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PRÉFACE 


Il  y  a  tantôt  doux  cents  ans  que  Hayle  a| (pelait  dn  ses  \(vu\  l'en- 
treprise que  j'ose  aborder  aujourd'hui.  Parlant  dt's  njercure*^,  les 
revues  de  ce  temps-là,  qu'il  semble  metln-  au-dessus  des  gazettes, 
l'auteur  des  Réponses  aux  questions  d'un  provincial  disait  (eh,  17)  : 
a  1^  nombre  des  mercures  ou  des  ouvrages  qui  mériteraicnl  ce  nom 
«  s'est  si  fort  mulUpIié  qa*il  serait  temps  «{ue  l'on  en  donnftt  l'histoire. 
«  Il  fjpodrait  marquer  où ,  quand  et  par  qui  chacune  de  ces  compi- 
■  «  lalions  a  été  commencée,  quand  elle  a  fini,  ou  si  elle  dure  encore. 
<«  Il  ne  faudrait  pas  oublier  les  différences  des  unes  aux  autres ,  ni 
(I  refuser  uo  appendice  aux  gazelles,  mères  nourrices  des  mercures, 
«  afin  de  fiiire  savoir  quand  elles  ont  commencé  dans  chaque  ville , 
«  par  qui  et  comment,  etc....  Le  nombre  des  gazettes  qui  se  publient 
«  par  toute  l'Europe  est  prodigieux  (on  1700!).  On  leur  peut  appliquer 
u  à  proportion  ce  que  j'ai  dit  touchant  les  mercures  :  eVst  qu'elles 
«  peuvent  être  i  hécs  par  des  auteurs  graves  ;  M.  Arnauld  n'a  point 
«  fait  de  difficulté  de  citer  celles  de  Hollande  dans  des  ouvrages  de 
tt  conlroverse,  et  je  pourrais  vous  alléguer  d'aulres  exemples. 

A  un  siècle  et  demi  de  là  ,  un  autre  crilique,  moins  profond  peut- 
être,  mais  de  beaucouj)  j)lus  d'esprit,  rappelait  ce  vomi  du  grand 
philosophe,  et  raj>piiyait  de  toute  son  autorité,  d  Une  histoire  des 
«  journaux  est  à  fair«',  éerivait  M.  Sainte-Heuvi-  dans  la  I{ei:uf'  ihs  Deux- 
*(  }Iun(/''s,  le  !.*>  décembre  1830,  et  je  voudrais  voir  quel(|ue  acadé- 
u  mie  ou  (juelque  librnii  ie  —  si  librairie  il  y  a  —  provdqiuM'  à  ce 
I  travail  deux  »»u  trois  travailleurs  consciencieux  et  pas  trop  pédants, 
i(  spirituels  et  pas  trop  légers.  Il  est  trmps  que  cette  hi>toire  se 
'i  fasse;  il  est  déjà  tard,  bientôt  on  ne  pourra  plus  :  ouest  tlejà  à 
H  la  décadence  et  au  bas-enipire  des  journaux.  [L'éminent  causeur 
u  n'entendait  parler  que  des  journaux  littéraires.  )  Bayle  nous  en 
«  marque  l'âge  d'or,  si  court,  le  vrai  siècle  de  Louis  XIV  ;  il  réclamait 
.  «  déjà  lui-même  une  histoire  des  gazettes... 

«  Malgré  tout  le  soin  possible,  il  faudra  se  résigner,  dans  un  tel 
<i  travail ,  à  bien  des  ignorances ,  à  bien  des  inexactitudes.  On  saura 
N  de  moins  en  moins  les  vrais  auteurs,  je  ne  dis  pas  des  articles 
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«  principaux .  mais  mdme  des  recueils       Par  malheur  ceux  qui  se- 

«  raient  en  état  d'éclairer,  de  conti<^ler  patiemoiaiit  les  origines  des 

a  journaux,  manquent  de  plus eo  plus  

«  Mais  l  entreprise  que  je  propose  en  cte  moment  et  que  je  suppose, 
«  cette  espèce  de  révû  au  pot  au  iaU  que  j'achève  en  lace  de  mon 
t  écritoire,  cette  histoire  des  journaux  donc,  dans  son  incomplet 
«  même  et  dans  son  inexact  inévitable,  se  fera-t-elle?  J'en  doute  un 
«  peu  0 

£t  il  eftt  même  été  permis  de  douter  plus  qu'un  peu.  Gomment 
espérer,  eo  erfet,  qu'un  appel  de  celte  natt^re,  resté  sans  écho  au 
temps  des  Dayle,  des  Lecicrc,  des  fiasnage,  à  cette  époque  de  pro- 
fonde et  patiente  érudition,  et  alors  qu'on  était  enooresi  voisin  du 
berceau  du  journalisme,  comment  espérer  que  cet  appel  serait  en- 
tendu par  le  temps  qui  court!  Nos  académies  et  nos  librairies  ont 
bien  d'autres  soucis  que  di^  provoquer,  d'ericoura^^er  les  œuvres  sé- 
rieuses. El  quant  aux  rciivains,  quelle  j)erspi'clive  pouvait  leur  of-' 
frir  une  en'repiiM'  coninie  cille  à  laquelle  les  conviaictil  Hayle  cl 
M.  Sainte-Beuve,  eiJlrej)rise  rendue  de  plus  en  plus  dit'Iicile  par  les 
avalanches  de  journaux  qui  se  sont  abattues  sur  le  monde  depuis  deux 
siècles?  Peu  ou  point  d'honneur,  moins  de  prulil  encore,  mais  en  re- 
vanche beaucoup  de  fatigue,  des  ennuis,  des  déboires  à  rebuter  les 
plus  intrépides. 

Qu'on  n'aille  pas  croire  que  je  songe,  en  parlant  ainsi ,  à  m'érigcr 
un  piédestal.  Je  ne  saurais  avoir  la  prétention  de  faire,  avec  mes 
seules  forces,  ce  qu'auraient  pu  tenter  deux  ou  trois  trarailieurs  sou- 
tenus par  une  académie  soucieuse  de  nos  trésors  historiques  et  tilté-r 
raires,  ou  par  une  de  ces  maisons,  bien  rares  aujourd'hui,  où  ne 
domine  pas  exclusivement  la  question  du  gain.  DÙ  monument  qui  au- 
rait pu  sortir  d'une  pareille  association.  Ton  ne  doit  attendre  qu'une 
réduction;  mais  cette  réduction,  du  moins,. sera  faite  avec  tout  le  soin 
dont  est  capable  un  homme  qui  a  l'amour  de  l'œuvre  à  laquelle  il  se 
voue  et*ne  la  croît  jamais  assez  finie. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  tout  d'un  bond  que  je  suis  arrivé  à  la  con- 
ception de  cette  œuvre,  devant  laquelle  j'aurais  probablement  reculé 
si  je  m'étais  trouvé  du  premier  alM)rd  en  face  des  épines  dont  elle  est 
hérissée. 

Sans  parler  d'assez  nombreux  articles  semés  dans  les  journaux  et 

les  encyclopédies  sur  celte  matière,  dont  je  me  suis  fait,  depuis  vingt 
ans,  une  sorte  de  spécialitt'; ,  j'avais  j)ublié  dès  1846,  sous  le  titre 
d'Histoire  du  journal  en  France,  un  p(;lil  volume  sans  prétention,  uni- 
quement destiné,  dans  ma  pensée,  ù  jeler  un  peu  de  jour  sur  l'ori- 
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gino  de  la  presse  périodique,  cl  à  appeler  l'altenlion  sur  ce  sujet, 
d'un  intérêt  si  paissant  et  si  \ar!é. 

Eii  18C^,  le  regrettable  éditeur  de  la  Bibliothèque  choisie  et  de  la 
Bibliolb6que  Blsevirienne ,  M.  P.  Janiiei,  donna  de  cel  essai  me  se- 
coode  édition,  entièrenient  refoodoe  et  plus  que  doublée,  à  la- 
quelle on  •  bien  voulo  accorder  quelques  éloges  et  ikire  de  nom- 
breux emprunts,  et  aiqottrd'hoi,.  oomme  fai  première,  entiére»enl 
épuisée. 

Déterminé  enfin  par  ces  encoufagemenbi,  jlosai  envisager  mon  sujet 
de  plus  haut,  et,  au  défiMit  d'un  plus  capable,  qui  ne  se  présentait 
toujours  pas,  je  eonças  le  projet  de  mon  Hîstoin  poHttque  et  litU- 
raire  de  la  pnue  en  f^vnee,  dont  les  huit  volumes,  p^rus  de  1859 à 
i8€l ,  font  honneur  au  coarage  des  éditeurs,  MM.  Poutei-Malessis  et 
de  fifoise«  autant  qu'à  leurs  prestes. 

Dans  cet  ouvrage,  que  j'ose  croire  assez  connu  du  monde  lettré  pour 
que  je  n'aie  pas  à  m'y  arrêter,  j'ai  dressé,  en  quelque  sorte,  les  annales 
de  la  presse  périodique,  j'en  ai  «lit  la  naissance  et  les  progrés,  j'en  ai 
raconté  les  nombreuses  vicissitudes.  Chemin  taisant,  j'ai  esquissé  la 
physionomie  des  journaux  les  plus  importants;  mais  ce  n'a  pu  ^'Ire  que 
de  l'infiniment  petit  nombre,  et  j'ai  dù  forcément  négliger  une  multi- 
tude de  Icuilles  qui  ap[ielaient  cependant,  à  des  litres  divers,  l'at- 
tention de  rhislorien.et  du  moraliste. 

C'est  à  combler  celle  lacune  que  je  me  suis  efforcé  depuis  lors,  et 
tel  est  le  but  de  celte  Bibliographie,  qui  sera  le  complément  indis- 
paosuMe  de  VKUMrede  Ul  pneme,  en  même  temps  qu'elle  formera 
un  ouvrage  spécial ,  un  tout  complet  et  indépendant.  Elle  fora  passer 
sous  les  jeux  do  lecteur  tous  les  journaux  politiques  et  tous  les  autres 
recueils  périodiques  de  quelque  valeur,  dans  tous  les  genres,  qui  se 
sont  produits,  depuis  la  Gasette,  qui  ouvre  la  marche  en  1631,  jus^ 
qu'au  dernier  jonmal  paru  en  1866,  à  la  fin  de  laquelle  année  je  dé- 
luré cette  longue  liste. 

Il  y  a  dans  tout  cela,  sans  doute,  bien  du  fatras;  mais  cet  ensemble 
ne  laisse  pas  de  présenter  un  intérêt  assez  vif  de  curiosité,  et  porte 
en  soi  un  éloquent  enseignement.  Étudier  dans  leur  généralité  ces  or- 
ganes innombrables  de  la  presse,  c'est  étudier  par  là  même  l'esprit, 
le  caractère,  les  tendances  littéraires  et  politiques  et,  en  somme, 
l'état  progressif  d*une  nation,  car  sll  est  vrai  de  dire  que  la  littéra- 
ture refiéle  les  mœurs  d'une  époque,  cette  vérité  est  surtout  appli- 
cable au  journalisme,  vaste  dlorama  ob  se  peignent,  sur  une  suite  de 
toiles  mobiles  et  chaogeaulcs ,  tout  ce  qui  pique  la  curiosité .  tout  ce 
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qui  enflamme  les  esprits,  tout  ce  qui  tient  aai  conceptions  du  génie  , 
aui  errements  du  vulgaire,  aux  rêves  de  l'homme  d'État  et  aux  su- 
blimes efforts  des  peuples. 

Ce  que  je  me  suis  proposé ,  ce  n'est  pas  une  simple  nomenclature , 
ni  même  une  pure  description  biMiographiqne,  qui  l'aurait  eu  d'inté- 
rêt que  pour  peu  de  personnes,  les  bibliothèques  et  quelques  collec- 
tionneurs, mais,  comme  j'ai  voulu  l'indiquer  pat  le  titre  de  ce  vo- 
lume, un  catiiiogue  raisonné,  un  répertoire  analylique,  qui  s'adresse 
surtout  à  rhistorien,  au  travailleur,  au  cheichour,  auxquels  il  per* 
mettra  :  i"  de  suivre  pas  h  pas  la  marche  de  la  presse,  et  en  même 
temps  celle  des  idées;  2"  de  connattre  quels  journaux  existaient  à  une 
époqno  donnée;  3'  enfin  de  trouver  instantanément  le  journal  dont  ils 
pourraient  avoir  besoin,  el  cela  avec  tous  les  renseignements  désirables 
—  el  possibles. 

Ainsi,  à  la  description  du  journal,  que  je  nu*  suis  appliqué  à  faire 
exacte  et  claire,  j'ai  joint ,  quand  cela  m'a  paru  nécessaire,  et  que  je 
l'ai  pu,  l'explication  du  titre. 

Je  donne  ensuite  Thistorique  du  journal,  do  ceux  da  moins  qui  m'ont 
semblé  mériter  que  je  fisse  pour  eux  en  petit  ce  que  j'avais  fait,  sur  de 
•  plus  larges  bases,  dans  mon  Histoire  de  la  Presse,  pour  les  principaux 
journaux.  Quant  à  ces  derniers,  j'en  résume  l'histoire,  renvoyant  poor 
le  surplus  à  mon  grand  ouvrage. 

J'essaie  encore,  quand  le  journal  en  vaut  la  peine,  d'en  Itiire con- 
nattre l'esprit  par  des  citations ,  dans  le  choix  desquelles  je  me  suis 
en  outre  préoccupé  d'éclairer  l'histoire  de  la  presse  nu  double  point 
de  vue  matériel  et  moral.  Pour  certaines  reuillés,  je  me  suis  borné  à 
en  donner  l'épigraphe,  lorsqu'elle  m'a  paru  suffisamment  significative  : 
les  épigraphes,  en  effet,  ont  été  fort  de  mise  à  certaines  époques,  no- 
tamment pendant  la  Révolution;  il  en  est  de  fort  étranges,  el  j'en-ai. 
rapporté  quelques-unes  uniquement  pour  leur  bizarrerie. 

Enfin,  j'ai  noté,  à  l'intention  (ie<  collectionneurs,  les  prix  que  les 
principaux  journaux  ont  atteints  <lans  les  ventes  publiques.  8nr  ce 
point ,  je  crois  devoir  quelques  explications  à  ceux  qui  feront  usage  de 
cette  Hibliograpliic. 

C'est  uniquement  pour  répondre  à  un  désir  qui  m'avait  été  exprimé 
de  différents  eAt('>;,  et  en  dernier  lieu  i<ar  mes  liouorablos  éditeurs , 
que  je  me  suis  imposé  celle  dernièie  et  Irès-pénilile  tâche.  Il  m'a 
fallu,  en  effet,  dépouiller,  dans  cette  vue,  des  inillieis  de  catalogues 
de  ventes,  et  cela  pour  arriver  à  un  résultat  en  quelque  sorte  négatif. 
Je  m'explique. 
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Les  joarMtix  n'ont  point  à»  valeur,  ou,  si  l'on  veut,  n'ont  point  une 
valeur  que  l'on  puisse  délenniner  à  l'avance. 

Qu'est-ce  qui  fait  le  prix  de  certains  livres  que  les  amateurs  pour- 
chassent de  vente  en  vente  et  s'arrachent  à  prix  d'or?  Leur  ancien- 
neté, les  presses  d'où  iU  sont  sortis,  leur  habit  surtout 

EieD  de  tout  cela  pour  les  journaux  :  ils  n'ont  point  le  mérite  de 
Tanciennelé;  il»  sont  généralemeut  mal  conditionnés,  mal  habillés, 
quand  ils  le  sont. 

Je  ne  parle  point  de  la  valeur  intrinsèque,  qui,  dans  les  ventes  de 
livres,  entre  rarement  en  ligne  de  c€»mpie. 

Aussi,  sur  cent  journauZf  quatre-vingt-dix-huit  n'ont  jamais  passé 
dans  une  vente  publique,  du  moins  individuellement,  ostensiblement. 
Amassés  pièce  k  pièce  par  les  collectionueurs,  îissoot  presque  toujours 
vendus  en  bloc. 

Km  collection  les  journaux  ont  une  Iros-grande  valeur,  mais  indivi- 
duellement ils  en  onl  peu  ou  point;  ils  ne  sauraient  être  achetés  que 
par  ceux  qui  ont  déjà  un  comiiiciu-cnienl  de  collection ,  et  qui  peuvent 
être,  dans  une  mesure  très-variable,  <lésireux  de  se  compléter. 

Je  parle  de  lu  généralité;  il  y  a  quelques  exceptions.  Parmi  les 
juurnau.x,  il  en  est  une  demi-douzaine,  appartenant  tous  à  l'époque 
révolutionnaire,  auxquels  on  s'accorde,  pour  une  raison  ou  pour 
OM  autre,  à  attribuer  une  certaine  valeur  vénale,  une  valeur  assex 
élevée,  filais  rien  de  plus  variable  encore  que  les  prix  auxquels  peuvent 
être  poussées  ces  grandes  individualités  de  la  presse.  Non -seulement 
les  ventes  ont  leurs  hasards,  comme  la  guerre;  mab  la  provenance 
de  l'article,  et  aussi  le  nom  do  libraire  chargé  de  la  vente ,  ont  sur  les 
enchères  une  inflnence  décisive.  Tel  journal  sortant  de  la  bibliothèque 
d'un  amateur  connu  se  vendra  100  fr.  qui  sera  donné  pour  10  dans 
une  vente  obscure ,  ou  même  dans  une  vente  notable  sur  bquelle  rien 
n'aura  appelé  l'attention  des  amateurs  spéciaux.  En  voici  un  exemple 
entre  cent  : 

Parmi  les  journaux  cotés  au  plus  haut  prix  figure  un  Courrier  de 
CÊgifpie,  composé  de  liG  n"*  pcL  in-4°,  et  dont  le  principal  mérite 

consiste  en  ce  qu'il  a  été  imprimé  au  Caire,  à  l'imprimerie  nationale, 
heschiens  dit  qu'un  exemplaire  complet  ne  >e  jKiyerail  pas  moins  de 
5  à  600  fr.;  selon  Brunei,  il  serait  devenu  un  peu  moins  cher,  mais  il 
vaudrait  encore  2  à  MM)  fr,  Eh  bien,  l'exemplaire  de  M.  .Marcel  ,  ancien 
directeur  de  l'imprimerie  du  Caire,  excm[)laire  aus-i  parfait  que  pos- 
sible, fut,  à  la  vente  «lésa  l)ibliolhè(|ue ,  en  18oG,  a-!jiif,^é  h  M  hiiprat 
pour  la  somme  de  fr.  .\  se[)Laiis  de  là,  à  la  vente  .loniard,  le  luvm  • 
M.  Dupral  poussait  jusqu'à  OUI  fr.,  non  couipris  les  frais,  un  exem- 


Diyiiized  by  Google 


VI  PUEFAGE. 

plaire  de  coodUion  toute  pareille,  peul-dtie  le  méflM.*  Dana  cette  der- 
nière circonstance,  l'honorable  et  très-regrettable  M.  Duprat  agiaaait 
pour  le  compte  de  la  Bibliothèque  impériale ,  laquelle,  s'élant  aper- 
çue un  peu  tardivement  que  l'exemplaire  qu'elle  poasédaiidu  Cour- 
rier de  l'Égyp'e  était  incomplet  de  quelques  numéros,  et  peu  confiante, 
sans  doute,  dans  les  pourparlers  entamés  déj?i  pour  l'acquisition  de 
la  colieclioi)  Labédoyère,  où  il  s'en  trouvait  au  moins  un  exemplaire, 
aura  craint  de  laisser  échapper  une  oecasion  qui  pouvait  ue  pa$  se 
représenter  de  longtemps.  Ainsi  t5  francs  hier,  demain  601  î 

Cet  exemple  me  dispensera  d'en  citer  d'autres.  J'ajouterai  cepen- 
dant, pour  compléter  renseitiiiemcnt  ,  que  le  môme  journal  avait  été 
payé  en  i837,  à  la  vente  Baillol,  80  fr.,  et  à  la  vente  T.  Uigbt,  t8i5, 
demi-rel.  mar. .  non  rogné,  39  fr.  50  c!  —  et  encore  qu'à  celte  même 
vente  Jomard,  où  le  Courrier  de  C  Egypte  fui  payé  un  prix  si  exagéré, 
un  autre  recueil  sortant  également  de  l'imprimerie  nationale  du  Caire, 
et  valant  plus  évidemment  par  le  fond,  la  Décade  égypUetme^  3  vol. 
pet.  in-4*,  fut  donné  pour  quelques  francs. 

Une  cause  encore  de  dépréciation  pour  les  joomauK,  oM  leur  vo- 
lume, leur  masse,  ou  leur  format  Gomment  loger  dans  nos  étroites 
demeures  ces  longues  files  d'in-lS  dont  se  composent  les  journaux  du 
dix- huitième  siècle,  ou  les  gigantesques  et  pesante  in-folio  d'aiyour- 
dlrai!  Aussi  voit-on  tons  les  jours  donner  pour  vingt  ou  trento  soua 
des  volumes  de  nos  meilleurs  journaux  actuels,  des  DébaU,  de  la 
Prene,  etc.,  et  les  journaux  anciens  les  plus  estimés  trouvent  à  peioe 
des  acquéreurs,  à  si  bas  prix  qu'on  les  mette  sur  la  table  des  enchèM  : 
ainsi  dans  une  vente  récente,  j'ai  vu  donner  —  c'est  bien  le  mol,  et 
je  suis  forcé  de  le  répéter  —  j'ai  vu  donner  les  29i  volumes  de  V Année 
liUcraire,  avec  les  Ong  années  lUUrairês  de  Clément,  pour  18  fr.;  le 
Nouvelliste  du  Parnasse  et  les  autres  feuilles  de  l'abbé  Desfontaines , 
48  volumes,  pour  i  fr.;  106  volumes  de  l'époque  la  plus  inléressante 
du  Mercure,  pour  8  fr.;  eiitiii  U»)  v(jlumes  de  VEaprit  des  journaux ,  Mti 
recueil  intéressant  entre  tous,  pour  G  fr.  50  c.î 

N'est-ce  pas  le  cas  di-  répéter  avec  M.  Sainle-Ueuve  que  nous  sommes 
à  la  décadence  et  au  bas-empire  des  journaux  ! 

Celle  maleciconlreuse  question  laissée  de  côté  ,  la  nature  des  services 
qu'esl  appelée  à  rendre  une  bibliographie  des  journaux  est  trop  évi- 
dente pour  que  j'aie  besoin  d'y  insister.  On  a  compris,  un  peu  tardive- 
ment, mais  enlin  l'on  a  compris  depuis  quelques  années  la  valeur 
des  journaux  au  point  de  vue  historique.  Nulle  part  ailleurs  en  effet  on 
ne  saurait  trouver  das  reaseignemenis  plus  nombreux ,  et ,  dans  leur 
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ensemble,  plus  sûrs,  pour  noire  histoire  morale,  fwUltqueet  litté- 
raire; et  c'est  seulement  en  interrogeant  ces  mille  échos  de  l'opinion, 
ces  témoins  éloquents  des  événements,  auxquels  la  plupart  du  temps 
ils  ont  été  intimement  mêlés,  en  les  confh>ntant  et  1^  contrôlant  les 
uns  par  les  autres ,  qu'on  peut  arriver  à  la  vérité. 

Mais,  faute  d'ùn  guide,  il  a  été  jusqu'ici  très-difBcile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  de  pénétrer  dans  ce  dédale  de  publications  qui  à  cer- 
laine  moments  se  oroiaent»  se  mêlent,  s'enchevêtrent,  changeant  chaque 
jour  de  forme  et  de  nom^  de  manière  à  dérouter  le  plus  clairvoyant 

C'est  ce  guide,  et  en  quelque  sorte  ce  fil  conducteur,  que  je  viens, 
complétant  mon  muvre ,  mettre  dans  les  mains  du  travailleur. 

Les  (lirncuUés  d'une  pareille  entreprise  ne  sont  pas  moins  évidentes 
que  son  iililité,  cl  si  j'en  parle,  c'est  iiniqueniPiit  pour  faire  excuser 
les  ti  iiîiior.uici^s  cl  les  inexactitudes»  inévital)les  dans  un  pareil  travail. 
Tout  est  myslère ,  en  effet,  dans  la  physiologie  de  cet  organe  par  le- 
(piel  s(«  manifeste  la  vie  des  nations  modernes.  Ce  ne  sont  pas  seule- 
ment les  faits  moraux  qui  échappent  sans  cesse  à  l'obseï  vation ,  mais 
les  f.iits  matériels  eux-nn'^mes  sont  des  plus  variables  et  des  plus  diffi- 
ciles à  saisir.  Ljî  première  notion  sur  les  journaux,  leur  existence, 
n'est  pas  m<>me  toujours  facile  à  élabiir.  Et  qu'(»n  pense  combien  il  en 
a  été  créé,  combien  il  a  dù  en  être  créé  depuis  deux  cents  ans!  Com- 
ment retrouver  les  traces  de  ces  myriades  de  feuilles,  mortes,  pour  la 
plupart,  aussitôt  qu'écloscs,  et  sans  laisser  le  moindre  vestige  ! 

«  En  France,  écrivait  naguère  un  bibliophile  fiimeux,  en  France, 
«  où  Ton  ne  sail  rien  conserver,  on  ne  conserve  pas  les  journaux ,  qui 
«  sont  pourtant  les  meilleurs  instruments  de  l'histoire  d'une  époque,  h 
«  quelque  point  de  vue  qu'on  la  veuille  étudier.  La  France ,  qui  a  pro- 
«  émï  tant  de  journaux  en  tous  genres,  et  de  si  remarquables,  ne  leur 
t  ewvre  pas  même  le  refùge  de  ses  bibliothèques  publiques!  Ces  pau- 
•  vrea  journaux  s'en  vont  tristement  au  néants  à  l'oubli,  et  plus  tard, 
«  demain  peut-être ,  on  les  payera  au  poids  de  l'or.  (On  en  vient  préci- 
«  sèment  de  voir  nu  exemple  dans  le  Courrier  de  V Egypte.)  Ce  sont  les 
«  oracles  de  la  sibylle  écrits  sur  des  feuilles  de  chêne.  N'est-il  pas 
«  étonnant  que  notre  dix-neuvième  siècle  laisse  s'anéantir  chez  la  heur- 
ff  rièrc  et  chez  l'épicier  les  pièces  les  plus  précieuses,  les  plus  au> 
«  llienfiques  de  l'esprit  national  !  —  Cne  bibliothèque  de  journaux  est 

à  créer,  ajoutait  M.  Paul  Lacroix....  Quand  donc  songera-lron  à  créer 
o  un  dépôt  des  archives  de  la  presse?» 

S'imagine-t-on  l'imporlanj^e ,  rinterôl  tie  ces  archives  de  la  {)resse, 
de  ce  musée  historique,  où  tous  les  recueils  périodiques  —  au  moins 
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les  plus  impoi'Iaiils  — seruiriil  classés  année  par  antiro ,  —  comme 
cela  existe  en  |)C'lil  auK  Archives  de  la  ['téteclure  de  jjolice,  —  et  où 
ronpouriail  inslanlanémenl  interroger  tons  les  divers  orj,Mnes  de  l'o- 
pinion  snr  tel  événenienl  donné,  qui  perniellrait  de  suivre  pas  à  pas. 
jour  par  jour,  presque  heure  par  heure,  et  en  quelque  sorte  jusque 
dans  ses  moindres  pulsations,  la  vie  politique,  morale,  lillérairc,  et 
même  industrielle,  de  la  grande  famille  fraiifaiM? 

MalheureusemeDi  nous  n'en  sommes  pas  encore  là;  cependant,  de- 
pois  quelques  années  il  a  été  foit  dans  cette  vole,  à  notre  Biblio- 
Ibèque  impériale,  des  efforts  auxquels  on  doit  applaudir,  et  dont  j'ai,  ' 
pour  ma  part,  largement  profité. 

C'est  do  ce  cdté,  en  effet,  qu'ont  dû  natnrellement  se  tourner  mes 
premières  recherches,  et  je  ne  pouvais  mieux  faire ,  sous  tous  les  rap" 
ports,  qoe  de  prendre  pour  base  de  mon  travail  le  catalogue  de  ce  grand 
dép6t. 

Ce  catalogue  a  été  l'objet  de  nombreuses  critiques;  on  a  vivement 
attaqué  le  système  dans  lequel  il  est  conçu.  C'est  là  une  question  fort 
»  délicate,  sur  laquelle  je  n'ai  point  à  ine  prononcer  ici;  j'aime  mieux 

rendre  justice  au  soin  avec  lequel  cette  œuvre  diflicile  est  poursuivie , 
soin  dont  je  puis,  mieux  que  heanconp  d'autres,  témoigner  en  pleine 
connaissance  de  cause.  A  mon  point  d»'  vue,  seulement ,  et  dans  l'inté- 
rêt de  mon  travail,  j'ai  regretté  qu'on  n'eût  pas  Miivi  pour  la  c!as>ili- 
cation  des  écrits  {)ériodiques,  je  ne  dirai  pas  uue  meilleure  méthode, 
mais  une  autre  méthode. 

La  Bil)liolliù(]ue  impériale  possède  une  masse  de  journaux  et  de  re- 
cueils périodiques.  Le  plus  simple  en  ap{)arence,  la  première  chose  à 
faire,  peut-être,  e»it  été  de  réimir  toutes  ces  publications,  sinon  sous 
un  seul  orilre  alphabétique,  du  moins  en  un  seul  corps,  partagé  en 
grandes  divisions  entre  lesquelles  les  recueils  périodiques  auraient  été 
distribués,  selon  leur  spécialité,  et  rangés  alphabétiquement  :  un 
journal  est  avant  tout  un  journal.  C'est  la  marefae  qu'a  adoptée,  ou 
tout  an  moins  indiquée,  le  savant  auteur  du  Manuêi  du  Uèrairê ; e*9si 
d'ailleurs  ce  que  la  Bibliothèque  elle-inénie  parait  avoir  décidé  de  foire 
pour  une  division  qu'on  rapproche  asses  généralement  de  celle  des 
journaux,  avec  lesquels,  en  effet,  elle  n'est  pas  sans  quelque  analogie, 
pour  la  Bibliographie.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  avait  à  cette  façon  de 
procéder,  à  cet  expédient,  si  Ton  veut,  aucun  inconvénient  sérieux, 
et  Ton  aurait  ainsi  donné  une  satisfaction  immédiate  h  tous  les  besoins. 

.\  u  lieu  de  cela,  on  a  partagé  les  publications  périodiques  entre  autant 
de  divisions  qu'en  comporte  \  \  classification  méthodique  des  livres. 

Le  premier  inconvénient  de  ces  nombreuses  catégories,  c'est  l'in- 
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ct'riiluilc  des  limites  qui  les  séparent,  d'oii  il  doit  résulter  pour  le 
rhercheur  beaucoup  d'ennuis  et  de  déceptions  :  c'est  vainement,  par 
l'xetnple .  qu'il  s'elTorcera  de  trouver  j>armi  les  recueils,  politiques  la 
Revue  des  IJ.ux- Mondes  el  autres  revues  du  miMDC  genre,  tandis  cju'il 
y  rencontrera  des  publications  comme  VImage  pour  tous,  journal  d'il- 
lustrations, 4  n^.  Celui  qui  voudra  écrire  sur  rinslruction  publi- 
que regrettera  évidemmeot  qu'on  ail  scindé  eu  deux  les  journaux  de 
cette  spécialité,  qu'on  ait  enregistré  les  uns  sous  la  rubrique  des 
journaux  administratifs  ou  relatifo  à  l'administration,  et  qu'on  ait 
renvoyé  pour  les  autres  k  une  division  Pédagogie^  qui  sera  faite  on 
ne  sait  quand. 

Un  inconvénient  plus  sérieux  encore  du  système  adopté,  et  auquel 
il  fiiut  pourtant  croire  qu'on  ne  s'est  pas  arrêté  sans  d'excellentes  rai- 
sons, c'est  d'^ourner  indéfmiment  le  jour  où  le  public  lettré  entrera 

en  possession  de  cette  mine  féconde  des  journaux,  de  cette  source  vive 
où  doit  «lier  puiser  tout  d'abord ,  aujourd'hui,  quiconque  veut  écrire 
consciencieusement  sur  quelque  sujet  que  ce  suit.  Deux  divisions  seu- 
lement ,  sur  je  ne  sais  quel  nombre,  sont  cataloguées,  ou  a  peu  près, 
et  livrées  au  public,  la  médecine  el  l'histoire  de  France.  Four  toutes 
les  autres,  pour  les  journaux  bibliographiques,  par  exemple,  qui  inlé- 
res>cnt  toutes  les  srieiices,  pour  hs  journaux  littéraires,  jujur  les  jour- 
naux commerciaux,  pour  les  journaux  liiuiuciers,  pour  les  journaux 
industriels,  pour  les  journaux  scieuliliquts  et  les  jounumx  d.irl,  toutes 
publications  qui  touchent  par  tant  de  points  à  notre  histoire  poliliqué 
el  Mutralc  ,  pour  les  nombreux  journaux  Iraiiçais  publiés,  avant  1780, 
au  delà  de  la  frontière,  par  des  Franç.iis,  en  vue  uniquement  de  la 
France,  journaux  de  tous  assurément  les  {>Ius  intéressants,  il  laut 
attendre  que  les  divisions  dans  lesquelles  ils  devront  trouver  place 
soient  enlaloguérs,  et  le  jour  où  elles  le  seront  toutes  est  si  loin  qu'on 
peut  à  peine  l'entrevoir;  et  quand  il  sera  venu  enfin  ce  jour,  quand 
cet  interminable  classement' sera  tenniné,  sera-t-il  livré  k  la  pubUoité, 
comme  les  deux  parties  dont  nous  sommes  aujourd'hui  en  posseasiont 
C'est  une  question  qu'on  ne  se  pose  pas  sans  quelque  inquiétude. 

Et  en  attendant,  il  n'est  pas  possible,  et  il  ne  le  sera  pas  de  long- 
temps, de  savoir  ce  que  la  BiUiolhèque  possède  de  journaux  de  ces 
différentes  apécialitéSt  pas  possible,  par  conséquent,  d'en  faire  une  bi- 
bliographie quelque  peu  complète,  k  moins  que  l'on  ne  soit  de  la  mai- 
son; et  cela  me  semble  f&cbeux. 

Ce  qui  n'est  pas  caliilogué  est,  en  effet,  lettre  morte  pour  les  pro- 
fanes, même  pour  les  plus  favorisés;  et  j'ai  bftte  de  dire  que  j'ai  été  du 
'nombre  de  ces  dernieis. 


Diyiiized  by  Google 


X  PBËFAlCË. 

Il  m'a  été  accordé  pour  mes  recherches  —  Je  suis  heureux  de  le  re- 
counallre  et  d'en  exprimer  tout  haut  ma  gratitude  —  des  facilités  ex- 
ceptionnelles ;  mais  à  cdté  de  ces  facilités  il  y  a  eu  des  restrictions 
qui  en  ont  malheureusement  beaucoup  diminué  le  prix. 

Ainsi  j'ai  eu  pendant  deux  ans  sous  les  yeux,  k  portée  de  la  main , 
des  documents  du  plus  haut  intérêt  pour  mon  travail ,  documents  en- 
fouis, là  ou  ailleurs,  depuis  un  siècle  —  et  peut-être  à  jamais  perdus 
maintenant,  car  on  ne  recommencera  probablement  pas  de  si  tôt  This- 
loire  ancienne  de  la  presse  :  —  eh  bien,  quelques  instances  que  j'aie 
faites,  je  n'ai  pu  oblcnir  la  communication  de  ces  documents,  par  la 
seule  raison  qu'ils  n'étaient  pas  catalogués.  . 

Ainsi  il  ne  m'a  pas  été  permis  d'aller  faire  surplace  les  infinies  vé- 
rifications —  de  dates,  de  litres,  clc.  —  qui  se  présentent  a  faire  à 
chaque  pas  dans  un  pareil  Iravail,  vérifications  on  ne  peut  plus  farilos 
et  plus  courtes  en  face  des  collections,  mais  impossibles  s'il  faut  de- 
mander un  ii  un  des  milliers  de  volumes,  qu'on  n'aurait  le  plus  sou- 
vent qu'à  ouvrir,  et  dont  il  suffirait  quelquefois  de  voir  la  longue  suc- 
cession pour  être  mis  sur  la  voie  des  mélamorphoses  de  ces  Frôlées, 
qu'autrement  I  on  no  saurait  deviner. 

Ainsi  on  refuse  de  prêter  un  journal,  ne  formât-il  qu'un  volume, 
paieeque,  dit-on,  les  collcrtioiis  ne  doivent  pas  sortir. 

Mais  je  ne  pousserai  pas  |)lus  loinsurce  sujet  :  le  lecteur  s'intéresse-; 
rail  peu,  sans  doute,  à  ces  petites  misères  du  mélicr;  el  je  ne  voudrais 
pas,  d'un  autre  côté,  qu'on  pût  me  supposer  un  instant  l'intention  d'in- 
criminer Tadminislration  de  notre  grande  Bibliothèque,  où  j'ai,  d'ail- 
leurs, rencontré  à  tous  les  degrés  tant  de  sympathies  et  un  concours  si 
empressé.  J'ai  sur  les  règlements,  comme  sur  les  consignes ,  une  façon 
de  penser  qui  peut  n'être  pas  celle  de  tout  le  monde.  A  mon  sentiment, 
quand  un  homme  consacre  la  meilleure  partie  de  sa  vie  à  une  oeuvre 
comme  celle  à  laquelle  je  me  suis  voué,  à  une  œuvre  que  J*appellerais 
presque  d'utilité  publique ,  qui  devra ,  dans  tous  les  cas,  beaucoup 
plus  profiter  aux  autres  qu'à  l'auteur,  il  ne  devrait  point  y  avoir  d'ar- 
canes pour  cet  homme,  tout  devrait  lui  être  ouvert.  Mais,  encore  une 
fois,  je  comprends  qu'on  puisse  être  d'un  autre  avis,  et  si  j'ai  touché 
•à ces  choses  quelque  peu  brûlantes,  c'est  contraint,  en  quelque  sorte, 
par  la  situation,  el  parce  qu'il  me  fallait  bien  expliquer  les  imperfec- 
tions de  ce  travail  el  faire  voir  comment  il  n'aura  pas  absolument  dé- 
pendu de  moi  qu'il  laissAt  moins  à  désirer. 

Quelques  elTorls,  en  effet,  (jue  j'aie  pu  faire  .  il  ne  m'a  pas  touj(  urs 
été  possible  de  snj)j)léer  ce  qui  m'a  manqué  de  ce  côté,  .l'ai  bien 
trouvé,  partout  où  j'ai  porlé  mes  recherches,  la  plus  large  bienveil- 
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lance;  daos  les  autres  biblîotbèqDes,  nolammcnl  au  Louvre,  an  Sé- 
nat, an  Corps  législatir,  à  la  Prérccture  de  police,  au  Muséum  d'his- 
toine  naturelle ,  tout  a  été  mk  à  ma  plus  entière  disposition.  Mais  les 
plus  aimables  bibliothécaires  ne  peuTenl  donner  que  ce  qu'ils  ont,  et 
DOS  grands  dépôts  littéraires  autres  que  la  Bibliothèque  impériale 
foul  peu  riches  en  journaux  politiques^  ceux  sur  lesquels  portaient 
jikib  parlieulièrcnienl  mes  recherches,  si  ce  n'est  In  bibliothèque  du 
palais  Bourbon  ,  où  j'ai  trouvé  une  petite  collection  de  joninaux  de  la 
Uévolution,  précieuse  surtout  |)ar  son  accessibilité,  et  les  Archives  de  la 
Préfecture  de  police,  qui  [  ossèdenl  une  collection  très-imj)orlanle,  cl 
non  moins  accessibi'',  de  journaux  modernes,  a(lmiia])lcmcnt  classée 
t't  tenue  par  un  homme  du  mcliet ,  qui  en  a  conservé  i'amour.  M.  La- 
bal,  un  des  plus  vils  cl  des  plus  sjiii  ituels  tirailleurs  du  hon  vieux  temps 
de  la  petite  presse.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  Sainte  tîcneviève 
ont  l'une  et  l'autre,  outre  une  remarquable  collection  de  Journaux  lit- 
téraires, un  cerlaio  nombre  de  gazettes  et  de  mercures  antérieurs  à 
la  Uévolution. 

Après  les  bibliothèques  plus  ou  moins  publiques ,  j'ai  exploré  toutes 
les  collections  particulières  que  j'ai  pu  découvrir,  petites  ou  grandes. 
Malbeureusement  les  eolleclions  de  journaux  sont  devenues  de  plus  en 
plut  ittces,  et  oelles  qui  existent  encore  n'embrassent  guère  qu'une 
seul^  ei  même  époque,  l'époque  révolutionnaire. 

Uoe-dea  premières  qui  aient  élé  formées,  et  longtemps  la  plus  im- 
port*nle«  est  celle  si  connue  sous  le  nom  de  son  fondateur,  Descbiens. 

CMMemporain  de  la  Révolution ,  témoin  de  cette  explosion  d'écrits 
de  tonte  nature  qui  en  marqua  le  début  et  les  principales  phases,  Des- 
chieiia  »  pressentant  Tintérét  que  pourraient  avoir  un  jour  pour  noire 
hifiLoire  tous  ces  journaux,  tous  ces  livres,  toutes  ces  brochures,  eut 
l'heureuse  idée  de  les  recueillir  à  mesure  qu'ils  paraissaient.  Il  arriva 
ainsi,  è  force  de  patience  et  d'argent,  à  se  former  une  collection  unique 
dans  son  genre,  et  dans  laquelle  les  journaux  seuls  entraient  pour  5,052 
cartons  ou  volumes. 

A  sa  mort,  arrivée,  je  crois,  en  i8i3,  cette  collec  tion  passa  chez 
M.  le  comte  de  La  Iié(lo}èie,  où  elUi  dccneura  séquestrée,  perdue  pour 
le  public,  jusqu'à  la  tin  de  la  vie  de  ce  lélèbre  colleclionneur,  dont, 
pour  ma  part,  j'essayai  vainement  de  forcer  la  porte. 

Heureusement  Deschiens  av.iil  dressi  et  publié  Uî  catalogue  de  sa 
collection  de  journaux,  «  catalogue  précieux,  livre  que  nul  autre  ne 
peut  remplacer» ,  selon  M.  Ltbei  ,  qui  ajoutait  :  <  (irAees  soient  rendues 
il  l'aïuâleur  éclairé,  au  coilecliooneur  imperturbable,  qui  b'esl  mis 
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dans  le  cas  de  pouvoir  foire  un  pareil  ouvrage  aans  sorlir  de  son  ca- 
binet 11  y  a  quelques  lacmies,  mais  tout  n?«$t  nmiU  pari;  op  a  cru  y  re- 
marquer quelques  erreurs,  mais  coanalt^oa  un  seul  oatalbgue  qui  en 
soil  exempt?  n 

Je  ne  saurais  partager  complètement  Teotbousiasme  du  savanl  bi- 
bliophile pour  la  Bibliographie  des  journnvx,  parce  que  j'ai  été  plus 
que  lui  eu  position  d'en  apprécier  le  fort  et  le  faible;  mais  je  me  plais 
il  rcconnaitre  que  ce  calalogiie  est  une  œuvre  considér  ible.  Il  a  été 
jusqu'à  rt's  dernières  années  le  seul  guide,  et  coniiiu'  la  loi  et  les  pro- 
phètes, pour  la  péridde  (jn'il  embrasse  (178'.)- 1821);,  dans  celte  matièie 
ditlicile,  et  il  a  rendu  à  la  SL-icnee  historique  et  bibliographique  des  ser- 
vices iiieonleslables.  La  HibliolhiMjue  impériale,  notajumenl,  s'en  est 
beaucoup  aidée,  et  il  ui  a  été  à  moi-même  d'un  trés-prauil  >ecours  :  ç'a 
été,  avec  le  catalogue  de  noire  grande  bibliothèque,  mon  principal 
insti'umenl. 

Cependant,  il  faut  bien  en  convenir,  le  livre  de  Deschiens  est  entaché, 
non  pas  de  quelques  erreurs,  mais  d'une  multitude  d'erreurs,  dont  la 
nature  étonne  autant  que  le  nombre  quand  on  se  rappelle  dans  quelles 
conditions  exceptionnellement  fovorables  se  trouvait  placé  l'auteur, 
qui  n'a  pas  mis  moins  de  trente  années  à  composer  cette  bit^Uographie, 
dont  il  avait  tous  les  éléments,  réunis  un  à  un,  dans  son  cabinet,  sous 
sa  main.  Si  j'en  parle,  néanmoins,  c'est  uniquement  dans  l'intérêt  de 
la  vérité,  et  non  pas,  qu'on  le  croie  bien,  pour  me  donner  une  vaine 
satisfoction  :  personne  plus  que  moi  ne  sait  combien  les  erreurs  sont 
fociles,  et  méritent  d'être  excusées,  dans  un  pareil  travail,  dans  cette 
masse  de  noms,  de  ebiffres,  de  détails  minutieux,  infinis.  Desobieos, 
d'ailleurs,  est  allé  lui>méme  au-devant  du  reproche. 

a  J'ai  cru,  dit-il,  que  cette  bibliographie  ne  serait  pas  sans  utilité. 
«  Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  croient  que  Phistorien  ne  peut  se  dis- 
«I  penser,  après  avoir  recueilli  les  autres  documents,  de  compulser  les 
«  journaux  qui  ont  un  caractère  prononeé  dans  un  paiti  quelconque. 
i<  Ils  foiirtiisseut  des  renscij^nements  jjreeieux.  surtout  aux  apiirt)(;lies 
<"  «les  é\énemeuts  mémorables,  et  ils  en  donnent  souvent  la  clé.  Eu 
«  comparant,  ivee  scrupule,  ce  (ju'onl  dit  les  vaiiKjueurs  et  les  vaincus, 
«  on  ex[)liqne  clairement  et  sans  effort  des  choses  (jni  paraissent  eu- 
(1  c.ji'e  inex[)licables  à  quch^mîs-iuîs  des  auteurs  (]ui  ont  eciit  sur  ces 
,1  journées  fameuses.  Kt  puis  n'est-ce  i)as  à  la  mùx  des  journaux  que  le 
«  plus  grand  nombre  choisit  la  banriière  sous  laquelh'  il  croit  devoir 
«  marcher?  N'est-ce  pas  dans  les  feuilles  périodiques  que  les  événe- 
((  menls  se  développent,  jour  par  jour,  et  qu'on  peut  les  suivre  à  tra- 
it vers  les  dissimulations ,  les  demi-confidenees  des  hommes  de  parti  • 
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n  N*eftt*ce  pas  dans  les  JoonMux  qoe  les  vaes,  les  projets  les  plus  se- 
«  erets,  fiaiaseiit  Umlmirs  par  se  laisser  devinerf  malgi^  tous  les  voiles 
«  dont  oa  les  oouTiet- 

«  Biais  rien  n'est  devenu  plus  diflicile  qoe  de  recueillir  les  journaux  . 
«  qui  ont  exercé  le  plus  d'empire  sur  la  révolution.  On  ne  sait  plus  au- 
m  jonrdiloi  è  quelle  époque  plusieurs  ont  commencé,  à  quelle  époque 

•  ils  ont  fini ,  s'ils  ont  éproirré  des  interruptions,  quels  titres  diflérenls 
<•  ils  ont  été  exigés  de  prendre  pour  se  soustraire  aux  recherches  de  Vttu- 
«  .tortté.  Les  notions  données  jusqu'à  ce  jour  sont  bornées  &  un  si  petit 
«  nombre  dejonrnauT,  et  sooventsi  fautives,  qulbne  peut  y  avoir  de 

témérité  à  prétendre  que  rien  de  précis  n'a  encore  été  offert  au  pu- 
«  b'ic  sur  celle  partie  à  la  fois  politique  et  littéraire.  Je  suis  loin  de 
«  m'étonner  des  erreurs  coinniiscs  par  ceux  qui  ont  parlé  des  jour- 
m  naux  :  il  n'existe  pour  ainsi  dire  point  de  recueil,  et  il  Faut  avoir 
'  chaque  journal  sous  k*s  yeux  jiour  fixer  son  étcnduo  et  son  exi>lcnce 

•  réollf's..Moi-mé.iie ,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  ai  rcrneilli  Idut  ce 
«  (jui  m'esi  tombé  sous  la  uiaiu,  je  ne  marche  qu'a  travers  les  difli- 
u  cultes  et  les  incertitudes.  » 

Ces  tâtonnements  de  Deschien^,  j'.ii  été  longtemps  sans  pouvoir  me 
les  expliquer;  ils  étaient  difficiles  à  comprendre  dans  les  circonslanoes 
({ue  je  viens  de  dire.  La  publication  du  catalot^ue  de  la  collection  La 
Bé<lo>-ère,  collection  qui  n'était  autre  que  celle  de  Oeschiens,  senle- 
inent  notablement  augmentée,  est  venue  enfin  m'en  donner  la  clef.  En 
confrontant  ces  deux  répertoires,  je  n'ai  pas  lardé  à  m'apercevoir  d'é- 
carts oonsidérables;  tel  article  porté  chez  Deschiens  pour  50,  pour  100 
noméfos,  n'était  plus  représenté  chex  La  Bédoyére  que  par  4  ou  5,  ou 
même  ne  s'y  retrouvait  pas  do  tout  11  devenait  donc  évident  que  Des- 
cbiena  ne  s'était  pas  borné  à  enregistrer  ce  qu'il  possédail,  comme  je 
l'aivais  cru  jusqu'ici ,  avec  presque  tout  le  monde  ;  cédant  k  un  entraî- 
nement assez  naturel  du  reste,  il  aura  voulu  faire  de  la  bibliographie  ; 
à  ce  qu'il  savait  de  visu  il  a  ajouté  ce  qu'il  savait  ou  croyait  savoir  de 
mttditxt;  il  a  cru  bon  de  compléter  les  indications  que  lui  fournissait  sa 
collection  par  d'autres,  puisées  à  des  sources  plus  ou  moins  sùrcs, 
absolument  comme  l'a  lait  depuis  la  lîihiiothèque  impériale.  Ici  comme 
là  on  a  a^'i  sans  doute  dans  d'excellentes  it>lentions;  mai ï»  on  compren- 
dra que  cctie  méthode  ne  c(»ii(lni^e  pas  toujours  à  lavéïitc,  cl  l'on 
-'explifjuera  mit  n\  des  lors  les  erreurs  dans  li->(jnelles  e^t  lonihe  l)es- 
chiens.  Le  malheur  est  (pie  ces  erreurs  auront  été  ré{»élées  par  la  lii- 
bliothèque  impériale,  qui  devait  se  croire  autorisée  à  prendre  j>our 
critérium  le  travail  du  célèbre  collectionneur,  et,  pur  une  con-é  pience 
lutale,  elles  auront  pu  l'êlrc  également  par  moi. 
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i'iai  dil,  en  effet,  que  j'aTais  pris  pour  base  de  ma  bibliographie  le 
catalogue  de  la  Bibliothèque  Impériale  et  eeHti  de  Descbiens.  J'ai  com- 
mencé par  relever  tous  les  articles  de  ces  deui  grands  répertoires  ;  j'en 
*  ai  fait  le  fond,  le  canevas  sur  lequel  devait  «'exercer  mon  travail  de 
critique,  acceptant  tout  d'abord,  quant  aux 'détails  bibliographiques, 
leurs  indicattotts,  telles  qu'ils  me  tes  fournissaient,  sauf  à  les  vérifier 
plus  tard.  Mais  cette  vérification,  l'on  comprendra  qu'il  ne  m'ait  pas 
lotyours  été  possible  de  la  faire,  dans  les  conditions  où  j^ii  dit  que  je 
m'étais  trouvé  placé  vis-à-vis  de  ces  deux  coilecdons,  dont  l'une  éitait 
mùrée,  et  dont  l'autre,  pour  être  publique,  n'est  guère  plus  accessible. 
C'est  à  cela  cependant,  c'est  à  contrôler  les  indications biUiographiqQes 
des  catalogues  de  ces  deux  collections,  et  aussi  à  les  compléter,  à  en 
combler  les  lacunes ,  que  j'ai  consacré  pendant  de  lonuiK  s  années  mes 
eflbrts.  Et  pour  cela  il  n'est  pas  de  coin  que  je  n'aie  fouillé,  pas  d'écho 
qne  je  n'aie  interrogé. 

Au  premier  rang  des  travaux  dont  je  me  suis  aidé  je  ddis  placer 
le  catalogue  La  Bédoyèro,  lucn  qu'il  soit  veriu  un  \)cu  tard  pour  mof, 
alors  que  mou  travail  était  presque  achevé.  J'ai  hûte  d'ailleurs  d'en 
parler,  non-seulement  à  cause  de  son  importance,  mais  encore  à  cause 
de  sa  coniiexité  avec  celui  de  Deschiens. 

M.  le  comte  de  La  Bétloyère  n'était  pas ,  comme  ce  dernier,  un 
simple  collectionneur  de  documents  historiques;  c'était  encore  un  bi- 
hliophile  tles  plus  distinfj'ués,  et  les  amateurs  savent  quelles  raretés, 
que  de  trésors  renfermait  sa  bibliothèque.  Mais  Je  n'ai  à  m'occuper  ici 
que  du  collectionneur,  et  c'est  avec  l'intéressante  préface  de  son  culu- 
lugue  sous  les  yeux  que  j'en  vais  parler.     •  < 

C'est  le  hasard,  comme  cela  arrive  presque  toujours,  qui  avait  lié- 
cidé  de  la  vacation  de  M.  de  La  Bédoyére.  La  découverte  qu'il  fit,  il  y 
a  une  dnquanlaine  d'années,  dans  une  boutique  obscure  de  je  ne  sais 
quelle  ville  du  midi,  d'un  amas  de  brochures  et  de  journaux  du  temps 
de  la  Révolution,  qu'il  trouva  pleins  de  Mis  curieux,  loi  inspira  l'idée 
d'une  vaste  collection  révolutionnaire.  Riche,  jeune,  indépendant,  il 
se  mit  à  l'œuvre  avec  une  ardeur  qui  alla  toujours  grandissant.  Aucun 
sacrifice,  aucune  fatigue  ne  lui  coûtait  quand  il  s'agissait  d'enrichir 
sa  collection  de  quelque  butin  nouveau.  Il  s'était  mis  de  bonne  heure 
en  rapport  avec  un  grand  nombre  de  libraires  de  Prance  et  de  l'é- 
tranger, et  les  livres  lui  arrivaient  de  tous  côtés  ;  mais  ce  n'était  jamais 
assez  vite  à  son  gré  ;  il  ne  pouvait  attendre  tranquillement  la  fortune, 
il  courait  au-devant  d'elle.  Il  n'était  pas  seul  d'ailleurs;  il  avait  de  puis- 
sants rivaux,  avec  lesquels  il  fallait  lutter.  Les  grandes  passions  sont 
jalouses;  aussi  M.  de  La  Bédoyôre  ne  pouvait- il  voir  ces  rivaux  sans 
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ennui;  il  voulait  ôlre  seul.  Il  y  avait  un  homme  surtout  qui  possédait 
des  richesses  à  lui  6ler  le  sommeil  :  c'était  Deschiens.  Contemporain 
deb  RévolutioD,  Oeachtens ,  comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire, 
avait  amassé,  jour  pai  jour  Im  élâmeala  de  sa  ooUeclion;  ses  Ityres» 
ses  joamaiix,  ses  brod^nres,  il  les  avait  reeueillis,  à  mesure  qu'ib  pa- 
raissaient» des  mains  mêmes  du  libraire  ou  de  rimprimeur  ;  ils  avaient 
en  quelque  sorte  fiassé  de  la  presse  dans  son  cabinet  :  aussi  étaient*ils 
tous  en  excellent  état,  et  pour  la  plupart  en  feuille.  C'est  là  ce  qui  dé* 
sespérait  M.  de  LaBédoyère.  Certes,  îl  notait  pas  homme  à  souhaiter  la 
mort  de  son  rhral,  mais  on  peut  dire  qu'il  la  guettait  avec  une  fiévreuse 
impatience.  Le  jour  vint  enfin  où  il  vit  entrer,  toutes  portes  ouvertes, 
dans  son  iiôtal,  cette  collection  tant  et  si  longtemps  convoitée.  Après 
celle-là,  d'autres  encore,  inférieures  en  volume,  mais  égales  au  moins 
en  valeur,  vinrent  successivement  se  tondre  dans  la  sienne,  notam- 
ment celle  du  colonel  Maurin,  celle  connue  sous  le  nom  de  Portier  de 
l'Oise,  celle  d'Alissant  de  Ghazet,  qui  tenait  une  partie  de  ses  journaux 
de  Delisle  de  Sales. 

Peu  à  peu  M.  de  La  Ri^doyère  élail  parvenu  à  conquérir  ainsi  tout  ce 
que  lui  avaient  enlevé  ses  rivaux,  et  à  sa  mort  il  laissa  la  pins  ma- 
gnifique collection  de  documents  révolutionnaires  qui  eAt  encore  existé. 
r,('ite  Collection,  qui  lui  avait  coùlé  cinquante  années  d'efTorts,  aux- 
quelles il  laut  ajouter  les  trente  années  que  Deschiens  avait  employées 
à  en  ramasser  les  plus  importants  éléments,  se  composait,  sans  compter 
les  gravures  ni  les  autographes,  de  plus  de  quinze  mille  cinq  cents  vo- 
lumes ou  cartons.  Pour  ce  qui  est  des  journaux  particulièrement,  elle 
en  contenait  environ  deux  mille. 

Ifalheureosement  ces  trésors  amoncelés  à  tant  de  frais  sont  restés 
perdus  pour  la  science  tant  qu'a  vécu  M.  de  La  Bédojére,  il  en  était 
jaloux,  comme  il  arrive,  du  reste,  à  presque  tous  les  thésauriseurs,  et 
l'entrée  da  jardin  des  Uespérides  n'était  pas  mieux  défendue  que 
celle  de  sa  bibliothèqoe.  Il  fiiut  dire  aussi  qu'il  n'avait  eu,  pendant  les 
cinquante  ans  qu'avait  duré  sa  moisson,  qu'un  soin,  qu'une  préoccupa* 
tioo  :  amasser,  amasser,  et  encore  amasser,  et  la  moisson  faite»  le 
temps  et  les  forces  lui  avaient  manqué  pour  coordonner  tous  ces  élé- 
ments, de  provenances  si  diverses  :  c'était  un  chaos  au  milieu  duquel 
il  eiii  été  bien  difficile  de  se  diriger. 

Ëo  résumé,  et  sans  vouloir  diminuer  la  reconnaissance  due  à 
rbooinie  qui  a  pu  et  su  réunir  et  conserver  à  la  Fr;ince  toutes  ces  ri- 
chesses littéraires,  on  peut  dire  que  M.  de  Li  Hédoyère  est  resté  infé- 
rieur à  Deschiens:  il  n'a  pas  par  liii-niémc  fait  faire  un  pas  à  labiblio- 
graphie  révolutionnaire;  mais  un  éternel  honneur  ne  s'en  attachera  pas 
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moins  à  son  nom  pour  le  nombre  et  la  valeur  des  matériaux  quMI  lui 
a  légués. 

La  collection  La  Bédoyère  a  été  acquise,  comme  toat  le  monde  le  sait 
aujourd'hui,  par  la  Bibliothèque  impériale,  en  1663,  au  prix,  je  crois, 
de  90,000  fr.;  mais  ce  n*a  pas  été  sans  de  longues  tergiversations,  dont 
rbistoriqoe,  s*il  pouvait  trouver  place  ici,  ne  serait  pas  sans  intérêt,  et 
Ton  a  pu  craindre  on  instant  que  toutes  ces  richesses  ne  3'en  allassent, 
comme  tant  d'autres,  à  l'étranger.  Enfin  ce  malheur  a  pu  être  conjuré, 
grâce  à  une  circonstance  toute  fortuite,  à  un  legs  écho  sur  ces  en- 
trefaites à  notre  grande  bibliothèque,  et  ces  tergiversations,  qui  pen- 
dant plus  d'une  année  ont  tenu  on  haleine  tous  ceux  qui  ont  le  souci  de 
nos  richesses  littéraires,  eurent  finalement  un  résultat  des  plus  heureux  : 
c'est  à  elles  qu'on  doit  la  publication  du  catalogue  decette  riche  collection. 

Ce  catalogue  fut  dressé,  on  vue  d'une  venlo  aux  enchères,  par  un 
homme  Irès-cntendu  en  ces  sortes  de  matières,  M.  France,  le  libraire 
de  coiiliHiioo  du  cointo,  lequel  y  apporta  tout  le  soin  dont  il  est  ca- 
pablo  cl  (jiie  i)CTtiieliaiont  los  oiroonstaucos.  Ainsi  fait,  néanmoins,  à  la 
hâte  et  pour  los  besoins  de  la  cause,  ce  calalof^ue  n'a  point  et  ne  sau- 
rait avoir  de  prélontions  scienliliques;  mais  c'est  un  document  biblio- 
graphique des  plus  ini])oi  lanls,  ot  comme  une  sorte  de  vade-mccum  qui 
doit  se  trouver  dans  les  mains  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  notre  his- 
toire révoiuiionnaire. 

Pour  ma  pari,  il  m'a  élé,  au  liélaul  de  la  colleetiun  elle-même,  qui, 
au  moment  où  j'écris  ces  ligues  (avril  18G0),  n'est  point  encore 
entrée  dans  le  domaine  public,  de  la  plus  grande  utilité.  Aussitôt 
que  J'en  fus  armé,  je  repris  mon  travail  en  soos-œuvre,  et  je  l'augmentai 
de  tout  ce  que  M.  de  La  Bédoyère  avait  ajouté  à  la  collection  Deschiens, 
de  tout  ce  qui  m'était  demeuré  inconnu  jusque-là. 

Gela  fait,  et  sachant  que  M.  de  La  Çédoyère  ne  s'était  arrêté  que 
quand  il  n'avait  plus  rien  trouvé  à  récolter,  j'aurais  pu  considérer 
mon  œuvre  comme  parfaite  :  les  catalogues  Deschiens,  impérial  et  La 
Bédoyère,  ainsi  fondus  ensemble,  pouvaient  sembler  former  le  dernier 
mot  de  la  bibliographie  de  la  presse  périodique.  Je  ne  m'en  tirfs  pas  là 
cependant  ;  je  mis  encore  à  contribution  non-seulement  toutes  les  col- 
lections, si  petites  qu'elles  fussent,  restées  en  dehors  de  ces  trois 
grandes  agglomérations,  mais  encore  tous  les  hommes  dont  je  pouvais 
espérer  tirer  quelque  renseignement  utile. 

Le  premier  sur  le  chemin  duquel  m'ait  conduit  ma  bonne  étoile 
est  l'aimublc  critique  de  la  (UizcUe  des  théâtres  qui  se  cache  sous  le 
nom  de  Listeuer.  M.  Ménétrier  est  l'homme  de  France  peut- être  qui 
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.«ait  le  itiieits  m  RévolalioB;  il  la  posséda,  hommes  et  fiiits,  jusque 
dans  les  moindres  détails.  C'est  un  répertoire  vivant,  répertoire  tou-> 
jours  ouvert,  toujours  prèi  à  répondre  à  qui  veut  Finterroger.  Je  me 
sois  demandé  bien  des  fois,  en  sortant  de  sa  conversaliou,  commeut  il 
se  pouvait  faire  qu'un  homme  qui  sait  tant  soit  à  peine  connu»  quand 
lee  échos  de  Paris  sont  fatiguc^s  par  les  noms  de  tant  de  gens  qui  sa- 
vent si  peu.  C'est  que  M.  Ménétrier  est  aussi  modeste  qu'il  est  instruit. 
Il  s'était  proposé  (i 'abord  d'écrire  l'histoire  anecdotique  de  la  Révolu- 
tion; mais,  efTniyé  pur  rinnnensité  du  sujet,  il  s'est  rabattu  à  une  spé- 
cialité, celle  du  théâtre  révolutionnaire,  dont  il  poursuit  l'étude  avec 
une  infatigable  activité,  et,  ce  qui  est  caractéristique,  sans  le  moindre 
dessein  de  s'en  f;iire  un  jour  un  titre  de  f,doire,  sans  «mfre  mobile  que 
sa  satisfaction  personnelle,  —  et  celle  de  tous  ceux  qui  peuvent  avoir 
intérêt  à  savoir  (|iielle  pièce  a  été  jouée  cha(|ue  jour  sur  chacun  des 
IhéAtrcs  de  la  Képul)lique,  par  quels  acieurs,  avec  toutes  les  circons- 
tances et  «lépentlances  enfin,  ou  inènu*  à  cousuller  ces  pièces,  dont  au-  • 
cune  ou  bien  peu  ont  écbapjié  aux  recherches  de  notre  collcclion- 
neur.  Pour  ses  travaux,  M.  Ménétrier  s'est  entouré  des  nieilleuis  élé- 
ments en  livres,  brochures,  journaux,  et  si  sa  bihliolhètjue  n'est  pas 
très-voluiijineuse,  ce  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  riches  en  ma- 
tériaux révolutionnaires.  Or  celte  précieuse  collection  a  été  mise  à  ma 
disposition, —  non-seulement  les  livres,  mais  les  manuscrits  du  pro- 
priétaire, et  toutes  ses  notes  et  tous  ses  travaui^,  —  avec  une  générosité 
que  je  ne  saurais  proelaraer  assez  haut 

J'ai  à  M.  Ménétrier  une  antre  obligation  encore  :  c'est  à  lui  que  je 
dois  la  connaissance  de  M.  Pochet-Oeroche,  un  autre  coUeclionneur, 
un  collectionneur  improvisé,  mais  qui  s'est  placé  d'on  bond  au  pre- 
mier rang,  et  qui  Tait  de  ses  richesses  un  usage  non  moins  généreux 
que  M.  Ménétrier  lui-même.  J'ai  dit  que  M.  Pochet  était  un  collection- 
neur improvisé.  Ce  n'est  point,  en  effet,  et  à  proprement  parler,  un 
llltérateur;  il  ne  fait  point  métier  de  bibliophilie.  Ses  parents  le  desti- 
naient aux  professions  libérales  ;  les  circonstances  en  firent  un  manufac- 
Inrier.  Mais  il  avait  l'amour  inné  des  livres,  et  cet  amour  fut  assez  fort 
poortriompher  des  préoccupations  absorbantes  d'un  des  établissements 
commerciaux  les  plus  importants  de  Paris.  M.  Pochet  s'était  com- 
posé une  bibliothèque  remarquable,  riche  surtout  en  livres  à  ligures. 
L'heure  du  repos  arrivée,  il  eut  peur  du  vide  qui  allait  se  l'aire  dans 
sa  vie.  11  avait  bien  un  autre  amour  avec  celui  des  livres,  l'amour  de 
la  nature,  l'amour  des  nrlirrs,  (jui  pouvait  trouver  une  ample  satisfac- 
tion dans  ses  vastes  et  si  beaux  vergers  de  Franconville.  l'/elait  alfaire 
pour  le  corps,  mais  ce  n'était  point  assez  pour  l'esprit,  non  moins  actif, 
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non  moins  infatigable.  La  pensée  lui  vint  de  collectionner  toutes  ces 
feuilles  éphémères  qu'enfanta  la  révolution  de  I8i8,etîl  parvialà  réunir 
non-seulement  celles  de  Paris,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de 
celles  des  départements.  Chemin  faisant,  il  rencontra  nécessairement 
des  journaux  de  la  première  révolution  ;  on  vint  lui  en  offrir.  Il  en 
acheta  quelques-uns.  Mais  quelques-uns  en  cette  malière ,  ce  n'est 
rien;  il  en  faut  beaucoup,  il  faut  tout.  C'est  ce  que  vint  iiisensil)Iement 
à  penser  M.  Pociiel  ;  ce  fut  dès  lors  l'objet  de  ses  constantes  préoccu- 
palions,  et  il  fit  tant  et  si  bien,  eu  quelques  années,  qu'il  peut  se  flatter 
aujourd'hui  de  j)osséder  la  plus  i  iche  collection  de  journaux  révolu- 
tionnaires qui  existe  en  dehors  de  notre  grande  Bibliothèque.  Kf  je  ne 
parle  pas  <h;s  autres  documents,  des  autographes,  par  exemple,  dont 
il  a  une  très-impoi  tante  colleclion,  dans  laquelle  V Aufof/raphr,  der- 
nièrement, a  puisé  à  pleines  uiaiiis,  mais  sans  que  la  modestie  du  pro- 
priétaire lui  ait  permis  d'indiquer  la  source. 

J'ai  pu  disposer  de  tout  cela  comme  de  ma  chose  propre.  Sur  le 
moindre  désir  que  je  manîfestaiSi  ou  si  seulement  on  pouvait  penser  que 
cela  me  fût  utile,  agréable,  les  feuilles  quittaient  leurs  cartons,  les  vo- 
lumes leurs  rayons,  el,  prenant  en  bataillons  pressés  le  chemin  de 
Paris,  venaient  me  trouver  dans  mon  modeste  cabinet.  Ou  bien,  s'il 
me  plaisait  d'aller  les  consultjer  sur  place,  Phospitalité  la  plus  cor- 
diale m'attendait  sous  ces  magniûques  ombrages  encore  tout  remplis 
du  souvenir  du  comte  deTressan,  et  où  l'on  aimerait  à  rechercher  les 
traces  du  passé,  si  l'on  ne  s'y  trouvait  tout  d'abord  et  invinciblement 
sous  le  charme  du  présent.  Il  y  a  plus  encore,  M.  Pochet  s'est  fait  mon 
collaborateur,  cherchant,  fouillant,  compulsant,  notant  pour  moi,  avec 
un  zèle  qui  n'a  d'égal  que  son  désintéressement. 

Je  ne  saurais  dire  tout  ce  que  j'ai  d'obligations  i^i  ces  deux  aimables 
collectionneurs.  Non-seulement  ce  que  j'ai  trouvé  chez  eux  m'a  permis 
de  compléter,  do  perfectionner  la  partie  bibliographique  de  mon  livre,  de 
l'enrichir  d'un  assez  bon  nombre  d'arlit  les  non  cid^s  iu-<(|ue-Ià,  mais  en 
core,  et  surtout,  c'est  grâce  à  robli^'cance  avec  la(|U('lle  leurs  collections 
ontéléniises  à  mon  entière  dispubilion  ([ik;  j'ai  pu  en  composer  la  pai  tie 
historique  et  critique,  travail  impossible  dans  une  ])ibliothèquc  publique. 

Dans  ce  même  ordre  d'idées,  je  dois  également  des  remerciincnts 
à  MM.  C.haiavay,  les  experts  en  autographes  «i  justement  renommés, 
chez  les(juels  j'ai  trouve  des  liasses  de  prospectus  et  de  numéros  dé- 
pareillés de  journaux  de  répocjuc  moderne,  dont  j'ai  tire  un  excellent 
parti  :  on  ne  s'imagine  pas,  en  effet,  ce  qu'on  peut  souvent  rencontrer 
de  curieux  dans  un  numéro  isolé  d'un  journal,  même  insignifiant,  et 
qu'on  n'auraU  point  songé  à  compulser. 
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J'ai  encore  r»'vii  «le  très-utiles  renseignements  de  M.  Léon  de  La  Si- 
colière,  avocat  à  Alcncon,  anciei)  (lirccleur  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  qui  j  ossèdc  mic  très-riche  collection,  formée 
par  ses  seuls  soins  et  pres((ue  exclusivement  en  province,  de  docu- 
ments et  de  [)ièces  originales  sur  la  Révolution  ,  parmi  lesquels  un 
grand  nombre  de  journaux  com}>lels,  et  en  outre  une  série  curieuse  de 
journaux  modernes,  parliculièrenienlde  la  deuxième  répubiiiiue,  1848- 
1851. 

Enfio,  peodaDl  que  je  suis  sur  ce  chapitre,  et  pour  acquitter  autant 
qu'il  est  en  moi  ma  dette  de  reconnaissance,  je  dois  nommer  encore 
parmi  les  personnes  auxquelles  j^ai  des  obligations  plus  particulières  : 

A  la  Bibliothèque  impériale  :  M.  Taschereau,  à  qui  je  dois  beau- 
coup, comme  je  l'ai  dit,  mais  à  qui  j*euise  été  heureux  de  devoir  da- 
Tantage  encore;  M.  Ravenel,  la  providence  des  chercheurs,  et  son 
digne  adjoint  M.  Richard  ; 

Au  Sénat,  MM.  Élienne  et  Andrieux  ; 

A  la  bibliothèque  du  Louvre,  M.  Barbier,  qui,  non  content  de  mettre 

à  ma  plus  entière  disposition  tout  ce  qui  intéressait  mon  sujet  dans  le 
riche  dépôt  confléà  sa  garde,  a  bien  voulu  m'ouvrir  sa  propre  biblio- 
thèque, notamment  cette  collection  voltairienne  si  précieuse  que  lui  a 
léguée  son  beau-père,  M.  Beuchot,  et  me  communiquer  toutes  les 

notes  qu'il  a  pû  trouver  parmi  les  papiers  de  son  père; 

Au  Corps  législatif,  MM.  Miller,  Polmartin  et  Laurent; 

Au  Muséum  d'histoire  naturelle,  M.  J.  Desnoyers,  connu  de  toiit  le 
monde  pour  ses  Irav.iux  historiques  et  s(  ieiililicjues ,  mais  beaucoup 
moins  sans  doute  |inui'  son  ;^'oùt  di-s  journaux,  ilonl  il  a  réuni  dans  sa 
retraite  de  Montmo: ency  une  remarquable  collection. 

Je  n'en  [inii.iis  j)a>  si  je  voulais  mcnlionner  tous  ceux  chez  lesquels 
j'ai  rencontré  des  sympathies,  un  concours  plus  ou  moins  féond. 

II  est  cependant  un  autre  encore  de  mes  collaboialeur»  ijue  je  vou- 
drais pouvoir  nommer,  à  qui  je  serais  bien  heureux  de  rendre  publi- 
quement témoignage  de  ma  reconnaissance  —  et  pourquoi  ne  le  nom- 
merais-je  pas?  les  pères  mo  le  pardonneront  :  —  c'est  mon  fils  et  secré- 
taire, mon  cher  Félix,  gr&ce  au  dévouement  et  à  l'abnégation  duquel 
j'ai  pu  mener  à  bonne  fin  cette  œuvre  longue  et  ingrate. 

Non  content  de  puiser  à  toutes  ces  sources  vives,  j'ai  encore  été 
chercher,  dans  l'espoir  d'y  trouver  quelque  paillette  oubliée  Jusqu'au 
fond  des  sources  mortes  :  j'appellerais  ainsi  volontiers  les  catalogues 
des  collections  qui  n'existent  plus.  Je  n'ai  pas  été  moins  heureux  de 
ce  côté.  J'ai  trouvé  dans  une  modeste  boutique  de  la  rue  de  l'Éperon 

». 
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des  trésors  dans  ce  genre  Inestimables  et  à  peine  soupçonnés.  M.  Jul- 
lien,  un  libraire  de  la  vieille  roche,  a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir 
toutes  ees  épaves  des  anciens  trésors  liUéniires  dispersés  par  le 
vent  des  enchères,  et  il  est  parvenu  à  se  faire  une  collection,  unique 
au  monde,  de  10  à  12,000  catalogues  de  vente,  ou  autres,  remon- 
tant à  i578,  et,  les  catalogues  de  vente,  presque  tous  avec  les  prix. 
Il  y  en  a  dans  toutes  les  langues,  en  latin,  en  allemand,  en  anglais, 
en  italien,  etc.,  et  non-seulemenl  des  catalogues  de  livres,  mais  des 
catalogues  d'autographes  qu'on  uv  trouverait  nulle  part  ailleurs,  des 
catalogues  d'estampes,  etc.  Tout  cela  provient  des  meilleures  sources. 
On  y  trouve  notamment  tous  les  catalogues  si  savants  de  Gabriel  Mar- 
tin, et  ce  ne  sont  rien  moins  que  les  cxcniplairps  du  maître,  avec  les 
prix  et  les  notes  de  sa  main.  11  y  en  a  d'armotés  par  l'abbé  Rive,  par 
l'abbé  Séplicr,  par  Mercier  Sainl-Lcger,  elc.  Hcnuroup  sont  exception- 
nels, on  en  jxrand  papier,  on  en  i>apier  de  llollaiido,  et  M.  Jiillirn  v 
a  ajouté,  autant  qu'il  l'a  pu,  des  notices  bibliograpiiiques,  des  extraits 
de  journaux,  des  aftiches,  des  portraits,  des  autographes. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  de  quelle  importance  est  pour  notre 
histoire  littéraire  une  pareille  collection,  à  laquelle  .M.  Jullitn  a  déjà 
consacré  quarante  ans  de  sa  vie,  et  qu'il  continue  avec  une  ardeur 
toute  juvénile;  combien  il  est  à  souhaiter  qu'elle  trouve  place  un 
jour  dans  une  de  nos  grandes  bibliothèques.  Pour  moi«  j'y  ai  puisé  de 
nombreuses  et  utiles  indications,  et  même  plus  d'une  article  à  lyouter 
à  ma  nomenclature,  des  journaux  qui  ne  se  retrouvent  dans  aucune  des 
collections  actuelles,  et  allés  on  ne  sait  où. 

Parmi  les  catalogues  que  J'ai  compulsés  —  5  à  6,000,  ^  je  nom- 
merai, comme  plus  particulièrement  riches  en  journaux,  les  suivants, 
dont  j'ai  été  amené  à  citer  le  témoignage,  ou  les  prix,  dans  ma  Biblio- 
graphie : 

Delisle  de  Sales,  1818.  —  La  première  et  longtemps  la  plus  impor- 
tante collection  de  journaux,  notamment  de  journaux  révolutionnaires. 
Son  propriétaire  — •  c'est  lui  qui  nous  l'apprend  —  s'était  appliqué 
pendant  vingt  ans  à  rassembler  000  ~~  il  dit  ailleurs  |)lus  de  1,000  — 
jotirnaux  révolutionnaires,  dont  iiOO  —  alias  les  300  plus  célèbres  — 
étaient  complets.  Malheureusement  le  catalogue  qui  a  été  publié  de 
cette  collection  est  des  plus  sommaires,  et  très-insuffisant;  il  ne  donne 
pour  la  plupart  des  journaux  que  le  litre,  et  encore  très-souvent  par 
à  peu  près. 

Marquis  de  ('hàh  iiugiron,  \H21. 

Hnulard,  tb33.  —  l'rès-riche  en  histoire  et  en  littérature  révolution* 
naires. 
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Kil.  Baillot,  !817.  —  Hibliolhè  |iu'  révolulionuaire  abondaiiU;  en 
livres,  brochures,  journaux,  anlogiaphes,  caricatures,  et  qui  serait 
devenue  d'une  bien  plu««  grande  importance  encore  si  une  mort  tra- 
gique n'eût  arrêté  dés  le  début  le  jeune  et  ardent  collectionneur. 

Comte  de  La  Bédoyére,  t837.  —  Vente  ]»rtielle,  coDteoaoi  un  petit 
nombre  de  journaux,  mais  complets  et  en  parfiûte  eonditioa. 
.   Daunoii,  4841. 

Devise,  <8i2.  —  Beaucoup  de  choses  sur  la  révolution,  mais  tout 
cela  fort  mal  présenté  et  vendu  en  conséquence. 

Cas  1843.  —  Même  observation  que  pour  le  précédent. 

Hyac.  Grabus  et  Th.  Right,  1845.  —  Villenave,  1848. 

Saint-Albin,  1850.  —  Une  des  collections  particulières  les  plus  con- 
sidérables qui  ai  (Ht  jamais  été  formées  80,000  volumes,  —  mais  rien 
de  saillant  en  fait  de  journaux.  « 

Louis-Philippe,  Comtesse  de  Neuilly,  Château  d'Eu,  185^. 

Renonard,  1854.  ^  Une  collection  qui  peut  se  passer  d'éloges. 

Rodct,  ISri*. 

Delacroix,  I8."')4,  —  La  seulo  collrrlion  qiu  lque  peu  importante  de 
journaux  de  ISiS  (]ut  ait  été  vendue  autrement  que  par  lots  ou  en  bloc, 
et  qui  m'ait  permis  de  donner  quel(jue>  prix. 

Lairtuliier,  185r>.  —  Peu  de  journaux  complets,  mais  beaucoup  de 
défaits  :  le  tout  donné  pour  rien. 

DuLu  ij,  1857.  —  Journaux  modernes  et  queltjues  autres. 

Hoi'îsonade,  1859.  — Beaucoup  de  journaux  littéraires,  niais  eu  très- 
n).tuvai>  état. 

Comte  Portalis,  1859.  — >  Amédée  Hennequin,  i8G0. 

De  Cayrol,  18ttU.  —  Journaux  littéraires  et  scientifiques. 

H.  G***,  1861.  ^  Bon  choix  de  journaux,  doubles  de  la  collection  La 
Bédoyère. 

Adrien  de  La  Page,  1868.  ^  Bibliothèque  musicale. 

Pour  les  sciences  et  la  médecine  :  Pelletier  1842;  — J.-B.'Huzard, 
1842;  —  Victor  Audouin,  1812;  —  D*Arcet,  184i,  chimie,  technologie; 
—Geoffroy  Saint-Hilaire,  1845;—  Cuvier,  1846;  —  Deneux,  1847  ;  — 
de  Blainville,  1850  ;  —  Gotereau,  1853  ;  «—  de  Jussieu,  1857. 

Pour  la  bibliographie  :  Barbier,  1828;  —  Beuchot,  1850,  1851. 
—  Etc.,  etc. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  je  n'ai  pas  non  plus  négligé  les  catalo- 
gues des  librairies  spéciales. 

Enfin,  je  le  répète,  j'ai  fonillé  tous  les  coins,  interrogé  tous  les 
'échos.  J'ai  été  jusqu'à  dé|)Oui!ler  — bcso^'ue  fastidieuse  s'il  eu  lut  — 
tout  l'Ai maiiach  de  commerce  Je  n'y  pouvais  trouver  assurément  que 


Digitized  by  Google 


XXII  PRÉFACE. 

des  indications  bien  incomplètes,  bien  peu  exactes;  mais  enfin  ce  de- 
vaicDt  ùire  pour  i'histuire  de  la  presse  moderDe,  el  dans  la  disette  de 
matériaux  relatifs  à  celte  époque,  des  jalons  qui  pourraient  un  jour 

mettre  sur  la  voie. 

La  partie  nioderiic,  en  effet,  n'a  pas  été  celle  qui  m'a  donné  le  moins 
de  souri.  T(»us  les  (Tforls  des  colleelionneurs  se  sont  portés  sur  1rs  jour- 
naux (le  la  llévoluliuii,  el  Ton  b'e^l  peu  occupé  <le  conserver  ceux  de 
la  lle.si.iuiMlion.  t'ucori'  moins  ceux  du  règne  de  Louis-lMiili|)fie  :  à 
pari  It's  qut'hpies  principaux  —  el  encore  il  eti  est  qu'on  payerait  au- 
joui  d'hui  au  poids  de  l'or  el  dont  j'ai  été  des  années  sans  pouxoir  ren- 
contrer un  numéro,  sans  pouvoir  diie  même  d'une  fa(.un  piéeise  l  é- 
po(pie  où  ils  avaient  vécu,  —  on  rencontre  à  peine  quelques  faibles 
traces  des  feuilles  nombreuses  qui  ont  dû  éclore  pendant  ces  dix  huit 
années  de  la  monarchie  de  Juillet.  C'est  à  peine  même  si  l'on  trouve 
dans  les  arcbim  des  journaux  qui  existent  ai;yourd*bui  une  collection 
quelque  peu  complète  de  ces  journaux  mêmes. 

—  Mais,  n'odt  jamais  manqué  de  me  répondre  ceux  ^  qui  j'étais  con- 
duit à  parler  de  cette  étrangeté,  le  journal  officiel  de  rimprimerie 
était  là  pour  vous  renseigner  au  moins  sur  la  naissance  et  sur  le  nom 
de  ces  reuilles.  —  Erreur,  en  vérité  tràs-pardoniiabic.  La  Bibliographie 
de  la  France,  qui  enregistre  jusqu'au  moindre  carré  de  papier  im- 
primé, n'enregistrait  pas  alors,  —  et  elle  ne  le  fait  que  depuis  peu 
d'années —  les  journaux,  si  importants  qu'ils  fusseol.  Gela  a  tenu  à 
ce  que  le  Journal  de  la  librairie  ne  connaissait,  ne  voulait  connatlre 
que  ce  qui  était  disposé  an  ministère  de  l'intérieur,  et  que  les  jour- 
naux n'étaient  point  astreints  à  celle  formalité,  il  n'y  en  a  pas  moins  là 
une  étrange  bizarrerie. 

La  loi  qui  régit  aujourd'hui  la  presse  veul  qu'un  ou  deux  exemplaires 
de  (  haque  numéro  soient  déposés  au  parquet  du  procureur  impérial; 
mais  ce  dépAt,  dont  le  car  ictère  e^t  tout  j)olilique,  n'a  laissé  juM]u'ici 
aucune  trace  ;  ces  journaux  portés  chaque  jour  à  la  Préft  clure  ilc  po- 
lice, el  qui  trouveraient  si  bien  leur  place  h  côté  de  lu  iix  (pie  possède 
déjà  ce  dépôt,  on  bien  encore  dans  la  bibliothèqui;  des  avocats,  pas- 
seul  dans  1rs  ujains  d'un  subslilul  cliaigé  spécialemenl  de  ce  service, 
cl  s'en  \onl  de  là  où  Iq  bibliophile  J.icob  disait  qu'allaienl  lous  les  jour- 
naux, chez  la  bcurrière  ou  chez  l'épicier. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  rareté  des  journaux  modernes  el  le 
manque  de  renseignements  touchant  ces  journaux  n'est  vrai  que  jusqu'à 
février  1848.  H  y  eut  alors,  on  s'en  sodvient  asseï,  comme  une  avalanche 
de  journaux,  et  les  collectionneurs  n'ont  pas  manqué  à  ces  carrés  de  • 
papier,  la  plupart  sans  rime  ni  raison ,  à  ces  canards  qui  n'avaient 
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ni«"'ii)e  pas  lo  mérilo  do  la  noiivr mlé  ;  ils  ont  eu  aussi  Iphts  bil)Iiogra- 
phos  el  leurs  historiograjïhcs,  donl  je  dois  dire  quelques  mots,  ainsi  que 
des  autres  ouvrages  dont  je  me  suis  aidé. 

Jusqu'ici,  en  effet,  je  n'a!  parlé  que  des  collections  ou  des  catalo- 
gues où  j'ai,  puisé,  el  nullement  de  livres.  C'est  que  les  écrits  sur 
l'histoire  et  la  bibliographie  de  la  presse  sont  peu  communs  et  bien 
insuffisants.  Je  puis  cependant  citer  comme  pouvant  fournir  sur  ce  si^et 
des  renseignements  de  diverses  natures  les  ouvrages  suivants,  que  j'ai 
moi-même  consultés,  soit  pour  ma  Bibliographie,  soit  pour  mon  His- 
toire de  la  presse  : 

Mémoire  klstorUgue  sitr  te  Journal  de»  eavant»,  suivi  d'une  A'o/Ice  de* Journaux 
créés  à  son  iinitation  —  Dans  le  10*  volume  de  la  Table  du  Journal  des  sa- 
vont*  par  l'abbii  de  Claustre. 

•  Celte  notke,  Aiite  avec  beaoeonp  de  Mrio,  m'a  été  du  plus  gread  feoinurs. 
Hisiotre  critique  de$  Journaux,  par  Camusal.  jim^erdam,  1734,  in-12. 

Ce  a'eet  à  proprement  ptfler  que  rUatoiie  du  Jemmal  du  iavani»,  ndvie  de  comlM 

notices  sur  \c  Mercure  et  une  demi-douxaine  de  jooniaux  de  médeane,  de  eciencee  me- 
théroatiques  et  de  littérature.  Voyes,  aa  svridiu,  infra^  p.  40. 

éseal  eur  ie  Jounaii*m$  depuis  1735  jusqu'à  l'an  1800,  par  Delisie  de  Sales, 
1811,  iB-8*. 

Oe  litie,  eneore  plae  Miacieox  que  le  précédent,  ne  couvre  qu^iesipide  radotage  k 

propos  du  journalisme,  que  Pauteur  d^lc^t ait  cordialement,  oeoune  presque  tous  les 
pliUosophos,  el  qu'il  définit  L<'  ttos  lin  <h-  (ii'raist)nner  réuni  au  t)eàoin  de  nuire*; 
Cintre  les  journalistes,  «  gjenâ.  t^ui,  n'ayant  suuvciit  aucune  eviâtence)  ui  puliti^ue,  ui 
littéraire,  sont  possédée  de  la  manie  dn  détrtaenieal,  qui  dlarat  d*ttne  anei^  el  elisr 
bOlent  d'une  ntire  à  la  manufa^re  des  jugements  périodiques  *  •  une  haineuse  diatribe 
de  SOO  j»a^es,  au  bout  desquelles  l'auteur,  s*applaudîssant  à  lui  mi'^nie,  se  vante  -  d'avoir 
parcouru  le  llarnheau  de  la  vérité  a  la  main  le  repaire  hideuv  el  sanglant  du  jouma- 
liâine,  d'avoir  osé  le  premier  attaquer  en  masse  une  légion  de  jHirlurbateurs  dont  per- 
sonne n*osait  regarder  les  individus  en  flioe,  et  de  les  avtrir  di<trSnée.  »  Ce  qui  n*empCcha 
pas  ce  brave  philosophe  de  passer,  comme  il  nous  le  disait  lui-même  tout  à  l'heure, 
\inçLt  ans  de  sa  vie  à  réunir  les  a-nvrcs  de  cette  -i  sccle  anti-littérairo.  de  celte  secte 
audacieuseroent  abjec  te,  dnni  Texisteuce  publique  est  un  delil  el  le  nom  une  injure,  t 

Dicfionnaire  nathmal  et  nnrrfîofîqrif,  pour  s«îrvir  à  rinteHiijriico  des  mots 
dont  notre  iaiitrut'  >'i'st  enrichie  depiiis  la  Hévnluti»tii,  et  à  la  nouvelle  sifjnifi- 
cation  qu'ont  rei^-ue  quelques  anciens  moLs;  cnrictii  d'une  Notice  exacte  et 
raisonnée  des  journaux,  gaiettes  et  feuilletons  antérieurs  à  celte  époque; 
avec  un  appendice  contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d'être  en  usage,  et 
qu'il  est  nécessaire  d'insérer  dans  nos  archives  pour  rinteUigence  de  nos  ne- 
veux.  Dédié  à  MM.  les  représentants  de  la  commune  d(  Par  M.  de  j'É- 
pilhètc,  élève  de  feu  M.  Bcanzée,  académicien,  mort  de  l'Académie  fran* 
çaisc.  .4  PoiUicopolU,  chez  les  marchands  de  nouveautés,  1790,  in-H". 
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Attribué  par. Barbier  et  Qiiéranli  P.  N.  Chaatratu.  —Sorte de  fihoteiFiiihie  de  la 
IMreaae  des  premiers  jours  de  la  RévolutkNi,  priM  au  passage  et  unpen  au  toI;  mais  qui 
M  manque  ni  de  tiuease  ni  de  vérité. 

Histoire  des  journaux  r(  des  jnurnalities  tfe  ta  ttéro/ution  française  (1789- 
17!Mi  1,  précédée  d'une  iatroduction  générale,  par  Léonard  Gallois.  1845- 
ma,'!  vol.  gr.  in-a*'. 

Œuvre  de  p  i>;sioi)  |tlut<M  que  tic  rritiqae,«onti«-paitle,«aqiMlfnefiigen,del*E8sai  de 
l>eltslede  Sales,  mais  abondant  en  fails. 

Un  CkapUre  de  la  Rémi uf ion  française,  ou  Histoire  des  journaux  en  France 
dr  1789  à  1799,  prOcédée  d'une  notice  historique  8or  les  joumaai,  par 
Ch  de  Monseignat.  m3,  in- 12. 

Esquissn  1*';^cre,  à  ru$a;;e  des  voyageurs  eu  clicmin  de  fer,  mais  liabileinent  conçue  et 
lion  moins  li.itiilciiiont  présentée  ;  excellent  uianuel,  ea  somine  et  daos  sa mesure,  dont 
je  uie  6uiâ  mui-uiciac  ser\i  avec  fruit. 

flotlix  historique  et  bibliographtqiœ  deê  Journaux  $t  ottûrage* périodiques  pu» 
è/lësenl8i8  1819,  in-8". 

Attribuée  à  M  tlitil  —Tab'.cau  |>eiut  d'apris  nature  et  npitsciitanl  au  vif  les  Itommes 
et  les  choses  du  juuruaiisjne  à  cette  époque  «le  renaissance  pour  lu  presse. 

» 

La  PrêMie  parisienne.  Uwur&y  mystères,  iiitcrùt.s,  passions,  caractères,  luttes 
el  variations  des  journauK  de  Paris  Par  Airred  Nettement  1846,  in>18. 

J'abrège  le  très-Iuit;;  titre  de  cette  courte  plaquette,  érrile  du  reste  avec  l'esprit  et  la 
(tartialile  bien  conmis  de  l'auteur,  auquel  on  doit  également  une  UiUoire  du  Journal 
des  OcOals,  2  tuaies  in-8°. 

PkysioHomie  de  la  presse,  ou  Catalogue  complet  des  nouveaux  journaux  qui 
ont  paru  depuis  le  21  fi-vricr  jusqu'au  2(1  août,  avi  c  le  nom  des  i»riiiripau\ 
rédacteurs,  par  le  p^re  Jean,  cUiftuauier  de  son  étal,  liticrateur  par  occa- 
sion. IHIS,  iii-lS. 

Revue  ra|)ide,  uiais  pleine  de  sel,  que  j'ai  entendu  attribuer  a  l'élit  de  Itaroacouit. 

CurtosUés  rérnUtttnnnnire»,  Les  journaux  rouges.  Histoire  critique  de  tous  les 
journaux  ultra  répuldieains  publiés  à  Paris  depuis  le       février  jusqu'au 
1"' octobre  18^8,  avec  des  extraits  •spécimens  et  une  préface.  1848,  in-18. 

Je  ne  ronnats  que  le  litre  de  cette  publiration,  qui  figure  au  catalogue  de  la  BibHo- 
tbèque  impériale,  mais  qui  n'a  pu  être  retrouvée. 

U  Croiue-\fort  de  fa  pretite,  par  Delombardy.  1849,  in- fol. 

Catalogue  publié  dans  la  forme  périodique.  Vo>es  m/>tf,  p.  45i . 

La  Presse  flti  ISif,  ou  Uevue  enlique  des  journaux  publiesu  Paris  depuis  la 
Révolution  de  février  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  par  Wallon.  1849, 
in..8». . 

Ce  travail,  extrait  du  huUciin  de  rn»uri!  (mf$'a,  p.-^4},  et  auquel  on  peut  ropro 
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cber  de  iiiantiucr  parfoU  de  mesure,  est  une  des  page&  les  plus  pal|>itantc$  de  notre  his- 
toire rlvolvtioDQalre;  il  abonde  en  choses  curienses,  et  m'a  été  d'un  très-grand  aecoora. 

la  Presse  paritienne,  statistique  bibliographique  et  alphabétique  de  ion?'  les 
jourriaiiv  n<>s,  (luu  ts,  nssii^itésou  mitaniorphosé>  à  Vd\  i9.,  depuis  le  22  fé- 
vrier      jusqu'à  1  Empire....,  par  U.  Izambard.  iu-12. 

Nomendatture  la  plus  complète  des  journaux  de  la  deoxiène  répabliqoe,  nais  unnen- 

clatiire  peu  iritt'llii'^'iitp .  s'iri-barj^ét'  de  iirniities  —  c'esl  mn  expression  —  et  ne  don- 
nant pai)  ieb  delaiU  bibliugrapbi(|iu-s  les  plus  esâeutieli»,  le  lurinat.  lu  durée,  etc  ,  dont 
raotnir  ei^  temble  avoir  été  mal  iire|>aré  à  un  tnvdlde  cette  iiittti««  motns  Adie  quH 
■e  semble.  Pour  n*en  eiler  qa*nne  preave  autre  beaoconp  d*aotrea,  M.  Iiambard  enre- 
gistre parmi  lesjoumjux  de  1851  1$  Compère  Mathieu  f  Cepen\an{  rc  catalogue  «  tanl  te 
s^'ul  «omplct  —  et  rmMne,  comme  on  le  voit.  (|iii>  fniiiplot  —  des  journaux  de  Te- 
(KM|ue,  il  a  ete  pris  jHtur  gui^le  \tAr  loà  collectioiuieurs.  Celle  cirauibtauce  uia  forcé  a  y 
avoir  plus  d*égard  que  de  raison  peut^tre,  et,  pour  ne  pas  être  accusé  d'omission,  Je 
me  suis  laissé  aller  à  donner  d'après  lui  quehpies  titres  dont  je  ne  saurais  répondre, 
■*ajaot  pn  rencontrer  les  joumanx  auqoels  Us  s'appUqueraieiU. 

Histoire  des  journaux.  Biographie  des  journalistes,  conteuant  l'histoire 
politique,  littéraire,  industrielle,  pittoresque'  et  anecdotique  de  chaque 
journal  de  Paris,  et  la  biographie  de  ses  rédacteurs.  Par  Edmond  Taicr. 
i8â0,  in-12. 

L'oe  pochade,  ne  visant,  de  Taven  de  l'antenr,  à  antre  chose  qa*à  réreintenent  de 
quelques  confrères. 

ffiatotre  anecdotique  et  erlttgue  delà  preue parisienne ,  par Firmin Maillard. 
Années  l8o6-l838,  2  vol.  In-t2. 

Plagellallon  de  ces  petits  jonmanx  qui  pullnleot  depuis  quelques  années  eerome  la 
mauvaise  herbe,  de  ces  «  fenillee  lègues  qui  n*ont  ni  esprit  ni  taie  it.  ni  foi  ni  croyances. 

r»Mlii;f'e>  pir  de»  e\-bottiers,  ev-pi'rruquicrs,  |>eut-»^tre  aussi  par  li-s  holiicrs  et  porru" 
quii^rs  t|.'  l'averiir.  »  M.  Maillard  ne  les  tire  de  l'oubli  que  pour  les  clouer  au  pilori  de 
Pupiuf  iu  publit|ue;  il  crie  avec  bonlieur  sur  tous  les  toits  possibles  ce  qu'il  en  pense; 
comme  Jérémfe,  0  leor  montre  Tablme  dans  lequel  les  entraînent  leurs  iniquités.  Mais  sa 
veix,  conuae  ccih;  de  Jérémie,  s'étant  perdue  dans  le  dt^sert,  il  se  retire  sur  U  montagne, 
tellement  dég«>iMé  des  vivaiils,  (|u  il  se  uh'!  a  faire  riùstoire  de  la  niorgœ,  laissant  son 
fouet  a  un  ami,  M.  Vaudiu,  auquel  ou  duii  : 

Cazetiers  t  t  Gazettes,  histoire  anecdotique  de  la  presse  parisienne.  Années 

Gazettes  et  Cazetiers,  histoire....  V  année  (1866).  1863,  in-12. 

Dans  ces  l  volumes  —  «  défilé  de  gazettes  et  de  gasetiers,  parade  du  joomaliime,  des 
noms!  des  uoim!  et  de  h  poussière;  des  noms!  des  noms!  et  du.  vent;  touiours  les 

iiM^iiiON  a<  f-  nr^  et  !<•■«  exercices,  les  mt^mes  ('iii>niiiti'<  et  les  int^moN  cxlr.iva 

gance>>  ».      M.  Vaudui  ro  itiime  r<i'uv.e  de  foiS  )ijrur  c^iiuuiemct'  j)  ir  M  .  Maillard,  avec 
'   plus  d'iiprclé  encore,  et  un  talent  qui  promet  bea  jcojp.  »  Je  ue  sais,  dit-il,  si  j*ai  mérité 
un  prix  de  vertu  pojr  avoir  mis  le  nex  dans  ces  ossoaires  et  dans  èes  mdllots,  dans  ces 
enfantements  et  ces  asenies,  mais  je  sais  que  je  rapporte  de  ces  profondeurs  de  notre 
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déchéance  ua  immciisc  <lég)(U  dégoût  tel,  parait-il,  que  M.  Vaudin  ue  s'est  puint  n<  nii 
la  force  de  continuer,  comme  0  l*«vtftpn»mto.  cette  revue  satirique  et  on  ne  peut  plut 
dteertiMinle. 

Les  journaux  eux-mêmes,  J'ai  à  peine  besoin  de  le  dire,  m'ont  fourni 
bon  nombre  de  faits  intéressant  l'histoire  de  la  presse,  et  j'ai  recueilli 
d'utiles  indications  bibliographiques  dans  les  recueils  spéciaux,  et  aussi 
dans  les  ouTrages  de  bibliographie,  comme  le  Manuel  de  Brunei  et  le 

Dictionnaire  de  Barbier. 

Enfin  j'ai  oncnrr  trouvé  à  glaner  dans  quelques  historiens,  notamment 
dans  l'Histoire  parlementaire  de  la  Révolution  de  Bûchez  el  Houx  ,  dans 
VHistoire  des  deux  Best  aura  fin  m  de  Vaulabclle,  dans  l'Histoire  du 
gtmvemementparleiiwntairedQ  Duvergier  de  ilaumnne,  etc.,  etc. 

Je  crois  pouvoir,  en  un  mot,  me  rendre  cette  justice  que  j'ai  rempli 
aussi  consciencieusement  qu'il  était  humainement  possible  de  le  taire 
la  tArlie  que  jo  m'i^lais  imposée,  r.cpondant,  malgré  tant  do  soins  el  tant 
de  peines,  jo  n'oserais  diri'  encore  que  mon  travail  soitromplel,  pour 
la  partie  moderne  siii  tout  ;  mais  j'aime  à  penser  (|iie  la  partie  la  plus 
inipoi  tante,  la  partie  ancienne  et  celle  de  la  [{évolution,  lai-^scront  peu 
à  désirer,  .le  crois  d'ailleurs  n'avoir  omis,  ni  à  une  eptupic  ni  à  l'autre, 
aucune  feuille  réellement  importante,  ayant  joué  un  rôle,  exi-reé  une 
influence,  el  je  jiourrais  répéter  après  Deschiens.  j)eut-étre  avec  pins 
de  fondement  encore,  que  «je  suiï>  assuré,  anianf  qu'il  est  possible  en 
l)arcille  matière,  que  mes  renseignements  sont  exacts  el  complets  pour 
les  journaux  que  les  aateurs  doivent  consulter  avant  de  prétendre  écrire 
l'histoire  contemporaine,  a 

Venons  maintenant  à  la  méthode  que  j'ai  suivie. 

Une  première  question  se  présentait  :  Qu'est-ce  qu'on  journal? 

En  France,  la  dénomination  de  Journal  fut  d'at>ord  réservée  aux 
recueils  littéraires  et  scientifiques,  par  opposition  à  celle  de  Gazetle^ 
appliquée  aux  feuilles  contenant  des  nouvelles.  Voici  la  définition  qu'en 
donne  Gamusat ,  définition  répétée  dans  des  termes  presque  identiques 
par  l'Encyclopédie:  «  Un  journal,  dit  l'auteur  de  VHistoire  critique 
des  journaux,  est  un  ouvrage  périodique  qui,  paraissant  régulièrement 
au  temps  marqué,  annonce  les  livres  nouveaux  ou  nouvellement  im- 
primés, donne  une  idée  de  leur  contenu  et  sert  à  conserver  les  décou- 
vertes qui  se  Font  dans  les  seiences;  bref,  un  ouvrage  où  l'on  recueille 
tout  ce  qui  arrive  journellement  dans  la  république  «les  lettres.  « 

Par  analogie  on  donnait  le  nom  de  Journaliist^s  aux  rédacteurs  des 
recueils  littéraires,  et  celui      Gazetiers  aux  rédacteurs  des  feuilles 
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politiques.  —  Disons»  par  parenthèse,  que  \e  moi  JourimU»mê  appa- 
mtl  pour  la  première  foiè  à  la  fin  de  1789. 

L'usage  cependant  slntroduîsit  insensiblement  de  désigner  sous  le  nom 
éeJcmmaux  tous  les  écrits  périodiques,  c'est-à-dire  paraissant  dans  des 
temps  Axes  et  réglés.  Mais  il  y  aurait  toujours  eu  une  nuance  quatit  à  la 
périodicité  entre  les  deux  expressions,  Journal  et  Gaxtlte,  L'Académie, 
dans  sa  4*  édition  (1763)  définit  ainsi  le  mot  Journal  :  «  Relation  jour 
par  jour  de  ce  qui  se  passe  ou  s'est  passé  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit,  en  quelque  afTaire  :  Journal  du  siège  de  Candie,  Journal  d'un 
voyage,  etc.  —  On  appelle  Journal  des  savants  un  écrit  qui  s'imprime 
tous  les  mois,  contenant  les  cxlraits  des  livres  nouveaux  et  co  qui  se 
passe  de  plus  mémorable  dans  l.i  république  des  Ictlies,  —  On  donne 
mémo  le  nom  de  Journal  h  d'autres  ouvrages  qui  s'in)j)rinicnl  lous  les 
mois  pour  rendre  <;on»pte  des  livres  nouveaux  et  des  nouvelles  publi- 
ques, quoiqu'il^■|)urt<'nl  d'antres  titi  es  que  celui  de  Journal  :  Lesjonrnaux 
deLeipsick,  les  jcjurnanxde  Hollande,  etc.  »  —  Flan  mol  (iazftfe  :  »  Cahier, 
feuille  volante,  qu'un  donne  au  public  a  o'/lains  Jours  de  la  semaine^  et 
qui  ronlienl  des  nouvelles  de  divers  pays  :  Gazette  de  France,  Gazette 
do  Hollande,  (Jazetle  imprimée,  (lizcllc  njanuscrite.  » 

La  di>linclion  persiste  entre  les  deux  termes  jMS({u'en  1789;  mais  la 
nuance  s'est  modifiée.  «  Un  journal  politique  n'est  point  une  gazette, 
dit  un  programme  du  Mercure  ]^uh\\é  à  la  Qn  de  1789;  il  doit  porter  on 
caractère  absolument  différent.  Dans  une  gazette  on  recueille  les  pre- 
miers récits,  les  bruits  de  l'instant,  les  relations  vraies'  ou  fausses  qui 
circulent,  et  que  l'on  répète  sans  avoir  le  temps  de  les  apprécier...  Il 
en  est  autrement  d'un  journal  :  le  rédacteur  a  une  semaine  devant  lui 
pour  réfléchir  avant  de  raconter,  pour  comparer  les  relations;  les  con- 
fronter à  ses  propres  correspondances...  Une  feuille  publique  parle  à 
la  curiosité  de  chacun ,  et  ne  tend  qu'à  l'entretenir;  un  journal,  au  con- 
traire, s'adresse  à  la  curiosité  éclsirée...  s  Ainsi,  d'aprôs  cette  défini- 
tion, donnée  par  un  homme  très-cumpétent,  Mallet  du  Pan,  les  gens  du 
métier  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  appliquaient  le  nom  de  Jour^ 
nal  aux  mereures,  aux  revues,  et  celui  de  GazeUe,  de  feuille  publique, 
aux  journaux  quotidiens. 

Aujourd'hui  le  mot  Gazette  est  tombé  en  désuétude,  et  l'on  range 
sous  la  dénomination  générale  d6  Journal  les  écrits  périodiques  de  toute 
nature. 

«  Dans  le  langage  de  la  loi  et  de  la  jurispi  udence,  dit  un  savant  lé- 
giste, M.  Cliast-an  {Traite  des  deliis  et  contrarmlians  de  la  parole,  de  ré- 
criture et  de  la  presse),  les  mots  Journal  et  Jùrit  périodique  sont  syno- 
nymes. Un  journal  peut  être  considéré  sous  trois  points  de  vue  différents, 
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LU  ce  qui  concerne,  savoir:  1"  la  publication,  2'  l'industrie  commer- 
ciale, 3*  Tordre  public. 

«  Sous  le  point  de  vue  de  la  publication,  on  donne  le  nom  de  Jintr^ 
ml  à  tout  écrit  paraissant  : 

«  Quotidiennement  ou  non; 

«  Soit  à  jour  fixe,  soit  par  livraisons,  régulièrement  ou  irrégulière- 
ment ; 

«  A  des  intervalles  inégaux,  et  avec  Tannonce*  que  Ton  ne  s'astrein- 
dra à  aucune  régularité  dans  l'émission  de  l'écrit; 

«t  Sous  le  même  titre,  mais  en  formant  une  série  de  publications  par 
ordre  numérique;  ou  bien  sous  des  titres  dilTérents,  alors  même  que 
l'une  des  deux  feuilles  serait  présentée  comme  le  supplément  de 
l'autre  ; 

«  A  des  époques  successives,  déterminées  ou  indéterminées,  même 
sans  abonnements  ni  listes  d'abonnés; 

«  Et  alors  nn*']ne  que  rfcril  o>>f  en  vers,  et  ne  renferme  que  des 
satires  contre  des  personnages  publics  et  des  allusions  aux  événe- 
ments du  jour  ; 

«<  Tous  les  éerils,  en  im  nidt,  quels  (]ue  soient  le  mode  et  l'époque 
(le  leurs  piibliealious  siu  (■es>ives ,  rjui,  par  leur  titre,  leur  plan  et  leur 
.esprit,  forment  un  ensemble  et  un  tout.  ). 

Ce  soin  si  minutieux  avec  lequel  la  juris[»riHl('nce  —  avant  ISiS  — 
était  parvenue  à  delinii'  le  journal  numtre  aussi  la  persistance  des  sub- 
terfuges employés  par  les  écrivains  pour  échapper  aux  conséquences 
de  ce  titre,  à  la  censure  et  aux  lois  fiscales, -ceux-ci  annonçiint  qu'ils 
ne  paraîtraient  point  àépoquc  fixe,  mais  qu'ils  paraîtraient,  par  exemple, 
52  fois  par  an  :  c'est  ce  qu'on  a])p(>1a  les  journaux  terni-périodique < y 
qu'un  député  qualiOait  de  ^ountatior  murroiu;  ceux-là  paraissant  un 
jour  sous  un  nom ,  un  jour  sous  un  autre,  et  jusqu'à  sept  fois  par  se- 
maine sous  sept  titres  différents,  comme  celui-là  qui  prenait  tout  sim- 
plement pour  titre  le  nom  du  jour  de  la  semaine  :  Lundi,  Mardi,  etc. 
On  rencontrera  de  nombreux  exemples  de  ces  petites  ruses. 

Ou  peut  partager  les  journaux  en  deux  grandes  divisions  :  les  jour- 
naux politi(]ues,  et  les  journaux  non  politiques. 

Ces  derniers  se  divisent  en  autant  de  branches  qu'en  comptent  les 
sciences,  la  littérature,  les  arts,  le  commerce,  l'industrie,  car  il  n'est 
pas  une  science,  pas  un  art,  pas  une  industrie,  un  métier,  qui  n'ait 
aujourd'hui  au  moins  un  org:me.  ( 'est  ce  que  j'appelle  les  journaux 
spéciaux,  c'est-à-dire  consacrés  h  une  spécialité  étrang^re  à  la  poli- 
tique, comme  la  jurisprudence,  la  médecine,  l'agriculture,  l'économie 
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€ioine>tiqu(>,  les  modes,  efe.,  etc.  C'est  dans  cette  division  que  je 
range  encore  les  journaux  de  lecture,  de  récréai  ion^  les  mag^sines^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  recueils  consacrés  à  la  critique 
littéraire  et  scientiOque. 

Les  journaux  soi-disant  littéraires  ont  pullulé  dans  lous  les  temps, 
IMirce  queriea  ne.  semble  plus  facile  à  faire,  et  dans  tous  les  temps 
ils  ont  valu,  un  pou  plus  nn  peu  uinius,  ceux  qu*on  nous  jette  avec 
tant  d'olistination  dans  les  jambes  depuis  douze  ou  quinze  ans,  et  que 
MM.  Maillard  et  Vaudin  ont  flagellés  de  si  bonne  façon.  Je  ne  pouvais 
avoir  la  pensée  de  surcharger  ma  nomenclature  de  ces^  feuilles  de 
chou,  comme  on  les  appelle,  qui  n'iiiléresscnt  pas  plus  notre  his- 
toire littéraire  que  tiotrc  hi^tfiiic  po!ili(|iie. 

Il  fil  evt  .uitreiiicnt  des  leeiieils  spéciaux;  ils  ont  i)resque  lous  une 
rcrlaiiif  valeur,  plus  ou  nioiiis  grande,  mais  aisémeiil  appréciable.  Ils 
pourraient  être  utilement  lUbjet  d'une  biblioirrapliie  ou  de  monogra- 
phies >péciales;  m.iis  un  travail  de  celte  ualuri!  sera  impossible  tant 
•pie  le  catalogue  de  notre  grande  hibli(»thè([ue  ne  sera  pas  plus  avancé, 
qu'il  n'aura  pas  porté  le  jour  et  l'ordre  dans  les  amonceileinenls  de 
ces  recueils  spéciaux. 

Cependant,  pour  n'omelire  aucun  élément  essentiel, .et  fournir  la 
mesure  de  ce  qui  se  {x  ui  publier  sous  ce  nom  complaisant  de  journal, 
je  donne  le  tableau  des  journaux  et  écrits  périodiques  de  toute^nalure 
créés  ou  paraissant  à  Paris  en  l'an  de  grâce  1865  et  du  journalisme 
français  ce  236*.  Dans  ce  tableau,  —  dont  j'ai  emprunté  les  éléments, 
quelquefois  tels  quels,  à  un  catalogue  spécial  publié  par  la  maison 
Si'huh  et  ThuUlié,  et  à  la  liste  des  journaux  donnée  par  M.  Reinwald 
dans  son  Catalogne  annuel  de  In  librairie  françaite  (8*  année),  une 
CBOvre  bibliographique  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  se  trouvent 
nécessairement  tous  les  recueils  spéciaux  existant  encore  aujourd'hui; 
j'y  joins  les  principaux  de  ceux  qui  ont  ce&^é  de  vivre,  ceux  qui  se 
recommandent  à  un  litre  particulier,  au  moins  dans  la  mesure  des 
découver  tes  que  j'ai  pu  faire,  en  dépouillant  les  catalogues,  en  fouillant 
les  bibliothèques  et  les  librairies  spéciales. 

Mais  ce  n'est  \h ,  en  quelque  sorle,  qu'un  appendice,  et,  pour  les 
journaux  spéciaux,  comme  une  pierre  d'attente. 

Ku  ré-unié,  ce  que  j'ai  voulu  Taire,  et  ce  cpie  j'ai  fait,  c'i'st  seule- 
ment une  bil)lingr.iplii(;  des  Journaux  politiques,  mais  dans  l'acception 
la  plus  large  de  ce  mot. 

Décidé,  en  elTet,  à  me  renferm»  r  d.uis  ce  cadre,  déjà  a^sez  dilticile 
à  rcinphr,  je  me  suis  trouvé  en  face  de  celte  nouvelle  question  : 
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Qu'osl-ce  qu'un  journal  politique? 

Le  décret  du  17  janvier  l8o2,  qui  régif  aujourd'hui  la  presse,  le 
définit:  «Un  journal  ou  écrit  périodique  traitant  de  matières  politi- 
ques ou  d'économie  sociale,  et  paraissant  soit  régulièrement  et  à  Jour 
fixe,  soit  par  livraisons  et  irrégulièrement.  » 

Le  vague  de  ces  mots  :  économie  sociale ,  a  donné  et  donne  encore 
lieu  à  beaucoup  de  controverses,  à  de  nombreux  procès  même  ;  mais  je 
ne  pouvais  ei>  être  embarrassé,  bien  décidé  que  jetais,  moi  qui  n'avais 
point  à  compter  avec  la  loi,  à  n*y  avoir  aucun  égard,  et,  dans  tous  les 
cas,  à  en  élargir  beaucoup  plutôt  qifà  en  restreindre  la  signification. 

Il  y  avait  d'ailleurs  un  précédent  qui  n)e  forçait  en  quel(|uc  sorte 
la  main,  c'est  la  bibliographie  de  Deschietis.  Le  célèbre  collection- 
nour  a  fait  entrer  dans  sa  Bibliographie  des  journaux  tous  les  écrits 
périodiques,  ou  mieux  tous  les  écrits  portant  une  numérotation,  quel 
qu'en  fût  le  eoiitenu,  pamphlets,  canards,  brochures,  ouvrages  publiés 
par  livraisons.  (1rs  choses  qiielconciues  enfin,  et  do!it  le  titre  souvent 
répugne  absohinienl  à  l'idiM'  de  journal  :  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un 
•  exenipif,  les  Discours  prononcés  les  Jours  de  décade  dans  la  srclion  de 
CiuiUaunie  T'il.  Si  l'on  voulait  trier  dans  ce  fatras  ce  qui  mérite  réel- 
lement, mémo  par  à  peu  près,  le  nom  de  journal,  il  faudrait  en  élimi- 
ner la  liKiiiie  moitié,  si  ce  n'e>t  les  deux  tiers. 

Cependant,  comme  Deschiens  a  jusqu'ici  servi  de  guide  pour  les  col- 
lections, j'ai  dù,  sous  peine  d'être  accusé  d'omission,  enregistrer  tout  ce 
qu'il  avait  enregistré.  C'est  d'ailleurs  ce  qu'avait  fait  avant  moi  la  Ui- 
bliothèque  impériale;  seulement,  sortie  de  l'époque  qu'embrasse  la 
bibliographie  de  Deschiens,  elle  me  paraît  avoir  suivi  d'autres  erreraeots, 
et  elle  a  été,  comme  j  'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  jusqu'à  rejeter  de 
sa  classification  des  recueils  comme*  la  Reime  des  Deux-Mondes ,  la 
Revue  indépendante,  la  Revue  contemporaine,  etc.,  recueils  qui  sont, 
à  mes  yeux  et  aux  yeux  de  beaucoup  d'autres,  autant,  si  ce  n'est  plus^ 
politiques  que  littéraires,  et  que  le  gouvernement,  lui,  regarde  comme 
essentiellement,  foncièrement  politiques. 

J'ai  cru  devoir  être  plus  conséquent,  et,  tout  en  me  gardant  de  l'é- 
cucil  dans  lequel  était  tombé  Desehicns,  j'ai  admis,  pour  l'époque 
moderne,  toutes  les  publications  périodiques  qui  ne  sont  pas  purement 
techniques  ni  purement  littéraires,  toutes  celles  qui  intéressent  notre 
histoire  politique,  civile,  administrative  et  morale,  les  recueils  con- 
sacrés h  l'administration,  à  l'enseignement,  aux  cultes,  aux  finances, 
au  commerce,  etc.,  les  journaux  de  mœurs,  de  critique,  enfin  tons 
ces  tirailleurs  de  la  petite  prcs>e,  dont  rinllnence  n'est  pas  moindre 
que  celle  de  nos  plus  grands  carrés  de  papier. 
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« 

En  somme,  pensant  que  c'était  le  cas,  ou  jamais,  d'appliquer  la 
maxime  :  Quod  abundalnm  viciait  je  me  suis  monlré  aussi  large  que 
possible  oon-seulement  quaul  au  caractère  des  publications»  mais 
encore  quant  à  leur  volume. 

Un  grand  nombre  de  ces  publications,  en  effet,  n'ont  point  eu  de 
lendemain,  et  j'ai  hésité  d'abord  si  j'admettrais  tous  ces  éphémères, 
ceux  qtii  ne  sont  pas  allés  au  de\h  du  preniier  numéro;  mais  j'en  suis 
venu  à  penser,  avec  I>('schicn^,  (jue  -  si  plusieurs  sont  morts  de  leur 
propre  faiblesse,  beauroup  d'autres  n'avaient  élé  arrêtés  dans  leur 
principe,  par  les  dominateurs  du  jour,  rpie  parce  qu'ils  faisaient  re- 
douter leur  véracité  et  leur  influence  ».  .l'ai  donc  renoncé  ;\  tout  sys- 
tème d'exclusion,  et  j'ai  fini  par  me  laisser  aller  jusqu'à  enre^^islrer,  à 
l'exemple  de  la  Hibliolhèque  impériale,  de  simples  prospectus,  quand 
cela  m'a  paru  présenter  quelque  intérêt;  ces  prospectus,  «i'ailleurs, 
ne  pouvaient-ils  pas  avoir  eu  une  suite,  que  j'ignorais?  Et  c'est,  en 
efTety  ce  que  des  recherches  postérieures  ont  vérifié  pour  plus  d'un. 

J'ai  partagé  Phisloire  de  la  presse  périodique  en  deux  grandes 
époques  :  avant  1789,  après  1789.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  s'ap- 
plique plus  particulièrement  à  cette  dernière  époque,  à  la  presse  mo- 
derne. Pour  la  presse  ancienne,  la  première  époque,  de  beaucoup  la 
moins  considérable,  j'ai  cru  devoir  suivre  une  autre  marche.  Ici  je 
me  trouvais  en  présence  d'un  nombre  de  journaux  infiniment  moindre  ; 
à  cette  époque  les  feuilles  politiques  sont  rares,  et  c'est  dans  les  re- 
cueils littéraires  qu'il  faut  chercher  le  mouvement  des  esprits.  Et  puis 
Je  m'étais  proposé,  dans  cette  première  partie,  un  but  spécial:  jo  vou- 
lais montrer  comment  le  journal  est  né  et  s'est  dévelo))|)é,  les  diffé- 
rentes formes  qn'ii  a  successivement  revêtues,  comment  enfin  se  sont 
^régés  peu  à  peu  les  éléments  (pii  ont  constitué  le  journali:ime.  J'ai 
donc  dans  cette  parlie  admis  tous  ou  à  j)eu  près  tous  les  recueils  lil- 
léraircs,  et  enregistré,  h  mesure  de  leur  naissance,  au  moins  les  pre- 
miers nés  des  journaux  dans  tous  les  genres. 

J'ai  fait  pins  oncoie,  pour  compléter  ce  tableau  de  la  presse  an- 
ci(ri!ir.  l>c  tout  temps  il  a  circulé  en  France  des  journaux  étrangers; 
mais  cela  avait  lieu  dans  une  plus  «grande  mesure  encore  avant  la  dé- 
volution qu'aujourd'bui.  Le  fait  ])ourra  paraître  surprenant;  on  le 
comprendra  cependant  aisément  si  l'on  veut  considérer  que  la  curio- 
sité publique  ne  trouvait  dans  le  petit  nombre  des  journaux  indigènes, 
obliges  d'aillétirs  à  une  extrême  réserve,  qu'un  aliment  trés-insuffisanl. 
Il  s'était  même  établi  dans  les  villes  frontières,  pour  exploiter  cette 
curiosité  si  naturelle  aux  Français,  de  véritables  manufoctures  de  jour- 
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nauz,  poliliqiies  et  litléraires,  spécialement  dcsiinés  à  l'impprtation, 
et  qui,  moynin.ml  une  contribution  annuelle  plus  ou  moins  élevée, 
oblenaicnt  faclleiuenl  la  permission  d'entrer  en  France,  où  ils  jouis- 
saient d'une  grande  vogue.  Un  certain  iiofîi!)n'  de  g.izffles  étrangères, 
écrites  dans  noire  l;ini:iie,  qui  était  .ilors  la  lani:ue  diplcniatifjiie  et  en 
quelfpie  sorte  iiifenialidiiale,  venaient  aussi  faire  eoneurrcnce  aux 
nAtres.ou  plutôt  à  la  nôtre.  I/iniporlance  de  ees  feuilles  pour  l'his- 
toire (les  dix-se[)lièuie  et  dix-hiiilienie  siècles  m'a  déterniiné  h  donner 
place  aux  plus  iniporlantes  dans  t  es  archives  de  la  presse  française.  Les 
journaux  fondés  et  rédif^és  par  des  Français  h  l'étranger,  mais  en  vue 
de  la  France,  sont  rangés  h  leur  ordre  chronologique;  j'ai  consacré  un 
chapitre  spécial  aux  ga/eltes  élraugères  circulant  en  France  avant  la 
Révolution. 

La  question  ainsi  diécidée  en  faveur  des  journaux  politiques,  j'avais 
encore  à  considérer  la  provenance,  si  je  puis  ainsi  dire  :  admetlrais-je 
les  journaux  de  toute  la  France,  ou  seulement  les  journaux  sortis  des 
presses  parisiennes? 

Je  ne  voudrais  pas  répéter  ce  qui  a  été  dit  si  souvent  de  Paris  par 
opposition  à  la  province ,  de  Paris  tête  et  cœur  de  la  France  ;  mais  il 
faut  bien  reconnaître  que  tout  part  de  Paris,  le  mouvement  moral 
comme  le  mouvement  matériel,  et,  pour  ce  qui  est  de  mon  sujet,  que 
les  journaux  de  Paris  seuls  ont  une  intlueoce  appréciable,  que  seuls 
ils  ont  un  intérêt  histoi  irue  Sans  doute  il  y  a  eu  de  tout  temps  et  il  y 
a  encore  en  province  de  bons  journaux,  des  journaux  ayant  une  im- 
portance réelle;  mais  c'est  rexception  :  la  plupart,  s'ils  ne  sont  pas 
d'une  complète  insignifiance,  n'ont  qu'une  valeur  purement  locale ,  et 
C(ux  qu'ils  pourraient  intéresser  à  ce  j)oint  de  vue  tronvciaient  sur 
les  lieux,  du  moins  on  doit  le  supposer,  des  renseignements  plus  com- 
plets et  plus  exacts  q»ie  (eux  que  j'auraispn  h-ur  fournir.  Imposable, 
d'ailleurs,  de  songera  doimer  même  la  simple  nomenclature  des  jour- 
naux provinciaux  depuis  1800;  c'eût  été,  comme  me  l'écrivait  un 
lion)nie  trè-  eu  position  d'eu  juger,  M.  Léon  de  la  fticotière,  un  «  tra- 
vail écrasant  et  d'une  exécution  presque  impossible,  même  pour  un 
homme  de  savoir,  de  labeur  et  de  patience...» 

Maison  a  pensé  que  je  devrais  du  moins  cmegistrer  ceux  de  l'époque 
révolutionnaire,  et  je  n'eusse  pas  mieux  demandé,  bien  qu'en  ces  temps 
même  de  décentralisation,  les  journaux  provinciaux  n'offrent  dans  l'en- 
semble, et  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  qu'un  Irés-mince  intérêt.  Le 
bibliothécaire  de  la  Rochelle,  H.  Délayant,  répondant  à  une  sorte  d'en- 
quête dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  m'écrivait  :  <i  Après  1790  plu- 
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sieurs  journaux  furent  créés.  On  se  Iroiuperail  toutefois  si  l'on  croyait 
y  tiouNer  un  retlel  des  grandes  luttes  de  la  presse,  même  avec  la  pA- 
leur  que  nous  leur  avons  vue  dans  les  journaux  des  départements 
à  noire  époque.  La  presse  fut  libre  trop  peu  de  temps,  et  lors  même 
qu'elle  le  fut  elle  entraîna  trop  de  dangers  pour  prendre  un  caraclère 
politique  sur  un  théfttre  comme  La  Rochelle.  Quelle  influence  à  exercer, 
quel  succès  à  obtenir»  eût  pu  engager  à  jouer  un  jeu  si  terrible?  Quant 
aux  méticulosités  de  la  sunreillance,  on  pourra  la  mesurer  par  ceci  : 
le  16  prairial  an  VI,  les  imprimeurs  des  trois  journaux  de  La  Rochelle 
reçurent  l'invitation  de  modifier  leur  périodicité,  parce  que  l'espace 
mis  entre  les  jours  où  ils  paraissaient  pouvait  rappeler  l'ancien  calen-*  . 
drier.B 

peut-être  donc  aurais*je  pu  me  borner  à  dire  qu'à  cette  époque 
chaque  département,  chaque  arrondissement,  chaque  ville,  eut  au 
moins  un  journal  portant  son  nom.  Cependant  certaii^t  <  provinces, 
certains  centres,  ont  joué  pendant  la  Révolution  un  rùle  qui  marquera 
dans  l'histoire  de  ces  temps  orageux.  J'aurais  voulu  indiquer  les 
feuilles  que  l'hislorien  aurait  pu  consulter  sur  ces  épisodes  de  la  Révo- 
lution, el,  une  fois  ce  chapitre  ouvert,  j'aurais  noté  celles  qui  sur  d'au- 
tres {)oinls  se  seraient  recommandées  à  un  litre  quelconque.  Nl-  p(js- 
bédant  pas  malheureusement  le  don  d'ubicjuilé,  j'ouvris  une  enquête 
par  corresponduiu  e,  et  j'adressai  une  circulaire  ad  hoc  à  tous  les  bi- 
bliothécaires, que  je  croyais  les  houunes  les  mieux  en  position  de  me 
renseigner,  soit  direclemenl,  soit  indirectement,  et  j'écrivis  nième 
proiirhi  manu  à  ceux  des  villes  oii  je  pensais  (ju'il  y  avait  le  plus  à  ré- 
coRer,  notamment  à  Bordeaux,  deux  fois.  Sur  plus  de  cent  lettres  et 
circulaires,  j'ai  reçu  six  réponses,  dont  deux  négatives,  de  Nancy  6tde 
Grenoble.  —  Qu'on  ose  médire  encore  de  la  confraternité  littéraire  t 
—  M.  Délayant,  de  La  Rochelle,  et  M.  Rouard,  d'Aix,  m'ont  donné, 
avec  une  bonne  grâce  dont  je  me  plais  à  les  remercier,  tous  les  rensei- 
gnements qu'ils  avaient  pu  réunir;  M.  Camandet,deGbaumont^  m'a  ren- 
voyé à  ses  Reeherekes  sur  tes  périodiques  de  la  Haute^Mame,  et  M.  Ph. 
Milsand,  de  Dijon,  fiùsant  mieux  encore,  m'a  adressé  ses  très-intéres- 
santes Études  Itibliographigues  sur  tes  ftériodigues  publiés  à  Diftm  :  pro- 
cédé taxe,  mais  qui  a  cessé  de  m'étonner  le  jour  où  j'ai  eu  le  plaisir 
de  faire  la  connaissance  de  cet  aimable  bibliophile. 

J'ai  eu  encore  à  ma  disposition  deux  autres  monographies,  l'une 
et  l'autre  parfaitement  entendues  :  V  Histoire  des  journaux  de  Lyon,  par 
M.  Vingtrinier  ;  la  Bibliographie  des  journaux  publiés  à  Avignon  et  dans 
le  département  de  Vaucluse^  par  E.  R.  Enfin,  je  me  suis  utilement 
aidé  :  pour  la  Normandie,  du  Manuel  du  bibliographe  normand ^  par 
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M.  Frère,  rectifié  et  complété  par  les  noies  qu'a  bien  voulu  me  fournir  • 
M.  Léon  de  ta  Sicotière;  —  ^our  la  Picardie,  des  Recherches  histwi" 
qnet  sur  Cimprimerie  et  la  librairie  à  Amiens  et  des  Recherches  histori» 
ques  ci  bibliographiguet  sur  ^imprimerie  et  la  librairie  dans  te  dépar^ 
tement  de  la  Somme,  deux  volumes  abondants  en  faits  curieux,  qui  m'ont  ■ 
été  {p'acieusement  offerts  par  leur  auteur,  M.  Ferdinand  Pouy,  un  bi- 
bliophile rempli  du  feu  sacré;  —  pour  leDauphiné,  des  Mélanges histo^ 
riques  et  bibliographiques  relatifs  à  f  histoire  du  Dauphiné,  par  MM.  Co- 
lomb de  Balincs  et  Olivier  Jules;  —  pour  la  Lorraine,  du  Catalogue 
raisonné  des  colhcttons  lorraines,  par  M.  Noël;  —  pour  la  Belgique 
•  annexée,  de  ï Essai  histf  ritjup  <l  critique  sur  les  joumavx  bel'jes,  par 
M.  Warzée,  et  des  Recherches  historiques  et  bibliographiqurs  sur  les  Jour^ 
naxtx  liégeois^  par  M.  Ulysse  Capitaine,  deux  ouvrages  et  deux  auteurs 
dont  je  ne  saurais  dire  assez  de  bien. 

Avec  ces  matériaux,  et  les  ralalot.'iios  de  la  Hii)liolhf»qu('  impériale 
et  do  la  rolKction  La  Hédoyére,  qui  m'ont  fourni,  le  (Icrni»  r  surtout,  un 
ccrlaiu  iiombi  c  de  tilres,  j'ai  p,u,  non  pas  j)réseuler.  comme  je  l'aurais 
voulu,  un  tableau  quelque  peu  eom])let  de  la  pre>se  proN  ineiale  durant 
la  Révolution,  mais  seulenienl  en  donner  comme  un  échanlillon,  tel, 
cependant,  qu'il  ix  rmeltrade  se  faire  une  idée  de  sa  |j!iysionomie,  et 
méuie,  pour  qurlqûes  points,  de  son  ton  et  de  son  mouvement. 

J'ajouterai  que  dès  aupar.ivaut  j'avais  donné  place  dans  ma  nonicn- 
claluie  générale  à  quelques  journaux  qui,  bien  que  publiés  hors  de 
Paris,  iutéressent  l'histoire  générale  pluicM  que  l'histoire  locale;  il  s'y 
sera  aussi  très-probablement  glissé  quelques  autres  feuilles  départe- 
*  mentales  moins  importantes,  que  j'aurai  prises  comme  feuilles  parisien- 
nes dans  le  catalogue  de  Deschiens,  qui  ne  donne  jamais  d'indication 
de  lieu. 

Voilà  pour  la  composition  de  cette  Bibliographie,  de  celle  innom- 
brable armée  de  la  presse,  si  brillante  et  si  terne,  si  valeureuse  et  si 
lAche,  si  nulle  et  si  puissante.  Un  mot  m  lintenant  sur  Tordre  dans  le- 
quel vont  déliler  devant  le  lecteur  ses  bataillons  pressés. 

Je  l'cii  paitagi  e  d'abord,  comme  je  l'ai  déjà  dit ^  eu  deux  grands 
corps  de  bataille  ; 

La  presse  ancienne,  1631*1788; 
La  presse  moderne,  1789-1863. 

Celle-ci  est  subdivisée  en  8  péri(.(ies  : 

1.  Première  Hépul)li(nie,  1789- 1800; 
i.  Consulat  et  Empire,  IbOti-avrii  1814  ; 
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3.  Première  Reslauralion,  avril  ISU-mars  1813; 
1.  Ceiil-Jours, -iO  niars-28 juin  1815; 
5.  Deuxième  Uestauiation,  1815-1830; 
G.  Monarchie  de  Juillet,  183()-18i8; 

7.  Deuxième  République,  1848-1852; 

8.  Deuxième  Empire,  1853  à  1865. 

Dans  chacune  de  ces  périodes  les  journaux  sont  classés  par  année. 

Pour  un  catalogue,  pour  un  répertoire  comme  celui  d'une  biblio- 
thèque, Tordre  alphabétique  pourrait  être  préféré,  en  vue  de  la  liicililé 
des  recherches; pour  une  bibliographie  historique,  comme  celle  que 
j'offre  au  public,  Tordre  chronologique  m'a  semblé  le  seul  logique. 
Que  me  proposé-je,  en  effet?  De  permettre  à  l'historien  de  suivre  pas 
à  pas,  année  par  i^inée,  la  marche  progressive  de  la  presse,  de  le 
renseigner  sur  les  journaux  qui  existaient  ou  se  sont  produits  telle 
année,  à  tel  moment  donné. 

J'ai  donc  adopté  l'ordre  cliroiiologique,  mais  non  cependant  d'une 
manière  absolue ,  si  ce  ii'esl  pour  les  journaux  peu  nombreux  d'avant 
la  Uévoliition. 

Pour  k-s  t'po(Ill^^  Miivaules,  il  cùl  été  diflicile,  impossible  même,  de 
fixer  d'une  manièi  e  préc  ise  la  naissance  de  tous  les  journaux,  d'en  mar- 
quer, je  ne  dirai  pas  le  jour,  mais  le  mois,  mais  l'année  mrme  quel- 
quefois, surtout  pour  l  epoquc  révolutionnaire,  où  les  journaux  —  oU  ce 
que  l'on  a  appi'lé  ainsi  —  ne  portent  la  moitié  du  temps  aueuiie  ilale, 
ou  bien,  prenant  pour  point  de  dép:irt,  les  uns  l'ère  de  la  liberté,  17SÎI; 
ks  autres  l'ère  de  rëgalilé,  1790;  ceux-là  l'ère  de  la  république,  i7î):{, 
se  bornent  à  dater  ainsi  :  L'an  1*%  L'an  3^,  sans  dire  de  quelle  ère,  et 
parlent  de  tout  autre  chose  que  de  l'événement  du  jour. 

Et  ladifliculté  n'existe  pas  seulement  pour  des  feuilles  obscures; 
elle  se  présente  même  pour  quelques-uns  des  journaux  les  plus  fa- 
meux. Ainsi  en  estait,  par  exemple,  de  VOraleur  du  peuple^  de  Fréron  : 
les  bibliographes  qui  m'ont  précédé  varient,  quant  à  la  date  de  sa  nais- 
sance, entre  décembre  1789  et  juillet  4790.  VAeetuateur  pulfUe,  de 
Richer-Serizy,  un  autre  pamphlet  fameux  ^  car,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  les  trois  quarts  des  publications  admises  par  Deschiens  dans 
sa  Bibliograpbie  des  journaux  ne  sont  autre  chose  que  des  pamphlets  — 
offre  l'exemple  d'un  écart  plus  considérable  encore,  ou,  pour  mieux 
dire,  d'une  erreur  plus  étrange  :  comme  il  finit  en  l'an  VII  et  qu'il  ne 
se  compose  que  de  35  numéros,  Deschiens  en  a  conclu  qu'il  avait  com- 
mencé en  l'an  VI,  et  la  plupart  des  bibliographes  l'ont  répété  après 
lui;  or,  la  vérité  est  que  son  origine  remonte  à  l'an  11. 
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Devant  cesimpottibilités,  j*ai  adopté  l'ordre  alphabétique  daos  l'ordre 
chronologique,  c'est-à-dire  que  les  journaux  d'une  même  année  sont 
rangés  entre  eux  selon  leur  ordre  alphabétique,  ^  réglé  sur  le  pre- 
mier substantif  et  indépendamment  de  Tadjectif  dont  il  peut  être  pré- 
cédé :  ainsi  j'ai  fait  suivre  tons  les  Patriotes  sans  avoir  égard  à  la  place 
occupée  par  l'épithèle  à  l'aide  de  laquelle  ils  ont  prétendu  nuancer 
leur  patriotisme,  qu'ils  se  soient  intitulés  le  vrai  Patriote  ovl  U  Patriote 
véritable.  Cet  arrangement  m'a  paru  très-suffisant,  et  il  permettra  fa- 
cilement au  lecteur  de  préciser  davantage,  quand  il  y  aiira  intérêt. 

Mais  ici  non  plus  je  ne  me  suis  point  astreint  à  une  méthode  abso- 
lue. J'ai  cru  devoir  quelquefois  rapprocher  des  journaux  ayant  entre 
-  eux  de  l'analogie.  Dans  ce  cas,  le  litre  du  journal  qui  rompt  l'ordre  al- 
phabétique est  précédé  de  ce  sip:nc  — . 

Quant  aux  changements  de  titre,  aux  titres  divers  qu'a  pu  prendre 
sucées sivement  le  même  jouruul,  il  sont  eu  caraclôres  différents,  en 
italique. 

Mîiis  j'ai  voulu  autre  chose  eneore  que  de  permettre  à  l'iiislorien  de 
suivre  de  l'œil,  si  je  puis  aiii>i  dire,  les  proirrès  de  la  j)resse;  j'ai  voulu 
aussi  qu'il  pùl  trouver  inslautanéiuent  le  journal  qu'il  aurait  besoin 
de  coii>uller.  (!e  but  est  rempli  par  l'Index  alphabétique  placé  à  la 
suite  de  la  Bibliographie. 

A  ces  explications  générales,  bien  longues  cl  minutieuses,  mais  qui 
éUiient  indispensables^  il  me  reste,  pour  terminer,  à  ajouter  quelques 
détails,  pour  ainsi  dire  techniques,  sur  la  description  de  chaque  jour- 
nal, desci  ipiion  qui  se  compose  du  titre,  du  nom  de  l'auteur  ou  des 
auteurs,  de  la  date,  de  la  durée,  de  la  périodicité  et  du  nombre  de 
numéros  ou  de  volumes. 

J'ai  mis  tout  mon  soin  à  donner  bien  exactement  le  titre  de  chaque 
journal,  avec  son  ou  ses  sous-titres,  trop  souvent  négligés,  et  qui  diseni 
mieux  quelquefois  que  le  titre  lui-même  l'objet,  l'esprit  de  la  publi-  , 
cation.  —  Pour  ce  qui  est  des  changements  de  titre,  très-fréquents  aux 
époques  de  compression,  je  marque  tous  ceux  qui  sont  radicaux;  mais 
j'ai  cru  pouvoir  négliger  les  simples  modifications  d'où  il  ne  peut  ré- 
sulter aucune  erreur.  En  général,  j'ai  élagué  toutes  les  minuties  inutiles. 

Je  donne  les  noms  des  auteurs  toutes  les  fois  que  je  les  connais, 
qu'ils  soient  portés  ou  non  sur  le  journal,  et  sans  que  j'aie  cru  devoir 
distinguer  ces  deux  cas.  La  plupart  des  journaux,  d'ailleurs,  sont  sans 
nom  d'auteur;  et  je  m'en  suis  en  général  peu  soucié:  le  journal,  son 
titre  même,  peut  avoir  une  signiûcalion;  mais  le  nom  de  l'auteur,  à  quoi 
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bOD  le  plus  souvent?  Les  recueils  littéraires,  au  contraire,  et  quelques 
journaux  politiques  et  littéraires,  pour  cette  dernière  partie,  font  en 
général  an  grand  étalage  de  noms,  qui  leur  sont  coniplaisamment  pré- 
tés,  et  encore  pas  toujonn  :  dans  ce  cas  je  ne  cite  que  les  principaux, 
ceux  des  collaborateurs  sérieux. 

Enfin,  désireux  de  rendre  ce  travail  aussi  utile  que  possible,  je  me 
sais  eflbrcé  d'indiquer  le  lieu  ob  se  trouve  chaque  journal,  où  on 
pourra  l'aller  consulter.  J'ai  dit  que  j'avais  pris  pour  base  de  ma  no- 
menclalure,  pour  point  de  départ,  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  im- 
périale, parce  que  c'est  là  qu'on  doit,  qu'on  peut  tout  d'abord  aller 
chercher.  A  sa  nomenclature  j'ai  ajouté,  dans  la  mesure  qu'on  a  vue 
plus  haut,  celle  de  toutes  les  feuilles  que  j'ai  pu  déterrer  dans  les  au- 
tres collections,  publiques  ou  particulières,  et  même  les  titres,  trouvés 
dans  les  livres  ou  les  catalogues,  de  journaux  que  je  ne  connais  pas  au- 
trement. 

Donc,  quand  la  description  d'un  journal  n'est  suivie  d'aucune  indi- 
cation conirnire,  ce  journal  se  trouve  —  ou  peut  se  trouver  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

Ceux  qu'elle  ne  possédait  pas  le  jour  où  je  les  ai  décrils,  mais  que 
j'ai  rencontrés  ailleurs,  sont  suivis  d'une  abréviation  en  italique  qui 
indique  le  possesseur  ou  le  dépôt  :  Sénat,  Corps IvyisI Louvre^  Préfect. 
jwl.;  P.,  Pocliet-Deroehe;  .»/.,  Ménétrier;  £).,  Descliieus,  pour  les 
articles  de  son  calalopuo  que  je  n'ai  [)oini  retrouvés  au  catalogue  La  IJé- 
doyère,  ni  aiih-urs;  L.,  La  iiédoyère  :  j'avais  d'abord  marqué  de  ce  signe 
tous  les  articlrs  de  son  catalogue  que  je  ne  connaissais  pas  d'ailleurs, 
avant  la  réunion  de  sa  collection  à  celle  de  la  Bibliothèque  impériale, 
réunion  qui  n'a  eu  lieu  qu'alors  que  mon  travail  était  à  peu  prés  ter- 
miné ;  je  ne  l'ai  conservé  qu'à  certains  articles  qui  seraient  à  vérifier. 

Je  me  sais  demandé  si  je  devrais  marquer  d'un  signe  particulier  les 
journaux  dont  je  ne  connattrais  que  le  titre  ;  mais  j'ai  pensé  que  s'ils 
n'étalent  pas  hier  à  la  Bibliothèque  impériale,  ils  y  seront  peutrétra 
demain,  et  qu'on  pourrait  toujours  et  à  tout  hasard  les  y  chercher. 

L'indication  de  la  périodicité  m'a  paru  chose  parfiiitement  inutile 
dans  on  travail  de  lanatura  de  celui-ci  ;  je  ne  l'ai  donc  notée  que  tiès- 
exceplionnellemeot. 

Quant  à  la  date,  à  la  durée  de  chaque  feuille,  s'il  n'est  pas  toujoura 
possible  comme  je  l'ai  montré  tout  à  l'heure,  de  dire  quand  un  jour- 
nal u  commencé,  il  l'est  bien  moins  encore  de  dire  quand  il  a  cessé 
d'exister  et,  par  suite,  de  préciser  le  nombre  de  volumes  ou  de  numé- 
ros dont  il  se  compose;  le  très-petit  nombra,  quelque%>uns  à  peine, 
annonçant  qu'ils  cessent  de  paraître. 
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Je  D*ai  essayé  de  vaiocre  cette  difficalté  que  pour  les  principaux 
joumaos. 

Pour  les  aalres,  les  dates  el  les  nombres  ne  sont  souvent  que  des 
indications,  qui  disent  ce  que  Je  sais,  ce  que  je  connais  du  Journal,  • 
mais  sans  que  je  puisse  affirmer  qu'il  n'y  ait  rien  an  delà,  ni  même 
en  deçà,  car  beaucoup  de  journaux  n'ont  point  de  numéro  d'ordre.  Je 
me  suis  appliqué  néanmoins  à  faire  ces  indications  aussi  exactes,  aussi 
précises  qu'il  était  en  mon  pouvoir.  Si  donc  on  tient  à  connaître  la 
durée ,  la  composition  d'un  Journal,  on  saura  qu'il  doit  avoir  au  moins 
ce  que  j'indique. 

T'ne  seule  date  marque  l'origine  — véritable  ou  seulement  connue 
—  du  journal.  Quand  il  y  en  a  deux,  la  dernière  njarque  son  terme^ 
du  moins  le  lei-ine  où  s'arnHe  la  plus  forlr  collection  connue. 

Quand  je  le  |>iiis,  j'indi(|(i(>  le  nombre  des  nuiuérus  de  préférence  à 
celui  (les  volumes,  qui  souvent  esl  arbitraire. 

Lorsqu'un  journal  qui  est  li  la  Bibliolbè(|uc  impériale  se  trouve  dans 
une  autre  collection,  mais  plus  complet,  je  rindi<iue  en  mettant  le 
nom  de  la  colleclion  avant  les  dates  ou  le  nombre  des  numéros. 

Du  reste,  toutes  les  fois  qu'une  e.xplicalion  est  utile,  et  possible, 
je  la  donne  en  note. 

En  somme,  j'aurai  tout  du  moins  mis  le  chercheur  aussi  près  de  la 
vérité  que  possible,  et  celui  qui  aurait  intérêt  à  aller  plus  au  fond 
d'un  journal  sera  toujours  —  et  à  l'aide  des  données  que  je  lui  aurai 
fournies  —  plus  à  même  de  le  faire  que  moi,  qui  avais  à  opérer  sur 
des  milliers,  et  souvent  sans  guide  ni  boussole  \\Qut  me  conduire  dans 
ce  labyrinthe. 

Et  maintenant  ai-je  besoin  d'implorer  l'indulgence  pour  les  défauts 
et  l'însuffBsance  de  ce  travail?  J'aime  mieux  croire,  j'aime  à  espérer, 
que  les  hommes  compétents,  ceux-là  seuls  dont  j'ambitionne  le  suf- 
frage, y  verront  ce  qui  s'y  trouve,  plutôt  que  ce  qui  peut  y  manquer. 
J'ai  d'ailleurs  la  confiance  que  tel  qu'il  est,  ce  tableau  de  la  presse  pé* 
riodiquc  pendant  deux  siècles  et  demi  perle  avec  lui  de  précieux  en- 
seignements, et  qu'il  peut  rendi  e  <léjà  d'utiles  senices. 

Pour  faire  une  bibliographie  des  journaux  comme  je  l'ai  entrevue, 
comme  j'aurais  aimé  à  la  faire,  ce  ne  serait  pas  trop  de  la  vie  d'un 
homme  ;  el  encore  faudrait-il  que  cet  homme  fût  placé  dans  des  con- 
ditions spéciales,  dans  une  position  qui  lui  permit  de  tout  voir  el  de 
tout  compulser,  sans  quoi  l'on  n'arrivera  jamais  qu'à  des  résultats  in- 
complets. 

Une  pareille  œuvre,  d'ailleurs,  ne  pouvait  sortir  parfaite  d'une 
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première  coal6e.  L'imporlanl  était  de  la  mettre  snr  pied.  J'y  ai  con- 
sacré, indépendamment  de  longues  recherches  préalables,  cinq  an- 
nées d'efforts,  les  plus  assidus,  et  je  crois  pouvoir  ajouter  les  plus 
désintéressés.  Ma  constante  préoccupation  désormais  sera  de  la  per- 
fectionner, et  j'y  réussirai  d'autant  mieux  et  d'autant  plus  prompte- 
meut  (]ue  ceux  qui  sont  en  position  de  me  venir  en  aide  mettront  à  le 
iaire  plus  d'empressement  et  de  bienveillance. 
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Ë8SÂI  HISTORIQUE  Ëï  STÂTISÏIQUË 

SUR  LA  NAISSANCE  ET  LES  PROGRÈS  DE  LA  PRESSE  PÉRIODIQUE 

DANS  LES  DEUX  MONDES. 


A  quelle  (■t>o<{ue  et  dans  que)  pays  est 
né  le  journal? 

Quand  la  pres-iO  jW-riodique  a-t-clle  pris 
oai^iicc  dans  ciiat|ue  État?  Comment  s'} 
dt-dle  développée?  Qael  y  est  son  étal  ac- 
UirP 

I  ci  e^i  le  double  problème  —  ardu  s'il  en 
fut — que  je  me  suis  poaé,  et  dont  je  voudrais, 
dan>  cet  Kssai ,  je  ne  dirai  pas  donner, 
mais  seulement  préparer  la  solution. 

Cest,  en  eflet ,  la  seule  ambition  permise 
aujourtrhui.  Il  ne  sera  possible  d'aller  au 
fond  de  cette  question  dilBcilc  que  le  jour 
où  la  presae  de  chaque  nation  aura  trouvé 
son  bulorien,  et  nous  n*eo  sonim«i  pas 
encore  là,  car,  à  ma  ronnai-^sance,  et  à  pari 
quelques  essais  dont  je  parlerai ,  la  presse 
angbiae  est  ius<|u'iri  lu  seule  (pii  soit  dans 
ce  cas;  —  ou  bien  lors<]ue  la  ronfralernilé 
littéraire  aura  iwussé  de  plus  profondes 
racines  et  réuni  sous  ses  rameaux  géné- 
reux ,  dan«;  une  prande  et  sniiitc  cotnnui- 
nioot  tous  les  membres  disséminés  de  la 
lépiMiqae  des  lettres,  et  c^est  là  encore  une 
époqoe  dont  nous  ne  sommes  pas  voisins , 
u  j'en  jo^  par  rexpérieoce  que  j'en  ai 


Je  m*élaisdit  :  Aujourd'hui  que  le  jour- 
nal ocrupe  une  si  larpe  place  dans  la  \i<' 
des  iieuples ,  il  est  impossible  (|uM  n'y  ait 
pas  dans  chaque  État  civilisé  un  homme  au 
moins  (pii  ait  tourné  son  nflcntiofi  de  ce 
côté,  qui  ait  fait  de  la  presse  p<-rioJique , 
pins  on  motus  exclosivemeor,  fol  jet  de  ses 
études.  S'il  nr«'tait  possible  d'entrer  en  com- 
mnnicatioD  avec  ces  hommes  dont  le  cœur, 
si  je  pouvais  ainsi  dire,  bat  à  Paoisson  du 
■Ûeo»  ensemble  nous  élèverions  à  U  presse 
an  monument  digne  d'elle,  digne  de  durer. 

Mais  ces  hommes ,  comment  les  décou- 
vrir? <?él«it  b  difficulté.  Je  résolus  cepen- 
dant dV'*'ia\er.  et  pour  y  jvnrvenir  je  ne 
crus  pouvoir  mieux  taire  que  de  m'adresser 
cooiervalears  des  grande»  bibliolbè- 


(jucs  dans  les  capitales  des  divers  Étals.  I>es 
bibliothécaires  eonnaisi^ent  assez  généra- 
Irment  les  rrudils.  les  louillcurs  de  |,Mir 
pays,  ceux -lu  surtout  C|ui  s'adouneuL  a  une 
spécialité,  je  dirais  presque  qui  ont  une 
idée  fixe,  ne  serait-ce  (|ne  |>our  en  avoir  été 
souvent  importune^),  l'ne  autre  cousidéra- 
lion  encore  m'avait  déterminé  ;  c'est  que 

toutes  les  grandes  liiMiolIn"  pu  -  ont,  à  n  en 
pas  douter,  siuou  des  collections  de  jour- 
naux ,  au  moins  des  échantillons ,  pUis  oo 
moins  nombreux  ,  plus  ou  moins  anciens, 
de  la  presse  périodicjue  nationale. 

Si  j^avais  quelque  chance  de  réussir,  ce 
devait  être  évidemment  de  ce  oâté.  Je  ne 
dirai  |Wis  «pie  j'aie  été  trompé  dans  mon  at- 
tente ;  ma  vieille  expérience  est  j>eu  cou- 
liante;  mais  enfm  il  me  faut  bien  avouer 
(\\ic  le  produit  de  rennuctc  à  I,i(piç||e  je  nie 
suis  livré  n'a  été  satisfaisant  que  dans  une 
mesure  assez  étroite.  Je  n*en  dois  que  de 
plus  vifs  remcrcimcnls  aux  obligeants  con- 
Irùres  —  que  MM.  Rye,  Watts  et  V  alenti- 
nellt  me  permettent  ce  nom  —  qui  ont  ré- 
pondu à  mon  appel. 

M.  W.  B.  Rye,  conservateur  du  British 
Muséum,  un  établissement  dont  les  im- 
menses trésors  sont  connus  du  monde  en>- 
lier,  m'a  adressé ,  avec  un  empressement 
dont  j"ai  été  touché,  les  meilleurs  rensei- 
gnenients. 

y\.  Thomas  \A'atts,  du  même  Mu'-cc . 
m'a  envoyé  deux  très-curieuses  brochures 
par  lui  publiées  sur  le  sujet  de  mes  redicr* 
chi"^,  cl  dont  je  reparlerai  bientôt. 

M.  Giuseppe  Valcntinelli,  couservateur 
de  la  Bibfwleca  Mareiana ,  à  Venise ,  m'a 
donné,  sur  les  j^^azettes  vénitiennes,  dans  une 
lettre  des  plus  aimables,  des  renseignements 
tout  à  fait  nouveaux ,  (^u'on  trouvera  plus 
loin. 

De  Vienne,  j'ai  reçu  une  lettre,  on  ne 

Sut  plus  bienveilbnte  dans  la  forme ,  de 
.  le  conservateur  de  la  Bibliothèque  im- 
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pérUh,  ma»  «ucod  renseif^nement ,  nas 
même  sur  uo  |X)iol  »))écial  à  celle  hiblio- 
thèque.  «  Je  ne  saifrais  dans  le  moment 
présent,  a  bien  voulu  mV'crire  M.  le  bai  un 
de  MttOcU  Bellingbauscii ,  vous  nommer 
aucun  (le  nos  savants  ici  r^ui  fùl  (li>|M)sr  ù 
se  charger  de  telles  recherches,  cgalenicnt 
longueset  difficiles,  et  dont  les  connaUsanccs 
pussent  laisser  ntlendrc  des  résultais  suTli- 
sauts.  Ne  {Kiuvaul  pas  garantir  le  succès,  je 
D'oserais  vous  engager  à  des  sacrifices  tPac 
gent  cottsidf  idblt  s .  • 

Celte  question  d'argeut,  qui  se  dressait  si 
inopiuémeDt  devant  moi,  me  donna  comme 
le  frifleon ,  et  Je  ne  pus  nrempdcber  de  sup- 
puter ce  ï|u'a  lui  seul  déjà  me  coniail  ce 
reoseigiieinent  ncgalit  cl  |m:u  cunsulant, 
c'est -à-dire  iiresque  autant  que  j*ai  ga^é, 
depuis  ci  m  I  ai)'-,  pendant  toute  une  semaine, 
à  ce  rude  labeur,  aut|ucl  je  lue  suis  adunué 
avec  un  dévouement  qu*on  ne  saurait,  tout 
au  moins,  actii'^er  fl'rtre  intéressé.  Ce  sont 
la  choses  tristes  à  dire,  sans  doute,  mais  (|ue 
je  ne  vois  aucune  honte  à  confesser  :  pau- 
vreté n'est  pas  vice. 

De  Berlin,  je  n^ai  re^u  que  des  vœux  pour 
le  succès  de  mon  ouvrage. 

De  Saiiit-Péterslwnrg,  rien. 

De  riorence  ,  rien. 

CY'tait  peu  encourageant,  et  je  ne  crus  |kis 
devoir  pousser  plus  loin  cette  enquête  ;  mais. 


pour  oda,  je  ne  lâchai  pas  prise.  J*avaîf  pu 

dè'i auparavant,  grâce  à  la  bienveillance tTun 
ministre  libéral,  M.  Duruy,  visiter  les  l>î- 
bliolhè(|ues  de  la  belgiouc,  de  la  Hollande 
et  de  la  Suisse;  pour I Angleterre ,  l'excel- 
lente //i\foiir  fie  l<i  presse  rn  Ani;Irferrf  et 
aux  Etals-L'nis,  de  AJ .  (^ucheval  (^larigny, 
m'olTrait  une  mine  abondante  en  détails 
liistoritjiies  et  slalisli(|iie-,  fti")  je  pojivais  pui- 
ser ù  pleines  uiain.>.  J'avais  en  outre  rc- 
cueilli  dans  mes  recherches .  à^droite  et  à 
gauche,  un  certain  nombre  de  jiarti<'alaril<'S, 
de  notes  statistiques,  intci'essaut  rhistuire  de 
la  presse  européenne.  Je  me  mis  &  chercher 
de  nouveau,  je  fouillai  tous  les  recueils  où  je 
pouvais  espérer  trouver  quchpie  chose,  et  je 
(ini-  par  rasseml»ler  une  masse  assez,  respec- 
lablr  de  r<  n-i  i^ncments  de  toutes  natures. 

le  riv-ultal  de  ces  invesligalions  (pic 
j'ollVc  aux  lionunes  de  science.  Ces  données 
sont  bien  incomplètes,  t>ien  décousues,  et, 
pour  certains  |»a\s,  Mm  arriér(''e'5 ,  mais  en- 
fin ce  seront  des  matériaux  |>our  Tavenir.  En 
cette  matière,  comme  en  beaucoup  d'antres, 
d  fallait  que  quelqu^un  eût  le  courage  de 
commencer;  ■  Tessentiel,  comme  le  disait 
M.  Sainte-Beuve ,  dans  un  article  que  j'ai 
déjà  cité,  était  d'établir  les  grandes  l^nes 
de  la  chaussée;  les  perfcctioonementa  vien- * 
dront  ensuite.  • 


OU  IG  IN  ES 


Le  iournal ,  clans  le  .^ens  (|ui  s'attache  au- 
jourtriiui  a  ce  mot ,  c»l  évidenunent  d'o- 
rigine toute  moderne  ;  il  n*a  pu  précéder 
l'imprimerie,  il  est  inqmssible  sans  elle,  il 
ne  se  cunqtrcud  que  par  clic  et  avec  elle. 
Cette  puissance  de  publicité  devenue  une 
fonction  sociale  est  la  grande  concjuêtc  de 
la  civilisation  moderne;  elle  est  aussi  essen- 
tiellement n()tre,  a  dit  un  de  nos  plus  spi- 
rituds  publicistes  ,  que  le  bateau  à  va]>cur. 

Oui,  sans  dcuite;  mais  avant  le  bateau  à 
\api  ur,  il  \  en  a  eu  d'autres,  de  moins  en 
moins  parfaits  à  mesure  qu'on  remonte  vers 
l'oiif^incde  la  navigation,  et  la  pir(»gne  de 
rindicn,  (|uelle  (pie  suit  rimmensité  qui  la 
sépare  de  nos  steamers  actuels,  n*en  est  pas 
moins  un  bateau. 

Ainû  en  est-il  dé  la  presse  périodique. 
Elle  répond  à  un  besoin  si  vrai,  a  un  bcsoiD 
tel,  qu  on  peut  supposer  avec  grande  appa- 
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renée  de  raison  (pie  les  peuples  qui  ont 
successivement  exercé  Terapire  ^u  monde 
et  marqué  sur  la  terre  leur  trace  civilisa- 
trice ont  (In  avoir,  sinon  des  journaux  ,  au 
moins  (quelque  chose  qui  leur  eu  tint  lieu 
jusqu*i  un  certain  point. 

Dans  mon  Hisloire  poHlUjiie  et  littéraire 
de  la  presse  en  France ^  j'ai  consaa'é  un  long 
chapitre  à  ces  précédents  du  journal ,  à  ces 
tentatives  de  publia  iic,  qu'expli(pie1il  par- 
tfjul  le  même  brs(iin  des  e>prits,  les  njêmes 
sollicitudes  de  la  vie  publiipie,  et  dont  on 
trouve  de  nombreuses  trace*  bien  longtemps 
avant  que  Pimprimerie  put  librement  lép.-in- 
drc  les  faits  de  chaque  jour,  de  chaque  heure, 
avec  une  si  prodigieuse  rapidité.  Je  vais  résui* 
mer,  en  les  précisant  davantage,  toutes  les 
doDuées  que  j'ai  pu  recueillir  sur  ce  sujet, 

IttMcr  en  revue  touft  essais,  pour  étudier 
eur  filiation,  leur  enchaînement,  et  montrer 
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comment  ils  ont  nu  condûire  au  journal 
mudcrnc,  i|ui,  on  le pc-iisc  hîeu ,  n^est  pas 
Tenu  au  inonde  tout  d'une  pièce. 

Préalablement ,  «•(  pour  procéder  avec  mé- 
thude,  il  cuuvicut  de  Itieu  s'eu tendre  sur  la 
signification  du  mot  Journal  et  autres  équiva* 
l»'nl?  :  question  (|uej^aidéjà  touchée  ilans  ma 
|M-eface.  Le  Dictionnaire  de  PAcadeinie  IVan- 
^^se  en  donne  la  définition  fort  nette  que 
voici  :  «  Journal  se  dit  particulièrement  d*un 
f>UNr.i^»*  <|uotidien  ou  périodimie,  (|ui  se 
pulilit-  par  feuilles,  par  numéros,  et  qui  fait 
COOnaiire,  soit  par  desimpies  annonce»,  soit 
par  de>  artieles  rai^onnés,  les  nouvelles  po- 
litiques, M-ieiitifiques  et  littéraires,  les  ou- 
vra^ nouveaux,  etc.  > 

A  «tila  |)ien  ce  (lu'on  entend  aujourd'liui 
V  Journal:  tous  les  écrits,  quels  que  soient 
mode  et  Pppoi|uc  de  leurs  publications 
siuctssivfs ,  qui,  par  leur  titre,,  leur  plan 
et  leur  esprit,  forment  un  en<;emlile  et  un 
tout.  Mais  ce  root  n*a  pas  «juc  cette  siguifi- 
cation  particulière^  et  cette  significatioO'là 
inrnie,  il  ne  Ta  p:i«  toujours  eue  dans  une 
au-»]  large  accciilion. 

Au  propre,  il  signifie,  toujours  d'après 
r.\«ademie,  la  •  relation  jour  par  jour  de 
ce  (|ui  »e  passe  ou  s'est  passé  en  quelque 
p.-i\s,  en  (|uel((uc  endroit,  en  quelque  af- 
faire ;  Journal  dr  ce  qui  s'est  pnssr  tiii  ron- 
teU  sur  cette  ajjaire ,  Journal  du  siège  de 
Candie,  JoanmitPun  voyage  ^  etc.  • 

A  Torigine  de  la  presse  périodique ,  on 
appela  journal  «  un  écrit  qui  s'imprimait 
tous  les  mois,  contenant  le  compte  rendu 
des  livres  nouveaux  et  ce  qui  se  passait  de 
\Aos  mémr)ral)le  dans  la  républicpie  des  let- 
très  :  le  Journal  des  sa  l'unis .  —  On  donna 
oaéroe,  plus  tard,  le  nom  de  journal  à  d'au- 
fre^  <m\ra;:es  (|ni  s'impriniaiont  fous  les 
mots  pour  rendre  coinpic  des  livr*s  nou- 
veaux et  des  nouvelles  pul)lii|ues  quoiiprils 
jiortassent  d'autres  titres  (|ue  celui  de  jour- 
nal :  1rs  Journaux  de  Leipsick^  tes  Journaux 
ée  Bollamdet  d'Angleterre. 

Ain^i  le  nom  étJmimat  ne  s'appliquait 
dans  rorisine  qu'aux  recueils  littéraii*es,  |>ar 
op|iosilion  à  celui  de  Gazette  ^  ■  cidiier, 
Cniille  volante,  qu'on  donnait  au  public 
à  certains  jours  ilc  la  semaine^  et  ((ui  eon- 
leBail  dei»  nouvelle»  de  divers  pays  ;  la  Ga- 
tel  te  de  Fimteet  les  Gazettes  de  ffoltaade; 
Cazcttr  imprimée^  Gazette  nianusvritc. 

Cette  distinction  entre  les  deux  noms  de  | 
Jamrmal  et  de  Gazette  se  retrouve  en  An-  I 
gleterre,  entre  les  appelKitious  Journal  et 
Aews  papers,  les  papiers-nouvelles,  comme  , 
OOa  dit  longtemps  en  France,  et  puis,  |>lu8 
simpleOMOt, pttpurs;  en  Allemaj^oe,  entrelcs 
ZeUamgnt  et  la»  ZeittcAr^/tea,  ! 


UIQUE.  xuii 

I  La  dénomination  de  Journal  fut  ensuite 
étendue  à  des  publications  }>ériodiques  à  la 
rois  politiques  et  littéraires ,  mais  qui  s'ini- 
primaient  seulement  tous  les  mois  :  c'é- 
taient les  âiereureSt  nos  Hevnes  actuelles. 

Enfin  on  en  est  venu  dans  ces  derniers 
temps  à  comprendre  so  is  cette  appellation 
I  les  écrit»  périodique;*  de  toutes  natures. 

Cles  écrits  peuvent  se  parta};er  en  deux 
grandes  classes,  les  journaux  |H)litiques,  qid 
s'occupent  exclusivement  de  polili(pie  ,  ou, 
à  la  fuis,  de  [wlitique  et  de  liilcrature,  d'art» 
de  commerce,  d'industrie,  etc. ,  et  les  jourw 

nritiv  lion  ]»oliti<pies,  coii>.ricrrs  aii\  discns- 
!  sious  scientifiques,  se  proposant  d'instruire 

on  d'amuiier  les  lecteurs, 
i       r^aiis  1rs  journaux  {wlitiques  on  distingue 
les  feuilles  quotidiennes ,  les  grands  jour- 
naux ,  comme  on  les  ap|)elle ,  <|ui  ont  voix 
délibérative  sur  toutes  les  questions  du  mo- 
ment ,  et  les  Revues ,  au\<|uellos  appartient 
l'étude  approfondie  des  questions  {ioliti(|uc$ 
et  économiques,  la  lyMlte critique  littéraire 
et  artisii(jue,  les  vovape-; ,  |,i  peinture  des 
I  mœurs  et  des  gouvernements  des  diveis 
peuples.  Entre  les  grands  journaux  et  les 
!  revues  se  placent  certaines  jiublicatioiis  pé- 
riodi(|ues  paraissant  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  rapprochés,  une  ou  deux  fois  par  sr^ 
maine,  et  qui  tiennent  des  uns  cl  (i«'s  autres. 
On  peut  encore  ranger  dans  celte  classe  ce 
qu'on  a^|>elle  la  ffetite  presse^  les^  petits  \ 
journaux,  dont  la  specitliic  est  la  sative  ' 
des  mœurs,  la  critique  des  hommes  et  des  i 
choses.  * 

En  France  ce  qui  classe  un  journal  )>armi 
le>  feuilles  poliii(|ues,  c'est  la  criticpie  fies 
actes  du  gouvernement  cl  des  |>artisj  en 
Angleterre  c'est  la  publication  des  nouvelles 
du  jour  l'n  bill  passé  en  1819  considé- 
rait comme  jouroaux,  et,  comme  tels,  sou- 
mis aux  divers  statuts  sur  les  journaux  et 
aux  diverses  taxes  imposées  sur  ces  écrits, 
toutes  les  feuilles  ou  panqihlets  s'occupant 
de  nouvelles  ou  d'objets  |K>litiqucs  ou  reli- 
gieux qui  ne  paraissaient  pas  à  plus  de 
vinj^tsix  jours  d'intervalle,  n'e\eé<laient 
pas  deux  feuilles  d'impressidu ,  ou  étaient 
vendus  moins  de  6  pence. 

Les  journaux  non  politiques  se  divisent 
en  autaul  de  branches  (|u'en  comptent  les 
sciences,  la  littérature,  les  arts,  le  commerce, 
l'induslrie  .  recueils  littéraires,  journaux  de 
lecture  (  magazines  \ ,  journaux  de  juris- 
prudence, de  méoecine,  d'agriculture, 
journaux  d'art,  de  théâtre,  de  musique,  de 
modes,  etc.,  etc. 

Ces  principes,  OU,  si  l'on  trouvait  le  mot 
trop  ambitieux,  ces  prémisses  posées,  nous 
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serons  mieux  à  môme  de  nous,  prononcer  sur 
les  ureteutions  rëciprutjiicâ  des  nations  (]ui 
se  oispolrat  Pbonnear  iPaToir  donné  nais- 
sance au  jtnii  iinl,  prctonlions  qui  pour  <jiu-l- 
ques-unes  ue  reposent  que  sur  une  interpré- 
talkm  erronée  de  ce  mot  par  le»  érri vains' 
des  seizième  et  dix-seplième  sièt  les. 

Quatreelassesde  publications,  ditM.Wnlts 
dam  une  des  brochures  auxquelles  j'ai  fait 
illusion,  se  sont  succédé,  depuis  le  quin- 
zième jusqu'au  dix-npuvîème  siècle,  aux- 

aurllrs  If  nom  do  juurual  a  été  ap|>liqué  par 
iflV'i'fnls  auteurs  t 
1°  Pulilic.tlions  contenant  la  relation  d*UO 
événement  de  date  récente. 

Publications  contenant  le  récit  de  plu- 
sifur*  ('nfMicnients  de  la  même  date  à  peu 
près ,  cl  constituant  les  nouvelles  d*une  cer- 
taine |M>riode. 

3  "  Publications  de  la  nature  de  CCS  der> 
nières ,  mais  formant  une  série  par  ordre 
numérique. 

4**  Enfin, publications  non-seulement  por- 
tant un  numéro  d'ordre,  mais  revenant  à 
des  intervalles  fixes  et  réglés. 

Sur.  les  publications  de  cette  dernière 
classe  tout  le  monde  est  d'accord  :  ce  sont 
les  journaux  actueb. 

Quant  à  celles  de  la  première  et  de  la  se* 
conde  dasse,  on  ne  peiil  t'x  idcrinnctil  |)as  y 
voir  des  journaux.  De  temps  immémorial  on 
a  imprv;nc  et  colporté,  crié  dans  le^  rues,  de 
ces  papiers  contenant  la  relation  de  quelque 
événement,  ou  même  de  plu-sieurs,  quand 
le  lait  principal  ne  sullisait  pas  à  remplir  le 
papier  :  Crime  horrible...,  Incendie  époui- 
vntifnMc  ...  f  'oilà  ce  qui  viirif  d'arriver,., 
J  oilà  le  détail  exact...;  et  ces  canard.t , 
oomroeon  les  appelle  ^ulpiirement  en  France, 
ne  sauraient  eire  nn^  parmi  les  jour- 
naux. 

Mais  il  me  parait  difficile  de  refuser  le 

caractère  de  journal  aux  publications  delà 
troisième  classe,  à  une  publication  de  la 
nature,  par  exemple,  des  j\oni'eUes  indien-  , 
nés,  que  Vi  u  l.iit  paraître,  à  Londres,  toutes 
les  fois  que  la  malle  arrive  ,  dont  la  pério- 
dicité, |>ar  conse<|uenl,  est  irregulière,  mais 
qui  forment  uncMiite  numérotée  et  ont  tous 
les  autres  caractères  du  jouroîd. 

En  France,  dans  les  premières  années  du 
retour  des  Bourbons,  quelques  écrivains, 
pour  se  soustraire  à  la  ccn.'^uie  et  aux  taxes 
mises  sur  les  journaux,  avaieut  imagine 
précisément  des  publications  de  cette  nature, 
quV)n  appela  ttmi- périodiques  :  au  lieu 
d'annoncer,  par  exemple ,  (|uc  leur  publi- 
cation paraîtrait  tous  les  dimanches  ou  tous 
les  jeudis ,  ils  annonçaient  qu*elle  paraîtrait 
cinquante-deux  fins  par  an ,  et  ils  la  met- 


taient en  circulation  tantôt  un  jour  de  la 
semaine,  tantôt  un  autre  :  c^est  ainsi,  par 
exemple,  nue  parut  la  Mitterve^  cette  Hé* 
nip|)éedela  Restauration.  On  é<*happaitde 
celte  fa^n  à  la  leltrede  la  loi,  mais  non  à  son 
esprit;  aussi  la  justice,  ii  laquelle  le  gouver- 
nement finit  jmr  déférer  ce  subteiTufçe,  dé- 
cida qu'on  devait  considérer  coumie  journal 
tout  écrit  paraissant  a  des  épor|ues  succès- 
BÎ«ei«  déterminées  ou  indéterminées,  et  (|ui, 
par  son  titre,  son  plan  et  SOD  esprit,  formait 
un  ensemble  et  un  tout. 

Mais,  pour  qu'une  publication  réunissant 
les  conditions  que  je  viens  de  dire  soit  ré- 
putée journal,  esi-tl  nécemaire  qu'elle  Mit 
imprimée?  Km  d'autres  termes,  peut>il  y 
avoir  de»  journaux  manuscrîts? 

M.  Watts  ne  se  prononce  pas  sur  cette 

ntion  ;-UD  historien  de  la  presse  allemande 
nous  parlerons  bientôt,  le  docteur 
Prut/,  se  déclare  pour  la  i>égative. 

Opendant  le  doute  est  bieu  permis,  même 
abstraction  faite  du  point  de  vue  juridique , 
car  aux  yeux  de  la  jusliee  la  question  ne  se- 
rait nullement  douteuse.  Sans  doute  l'impri- 
nierie  seule  |K)Uvail  faire  le  journal  ce  (ju'il 
ésl,  lui  donner  cette  amplitude,  cette  rapide 
et  immense  circulation  que  nous  lui  voyons 
aujourd'lnii.  Mais  ce  qui  constitue  un  journal, 
ce  n'est  ni  la  grandeur  de  son  format,  ni  le 
nombre  de  ses  abonnés  ;  c^est  son  oonteon. 
Supposons,  par  impossible,  que  le  Joarnml 
des  dibats,  son  contenu  et  sa  |>ériodicilé 
restant  les  mêmes ,  soit  manuscrit  au  lieu 
d'être  imprimé,  qu'au  Ueu  de  lo  à  ia,ooo 
alioiinés,  il  n'en  ait  que  100,  que  v,o,  —  et 
combien  de  journaux  u^eu  ont  jamais  eu 
davantage  !  —  cesscrail-it  pour  oda  d'être 
un  journal  ?  Évidemment  non. 

La  question  a  son  iuq>orlance.  Si,  eu 
elTel,  on  admet  qu'un  journal  puisse  être 
manuscrit,  —  et  je  ne  vois  pas  coinnirnt  on 
pourrait  le  dénier,  — ce  ne  serait  ni  a  Venise 
ni  à  Nuremberg,  ni  eu  Hollande  ni  en  Ao- 
pleterre,  qu'il  faudrait  placer  le  lu-rceau  du 
journal ,  mais,  (pioi  iju  on  en  ail  ]>u  dire,  et 
peut-être  nièuK'  en«  ore  sous  la  réserve  de 
découvertes  ultérieures  possibles,  sur  les 
bords  du  Tibre,  dans  la  ville  de  RotTuilus. 

On  peut  en  elVet  supposer  avec  une  assez 
p^nde  apparence  de  raison,  comme  je  l'ai 
drj.i  dit ,  (jue  1rs  jveuples  de  l'anli(ptité  qui 
atteignirent  un  certain  degré  de  civilisation 
durent  avoir  quelque  chose  faisant  chee  eux 
l'office  du  journal  :  abstraction  faite ,  en  ef- 
fet, de  la  curiosité  publique,  les  gouverne- 
uienls  ont  eu  besoin,  de  tout  temps  et  en 
tous  pays,  de  porter  kurs  lois  et  leurs  notes 
à  la  Gounaissanoe  des  gouvernés. 
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Des  andens  domimlMir»  ét  PAste  nous 

ue  savons  rien  ,  sinon  i|ue  les  Bahvloiiirns , 
si  fou  eu  croit  Jusephe,  auraient  eu  des 
biatorio^rapbes  cbariçés  (Técri.re  jour  par 
jmt  le  récit  de» évéoemeats  publics,  et  ce 
serait  diaprés  ces  matériaux  qu'au  lénioi- 
(oage  du  même  auteur  {Réponse  au  ffram- 
mairien  Apien,  I,  vi) ,  Bérose  aurait  écrit 
I  Histoire  (Ir  C fiai  tire 


son 


L*bi*>((>ire  des  Grecs  est  égale  lient  muetlo 
tor  ce  clifipitre;  on  sait  sealemenl  qu'ils 
avaient  (It's  F-phéinéridcs ,  ^(m  Xv  d\iiiiiiil(><^ 
b>âturii|ues  ;  mais  on  est  à  |>eu  près  d'afx-oixi 
pour  leur  refuser  Pnaage  oee  journaux. 

IjCS  Romains  étairnt  Ix'aucoup  plus  avan- 
cés sous  oc  rapport ,  et  nous  sommes  aussi 
mieux  renseigoes  quant  è  leurs  moyens  de 
publicité,  grâce  aux  nombreux  (éinoignages 
que  nous  en  ont  laissés  leurs  historiens, 

grâce  aussi  aux  savantes  et  curieuses  révé- 
itions  (ic  Ba'tliii^er,  de  Beckmann  ,  et  sur- 
tout df  M.  \'ictor  Leclerc,  «|ui  a  publié  sur 
ce  sujet  une  étude  pleine  d'esprit  autant  (|ue 
d'érudition. 

I)è>  los  premiers  temps  de  Rome  ,  suivant 
le  savant  académicien,  le  grand  pontife , 
afin  de  conserver  les  soumiirB  pnblicB ,  re> 
cueillait  tous  |t»s  événements  de  vbatjue  an- 
née, et  les  écrivait  sur  une  table  blanchie , 
qu'il  exposait  dans  sa  maison ,  pour  qne  le 
peuple  pùt  la  consulter.  Ces  tablettes  (xn  - 
taieut  en  tète  les  noms  des  consuls  et  des 
autres  magistrats;  elles  contenaient  tout  ce 
'qui  c*oucernait  les  aruspices ,  les  cerémo- 
ni»'s  .  Ic^  <-oinices  ,  les  appt  U  .  le  si-nat  .  les 
atlaii'e>  uiilitaires  et  tout  ce  ijui  tuit  Tobjet 
des  lots;  un  y  trouvait  enregistrés  les  triom- 
phc''  ft  II  -  Niatuc>  (Iccrniés  romme  rtToin- 
pensc  publique ,  la  dédicace  des  teoiplcs  et 
aotres  nK>numenis,  les  Aéaux  ^  les  éclipses , 
les  prodiges  de  toute  nature,  (pu  devaient 
Hécessaireroeot  occuper  une  large  place  dans 
des'annalcs  rédigées  par  le  chef  suprême  du 
sacerdoce  romain. 

Rome ,  |M>ndaiit  plusieurs  siècles ,  n'eut 
p^is  d'autre  histoire  ijue  ces  annales  des  pon- 
titt>s.  Mais ,  (|uand  sa  doNnination  se  fut 

étendue  sur  le  monde  presque  tout  entier, 
que  la  vie  |)olili(iue  s')  fut  développée  eu 
conséquence,  le  oesoio  de  plus  puissants 
in>»triim<  iit-.  de  publicité  n'avait  pas  t:ir<lt' 
à  se  taire  sentir.  On  vit  alors  se  produire , 
sous  le  nom  d^Jeta  Jiunm^  une  sorte  de 
feuille  pul)li<|ue  ayant  avec  nos  journaux 
une  analogie  que  ue  présentaient  |>as  les  an- 
nales. Tandis  que  celInT-ci,  en  elTet ,  dont 
le  caractère  était  émineminenl  s;ici-é  ,  nVii- 
n-;;!  Ht  raient,  en  général,  <pie  les  rail>  les  plus 
mémorables  de  Tliistoire,  les  ^4cta  donné- 
raot  plaee  ans  moindres  délaib  qui  étaient 


leur 
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de  nature  à  inspirer  quelque  intérêt ,  même 

éphémère,  et,  |>oiiit  eapital,  leur  publication, 
au  dire  de  Suétone ,  serait  devenne  quoti- 
dienne k  partir  de  la  dictature  de  Jules  (]ésar . 

Dans  l'origine,  ces  publications,  dîtes 
d'abord  .Yc/rt  pttblica ,  n'étaient  guère  que 
les  procès-verbaux  des  assemblées  du  sénat 
et  du  |>euple,  avec  des  extraits  ou  des  ana- 
lyses des  diseotn-s  et  <lo«  projets  de  loi;  niais 
cadre  s'était  insensiblement  a^iandi 
ur  laire  place  à  tout  ce  qui  |K)Uvait  pi- 
'piff  la  curiosité  publifiiie.  Vinsi  on  \  trou- 
vait, dit-on,  comme  dans  nos  tcuilles  mo- 
dernes ,  les  cérémonies  funèbres,  les  incen- 

■  rn'>,  lis  e\(  (  ijlioii>  ,  les  pluies  de  Jtierres, 
les  banqueroutes,  les  longévités  et  les  fécon- 
dités extraordinaires ,  les  nominations  des 
magistrats,  le  récit  des  événements  mili» 
taires et  la  description  des  fêtes,  des  jeux  pu- 
blics, les  rivalités  des  cochers  du  (!ir(|ue, 
les  sucfrès  ou  la  chute  desaetriirs,  et  il  ressort 
«l'un  passage  de  Tacite,  pai  lmt  de  ravidité 
avec  laquelle  on  lisait  les  iliitnia  ■  pour  y 
voir  ce  que  n'avait  point  fait  Tbraséas  •  — 
lequel,  comme  on  lésait,  avait  osé  jinitester 
par  son  abstention  contre  les  feluiialious 
jtortées  à  Néron  par  le  sénat  sur  la  mort  d'A> 
grippine  —  que,  s'ils  ne  se  livraient  |>as  à 
la  discussion  des  actes  politiques  et  à  la  cri- 
tique des  hommes  publics ,  ils  enregistraient 
du  moins  les  actions  les  plus  importantes 
des  personnages  considérables. 

Les  Romains,  du  reste,  n'avaient  pas 
tardé  à  com|>rendre  le  paili  que  l.i  vanité 
pouvait  tirer  de  ce  nf)uvel  aç:ent  de  la  re- 
nommée :  avaieut-ils  lait  le,  moindre  don  à 
un  temple,  ils  envoyaient  aux  journaux  une 

note  où  était  célébrée  letn- iiintiilii  enee  I.'or- 
gueil  de  Livie,  si  Ton  en  croit  Dion  Ca&sius 
(LVII,  XII  ),  lui  avait  suggéré  Hdée  de 
faire  insérer  dans  les  Àcla  les  noms  de  tous 
les  sénateur»,  et  même  des  hommes  du  peu* 
pic,  qui  avaient  été  admis  le  matin  à  l*non- 
iieur  de  la  saluer,  et  la  meie  de  Néron, 
A:;rippine,  en  a;iif  de  même  II  resuite  enlin 
d'un  passage  de  Ju vénal  cpie  les  Àcta  étaient 
devenus  de  son  temps  d'une  assez  grande 
etemlue,  car  il  nous  pai  I»-  d'une  dame  ro- 
maine qui  passait  sa  matinée  a  lire  le  jour* 
nal  :  lottgi  ret^tnuiSvefitaéUtnti{\h  483). 

L'importance  qu'avaient  prise,  ou,  pour 
mieux  dire,  qu'auraient  pu  preudre  les 
journaux  i  Rome ,  si  les  maîtres  du  gouver» 
nemeiit  leur  avaient  laissé  libre  carrière , 
résulte  encore  de  ce  fait  signalé  par  Dion 
Cassius  (  LVII,  xxi,el  LXVU,  xij,  que  Ti- 
l>ère  et  Domilien  suTveiUaient  avcc  soin  la 
pul)li< Mlion  des  journaux,  pour  qu'il  n'v 

Carùt  rien  de  œutraire  à  leurs  vues  ou  a 
lur  domination.  Le  prenier,  toujoun  au 
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même  témoigoagei  nuatit  écrire,  ou  écrivait 
lui-même,  dans  ces  recueils  publics  de  nou- 
velles, mais  pour  y  consigner  ce  (|u^un  avait 
dit  contre  lui,  quelquefois  même  ce  (|trnn 
n*avait  pas  dit,  et  préparer  ainsi  des  pré- 
textes à  sa  vengeance,  (kmiinode,  au  con- 
traire, prenait  un  insolent  plaisir  à  fiûre 
raconter  par  les  jo  n  iiaiix  de  Honie  lOQtes 
ses  cruaulcs  et  luutcs  ses  iutanjtes. 

Il  n*est  pas  besoin  de  dire  combfen  ces 
«feuilles  devaient  être  recherchées,  et  Ton 
ne  s'élonnera  point  (|ue  la  spéculation  s'en 
ioit  emparée.  Il  est  nrobable,  en  effet,  que 
dans  Torigine  la  publicité  en  était  fort  res- 
treinte. Los  citoyens  riches  avaient  des  es- 
claves tlonl  roccupation  était  de  copier 
chaque  jour  les  Hiurnn  et  de  leur  rapporter 
le  bulletin  (piotitlien  des  alVaires  publiipies 
OU  des  seuteuces  des  tribunaux,  recueillies 
et  résumées  par  les  acfttarii  ou  sténogra- 
phes, ainsi  que  les  diverses  nouvelles  du 
jour  :  décès,  naissances  illustres,  mariages 
ou  divorces ,  et  les  mille  autres  petits  faits 
(|u'ils  a|iprt  iiaienl  delà  boJilie  des  nouvel- 
listes. IMus  lard,  des  industriels  firent  com- 
merce de  CCS  copies  des  ,Vc/«ï  ,  et  Tacite 
nous  apprend  qu  on  les  envoyait  dans  les 
provinces  et  jusfpje  dans  les  armées  :  Dtiinui 
populi  romani  fier  j/rovincias^  per  exercitus 
leguntur  {Afmahs,  XVI,  xxtf).  Les  au- 
teurs du  temp'^.  Cil  (  ion  entre  autres,  parlent 
de  ces  cutrepreueursUe  publicité,  et  uuiumé- 
ment  d*un  certain  Chrestus,  dont  la  feuille, 
Compifofio,  était  célèbre  et  Irès-répaiitliie. 

Sans  doute  il  y  a  loin  encore  de  cette  nu- 
blicatiou  au  journal  dans  le  sens  que  I  on 
attache  à  ce  mot  chez  les  nations  modernes, 
et  rpii  empoile  naturellement  avec  lui  une 
ideedepoiemi(pieetdediscussiun,  mèmcdans 
les  pays  soumis  à  l'autorité  la  pTns  absolue  ; 
il  n'\  avait  à  Rome  (pie  le  joiu'nal  en  ipiel- 
que  sorte  rudimenlaire,  un  extrait  de  mo- 
niteur, de  petites  aRiches  et  de  ga/^tte  des 
triluniaii\,  If  vestij^e  de  l'organe  pluli')t  (pie 
l'organe  puissant  et  vivant.  Gei)eudaut,  si 
lointaine  qoe  soit  la  parenté  entre  ces  em- 
bryons et  nos  journaux,  on  ne  peut  nier  l'a- 
ualogie  que  présentent  ces  deux  créations, 
nées  évidennncnt  des  mêmes  besoins,  mais 
qui  se  sont  produites  dans  des  temps  si  éloi- 
gnés l'un  de  i'auti  e,  et  (l:ui^  lie--  circonstances 
si  divei'ses  suus  tous  le»  rapports. 

Ou  reste,  rien  ne  nous  est  (larvenu  qui 
nous  puisse  donner  mie  i<!re  de  la  conlex- 
ture  de  CCS  galettes  romaines.  On  en  trouve 
bien  des  extraits  cités  dans  l'appendice  des 
Pni  h  ctioncs  caniif<  niana-  de  Hein  i  Uodwell 
(p.  (JfiJ-figo);  mai»  l'anesli,  dans  son  édi- 
tion de  Suétone,  I^eipsick.,  174^>  et  après  lui 
M.  Victor  Leclerc,  ont  |Mi>uvé  d*une  ma- 


nière décisive  que  ces  fragments,  auxquels  les 

savatifs  s'étaient  longlern[>s  I;iissé  prendre, 
n'étaient  (|u'une  habile  supposition  et  un  pas- 
tiche d'érudition  fort  adroitement  exécuté. 

Les  Jrin  (littrnn  {paraissent  s'être  conti- 
nues ,  à  travers  des  vicissitudes  divci^&es, 
justpi'aux  derniers  empereurs  Quand  l'em- 
pire tomba,  les  journaux  disparurent  :  le 
journal  est  le  signe  et  le  besoin  de  la  vie 
commune,  et  lot  Barbares,  après  la  conquête, 
dispersés  avec  les  vaincus  sm*  leurs  pro- 
priétés, ne  conservèrent  entre  eux  auctni  lien 
de  civilisation;  et  pour  les  nxoyens  d'infor- 
mation, ils  étaient  probablement,  chex  tous 
ces  peuples  nouveaux,  aussi  élémetit.iires  (|ne' 
«eux  <|ue  (x'sar  trouva  en  usa|;e  dans  les 
Gaule» quand  il  y  pénétra  :  «Les Gaulois,  qui 
étaient,  dit-il,  très-avides  de  nouvelles,  cou* 
raient  après  les  voyageui^,  et  les  foraient  de 
s'arrêter  pour  leur  apprendre  ce  qnlls  sa- 
vaient de  nouveau.  ■  On  n'ignore  pas,  du 
reste,  combien  la  vie  j>olitique  sommeilla 
longtemps  chez  les  nations  modernes. 

La  trace  du  journal  nous  échappe  donc  du-  j 
raut  tout  le  moyen  âge.  Il  ne  man<pia  jamais  : 
sans  doute,  même  alors,  de  journr.ux  privés  :  \ 
(jn  écrivait  à  la  dernière  paj;e  dc-  i  Hilileses 
lions  ou  mauvais  jours;  le  moine  ou  lebour-  ' 
reçois  not;iient  dans  l'ombre  les  événements 
méii.orahles  on  sin^idiers.  Mais  hM^tpron 
entend  par  journal  une  feuille  plus  ou  moins 
réguRére,  périodiquement  publiée,  il  fitnt^ 
descendre  justpi'aux  premières  années  du  * 
di.x-septièmc siècle,  cent  cinquante  ans  après 
Pinvention  de  l'imprimerie ,  pour  trouver 
(pieii|ue  chose  «pii  mérite  réellement  ce  nom. 

On  ne  peut  douter  néanmoins  (pi'il  n'y  ail 
eu  bien  aiqiaravant  ,  dans  prestpie  tous  les 
pays,  des  sortes  de  ga/cttes  manuscrites^  des 
lettre»  de  nom  elles  ,  di  s  papiers-nouvelles, 
des  nouvelles  u  la  main.  C'est  une  croyance 
générale,  ayant  pour  elle  tout  du  moins  la 
vraisend)lance ,  à  défaut  de  preuve-;  maté* 
riciles,  (jui  mancpient  prestjue  al>solumeot. 
On  en  connaît  cependant  deux  spécimens , 
dans  des  genres  divers,  mais  l'un  et  l'autre 
de  la  plus  haute  importance,  à  Venise  et  à 
Francfort. 

.Suivant  une  tradition  à  peu  près  una- 
nime, le  journal  moderne  serait  ne  a  V  enise.  * 
dette  tradition  s'appuie  principalement  sur 
Tef  \  inolo;;ie  du  mot  sjdzrfrr,  i^dzrtta,  dont  on 
s'r-t  lonjjtcmps  servi  pour  designer  les  feuilles 
puliticpies,  et  qui  semble  incontestablement 
un  mot  vénitien.  Quant  aux  détails  concer- 
naut  ces  premières  galettes,  l'unanimité  est 
loin  d'être  aussi  entière. 

Voltaire,  dans  VBneyelopidie  OÊéthodiqvê, 
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au  mot  Gutelte,  s*exprinie  aimi.  «  Gasbri. 

Relation  des  alTairr*;  ptil)li(|ues.  O  fut  au 
cuuimencemcut  tlu  dix-sc^tiùuie  siècle  que 
cet  usage  utile  fut  inrenté  a  Venise,  dam  le 
lenij«  (juc  rilalir  «'tait  encore  le  centre  des 
Dègocialioos  de  l'Europe,  et  que  V  enii^e  était 
toujours  l'asile  do  la  liljcrté.  On  appela  ces 
Inaiile»,  qu^oodonoait  une  fois  par  semaine, 
grtzcffrs  ,  du  nom  de  ^azetta ,  petite  n:on- 
uaie ,  revenant  à  un  de  nos  dcnti-souâ,  (|ui 
avait  cours  alors  à  Venise.  •  —  Et  il  ajoute  : 
«  Cet  exem])le  fut  en-uilc  imiu-  de  toutes  les 
grande;»  villes  de  TEurope.  De  tels^uurnaux 
ctaieot  établis  à  la  Chine  de  trmps  iniménO" 
l  iai  ;  on  v  imprime  tous  les  join  s  In  gaxetle 
de  l  'empire  par  ordi*e  de  la  cour.  • 

<?est  bientôt  dit.  Des  écrivains  nn  peu 
moins  su|)erficiel|  ipie  Pillustre  philosophe, 
entre  autres  le  savant  Chalniers,  placent  la 
oai^sauce  du  journal  au  commencement, 
non  pas  du  dix-septième  siècle,  mais  du  sei- 
âè«l:e  ;  ils  vont  jn-sqn'à  préciser  l'année  :  ce 
serait  eu  |j3l>  qu'aurait  paru  à  Venise  le 
premier  journal  public  de  l'Europe  mo- 
derne ;  in;iis,  ajoutent-ils ,  rt)ml)ra;;euse  au- 
torité des  Dix  aurait  tbreé  les  rédacteurs  à 
le  fiiire  eircnler  manuscrit. 

-  I.cs  a(Tairc=i  irilnlii',  dit  Ir  comte  Daru 
dan»  son  Histoirt  de  I  cuise  (liv.  XL),  les 
Kuerrea  avec  les  Turcs ,  intéressaient  toute 
h  chrétienté;  V^euisc  était  le  point  où  arri- 
vaient les  nouvelles  du  Levant,  et  souvent  le 
théâtre  des  négociations  :  un  de  se»  citoyens 
imagina  de  mettre  à  coptribulion  la  curio- 
sité |njlili(]ue,  en  distribuant  des  fcuill^-s  im» 
primées.  - 

Enfin,  d'après  une  antre  version,  b  ulus 
répandue,  (|Mc  Pou  trouve  -ti-icotypée  dans 
loate»  les  eucyclopedic^,  ce  serait  le  gouver- 
nement de  Venise  lui-même  qui,  au  lem|)s 
des  guerres  contre  les  Turcs ,  pour  satis- 
faire la  légitime  curiosité  des  citoyens,  aurait 
dit  lire  sur  la  place  publique ,  disent  les  uns, 
un  roumé  des  noovelles  qu'il  recevait  du 
théâtre  de  la  guerre;  selon  d'autres,  aurait 
fait  déposer  en  certains  endroits  des  bulle- 
tins écrits,  notizie  scrittr,  où  ces  nouvelles 
étaient  (•oti>-i|;iirc->,  et  on  donnait  une  petite 
pièce  de  monnaie  appelée  guzulta  pour  as- 
sister à  cette  lecture,  ou  pour  prendre  con- 
naissance de  ces  balletins,  ou  même  pour 
les  acheter. 

Telle  e«t,  avec  ses  variantes,  Popintonla 
plus  généralement  ré|wndue,  et  il  serait  pres- 
que à  désirer  qu'elle  fût  vraie.  Ne  serait-il 
pah  curieux,  eoeffet,  que  le  journal  moderne, 
ce  raisonneur  bruyant  et  havard,  cet  instru- 
m^-tif  lie  tli*cussion  et  de  piililicité,  soit  rw- , 
ail  lH*ga\e  se^  premiers  mots,  dans  un  |K)ys 
qni  avait  fait  du  silence  le  dogme  fonda- 
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mental  de  sa  politique?  N*e6t-il  pas  été  pl- 

qiKiiit  lie  voir  le  gouvernement  ahsolti  et 
mystérieux  de  Venise,  le  déliant  et  soup> 
çt>nnettx  conseil  des  Dix ,  encourager  les 
premiers  essais  de  ces  petite^  feuilles  destinées 
a  devenir  les  plus  roruiidables  machines  de 
guerre  qui  aient  jamais  été  inventées  contre 
rautorilé  des  gouvernements?  Mais  la  logi- 
que ne  permet  guère  d'admettre  une  pareille 
supi)osition. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'étais,  on  le  pense  bien, 
très-désireii\  île  savoir  ce  ipi'il  i>ouvait  y 
avoir  de  vrai  au  loud  de  tout  cela,  ce  qu'on 
en  pense,  ce  qu'on  en  sait  à  Venise.  Je 
m'adressai  dans  ce  but  au  savant  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  Saint-Marc,  et  voici 
en  substance  ce  qu'a  bien  voulu  me  répon- 
dre l'honorable  M.  Valenttnelli  : 

■  La  question  que  vous  me  posex  semble- 
rait ne  |>ouvoir  être  nulle  part  mieux  éluci- 
dée qu'ici,  où  die  est  sur  son  terrain  propre; 
malheureusement,  les  documents  à  l'appui 
l'ont  pK-sipie  alisolumenl  défaut ,  et  l'on  eu 
est  réduit  a  une  tradition  qui,  en  passant  de 
Itoiielie  en  Itouclic,  n'a  pu  manipier  de  s\un- 
plitier,  cl  que  les  eir.iii;^ers  ont  à  l'cnvi  cou- 
verte de  broderies  p<  .et  i(|ue».  Voici  cependant 
qnelipies  f;iit-:  dont  je  vous  garantis  l'anthen- 
licite,  et  doul  vous  tirerez  les  inductions  que 
vous  trouverez  les  plus  plausibles. 

«  Il  est  certain  que  dès  un  temps  bien 
antérieur  à  la  découverte  de  l'imprimerie, 
niais  qu'on  ne  saurait  autrement  préciser, 
le  sénat  de  \'eiii>e  faisait  rédiger  des  notices 
sommaires  ile^  l'iits  advenus  dan<  la  ville  et 
dans  l'État  ,  auMpieîs  étaient  ajoutt-s  ceux 
(pii  lui  étaient  comnuiniqués  par  les  capi- 
taines tic  mer,  les  provéditeurs,  les  rccteui'S, 
les  comtes  ,  le:»  |K>tiestats  et  capitaines ,  les 
ambassadeurs,  les  vidâmes,  les  consids 
commerciaux,  etc.,  lesipielles  notices  étaient 
transmises  aux  agents  diplomatiques  delà  ré- 
publiipic  près  desconrs  étrangères  pour  les 
éclairer  dans  les  négociations  touchant  les  af- 
faires internationales.  On  apjtela  ees  notices 
Fn'^'lirtli  ou  Fogli  tVm  visif  Petites  l  euilles, 
Feiiilli  N  d'avis. 

•  P!ii>  t ml,  à  nue  i'|M>que  qu'on  ne  sau- 
rait déterminer,  mais  bien  |M>âterieure  à  leur 
institution,  il  était  fait  de  ces  avis  des  copies 
à  l'usa:;»'  des  p  u  ticuliei  s  ,  et  <  eUe  dilTu-.iori 
duuua  naissance  à  un  corpri  de  copistes  qu'on 
nomma  $entton  tPatvisu  Mais  je  regarde 
'(■oiniiie  insontenaliie  l'opinion  qui  voudrait 
que  ces  notices  aieol  été  livrées  a  lu  curio- 
sité publique  moyennant  la  rétribution  d'une 
gazzet/a  :  ceb  est  toal  à  fait  en  opposition 
avec  la  nature  sonpconnrn«;e  du  irotiverne- 
menl  d'alors ,  qui  ne  soutirait  <|u'u  grand'- 
peine,  et  seulement  en  bveur  des  patriciens. 
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lu  (  irculation  de  ces  notioct*  qa*U  M  ptr- 
ii)it  jamais  U'iiiiprimer. 

•  Ge»  Avis,  en  effet,  sont  toujours  restés 
manuscrits,  même  après  rinventiuu  de  rini- 

Iiriinerie,  et  jusqu*a  la  chute  de  la  répu* 
ili(|ue.  Il  ne  laul  dune  pas  les  confondre 
avec  les  /fr/r/sto/u,  consacrées,  depuis  Tin  ven- 
tion  de  riiiiprîmerie,  à  la  relation  de  faits 
tiarticuUers,  intérieurs  ou  extérieurs,  comme 
Datailles,  assassinats,  faits  commerciaux,  etc. 

•  Des  recueils  <Ie  res  F'euillos  d'avis  se  sont 
con!>ervés  dans  quelques  bibliulhè(|ues  pu> 
Uiqueset  particolièrcs,  nolammem  au  Musée 
Corrcr,  l'hôtel  de  Cluni^de  \  cuise.  La  Mar- 
ciana  en  a  un  volume  coutenaul  les  années 
i5<)5-iS()7.  On  n*y  retroufe  fÊâ  aeutement 
les  faits  capitaux,  qui  ont  été  racontés  par  les 
historiens,  mais  on  y  rencontre  une  foule  de 
petits  lails  négliges  par  ceux-ci  et  qui  méri- 
tent cc|)crMiant  d'être  conservés.  On  y  insérait 
aussi  des  documents  histori(|Ucs  :  ainsi  on 
trouve  dans  le  recueil  de  la  Marciuna  une 
tettre  du  roi  Henri  au  pape  Qément  VlII , 
en  date  du  ii  novendire  iSgS,  par  laquelle 
il  le  remercie  de  l'absolution  qu  il  lui  a  ac- 
cordée. • 

Bo  résumé,  pour  M.  V.iU  iitinelli  les  Fof,'li 
fPawisi  sont  incontestablement  les  premiers 
journaux  politi(]ues  de  l'Europe.  Tout  le 
monde  sans  doute  ne  partagera  pas  celte 
opinion;  le  docteur  Prut/,  y^r  exemple,  re- 
(Use  do  voir  des  journauv  dans  ces  leuilics, 
par  le  motif  qu'elles  étaient  manuscrites  ;  on 
poitrt;iit  oliicctcr  encoïc  Icnr  peu  d<'  dillti- 
sion,  et  plus  encore  Tirregularite  de  k-ur  pu- 
MicatioD,  car  elles  ne  paraissaient  pas  à  des 
épo(|UPS  fixes,  mais  à  dos  intervalles  plus  ou 
moins  rapprochés,  suivant  les  besoins  ou 
les  cifconslances.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut 
bien  convenir  que,  si  on  n^avait  pas  encore 
là  le  vrai  Journal,  du  moins  on  y  touchait  de 
fort  près. 

Et  maintenant,  ces  feuilles,  qui  aiithenti- 
qucment  n  ont  jamais  eu  d'autre  titre  que 
celui  de  Pogti  d*mvisif  ont-elles  été  désignées 
dans  l'usage  pai-  le  nom  de  na-.rfffx.  et  si 
oui,  à  quelle  euo({ue  ce  nom  aurait-il  etc 
introduit?  Si,  dit  M.  Vatentinelli,  nous  con- 
sultons les  flaml>eaux  de  l'histoire  vénitienne 
connus  des  étrangers,  noslri  iliustruiori  di 
eose  vende,  les  «nuire  auraient  été  effectire- 
menl  appetés/^xeeZ/e,  parce  qu^on  les  |>ayail 
une  monnaie  dite j?'ossr//«,  équivalant  à  deux 
sous  vénitiens,  un  sou  de  France.  Quant  à 
Fépoque  où  cette  ap|>ellation  aurait  com- 
mencé à  prévaloir  dans  le  lan;;a^c  vuln;aire, 
le  savant  bibliothécaire  de  Saint-Marc  ne 
peut  dire  qtt*une  diose,  c'est  que  la  pre- 
mière gatset/tt ,  la  première  moniMie  de  ce 
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nom,  fut  frap|>ée  eu  i536  — que  l'un  veuille 
bien  remarquer  cette  date  :  c'est  précné* 
ment  celle  «mignée  à  la  naissance  des  ga- 
zettes vénitiennes  {)ar  certains  auteurs ,  qui 
auront  probaltlement  confondu  la  monnaie 
avec  le  journal  —  et  que  le  premier  journal 
vénitien  ({ui  ait  porté  le  nom  de  Gaisetta 
u'apjKiraitipieplusd'unsiècle  :iprès,en  lyfio, 
quand  notre  Gazette  comptait  deja  pre^  de 
cent  trente  aos  d^xistenoe. 

Et  ce  mol  de  gazette  se  trouve  dans  notre 
langue  bien  avant  rétablissement  de  notre 
premier  journal,  auquel  son  fendaleurdonnn 
ce  nom  de  Ga/ctte  ■  pour  être  plus  connu, 
parce  qu'il  était  plus  connu  du  vulgaire  , 
avec  lequel  il  fiillait  parler.  •  La  première 
fois  <jue  je  le  rencontre,  c'est  dans  un  pam- 
phlet intitulé  lu  Flandre  cotiserx'ée,  contenant 
on  discours  en  forme  de  lettre  des  desseings 
et  événements  de  l'armée  relielle  en  l'année 
i(ioo  {Àrras,  i(ioo);-ony  lit  celte  phrase  : 
a  L'infanterie  souflVait  mille  inconuuoditez, 
combien  que  les  faiseurs  de  gazettes  asseo- 
rent  qu'il  y  a  eu  parmi  cela  quelque  ter- 
reur panique.  » 

A  quatre  ans  de  là  un  écrÎTain  forésien, 
Marcdlin  Allard,  publiait  une  Cazzetlr  Jran- 
toise.  Ce  litre,  d'ailleui-s  fort  remarquable, 
pourrait  faire  croire  ù  un  journal,  mais  il 
n'en  est  rien  ;  c'est  une  sorte  de  salmigondis, 
de  pot-pourri,  commeFauteur  ledit  lui-même, 
couleuaut  Thistoire  aUégori(}ue  de  Suint- 
Étienne.  «  Que  dmtdonc  attendre  celui  qui, 
■  avant  vu  à  l'oiiverture  de  ce  livre  le  mol 

•  itazetle^  qui  n  est  autre  chose  (|Ue  nou* 

•  velles  et  ad  vis  sans  suite  ny  sans  ordre , 

•  selon  (jue  le  temps  le?»  produit ,  et  (piel- 
«  quefois  la  fantaisie ,  voudrait  uéainnoius  y 
«  voirdbservcr  les  parties  et  perfeolionBcos» 

•  mo^praphiques...  C'est  ici  non-seulement 

•  une  sorte  de  saugrenée  ou  pot-pourri,  con- 

•  tenant  toutes  sortes  d'instructions  et  de 
«  discours  agréables  en  leur  diverse  variété, 

•  et  riches  en  leur  recherche  curieuse,  mais 

•  riiistoire  admirable  d'une  guerre  faite  à 

•  tout  rompre...  >  Cest  «  un  petit  bouquet 

•  iju'il  a  fait  de  diverses  flcui's  recueillie^  en 
'  divei-s  florissants  jardins ,  et  lié  de  la  soie 
«  crue  de  son  indostrie.  • 

Ce  passaire  est  surtout  précieux  en  ce  qu'il 
donne  une  idée  très-nette  de  ce  qu'on  enten- 
dait alors  par  gaxette  :  c'étaient— |)ar  opposi- 
tion sans  doute  aux  récits  suivie  ae  l'histoire 
—  des  nouvelles  et  avis  sans  suite  ni  ordre, 
suivant  q  e  le  temps  les  apportait  ;  la  fan- 
taisie brochait  ()uel(|uefois  sur  le  tout,  mais 
encore  fallait-il  o!)sei  ver  certaines  règles  , 
bien  connaître  son  monde.  N'est-ce  doue  pas 
là  déjà  le  journal,  sauf  la  polémique,  la 
feuille  de  nouvdbss? 
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Si  même  l'on  en  rrovair  une  pièce ,  en 
vers,  faisant  part  iode  la  cuiiection  de  M.  Viol- 
let-I^uc  :  La  Gazbttb;  fittris,  jouxte  la 
copie  imprimée  n  Hm/rn  pnr  Jrnn  Petit  ^ 
1409  (1609  ?),oertaiues  ga/^ttes  auraieul  dés 
cts  premières  Mméfli  da  dix-septième  siècle 
afTecté  la  forme  el  le  ton  de  no»  chroniques 
et  courriers.  («Ile  pièce,  que  je  oe  coonais 
que  par  le  catyogue  do  Mmint  faihliopliile , 
e*t  donnée  par  lui  comme  ■  une  sorte  de  sa- 
tire en  forme  de  programme  des  gazelles  à 
Il  main,  et  dans  ce  programme,  dit-il,  comme 
du»  tous  ccai  tigm  ron  bit  •njomdPlHii,  on 
promettait  beaucoup  plusqnaPon  ne  vou- 
lait et  que  Ton  ne  pouvait  teotr.  •  On  y 
%àX.  même  tant  de  promesses ,  et  des  pro- 
nie«<ios  de  telle  nature,  (jii'oii  lifsile  à  croii  t' 
a  l'authenticité  de  cette  pièce,  de  sa  date 
loot  da  noins.  La  Geaelte,  y  Kt*ao, 

L;i  Gazetlr  ea  ces  \er» 
Coiiteute  les  cervelleSf 
Car  lie  tout  l'ouiven 

Kllr  re<;uit  nouvelles  

La  G;i«rttf  a  niilk'  courrier* 
Qui  logent  partout  tau  fourriers. 

Apv^  les  Qouvdies  poliliqim. 

Les  édits,  (l<Tlaratious, 
Les  durls  ,  li-s  roinmissiinis  , 
Les  pardous  pleiuiers  et  les  bulleS| 


vieimeut  le:» affaires  particulières,  *  les  mai- 
lieon,  les  prospérités ,  les  deuils  de  coar,  les 
 "  rabUtt  des  seigneur»  >,  etc. 

Quoi  que  ce  soit,  rien  ne  s'oublie. 
Car  la  Gaaette  multiplie 
Sans  rdasclw  les  poslilloos 
Vislef  comme  ks  aquilons* 


n  D*7  a  pas  jusqu'aux  modes  qui  n'aient 
lev  cbflpilret  et  longue  est  la  kyriefle 

des  méthodes. 
Des  inventimuet  des  moi  les. 
De  cheveux  neufs  à  qui  k->  \fut , 
De  fuisK  gorge  à  qui  ne  peut... 
Oasan^i  roidir  le  buse»  etc.»  eUs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  mot  de  Goutte  devait 
f'  trc,  à  l'rpoque  on  parurent  ces  trois  pièces, 
encore  bien  nouveau,  car  il  oe  hgui-e  pas 
dans  le  Tlkrésorde/a  langue  fnuiçoise  de  Nt» 
eoC  ,  publié  en  jfiofi. 

Mais  d'où  nous  serait  donc  venu  ce  mot, 
si  oe  n'est  pas  de  Venise  ?  Quelques  mauvaises 
langues  voudraient  que  les  gazettes  euiieot 

Eris  leur  nom  de  œlui  d^uo  oiseau  babillard,, 
\  pie,  gazza;  c'est  peut-être  un  peu  bien  spi> 
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rifiitl.  D'autres,  plus  forts,  le  font  dériver 
d'un  mot  hébreu,  corrompu  et  renversé, 
izgard,  qtit  signifie  mmHtUt  messager.  C'est 

bien  le  rn><  fie  r^in-rrr  rrpttirniiHnc  r-iiTU'iise 
décochée  contre  Ménage  par  le  clievaiier  de 
Cailly  : 

Al  fana  \ît-ul  à\<iuuj  saas  duule; 
Mais  il  but  conveuir  aussi 

Qu'en  venant  de  là  jii.S(|u'i<-i  , 
Il  a  bien  changé  sur  la  roule. 

A  ces  étymolo^ies  déjà  ant  iennes,  M.  Gar- 
ciu  de  Tossy  est  venu  récemment  eu  ajouter 
une  autre.  Dans  le  discours  d'ouverture  de 
son  cours  d'hindoustani  en  iSfii .  le  savant 
orieutaliste.  pariant  des  gaasettes  hiudousta- 
nies',  est  amené  à  >  faire  observer  en  passant 
que  celte  exprcs-sion  gazette  est  ioilo-per- 
saoe;  elle  dérive  eu  ellet,  dit-il,  du  mot 
Kéfptd ou  Kdgiz,  >  papier  -  ,  mot  qui,  au 

Eluriel ,  s^emploie,  même  en  français ,  dans 
!  sens  de  «journaux  >.  A  la  bonne  heure, 
voilà  (|ui  est  beaucoup  plus  plausible;  mais 
je  crois  que  bien  des  gens  continueront  à 
incliner  pour  l'étvmolo^ic  vciiif  iniiie,  trou- 
vant qu'il  V  a  inhnimeut  utuuis  loin  de  Ve- 
nise que  âe  Téhéran  à  Paris,  infiniment 
moin^  loin  de  qtW  de  kiged  OU  de 

haqaz  à  gazette. 
Mais  il  est  temps  que  nous  revenions  aux 

gazettes  vénitiennes.  Je  n*ai  plus,  du  reste  à 
fàûre  f  leur  sujet  qu'une  remarque  que  tout 
le  Inonde  aura  déjà  faite  :  je  veux  parler  de 
la  pwde  analo;:ii'  (|ue  les  awizi  de  Venise 
présentent  avec  les  Acta  df  Hiuim-.  Lc^deux 
publications  émanent  e^alcnicul  de  l  auto- 
rite  suprême;  elles  ont  Tune  et  l'autre  dans 
l'ni  i^iiip  un  caractère  purement  ofliciel;  ce 
n'est  qu'a  la  longue  qu  ici  et  là  ce  caractère 
s'affaiblit,  sans  pourtant  jamab  dinMraltre, 
et  «|ue  la  diffusion  de  <  fs  sortes  tic  Moni- 
teurs  est  permis?,  uu  plutôt  tolérée;  mais, 
dîflérence  remarquable,  à  Venise  c'est  en  fa- 
veur des  [latriciens  qu'est  faite  celte  conces- 
sion; à  Kome,  ^'avait  été  eu  laveur  du  peu- 
ple :  aussi  In  fiûts  divers,  la  uhronic^ue, 
<>(  cupent-ik  phis  de  place  dans  les  feuiUea 
de  Rome  que  dans  celles  de  Venise. 

CTest  la  politique  qui  avait  inspiré  les 
■frvizi,  comme  elle  avait  inspire  les  Arfu. 
Vers  la  même  époque,  des  intérêts  d'uu 
autre  ordre  donnaimit  naismnce  en  ANe- 
ma^iir  .1  ijiirUnic  cluise  qu'on  a  voulu  ran{;er 
parmi  les  journaux,  et  que  je  ne  saurais,  par 
conséquent,  passer  soussiloioc.  Géaont  les 
lettres  de  commerce,  les  rdbtioM  commer- 
ciales, qui,  selon  le  Conversations  Ltxikon 
de  Brockhaus,  commencèrent  à  se  répandre 
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dans  In  seoonde  noitié  du  muàmt  ûède. 
•  Les  Fugger,  y  lit-OD,  doot  le  oonmerm 
sVtendait  sur  tout  le  moude  d'alors,  pu- 
bliaieut  de  temps  en  temps  de  ces  relations 
à  ÂQgsbour,;.  Un  recueil  de  'i8  volumes  de 
ces  nouvelles,  de  i'j(>H  à  ifio^,  vint  <  ii  iC>56 
à  Vienne,  avec  la  bibliotliè(|Uu  de  la  tumillc 
Fugger.  «  Cette  énoociatk»  d'une  Eo^clo- 
jiédie  jiistctiiciit  .'iiitoriséc,  et  dont  les  au- 
teurs sont  ti  es  eu  position  de  savoir  exacte- 
meat  lesdioseade  PAllemagne,  se  trouve 
singulièrement  embellie  dans  un  article  de 
VJtkenœum  français  du  a  septembre  t854» 
article  dont  je  crois  devoir  reproduira  la 
substance ,  maïs  sous  toutes  réserves. 

•  A  repo<|ue  où  le  gouveniement  de  Ve- 
nise publiait  les  ?iolizie  scritfe,  dit  l'au- 
teur, M.  Sidiel,  les  grandes  maisons  de 
commerce  de  l'Allemagne  e«»mn)enratenl 
déjà  u  faire  oiulliplier  pur  des  copies  et  à 
écîiauger  leurs  rapports  ooimaerciatn,  afin 
de  se  tenir  au  courant  des  événements  po- 
litiques de  nature  à  influencer  les  alVaires. 

•  Parmi  cesrelations  écrites,  qui  rrprésm- 
tttifut  Us  prcmifis  essais  du  joiirnnfiime , 
celles  (pti  lurent  rédigées  à  AugslK>urg  sous 
les  auspices  de  la  maison  des  Fugger  prenaient 
à  la  fin  du  seizième  siède  une  ioirme  et  une 
étendue  (|in  les  rappro<-haient  déjà  de  nos 
journaux  nuidernes.  PreiMjue  tous  les  jours 
il  en  paraissait  un  numéro  sous  le  titre  d<> 
Ordiiuiri  Zeittungtn ,  et  à  côté  il'eux  des 
suppléments ,  Extraordinari  Zeittu/tgen , 
avec  les  nouvelles  les  plus  récentes.  Le  prix 
cPun  numéro  ou  d^ni  supplément  était,  à 
Augsbourg  même,  de  4  kreuxers;  toute 
Tannée,  y  compris  les  frais  de  distribution 
à  domicile,  se  payait  25  ftbrins»  et  les  Of^ 
dinari  Zcittungcn  seuls  il%  florins. 

■  Une  collection  de  ces  premiers  jour- 
naux d'Augsliourg,  qui  embrasse  les  années 
iStîS-ifio'j,  a  été  conservée  à  la  bibliuthè 
que  de  V  ienne,  cl  ^)re:>eutc  une  source  très- 
précieuse  pour  rhistoire  de  cette  époque. 

•  L'abondance  des  tiniivcUes  contenues 
dans  cette  collection  s'expliquerait  par  les 
rap|>orts  très-élendns  de  la  maison  ïugger. 
Kilt' avait  des  agents  dans  totttesles  parties  du 
monde,  et  entretenait  une  correspondance 

auotidienne  avec  toutes  les  grandes  maisons 
e  coni  1 1 1  >  I  (  ( .  Ses  aflfaires  de  change  et  d'em- 
prunt lui  faisaient  jouer  un  rôle  important 
dans  le  monde  politique,  et  la  mettaient  eu 
rapport  avec  beaucoup  de'  gouvernements , 
avec  nombre  d'Iioinines  d'Ftal  et  de  parti. 
£niiu,  elle  s'était  assuié  par  de  nombreux  ser- 
vices rafTeclion  des  jésuites,  et  recevait  Arc- 
fpiemniciit  de  i cttesot  iéié,  ipii couiniciK  lit  à 
se  répandre  sur  le  moude  entier,  des  conunu- 
nicatioos  confideotlcllei.  GrAce  à  die,  l'his- 


toim  de  Todenlde  l*Enrope  occuperait  snr^ 
tout  une  grande  place  dans  ces  journaux  f 
ils  avaient  au?si  de  temps  en  temps,  par  son 
C4uial,  des  nouvellesd'outre-mer,  de  la  Perse, 
.  de  la  Chinot  du  Japon ,  de  rAmérique. 

-  lycs  corresponaanls  se  seraient  même 
envoyé  des  nouvelles  littéraires,  annou^iuil 
les  livrt» curieux  et  en  donnant  dsa extraits; 
la  représentation  d'une  ncmvelle  comédie  y 
serait  souvent  mentionnée.  Les  rapports 
amr  la  réeolte  y  seraient  trèt-Aéqttents ,  de 

même  que  les  tableaux  du  prix  du  blé  et 
d'autres  denrées.  Enlinil  n'y  aurait  |)as  jus- 
qu'aux réclames  et  aux  annonoes  qtt*oo  n?y 
rencontrerait  de  temps  en  temps;  il  s'y  trou- 
verait un  long  registre  Comment  et  où  toutes 
les  choses  sont  maintenant  à  acheter  à 
f  'ienne.  ■ 

lîn  f,  si  l'on  prenait  à  la  lettre  le  dire  de 
M.  Siebel,  r£uroi>e  n'aurait  lait  que  suivre, 
et  suivra  Inen  taraivemeot  et  de  Iwen  loin, 
l'Allemagne  dans  la  voie  de  la  presse 

Qu'y  a-t-il  de  vrai  au  tond  de  tout  cela  ? 
Pavais  espéré  Papprendro  en  m'adressent  à 
M.  le  conservateur  de  la  bibliotbè<|ue  im- 
périale de  Vienne  ;  c'était  une  vérification 
qui  me  semblait  pouvoir  être  faite  en  bud* 
t|ues  instants  :  il  sullisait  d'un  coup  d'œU 
sur  la  collection  Fugger.  J'ai  dit  comment 
mon  attente  n  été  trompée.  Je  demeure  donc 
dans  mon  incertitude,  ou ptutàt, le dinu-je? 
dans  mon  incrf  iJulité. 

Tout  cela,  en  ellél,  me  parait  trop  beau, 
trop  iiarfail,  )>our  (|ue  j'y  puisse  i^onler 
aveu;;lenirnl  foi.  J'ai  pj-itic  à  t  roire,  tiotam- 
ment,  à  cx*tte  indication  d'un  prix  d'a^o- 
neroent  qui  ne  se  rencontre  sur  aucun  des 
aodens  journaux,  des  vrais  jcmrnaux  im- 
primés. J'ai  peine  à  croire  surtout  à  cette 
périodicité  quotidienne,  (piedis-^?  plus  que 
quotidienne,  d^une  feuille  manuscrite  con- 
tenant toutes  ces  matières  politi<|ues,  litté- 
raires et  commerciales,  et  dont  la  repro- 
ductiqp  par  des  copies  devait  être  d'au- 
tant moins  rapide  (jue ,  au  dire  de  M.  Si- 
ebel lui-même,  les  Zeittungen  n'étaient 
pas  écrits  dans  une  langfte  unique,  qu'il  y 
résilie,  nu  contraire,  sous  ce  rapport  la  plus 
graudc  diversité  :  la  plupart  des  lettres  sont 
écrites  dans  l'idiome  du  pays  d'où  elles 
émanent;  beaucoup  le  sont  en  italien,  la 
langue  commeroiale  île  l'époque;  les  com- 
munications des  savants  et  des  ecclésiasti- 
c|ues  sont  (tûtes  dans  un  latin  plus  ou  moins 


intelligible 


Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter ces  assertions,  pour  mettre  oeox 
i|u'elles  intéresseraient  .  et  qui  seraient  en 
position  de  les  contrôler,  a  même  de  les 
confirmer  ou  de  les  oootiédire. 
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'  J*ai  m  (i'mlleun  dam  les  correspondances 
oomnerciales  un  élément  que  je  devais 
Mgnaler,  d^autanl  plus  qu*il  est  moins  com- 
mun. L'e'loment  rpii  domine  généralement 
dam  le»  premières ga/ette<i  manuscrites,  c'est 
Pélément  pofitiqiie  ou  religieux,  et  quand 
elles  n'ont  pa"»  pour  but  (Je  satisfaire  un  <le 
eee  grands  ailei^is,  c'est  surtout  à  la  curio- 
silé  i|v'fllle8  •'■dreaacnt . 

\  La  passioo  des  Douvelies  est  nrobable- 
i  meai  aossi  aoeienoe  que'  le  moirae,  et  de 
tout  temps  il  a  dfi  se  trouver  de»  hommes 
uoor  spéculer  sur  celte  passion.  Elle  devait 
'  «Une  d'aatant  plu»  vive  que  les  moyens  de 
eoPinaoîcalMiii  étaient  plus  incompiels.  Au 
moyen  :»^e  ce  besoin  (ut  surexcité  encore 
par  les  guerres  civiles,  par  les  guerres  reli- 
fieuMB,  aartout.  qui  rapprochaient  les  na- 

tioti'i  j»nr  un  iulér«*t coinmiio  ;  c'est,  en  effet, 
au  milieu  de  leurs  fiévreuses  agitations  nue  se 
montrent  les  poliiiqueors  »  I»  nouvellistes , 
fc^  gazetiers,  et  (pie  les  gazettes  à  la  main 
commeocent  à  circuler  en  graud  nombre  en 
Etnrope. 

Sou-s  la  pression  des  événements,  le  nou- 
veUisme,  qui  d'abord  n'avait  été  qu'une 
nanîe  ét  curieux  ou  d'oisifs,  était  oevenu 
■B  oiétier.-fia  France,  par  exemple,  les 

grands  personnages  avaient  à  leurs  images , 
comme  ceux  de  Huaie,  des  coureujs  de  nou- 
velles chargés  de  les  tenir  au  courant  des 
bniils  de  la  ville;  on  avait  un  nouvelliste 
comme  on  avait  un  maître  d'hôtel  ou  un 
oodier  :  c'était  un  nteuble  de  grande  mai- 

SOl^  On  lit  crtU'  mention  dans  un  coenj)fe 
manuscrit  de»  recettes  et  dépenses  du  duc 
de  Masarin  :  •  Au  sieur  Portail ,  pour  les 
nouvelles  qu'il  fournit  toutes  les  semaines 
par  ordre  de  monseigneur,  et  pour  cinq 
mots,  à  lo  livres  [lar  mois,  5o  livres.  »  Il 
nous  est  resté  un  monument  reman|nahle  de 
ces  sortes  de  gazettes  domestiques  dans  les 
Lettresen  vers  de  Loret,  sur  lesquelles  nous 
aoroos  occasion  de  revenir,  lettres  écrites 
uni'piement,  dans  l'origine,  pour  M"*  de 
Lougucville,  dont  le  poète  normand  était  le 
aovvelliste  ftagé. 

^lais  c'était  là  un  luxe  que  tout  le 
monde  ne  pouvait  pas  se  paver.  Aussi  le 
besoin  de  se  renseigner  aratt-n  bit  organi- 
ser sur  divers  points  de  Paris  des  centres 
auxquels  venaient  aboutir,  comme  à  un 
commun  écho,  tous  les  bruits  sur  les  chf>ses 
de  rîdtérieur  et  de  l'extérieur. 

Dans  l'origine,  les  nouvellistes  se  bor- 
naient a  se  communiquer  les^ouvelles  qu'ils 
avaient  recueillies,  chacun  de  son  côté,  ou 
tirées  <le  leur  im:i;:iii,iti'>ii  ,  rf,  en  *e  srpn- 
raul,  iU  les  répandaient  de  vive  voix  par  la 
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ville.  Mais  bientôt  on  en  était  venu,  dans 
la  pluiiart  des  cercles ,  à  en  tenir  registre  ; 
on  en  lit  une  sorte  de  journal,  dont  les  co- 
pies manuscrites  circulaient  plus  ou  moins 
ostensiblement  dans  la  ville.  Os  gazettes 
manuscrites  sont  connues  dans  notre  histoire 
iiitinie  sous  le  nom  de  yoiivrlfes  à  la  main. 
Le  commerce  s'en  était  même,  à  la  fin ,  ré» 
gularisé,  autant  que  le  permettait  leur  na> 
fnre  <  laii(l(">tine  ;  i  liacjue  cercle  avait  son 
bu I  eau  de  inaction  et  de  copie,  ses  cor- 
respondants en  province,  et  les  gazettes  ma- 
nu<i(  rites,  ou  gasellns,  comptaictit  un  a'^'^e/ 
grand  nombre  d*abonnés ,  auxquels  ou  les 
adressait  movennant  une  somme  qui  variait 
suivant  qu'eues  te  composaienrde  plus  ou 
moins  de  pages. 

Il  semblerait  que  les  nouvelles  à  la  main 
eussent  dâ  ^lisparaitre  devint  les  gazettes 
imprimées.  II  nVn  fut  tien  ce|)endant,  griîee 
à  t'avantage  qu'elles  avaient  sur  ces  der- 
nières d'être  beaucoup  plus  libres  et  plus 
complètes  ,  de  pouvoir  faire  circuler  les  nou- 
velles dont  la  censure  ou  l'autorité  supé* 
rienre  n'auraient  pas  permis  la  publication. 
Cette  liberté  sufBt  pour  les  soutenir,  et  elles 
"pei-sistèrent  longtemps,  malgré  les  arrêts  des 
tribunaux,  malgré  la  chasse  que  lui  donnè- 
rent les  réacteurs  de  notre  gazette  privilé- 
giée, qui  auraient  voulu,  au  dire  d'un  pam- 
plift-taire,  •  faire  pendre  tous  les  faiseurs  de 
gazettes  à  la  main,  d'autant  plus  qu'ils 
étaient  cause  (pi'il  ne  se  vendait  guèrâ-de 
leur  gazette  imj>rimée  •. 

Le  même  fait  se  produisit  en  Angleterre, 
où  la  presse,  «-epcnd  uit,  était  relativement 
beaucoup  plus  libre.  Chez,  nus  voisins  d'ou- 
tre-mer, comme  sur  le  continent,  le  vrai 
iournal  sefitloi^tempb  par  corro>.p.ui(lanee; 
'  là  aussi  tc«  grsnds  personnages  avaient  des 
correspondants  attitrés ,  et  cet  usage  y  avait 
également  introduit  rin  lii^lric  é»  lettres 
cin  iilaires  et  des  nouvelles  à  la  main.  La 
noblesse  des  comtés,  qui  venait  rarement 
à  la  cour,  n'avait  guère  d'autre  moyen  d'in- 
formation que  les  lettres  circulaires  ,  et  les 
établissements  publics,  les  cfes,  avaient  soin 
d*ett  recevoir  riuelrpi'une,  afin  «le  se  créer, 
[iarfappât  de  la  curiosité,  une  clientèle  plus 
élevée.  U  follut  longtemps  pour  que  la  feuille 
imprimée  se  subatittiât  complètement  à  la 
gazette  manuscrite  des  nouvellistes  ;  et  les 
raison*  en  «:ont  bien  simples.  I>es  premiei-s 
journalistes  étaient  fort  mal  informés,  et 
quicotKjue  approchait  un  peu  dc*s  grands 
était  mieux  nistruit  rpi'eux.  Et  puis,  dans 
la  crainte  d'attirer  sur  leur  tète  les  foudres 
de  la  chambre  étoilée,  ib  s'aventuraient 
rarement  à  parler  des  affaires  intérieure-^  ; 
les  nouvellistes,  au  contraire,  en  taisaient 
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le  principal  sujet  de  leun  lettres,  et  nou* 
seulement  ils  racontMCnt  les  faits',  ma»  Ut 

y  joignaient  des  jufîpmrnts,  des  apprét'ia- 
tions,  cui'ib  n'cussenl  ose  impriiiter.  Les 
Lettres  de  nouvelles,  ynvs'l^tferff  comme 
on  les  appelait ,  riaient  du^ic  beaucoup  plus 
iotéres&aotes  que  le  journal  imprimé,  et  i)eu- 
diiit  iiD  demtHrfècle  dles  loi  deneorèretit 
fort  supérieures  en  rircuiatîon  et  en  impor- 
tance. Une  feuille  du  temps,  V/iirning' 
Post^  s*étoone  que  bien  des  gens  en  pro- 
vince consentent  a  payer  3  et  4  livres  par  an 
(75  et  100  fr.)  pour  recevoir  une  corres- 
pondance, lorsqu'un  bon  journal  leur  coû- 
terait l)eaucoup  moins.  Ce  fat  «u  point  que 
plusieutîi  l'euilles ,  pnnr  faire  roneuri'enoe 
aux  nouvelles  à  la  uiuin ,  avaient  imaginé 
de  paratrre  avec  deux  imprimées  et 
deux  pnpc?  on  hinric,  ;itin  (pi'uri  pût  se  ser- 
vir de  son  journal  cp  guise  de  papier  à  let- 
tres ,  et  envo^fcr  les  nouirelles  du  jour  à  ses 
amis  chacpje  foi'^  qu'on  leur  écrivait.  Ces 
journaux  se  vendaient  a  pence  ou  uo  cen- 
times le  numéro. 

En  Rranoe,  ce  qui  sortout  fit  la  fortune 
des  nouvelles  à  la  main ,  indépendamment 
dos  r«"stricti<)ns  apportées  à  la  lilterté  de  la 
presse ,  ce  liU  lein-  carartère  {généralement 
satirique  ;  c'est  de  scandale  (|Ue  vivaient  la 
plupart  de  ces  ga/.elles  clandestines.  S<ju- 
vent  néanmoins  ce  n'était  qu^un  ramassis  de 
nouvelles  fort  inoffetisîves,  et  la  petite  pièce 
que  nous  avons  citée  tout  a  l'heure  prouve- 
rait que  quelques-unes  embrassaient  déjà 
prestiue  tous  les  sujets  cpii  sont  le  l)af;aj;e  de 
ces  chroniqueurs  si  fort  à  la  mode  aujour- 
d'hui. Mais  dans  Porigine,  durant  les  guerres 
de  religion  surtout ,  la  plupart  des  ga/.ettes  à 
la  main  étaient  de  vérifanles  Hl»elles ,  des 
instruments  de  guerre  dans  les  mains  des 
partis,  ainsi  que  les  (ilacards,  avec  on  sans 
illustrations,  «pu'  rf)fj  |»eut  re^jarder  comme 
une  des  formes  primitives  du  journal,  et 
dont  il  nous  est  resté  de  très-corieui^éclian- 
tillons.  Aussi  leurs  auteurs  étaient-ils  impi- 
toyablemeol  pourchassés  par  les  arrêts  du 
parlement  «t  les  ordonnances  royales ,  qui 
portaient  contre  eux  e\  contre  leurs  éditeurs 
les  peines  les  plus  sévères. 

Sous  Louis  XIV  et  Loub  XV  les  galettes 
à  b  main  ont  ebaogc  de  nature  et  perdu  de 
leur  violetice  :  ce  vuif  (1rs  ehroniqnes  scan- 
daleuses piulùl  que  polilii|ues  ;  ce(>endanl 
le»  jioursuites  ne  se  ralentissent  pas ,  et  la 
police  est  sans  cesse  à  la  poursuite  des  •  per- 
sonnes malveillantes  qui  s'ingèrent  de  com* 
poser  des  libelles  séditieux  qu'ils  font  écrire 
a  la  main  et  qu'ils  intitulent  Gazettes  se- 
crètes, lesquels  libelles  non-seulement  ils 
font  distribuer  toutes  les  senudnes  dam  les 


villes  et  provinces  du  royaume ,  mais  aussi 
ils  les  envolait  en  pays  étrangers,  lioenoa 

d'autant  plus  eon))al>le  que  c'est  une  entre- 
prise faite  par  des  personnes  privées ,  igno- 
rantes de  In  vérité  des  choses,  qu'ils  écri- 
vent inroiisidén'inent ,  ce  «pii  pourrait  ap- 
porter un  grave  préjudice  au  service  du  roi, 
a  cause  des  suppositions  et  calomnies  dont 
les  dites  pizeltes  s(mt  remplies.  •  Et  les  au- 
leurs  qu'on  fteut  saisir  sont  bannis  de  la 
vîHe  de  Paris,  après  avoir  été. iMttas  et  fus- 
tigés au  milieu  un  Pont-Neuf,  a^ant  pendoi 
au  cou  deux  écriteaux,  devant  et  derrière, 
contenant  ces  mois  :  Gazetier  à  la  main. 

Mais  toutes  ces  rigueurs,  «ans  |)arler  en- 
core des  vengeances  peHoiHH-iles  ,  du  dan- 
ger que  les  indiscrénons  de  ces  babillards 
pouvaient  lafre  courir  à  leur  nez  ou  à  leurs 
oreilles,  ne  |>arvenaienl  point  à  em|>écher 
leurs  petites  feuilles  de  cii-cuier  dans  Paris 
et  de  pénétrer  dans  les  yrovinees  les  nias 
reculées  ,  ce  qui ,  par  parenthèse,  tmimlt 
à  prouver  (jue  le  métier  ne  laissait  pas  d*ét#e  , 
lucratif.  •  Quant  aux  gazetiers  dont  vous 
me  parlez,  écrivait  le  prince  de  (^ondé,  gou- 
verneur de  Bourgofçne,  au  président  du  par- 
lement de  cette  province,  c'est  un  mal  sajïs 
remède.  Il  n  'y  a  pas  longtem|is  qu'on  en  H 
mis  à  la  Bastille  une  douzaine  tout  en  un 
coup,  et  cela  ne  les  rend  p;is  plus  sag«îs.  • 
De  guerre  lasse ,  la  ]M)liee  finit  jiar  fermer 
les  yeux,  (p'iand  le  scandale  n'était  pas  trop 
grand  ;  elle  alla  même,  sans  doute  dans  la 
[lensée  d'en  être  plus  maîtresse,  (fteies  coo» 
traindre  à  plus  de  circons|)crtiori ,  jusqufi 
autoriser  quelques-uns  de  ces  bnltetinien 
ou  bnîletinistes ,  dont  plusieurs  étaient  les 
corres|>ondtnls  des  pa/ettes  éii-angères.  On 
sait  (pi'nn  nommé  l^ubreuil  tenait ,  vers 
1728,  rue  iaranne,  un  buivau  de  nouvel- 
la  è  b  main ,  et  (pie  Pabonnement  à  son 
journal  manu<;crit  était  de  fi  livres  par  mois 
ur  quatre  pages  in-4°,  et  du  double  jiour 
douple  de  pages.  On  possède  les  anfiées 
1 728-1731  de  cette  petite  leuille,  fpii,  du 
reste,  est  de  la  plus  rare  iusiguiiiauce.  Ou 
lit  dans  le  journal  de  Barbier,  k  b  date  de 
mai  i7/|5  :  •  Un  particulier  a  voit  obtenu 
une  permission  tacite  de  délivrer  des  nou- 
velles à  la  main,  qui  é  o'.ent  censées  visitées 
et  approuvées  à  b  police  par  (|uel(|ue  com- 
mis qui  avoit  celte  insjieotion.  Cela  se  dis- 
tribuait dans  les  maisons  et  les  calés  deux 
Ibb  b  semaine.  On  donnolt  9o  ou  /(o  sous 
par  mois,  et  cela  rapportoif  un  pro<luît  con- 
sidérable. Dans  ces  nouvelles  à  la  main,  qui 
contenoient  une  fèoiHe  de  papier  à  lettre , 
il  y  avoit  soiivriu  des  iausses  nouvelles,  et 
on  y  iuséroit  des  faits  sur  les  {)articuliers, 
comme  mnages,  charges,  successions ,  et. 
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«  prétexte,  il  y  avoît  des  Ctits  faux  ou 
injurieux.  On  dît  mûmc  (|u'uu  a  envoyé 
queli|iruii,  à  rc  ^njcl  ,  ù  ia  Ba^lilli-  ;  in;us, 
poui'  rendre  celle  Jeteuse  |>lus  publi(|uc,  on 
a  Ml  recours  au  ptrlenent,  qui  a  la  ^raBdc 
policp,  Pl  (|ui  a  rendu  un  arrêt  (|ui  (Icffad 
de  couipober^cl  de  deliiler  tou»  écrits  qua- 
lifiés de  gazettes  ou  nouvelles  à  h  naio, 
sous  (M-iiic  (lu  fouet  et  du  bannissement 
pour  la  première  Coi».  Cet  abus,  ajoute 
nom  cliràoiqueur.  avmt  déjli  été  réprimé 

Kdes  anvis  de  ifi(>o  :  il  y  a  en  France  de 
beaux  règlements  sur  toutes  cbcses , 
nwi*  qui  ne  s  exécutent  {loint,  et  auxquels 
on  a  recoura  quand  Pafay«dev icnt  excessif.  > 
Va  1rs  nniivrllistes,  en  cfVet,  conlinuè- 
ri  ut  leur  jjelil  eonïmerce  comme  au|>ara- 
vaut.  La  phia  célèbre  des  manufacrures  de 
liulletius  ,  au  dix  huitiètne  sirrle  ,  était  le 
SkloQ  de  M'"<^  Doublet  de  Pcrsau.  Cette 
«base,  •  trèa-cooDue  en  Fmnoe  et  rhei  les 
rtr,in;;t>i>  -,  |K)ur  parler  comme  les  éditeurs 
d«st  Memoirrs  secreis,  tenait  à  Paris  ce  que 
Von  appelait  no  bureau  d*esprit ,  c^est^à- 
dire  qu'elle  réunissait  chez  elle  des  {^ens 
de  lettres,  comme  le  Taisaient  Mesdames  de 
Teocîo,  du  Dclland,  GcoiTrin,  et  M^'"  I>cs- 
pinasse.  Son  salon  jouit  pendant  près  d'un 
denii->-iè<Ip  d'une  grande  célébrité.  On  y 
douiioitj  ditGnmm,la  principale  attention 
an«  nouvelles.  M"*"  Doublet  en  tenait  rc^i-^- 
tre.  ClLieun,  en  arrivant,  lisait  la  feuille  du 
jour,  et  TaugmeiUait  de  ce  qu'il  savai(  de 
fl&r.  Les  valets  copient  eosoile  les  bulletins, 
et  faloaii-nt  lui  revetm  en  les  distribuant 
au  public.  Ces  bulletins ,  qui  devaient  né- 
ccssaireoient  prendr»  te  ton  de  la  société 
du  tem|>s.  étaient  un  résumé  de  tout  ce  r^ui 
se  disait  dans  te  monde.  On  y  trouvait  1  a- 
nalyse  des  pièces  de  théâtre,  Iccompte  rendu 
des* assemblées  littéraires  et  des  procès  oé- 
It'iiK"-;  I  l  notice  des  livres  nouveaux,  et  on 
jtoi  ticulicrde;»  livres  ctande>tins  et  in'ohil)CS, 
auxquels  la  saveur  du  fruit  défendu  donne 
plus  (le-  pi(|iiant  et  de  nli'-f;  pièces  rares 
ou  inédites,  eu  vers  et  eu  prose,  dont  beau- 
coup n'eussent  pu  être  imprimées  sans  péril; 
les  chanson--  ft  vaii(lf\il!es  satiri(iurs,  les 
anecdotes  et  les  bons  mots,  qu^  I  ou  était 
d*autanl  plusattentif  è  recoeitlirqu'ib  étaient 
plus  mécnants  ;  enfin  les  aveutures  de  so- 
ciété, les  faits  et  gestes  de  la  cour,  bien  sou- 
vent embellis  par  la  médisance.  Il  sullit,  du 
rate,  pour  en  avoir  nneidéeeaaelc^  de  par- 
courir les  }fr/noirrs  srcrrfs  pour  servir  à 
f  hiituire  lie  la  republiaue  des  lettres,  géné- 
ralement coonns  sous  le  nom  de  Mémoires 
de  Bachauninnt,  du  no  n  du  président  de  la 
paroisse ,  comme  uu  appelait  le  salon  de 
H"*  Dooblcl»  «C  qui  ne  sont  autre  cboac» 


on  le  aaitv  que  la  reproduction  d'une  par-' 
tie  de  cea  bulletînt;  or,  à  en  jn^  par 

cet  ouvrasse,  les  nouvelles  à  la  main  éma- 
nées de  ce  ceix'le  fameux  étaient  assun'-inent, 
et  de  beaucoup,  les  plus  amusants  journauK 
du  temjjs  :  c'était  luie  véritable  tlMoni(|ue,  ' 
dans  l'culière  acception  du  mol,  cbrouique  l 
assez  peu  limée,  mab  abondante  et  nourrie.  , 

C'était  bien  là  ce  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui le  pet  i  t  jou  riial^lejournal  d<x  mœtu^ 
le  journal  satirique,  et  teTétatt  le  caractère 
général  de  ce  journalisme  manuscrit ,  plus 
ou  moins  autorisé  ;  mais  à  côté  de  ces  pe- 
tites feuilles,  il  y  avait  de  véritables  ga7.ettes 
manuscrites,  au  ton  grava at  sérieux,  et  nous 
en  trouvons  en  France  jusqu'aux  approches 
de  ia  Révolution,  c\'st-à-<lire  aux  dernières 
années  du  dix-huitièuie  siècle  ;  on  en  a  un 
exenijile,  pajîe  do  ma  Bil>liof;rapliie , 

dans  la  tèuilie  que  j'ai  enregistrée  sous  le 
litre  de  BttNeeùi  de  Mfulame  de  Hemtmont, 
O  fait  s'c\pli(|ue  jwr  rinsuflisancf-  de  notre 
p;a7.ette  oflicielle,  et  par  le  privilège  dont 
elle  Jonnsait  et  qui  ne  permettait  i>as  r^u'nne 
autre  gaietta  imprimée  pùt  s'étanlir  a  côté 
d'elle. 

Ces  <létails ,  si  s«»mmaires  qu'ils  soient, 
|iermettront  (le  se  faire  une  idée  <lu  carac- 
tère et  de  Tesprit  des  nouvelles  a  la  main,  des 
lettres  de  nouvelles  et  autres  publications 
du  même  genre,  et  deTimiKirtance  qu'elles 
p«mrraient  avoii-  pour  l'histoire  ni(»dcrnc. 
Malheureusemeut  les  gazettes  manuscrites, 
en  raison  même  de  leur  nature,  sont  de> 
venues  exces--i veinent  rares,  et  il  ne'  nous 
reste  que  de  bien  faibles  monuments  de 
ce  journalisme  cbndestin ,  obligé ,  i>ar  les 
rigueurs  auxciuelles  il  était  périodi(|uemeot 
en  butte,  à  ae  fréquentes  inlcrniittences , 
à  de  rantinuelles  transformations. 

Mab  oe  qui  ressort,  avec  la  plus  grande 
éviderjre,  ce  me  semble,  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  c'est  non-seulement  ^ 
qu'il   y  a  au  un  journalisme  manuscrit  \ 
coexistant  avec  le  journalisme  impriuié, 
mais  encore,  et  c  est  là  ce  qui  était  surtout  ^ 
à  démontrer,  que  le  jounul  a  d*abord  été  ' 
manuscrit. 

Il  nous  faut  inaioteuant  revenir  sur  nos 
pqs  pour  chercher  quand  il  a  commencé  à 
être  imprimé,  à  quelle  époque  et  dans  (piel 
pays  sont  né»  les  premières  giazetles  im- 
primées. 

Cest  seulement  au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  nous  le  savons,  cent 
cintpiante  ans  apvès  Pinvention  de  l'impri- 
merie, (]u'on  rencontre  les  premières  traces 
de  journaux  imprimes.  Ce  fait  naraitra 
d'autant  plus  difficile  à  ooroprcnore  que 


Diyiiized  by  Google 


INTRODUCTION 


les  sortes  de  journ.iux  inanuscrflt  qui 

ronraiciit  Ir  inondi'  (i(>]iiiis  assez  loii{;trn)])s 
déjà,  auraient  dù,  ce  seiui>ie,  et  si  impar» 
failB  qu*ik  fuwent,  roeltiv  sur  la  Tofe.  h  en 
faut  nrohahlemeiit  cherrhor  IVxjiliration 
dans  les  luélianccs  des  gouvernements  nl>- 
Foltts,  peu  disfiosés  ^^nmlement  à  a|)|>eler 
lu  lumière  sur  leurs  actes ,  et  qui  pressen- 
taient sans  doute  dans  le  jourii.il,  sinon  un 
cuneini,  au  moins  un  voisin  ineunuiiode, 
4111  importun;  et  (|uand  en  France,  par 
eveni|)le,  Hit  lnHcii  ■^e  décide  à  permettre 
l'impression  tie  notre  première  gazette ,  c'est 
parce  <|uMI  y  voit  un  utile  instrument  pour 
sa  polili(|iie  ,  et  (|u'il  e<it  I >i en  décidé ,  du 
reste,  à  la  garder  dans  sa  main. 

De  bonne  heure ,  rependant ,  apt^  l*in» 
vention  de  l'iin]irinieiio,  riisago  était  <le- 
venn  général  d'imprimer  sur  des  téuiiles 
séparée»  et  de  vendre  à  bas  pris  des  rela- 
tions (le  lotis  les  éwénenicnls  remaniu.-ililis, 
de  tou>  les  faits  pro|>res  à  affriander  les  lec- 
teurs. (x?s  rei'its,  n'a\ant  tiait  en  geiiei-al 
qiPà  m  seul  dût,  se  publiaient  sous  des  li- 
tres divp|-s,  comme  Relation,  Nouvrl/rs, 
Let/rr ,  Avis,  et  d'autit»  encore,  dont 
ceax-4à  étirent  le  plus  de  succès,  et  sont  res- 
tés, qui  exprimaient  de  la  manière  la  plus 
simple  Polijet  auquel  ib  se  rappi>rtaieiit  ; 
tels  sont  les  mots  :  en  allemand,  Zeitung,  i]ui 
signifie,  à  proprement  parler,  nouvelle;  en 
bas  allemand  ou  en  allemand  du  nrv'd , 
T/iriffin_^,e\  T/iru/tinf,'- en  anglais  Thiding  ; 
en  flamand,  Tyduige^  tous  dérivés  d'un 
radical  dont  le  sens  primitif  était  événe- 
ment ;  en  frau^'ais,  Journal,  Cazff/r,  etc. 

Relativement  à  ee  dernier  terme ,  (|ui  a 
pa>'-é  (l;iii«  ImîiI  (il'  lanjîues,  je  dois  dire 
que  je  n\'n  rencontre  aucune  feuille  vo- 
lante qui  portât  le  titre  «le  gazette  ;  mais  on 
lie  (linitn- f  jn'on  no  s  en  servît  viilgaifC- 
menl  à  la  tiu  du  sei/.ième  siècle  {>our  dési- 
gner ces  sortes  de  publications  :  cela  ressort 
des  pièc(.>s  que  j'ai  citées  plus  baut,  notair.- 
ment  de  /a  /''/an</rr  rnnserre'r,  où  l'on  parle 
des  •  laiseursde  gazelles» , et  encore  «lu  choix 
que  Renaudot  fit  de  ce  mot  pour  le  titre  de 
nnlvo  premier  inui  ii  il  ]^<<liiirpie ,  par  la  lai- 
i>ou  <|u'il  était  •  |)lus  connu  du  vulgaire 

Leterme  générique  le  plus  fréquemmenl 
emplo\é  en  France  durant  le  sci/ièino  siè- 
cle est  celui  de  Discours  :  •  Le  Discours  de 
la  guerre  de  Metz  .  ,  avec  nne  chanson  à  la 
lin.  >  —  •  Discours  de  h  conquête  de  la 
ville  de  Thionviile.  -  —  •  Discours  des 
triumplies  du  mariage  du  Roy  Catholique. . .  • 
—  «  Discours  au  vray  et  en  abbrégé  de  ce 
qui  psi  dernièrpmpnt  adventi  à  Vassy  •  — 
•  lyiemorahie  dis(  ours  des  foudres,  lem|)es« 
ict,  toooerrea,  tourbiHons  de  venta,  tron- 


blemefitt  de  terre,  inondations  d'eaux,  ad- 

v(  n  is  en  divers  entivoits  de  ce  royaume.  « 

On  trouve  aussi  les  noms  «le  MouivUes, 
é*ffùfeirt,  de  HeeueUf  dt  Récit  :  •  Non- 
voiles  delà  cour,  escrites  de  Bloys  luiuly  der- 
nier dixiesmc  iour  d'octobre,  conteuaulcs, 
entre  autres  choses...  •  —  •  L*Ilbtoire  dn 
tumulte d'Amboyse,  advenu  au  mois  de  mars 
M.  D.  I..  X.  F.nseiid)le  un  advertissemeul  et 
une  (x>mplainle  au  peuple  fran«;ois.  .  — 

•  Histoire  journalière  de  tout  ce  (|ui  s*cst 
faicf  et  passe...  —  •  Kecueil  <les  cboSCt 
iuur  par  iour  avenues  en  Tarnit^.  • 

Au  ccrnimencement  du  dix-septième  siècle 
on  n  nconlrefré(|uemment  lesdrnoininations 
de  Courrier,  de  Postillon,  de  Messager,  de 
M f relire,  noms  dont  on  a  depuia  baptisé 
tant  de  journaux  :  •  I/C  rx)urrier  royal  des 

J)lus  vénta!)les  alTaires  de  France.  •  —  •  Le 
klercure  et  fidèle  messager  delà  OOur.  •  — 
«  T.e  Messager  de  Fontaine-Bleau ,  avec  kt 
nouvelles  et  pa(|uets  de  la  cour.  » 

Mais  la  grdutle  majorité  de  ces  relations 
n'ont  d*antre  titre  quePindicationsomniaiie 
do  leur  contenu  ;  et  «p>el(|ues-uns  de  ces 
sommaires  uut  une  forme  remitrc|uable  : 

•  Cest  le  triomphant  baptesme  de  monaei* 
"  gneur...  •  —  •  (''est  l'ordre  cl  forme  qui 

a  esté  tenue  au  sacre  et  couroitneineut...  > 

—  •  Cirant  Icsarticles  de  b  capitulation...»  : 
titres  qui  semblent  faits  pour  être  oriéa 
dans  les  rues,  et  qui  rappellent  les  bomimemis 
des  canards  modernes. 

On  comprendra  que  la  nature  eseentielle- 
niont  léfjèie  do  ces  feuilles  en  ait  rendu  la 
conservation  dillicile,  et  ([ue  le  |»lus  grand 
nombre,  les  plus  vieilles  surtout,  nous 
aient  écliap|>e.  I,o  plus  ancien  échantillon 
que  nous  en  |M>ss«-dions  en  France,  et  je  ne 
sache  pas  qu'il  y  en  ait  noHe  part  cPan- 
térieures  .  c^t  un  recueil  de  pièces  rrl.itives 
aux  cx{)ed)iions  de  Charles  Vlil  en  Italie. 
Ces  relations,  dont  h  première  est  de  149s 
et  la  dernière  de  i49$>  ^''^  composées 
de  a  à  12  feuillets  in-4°  non  chiflVes,  ca- 
ractère gothitjue,  la  |>lu|>art  avec  figures  en 
bois  dans  le  texte.  Voici  les  titres  de  (]uel- 
(|nos-unes  t  «  L'Entrée  du  roy  nostre -.ire  à 
Itonnne.  ■  —  ■  La  Bataille  qui  a  este  iaictet 
à  Napples,  et  comment  le  roy  Ferraod  a  esté 
de^confit.  .  —  •  Les  NoiivelU^s  du  roy  de- 
puis son  parlement  de  son  royaume  de  Na* 
jtles  envoyées  à  monsieur  laffbé  de  taint- 
ouen  de  rouen  ce  i<^irduy  xwi  de  iulliét.  • 

—  «  Plusieurs  nouuelles  envoyées  de  Naplea 
par  le  roy  nostre  sire  à  monseigneur  de 
oourbon   Ensemble  d'autres  nouuelles.  • 

—  •  I>ettres  nouvelles  de  Milan,  -  etc. 
Lics  feuilles  volantes  de  cette  nature  sont 

également  nombreuses  co  Allonagne,  et  00 
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IroOTe  à  leur  »ujet  île  copiem  dèUiU  Uaus 
iliistoire  de  la  presse  allemaïKle,  iloat  j'ai 
déjà  pjirh*,  Cr^cliichti-  des  tl<  titschm  Journ/t' 
lismus,  (jui  en  est  nulheurcu^eiueut  reliée  au 
premier  valame,  parti  eo  i84S  :  le  docteur 
Pruf/  n'y  rU  iitl  ave«-  d'aiitaiil  plus  de  coin- 
ptaisaui%  qu'il  eu  lait  dériver  k  juurual,  et 
part  de  Ujpourattribuer  à  I* Allemagne  l'hon- 
DCar'de  rtBveiiliou.  (ItMieiulaiit  la  plus  an- 
cienne pièce  ({u^îl  ait  eu  li-  bonlieur  de  trou- 
ver ne  date  que  de  1/194  «  tutelle  est,  par 
comécjuent,  postériore  de  deux  aunét  s  a  la 
prcmiorr  do  relU-s  que  jKvssède  nofic  HiMio- 
tbèt|uc  iini)eriaie.  (À;Ue  rcltuue  e»l  ct»iiscr- 
vée  à  la  ybliothi(|ue  de  raDiversilé  de 
I^ipsirk;  elle  a  pour  tilre  {en  nlirtiiaiid;  : 
«  Cumuienl  et  avec  quelle  maguiticence  et 
soletmilé,  en  présence  de  qaeb  évétpies, 
prt-lat«i,  prinrcs  et  M'ij^neurs,  ont  eu  lieu  les 
ob«è<)ues  de  très-illustre  et  trés-puiftsaol 
mioce  eC  sei^iieiH'  Frédéric,  empereur  dei 
Romains  et  roi  de  Hongrie,  etc.  • ,  6  feuil- 
lets in-4" ,  imprimés  à  Vienne,  (rcst  là, 
&eioo  le  docteur  Prut?.,  le  plus  ancien  om- 
bryeo  du  journal  (|u'on  connaisse,  ou  tout 
au  moins  qu'il  ait  pu  découvrir,  et  il  n'en 
a  plu&  trouvé  d'autre  avaut  1010. 

Ces  IfMiSfes  de  circooitance  portent  l.t 
plupart  le  titre  de  .Yrnr  Zritimt:,  ipi'on 
voit  pour  la  premièra  fois  applique  à 
UM  fettiUe  iroInDle  cooucrée  à  une  reiatioti 
hilUMique  en  i  joS  :  le»  bibliothèipies  de 
Dresde  et  runivei>i!e  de  LeiiM'ick  possèdent 
chacune  une  édition  dilférenle  d'une  pièce 
intitulée  :  Copia  der  ymen  tnttmg  nmt* 
/'rrufly  Landt ,  h.  I.  11.  d.,  mais  compre- 
uaut  une  det>  relaliuns  du  \u\a^e  d'Americ 

Vwpuca,  et  m  rapportant  à  1 5o5. 

Celte  pièce  nu*  rappt  llt-  un  artii  ir  (pif  j*ai 
rencontré  récemment  dans 'le  Journal  tie  hi 
lièfvinê,  article  emprunté  au  Tem/u^  et 
hravement  inlitnif  ;  Le  plus  tincicit  journal. 

•  La  plus  ancienne  leuille  d'im)>re$siun  «pii 
pemiase  avoir  été  éditée  périodi(|uenient , 
dit  cet  article,  est  trilr  (|ui  a  élf  mise  en 
vente  le  25  juillet  iHt>3  avec  la  collection 
Lihri,  et  dont  il  existe  un  double  au  musée 
britannique.  Elle  a  )KHir  titre  .Vrr/r  Zritun^ 
n>i<  fli'-ftnnirn  tint/  Ita/irn,  v\  \Hirte  la  date 
de  lévrier  i534  Le  catalogue  en  donne  la 
deacriptioa  suivante  :  •  Journal  d^une  excès- 

•  sive  rareté,  j»arai«<sant  avoir  été  imprimi- 

•  à  Murembera.  llcoutieul  la  première  oou- 

•  veUe  de  In  découverte  du  Pérou ,  et  est 
«  resté  inconnu  de  tous  les  l>il»rnij;rnplu'< 
«  que  noua  avons  pu  consulter...  Ce  d<K  u 

•  meatatde«DMMrnioHle  pkit  ancien  qu> 

•  Pan  fonnaim  concernant  la  conquête  du 
■  Pérou.  *  Voilà  OÙ  en  est  ches  nous  la 
science  historique* 


Ces  Relationen  étaient  fréquemment  ré- 
digéca  «o  forme  de  leffrea,  et  iltiutrées  de 

gi-avures  sur  bois  ;  elles  portent  rarenuMit 
riudicatiou  du  lieu  d'impression  et  de  Tau- 
née.  Suivant  les  auteurs  du  Omrersatiomi 
Lrjiikon,  leur  existence  serait  certaine  en  Al- 
IciuajDue  vers  il^S-j-il^^iva»»,  comme  noua 
venons  de  le  dire,  00  n*cn  connaît  aucune 
d^une  date  antérieure  à/i4g4-  Outre  les  nou- 
velles importantes  du  monde  ,  comme  la  dé- 
couverte  de  l'Amérique  ,  les  ronquêtes  des 
Turcs,  le*  guerres  entre  les  Français  et  tes 
A!leinarul>  dans  |;i  liriule  Italie,  le>  faits  locaux 
\  tenaient  une  lar^e  place,  noiannnent  les 
|>liéoonièneBniéléor(»losiques,  tremblements 
de  terre  ,  <>t;iï;cv  ,  itioiidalidiis  ,  les  niiradeSy 
les  lnsluire:>  de  sorciers  et  leur  supplice, 
les  meurtres  dVnfanls  par  les  juifs;  c*élait  • 
la  naissance  miraculeuse  d*un  enfant,  d'un 
cocbou ,  d'un  veau  ;  c'était  la  Gazette  ef- 
frojrable  et  vcridique ,  et  rap|)ort  exact 
d'une  tentation  du  diable ,  ou  quelque  acd* 
dent  dans  le  genre  de  celin  qu'annonce  ce 
sommaire  place  en  tèle  d'une  relation  si« 
gnée  |tar  Jean  Bi'adagk,  gix^ilicr  de  la  viHe 
de  Scliilda,  i5  j  j,  in-V' :  "  Nouvelle gawlte 
vcridique  :  Le  18  novembre  de  cette  an» 
née,  un  maçon  est  toml>é  dans  un  puits  de 
Scliilda,  di~li  ict  de  Tor^an.  liC  puit^  a  90 
brasses  de  protoodeur;  It;  nia^'on  y  a  sé- 
journé pendant  88  heures,  et  cependant  il 
en  a  été  retiré  miraculeusement  et  sain  et 
sauf  avec  l'assistance  du  Dieu  tout-puis- 
sant. • 

Sous  ce  nom  de'Zritung  se  cachaient 

encore  assez  souvent  des  pamphlets,  des 
IilH>lles,  surtout  dans  les  luttes  de  la  ré- 
forme; c'étaient,  jiar  exemple,  des  nou- 
\t  lli-.  arrivées  de  I  enfer,  des  nouvelles  ar- 
rivées de  Route.  Luther  lui-uiéme  intitula 
un  de  aes  nombreux  écrits,  une  satire  contre 
les  reliques  :  ^^ur  Ze  tun^  voni  Rrin  ,  anno 
1 S42.  Ces  pamphlets,  eufaulés  eu  très-grand 
nombre  par  la  réfonnation,  ont  été  réiuiis 
par  Charles  Hagen  dans  son  livre  julilidé 
iielniions  lutérairts  et  rtUgieuses  de  F  Jl/e- 
magne  pendant  la  Réfwmation  MoxXàéiier  a 
continué  ce  travail  en  conqiulsant  les  docu- 
ments relatifs  à  la  guerre  i\v  Irent»'  ans,  et 
la  littérature  dei»  Zeitunf{en  de  cette  époque 
occupe  dans  sou  esuvre  une  asseat  brge 

place. 

Ces  publications  ,  eu  (|uelque  sorte  |)opu- 
laim,  de  P Allemagne  se  sont  répandues 

dans  toute  l'Europe,  et  on  en  trouve  dans 
la  plupart  des  grandes  bibliothèques  uubU- 
ques.  Le  British  Muséum  en  pocscoe  un 
grand  nondire,  dont  la  plus  ancienne,  pro- 
venant de  la  collivtion  Ternauk-Compêns, 
est  seulement  de  id26  :  Aew  Zey  tungf  Die 
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ScMncht'dex  TtirLifichm  Knsrrs ,  cir  ,  I^a 
bataille  de  Peiupcreur  des  Turcs  avec  I<ouis» 
roi  de  Hongrie ,  ie  jour  do  Satnt-Jeiii>Ba|)- 
liste  iSîfî,  etc.  ;  vi};ncUe  sur  le  titre  et  une 
à  la  dernière  page.  Le  Catalogue  de  b  bi- 
bliothèque J^Utrecht,  i83r),  duune  les  titres 
d'une  centaine  de  ces  Urot  liures.  Enfin,  un 
savant  suis';r  ,  M.  Emile  Wellcr,  de  Zurich, 
a  fait  dans  le  Srra/icum  (année  iSSg,  n°  i3 
et  suiv.)  uo  relevé  minutieux  des  pièces 
O'i  brochures  portant  li-  nom  de  Zrifiirif,'  i\u\ 
ont  paru^en  Allemagne  pendant  le  seizième 
dècle;  or  le  nomlire  des  titres  qu'il  a  pu 
rrcucillir,  soit  dans  les  bibliothèques ,  soit 
dans  les  ouvrages  biographiques  et  biblio- 
graphi<pies ,  ne  s'élève  pas  à  plus  de  578, 
aoit,  pour  un  siècle,  une  demi-dou/aïue  par 
année.  Ce  chiffre  exclut  toute  idée  de  con- 
tinuité,  de  suite,  toute  idée  de  journal,  par 
oonaéqueot.  Il  y  a  eu  de  ces  rdatioos,  en 
plus  ou  moins  grand  nornhif ,  à  )>eu  prè,s 
partout  où  il  y  a  eu  desprc^scâ,  notamment 
en  Hollande  el  en  Angleterre aussi  bien 
qu'en  France  et  en  \IIcni;if;iic  ;  iii.iis  ici  pas 
plus  que  là  elles  n'ont  d'cucUainemenl  entre 
elles  y  et  on  ne  saurait  leur  reconnaître  le 
caractère  du  journal ,  dont  elles  n'ont  ni  la 
périodicité,  ni  la  conliouilé,  ni  la  variété, 
quand  nièine  quelques-unes  présentoraient 
entre  elles  une  certaine  ressemblance  de 
forme. 

Si  cependant  ces  feuilles  volantes  n'étaient 
poini  encore  le  journal,  elles  devaient  né- 
a^saircincnt  y  conduiix;.  Un  en  était  venu 
proltablemcnt  d*asseB  bonne  heure  à  réunir- 
plusieurs  événements  sur  la  même  feuille  oiT 
dan>  le  même  cahier;  or  le  jour  où  Tin- 
dttstrîe  d'un  homme,  encouragée  par  la  cu- 
riosité croissante  du  oublie,  donnerait  uu 
titre  uniforme  à  ces  feuilles  volantes ,  éta- 
blirait entre  elles  un  ordre  de  succession  et 
leur  assignerait  un  retour  périodique,  la 
gazcJto  ,  le  journal  serait  ciVc 

Avant  (|Uoneo  arrivât  la,  entre  le:>  nou- 
velles a  la  main  et  le  jouinal ,  nous  ren- 
controns une  sorte  de  publications  pcriadi- 
çurs,  dont  il  est  bon  de  dire  quelques  mots  : 
nous  voulons  parler  des  almanachs  et  ca- 
Icndricrs  {laraîssant  régulièrement  chaque 
année ,  el  contenant ,  outre  des  anecdotes , 
le  récit  des  événements  de  l'année  écoulée. 
(Test  vers  le  même  tem|)S  cpic  naissent  ce 
que  nous  ap|)clous  aujourd'hui  les  annuaires 
historiques.  Le  protot)  |)c  de  ce  genre  est  le 
Mercure fnuii'oiSt  rédigé  d'abord  par  uu  im- 
primeur du  nom  de  Jean  Richer,  puis  yaw 
Olivier  de  Yarenncs,  et  enlin  |)ar  le  rédacteur 
àtXàCuzetttt  ThéopbrasteRcnaudotiles  a5 
volumes  de  cette  compilation  historique,  pu- 


bliés de  161 1  à  i(>/|8,  contiennent  chacun  le 
tableau  des  événements  d'une  année ,  avec 
pièces  à  l'appui ,  à  partir  de  l'année  ifîoS.  EUe 
iaiéait  suite  à  la  Clironoloi^ie  septcnnaire  de 
Palma  Cayet,  contenant  Tliistoire  de  la  paia 
entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne ,  de- 
puis 1698  jusqu'à  lafinde  iBo4  ;  ifiia.in-S", 
la(|ucilc  était  clle-nicme  la  continuation  de 
la  CluunoUti^ic  novciuunix.  du  mèuïe  auteur, 
contenant  Phistdire  de  la  guerre  sous  le  règne 
de  Ileini  I\  el  le»  choses  les  plus  mcmorables 
avenues  par  Je  monde  deimif  làSu  jusqu'en 
1 598  ;  1006, 3  vol<  in*8^.  Le  titre  «le  ces  deux 
dernières  publications  en  dit  assez  la  nature; 
ce  sont  des  sortes  d'éptiémérkles  bislori* 
ques.  Nous  citeroB*  dans  le  même  genre  le 
Mercur  'uis  ^alio^telgicitJi... ,  aù  anno'  1887 
ad  i65o,  Colon,  agrip.^  1696  et  suiv.,  a8 
vol.  ;  le  Thealrum  europctum ,  ou  Descrip- 
tion de  tous  1@  événements  importants  qui 
sont  arrivés  dans  le  monde  dcimis  1617 
jusqu'à  16(^5,  t'ruHcJort,  1 66'Jt- 1 702,  ^4  vol. 
in-iol.,  magnifiqueraent  imprimés;  le  Dia» 
rium  riifvpa'um,\QS  Sr'rrnissimes  /Irchivrs , 
la  Uuuwellerie  <uroiJtcu»e \eu\irou  i5u  vo- 
Itunes),  toutes  colwcttons  renfermant  «les  . 
docunients  historiques  importants  et  un 
grand  nombre  de  pièces  inleresAiMUt  les  i-ela- 
tions  internationales.  Je  ctteral  encore,  |K>ur 
son  titre,  un  volume  in-8"  publié  à  Arras  en 
i(ji3,  et  qui  a  toutes  les  a|>pareoees  d'uo 
annuaire  :  Les  avantitns  de  F  an  i3. 

En  Allemagne  on  trouve  cnoore,  dana  le 
genre  des  Almanachs,  les  Posfreuter,  ou 
courriers,  messagers de^  postes,  qu'un  voit 
apparaître  il  la  fin  du  seizième  siècle  fe 
plus  ancien  connu  date  de  1590  — ,  et  qui* 
racontent  eu  vers  grossiers  les  évéoemeota 
de  Tannée  qui  vient  de  finir.  Ces  courriers 
se  transformèreiA  au  milieu  du  dit-septième 
siècle  eu  publications  mensuelles  ou  helxJo- 
madaires,  et  ils  se  sont  maintenus  dans  cette 
forme  pendant  une  centaine  d'années. 

Enfin  vers  la  même  époipje ,  en  iS^o» 
conunenca  a  paraître  ù  Francfort  une  pu- 
blication'bisannuelle,  \e»  Reiariones  semet" 
traies,  ipii  eurent  pour  premier  auteur  Con- 
rad Laulcnbacli ,  el  furent ,  après  la  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  en  1 597,  continuées 
par  Théodore  Maurer.  Ces  Relations,  im- 
primées en  latin  et  en  allemand,  el  portant 
cette  &ère  épigraphe  :  Duce  Deo,  comité  ve- 
ritatêt  enduMsmit  tous  les  événements  de 
(juelque  imjXM'tance,  rpii  sont  résumi*  |K>ur 
chaque  livraison  dans  des  litres-sommaires 
I  d'une  étendue  démesurée.  Lsur  cadre  était 
'  trop  étendu,  eu  égard  aux  lessourees  de 
1  époque ,  pour  qu'elles  ne  laissent  pas  beau- 
]  coup  à  dÎÉMrer;  elles  se  ressentent  aussi  né- 
ceseairemenl  de  Tiosuffisance ,  des  passions 
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ét  ém  préjagéi  «le  lear  oBii|iie  vMMieiir  ; 

reiK-iitlaiit  fll<"^  eurent  un  tel  sucré';  i]u'(Uj 
fut  vUigé  de  rei  m  primer  eu  1699  les  cinq 
premières  «onéeR ,  quoiqu'on  en  eût  fait  tio 
§nind  nombre  de  rontrefaeons. 

On  voit  |mr  quel»  tâtonnements  on  a 
passé  avant  d'amvcr  à  la  forme  définitive 
da  journal.  J'ai  imnlé  sur  ces  teolatives 
p.irt*e  qu'elles  niNuit  «^enihle  n'être  pas  sans 
importance;  elles  ont  eonlribué,  malgré 
lear  Miperrertion ,  à  dcwleyper  le  senti- 
ment (fex  intt  iV'fs  piil)rK-;  cl  enllertifs  ,  et 
dics  devaient  nécessairement  faire  surgir 
dn  paUiealioiis  iDoiw  incompliles ,  plus 
épurées.  Nous  allons  nMiintenant  serrer  la 
qsestioD  de  pins  près .  et  tâcher  de  préciser 
«naii  CMMNenMBl  que  poteible  la  vériuMe 
origine  do  Journal  noaenie. 

Venise  a  pour  elle  la  tradition ,  mais'une 
tradition  vague,  qn*aucun  de  ses  en&nis ne 
s'est  jamais,  que  je  sache,  «'M-îeusement 
préoccu|)é  de  faire  prévaloir.  Nous  savons 
nMnotenant ,  dn  reste ,  à  quoi  nous  en  tenir 
de  ce  cûté.  Si  l'on  a<lmet  un  join  nali'^me 
manuscrit,  *\  l'on  fait  entrer  les  ga/ettes 
manoserHes  en  ligne  de  compte,  h  priorité 
ne  semblerait  pas  'nis<pi'ici  pouvoir  lui  être 
dispatee;  roab  si  l'on  ne  veut  parler  que  do 
jooraal  iWjiMrimé ,  c^ast  aibeui >  (^u  il  nnos  en 
fimt  «Iwrctei  le  beroesn. 

Parmi  les  tenants  d»-  la  reine  de  i'Adria- 
tîqne  nous  avons  rite  Georges  (^Ihaimers; 
mai-,  il  n»*  lui  l'f  iif  \y.\-^  <leniein'é  lon;;temp<; 
hdele,  et  Thonneur  qu  il  lui  avait  attribue, 
il  le  revendi<|m  blentéf  poor  scfn  propre 
pays.  Dans  une  vie  d'un  ^jrammairien  éros- 
sak»,  Ruddimao,  publiée  en  1794*  prenant 
ovcMÎoo  de  ee  que  relui-ei  avait  été  en 
même  temps  éditeur  du  Cnhdnnian  3/nrrin; 
il  latsàit  une  digression  sur  l'origine  et  Phis- 
toire  des  journanx,  dans  le  but  uniquement 
d*eii  venir  à  proclamer  les  droits  de  l 'An- 
gleterre à  la  priorité,  et  il  s'écriait  avec  une 
sorte  d'orjïtieil  :  «  Après  av»>ir  tait  en  dille- 
renls  pays  de  longues  investigations  sur  l'o> 
ripinc  des  journaux,  j'ai  fu  la  sati«ifaction  de 
trouver  en  Angleterre  même  ce  que  j'étais 
riié  elierrber  bien  loin.  Oui,  nous  pouvons 
diiv  à  notre  granrlr  ploire  que  le  geni*e  hu- 
main est  redevable  du  premier  journal  à  la 
saftesee  d*Rltmheth  et  li  b  pmdeneede  Bur^ 
lei^b.  > 

Tout  «fia  malheureusement  re|x»sail  sur 
une  frauiie  d'érudit.  dont  personne  ne  peut 
plus  être  la  dupe  «ujourd^nni.  On  conserve 
au  Rritixh  Viisritm,  au  milieu  d'une  collre- 
tion  de  vieux  journaux,  la  plus  complète 
peut-être  qu^il  y  ait  au  monde,  trois 


imprimées  sons  ce  titre  :  tke  En/ffish  Mei^ 

curie ,  portant  les  numéros  5o,  ai  et  5/4,  et 
la  date  de  i588.  Il  est  question  dans  une  do 
ces  leulHes  du  départ  de  l*invinriMe  At^ 
nuula  ;  dans  une  autre  ,  d'un  engagement 
entre  Sir  Frpneis  Urake  et  la  (lotte  e-ijja- 
guule  ,  et  de  la  capture  du  vaisseau  le  Sf/in/- 
hrnnçoîs,  commandé  par  don  Pedro  «le 

Valdez. 

Clialmers,  ayant  rencontré  ces  feuilles,  à 
la  Kn  du  siècle  dernier,  dam  des  reclierrlies 
(in'i!  faisait  nii  lUitisft  Mnsnim,  en  tressaillît 
d'aise;  il  n'eut  pas  un  instant  de  doute  sur 
leur  authenticité;  c'était  à  ses  yeux  •  une 
pieiive  ii  n  cu-^aMe  de  l'existonce  d'un  jour 
ual  imprimé  eo  Angleterre  à  une  éjioque  où 
aucune  autre  nation  ne  peut  se  vanter  d'a- 
voir posséilé  un  |)areil  véhicule  de  nou- 
velles. >  Il  cria  bien  haut  sa  trouvaille ,  ex- 
pliquant |Kir  la  terreur  profonde  i|u\ivait 
inspirée  V. Armada  ce  recours  à  un  nouveau 
mofle  de  répandre  les  nouvelles. 

Sur  la  foi  deC^haimers,  toutes  les  encyclo- 
pédies, t<nis  les  diclit>nnaires ,  tous  les 
atiletus  rpii  ont  eu  rx-ra'iion  de  parler  des 
journaux  ont  depuis  lors  fait  remonter 
au  règne  dÉKsabetb  Tapparitton  de  la  pre- 
mière feuille  périodicpie. 

Un  lieau  jour  cependant,  un  homme  Irès- 
énidil,  attaché  wBritish  Musnim^M.  Tho- 
mas  Watts ,  8*avisa  d'ouvrir  le  pricieux  vo- 
lume fpii  contenait  VEn^luh  Merctirie.  Le 
premier  coup  d'œil  le  convainquit  que  le 
pr*'lendu  journal  de  i5F8  <*tait  l'o  uvre  d'un 
i'au-'-.iire.  1^  caractèresd'inipi  rssinti  étaient 
manifestement  de  la  moitié  du  dix-huitième 
siècle,  et  la  distinction  entre  les  m  et  les  r, 
entre  les  /  et  Ic^  j,  absolument  inconinie  aux 
imprimeurs  du  seizième  siècle  ,  <>tait  itartuul 
soigneusement  observée.  A  p  u  t  même  ces 
iiuliccs  matériels,  rexameu  du  texte  ne  pou- 
vait laisser  aucun  doute.  faux  journal 
donne  à  Sir  Francis  Vere  le  titre  de  cbeva- 
lier  plusieurs  mois  avant  rpie  (^t  ofKcier 
lei'it  reru  d'Flisabcth  ;  il  emploie  des  mot» 
<pn  n  étaient  |K)int  encore  en  usa^<'  au  sei- 
zième siècle;  il  fait  remporter  une  victoire 
par  rinikr  nii  jour  on  1  amiial  anglais  cou- 
rut au  contraire  le  plus  grand  danger  d'être 
pris  par  les  Espagnols. 

Convaincu  de  la  fraude  dont  Chalmers 
avait  clé  la  dupe,  M.  Watts  n'hesita  |»as 
à  la  dénoncer,  et  H  le  fit  d'une  manière  pé- 
reniptoire.  sous  la  forme  d'une  lettre  adres- 
séc  à  M.  Pani/y.i ,  conservateur  des  impri- 
més  au  Bfitish  Muséum  {A  Utter  to  Ànltmio 
Panixsi,  esf.,  on  lAe  itfmtrd  mr/irsi  prin- 

terl  nrw'spaperf  thf.  F.ngi.ish  MFitcrKJF.  , 
i588.  by  Thomas  Watts,  of  the  Hriiish 
Muséum  t  1889,  in-8*).  •  La  nation  an- 
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glaise,  oonmençait  par  dire  M.  WaMs,  • 

longtemps reveiidi(|iic  un  lioiincurqu'aucunc 
autre  jusqu'ici  nes'etuit  renœulree  pour  lut 
dispater,  et  sa  prétenttoo  était  basée  sur  un 
document  conservé  parmi  les  trésors  de  l'il- 
iustre  étaUisôeiuent auquel  uuus appartenons 
Tan  et  l'autre.  Mais  la  nation  anglaise  et  le 
British  Muséum  sont  trop  riches  en  ko»» 
neurs  de  lion  aloi,  pour  vouloir  en  retenir, 
uc  lût-ce  que  pour  un  iiislaiil  ,  un  (|ui  ne 
leur  appartienne  pas.  Or  l'objet  de  cette 
Ictii  ccst  de  démontrer  «pie  la  prétention  de 
TAngieterre  à  rinvenlion  des  journaux  e^i 
nalheareosement  sans  fondement ,  et  que 
le  premier  dts  jniirnaux  du  Rritisli  Museuni 
est  une  superclicric.  »  Ll  il  le  prouve  par 
les  arguments  le«  plus  irrésistible». 

Ifais  tout  le  monde  n'a  pas  l'esprit  élevé 
de  M.  Watts,  et  sa  déoégalion  devait  se 
ré^Muidre  moins  vite  et  rencontrer  moins 
d'accueil  que  ralfimiation  dé  Clialmers,  qui 
flattait  l'amour-propre  national  et  devait 
èlre  (linicilenient  abandonnée  jKU"  les  esprits 
éiroils.  L;i  laMe  de  VEn^lis/t  Mercnrie  con- 
tinua <l(>ne  a  se  ré|iéter(le  journal  en  jotn  nal, 
de  livre  en  livre,  ici  par  calcul,  la  par  igno- 
rance. Justement  étonné,  je  dirais  presque 
frois5<'',  M.  A^'atts,  onze  ans  après,  revint  à 
la  charge  dans  une  lettre  ti-ès-subslautielle 
adressée  wxGenltsman^s  Magmine  {n^  de 
mat  l85o,  Juthorship  of  the  f abricot tii 
BABi.tEST  BNGUSH  xEvtrspAPRR  ),  dans  la- 
quelle ,  après  avoir  corroboré  |Nir  de  nou- 
veaux arguments  les  arguments  de  sa  prc- 
mîère  brochure,  el  «léinoiih  é  <pie  l'anleurde 
cette  , suiieixhcrie  iittrialre  clait  le  second 
lord  Hardwickc,  il  touche  en  passant,  pour 
l'éclairer  de  précieuses  indications,  la  que^ 
tion  de  l'origine  des  journaux. 

U  est  à  espérer  que  cette  seconde  et 
"Victorieuse  démonstration  |>ortcra  coup. 
M.  Watts,  pourtant,  ne  devrait  jms  trop 
sVtonner  si  l'effet  s*en  faisait  encore  quel- 
(pie  |M  U  attendre  :  le  propre  de  la  vérité  est 
de  elieininer  lenlenient,  et  cela  n'est  ]>as 
seulement  en  Anj;leterre.  Si  rcxeinpie  d'un 
autre  pouvait  adoucir  ramcrlume  de  sa  de- 
convenue,  je  lui  ritrrais  le  mien.  Voilà 
vingt  ans  (|ue  j'ai  conunence  a  laire  le  jour 
autour  des  origines  du  journal  en  France  : 
eh  bien,  je  n'en  ai  pa-;  moins  tous  les  jours 
la  satisfaolion  de  voir  nos  journaux  et  nos 
revues,  même  les  plus  autorisés,  quand  ils 
ont  a  parler  des  commencements  du  jour- 
nalisme, aller  chercher  dans  les  anas  qui 
traînent  depuis  cent  cinquante  ans,  et  ré^M^- 
ter  à  l'unisson  leurs  plus  étranges  balourdi- 
ses. Ainsi  tout   récemment  en<'oro  notre 

i'ournal  otliciel  de  I  inipriu>erie  el  de  la  ii- 
>rairie,  une  feuille  qui  semblerait  mieux 


placée  qu'aucune  autre  pour  être  au  courait 

fies  pro;,'rt  s  de  la  science,  éprouvant  le  hé» 
soin  d'enrichir  »a  chronique  d'un  M>lre6let 
sur  Torigine  des  jouraanit ,  reseassait  je  ne 

sais  (|uel  conte  de  ma  mère  POic  mis  en  rir- 
culation  il  y  a  plus  d'un  siècle  jtar  un  de 
nos  chroniqueurs,  (|ui  n'était  probablement 
lui-même ipi*iin  écho ,  et  donnait  l'article  de 
Sairit-Fov  ,  erroné  m«*me  quant  à  l':À;;e  de 
j  la  Gfizf/lr,  comme  une  trouvaille  et  le  der- 
nier mot  de  la  science  à  ce  sujet.  Ainsi  un 
(le  t)o^  écrivains  les  plus  autorisés  all.iif  jus- 
qu  u  Harlem  |>our  v  trouver  la  •  plus  an- 
cienne gaaetle  de  l^orope  •  ^  quand  il  en 
avait  une  stMi>  Ic^  veux,  a  Paris,  plus  ù'fièt 
d'un  quart  de  siècle.  Que  sais-je  encore? 

Si  je  ne  craignais  devoir  Tair  de  plaider 
pro  (lonio  men ,  je  dirais  que  la  faute  de 
cette  ignorapcc  est  en  {grande  partie  aux 
journaux  eux-mêmes,  au  |>cu  de  souci 
qu'ils  ont  de  leur  rôle  de  %'ulgarîsaleurs ,  à 
leur  indilTérence  pour  les  production'^  litté- 
raires, auxquelles  ils  n'accordent  pas  la  plus 
petite  placé  ,  à  moins  qu*on  ne  la  paye  très- 
j'Iier.  (lan^  li ms  colonnes,  reniplie-^  la  moi- 
tié du  temps  de  choses  si  oiseuses ,  laissant 
passer  sans  en  dire  mot  les  oeuvres  les  pltts 
(li;;nes  d'intérêt  ,  même  i-elles  qui  semble- 
raient devoir  le  plus  les  intéresser,  ii  moins 
que  le  retentissement  do  nom  de  Paniear 
ne  leur  impose  en  quelque  sorte  l'ohlîgatioo 
d'en  jjlarler. 

Mais  rev  enons  à  nos  pazcttes. 

Avec  V/:/i^'/isfi  Mncurir  tonjbenl  les  pré- 
tentions (pi'aurait  pu  avoir  l'Angleterre  à 
Tinvention  du  journal  ;  après  ce  mercure  • 
ajX)crypbe  ,  elle  n'a  plus  rien  à  mettre  en 
ligne,  jusqu'à  itiaa,  que  des  A'ews^  léuillcs 
Tobntes  ou  placards,  contenant  le  récit 
d'événenients  cpii  s'étaient  accomplis  en  An- 
gleterre ou  sur  le  continent.  Et,  chose  re- 
nianpiabte ,  dans  ce  dernier  cas  le  litre  in- 
diipic  prcMpie  toujoin's  (pie  les  nouvelles 
oH<-ries  au  public  sont  traduites  de  l'origi- 
nal hollandais. 

Cette  circonstancéseniblerait  ti*anelier,  au 
moins  relativement,  la  ipicslion  de  priorité, 
en  laveur  de  la  Hollande,  dont  nous  n'a- 
vons pas  encore  en  occasion  de  parler,  et 
(pii  fut  (  (  pendant ,  à  n'en  ]>as  douter,  un 
des  berceaux  du  journal.  ■  Les  gazettes, 
écrivait  l*abbé  Bianchi  au  prince  ne  Bceu» 
mont  Vinlimille,  au  milieu  du  siècle  der- 
nier, les  {;a/.etles  ont  pris  naissance  à  Ve- 
nise ,  dans  un  temps  où  cette  réjniblique 
était  le  centi-c  des  négociations  de  I  Eurojic. 
Depuis  rpie  les  Hollandais  ont  actpsis  l'indé- 
pendance et  l'orme  une  république  de  né- 
gociants ,  ib  sont  devenus  les  nouvdKstes 
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des  MitioM  kt  plut  ^{((iiées  :  à  ComUuili-  |  dmnl  que  toutes  les  abstraites,  a 

iii>|>ie,  a  Smyrne,au  Giir«,  dans  le  Levant, 
dans  les  deux  Indes ,  on  lit  les  {gazettes  hol- 
landaises comme  à  l^a  Haye  et  dans  les  cafés 
d'Antsici  il  *in.  >  Et  il  ajoutait  :  ■  Le  Cour» 
nVr  du  Bas- Hliiti  ,  f|ui  a  fait  diverses  i-é- 
ilcxions  sur  la  nature,  la  multiplicité  et  la 
libTOOMiniuuicniidii  des  feuilles  périodicpicsy 
prélend  que  les  villes 'libres  ou  im])ériales 
sont  plus  tavorables  à  ce  commerce  que  les 
BOQurchiCB,  el qu'il  se  publie  un  plus  f^rand 
nombre  de  feuilles  |)ériocli(|iies  rlans  les 
ville»  de  <Iologue ,  de  Francfort ,  de  Ham- 
bourg;  etc.,  que  dans  les  royaumes  d*£!a- 
paftne,  de  Portugal,  de  Fitinre,  de  Sutde, 
de  rtaneniarck,  on  il  semble  que  la  maxime 
d'Etal  exi^e  qu'il  n'y  ait  qu'une  seule  lui  et 
une  seule  ga/elte.  • 

Mai>i  s'il  \  a  lx*aucoup  de  |)robabiiités  en 
faveur  de  la  lluUMude,il  n'y  a  rien  de  plus. 
Oo croit  bien  avoir,  à  Amsterdam ,  quelques 
rai"Ofis  de  pt-nser  qu'il  existait  dans  eette 
ville  vers  1617  ou  ihig  des  gazettes,  ou  au 
moins  une,  pwaiasant  deux  Ibis  par  se- 
maine: et  l'on  eonnsHtrait  deux  imprimés 
de  l'année  1619,  l'un  de  I^cyde,  l'autre  de 
Haye,  ayant  les  apparences  d^un  numéro 
de  journal.  Mais  ce  ne  sont  là  que  de  bico 
faibles  indices,  et  la  plus  an<-iennc  publica- 
tion périodique  quelipic  peu  régulière  (pii 
soit  COSiaerifée  à  la  bibliolhciiue  de  Have 
ne  n-nionte  pas  an  «leh  de  K -''i;  or  I' \llcma- 
guc  nous  montre  des  journaux  plus  anciens» 


1/ Allema;;ne  a  été  de  loul  temps  le  pa\s 
delà  polémique  iNirexcelleuce,  et  si  ji-c  n'est 
pat  elle  qui  a  donné  naissance  au  journal , 
elle  en  était  du  moins  très-capable ,  et  l*on 
comprend  jusqu'à  un  certain  point  l'ardeur 
qu'a  mise  le  docteur  Prutz  a  revendiquer 
|MJur  elle  cet  bonneur.  Cet  historien  »  aussi 
erudil  jl'ailienrs  i]u'il  est  original,  mais  cpii 
dau»  LX'tle  altuirc  a  lait  preuve  de  moins 
dejnpement  )>cut-étre  «pie  d'érudition,  a 
une  uiniiit  i  e  de  raisoiuier  à  lui.  Aprt"** s'être 
lurtement  deve  contre  les  écrivains  qui , 
dans  cette  qoeelion ,  se  hissoil  f^iider  par 
Tamour  louable,  niais  intempestif,  dn  clo- 
cber,  il  se  prononce  carréiueul  pour  rAlle- 
magne  ;  sans  se  préoccuper  des  preuves  que 
d'autres  peuples  pourraient  apportera  Pap- 

Eui  de  leurs  prétentions,  il  |M-oclame  que 
1  nation  allemande  était  seule  apte ,  yar  son 
fénîe  pariicuUer,  par  son  organisation  dé- 
mocrali(|ue,  à  inventer  le  journal,  comme 
die  seule  avait  pu  inventer  l'imprimerie. 
CSetle  philosophie  de  l'histoire ,  si  elle  était 
admise  ,  simplifierait  sans  doute  beaucoup 
la  solution  des  grandes  questions  litigieuses, 
le  noindra  document  est  plus  oon- 


dit  avec  infiniment  de  raison  un  homme 
aussi  obligeant  qu'il  ««st  instruit  ,  M.  Ch. 
Ruelens  ,  un  des  consi'rvatcurs  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  dont  la  connais- 
sance m'a  de  d'autant  plus,  précieuse  qu'il 
s'est  lui-même  'q^'cupi;  de  recherches  sur 
roriginedcs  joumam,  et  qu'il  m*a  commu* 
niqué  ses  note»  avec  la  pliia  vare  bienvdl* 
.lance. 

Ce  n'est  pas  <|ue  les  documents  aient  man- 

qué  à  l'Iiisloricu  de  la  presse  allemande; 
seulement  les  consé(|uences  qu'il  prétend  en 
faire  découler  pèchent  quelquefois  par  la 
justesse.  Ainsi  en  t*st-il  par  exenq)le  des  ar» 
guments  qu'il  tire  du  grand  noinhiT  de  Zri- 
tittii^en  ayant  circulé  en  Allemagne  pendant 
le  seixîèine  siède ,  et  dès  la  fin  du  quimnime. 
f>n  trouve  partout,  nous  l'avons  vu,  de  ces 
feuilles  volantes,  cl  en  France  ,  notamment, 
elles  ne  sont  ni  moins  nombreuses  ni  mnina 
anciennes  qu'en  \llriii  r.:iic  ;  l'a% ;iutage  sous 
le  deroier  rap{>ort  reste  uièuie  a  la  France. 
C*élaienl  là  ocs  embryons  dn  journal ,  mais 
non  le  journal. 

En  fait  de  journal,  le  plus  ancien  monu- 
ment ((n'ait  pu  découvrir  la  perspicacité 
des  bibliographes  allemMods  «tf  une  pièce 
intitule*-  :  -/r/vo,  r*'lation  ou  nouvelles  de 
ce  «pii  est  arrive  en  Allemagne,  Italie  ,  lis- 
pagne,  Pays-Bas,  Angleterre ,  France,  etc., 
piet  é  inqn  iméecn  ifîi^  et  portant  le  n» 
D'après  M.  Watts,  celte  feuille  serait ,  ou 
aurait  été,  en  la  possession  d'un  professeur 
rirellman  ;  j'ai  lu  ailleurs  cpi'on  ne  la  ron- 
nait  (pie  |iar  la  citation  (|u'en  a  laite  un  hi- 
bliogrnphe  de  la  fin  du  siècle  dernier;  et 
c'est  sur  celte  autorité,  et  en  raison  dn  nu- 
méro ipT  il  |>orte,  (pie  les  écrivains  allemands 
auraient  considéré  cet  Aviso  comme  fa  plus 
ancienne  de  leui-s  ga/etles.  PruI/,  d'ailleui>, 
lui  dénie  celte  qualité,  par  le  motif  qu'il 
n'y  a  jMiint  de  preuve  qu'il  ail  été  publié  à 
intervallf's  fixes,  et  les  auteurs  du  Conrrr.sa' 
lions  Ixril.itn  n'\  voient  (prune  publication 
du.  genre  des  Zeilungen  d'Augsbourg  ou  des  . 
Rr/atione*  sfmeatmita. 

Mais  trois  tilcmeiil  a]irès  .ippinnl 

à  Francfort  une  leuille  dont  cette  lois  )jer- 
sonne  ne  conteste  le  caractère ,  une  gamtte 
numéi'olee,  publiée  ]>ar  un  libraire  ou  bour- 
geois de  cette  ville  nommé  Egenolph  Emmel, 
qui  la  ht  paraître  chaque  semaine  a  sas  frais, 
à  partir  de  ilîiS.Brockaus  ne  dit  pas  la  nom 
de  cette  première  véritable  }:azettr .  comme 
il  la  qualifie,  et  je  ne  sais  jusqu'à  (|uel  point 
on  peut  en  voir  la  continuation  dans  le 

FrtinUiir  !rr  Jnurrifif  actuel. 

L'année  suivante,  radminîstrateur  de  la 
poste  impériale  d'abrs,  Jean  de  BIrghdeD, 
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fonda,  à  Pimitatioa  de  la  «Rzcite  d^Emmcl , 

la  Frank furtfr  Ohcrpo^sam!^  Xf if imf;, ymr' 
oal  d«  Tollioe  de»  j^tes  de  l'^raudm  l,  qui 
txif  terait  encore  aujourd'hui  aous  le  nom  de 
Praidfurirr  Postzeitiin^ ,  «{U'elle  a  pris  le 
j"  avril  i852.  X'-elle  feuille,  dool  la  pro- 

£riélé  ,  d'aprtîs  ce  qu''a  biep  voulu  mVcrirc 
!•  le  docteur  Ed.  Ziehen,  est  tuuiours 
demeurée  dans  la  famille  des  princes  (le  La 
Tour  el  Taxis,  serait  venue  sans  aucune  in- 
lornipUon  jusqu^à  nos  jour»;  mais  on  nVn 
coBoait  pas  de  numéro  antérieur  à  a658> 
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Nous  tenons  doiic  enfin  le  véritable  jour- 
nal ,  mais  non  pas  encore  prohaMeineot  le 
premier,  cardegravesprésuuipliuuui  permet* 
Uvient  de  crcHre  que  Francfort  a  été  devancé 
au  moimpur  Anvers. 

Suivant  Le  Mayeur,  dans  une  des  notes 
de  son  poème  la  Gloire  Belgique,  il  aurait 
paru  dans  cette  dernière  vilîe  dès  le  milieu 
du  sei/ième  siècle  une  pa/ettc  namandc, 
une  courante ,  rédigée  cl  imprimée  par 
Abraham  Verhocven ,  avec  la  devise  :  Dm 
tydl  z.il  lefrrri ,  le  temps  aj)preii(lra.  Il  \a 
plus  loin  encore  :  «  (détail,  ajoute  le  chantre 
de  la  gloire  bel^i(|ue,  une  feuille  d'annonces, 
deslini'e  i>articulièrement  au  roiiitin  r* c,  par 
laquelle  les  Anversois  faisaient  couuaitre  à 
leim  correspondants  a  Venise  les  arrivages 
dans  leur  port ,  y  entremêlant  des  articles 
de  politique  relatifs  à  leui-s  intérêts.  Arrivée 
&  sa  destination,  cette  feuille  flamandes; 
tradui^iit  en  italien.  »  Celte  assertion,  (piel- 
que  peu  liardie,a  été  répétée  pai-  Drsiiict ,  dans 
son  Jlistoire  de  Belgique.  ;  mais  on  ne  voit  pas 
sur  quel  fondcmenl  elle  repose,  et  il  n*existe 
pasla  nioindretrace  de  ccttr  antique  t;a/'(  ltt'. 

liais  ce  qui  estjiui'sde  doute ,  c'est  qu'un 
imprimeur  d'Anvers ,  du  nom  précisément 
d*Al>r>iham  ^  (Mlloeven  ,  obtint  en  iftuj  des 
archiducs  AllMTt  et  Isalielle  le  privilège 
«  d'imprimer  et  de  graver  sur  l>ois  ou  sur 
mélfJ ,  et  de  vendre  dans  tous  les  pays  de 
leur  juridiction  ,  toutes  les  nouvelles  récen- 
tes {J//r  <lc  nieuive  Tulingltrn) ,  les  >i(  ti»i- 
res,  les  sièges  et  prisés  de  viUcsque  lesdits 
princes  feraient  (»U  gajincraienf .  •  Il  n'est 
|)as  question  des  batailles  (|u'ils  pourraient 
perdre  ;  el  on  peut  aisénrent  supposer  qn*U 
n'eût  pas  été  )>ermis  a  ^'<'l  liorv  iii  de  les 
im|)rimer,  et  encore  moins  de  les  graver  sur 
bots  ou  sur  cuivre.  • 

On  ne  connait  d'aillenrs  ce  privilège  que 
par  la  confirmation' (|ui  en  fui  accordée  à 
Verhoeven  en  iTtïo.  En  proiita-l-il  immé- 
diatemeot,  et  dans  quelle  mesure?  C'est  ce 
qu'«m  ne  saurait  dire,  les  plus  anciens  nu- 
méros des  ?iu'Hi%'e  Tydinghi  n  que  {Hissède  la 

Bibliothèque  royale  de  BruxdKs  ne  remon- 


tant  pas  an  <Mà  «le  Mais  on  peut  pré- 
sumer que  cette  petite  feuille  |>arut  d'abord 
à  de»  intervalles  indéterminés ,  suivant  les 
événements.  Gela  résulte ,  au  surplus ,  d*nn 
avis  da  «19  avril  1617,  disant  qu'à  l'avenir 
l'imprimeur  fera  paraître  régulièrement  , 
tous  les  huit  ou  neuf  jours,  les  principales 
nouvellea  de  ce  qui  se  passe  dans  le»  paye 
élrangei-s.  Eu  iHv.i  lés  numéros  ont  un  nu- 
méro d'ordre ,  et  ils  »c  succèdent  dès  toi*» 
plus  rapidement;  ainsi  les  années  i6«a  et 
ir)9.3  ont  179  et  1 '(  I  niMiiéros,  cp  q-ii  fait 
environ  trois  numéros  par  semaine,  et  il  en 
pai-ait  toujours  au  moins  un,  même  quand 
les  nouvelles  font  absolument  d< Tant  :  tout 
est  bon  alors  à  l'éditeur  pour  remplir  »oa 
cadre,  une  pièce  de  vers,  une  ballade,  un 
pamphlet ,  quoi  que  ce  soit.  I^e  numéro  se 
compose  le  plu»  souvent  de  huit  papes  petit 
in-8",  dont  lu  prennère  est  occU))ée  par  un 
$;rand  titre  et  une  vi>;nelte empruntée  d*or* 
diiiaiie  du  principal  événement  dont  il  est 

Ïjuestiou,  et  (lui  par  conséquent  varie  chaque 
ois  ;  ta  huitième  page  aussi  est  assea  sou* 
\enl  remplie  pir  une  vignette. 

ijc  nViait  là  encore,  tout  illustré  qu'il 
était,  qu'un  journal  bien  élémentaire;  aHÛe 
enfin  c'était  un  journal,  et  c'est  jnsqu*âci  W 
plus  ancien  que  j'aie  reocoutré. 

Je  n'ai  poiol  eoeore  parié  de  la  France. 

(''est  que  nous  nesuivînies  que  d'assez  loin, 
dans  celte  voie ,  les  nations  voisines  :  uotre 
premier  journal  date  seulement  de  i53i. 
.Mais  si  la  (iazeile  de  Fiatirr  n'est  |jas  la 
première  née  des  feuille»  pcnoiiiques  ,  c'est, 
air  témoignage  des  hommes  les  plus  désin* 
trres<és,  la  première  (|ni  rrp<  nde  —  autant 
du  moins  qu'on  peut  l'exiger  eu  e^^ard  à  l'e- 
po(|uc  —  &  ridée  que  nous  nous  faisons  d*un 
jotu'nal.  Du  premier  jo»n"  elle  s'est  placée  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  avait  existé  d'analogue, 
par  1,1  régularité  de  sa  publication  ,  par  sa 
(  ii  >  iilation  européenne,  par  l'alioodance  et 
If  «  lioi\  des  matières,  par  la  supériorité  de 
sa  ivdactiou  el  le  nombre  de  ses  correspon- 
dants, et,  poursuivant  depuis  lors  im|K-riin  - 
liahlenient  sa  niarrlic  à  travers  les  ol>sta«-les 
de  toutes  natures,  elle  a  traversé  sans  encom- 
bre toutes  les  révolutions  qui  depuis  deux 
siècles  et  demi  ont  renversé  tant  de  clioscS. 
Seulement  son  titre  a  quelque  peu  varié, 
idoo  le»  eireonitaiioes,  et  son  fonnat  et 
•a  périodidté  ont  suivi  lés  progrès  du  tmps. 

En  résumé  et  dans  l'état  actuel  des  dé- 
couvertes, c'est  à  Anvers  que  reviendrait 

IPhonnenr  d'avoir  doime  le  jour  au  premier 
journal  inqtrime,  eu  i6o5.  Viendraient  en- 
suite : 
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1/ Allemagne  en  i6ia  ou  iHiS; 

L'Angleterre,  en  tfiM  ;  ' 

U  Hdkode,  en  ifiifî; 

La  Vnoce,  ep  i63i. 

Lé  RoMie  ii*cttl  pas  de  journal  tmM  170). 

De  ritaliect  tie  TF^pugnc,  je  ne  sais  rien 
de  précis;  mais,  selon  les probabiKtés ,  eUes 
n'eurent  de  journaux  oa^aaisez  tard. 

Les  pibs  anciens  déa  jonrnaiix  «idstMit 
aujt)nrrl'hni  «•♦•raient  : 

I^i  /•  rnnkjurter  Postteiiung,  i H 1 6,  si  l'on 
doit  s'en  rappotffer  k  une  tradition  à  Hap- 
pai de  laquelle  on  ne  peut  produira  nurune 
preuve  maiérieUe,  puisi^ue,  je  le  re|>è(e ,  le 
plos  ancien  numéro  connu  est  de  i658  ; 

La  Gazfttr  (if  France,  i63t,  dontllesiale 
plusieurs  collections  complètes  ; 

La  Gnelte  pRiHelle  de  Suède,  l^afiecA 
Inrikes  Titinin}^ ,  fondée  en  l'î  'i  'ii  *oU8  le 
rè|;ne  île  la  reine  Christine,  la  liUe  de  Gus- 
tave-Adolphe le  Grand ,  et  eontiuuée  <iepuii 
brs  itoa  tmecmpllon,  sirifiiit  une  indica- 
tloa  mVt  venue  d'une  source  qui  m'é- 
rfMppc  aujourd'hui,  cl  dont  je  ne  saurai»  ga- 
rantir IVxatiitude; 

\jk-  fhKtrieinsrhe  QMimnt ,  \v  duv^Ji  i\v<. 
journaux  hollandais,  i(>56,  reMe  depuis j>lu5 
dedteuH  cents  ans  dans  les  mains  des  Ena- 
chedé,  une  famille  tftmprUneura  jualeoieni 
renommée  ; 

^Cautleât  Leipzig,  \&iio; 

Vm  Gaùft^  (if  Londrrs,  ifîfiS. 

Kn  r856 ,  tes  éditeurs  du  titutrienisc/te 
Coamntt  à  l'occasion  du  deux-cenli^M  an* 
Bi«e«Mlrede  leur  ga/etie,  adressèrent  à  leurs 
ahonné«  un  exemplaire  fac-similé  de  son 
premier  numéro,  portant  la  date  du  b  janvier. 

Le»  éditeurs  de  le  Gazette  de  Leipzig  ^ 
d;i!)«.  une  rirconstance  pareille,  firent  mieux 
encore  :  ils  distritMièrenl  à  leurs  sou.scn|)- 
fcun,  avec  le  numéro  du  1*' janvier  i8fio, 
une  fidèle  réimprps<iioii ,  tioii-^oiilomrnt  du 
uremier  nitmérode  cette  feuille ,  du  i*^'jan- 
fier  tfMo,  mais  encore  de  celui  du  1*' jan« 
vïer  I7'i<>  :  eVtait  mettre  «^fMis  leurs  yeux  un 
tahleau  |>arlant  des  grands  proj^rès  réalisés 
durant  ce  long  espace  de  temp.^  (lar  Part  fy* 
poypliiqoe,  à  lu  foia,  et  par  la  langue  aile- 
mnni^c.  —  Le  même  jour  la  Ga/ette  de  Ros- 
tock  ttiebrail  hou  cent-ciniiuanlièn»e  anni- 
versaire. 

V«)il."i  des  traits  (|ue  j'aime  à  eiter.  Hélas! 
jamais  pareille  idée  n'est  venue  a  notre  (ia- 
Mle,  laquelle  parait  so-aoncier  tfèa«^u  de 
son  orifîine  ,  aussi  bien  que  de  son  fonda- 
teur, qui  attend  encore  que  Too  rende  à  sa 
mépoire  IHionnenr  qui  lui  cat  ai  justemeut 
«I. 

Dana  tout oed  il  n*cst  question  quede»  ga^ 


LM 

zettes ,  des  feuilles  politiques  ;  —  ce  n'est 
qu'à  défiiut  éNinee«  pression  phis  convenable  * 

(pirjo  me  sers  de  r«'llc-là,  à  !a(|up!l('  s'.ilt.ichc 
une  idée  d'exameu,  de  discussion,  qui  rierait 
ici  prématuréer  :  les  premières  gazettes  ne 
sont  que  des  papiers- nouvel  les ,  se  hornant 
le  plus  souvent  à  enref^strcr  purement  pt 
simplement  les  fiiils.  Et  c'était  déjà  beau(  oup 
pour  elles  et  pour  Pépoque. 

SonfïP-t-on,  en  effet,  quelle  p-ossp  afTaire 
c'était  la  10  1  position  d'une  gazette,  dans 
ces  premiers  temps,  où  il  n'y  avait  ni  elie- 
niins  de  fer  ni  télégraphes,  ni  a{;piir(»  RciitiT 
ni  manufacture  Havas,  où  les  moyens  d'exé- 
cution étaient  si  impadùits!  «  Si,  dir  le 
créateurtlr  notre  première  feiiilli' j)éi  i(Mfii|ue, 
Théophraste  heuaudol,  si  la  craiute  de  dé- 
plaire à  leur  siècle  a  empêché  les  faons  au- 
teui-s  de  loueher  à  l'hiRtoire  de.  leur  à^e , 
quelle  doit  être  la  difliculté  d'écrire  celle  de 
la  semaine ,  voire  du  jour  uiénie  où  elle  est' 
publiée  !  Joigne/.-y  la  brièveté  du  temps  que 
l'impatience  de  votre  humeur  mo  donne,  et 
je  suis  bien  tronqx'  si  lit*  plus  rudes  censeurs 
ne  trouvent  digne  de  quelque  excuse  un  on- 
vrafrc  <|(ii  se  doit  faire  en  (|ualre  hcine^  de 
jour,  (lue  la  venue  des  courriers  nie  iai^>se, 
toutes  les  semaines,  pour  assembler,  ajuster 
et  imprimer  ('e^  lium  s  Ko  une  seule  chose, 
ajoute-t-il,  ne  ccUcrai-jc  u  personne,  en  ht 
recherche  de  la  vérité,  de  hqoelle  néanmoins 
je  ne  me  fais  pas  garant,  étant  malaisé  tpi'en- 
tre  cinq  cents  nouvelles  écrites  à  la  liàte , 
d'un  climat  à  l'autre ,  il  n'en  échappe  quel- 
u'uoe  à  nos-  correspondants  qui  mérite 
'être  rorripée  par  son  ]>ère  letcmp.  .  (?est 
là  un  inconvénient  inévitable,  qui  n'a  rien 
de  bien  «tangereux  quand  h  mauvaise  foi  n*y 
est  pour  rien  ;  •  peut-Atre  ujêmese  trouvera- 
t-il  des  {lersonnes  curieuses  de  savoir  (|u'en 
ce  temps-là  tel  bruit  était  tenu  pour  vérita*  ^ 

hie.  »  Opetidaul  ,  pour  en  atténuer  rncoi  e 
les  cooseuuenccs,  Renaudot  prit  le  parti  de 
pùbKer  à  la  fin  de  chaque  mois  un  numéro 
supplémentairequi  en  résumait  et  en  «k-birait 
les  événements  ;  mais,  •  quelques-uns  trou- 
vant trop  libre  la  naïveté  des  jugements 
qu'il  croxait  être  obligé  de  faire  dans  ces 
relations  des  mois,  sous  le  titre  «PPlat  géii^ 
ral  des  aifaires  •  ,  il  fut  obli;^e  d'y  renoncer, 
pour  s'en  tenir  à  son  rôle  de  greffier,  et  il 
les  rem|)la(  a  jwir  des  suppléments  contenant 
•  la  seulë  et  simple  narration  des  choses  qui 
se  trouvaient  le  mériter ,  è  mesure  qu'elles 
se  présentaient.  ■ 

Onendanl  l'idée  dont  Renaudot  avait  dé- 
posé le  germe  dans  sm  relations  des  mois 
porta  ses  Iruits  ;  elle  fut  reprise  |>ar  d'autres 
novateurs ,  qui  firent  de  ces  résumés  men- 
suels des  publications  spéciales  et  régulières. 
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auxquelles  on  courul  conainc  aux  ga/^ttes  , 
Untla  soir  des  ncnvelIcsélAit  bientôt  devenue 

grarulc.  Do  là  ce  (jue  nous  ap,  elons  aiijoni- 
d'Iiui  des  revues,  et  qu'on  désigna  alors  sous 
le  TOm  général  de  mwrewts.  Dans  ces  re- 
cueils à|)ériodicilé  beaucoup  pins  restreinte, 

dont,  selon  l'expression  de  Ba)le,  les  ça- 
Mltes  étaient  les  mires  nourrices ,  les  fiiits 
•ont  plus  condenst^  ,  présentés  dans  un  cer- 
tain ensemble,  et  quelquefois  raisonné»  ;  ce 
genre,  tout  du  moins,  se  prèle  mieux  à  l'^xa- 
mcn,  à  la  discusaiofi ,  à  k  critique  même. 

Les  premières  de  ces  revues  motivèrent 
précisément  leur  publication  par  la  nécessité 
de  remédier  à  la  hâte  excessive  avec  laquelle 
les  feuilles  lu  ixiomadaires  conipilnieot  leurs 
nouvelles  aliu  d'en  trouver  le  débit. 

Par  an  contraste  étrange,  mais  tris>natu- 
rel  néanmoins,  lorsque  les  ga/cltes,  qui 
tendirent  toujours  à  rapprocher  les  intcr> 
valles  de  leur  publication,  afin  de  suivre  de 
plus  près  les  événements  et  Je  satisfaire  plus 
vite  et  plus  (  omplétenient  la  curiosité,  arri- 
vèrent à  être  (piotidiennes,  et  se  trouvcicnt 
forcément  par  leur  prix  hors  de  la  portée  du 
plus  |,'r;in<l  nombre,  il  s'établit,  en  faveur  des 
lecteurs  nioiui^  opulents  et  moins  presses , 
des  gazettes  hebdomadaires,  résumant,  à  la 
findecliaquc  semaine,  les  événements  des  six 
jours  précédents ,  donnant  en  substance  et 
sons  forme  de  sommaire  ce  que  les  ftnilles 
quotidiennes  avaient  donné  en  détail. 

£utrela  gazette  et  le  mercure  se  placèrent 
d'assez  l)onne  heuredesrecoeibdemiknges, 
cumpcenant  à  la  fois  des  nouveHes  et  des 
écrits  de  natures  diverses,  et  ce  que  nous 
avons  appelé  depuis  la  petite  presse,  le  \\e\.\l 
journal,  publications  qui  présentaient  les  faits 
d'une  façon  pltH  l.  .;rrc,  «rimc  fai-on  l)llrle^- 
uue,  comme  ou  disait  au  nnlieu  du  dix'Sep. 
tièine  siècle,  allant  même  parfois  jusqu'à  la 
satire,  qui  eniin  se  proposaient  autant  d'a- 
muser le  lecteur  que  de  l'instruire. 

Hais  àcôtédu  journalisme  politique  s'éleva 
insensiblement,  ici  un  peu  plus  tôt,  là  un  peu 
plus  tard,  un  autre  journalisme,  aux  formes 
multiples  comme  les  mille  intérêts  divers 
attiqueb  il  s'adressait.  L'instrument  créé, 
on  en  avait  bien  vite  opprëcic  rimp«)rtance, 
et  ou  ne  devait  pas  tarder  a  tMi  étendre  l'u- 
sage, à  appliquer  ce  mode  si  merveilleux  de 
propagation  besoins  de  l'esprit  et  du 

corps,  aux  lettres ,  aux  sciences,  aux  arts,  a 
toutes  les  branches  de  l'administration ,  du 
commerce,  de  Tindustrie. 

/e  vais  essay  er  de  présenter  le  tableau  chro- 
nologique de  ces  formes  diverses  sucocasi« 
vement  revêtues  par  le  journal,  de  montrer 
comment  se  sont  agrégés  |jeu  à  peu  les  élé- 
ments qui  uni  constitué  le  joiunalisnie  — 


en  France,  du  moins,  et  en  Angleterre,  car 
je  nMnqae  «les  éléments  nécessaires  pour  me 

prononcer  sur  le  dévclopj>ement  de  la  presse 
]MM'iodi({uc  chez  les  autres  nations,  et  je  ne 
puis  proffleltre  à  ce  dernier  sujet  que  des 
données  niallieureusement  vagues  et  décou- 
sues. Du  reste,  si  la  France,  placée  sous  le 
régime  duprivilége  et  da  monopole,  est  restée 
jusque  dans  les  dernières  années  du  dix  hui-, 
tième  siècle  en  arrière  de»  pays  voisins  sous 
le  nip)>ort  de  la  presse  politique,  elle  les  a 
devancés  dans  presque  toutes  les  autres  voies 
que  s'est  fravées le  journal  ('e  lahleaii,  dans 
tous  les  cas,  et  fi  incomplet  qu'il  soit,  ne  sera 
pas  sans  utilité  pour  les  nîsloriens  de  la  presse 
des  autres  Ktat';  ;  il  leur  servira  de  terme  de 
comparaison  et  leur  permettra  dedéterminer 
plus  st'krement  ta  part  qui  peut  revenir  à  leur 
pays  dans  ces  conqiuHes  lie  ^intelligence  — 

et  de  l'industrialisme. 
•  .. 

*  DivBasas  sostbs  dk  jouhsaox. 

Pn  sse  industrielle  et  commerciale.  —  La 
puitlicité  commerciale  est  aussi  ancicime  en 
Fr.Tiice  que  la  publicité  politique;  elles  sont 
toutes  les  deux  sorties  du  même  berceau  ; 
elles  ont  toutes  In  deux  le  même  père.  Dès 
avant  la  création  delà  Gazette,  Kenaudot 
avait  établi,  sous  le  titre  de  Bureau  d'adresse 
et  de  rtneontre ,  un  centre  d*infbm»tioa  et 
de  publicité,  une  sorte  de  luireaU  déplace* 
ment  et  de  commission ,  et  il  lui  donna  en 
i633  un  organe  qu'il  intitula  Feuilledu  Bu- 
reau (PcKinsse ,  et  (|ui ,  par  le  fond,  res- 
semble al>solument  à  nos  léuilles  d'annonces 
actuelles  :  ce  sont  des  terres  et  des  maisons 
à  vendre  ou  à  louer,  des  offices  et  des  meubles 
à  vendre,  des  demandes  de  maisons  à  louer, 
etc.  ;  sous  le  titre  d^ajjaires  mêlées  —  avis 
divers  —  on  ollre  de  donner  l'invention  de 
nourrir  (piaiitité  de  volalllés  à  peu  de  frais, 
on  demande  un  homme  qui  sache  mettre  dii 
corail  en  onivre,  on  demande  à  emprunter 
de  Pargent  sur  bonnes  assurances,  on  pro- 
pose de  céder  pour  /|8  livres  un  atlas  de 
Hcnricus  Hondius,  etc.,  etc. 

Nos  Pet ites-Alliclies  actuelles,  qui  sont  une 
continuai  ion  lointnine  de  la  Feuille  du  Bu- 
reau d'adresse,  datent  de  1751. 

La  première  fouille  d'annonces  anglaise, 
le  PttMie  Âdwriiser,  date  de  1657. 

Jnnonees  dans  les  fountmtx. 

La  plus  ancienne  aimoncc  insérée  dam  un 
journal  anghis  se  trouve  «fains  le  septième 

numéro  de  V Impartial  Iittelligence ,  publié 
le  1.1  avril  if>49  ;  un  gentilhomme  de  Gau- 
dish,  dans  le  conté  00  Saflolk,  oflre  une 
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récompcase  pour  deux  chevaux  qui  lui  ont 
été  Tolés.  PoKbiot  pkuiean  amtée»  on  ne 
reoooDirc  daus  tes  journaux  r|uNiii  trè<.-|ictit 
nombre  d^auuonces,  ayaul  Irait  uuiuueineiit 
.à  dc«  livres  ou  à  des  remèdei.  Cest  citi»  uoe 
ftooooce  i|iril  c-st  fait  uteotion  pour  ht  |)VC- 
mière  fois  du  ili»',  (|ui  i-si  dt-vriuule  nos  jours 
presque  aussi  indispeusulile  aux  AiigUùh  (|ue 
le  pain;  cette  annonre  se  trouve  dliift  le 
Meictirins  polil uns  du  3()  se|)tenil)ie  Ho8, 
eu  ces  leruic!»  :  ■  Celle  ix>i£6uii  cliiiioise 
exoeVenle,  et  apprmiTée  par  ton»  (es  roéde* 

cius,  que  les  Chinois  appellent  tclui,  et  rrrm- 
tres  uatiuus  tar  ou  /iC»  se  vcud  m  Londres, 
au  cafi^  de  h  Tête  «fe  h  Sultane.  • 

Eu  France  également  ce  n'est  qu'assez  lard 
que  les  annonces,  dont  la  Gazette  prétendait 
avoir  le  uiooopole ,  se  montrent  dans  les 
journaux  ;  et  quant  à  la  Gazette  elle-niènie, 
c'est  senleir.eni  vei>  le  niilieu  du  dix- luii- 
tièuie  siècle  qu'elle  adiuet  des  aunuuces  de 
Uvrest  de  gravures  et  de  musique,  bien-qu'on 
tr^^uvp  défi  exemples  de  rp<  Ian»ps  dès  sc-^  pre- 
miers numéros.  Mais  CoUetct,  le  ■  |ioêie 
craaé  avait  commencé  en  1676  un  /miw 
Mal  de  lu  ville  fie  Paris,  appelé  ensuite  Jour- 
Mol  des  avis  et  des  ajjairts  de  Paru„  qui 
offi«  œtte  {>articalarité  remarquable,  é.  dont 
il  D*y  a  pas,  à  ma  connaissance,  d'exemple 
antérieur,  que  les  deux  dernières  pages  sont 
occultées  par  des  annonces  rangées  sous  une 
rubnqiie  spéciale,  et  imprimées  en  caraclères 
difTérents  de  «  eux  du  corps  du  journal. 

Mais  si  nous  avons  (|uel(|ue  |h:u  devancé 
les  Anglais  dans  cette  voie ,  ils  nous  y  ont 
bien  vite  et  de  bien  loin  dislancés.  Les  an- 
nonces eut  pris  daus  les  journaux  anglais, 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle ,  une 
extension  dont  on  ne  saurait  se  faire  une 
idcc  si  l'on  n'a  eu  sous  les  yeux  i|uelqu'uoe  de 
ces  feuilles  colossales  auprès  desquelles  nos 
plus  grandes  paraissent  si  petites,  et  dont  on 
ad'aulunt  plus  lieu  de  s'étonner,  si  Ton  songe 

aueles.  annonces  ont  été  frappées  jus4|u'à  ces 
ernicres  années  d'un  impôt  trè9*louîrd,  qui 
s*est  ele%e  jtistpi'a  '|  Ir.  '|0  c.  ]tar  annonce, 
et  qui  en  dernier  lieu  était  encore  de  i  ir.  80^ 
Je  trouve  sar  ce  sujet  dans  le  livre  de  H  Cu> 
Clarif;ny  des  dètaiK  on  ne  peut  pins 
curieux,  dont  je  suis  beureux  de  faire  pro- 
fiter mes  kctenn. 

En  Anglëterre, comme  partout  ailleurs,  les 
journaux,  à  leur  début,  avaient  pour  unique 
objet  de  recueillir  les  nouvelles  et  de  les 
portera  la  connaissance  du  public.  Plus  tard 
ils  devint  eut,  (hw^  les  inains  des  partis,  des 
itutruinen(!>  pnliliipies,  et  tel  tut  leur  ea- 
'ràctère  pendant  la  durée  dû  dix*linitièaM 
siècle.  Avec  le  siècle  nouveau  commence  pour 
eux  une  troisième  période  :  les  combinai- 


sons politiques  cèdent  le  pas,  dans  leurs 
oolmmes,  aux  •besoins  oonveaux  qu'engen- 
drent les  grands  intérêts  mercantiles  ou  in- 
dustriels. Ib  ne  se  liorneiit  pas  à  faire  une 
place  cha(|ue  jour  plus  considérable  aux  an- 
nonces  ;  ils  n*ép«rgociH  rien  pour  coliqaérir, 
en  lait  d'annonces,  une  clientèle  spéciale , 
qui  leur  assure  d'un  cùle  nn  re\enu  cons- 
tant, et  de  l'autre  des  lecteurs  assidost  00 
peut  même  «  ifi'i-  des  exemples  de  journaux 
créés  aoiqueaieut  en  vue  d'une  catégorie 
d'annonces.  Ainsi  les  libraires  de  Londres. 
iiiccDrifeiiK  de  voir  leurs  atmonces,  exclues 
de  la  picuiière  page,  reléguées  à  lar^ualrième, 
et  souvent  retardées  de  plasienrs  jours,  fon- 
dent à  la  fols  ude  feuille  du  malin,  h  BritUh 
Press,  et  une  feuille  du  soir,  le  (ilohe,  qui 
existe  encore,  pour  faire  paraître  leurs  an- 
nonces .quand  et  comment  il  leur  {>lairait. 
Ainsi  encore  les  restaurateurs  et  le«  taver- 
niers  de  I»ndres,  s'étanl  avises  qu'ils  con- 
tribuaient puistanmcntà  laJiiMrtnoe  des  jourw 
nanx  par  leurs  annnnre=;,  et  surtout  par  les 
exemplaires  qu'ils  achètent  j>our  l'usage  de 
leurs  consomnMtenn ,  se  réunissent  poor 
fonder  un  journal  qui  aurait  seid  entrée  dans 
leurs  établissements,  et  ils  affectent  len  bé- 
néfices de  Peotreprise  à  Paisociation  de  se- 
cours mutueb  créée  entre  eux  ;  ce  journal , 
commencé  en  1793,  se  continue  dans  les 
mêmes  conditions  :  c'est  le  Mornittg  .-1  titrer- 
lisrr. 

Citons  lui  exemple  plus  frappant  em*ore 
<le  <  etle  puissance  de  la  sjiecialité  —  et  de 
l'habitude  —  chez  nos  voisins.  Le  |iJus  an- 
cien des  journaux  politiques  quotidiens 
de  Londres,  le  Public  Ledger^  vit  depuis 
un  siècle  sur  Phahitnde  contractée  |>ar  le 
commerce  de  rliercher  dans  ses  rolonnes 
les  annonces  et  les  nouvelles  maritimes.  £t 
chose  remarquable  en  hcn  de  rextension  de» 
adtres  journaux,  il  conserve  encoi*e  en  i8fi6 
le  format  exigu  et  la  contexture  qu'il  prit  en 
venant  au  inonde,  en  1766.  Plusieure  teo- 
tativca  ont  bien  été  fidtca  pourPagrandir  et  le 
transformer  en  nn  journal  complet  ,  pour 
le  mettre  à  la  taille  de  ses  contieics  du  ma- 
tin :  elles  ont  toujours  échoué ,  et,  aprèa 
chaque  c^sai ,  le  l.nlL'fr  revenu  à  son 
mode  habituel  de  publication,  qui  assure  à 
ses  propriétaires  on  revenu  fixe  et  assezitril- 
l.nit  Telle  (^t,  d'ailleurs,  la  puissance  d'une 
clientèle  solide  qu'il  ne  serait  au  |>ouvoir 
d^aocon  des  grands  journaux  de  Londres  de 
faire  concurrence  à  cette  feuille,  en  appa- 
rence insiinifianfe .  dont  la  ré<faetioti  poli- 
li({ue  est  à  |>eu  près  nulle,  et  «pii  ne  tente 
aucun  effort  pour  se  procurer  cette  riche 
variété  de  lenscisnemenls  qui  lait  li-  mérite 
des  autres  journaux  du  malin.  Depuis  cent 
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aos,  les  annateur?,  les  commissionnaires  en 
marchandises,  les  négociants  à  IMin|M)rialinn, 
sont  habitués  à  trouver  dans  le  Public  Lrd- 
gtr  les  nouvelles  de  mer,  la  liste  de^^  arri- 
va^, les  annonces  des  cargaisons  et  des 
(larties  de  inarchatidiscs  à  vendre,  et  ils  sont 
tous  obliges  de  recevoir  ce  journal  \  et  pré- 
cisément (tarée  qa*ib  le  reçoivent  tous,  tous 
les  f;eiis  (jui  ont  mi  navire  ou  des  marrliaii- 
dises  à  vendre  sont  torces  de  mettie  leurs 
annonces  dan»  le  Letlgtr.  Cest  aitiai  qa*iiiie 
spéciaUlé  reooomie  et  consaci-ée  par  de  lon- 
gues annéfs  n<isure  à  une  feuille  des  plus  mé- 
flUocres  une  vente  quotidienne  qui  suflit  à 
•ea  liriiat  d  dea  aouoacea  qui  loi  doooeat  un 

assez  l>e;Hi  revenu. 

Délies preuiieies années»  de  ce  siècle  chaeii  ii 
des  grand»  journaux  angiai»  avait  sa  spécia- 
lité en  fait  d';  nnonccs  :  \m\xv  le  Monnng 
Post  c'étaient  les  chevaux  et  les  voilures  j 
pour  le  PÙbtU  Ledgety  les  armemeola  mart- 
tioMB  et  les  ventes  en  gnu  de  marchandises 
étrangères  ;  le  Morning  UeraU  et  le  Times 
se  |>artageaient  les  adjudication»  d'immeu- 
bles ;  le  Morning  Chronicle  avait  la  pratique  des 
éditeurs.  Cette  répartition  des  annonces  n'a 
presque  pas  changé  ;  on  ne  peut  ouvrir  le 
TVme'sansv  trouver  trois  ou  quatre  colonnes 
ftU  moins  cfe  ventes  ininiohilièrcs.  Le  géant 
de  la  presse  anglaise  a  deux  autres  spécia- 
Klés  encore,  ou  plutôt  ilalemono|K)le  absolu 
de  deux  sortes  d'annonees.  (''est  à  lui  «|ue 
s'adressent  tous  les  gens  qui  cherchent  un 
empld  et  tons  ceux  qui  cherchent  un  em- 
ployé. Tous  les  jours  des  centaines  de  la<{uais, 
valets  dp  chambre  ,  domestiques  ,  bonnes  , 
cuisinières,  etc.,  demandent  une  place  )>ar 
h  voie  du  Urnes,  et  tons  les  jours  aussi 
des  eeniniiies  de  personnes  demandent  dans 
les  colonnes  parallèles  uu  domestique ,  une 
bonne,  unoommte,  une  institulrioe.  Cm  an> 

nonces,  qui  n'ont  chacune  que  deux  liprir*, 
trois  au  plus,  constituent  uu  des  plus  beau.v 
revenus  du  Times.  L'antre  spécnlité  est  plus 
étrange  encore.  I^a  qualrièiiie  colonne  ae  la 
première  page  —  la  première  est  consacrée 
aux  faire-part  de  naissances,  de  mariages 
et  de  décès  —  est  une  sorte  de  poste  aux 
lettres  supplémentaire ,  qui  offi-e  un  ingé- 
nieux mo}eu  de  correspondre  sans  rompre 
Panonyme  et  sans  savoir  l'adresse  des  gns. 
Il  ne  se  passe  {;uère  de  jour  sans  que  quelque 
femme  abandonnée  ou  quelque  famille  at- 
tristée n'adresse  par  la  voie  du  TVmef  un 
appel  à  un  époux  fu;;itif ,  à  un  Kls  égai%,  a 
une  iille  en  route  pour  ouelque  Gretna- 
Greén  continental.  Toutes  le»  lettres  de  l'al- 
phabet s'appellent,  se  supplient  et  se  rnena- 
oent  réciproquement  dans  cette  quatrième 
ooloooc.  En  ^85a,  dit  M.  Cucheval  Cbrigny, 


nous  v  avons  vu  chaque  semaine,  pendant 
(ie  trois  mois,  •  une  colombe  qui  n'avait 
plus  (|u'uneaile  •  implorera  grands  cris  »  le 
retour  du  ramier  qui  devait  la  protéger.  • 

Bien  enfin  de  ce  que*  nous  voyons  dans 
nos  journaux  ne  saurait  donner  une  idée  de 
la  variété  et  de  la  quantité  des  annonces 
publiées  JoumaHenient  par  les  fe^tfHes  an- 
glaises. Les  annonces  commencent  et  linis- 
sent  le  joi;roal  ;  elles  occupent  au  moins  le 
quart  dn  sa  vaste  superficie,  qui  dépasse  de 
plus  du  double  '  celle  de  nos  pins  grands 
journaux  ;'  ce  qui  n'empêche  pas  quelques- 
uns  de  publier  plusieurs  lois  par  semaine 
des  supplémeotsde  quatre  et  même  de  huit 
paf;es  remplis  tout  entiers  d  "avis  au  public. 
T imes  à  ses  8  pages  habituelles  ajoute  tous 
les  jours  8  pages  supplémentaires.  cPannmf- 
ces,  ',8  colonnes,  chacune  de  3(>o  lignes,  en 
caractères  des  plus  menus  et  des  plus  serrés. 
Que  l'on  ajoute  les'  il  colonnes  au  moins 
deja  consac  rées  aux  annonces  dans  le  corps  du 
journal,  et  que  l'on  calcule  ce  qui  doit  entrer 
jo-trnellement,  de  ce  chef,  dans  la  caisse  de 
cette  colossale  entreprise. 

Kl  tel  est  ce|H"ndant  l'ordre  (|ui  règne 
dans  cette  partie  du  journal ,  comme  dans 
toutes  les  autres,  du  reste,  que  le  lecteur 
anglais  trouve  instantanément  dans  cet  océan 
de  ligues  microscopiques  ce  qu'il  a  intérêt  à 
trouver.  La  presse  anglaise  a  prodamé  Pé> 
galité  des  annonces.  Dans  les  journaux  fran- 
çais l'annonce  tient  encore  beaucoup  de  l'af- 
fiche;  die  recherche  fat  singidarité  dans  k 
rédaction  et  dans  les  caractères  ;  elle  prend 
volontiers  des  proportions  immenses;  ajou- 
tons que  la  plupart  du  temps  elle  est  pré- 
sentée  de  lançon  la  plus  ininleltigMite.  Dans 
les  journaux  anglais  ,  toutes  les  annonres 
sont  inq)riniees  dans  le  même  caraclèi-e  et 
dans  la  même  forme,  avec  des  titres  de  la 
inciiic  dimension;  il  est  rare  qu'elles  dépas- 
sent dix  ou  douze  lignes,  si  oe  n'est  pour  les 
propriétés  à  vendre,  'dont  h  description  est 
<picl(piefois  donnée  avec  d'amples  détails. 
Enlin  les  annonces  sont  classées  méthodi- 
quement, de  sorte  que  toutes  celles  oui 
sont  de  même  nature-  se  trouvent  à  o6lé  les 
unes  des  autres. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  jour- 
naux politiques  qu'on  trouve  ces  masses  d'o- 
l'^rtissenients  :  les  annon<-es  littéraires  oc- 
cultent de  8o  à  aoo  pages  dans  certaines 
revues  anglaises. 

Kh  bien ,  tout  cela  n*est  rien  encore  au- 
près de  ce  qui  se  voit  aux  Etats-Unis  :  on 
ne  saurait  se  faire  une  idée  dn  développe- 
ment (|u'ont  pris  les  annonces  au  delà  de  I  A- 
tlantique.  On  n'évalue  pas,  ou  du  moins  ou 
n'évaluait  pas  à  l'époque  où  écrivait  M.  Cu- 
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cheval  ClarigiDV,  eai857,àplttscte  %  millioas 
par  m  le  uammn  de»  annonces  publiée»  fÊt 

tou«i  les  journaux  anglais  réunis,  et  en  por- 
tant à  lo  millions  le  nombre  de  ocUe»  que 
pMient  annuellement  la»  lèuillea  américa  i  nés 
<ni  t -t  plutôt  a II -dessous  qu^au-desftus  de  la 
vente.  Les  autM>nce»  iieaneot  la  principale 
flMBdma  le*  joug— awleiÉtili  Unia^commc 
éÊÊKê  ka  habitudes  du  piihlir  aniérirain;  ib 
m^tmkltmà  qiM  par  elle»  et  jjwur  elle».  Les 
ioaram  a  s  cràiftdMMeBt  à  leun  leeleurs 
4|Mlie  de  mMière  et  quatre  pages  d'ao^ 
nonces;  le»  JmmMUx  à  i  cent  consacrent 
aux  annonces  trois  pages  sur  quatre.  A  me- 
wmn  que  Pon  sVloigne  des  bords  de  TAtlMi- 
tif|ne,  où  le  public  a  certaines  exigences 
littéraires  et  où  la  concurrence  commande 
d'offrir  qoclqoe  pAtnre  M  leetanr,  la  part 
faite  aux  anDOOces  va  toujours  en  aug- 
ncotant.  Ainsi  Saint-Louis  du  Missouri , 
villa  de  4  5,000  Ame»  et  métropole  d*iui  État, 
poaaèdc  un  journal  (|uotidteo  plu»  gratid  de 
■Mmat  i|ue  le  Times,  imprimé  en  caractères 
heaucou^  plus  serrés  et  plus  fins,  et  qui  est 
toat  eotier,  sauf  quatre  c«>l«>nnes,  rempli 
par  les  avertissements,  Otle  prodigieuse 
uiuitiplicatiun  des  annonces  s\-xplique  par 
Pabaanee  da  tool  autre  aM>yen  de  publicité 
et  pnr  un  \yon  maii'hé  extrême.  Lue  an- 
nonce de  quatre  ligues  coûte  25  cents  la 
ptfiàla  fbi»«  «t  elle  peat  être  répétée  indé- 
nniment  à  rai'^on  de  r>  cents  par  fois.  Des 
arraoymcttts  iutervieunènt  eu  outre  entre 
le  jownal  et  sf»  client»,  et  il  n'est  pas  rare 
dans  rOuesl  de  voir  le  pri\  des  annonces 
acquitté  en  nature.  (Cependant  le  mode  le 
plus  uaité  parmi  le»  commentants  et  les  in- 
dwiffiai»  «OMÎala  à  louer  à  l'année  dans  un 
ioamal  un  emplacement  s|>écial  et  toujours 
le  nême.  I.e  locataire  alors  dispose  s(mve- 
lailieaant  de  Tespace  qui  kd  e»t  attribue  \yar 
*on  marché;  il  peut  disposer  et  faire  impri- 
mer s>on  annonce  comme  ilTenlend,  en  long, 
CD  lai^,  en  diafomde,  en  rond,  en  loaange, 
la  léle  en  bas,  rte,  et  rilliistn  r,  si  l>on  lui 
•aaAIe,  d'une  vignette,  des  armes  parlantes 
de  8oa  enmmeree  ou  de  son  industrie. 

En  Amérique  comme  en  Angleterre  l'an- 
nooce  est  entrée  dans  les  mœurs  au  point 
d'être  <levenue  une  nécessité,  un  ressort 
indispensable.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il 
en  soil  ainsi  en  France.  L'annonc  e  est  restée 
chez  nous  une  affaire  entre  quelques  indus- 
triel», presque  toujours  les  mêmes,  et  quel- 
qiiev  rourtiers,  qui  Porif  turc  ]iar  d'ctroils 
calculs.  Le  public  n'intervient  que  par  ses 
pWnies  contro  ce  qu'il  regarde,  non  sans 
raison,  comme  un  tort  qui  lui  est  fait,  comme 
une  dimiputioD  de  U  pâture  à  laquelle  il 
croit  avoir  drak  en  ratoiir  dt  ton  argent. 

wmu  wm  i&  rama. 
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Que  la  quatrième  |)age  du  journal  suit  cou- 
aacrée  aux  annonces,  il  Tadmet  volontiers; 
mais  qu'elles  empiètent  sur  la  troisième,  au 
}>oint  souvent  de  la  remplir,  qu'elles  débor- 
dent même  jusque  sur  la  deuxième;  il  trouve 
à  bon  droit  le  procédé  exorbitant.  De  là 
contra  les  annonce»  une  répulsion  très  com- 
préhensible. 

C'est  depuis  i8a8  seulement  (|ue  la»  an- 
nonce» sont  devenues  pour  les  journaux  fran- 
çais une  branche  da  refioa  appréciable; 
mais  dès  les  premiàn»  aunéw  da  m  monar- 
chie de  Juillet  elles  avaient  pris  assez,  de  dé- 
veloppement }>uur  donner  u  ({ueiques  jour- 
naux qui  comptaient  8  à  10,000  abonné», 
tels  (pie  le  Joiint'il  (Us  Débuts  et  la  Gazette 
de  France  t  un  produit  de  'ooo  ù  u5o,ouo  Ir. 
par  an.  La  page  d'annonces  rapportait  alors 
i,()()0  fr.  en  délai),  720  fr.  lorsqu'une  per- 
sonne la  prenait  à  lurtait.  A  certaines  épo- 
ques, il  Aillait  attendra  parfoi»  plus  de  htdt 
jours  son  tour  d'insertion,  et  les  Débats  alors 
puliiiaicnt  de  temps  en  temps  des  suppléments 
pour  se  mettre  au  pair  :  naïveté  im|K>rtée  de 
la  pevIidaiUyoïl,  at  que  le  j(>urnalisme  mo- 
derne ne  pouvait  manquer  de  répudier. 

Eu  1 81 5  uuccompaguie^s'elait  formée  pour 
imprimer  l'impuhîoo  à  l'annonce  et  tâcher 
de  la  faire  |>asser  dans  nos  habitudes.  Cette 
société,  à  la  tétede  laquelle  était  un  homme 
(  a|>able.  M.  Duveyrier,  alISmna  au  pris  de 
ioo.ooo  fr.  la  «luatt  ième  i>age  de  chacun  des 
quatre  grands  journaux  :  tes />e^/4,  le  Cio/w- 
'  tilutimmel,  le.^feetla  Prefjv.  Plus  de  deux 
cents  bureau  x  furent  ouverts  sur  les  différent» 
points  de  Paris  pour  recevoir  les  insertions, 
et  pour  les  chercher  une  armée  d'agents 
allait  frapper  à  toutes  le»  portes.  Cette  ten- 
tative n'eut  ipi'un  succès  uiédi(K  te ,  et  elle 
sombi-a  linalemenl  dans  lu  l>uurrasque  de 
i8/|8. 

lecteur  sait  la  place  qu'occupent  au- 
jourd'hui les  annonces  dans  les  journaux 
français,  place  trop  petite,  tan»  doute,  au 
^n'  (ies  proj)rictaires  ou  des  court!»  rs,  |)our 
quelques-uus  desquels  elles  constituent  de 
magnifique»  revenus,  mai»  beaucoup  trop 
large  au  gré  du  public,  sur  les  Jouiflianeca 
duquel  sont  prélevé»  oe»  bénéfiice»  iamo- 
dérés. 

Petite  presse.  Gazettes  en  vers.  —  I/ori-  ' 
gine  de  oe  que  l'on  a  appelé  la  petite  presse, 
les  petit»  journaux,  est  pres()ue  aussi  an- 
cienne que  celle  du  Journal  lui-même;  c'est 
au  milieu  des  troubles  de  la  I-  roude  qu'on 
trouve  le  berceau  de  œ  genra  éminemment 
français.  On  sait  quel  nombre  prodigieux 
d'écrits  polémique»  eulaota  cette  époque 
d'alfervaicanoe.  Da«lBBiQllkttdedeoe»pam> 
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pbiels,  satires,  lil>rll(>s,  en  vers  et  eo  pra«e, 
—  pli»  de  4.00O,  —  qui  «mH  deneam  con- 
nus sous  le  nom  de  Moznrinattrx ,  qiielqups- 
uns  afTecièreiit  les  alluivs  du  journal;  iii;iis 
cesfeailieft,  courriers  ^  journaux^  mercurrs , 
n'of)t  PU  en  f^c'-iirral  (]u'une  existence  éphé- 
mère, une  très- médiocre  importance.  11  en 
faut  cependant  excepter  les  /ftnêtfes  en 
>rrs,  (jni  forment  dans  riiistoire  de  la  presse 
périodique  un  épisode  digne  de  i-eniarque. 

Tool  ■lors  en  rtvoee  récrivait  en*  vers, 
les  controverses  comme  les  récitsr  Cet  usaf;e, 
nous  dirions  presque  cet  abus  de  lu  poésie , 
est  un  des  caractères  extérieurs  delà  Fronde, 
et  à  son  tour  le  poésie  de  la  Frondi-  a  un 
caractère  propre  :  elle  est  liurlesqiio.  Ix'  bur- 
lesque était  ic  genre  à  la  mode  depuis  le 
Tymtm  de  Searron,  poMié  vers  it>4o. 

Parmi  rcs  rirr»etn-<,  un  nommé  Loret  s'é- 
tait tiiit  remarquer  |)ar-son  esprit  naturel. 
•  Comme  il  se  plaisoit  natnrellement  à  la 
porsio.  il  se  mit  à  écrire  en  vers  ce  (|ui  se 

E assoit  chaque  semaine,  et  il  le  laisoit  assez 
enreusement  pour  divertir  cem  k  qnî  cela 
poavoil  étrecommimiqa^  Ce  n'élirft  toutefois 
que  pour  pinîre  à  wnv  grande  princesse  et  à 
un  petit  nombre  de  personnes  de  sii  conii- 
dence,  qui  méritoient  quePcn  eût  soin  de 
leur  ajjn'^rr  ;  tcllrnirjif  (pi'il  tieso  faisDit  (ju^ine 
copie  de  son  ouvrage ,  qui  etoit  lue  devant 
cea«  qui  h  voirident  écouter,  on  qui  passoii 
en  di%'erses  mains.  La  curio-'itr  d«>  quelques 
gens  fut  cause  que  Ton  en  lit  plusieurs  autres 
copies  manuscrites  ;  mais,  )>our  ce  qu^il  n*y 
avoil  pas  moyen  dVn  fournir  à  tous  ceux  (|ui 
en  souhailoieot,  et  qui  étoient  des  gens  de 
considération,  et  même  parce  qu'en  les  trans- 
crivant les  co|>istes  \  ajoutoient  toojoui^ 
faute  sur  faute ,  il  sembla  plus  à  propos  de 
les  commettre  a  l'impression  ,  t|ui  est  une 
invention  excellente  pour  produir<>en  même 
temps  pbisirurs  exemplaires  (Puno  seule 
pièce.  »  C'est  en  ces  ternies,  curieux  à  plus 
d'un  titre,  que  s'exprime  le  discours  préli» 
niinaire  sur  la  Mw^r  liittor'uj/ir,  nom  donné 
à  la  collection  des  Lettres  en  vei  s  de  Lx>ret, 
que  •  vulgairement  on  avoit  ap|)elées,  dès  le 
commencement.  In  Gazette  bnHegqtte,  à 
cause  qu'elles  rapjiortoient  ce  qui  se  pa^soif, 
et  qu'elles  le  laisoicnt  en  style  plaisant  et 
agréable.  • 

On  y  trouve  ron'^i^nf'^  ,  en  ePTet,  raronlf^s 
même  qucUiuefois  avec  lieaucoup  d'esprit, 
tous  les  faits  remarquables, 'politiques,  lit- 
téraire'^, iiidii^ti  iels  même,  pour  tine  période 
de  quin/x'  années  (iliSu- 16(>5),  remplie  d'é- 
vénements de  tontes  mtures,  avec  une  foule 
de  traits,  de  particularités  enfin,  qu'on  ne 
saurait  trouver  ailleurs.  C*est  bien  la  pa- 
trone  de  ces  i /un/tiques ,  de  ces  etwrricrSf 


dont  les  joomnrii  ont  depub  tunt  mé  et 

abusé. 

I..a  forme  de  la  Ga/elte  burlesque  mérite 
il'ètre  remarquée  :  elle  est  in-folio  à  deux 
colonnes,  mais -les  lignes  sont  plus  ou  nioîni 
espacées,  et  le  caractère  plus  ou  moins  fort, 
selon  que  la  verve  de  Loret  avait  cle  [Àu^  ou 
moins  iéconde.  I/impriroeur  s'arrangeait 
touinui-  de  manière  à  terminer  au  bas  de 
la  troisième  page,  aiia  de  laisser  la  quatrième 
blanche.  Il  faut  croire  néanmcnns  qu'on  lea 
envo\ait  snus  bande  ou  sous  envelo|^, 
car  |iarn)i  les  lettres  originales ,  assez,  nom- 
breuses, conservées  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, et  qui  ont  encore  pour  la  plupart  la 
maitpie  de  Icui-s  plis  ,  on  n©  voit  |»as  de  nom 
(race  sur  la  quatrième  page,  si  ce  n'est  sur 
une  seule  ,  (|ui  porte  cètle'  Uiscription  ma* 
nuscrile  :  •  Pour  monseigneur  le  cardinaL  > 

Afirï//e/oii-i?Ofiwiit. 

Le  cadre  des  Lettres  en  vers  ,  avec  quel- 
que esprit  qu'il  fût  rempli,  ne  pi*éscutuit 
pas  assez  de  variété  pour  captiver  long- 
temps  les  esprits.  V^n  des  nombreux  conti- 
nuateur!» et  imitateurs  de  Loret,  — il  en  eut 
même  à  l'étranger,  notamment  à  .\msierdam, 
— -  N\-nisa,  •  poui'  plaire  aux  j;oùts  divers, 
d'ajouter  delà  prose  aux  vers  ».  Les  Lettrta 
en  wr»  et  en  pnue  de  Mavolas  ^sont  sembl»- 
liles  pour  le  format  et  1a  disposition  aux 
Lettres  de  Loret;  seulement  la  qiutuième 
page,  au  lien  d'être  hbncbe,  contient  une 
partie  en  prose,  un  roman  en  lettres,  (|ui  se 
continue  de  numéro  en  numéro,  et  ronstitue 
ainsi  ce  qu'on  a  appelé  depuis  le  feuilleton- 
roman,  anqud  on  n'aurait  probablement 
pas  soupronné  une  ori{;ine  aussi  ancienne. 
Chaque  teuilleton  .se  compose  d'une  lettre 
de  I  amant  et  de  la  réponse  de  l'amante , 
d'une  étendue  à  |veu  près  épale ,  disposées 
en  regard  l'une  de  l'autj-e ,  et  caractérisées 
.par  un  substantif  nu  une  courte  pbrase  pla- 
cée en  lête,  ainsi  :  Offre  r/f  srrrice.  Ref/iit. 
—  Persévérance.  Colère,  —  Présent,  iicrié 
rattoneie.  —  Proposition  Je  manngr.  Hr/n- 
fa/ ion.  —  Dr  part.  Regret.  —  Absence.  J5o- 
litudr.  —  Retour.  Surprise,  etc.,  etc.  A-nsi 
embarqués  sm-  l'esquif  du  sentiment ,  nos 
amants  naviguent  pendant  f^usienrs  années 
sur  le   fleuve  du  'Pen  lte,  et  cette  longue 
péré{i;rination  est  marquée  par  toutes  les  pé- 
ripéties que  comportait  alors  un  pareil 
voyage,  juMpi'à  ce  rprcnlin  ils  arrivent  au 
port  heureux  de  l'Union. 

Cette  nouveauté,  si  remarquable  pourtant, 
ne  rencontra  point  d'imitateui's ,  et  il  nous 
faut  descendre  jusqu'au  commencement  du 
dix-neuvième  siècle  pour  trouver  l'origine 
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du  \erilable  reuilleton.  Ce  sonl  le»  proprié- 
taires du /om/no/ «Im  f)p/>a/.f  (jiii  iinagioè- 
renf  ,  on  i8'm),  d'ajouter  à  leur  Ipuillf  i  cj 
ap|M-iiJu^,  (|ui  |)cudant  loiigtein|K>  lui  pies- 
qoe  ndfttivement  consacré  à  la  critique 
litirrair»' rn  li-^ri(nie.  feuilloloii-romaii, 
c'e«t-a-Uii'e  le  reutlletoo  coatacré  à  une  his- 
tolre  romaneMine  nvamiMat  délayée,  et 
htTvie  an  I»'tt»'iir  alTamé  iMiuchéeà  bourhée, 
ue  date  guère  ,  du  moins  sa  grande  vogue, 
que  de  i834t,  de  la  révolution  ajiportée  dans 
le  jonmalime  par  la  preiae  a  4o  tt.  La 
cTtnihinaîson  reposait,  comme  nous  l'avons 
dit,  sur  le  produit  des  aiiuonces;  or,  pour 
avoir  des  annonces  il  fallait  avoir  des 
abonnés  Iteauroup  d'ahonnés,  et  pour  avoir 
des  alxiaues  il  lallait  leur  oliVir  autre  chose 
que  de  la  politique,  noarritnre  devenue  fort 
creuse  et  de  nuiins  en  moins  ç,où\<-o.  Le 
journal  chercha  donc ,  à  côte  des  lecteurs 
|Mili(t<|ueft,  de  mmveaax  lecteurs,  des  lec- 
teurs littémires ,  si  Ton  pouvait  ainsi  dire. 
Le  feuilleton  revêtit  alors  la  forme  nouvelle 
que  nou<i  lui  vu\ous  aujourd*bui  ,  et  il  de* 
viat  bieoi6t  tontê  ou  presque  toute  la  litté* 
rature  fi-ariraise. 

(iepenU.int,  eu  mariant  la  proseaux  vers, 
Mavolas  avait  indiqué  un  progrè*  qui  fut 
réalise  i|ucl<|Ucs  années  après,  en  i'>7V,  par 
te  Meixurt  nalant ,  le  prototype  de»  petits 
joamaiix.  Le  Mêreurt,  dont  tout  le  inonde 
connaît  la  p^ande  vo^ueet  la  longue  carrière, 
était  origiiiaireineol  rédigé  sous  la  forme 
d'une  lettre  dans  laquelle  venaient  s*cnchis- 
ser  les  nouvelles  |M)litiques  cl  littéraires, 
les  |K>tit>  {.\\\s ,  les  historiette» ,  les  poésies , 
toutes  les  matières,  eu  un  mot,  qui  sont  le 
batiodescbrooiques,  courriers,  renilletonsde 
théâtre  et  revues  (fatijoiii'dMini.  I j  "randc 
innovation  «|u'il  apiMjrla  dans  le  domaine 
de  la  pretwe  était  ralliance  de  la  politique 
el  de  la  littérature,  l.n  eninlt!iiai-<oii  de  rc-^ 
Acxix  élénieuls  dans  une  publiciitiun  perio» 
dique  constituait  poi|r  PeiKHiue,  et  dan» 
le»  circonstances  où  elle  seproauisit,  un  vé- 
ritable progrès. 

Het'urs.  —  Le  nom  de  Mercure  fut  em- 
p|o\é  dans  Pciri^ine ,  nous  le  sa\ons  déjà, 
pour  designer  les  recueils  |>ériodiques  (|ue 
nous  appelons  aujourd'hui  dâs  revues.  I<e 
Mrrciire  ^nUint  était  liien  une  revue,  mai-- 
une  revue  es.sentielleinenl  lej^ère,  comme 
900  litre  le  donne  lui-même  à  enleodre ,  qui 
ne  faisait  qu'eflleuivr  les  objets,  au  moins 
dans  ses  ronuneocemeuls ,  car  il  devint  de 
plus  en  plus  sérieux  à  mesure  qu'il  avança 
en  âge.  F.n  l^iSi  avait  paiu  à  I,(iri<li-es. 
ioos  le  titre  de  àionthly  ficcorder,  un  re- 
cueil destiné  à  remédier  m%  incoovèûents 


résultant  de  la  hâte  avec  laquelle  se  faisaieut 
le»  recueils  heUiomadairéa  (the  hasie  in 
wliieli  the  Weekiy  Gîi/ettes,  liilellif^ences , 
Mercuries ,  Currauls,  aud  other  Ne\v&-BoolLS 
are  pot  togelher  tn  malte  lbeû>  News  Sdl  )  ; 
mait  c'était  ))lntôt  une  ga/ette  mensuelle 
(|u'unc  revue,  l^tte  publication ,  d'ailleurs, 
n'eut  |ias  de  durée.  Pour  trouver  un  re* 
cueil  qui  ré|>onde  mieux,  quoique  de  loin 
encore ,  à  l'idée  que  nous  nous  faisonsjd'uiie 
revue,  il  faut  descendre  jusqu'en  if)86,  et 
au  Mercure  hutorUfue  êt  politique,  dont  la 
putilieatitm  fut  commencée  cette  aiinée-là 
en  Hollande,  par  des  i^fugics  Iraneais.  Eu- 
i*ore  ce  recueil,  comme  presque  tous  ceux 
iiiii  furent  cm's  à  son  imitation  à  Amster- 
ciam  ou  à  La  Haye,  tenait-il  beaucoup  du 
|jamphlet ,  et  la  première  revue  véritalile* 
ment  digne  de  re  nom,  le  premier  journal 
historique  et  liueraire  sérieux,  ue  |>arut 
qii'au  commencement  du  dix*luUtiènie  siè* 
cîe  :  c'est  la  Clef  tin  cabinet  des  princes  de 
l'Europe,  plus  connue  sous  le  nom  de  Jour- 
nalde  f^erdun,  qui  cummeu(^;a  à  paraître  à 
Luxembourg,  en  1704.  Londres  aviUt  eu 
en  ifip'i  une  sorte  <le  .Mercure  galant,  un  re- 
cueil de  mélanges,  comprenant  à  la  foisdeb 
noavciica  et  des  écrits  de  nature  diverse, 
prose,  vers,  traductions  :  c'était  le  Genlle- 
inan's  Journal,  l'onde  par  un  réfugié  frau- 
<^ais,  Pierre  Molleux,  et  qui  vécut  trois 


Presse  littéraire  et  tcientijique,  —  Mais 
il  nous  faut  revenir  sur  nos  |>as  pour  mar» 
quer  l'origine  de  la  presse  littéraire ,  ori- 
gine, du  reste,  assez  tardive.  Ce  ne  fut 
en  effet  que  plu»  d*on  demi-«iècle  après 
l'invention  du  journal  cjue  fich-e  vint  de 
laire  l'application  de  ce  merveilleux  instru- 
UH  lit  (le  publicité  au  domaine  des  lettres  et 
(le>  ^<  ir-tiee--.  î^e  premier  nr  de  tons  le>  rt»- 
cueiU  iitteraues  et  scicutitique»  est  notre 
Jùunuit  fies  saremts,  dont  le  premier  nu- 
méro parut  le  5  janvier  itioS,  et  (|ui  à  l'hon- 
neur d'èlre  •  le  père  de  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre  dont  l'Europe  est  aiijounTbui 
renqilic  »  joint  celui,  non  mdins  grand,  de 
s'être  maintenu  depuis  deux  cents  ans  à  la 
première  plaL*e ,  cl  prestjue  toujoin-s  avec 
distinction - 

Cette  création  ,  <l(ie  à  nn  eon^eilier  nti 
parlement  de  l'ans  nomme  l)eni^  de  Salles, 
et  qui  nou»  parait  aujourd'hui  si  simple, 
eiil  dans  son  temps  toute  riniportance  d'nne 
(lecouvei  ic;  00  s  étonna  qu'on  eût  elc  ju>- 
(|trBU  milieu  du  dix-septième  siècle  sans 
s  aviser  d'une  idée  si  simple  et  si  feeoiule  , 
d'un  projet  si  propre  à  bâter  les  progrès  de 
b  science ,  tt  il  semble  qu'on  ait  voulu  rat- 

e. 
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traner  le  teiu|>!*  |)erdu.  A  peine  né,  le  Jour- 
mu  ttes  savants  fut  traduit,  imité,  contre» 
fait,  clans  les  principales  biij^uc-*  do  TRii- 
rope.  Quelques  semaines  à  i>eiue  après  son 
apparition,  h  Sociélé  royale  de  Londres 
coinnienrail,  sur  le  même  plan  ,  hi  pulilic  a- 
tioo  des  Philosophical  Transactions ,  et  le 
dix-teptiènie  siècle  n*était  pas  achevé  que 
déjà  Moretti  et  Mlletti  a  Venise,  Cinrlli  à 
Florence,  Bacchini  à  Parme,  Philippe  délia 
Torre  u  Mudèuc,  Menckeuius  et  Tent/el 
à  Lripstck,  Bayle,  Leelerc  .et  Basnage  <  ti 
Holland»' ,  sans  parler  d'autres  (Vrivains 
moins  heureux  ou  moins  persévérants,  fuu- 
daient  le  Giomale  iitterali,  la  B'Miotkeeo 
volante  ,  les  j^cta  ent(Jilni mu  ,  les  .\ou- 
veites  fie  fa  république  des  lettres ,  la  Diblio' 
thèqtie  universeUe,  vHistoireéesonvragesdes 
saluants ,  etc.,  etc. 

A  lu  suite  de  ces  maiti'es  se  précipita 
bientôt  le  serrum  pecus  imitatonuu  ;  ce  lut , 
au  milieu  du  (liv-luiilième  siècle,  comme  un 
déhctrdemeiit  de  pul)li<-ations  prétendues  lit- 
téraires, contre  lequel  le»  écrivains  du  temps 
ne  cessent  de  s'élever.  «  Le  premier  journal 
«  litlf-raire  (jui  ait  jku-u  en  Fi-ance,  lif-on 
«  dans  Y Enc)clopr.di(:  mèlltodKjue,  est  celui 
m  qu*on  appelle  le  Journal  deS'Savants,  qui 

•  a  cil-  invi'iilc  ])iiur  le  s(nilaj;omrnt  de  ceux 
f  (|ui  sont  ou  trop  occupes  ou  Iropparcs- 

«  seux  pour  lire  les  livres  entiers.  (Test  un 
•■  moyen  de  satisfaire  sa  curiosité  et  de  de- 

•  venir  savant  à  [teu  de  frais.  0)mme  ce 

•  dessein  a  paru  très-commode  et  très-utile, 

•  il  a  '  été  imité  dans  la  plu|)art  des  autres 

•  ))n\s  ,  sous  une  infinité  de  titres  différents. 

•  Depuis  ce  temps-là  il  n'a  cessé  d'en  pa- 

•  mitre  sou»  toutessortes  de  titres  et  de  lor- 

•  mes.  Tout  écolier  au  sortir  du  colléi^e, 

•  sans  être  eu  étal  d'écrire  dix  pages  sur 

•  Aucun  <^jet  de  littérature  et  cle  phi- 

■  losophie,  se  croit  en  état  (r.uiiioin  er 
••  par  souscription  un  journal,  où  il  ^ugc 

•  d'un  ton  tranchant  les  plus  grands  ecri* 
«  vains  et  les  meilleurs  philosophes.  -  — 
"  On  ri-pand  tons  les  joui-s  le  prospectus  de 
iiouve4iu\  journaux,  ({u'un  distribue  dans  le 
plusgrand  a|>pareil,  avec  les  vues  les  plus  bel- 
les pour  le  bien  du  rr)yaume  et  In  piospérité 
de  TEtat.  ■  —  •  Les joumauadc  toute  espèce 
sont  aetoeilement  m  grande  ressource  de 
toute  la  petite  linérature ,  parce  (|ur'  c'est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  |>lus  aisé  à  taire.  >  — 

■  Les  ouvrages  périodi(|ues  se  multiplient 
sous  toutes  sortes  de  formes  avec  un  excès 
fastidieux...  On  veut  essayer  de  tout,  et  sous 
l'air  de  nouveauté,  sans  rien  de  nouveau 
que  le  titre ,  les  plus  médiocres  productions 
trouvent  des  lecteui-s.  ■ 

C'est  qu'un  ■  journal  présente  une  sorte 


de  sj)ectacle,  où  il  se  trouve  toujours  quel- 
*ciue  scène  agréable  Ccst  que  -  ta  curiosité 
d'une  part  ,  In  paresse  et  l'écononiie  de 
l'autre,  y  trouvaient  leur  compte.  1^  lé- 
rondi^  accablante  des  presses  ne  {jermettalt 
pas  de  voir,  de  connaître  par  soi-même 
toutes  les  productions  qui  en  sortaient.  On- 
aimait  pourtant  à  être  instruit  deleurnab- 
sance  et  guidé  dans  le  choix  qu'un  en  pou- 
vait faire  ;  or,  OD  se  flattait  de  s'épargner 
à  peu  (le  li  ais,  en  Souscrivant  poiu*  un  jour- 
nal, l'ennui  de  lire  on  gros  livre  on  lO  re- 
gret d'en  acheter  nti  mauvais  ». 

Ce  •  goût  du  public  pour  les  journaux, 
pour  les  fieuillcs,  pour  tout  ce  qu'on  nom- 
mait périodique  ne  pouvait  mantpier  d'èti-e 
exploité.  >  La  spéculation  n'avait  pas  tardé  à 
sVmnarer  du  journal.  Cétait  en  effet  un 
excellent  véhicul»-  pour  les  productions  de 
la  librairie ,  à  cette  époque  où  les  moyens  de 
publicité  ,  comme  les  moyens  de  conipuni- 
cation .  étaient  si  ineonqilets.  De  là  œlte 
foule  de  feuilles,  dont  (pielqnes-iines  n'é- 
laient  guère  ipie  des  ciitalo^ues ,  où  dans 
tous  les  cas  la  critique  n'avait  rien  à  %'oir, 
(|uel(pjes  beau  \  'iend'lants  qu'elles  revêtissent. 
La  faculté  critique,  eu  eilct ,  est  assurément 
une  des  facultés  les  mcnns  communes  ;  outre  *• 
une  organisation  5p<'*ciale  ,  le  métier  de  cri- 
tique demande  de  patientes  et  longues  éludes ,  l 
des  connaissances  presque  universelles,  une* 
grande  cx|>érience  et  un  grand  sens.  Mais  on 
savait  dès  ce  temps-là  se  passer  de  t«)Ut  ce  ba-  • 
gage;alurs,  comme  aujourd'hui, les  éditeurs 
avaient  à  leur  (li>|M,Niiion  un  troupeau  de 
faiseurs  indK?rbes  fjui  n'am'aient  pas  su 
coudi  c-  ensemble  deux  idées,  mais  qui  n'bé» 
sitaient  nas  à  s'ériger  en  juges ,  et  se  don- 
naient des  grands  airs  d'arisfar(ines  ,  écri- 
vains alTauiés,  qui ,  suivant  la  sinj^ulière 
expression  de  Ddide  de  Sales ,  •  dînaient 
d^une  analyse  et  s'habillaient  d'une  sarire  à 
la  manufacture  desjugements  |)ériodiques>. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  en  France  que 
sévit  cette  «  intempérie  littéraire  •  ;  sans 
parler  des  autres  ])avs,  l'Allemagne  n'aurait 
pas  eu  moins  à  ni  soufli  ii",  si  l'on  en  juge 
|>ar  ce  (pi'ecrivait  Menck<>nius  dès  les  pre- 
mières années  du  dix-huitième  siècle,  en  se 
filaignaul  de  \^  surabondance  des  journaux  ' 
Plura  dixeris  in  gola  Germania  pullulasse 
brrvi  (emitnie  f/itrim  funi;i  nti\i  iuifnr  iiiia 
une  te  (  Jugler,  liibliothrca  historitt  litterU' 
riVe,  t.  a,  p.  /|7a). 

11  s'en  hdlait  de  beaucoup  cependant  que 
la  pi'esse  jouit,  au  dix-huitième  siècle,  de 
sa  pleine  et  entière  lilierté ,  surtout  en 
France.  Les  privilèges  accordés  à  nos  pre- 
miers journaux  leur  assuraient  :  ;i  la  Ga- 
zette le  monopole  de  la  presse  poltii(}ue  et 
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I  ;  m  Jcantal  des  Mwmts  oélai 

<le  la  presse  littéraire  et  <-(  i<'rilin(|tu'  ;  an 
Mercure  celui  de  la  petite  pre&se,  de  la 
pwite  Mmî-litténire,  semi-politiqiie. 

Le  domaine  de  la  Gazetlf  fut  longtemps 
respecté  :  la  politique  alors,  cVtait  Varcne 
MÎote,  à  laauelle  il  était  défeudu  de  toucher 
COQS  peine  de  mort. 

On  pouvait  sans  inconvénient  lni<iser  un 
cliaœp  plus  libre  à  la  presse  littéraire,  (le- 
pendaot  les  premiers  qui  voiihureot  marcher 
sur  le»  |ias  du  Journal  des  xnvnnts  durent 
recourir  aux  presses  étrangères.  Mais  on 
«omprit  bientôt  que  la  rigueur  tnr  ce  point 
était  au  moius  inutile;  ou  rnpitula  ,  et 
moyenuant  uo  tribut  de  3oo  francs  }>ayé  au 
«aserain  dta  recttrib  littéraires ,  le  premier 
venu  à  peu  près  obtint  la  jx'rmission  d^avoir 
son  petit  journal.  Noos  venons  de  dire  com- 
ment le  mouvement,  d*abord  lent,  sVtait 
ensuite  précipité  jus^iu^au  délwrdciiicnt. 

Le  Mercure  ,  sur  !«•  «loinairif  duipu'l  cette 
baode  d^alVanio  empiétait  l>euucoup  plus 
que  sur  celui  du  Journal  t/es  samnts,  poussa 
le>  hau1->  cris  ,  fatiguant  dr  ses  plaintes  et  la 
ville  et  la  cour,  et  les  tribunaux  et  le  con- 
aeii  ;  mab  il  eut  beau  dire  et  beau  faire  :  la 
dii;ue  était  rempue  ;  il  lui  rdlut  vivre  côte 
à  c6te  avec  cette  multitude  d'intrus  qui  ré- 
clamaient leor  place  att  soleil ,  et  dont  cha- 
cun, d*ailleurs,  prétendait  marcher  dans 
une  voie  nouvelle,  inexplorée,  non,  par 
conséquent ,  fermée  par  le  privilège. 

La  concurrence ,  en  cltet ,  n^avait  |>as 
lardé  à  tourtier  Tolislacle  cpie  lui  opposaient 
les  trois  privilèges  dont  nous  venons  de 
parler;  la  publicité  pèriiHlique  avait élésuc- 
cessiîvement  étendue  a  lf)Utes  les  branches 
de  Taduiinistratioa,  de  la  science,  de  Pin- 
dustrie,  et  chaque  matière,  chaque  spécia- 
litc,  avait  eu  de  boiuie  heure  son  journal. 
Voici  dans  quel  ordre,  à  ma  connaissance , 
se  sont  produites  ces  toilatives  dans  les 
diUStrents  genres. 

Jmri^ prude  ne  f.  —  Premier  journal  en 
167a  :  Journal  du  Palais ,  ou  Kecueil  des 
principales  dccisioiis  do  tous  les  parlements 
et  cours  souveraines  de  l'rance. 

.}ff'drrin>\ —  I  .c  |>i  t  niier  recueil  conservé 
à  la  iiibliotbc(|ue  impériale  est  de  ltij3  ;  il 
nous  est  venu  de  Coftenhague  et  a  pour  ti- 
tre ■  Tfionur  lUtrtIiitUiii  4rt(i  mrdu n  vt  phi- 
losophua  lutjnien.ua.  Hajnite^  it)73>iti8o, 
5  lom.  en  4  vol.  in-S". 

Le  premier  journal  de  médecine  français 
est  de  1^79;  ce  sont  les  .\ouvrllrs  drcnn- 
tvrics  dans  toutes  les  parties  de  la  iiiede- 
cioe,  par  Nicolas  de  Blégny. 


Relifiûm.  — Eu  1680  i/mmaleteléniu- 
liqur ,  ou  Mémoires  de  iTglise»  par  Pabbé 

de  la  Roque. 

BMiographie.  —  Comme  premiers  essais 

je  citerai  une  Bibliographia  parisina  et  une 
Bibliotheca  gallica ,  l*une  et  Pautre  par  le 
Père  Jacob ,  catalogues ,  par  ordre  de  ma- 
tières ,  des  livres  publiés  à  Paris  et  dans  le 
reste  de  la  France  de  i643  à  itj53.  —  Au 
mois  d'avril  1880  parut  à  Londres  le  pre- 
mier numéro  d'un  Mercnriux  Ithrarius  ,  or 
a  faithjul  Account  of  ail  Books  and  Pant' 
phlets ,  en  léte  duqud  on  lisait  ce  curieux 
avertissement  :  •  Tous  les  li!)rair(  s  «nii 
approuvent  l'idée  de  publier  ce  catalogue 
toutes  les  semnnes,  ou  au  moins  tous  les 
quinze  jours,  sont  priés  dVnvover  à  un  des 
entrepreneurs ,  aussitôt  la  publication ,  les 
livres  ,  brcnhures  ou  feuilles  qu'ils  di'sirenl 
y  voir  mentionnés,  afin  qu'ils  puissent  être 
classt'^s  dans  l'ordre  où  ils  sont  publiés.  Les 
livres  leur  seront  rendus  sur  leur  demande. 
Pour  prouver  qu'ils  n'ont  en  vue  que  Pa^ 
vantage  commun  de  la  profession ,  les  en- 
tiepreueurs  n'exigeront  que  six  pence  pour 
mentionner  un  livre ,  et  douae  (>ence  pour 
toute  autre  annonce  relative  à  la  librairie, 
à  moius  qu'elle  ne  soil  excessivement  lon- 
gue, a  Cétait,  comme  on  le  voit,  une  simple 
feuille  d'annonces  de  librairie;  elle  fut  bien- 
tôt suivie  d'une  autre,  publiée  en  concurrence 
|)ar  quelques  confrères  jaloux,  le  M''eeify 
Advertisement  of  Books. 

C'est  seulement  en  i7'»8.  à  ma  connais- 
sance du  moins,  que  la  France  eut  un  jour- 
nal bibliographique,  les  Ànnahg  trpographi- 
ijurs,  ftn  Notiifdu  propres  des  connaissances 
humaines  j  mais  c'était  cette  fois  une  véri- 
table oeuvre  bibliographique,  dans  toute 
Pacceplioa  du  mot.  v 

Momie  et  PkUosophie.  >  Les  premièra 
ann<  e^  du  dix*httttieme  siècle  virent  uaitre 
eu  Anj;ieterre  un  genre  de  journaux  qui  n'a 
eu  »|u'une  evistence  momentanée,  mais  qui 
est  resté  célèbre,  des  jouroaux  on  la  mo- 
rale ,  la  j»hil(>s(»pbie  ,  l;i  peinture  de  la  so- 
ciété, tenaient  la  principale  place,  et  dont 
le  Spectateur  est  demeuré  le  mmièle.  La 
voie  avait  été  ouverte  en  1705  par  Daniel  de 
Fué,  dont  la  Revue,  qui  embrassait  dans 
son  plan  la  réforme  des  mcnvs  aussi  bien 
que  rexauien  «les  actes  du  gouvernement, 
eut  un  grand  succès.  Mais  une  faveur  plus 
grande  encore  accueillit  le  AtAl/Zan/  (1709), 
et  le  Spn  tatrur  (1711),  foodés  Ptw  et  Pau- 
tre  par  Hicliard  Steele,  en  collaboration  avec 
Addison.  La  célébrité  de  ces  recueils,  du 
dernier  surtout,  qui  est  resté  an  nombre 
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des  livres  les  plus  universellement  gnntrs 
de  la  lifforahire  nn^Iaiio ,  ficviiii  hioij  vite 
«ump<>ennei  auss>i  lurciit-ils  traduits  et  imi- 
tés dam  tontes  les  langoes. 

La  première  imitalion  française  fut  faite 
en  1722  uar  Marivaux;  mais  le  spirituel 
frrivain  réussit  mal  dans  œ  genre  si  diffidle. 
Son  Spectateur  français  est  resté  hîen  loin 
de  son  modèle,  et  eeu\  qui  ont  tenté  l'entre» 
prise  après  lui  n^ont  pas  été  beaucoup  plus 
ncureox. 

MagazinrSf  Journoujc  de  lecture.  —  I^s 
journaux  delectnre,  de  récréation,  ont  ]>i  is 
naïssanre  en  Angleterre,  on  leur  créai  ion 
s'explique  par  la  cherté  des  livres,  demeurée 
telle  jiisqu^  resdemiim  années  que  les  ou» 

vraj;es  iiouveatix  tir  ])(nivaienl  «*Tre  achetés 
que  par  les  grands  seigneurs  et  par  les  cabi- 
nets de  lecture.  Le  doyen  des  recueils  de  ce 
;;enre.  qui  sont  devenus  la  priacipale  lecture 
de  la  hourgeoisie  anglaise,  celui  qui  adonné 
son  nom  à  cette  nombreuse  famille ,  est  le 
Crntlemans  Magazine  ^  fondé  en  1731  |>ar 
le  libraire  r.(f<>uar<l  ('ave,  ipii  iina^'iiia  «le 
naturaliser  en  Angleterre  le  mot  Iranrais  de 
magasin ,  et  de  rappliquer  à  un  recueil 
périodiijiie  on  le  lecteur  tronvemit  emnia- 
gasiiif  i's  dei>  ressource»  contre  l'ennui. 

Dix  ans  après,  un  Français  réfuté  à 
Ain-tri 'Inin  lûptisait  de  ce  nom  une  revue 
politique,  un  mercure  :  le  Magasindts  étt'ne- 
ments  de  tons  genres ,  passés ,  présents  et  fu- 
turs, historiques,  politiques  et  galants,  ' 
i;.',!,  in-R". 

Les  magazines  nes'imnianlèrcnt  en  France 
que  très- tardivement;  leur  type  chez.  nou<^ 
est  le  yta-^dsitt  fiit/nresque  ;  cependant  le 
vrai  Maga/ine  ne  date  guère  (]ue  du  Journal 
pour  toits ,  c'cst4-dtre  de  quelques  années  • 
seulement. 

Économie  domestique.  Industrie.  —  En 

1751  :  Journal  «économique  ,  ou  Mémoires  , 
no'es  et  avis  sur  les  arts ,  Pagrieulture ,  le 
commerce  et  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à  la  santé ,  ainsi  qu*à  la  conservation  et  aug- 
mentation des  biens.  —  En  17^9,  son»;  |p 
litre  de  la  Feuille  nécessaire  ,  une  sorte  de 
bulletin  des  sciences ,  des  lettres  ,  des  arts 
et  de  Tindustrie.. 

Économie  potitùfue.  —  Cest  en  jytiS  que 

les  économistes  songèrent  à  se  n  t cr  un  or- 
gane, destiné  à  pro|>ager  la  science  nou- 
velle ;  ils  lui  donnèrent  ce  titre  assex  étrange  : 
rf>fi''ni'-'ri/lc\'  (In  rifrnrri  ,  avec  le  sous-titre 
de  Chronique  de  f esprit  national ^  qu'ils 
changèrent  ensuite  en  celui,  plus  Mgnificaiif, 
BMiotkêquê  nàstMn^  tfes  seieitees  me- 


rales  et  politiques.  Par  Pabbé  Baudeau, 
le  marquis  de  Mirabeau,  Dupoot  de  Ne- 
mours, etc. 

Commerce.  .4i:n(iil  titre.  Finances,  — 
£n  175g:  Journal  de  commerce  ^  qui  devient 
bienlAt  Journal  de  Pagricultture ,  du  com- 
merce et  des  finances ,  par  les  apèlres  des 
nouvelles  doctrines  économiques. 

Thçdtres.  }fnsique. — En  I7f>a:  VObsêl^ 
vatenr (1rs  spectacles , par  Chevnvr ,  a  l^aHaye. 

Pifmicr  Journal  des  théâtres  à  Paris 
en  1 770  ;  eommenoé  sous  .le  titre  de  le  Nou- 
i  rait  Spectateur,  ou  Fxamen  des  nouvell«i 
pièces  de  théâtre,  tant  Fraoï^ais,  Italien, 
(|u'()|)éra ,  dans  lequel  on  a  ajouté  les  ariet- 
tes notée';. 

Le  premier  journal  de  musique  aue  j'aie 
rencontré  et  que  mentionnent  lei  binliogra* 
phess|)éciaux  est  également  <le  1770  :  Journal 
de  musique,  historique,  pratique,  sur  la  mu- 
sique ancienne  et  moderne,  dramatique  et 
instrumentale,  chc7.  toutes  les  nations.  Ce- 
penHant  Ra\le  ,  dans  l'aveiiis<;ement  placé 
en  tète  des  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres  (mars  if»84)«  parlant  de  Pémulation 
qu'avait  excitée  l'invention  si  commo<le  et  si 
agréable  de  M.  de  Salle,  —  le  Journal  des 
satyfnfSt  —  dit  :  ■  Cette  émulation  s*est 
auj^uieiitée  de  plus  en  plus,  de  sorte  qu'elle 
s'est  étendue  non-seulement  d'une  nation  à 
une  autre,  mais  aussi  d'une  science  a  une 
autre  science.  Les  physiciens  et  les  chl» 
mistcs  ont  publié  leui^s  relations  particu- 
lières; la  jnrisprudenrcet  la  médecine  ont  eu 
lem- journal  ;  fa  musique  aussia  eu  le  sien...  » 
Avant  if>H\  !  C'est  un  problèmeque je  IjTVe 
à  la  sagacité  des  interesses. 

fiit^pnphie.  —  En  17^'!  :  AVrm'oc  des 
hommes eéliùres  de  France.  Avait  été  précédé 
d'une  Gazette  des  deuils,  que  je  n'ai  pu  ren- 
contrer. 

Éducation.  —  En  1768  :  Journal  d'Alu' 
cation,  Présenté  au  roi  par  M,  Le  Roux, 
maître  de  pcosion. 

Modes.  —  I  ti  1768  :  Couniêrdelawuidet 
<m  toiiriinl  «lu  ^côt.  que  je  ne  connais  qnepar 
la  inentiuii  ({uVn  (ont  les  Mémoires  secrets 
et  la  Correspondance  de  Grimm,  lequel  lui 
a  consacré  unede  ses  plus  charmaotes  pages. 

Àm^  Marine.  —  En  1770  :  iPnor/o- 

pf'die  militaire  p  -riodique ,  par  une  -o- 
ciété  d'anciens  otticiers  et  de  gens  de  letti'es. 
—  Notre  Jmuml  mUitaire  offîeiei  date  de 
i77«. 
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feuille  inarilime  parut  à 
Brrst,  en  1778,  "^ous  !«•  liln*  tW  Jonnuéi  tir 
maruit,o\x  UUilioliie  |Ui*  ruisuuuée  de  la 
tcienee  du  mvigalear.  Le  prospectiu  de  ce 
recueil  avait  été  |)nl>Iir  (lt  >  i77S,fnMsil  avait 
IkUtt  plia»  de  d^sxx  aunt-es  pour  Mirmoaler 
le*  obiladei  4|ue  le  de^i-teocol  do  b  na- 
rine oppcaait  a  aon  éauMion. 

On  peut  jugiT  parce  tableau,  sisonmaire 
qo*ilMNt,  des  dillereiils  genres  dans  Icâ^iucls 
se  soat  exercé»  les  juuriialî:>tes  au  di\-bui- 
lième  siècle ,  et  encore  devoos-nous  dire 
'que  si  (  (  liainea  feuilles  afTectaieol  une 
spéciaiTlc ,  le  plu!>  grand  nomlire  visaient  à 
ruoiver^dile.  Eu  buaiuie,  uu  vuit  qu^il  y  a 
bien  peu  de  routes  qui  n'aient  été  dès  lors 
explorées,  et  on  jugera  iiieux  encoïc  de  ce 
developpeiueul  du  journjdisuic  vu  se  repur- 
tant  à  notre  Bibliographie ,  où  Ton  trouvera, 
sur  l«  -  fcuillrs  (|uc  iiniis  n'avons  fait  que 
BMonier  ici ,  tous  k»  detaiL»  oéce^saireÂ. 

Nom  aHfNM  examiner  maintenant  sous 
quelles  formes  et  dans  <pielles  couditions  le 
joacnai  s'est  sucoessivenient  ofleri  au  public. 

PMMm  BT  kMmeÊUUXt  dis  «ouaxAvx, 
CiBOOLMfoii ,  etc. 

TUrt,  —  Nous  avons  vu  uuclles  dénomi- 

ttationis  avaient  prévain,  à  l'origine,  pour 
doiguer  les  etrils  jh!i  io<Jitjues.  Kn  1  lante, 
laa  notnfi  qu^on  trouve  le  plus  fréqueuiuient 
enipUnés  d'ahcrd  M>nt  ccnv  lic  Juin  iial  ,  de 
Courrier,  de  Men me;  les^uuinaux  Irau^ai:' 
imprioca  dana  lc>  j)a\s  voisins,  en  Hollande 
|tai(îculièrenMiit,|Mui>  iit,  pourla  plnj)arl .  K 
titre  de  Gazette.  Quilques  titres  à  peaie  ont 
un  raraclère  plus  déterminé;  citons  cepen- 
dant rÉiile  des  nouvelles,  la  Qninl(  s>ence 
dra  nouvelles,  la  ('lei  du  caliinet  des  princes 
de  l'Europe,  l'Esprit  des  coui"î.de  l'Europe. 
Je  ne  parle  que  des  feuilles  de  u«uvelles  ;  les 
pelils  jn-n  nanx,  les  paniplilels  |M  ri<  (liii;ics , 
se  duiuierent  de  tuut  temps  libre  eari  ière 
poor  le  choix  de  leur  titre  ;  ainsi  ou  ren- 
contre an  dix-lniit  ctiii-  siècle  des  Glaneurs, 
des  Moissonueurs,  des  Espions,  des  Argus; 
une Cal> |>so ,  ou  les  Babillards;. un  Cu-lope 
errant,  ou  Lettres  allégorique"  ■^nr  K  s.ilïnires 
du  temps;  une  Bigarrure,  un  Petit  Réser- 
voir des  Sottises  du  temps,  une  Feuille  sans 
litre,  ainsi  liapiisée  parce  que ,  •  d*apria  la 

foule  innoinlirable  de  journaux  et  d'ouvrages 
périiidiqui'S  qui  couvraient  la  surlace  de 
rEurope  —  en  1777 1  —  on  n'était  )»as  peu 
emf»arrass«'>  de  tronvei-,  poin-  mir  Iciiillc  à 
naître ,  un  titre  doul  lu  diitcrence  avei  les 
aotna  f6t  OMirqiife.  • 
ton  de  l'explosion  de  1789,  quand  le 


torreul  lou|;iemps  contenu  eut  rompu  ses 
digues,  le  litre  (pii  domine  dans  cette  mêlée 
effrénée  i-st  eucore  celui  tie  Journal;  les 
(loLii  rin  s  (  iiutinuent  à  èire  noudireux,  ainsi 
(jUf  les  Ga/ettes  ;  mais  hieutùt  à  cr>  titres 
primitifs  s'eu  ajoutent  d'autres  eu  grand 
nombre,  ayant  le  mr^me  caractère  die  bana- 
lité :  on  voit  surgir  des  rmilles,  des  Riille- 
tius  des  Chruui(|ues ,  —  des  Pustillons,  des 
Messagers,  de»  Gorrespondanls  et  des  Cor- 
respondances,  —  des  Points  du  jour  et 
des  Aurores,  des  S|iectateurs  et  des  Ob- 
servateurs. des.Mh-oirs  et  des  Tableaux, 
—  des  Fanaux  et  des  Lanlernea,  des 
Avant-Gardes  et  «les  A\ant-Coureu«-s  ,  des 
Sentinelles  et  des  Vcdeltt?s  ,  etc.,  etc.  Meu- 
lioiiiions  encore  deftTacb)graj>lies,  des  Lo- 
gotacbvgraplu's,  auxipicK  •^'iijoiitèrent  plus 
lard  lies  Sten(»grapbes ,  tuu.s  litres  qui  por- 
tent avec  eux  leur  signification. 

A  ces  dciiiiiiiiiialioris  iiKolores  d'autres 
pi\>rèreiit  uu  titre  qui  exprime  mieux  leurs 
sentiments  ou  leurs  sym|Mthics;  les  titres  de  ' 
certains  journaux  annoniTiit  la  rorination 
des  partis  ;  ils  sont  déjà  de>  signes  de  la  lutte. 
Voici  d'abord  les  Patriotes ,  mais  il  y  en  a 
de  lonte«-  les  nuances,  des  Patriotes  royaliste», 
des  Patriotes  républicains ,  des  Patriotes  ir- 
volutiunnaires;  puis  ce  sont  les  Amis,  les 
Amis  du  roi  et  surtout  les  Amis  du  |>euple, 
la  puissance  qui  se  lève,  qui  a  au'-si  ses  De- 
l'euseurs,  ses  Orateurs,  ses  Avocats,  ses  Tri- 
buns, etc.  ;  les  Amis  des  jacobins  et  les  Amis 
des  aristocrates.  Plus  accentués  encore, 
les  Espions,  les  Écouteurs  aux  portes,  le 
Proeurenr  général  du  peuple ,  le  Dénon- 
riateiir  national,  le  Fouet  national  Encore 

glus,  le  Bonnet  rouge,  le  Sans^llulotte »  le 
ans-Quartier. 

D'autres  cherchent  le  suc<(>s  dans  la  bi- 
zarrcrie  d'un  titre  ou  d.iii>  re\cciitiii  .é, 
voire  dans  le  <  uiisine  de  l'expression.  Qui 
iH'  roooalt  le  pên-  Duchesne,  et  ses  fiettrcs 
iMiiigrenient  patrii)tii|ue>i,  et  -e-.  Grand  -  c  .1- 
lèi  es  el  ses  Grandes  joies  El  les  feuilles  de 
son  compère  Jean  Barl  :  Je  m'en  fout*»,  jour- 
nal Ixui^rcinerit  patriotique?  El  le  Journal 
des  halles  et  le  Journal  de  la  Râpée?  E'uu 
donne  pour  titre  à  un  panqthlet  |HM  iodique 
Ta  fait  toujoui-s  plaisir;  l'autre  :  Finisses 
«Jonc, cbère |)crc.  Ou  trou%'ede^  titrescomme 
ceux-ci  :  C'est  incroyable,  Il  n'est  pas  poa- 
siblc  (Peu  rire;  Pende/.-moi ,  mais  écoutez* 
moi;  le  Ilo'piet  ari«-tncralc  ;  la  Savonnette 
républicaine;  le  Yen  rd»>quc.  Ow  encore  ;liS 
Actes  des  apôtres,  li  liible  du  jour,  les 
Evangelistes  du  j  cn-,  rA|H>calyp';e ,  le  Mar- 
tyrologe n  itioual,  les  Proues  civiijues,  Dco 
graii'is  ou  lea  Pctila  mots,  etc. 

A:t  milieu  de  celte  mêlée  apparaissent  des 
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Impartiaux ,  des  Modérateurs ,  des  Conci- 
liateurs, des  Boussoles,  des  Balances,  et 
même  des  Alambics.  Il  va  mus  dire  que 
plusd'un  <^  présente  comme  seul  Véridiqiie» 
Sfiil  Iii(lé|M'ii(laijl,  seul  Itnarinlile. 

L'orale  |>.-ls^é,  surgisseut  une  foulede  Ré- 
parateurs ,  de  Rènovateun,  de  Régénéra- 
teurs, de  Rér<)rmateui"s. 

Les  circonstances  politiques  amènent  né- 
œaaaimnent  de  noaTcaux  titres.  Avec  les 
Bourhuns  reviennent  les  Royalistes,  et  en  face 
d'eux  les  Constitutinnneb  et  les  Libéraux  ; 
aux  Ultra  sont  oppusés  le»  Conserraleurs , 
au  Dnpeiii  Uane  le  Rulmn  tricolore.  D'au- 
tres prennent  simpl«Mnent  |M)ur  bannière  |a 
France,  la  l*aliie,  le  Pa\s,  la  Nation,  l'F.- 
lat.  Enfin  pour  baptiser  Tes  feuilles  qui  nais- 
sent tons  lesjnui"s,  |)bur  les  distingner  l'une 
de  Tauli-e  ou  piquer  la  curiosité,  il  u'cst 
pA  de  litre  qu  ob  o*ait  ioveoté ,  comme  on 
s'en  convaincra  en  jetant  un  cpup  d'œil  sur 
riudex  alphabétique  qui  termine  ma  fiiblio- 
]^phie.  Le  dd,  les  enfers,  tous  les  élé* 
monts  et  tous  les  rè;;nes  de  la  nature  ,  le 
système  cosmographique  et  le  système  chro- 
nologique ,  ont  été  mis  à  contribution , 
toutes  les  circ(»nstances  ont  élé  exploitées.  On 
verra  des  Soleils  cl  des  Lunes  ,  des  Étoiles  et 
des  (lomètes  ,  des  hclaire  et  des  Foudres;  — 
des  Giolies ,  des  Mondes,  des  Univers; 

IViiips ,  (Ifs  Siècles,  des  F|Mii|n«<  ;  — 
des  Papillons  littéraires  et  des  Guê|K's)K>lili- 
qoes  ; — des  Ourset  des  Anes  «avants  ;  — des 
Diligences  ,  des  Vapeurs ,  des  Wagons ,  des 
Omnibus  ;  —  et  de»  Minerves ,  et  des  Pau- 
dores,  et  des  Proserpioes,  et  des  Lodfers, 
et  des  Diables,  ainsi  que  des  Nains,  de  toutes 
les  couleurs.  —  Enfin  un  Tam-Tam,  un 
Charivari,  un  Tintamarre  d'enfer. 

La  presse  de  i8 18  se  montra  plus  excen- 
trique encore  dans  le  chnix  «les  titres  (pic 
celle  de  178g;  nous  nous  l>ornerons  ù  dire 
qu'aux  gentiflesses  de  son  ainécelle  en  ajouta 
dans  le  genre  de  celles-ci  :  les  AiinaUles  Fau- 
bouriens et  la  Sainte  Racaille  ;  l'iuipiloya- 
Me,  le  Sanguinaire,  le  Tribunal  révolution- 
naire, le  Pilori,  le  Carcan,  et...  la  Guillotine! 

Après  cela  je  ne  crois  pas  que  nulle  autre 
nation  puisse  nous  le  disputer  pour  l'inven- 
tion des  titres.  Je  suis  porté  à  croire  cepen- 
dant que  la  presse  de  totisles  pavs  doit  oITrir 
une  variété  de  noms  plus  ou  moins  grande  , 
et  ipie  dans  le  nombre  il  doit  s'en  trouver 
de  plus  ou  in<)iii«;  étranges.  .lésais,  par  exem- 
ple, que  les  journalistes  allemands  ont  tou- 
jours en  du  penchant  fiour  les  titres  singu- 
liers :  aiii->i  je  voi--  .1  ^«lu ond;erg,  en  1819, 
une  feuille  iulitulee  le  Octiic  des  défauts  de 
h  Cottfédératmn  gnrmaniqtie, 

A  la  même  époque,  le  célèbre  poète  russe 


Zukowsky,  précepteur  de  la  grande  duchesse 
Alexandra  Fcdorowna,  publiait  sous  le  titre 
de  :  Pour  un  petit  nomore ,  un  recueil  litté- 
raire, composé  en  grande  partie  de  tradoC" 

lions  en  vers  des  nx'illeiirs  reeiieilsétrangers, 
et  principalement  destine  ason  auguste  élève. 

—  Kn  i78q  il  avait  paru  à  Saint-Pétersbourg 
un  journai  hebdomadaire  russe  intitulé  : 
Kt  ceci  et  cela ,  et  uu  plaisant  avait  riposté 

.  par  une  autre  feuille,  qu'il  a|>pela  :  xVI  eeei 
ni  crin.  En  France  dans  la  loule  de  petits 
tomes  {lériodiques  suscités  par  le  succès  des 
Guêpes,  il  v  a  une  trentaine  <f années,  il 
en  eut  un  fpii  prit  une  cnseifçne  du  même* 
genre  :  Hic,  line,  Ikh-.  —  A  Amsterdam, «B 
1819  :  Queltju  un  et  am  iin. 

Format.  Cninposifioii.  Disftosi/ion,  Tirage. 

—  Dans  Turigine ,  le  format  des  journaux 
était ,  nous  le  savons  déjà,  des  plus  extgas- 
T^es  journaux  littéraires  sont  en  général 
in- 12,  (|uelques-uns  seulement  in-8",  bien 
que  leur  |}ototy|)e ,  le  Jovmat  des  savmmts, 
ait  toujours  été  in-4'''  H  en  est  de  même 
des  mercures ,  et  aussi  de  qudques  petites 
feuilles  de  nouvdles. 

Les  ga/ettes  sont  généralement  de  format 
in-V-  Quelques-unes  ne  se  composent  d'a- 
bord que  d'un  simple  léuillcl,  et  encore  iro- 
prinu'<  assez  souvent  d'un  seul  côté,  tanlAt 
en  longues  lign»*s,  tantôt  sur  deux  colonnes. 
Mais  elles  ne  tardent  pas  à  avoir  toutes  qua- 
tre pages,  et  de  bonne  heure  même  un  oer> 
tain  nombre  ,  les  ga/ettes  de  Hollande  ,  par 
exemple, publient  un  supplément  quotidien. 

Notre  première  gazette  n*eot  d'abord  que 
(juatre  pages  ;  mais  le  nombre  en  fut  dès  la 
cleuxièmc  année  porté  à  huit  —  quelquefois, 
mais  très-rarement  à  douze,  —  qui  étaient 
divisées  en  deux  cahiei's.  intitulés,  Tun,  Ga« 
zeffr  ;  l'autre,  .\nureUe.r  ordinaires  de  dit'erx 
endroits  :  <  cela  pour  la  commodité  de  la 
lecture ,  qui  est  plus  facile  à  diverses  per- 
sonaes  étant  en  deux  cahiers ,  et  aussi  à 
cause  de  la  diversité  des  matières  et  des 
lieux  d'où  viennent  les  lettres  y  «mtennes, 
les  JVoarelhs  comprenant  ordinairement  les 
})ays  qui  nous  sont  septentrionaux  cl  occi- 
dentaux ,  et  la  Gazette  ceux  de  POnent  et 
du  Midi.  •  Elle  commençait  par  les  nou- 
velles érrnngères,  qui  en  occupaient  la  plus 
grande  partie,  et  iinis.sail  par  celles  de  la 
cour  de  France.  Renaudot  avait  adopté  cette 
mrii  rlie,  presque  constamment  suivie  <le|niis, 
pour  .se  coutormcr,  dit-il,  à  l'ordre  des  temps 
et  à  la  suite  des  dates ,  sauf  à  ceux  qui  von- 
(Iraient  suivre  la  dignité  à  commencer  leur 
lecture  piir  la  fin,  à  la  mode  des  Hébreux. 

Nos  KB/cttes  conservèrent  le  même  format 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  pendant 
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lo«t  le  cours  de  k  république,  à  deux  ou 
trois  exceptions  près,  su  nombre  desquelles 
est  noire  Moniteur  unit^rsrl ,  dont  l'édileur 
■  crut  taire  une  chose  acreabk-  au  public  en 
loi  iHiniosiMl  «t  CD  palmsnt  le  premier  une 
gar^tte  oa  papier-noutvlles  à  la  nianirre 
angimise,  qui  paraîtrait  tous  les^oui^  •.  Et 
ce  fiiniMlitiMm  tnliitàoe«p«piergigMtc^ 
que  •  .  à  ce  •  journal  palagoo  •  ,  dont  •  on 
pouvait  •  avec  trois  numéros  faire  un  para- 
«■Dt  >  ,  les  quolibels  de  low  les  petits. 

Au  commencetnent  do  ce  siècle,  les  frères 
Berlin  ayant  acheté  la  propriété  «Pua  Jotir- 
md  de»  êHmta  el  décrets,  in>8*,  qui  exis- 
tait depui«;  une  dizuine  d'années,  sans  (proti 

Piit  snu|M-onnei'  les  dcistinées  brillantes  (|ui 
attendaient,  commencèrent  (lar  lui  donner 
le  formai  in-4°,  puis,  a])n"M|iicl(pirs  jnni-s.  ils 
faugmentèrent  d'un  appendice,  ils  l'allon- 
giiuit,  si  je  pais  ainsi  aire,  d*une  partie  nou- 
velle, qui  prit  le  titre  ,  fni'rllp  n  toujours 
porté  depuis ,  de  FeuUleton  du  Journal  des 
déêmis ,  et  a  en  fut  lait  d*al)ord  deax  ti- 
rages, le  tirage  ordinaire,  in-'i**.  sans  le  feuil- 
leton,et  un  tirage  in-folio,  avec  le  feuilleton. 
Peu  de  temps  après  Fin-folio  devint  le  for- 
leidéinitir. 


I>es  autre*»  journaux  furent  olilijiés,  ^ons 


peioo 


de  mort,  de  suivre  l'exeinple ,  d'a- 
dopter cette  innovation,  et  les  ambitieux 
durent  même  tenter  de  la  perfectionner. 
Ainsi  quelques  années  après  le  Publiciste 
disposait  son  feuilleloA  tantdt  longiliidina» 
loment  ,  tnntàt  transversalement  en  t^te  du 
munen»,  et  toujours  de  la<j;oo  à  ce  qu'il  pni 
«n  être  déladié.  Depiris  lors  de  nombreiises 
icnlalives  ont  été  faites  })our  séparer  la 
partie  littéraire  des  journaux  de  leur  partie 
politique  et  permettre  de  la  collectionner; 
mai»  aucune  de  ces  tentatives,  plus  ou  moins 
ingénieuses,  n'a  complètement  réus<?i. 

Le  format  de  nos  journaux  |K>liti(|ues  est 
Mslé  à  peu  près  le  même  jusqa*en  1 84/1 .  '-p<>- 
<]iie  Dii  M.  deOirardin  :ni;;mentn  <lefpiel«|ues 
centimètres  le  cadre  de  la  Presse,  |K>ur  faire 
Bne  plus  grande  placeaax  annonces.  Le  jour- 
nali-^nie  eonimençail  alors  à  être  en  proie  à 
la  spéculation.  L'année  suivante,  un  journal 
soi-disant  encyclopédique,  qui  prétendait 
dire  entrer  dans  un  seul  et  même  joiir- 
nal  toutes  les  matières  spéciales  (|ui  avaient 
leurs  organes  particuliers,  r/:'/9o^He,  adopta 
on  format  pins  Ipraitd  encore,  vobin  de 
celui  des  journaux  anglais.  liO  journal  en- 
cyclopédiqoe  notait  qu'une  utopie ,  un 
Irarre.  Cependant  V Epoque,  habilement 
présentée.  ann(Uicée  avec  le  liruit  (pi'on 
ssit,  devait  séduire  la  gent  abounable  et 
trovver  des  cfaslandt,  ne  fât>oe  qu'à  ni> 


son  de  son  format  Aussi  TÎt-on  les  antres 
journaux  s'ingénier  à  qui  mima  pour  ré- 
sister à  celle  bruyante  concurrence  1^ 
plupart  avaient  déjà  agrandi  leur  format, 
afin  da  donner  un  plus  vaste  diamp  anx 
annonces  ;  ils  Pafîrandirent  eneorc  pour  se 
rapprocher  de  celui  ûcïKpoquc  ci Jaire place 
aux  améliorations  qu*ils  s'empreméreot  de 
promettre.  UÉ/toffur  morte,  et  les  annon- 
ces n'ayant  pas  produit  ce  <|u  'on  en  atten- 
dait, ib  relevèrent  leur  prix,  et  rognèrent 
\o\u-  format,  lequel  demeura  depuis  lors 
dans  la  mesure  que  nous  lui  voyons  audour- 
d^l ,  et  ^ui  parait  brgement  sufBsant 
pour  I  appétit  des  lecteors  firan^,  beaucoup 
moindre  sous  ce  ra|»|>ort  que  oeliii  de  nos 
voisins  d'Outre-.Manche. 

Les  journaux  anglais,  en  effet,  ont  liien 
autrement  grandi ,  contraints  qu'ils  ont  été 
d'élargir  incessamment  leur  cadre  pour  bire 

place  aux  annonces,  entnVs  ,  comme  nous 
i'avuns  vu,  si  profondément  dans  les  ha- 


bitndes  angbbes.  Un  Pftrisien  recnlerait 

elTrayé  devant  un  journal  comme  ks  THmes, 
Cependant  que  de  puissance  à  la  fois  et 
que  de  patience  révèlent  ces  gigantesques 
engins  de  pnblidté!  J'avoue  que,  |iour  me 

part,  je  ne  yn\'^  me  défendre,  devant  OU 
des  grands  journaux  anglais,  d'une  sorte 


d'admiration;  «^est  pour  moi  un  des  signes 

les  plus  fi-appants  ou  génie  de  la  nation. 
L'agrandissement  continuel  des  journaux  , 
mieux  encore  one  leur  multiplication ,  mon- 
tre quel  a  été  d'année  en  année  le  dévelop- 
|>emeht  de  U  curiosité  publique,  t«>njours 
plus  exigeante  et  étendue  à  plus  de  sujets. 
Il  marque  aussi,  d^une  façon  indirecte,  les 
progrès  de  la  puissance  de  b  presse,  dont 
cette  curiosité  générale  est  à  b  fois  l'origine 
et  le  point  d'appui.  Ce  a*CSt  pU  d'eux- 
mêmes  en  effet  (|ue  les  journaux  aujour- 
d'hui tirent  leur  forr^,  mais  de  ce  liesoin 
universel  d'informations  que  seub  ils  peu- 
vent satislaiie. 

l;U  journal  anglais  du  malin  se  compose 
de  huit  pagcs'grand  in-Iblio,  divisées  chacune 
en  six  colonnes,  soit  en  tout  quarante-luiit 
colonnes,  le  double  de  nos  grands  journaux, 
sans  compter  que  le  caractère  est  beaucoup 
plus  serré  et  plus  lin.  On  estin)e  (pi'un 
numéro  du  Times,  par  exemple,  contient  la 
matière  d'un  volume  in-8°  ae  ^00  pges; 
ajoute/,  à  cela  (|ue  ce  lévîatbaa  de  b  presse 
an^hise  donne   tous  les  jours  des  supplé- 
ments de  H  et  de  iipages  C'est  alurs(|uelque 
chose  de  vertigineux  que  cet  entassemeat 
de  |M*tits  articles  se  succétfant  pendant  ;;o 
à  lao  colonnes;  telle  en  est  (cependant  la 
dispositioB,  que  b  lecteur  aagbis  se  guide 
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aisément  daas  ce  Ubyriulhe  qui  noui  i0m> 

hierail,  à  nous,  inextricable. 

La  pt-eiiiière  et  la  hutlièine  |>age,  c*c&t-à- 
dire  m  suHàœ  exiérieitre  du  journal,  sont 
fofHîu'K'c's  rui\  aiiiK)ii<-('s.  La  deuxième  et  la 
U'oisiiémc  coutieuueul  lus  Uebuts  dc&  deux 
cbarnbres,  oa,  à  lear  défaul,  les  eslraiis  des 
en«|U'"tes  parleineiitatres,  les  assemblées  gé- 
oérates  deâ  compagnies .  de  clieinin  de  l'er, 
ou  bien  eooore  km  prix  oounioU  des  mar- 
chcs,  les  docuiiHiits  commerciaux  et  imlus- 
trieis,  qui  |>etidaut  la  session  |)assenl  à  l.-i 
sixième  page.  Les  matièr&i  inipurtantes 
sont  réservée*  pour  la  quatrième  et  la  cin- 
quième pa^es,  (jiii  rornieut  la  surface  inté- 
rieure du  journal  :  laquatrièjue  est  occupée 
par  les  annonces  des  théâtres,  le  sommaire 
des  séances  des  eliamlii es  et  les  articles  pp- 
litiques,  au  nombre  de  quatre  au  plus,  de 
k  longueur  d'une  colonne  en  moyenne;  la 
cin(|uième,  par  le<i  nouvellcsdu  jour,  le  l»tl- 
letin  de  la  cour,  les  audiences  ou  les  récep- 
tions ministérielles,  la  malle  des  Iodes, 
celle  des  Antilles  ou  celle  des  États-Unis  » 
selon  la  date  tlu  mois,  ci  la  correspond;! rue 
de  France  uu  celle  d  Irlande,  suivant  leur 
importance.  La  sixième  page  est  consacrée 
aux  correspond;! tues  étrangères  et  a  Patia- 
Ivse  raisuunee  de  la  bourse,  ■  aux  nouvelles 
du  marché  à  Pargent  »,  et,  quand  la  place 
est  lihre,  à  l'analyse  des  pièces  de  théâtre 
et  (les  livres  uouvcaux.  La  septième  est  rem  - 
pli(  par  les  comptes-rendus  des  tribunaux. 

Telle  est  invariablement  la  composition 
d*un  journal  du  matin.  Une  autre  chose  qui 
frappe  ejicore  dans  ces  immenses  carrés  de 
iMpiart  grand  rôle  qu*y  jouent  les 

lettres  capitalis  :  ce  sf>!it  elles  (^ui  indi- 
quent les  divisions  principales  du  journal 
et  qui  guident  le  lecteur  exercé  droit  à  ce 
ui  rintért'sse  I  ouvrant  un  join  ual  ,  et 
u  premier  coup  d'œil,  on  voit,  à  la  dispo- 
sition des  titres  et  a  la  grosseur  des  carac- 
tères ,  quelle  est  la  nouvelle  iniporlante  du 
jour.  Disons  cependant  que  dans  cet  em- 
ploi des  lettres  capitales  les  feuilles  améri- 
c;iiii<  s,  qui  soot  loin,du  reste,  de  briller  par 
leur  hunne  disiK>silion,  ont  distancé  de  lieau- 
coup  les  feuilles  an{;laiscs,  dont  elles  ont 
également  dépassé»  le  format  :  il  n'est  |>as 
rare  de  voir  dans  un  journal  <!<•  New  -Yot  <  k 
ou  de  Boston  4|uin/e  titres  conseculils  eu 
téle  d*un  nrticle  un  peu  Ion;;. 

On  com|nTnd  ipiels  niovens  puissants 
exige  la  preuaraliuu  matérielle  de  pareils 
journaux.  Un  journal  anglais  du  matin 
emplo'e  un  premier  et  un  sfH'ond  prote, 
ini  metteur  en  pages  s[)écial  pour  les  an 
nonces,  trois  premiers  et  trois  second <  cor- 
recteurs, de  quarante-cinq  à  cinquante  com- 


positeurs eo  titre  et  huit  ou  dix  suppléants, 

un  mécanicien  en  chef,  un  aide  mécanicien, 

auinze  à  dix-buit  |K'r.sonnes  pour  le  service 
e  la  machine  à  va|)eur  et  des  presses.  Le 
jHîrsonuel  de  l'imprimerie  du  Times  ci>{  bien 
autrenteot  considérable  eocore.  U  occupe 
dit-oo,i^ài5oconposileunt,  qui,  pouréùre 

admis,  doivent  |)  issrr  im  examen  et  |)rott* 
ver  (|u'ib  sont  capables  de  composer  par 
heure  au  moins  4o  lignes  de  56  lettres,  soit 
de  lever  i,i\o  lettres.  Les  coiTccteurs  sont 
au  nombre  de  vingt-quatre,  douze  de  jour 
et  duu/.e  d<i  nuit,  et  toujours  occupés. 

Si  1  1  <  onq>osition  d'un  journ;d  est  une 
merveille,  sou  tirage  en  est  une  bien  plus 
grande  encore.  Il  y  a  cinquante  ans  à  peine 
le  <iragc  des  journaux  se  f;usaif  ;ni  moyen  de 
presses  à  bras,  qui  donnaieul  a  1  heure  deux 
on  troi^  cents  fiènitles  imprimées  d*un  seul 
côté;  avec  beauivuip  d'elTort  et  <i'habileté, 
et  en  relevant  plusieurs  fois  les  prcssiere, 
on  arrivait  à  doidiler  ce  tirage.  Ou  se  voyait 
qqelquefiMB  oUtgé  de  faire  deux,  trois  el 
juscpi'à  quatre  compositions,  pour  paraître 
en  tenqis  utile.  C'est  à  uo  directeui-  du 
Times,  M.  Walter,  qu'iqipartient  l'honneur 
(l';iv<)ir  mis  la  va|>eur  au  "-ei  vice  de  riin|)ri- 
meric.  Dès  JÔo4  cet  homme  reniartjualile 
il  plus  d*un  litre,  et  auquel  le  Timeê  doit  sa 
|)rmlij;ieuse  fortune,  s'était  convaincu  de  la 
possibilité  de  substituer  cet  agent  infati- 
gable aux  bras  des  pressiers,  et  de  donner 
au  tirage  de  son  journal  une  régularité  et 
surtout  une  rapidité  (jue  sa  pros|iérité  crois- 
sante ri.Midail  nécessaires.  Il  so  livra,  dans 
cette  |)ensée,  à  de  nombreux  et  dispendieux 
ess;iis,  (|u'il  était  obligé  de  faire  dans  je  plus 
^rand  mystère,  à  cause  de  roppositi«»n  dé- 
clarée des  pressiers,  et  c*csl  seulement  nprèa 
<li\  aM>  d'erforts  et  de  siicrifii  es  cpi'il  arriva 
ù  la  solution  <.'u  problème  qu'il  s'était  im- 
posé. Enfin  le  ag  novembre  i8i4>  à  six 
heures  du  matin,  Walter  put  montrera  ses 
ouvriers  et  à  Londix;s  étonnés  le  premier 
exemplaire  d'un  journal  imprimé  a  la  va- 
l>cur.  . 

Les  premières  presses  mécaniques  du  Ti- 
wv,  dues  a  deux  Allem;Mids,KoMii);  et  Bauer, 
t't  ipd  devinrent  aussittSt  une  des  curiosités 
de  l,<>rHlies,  tiniieni  seulement  de  \  i  ;i  i3oo 
feuilles  a  I  heure.  Des  i)erlectiunnements  ne 
tardèrent  pas  à  porter  leur  tirage  à  a.ooo,  et 
même  à  'a,5oo  en  fatiguant  un  peu  la  ma- 
chine. En  iSaj  Appleg;ith  en  éublit  une 
nouvelle  (jui  tirait  4  ï>  j.ooo  En  i8ï8  ,  le 
même  mécanicien  construisit  sa  fameuse 
m  icliine  verticale,  un  véritablechef-d'œuvre, 
tirant  io,ooo  exenqilaires  à  l'heure.  Depuis, 
l'administration  du  Time»  a  fait  monter  une 
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liae  à  qrlindres  horiaooKittx,  i|ui 
lire  huit  exemplaires  li  la  fois  «C  en  débite 
ia,5oo  [>ar  heure.  Ces deox  machines,  qui 
font  en  roulant  un  vacarme  étourdi.»sant , 
et  que  Vtm  pent  arrêter  instantanément, 
■*oiit  mues  por  une  force  tie  4>  chevaux. 
Elles  ont  été  longtcm|i«  les  plus  grandes 
et  les  phi»  actives  que  Pou  connût  en  An- 
gleterre; je  ncifiurais  dire  si  elles  ont  clc  Ip 
dernier  eflbrt du  Times.  Le  DaUj-  TeUgmuh, 
qui,  étaMt  lora  de  PabolNicm  do  Hinbre, 
a  opéi-é  dnns  In  presse  an^iie  une  ré- 
voltttioo  analogue  à  ceile  que  h  Prtsit  et  le 
Siècle  ont  faite  eo  FrancecDi  836»  et  dont  il  se 
«CMijourfiellemeiit,dit«on,deiooà  i/|0,ooo 
exemplaires,  esl  tiré  an  moyen  de  deux 
machines  qui  impriuieut  chacune  lo  exem- 
plaires à  la  lob ,  et  en  doanent  ensemble 
»5,ooo  à  l'heure 

Cependant  les  jout  uu;ix  des  État6>Unis, 
aavqnds  une  conimrreoce  lieaucoup  plus 
rive  imposait  l'ohlipation  (Pim  tiia^i-  c\- 
IrcroeiDent  rapide,  avaient  depuit»  longtem|)â 
laiisé  loin  derri^  eux  leurs  confrères  eu- 
ropéens. \j\  Tiibune  et  le  HffêM  se  ser- 
vent de  presses  (|ui  impriment  régulière- 
ment 10,000  exemplaire»  à  Pheure  ;  mais  les 
presses  du  Sun ,  qui  pantisseui  ju^iuMci  le 
dernier  mot  de  la  méiMiiî(|iip,  {peuvent  tirer 
jusqu'à  ao.ooo  feuilio  a  Tiii-ure,  et  le  tirage 
UMiyen  de  ces  presses  n^esl  jamais  au-des- 
sous <\v  18,000  f»Mlillr>. 

La  pixKligieuse  multiplication  des  jour- 
naux a  été  ftciKlée ,  tendue  possible ,  |Kir 
une  autre  invention  mo<ierii>\  le  rlich  i^^e, 
qui  est  venu  dispenser  de  multiplier  les  c*om- 
positions,  proeèdécoAleux  et  toujours  amcx 
long,  quoi  qu*on  pAt  faire. 


Pour  donner  à  ceux  de  no>  lecleui^s  qui 
icraient  étrangers  à  l'ai  t  d'imprimer  une 
idée  de  la  série  d'ojMM  aJiftu-;  par  lesquelles 
passe  un  journal  avant  (ran  ivi  r  dans  leurs 
mains,  je  reproduirai,  en  Pahrégeant,  un 
articli-  publié  par  Nadir  dans  le  Moni- 
tfur  univtrsel  du  ^foir  en  septembre  i8()S. 
Préalablement  je  lierai  remarquer  que  l'au- 
teur de  cet  article,  en  ré<  riv;int,  avait  en 
vue  le  journal  dans  lequel  il  a  été  inséré,  un 
nain  auprès  des  géants  de  b  presse  anglaise 
on  américaioe;  OU  devrâ  se  rappeler  (]uc  le 
petit  Monifritr  ne  représente  que  la  moitié 
d'un  de  nos  grands  journaux,  qui  eux- 
mêmes  ne  représentent  comme  format  que 
la  moitié  à  |K'in«"  des  journaux  anglais,  et 
beaucoup  moins  encore  comme  (  ontenu. 

•  L'imprimerie  d'un  journal,  dit  M.  Na  - 
dié,  est  une  véritable  usine.  Les  malif-rcs 
premières  sont  le  papier,  Pencre  et  les  ma- 
nuscrits des  «tlean.  Le  matériel,  ce  sont 


uxv 

les  caractères  d'imprimerie,  les  macfaines  a 
vapeur»  lasproias.  Un  personnel  nombreux 
met  en  œuvre  tousees  éléments,  pour  arriver 

au  produit  liual,  le  journal. 

■  Les  nonvellea  politiques,  les  dépêches 
téléj;rapliiques  et  les  cotes  de  la  bourse  sont 
les  parties  du  journal  qui  se  font  à  la  der- 
nière heure;  le  reste  de  la  Croille,  compre- 
nant les  faits  divers,  les  tribunaux,  les  llieà- 
tres,  les  variétés,  les  leuiUetoos,  les  annonces, 
est  préparé  dès  le  malin  et  tout  le  jour 
durant. 

•I  Lorsqu'un  manuscrit  —  la  copie  — 
c'est  le  mot  consacré  —  a  été  désigné  pour 
être  ins<>ré,  distribution  en  est  faite  à  cette 

|M'uplade  «rbf)mmes  intelligents  et  actifs 
qu'on  appelle  le»  compositeurs  typographes. 
La  dextérité  avec  laquelle  les  phrases  de 
l'auteur,  souvent  illisibles  et  bif  roj;l\ phi- 
ques,  sont  alignées  à  la  dimension  tle  la 
ooloone  du  journal,  en  beaux  caraclères 
métallifpies,  e^aux  et  corrects,  n'est  égal^ 
<|ue  par  celle  que  ces  mêmes  hommes  dé* 
ploient  lorsqu'ils  défont  h  compoMlion  mot 
a  mot,  lettre  à  lettre.  Ils  se  tiennmt  debout, 
places  devant  une  casse,  qui  contient,  comme 
un  damier,  des  petits  carrés  remplis  de 
toûtes  sortes  de  lettres,  minuscules,  intijus- 
cules,  sif^nes,  cluffres,  ete.,  fondue'*  en  plond» 
niè!e  d'antimoine.  Leui*:*  mains  droites  se 
proniènrot  avec  une  rapidité  prodigieusedes 
dilTer-ents  eompai  f iiiienls  delà  easse  au  petit" 
plan  de  fer,  ajijtele  composteur,  sur  Icfjuel 
les  lettres  d^iees,  fines,  prismaiiipies,  vien- 
nent se  i-ecueillir,  se  ranimer  et  >e  piv-ser 
eu  enfilades,  comme  de>  soldats  disciplines. 

•  Un  article  est  <|uelquefois  composé  par 
quinze  ou  vingt  personnes  distinctes,  et, 
entre  les  mains  du  metteur  en  page,  il  vient 
se  compléter,  se  parfaire  )>ar  morceaux  suc- 
cessifs. Le  voilà  terminé ,  ficelé,  prêt.  Aus- 
••itôt  une  eouelie  d'encre  le  couvre .  une 
feuille  est  étendue  à  la  hurfaoe  et  frappée 
avec  une  lirosse  dore.  L*éprenve  qu'on  ob- 
tient de  cette  manière  est  eelle  (pi'<iii  nomme 
«  première  -,  et  est  hvrée  au  correcteur  et 
à  Fauteur. 

-  Plus  de  I  jo.ooo  earacières  et  pièces  de 
remplissage  sont  ainsi  manies  journellement 
pour  arriver  il  noircir  la  feuille  que  vogs 
tenez,  et  journellemml  le  même  nombre  de 
caractères  et  de  pièces  se  reclasse  dans  la 
casse  après  cha<|ue  tirage. 

■  La  partie  du  journal  ainsi  préparée  est 
soumise  alors  à  l'eneadrement.  Il  faut  que 
tout  soit  a  sa  place,  en  ordre,  et  classe  dans 
un  chàssis<en  fèr  de  dimension  fixe  et  inva- 
I  irilile.  l'iie  é|treiive  ;;énérale  est  soumise  au 
directeur,  qui  bien  souvent,  plus  scvcrc  que 
le  public»  btlTe  de  \à  et  de  là  avec  son  crayon 
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bleu  les  peanges  (|ui  ne  mot  pas  de  «on 

goût.  Après  cette  inspertion  scrupuleuse  , 
qui  amené  quelquefois  des  reinaniemeuls 
nouveaux,  voilà  b  première  partie  du  jour- 
nal bîte.  Rote  la  seconde. 

«  A  mesure  que  les  dépêches,  les  bulletins, 
les  nouvelles  arrivent,  vite  on  les  métallisé,  — 
passez-moi  Pexprcssion,  en  caractères 
mobiles.  Il  est  trois  heures  et  demie.  A  |>einc 
la  bourse  est-elle  parvenue,  qu'elle  est  cou- 
pée en  divers  morceaux,  que  cfa'xque  corn» 
posîteur  désif;iié  d'avance  traduit  en  carac- 
tères mobiles.  £n  un  clin  d'œil,  ces  mor- 
CMm  sont  ajoutés  boutà  bout,  et  letaUeaode 
la  bourse  est  fait,  comme  par  enchantement, 
en  quelques  minutes  et  à  huit  exemplaires, 

«  Voilà  donc  toute  Tépreuve  tvpe  du  jour- 
nal renfermée  dans  quatre  cliassî»  en  fer, 
oà  tous  les  caractères  sout  coinces  et  serrés 
de  ftçQO  à  ne  fiiire  qu*nn  seul  corpa  oon- 

pacl  et  résistant. 

•  Mais  il  est  deja  quatre  heures  moins  un 
quart,  et  comment  avoir  tiré  à  cinq  heures 

le  nombre  d'exeni])laires  (jue  réclame  lu  ca- 

i>iiale ,  et  à  sept  heures  ceux  que  demande 
a  province,  alors  qu*il  s*agit  de  centaines 
de  mille  ?  Voilà  le  problème  à  résoudre,  A>us 
-peine  de  manquer  une  partie  de  la  vente 
ou  de  ne  pas  arriver  au  départ  du  chemin 
de  fer  pour  les  dé)Mrtements. 

■  nien  de  plus  sinq>le  ;  il  sutlit  de  mul- 
tiplier les  pres.ses  et  les  clichés.  Quatre  pres- 
ses, à  double  épreuve,  vomissant  des  milliers 
de  feuilles  par  heure,  voilà  la  solution.  Aiais 
il  faut  d'abord  huit  clichés. 

•  Le  cKcbage,  procédé  aussi  simple  que 
merveilleux,  va  les  donner  dans  quelques 
minutes.  Les  quatre  châssis  de  l'épreuve  à 
caractères  mobiles  ont  été  plaoés  twr  une 
table  en  fonte,  recouverts  successivement 
de  feuilles  de  ppier  séparées  entre  elles  par 
une  couche  de  <  oile  et  de  blanc  de  céruse, 
et  frappées  à  la  brosse.  Les  parties  saillanles 
des  lettres  ont  fonne  ainsi  des  creux,  qui  re- 
produisent exactoincut  un  moule  du  cadre 
sur  ce  carton  plastique  formé  de  quatre  à 
cinq  feuilles.  Aussitôt  séché  à  un  feu  doux, 
le  voilà  placé  dans  une  lingotière  à*  bascule, 
lie  plomb  anttmonié  fondu  d*avance  est  là, 
pivt  dans  une  chaudière  à  la  temjiérature 
voulue  ;  il  est  précipite  dans  la  lingotière, 
où  il  prend  Pempreinte{des  lettres,  et  forme, 
en  se  refroidissant,  un  cliché  entièrement 
égal  à  celui  d'origine.  Répétée  plusieurs 
fois,  celte  o))ération  fournit  autant  de  re- 
prodnctions  de  Pépreuve  premi^  qu^oo 
en  |)eut  désirer. 

•  Retoucht^e,  rabotée,  planée,  l'épreuve 
6nale,  diaode  encore»  est  transportée  sur  le 


• 

chariot  des  presses  ;  la  aeeonde  y  est  inslallée 

à  son  tour. 

■  Déjà  les  chaudières  heoniséent  et  sout  • 
flent,  sous  la  pression  de  la  vapeur  impa- 
tiente do  t^èdwpjMr  au  plus  tôt  dans  les 

nuages;  les  macnines  sont  graissées,  les' 
courroies  et  les  jioulics  sont  prêtes,  les  hom- 
mes sont  tous  a  leur  poste;  le  paper  Uanc 
est  disposé,  mmptéd^avance,  sur  les  planches 
de  distribution  :  aussitôt  que  les  presses  ont 
reçu  les  deux  épreu^  dicbées,  dits  vont 
jeter  indéfiniment  au  dehors,  en  haut,  en 
baji,  à  droite,  à  ^uche, de  quadruples  exem- 
plaires du  journal. 

«  La  nia(  hine  à  vapeur  s'éhranle ,  lea 
presses  sont  embrayées...  elles  roulent. 

«  Le  papier,  entrant  par  quatre  points  à 
la  fina,  est  pincé  par  les  cylindres,  entraîné 
par  eux  sur  les  clichés  que  la  machine  elle- 
même  cliarge  d'encre,  et  ressort  avec  quatre 
journaux  par  quatre  orihces  à  la  (ois. 

«  Cette  ' reproduction  à  milliers  d'exem- 
plaires est  obtenue  à  l'aide  des  presses  ro- 
tatives mécaniques,  une  des  UMrveflleuaea 
inventions  de  l'industrie  moderne. 

•  Vjes  presses,  vrais  chels^l 'oeuvra  de  mé- 
canique, dont  Pinvenlkm  date  à  pmoe  «Plder, 
et  qui  permettent  de  livrer  au  public  3  à 
4,000  exemplaires  d'un  même  journal  dans 
quinze  minutes ,  peuvent,  sans  exagération, 
se  comparer  aux  nelles  horloges  de  Bréguet, 
tellement  elles  sont  précises  dans  lettr  tra- 
vail. Je  vais  essayer  de  vous  faire  compren- 
dre les  deux  agencements  principaux  qui 
sont  comme  la  cheville  ouvrière  ae  tout  le 
mécanisme,  et  qui,  après  des  milliers  de 
tâtonnements,  ont  été  la  grande  diCficullé 
vaincue. 

«  Je  vais  donc  vous  dire  d'abord  com- 
ment b  feuille  de  napier  reçoit  une  ànprea- 
sion  simple  sur  I  une  de  ses  faces;  puis 
comment ,  à  l'aide  d'une  légère  modification 
des  organes,  elle  peut  recevoir  une  impres- 
sion ifouble,  c*esi-à-dire  an  naeco  et  au 

•  La  forme  en  leltrcs  mobiles  ou  en  cli- 
ché est  installée  sur  un  chariot ,  plaque  ho- 
l  i/ontalc  cji  fonte  qui  reçoit  de  la  machine 
à  va{)eur  motrice  un  mouvement  alternatif 
de  va-et-vient,  au  moyen  d*nne  communica- 
tion  de  mouvement. 

■  A  droite  et  à  pucbe  sont  une  série  de 
rouleaux  ou  cylindres  en  g^tine.  Ces  rou- 
leaux, placés  en  travei-s  du  chariot  dans  des 
positions  diverses,  droits  et  obliques  ,  sont 
charges  d'une  encre  s{)eciale  d'imprimerie, 
nui  provient  de  boitesHPéservoirspbcét  s  aux 
(leu\  extrémités  et  leur  est  transmise  de 
proche  en  proche.  A  leur  tour,  les  rouleaux 
de  gélatine  la  distribuent  à  la  forme,  alors 
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que  dans  la  course  du  cbarioleUe  est  aiiieoéti 
i  leur  contact. 

•  Voilà  la  planche  encri'e  et  qui  se  pro- 
mène altcmativcaieot  d'au  t>oui  a  Vautre 
de  k  fweaae  sur  m»  diariol.  MaiBtaoHM  il 
>*af;it  de  loi  présenter  uonvonublcmcot  la 
feuille  de  papier  pour  que  cdle^i  eu  revive 
rimpressicin  d'équam.  A  cet  effet,  la  ma- 
fllMMà  vapeur  molrieecoaumiMi|iiemi  mou- 
vement fie  rntntioaàaniiigénieuxsyBtème  de 
cvliiidres  :^iir  i  es  tambours  soot  tendus  des 
rubans  fum  tin  qui  les  envuloppent  ;  ces  rii- 
l>ans  tidivent  pu  der  daos  sa  course  la  feuille 
de  papier  qui  leur  est  conliec ,  et  en  efl'et 
ia  loi  font  opérer  dooitementloiilBa  les  évo- 
lutions et  manœuvres  nécessaires. 

Uue  feuille  que  l'ouvrier  introduit,  par 
esemple,  pnr  le  plancher  supéneur  est 
saisie  au  moment  précis  par  une  tringle 
transversale  que  meut  la  machine,  La  feuille 
tVofage  alors  dans  les  rubans,  deseand  de 
Imai  en  bas  comme  un  serpent,  se  pré- 
sente ,  sous  la  forme  d*un  L,  à  la  forme, 
dont  la  position  est  mathématiquement 
calculée  oe  imaière  à  ce  qu'en  f;lissant  et 
^'appliquant  sur  elle  ,  la  feiiillf  pn-iuie  IVm- 
preiote  succeiisive  de  toutes  le^  lettres  ;  puis, 
loaiotirB  en  ronlaiii,  «Me  même  wuillê 

sVIèxe  à  travers  les  nihans,  de  Itaaeil  lUHIt, 

pour  venir  s'ecluipper  au  debon  sur  le 
plandier  de  sortie,  dans  aoe  direction  in- 
verse de  b  préoédente. 

■  L'iittroduction  des  feuilles  se  fait  de  la 
même  manière  par  trois  autres  plans  :  à 
I  in&tant  voulu  elles  sonipincées,  et  chacune 
d'elles,  suivant  un  chemin  spécial,  circule 
en  tra^nt  des  o>urbes  élégantes  et  sinueu- 
ses, et  vient  se  présenter  a  son  tour  sur  la 
forme .  Dans  cette  évohllioa,  pas  la  moindre 
perte  de  temps. 

•  Cest  chose  à  la  Ibis  graeiense  et  sai- 
sisMinte  que  de  voir  des  fruilirs  énormes  de 
papier  blanc  pénétrer  de  tous  les  côtés  de 
la  machine,  cinnilcr  avae  obdssaooe  dans  ce 
dédale  de  rubans  et  de  noulies.  et  veoir 
sVchapper  quelques  setnnaes  après  —  noir- 
cies et  montrant  sur  leurs  flancs  les  millions 
de  signes  du  langa{;e  humain  !  Vous  roui- 
prener  fac  ilement  dès  loi-s  qu'en  plarant 
sur  le  chariot  une  seconde  forme  identique 
à  h  précédente,  et  en  prenaot  dn  pépier  à 
dimensions  sufllsamment  larges,  on  puisse 
à  chaque  course  du  chariot  obtenir  deux 
fois  quatre  on  Intil  épreuves  d^inpression 
•or  une  seule  face. 

•  Pla<  e/.  maintenant  sur  le  même  cliariot 
le»  doubles  formes  qui  correspoodent  à  la 
to»  an  verso  et  an  recto  du  journal,  et 
ronfTve/  qtie  par  un  certain  a{»encement  de 
ta(nlxHU-s  la  feuille  imprimée  sur  le  recto 


soit  retournée  au  moment  où  elle  va  passer 
sur  le  châssis  du  verso  :  vous  recevrez  par 
les  planchci-s  de  sortie  des  feuilles  imprilMes 
en  même  temps  sur  les  deux  faces. 

•  Je  nUosiste  pas  davantage  sur' ces  ad- 
mirables engins,  dont  le  mode  de  travail  vous 
est  maintenant  connu,  superticiellement  du 
moins.  Vitesse,  netteté,  bon  marché,  —  tel 
est  le  triple  proMème  que  ta  «léQaniqae  mo- 
derne a  dCi  résouflre  jM>ur  parvenir  à  faire 
produire  a  la  presi»e  de  Guttembergde  8,000 
a  i§,ooo  Mlles  pav  heure.  • 

Dans  ce  qui  précède  il  n'est  question  que 
desjoomaox  quotidiens.  L'Angleterre  a, 

en  outre,  d'assez  nombreux  journaux  poli- 
tiques hebdomadaires,  qui  dépaiwent  encore 
les  fèttîHes  quotidiennes  en  format  et  en  pu- 
blicité. On  en  cite  plusieurs  ipii  comment» 
ou  ont  compté  alors  que  le  timbre  existait, 
jusqu'à  iao,ooo  abonnés;  ï Illustration  an- 
glaise, iUtutmUd  LondoH  Wms,  en  i856, 
n'en  avait  pas  moins  de  loo.omi.  (Te  n'é- 
tait rien  eniore  auprès  des  Penny  Mas^nzi' 
recueils  hebdomadaires  non  politiijucs, 
<-omp«>sé-i  irénéralement  «le  trois  feuilles ,  et 
qui  tiraient  jusqu'à  5oo,ooo.  Depuis  l'a  bol  i- 
noodtt  timbre,  ces  feuilles  ont  encore  pris 
(le  plus  i^rando  proportions.  J'ai  lu  dans 
une  publication  de  1864  que  le  Landon 
Jommal,  qui  donne  pour  ta  ceotioes  une 
feuille  de  16  pages  avec  iUnstrations,  se  ti- 
rait à  cette  époque  à  800,000  exemplaires ,  • 
et  que  le  tirage  s'en  faisait  en  moins  de 
deux  jours,  au  moyen  d'une  presse  à  <  \  liti- 
die  qui  inipri niait  des  deux  rott-s  à  raison 
de  'là  à  3o,o<>o  exemplaires  à  l'heure.  Mais 
en  féneral  ces  recueils  ont  le  temps  devant 
eux.  »>t  n'exigent  iKis  des  moyens  de  pro- 
duction aussi  rapides  que  les  journaux  qoo> 
tidieiis. 

Les  journaux  j)olitiqurs  hrixioinadaires 
se  composent ,  les  uns ,  qui  sont  des  revues 
au  petit  pied,  de  Ifi  à  a^  pages  (letit  in-^** 
à  3  colonnes  ;  les  autres  cie  1 1  pages  petit 
in-folio;  d'autres,  enfin,  de  H  pages  d'un  for- 
mal  plus  grand  que  celui  du  Timts.  Ijc  ay 
mars  1829,  un  .Hias  qui  avait  entrepris  de 
se  faire  une  place  à  |wirt  par  rimmensité  de 
ses  dimensions  et  par  la  quantité  de  matiè- 
res qu'il  donnerait  à  ses  lecteurs,  devait 
adopte  un  format  doiilile  des  autres  ,  pulilia 
un  numéro  extraordiiuire  destiné  à  repro- 
duire en  entier  les  débats  du  pariement  stu* 
le  d'émancipation  «les  catholiques.  Ce 
numéro  avait  cinq  pieds  de  long  sur  c^ua- 
tre  de  large  ;  ses  86  colonnes  contenaient 
la  matière  de  deux  forts  volumes  in-S»,  et 
des  curieux  s'amus(>i-enf  à  calculer  (juc  les 
1 5,000  excuiplaues  auxquels  il  fut  tiré, mis 
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au  l>out  les  uns  des  autres ,  auraient  (ornié 
une  longueur  totale  de  dlH|  ticiies. 

O  tour  (le  forro ,  comme ,  <lu  reste , 
pres<|U(' fous  les  autres,  fut  dépassé  par  les 
Amoi  ic.'iiiis.  J*ai  vu  un  numéro  de  journal 
de  New-York  com|K>sc  de  8  pacrrs  nicsuraiil 
chacune  %S6  centimètres  carrés  sur  178,  et 
présentant  ainsi ,  quand  il  était  déployé,  nne 
superfirie  de  /j55.fi8  centinu-tros  rnrrr>  , 
c'est-à-dire  une  siirface  égale  à  quatre  lois 
celle  du  Times  et  à  phis  de  boit  fois  celle 
du  Moniteur,  Il  était  imprimé  sur  treiae  co- 
lonnes en  |>etît  texte,  contenant  chacune 
4oo  lipnes  de  1 3  mots  en  moyenne  ou  40 
lettres,  ce  qui  doimail  io4  colonnes, 
/|  l.fioo  lif^nes  ,  ,  V»^  •"f>'^  .  i,fî7'»,ooo 
letlre«,  si  Ton  ne  tenait  pas  eomple  des  il- 
loslnitions.  Ce  journal  monstre,  en  effirt, 

était  nroc  de  i)(iitiI)I  (M)>;c«;  et  belle*,  vignettes 
sur  bois,  re|>re^elllaut  des  |>ersonnagcs  fa- 
meux ,  des  |>n ysngcs ,  des  vues ,  des  mono- 
mcnf"^ ,  (les  scènes  de  j^enie,  des  machi- 
nes, etc.  Le  papier  sur  lequel  il  était  tiré  était 
si  fort  —  le  numéro  ne  pesait  pas  moins  de 
ago  grammes  —  qu'il  pouiTa  résister  pen- 
dant des  siècles  ,  et,  dans  tous  les  ras  ,  at- 
tendre «ans  encombre  le  numéro  suivant, 
annoiiré  comme  dev;iiii  paraître  cent  ans 
après  Nous  avons  à  peine  besoin  d'ajouter, 
en  eilel ,  que  ce  imméro  était  tout  excep- 
tionnel. Il  avait  ét^  paMié  comme  appeti- 
<lice  M  un  journal  hebdoiuadaîre ,  thr  Corix- 
teUation,  a  Toccasion  de  la  lète  séculaire  de 
IMndépeodanceamértcainé,  le  4  juillet  i858. 
Quarante  |)ersoimes ,  dit-on ,  avaient  été 
employées  |iendant  deux  mois  à  sa  confe<iîori, 
et  il  avait  été  expédié  à  28,000  exemplaires  . 
revétn  d'uneélégante couverture,  dans  toutes 
les  parties  du  inonde,  TI  se  ven<lail  un  demi- 
dollar,  a  fr.  fio  c.  Kn  tête  éclatait  ce  dithy- 
rambe: 

«  \()ti<  n'e>sa\ ei'oiis  pas  de  raelier  notre 
«  juste  hcrié  en  regardant  cette  niagniiiquc 

•  feuille.  Rlle  est  le  produit  de  PInvention, 

•  du  Goût,  de l'Euf reprise  et  de  rindii-lric 

•  herculéenne;  »c$  dimensions  de  mani- 

•  montb  ne  sauraient  être  surpassées, 
««  ikarce  qu'une  feuille  plus  lon^-ne  et  plus 

•  farpe  serait  d'un  emploi  absolniuent  iin- 
!i  praticable.  Un  éléphant  peut  être  pris. 
«  mais  (|ue  voulc/.-vous  en  laire?  On  ne 
«  sauiail  non  plus  en  "iurpasser  la  l)eaulé 
"  typographique,  la  splendeur  artistique,  ni 

•  l^im|iérîale  grandeur  du  plan  et  de  Por- 

■  donnarice.   Ce  journal  sera  Porf^ueil  dr 

•  tout  bon  Américain;  il  fera  réionnemeni 

•  de  PEorope 

■  Vous  nous  accuser,  de  vanité  dans"  ce 

•  lanf^a^re.  Vous  avez  raison.  Mais  ce  n'est 

■  |ias  une  vanité  vulgaire  t|ui  rayonne  sur 


•  notre  front ,  c'est  Porgueîl  légitime ,  Por- 
«  gueil  de  Alichel-Ange  contemfdaal  um 
«  ^lise  de  Saint-Pierre  ,  Porguell  qu'éprou- 

■  vait  Napoléon  après  avoir  dompté  le 
«  Siteplon  «t  les  Alpes  tcrriblet.  • 

Périodicité.  —  Les  premières  ga/.ettes  ne 
paraissaient  qu'une  fob  fHur  semaine;  ONis 
(Passer,  bonne  heure  elles  parurent  dcttX 
fois,  quelques-unes  même  trois  lois 

liés  mercures,  les  rovues ,  ne  pai«itMieat 
généralement  qu'une  fikU  par  moia ,  r«re> 
ment  deux. 

Il  en  était  de  même  des  joumanx  litté- 
raires, qui  devinrent  ensuite  presque  tous 
hebdomadaires.  * 

T,e  premier  Jonnutt tfmtielicn  parut  à  Lon- 
dres le  II  mars  lyo-i,  sous  le  titre  de  Daifv 
Courant.  Ce  journal  était  imprimé  d'uu  seul 
e6té ,  sur  une  demi-fèirille ,  et  se  composeit, 
par  con'iéqueiit ,  <Pune  seule  page,  divisée  en 
deux  colonnes.  L'éditeur  doi^oe  de  cette 
exiguïté  une  explication  assez  curieuse. 

■  Le  Courant,  comme  son  titre  Pindiqiie» 
sera ,  dit-il  ,  publié  tous  les  jours ,  parce 
qu'on  se  propose  de  "donner  les  nouvelles 
aussitôt  Parrivée  de  chncpie  courrier,  et  il  est 
réduit  à  la  moitié  du  loruiat  habituel  afin 
d'epai-^ner  au  publie  au  moins  la  moitié  des 
impertinences  que  contiennent  les  journaux 
ordinaires.  « 

Ce  n'est  qu'en  177;  que  Paris  eut  un 
journal  quotidien ,  le  Journal  de  Paris^  qui 
commença  à  paraître  le  i**^  janvier  de  eetle 
année-là. 

Cest  encore  en  Angleterre  (|ue  sont  nés 
les  premiers  journaux  du  soir,  La  poste  ne 
partant  de  Londres  qu'à  la  fin  de  la  journée, 
l'idée  devait  \enir  tacilement  à  un  homme 
du  métier  de  i-eiai  (1er  jusqu'à  ce  moment  la 
j)u!»licafioii  d'un  journal  ,  afin  de  pouvoir 
donner  les  nouvelles  remues  dans  la  uiatiuée, 
et  d'arriver  cependant  en  province  en  même 
temps  rpie  les  feuilli^s  du  matin  ;  et  de  fait  ' 
on  pouvait  ainsi  obtenir  sur  celles-ci  une 
avance  dVine  demi-journée.  Mais  il  (allait 
se  r^ler  sur  les  jours  de  h  poste.  Le  pre- 
mier journal  du  soir,  qui  parut  à  la  fin  de 
1717,  ne  se  ))ublia  donc  <jue  trois  loisj>ar 
semaine;  et  c'est  seulement  à  la  fin  du  uix- 
hiiitiènie  siècle,  (piand  la  poste  partit -tous 
les  jours,  (pic  fut  fondé  Le  Star^  le  pre- 
mier jounial  quotidien  du  soir.  Un  second 
parut  en  i7i)i,  et  le  nombre  s'en  est  SUC- 
c<>ssivement  accru  jusqu'à  cinq. 

Disons  que  les  gaxettes  françaises  publiées 
en  Hollande  publièrent  dès  leurs  commen- 
cements, dès  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
des  suppléments,  qui  i)arais.saient  dans  la 
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soirée,  et         fletîoreiil  rt'gulitis  <lc  Irès- 

Kn  Anpirterre,  lf«i  jnui*nan\  du  soir  furent 
tout  d'al>oixl  recherchés  par  h*s  hommes 
(Taffiiire,  etlcMpéculatcurs,  parce  qu'il*  pti- 
hliairiil  \c  cours  des  fonds  public-^  aii^Niiot 
apri!»  la  clôture  de  la  boup«,  parce  qu'il» 
cowltfMilgpt  tontes  les  nouvelles  dea  IraiHeH 
do  malin,  et  en  outre  les  nouvelles,  ou 
tout  au  moiuii  le  sommaire  des  nouvelles 
aniirée*  dans  la  journée.  Pendant  la  durée 
dea  sessions,  on  y  cherrbe  en  outre  la  pre- 
mière partie  des  séances  de  la  f  handm-  tics 
communes,  qui  commencent  à  midi,  et  il 
en  eal  an,  le  Sum,  <|ai,  grâce  à  Phahiielé  de 
s*-^  -ténugraphes  et  à  la  célei  ité  d»*  ses  eom- 
posiieuj»,  s  est  acquis  sous  ce  rap|>ort  une 
inronleslaMe  supériorité  fsur  ses  HVaux  : 
il  pnrvictit  à  donner  les  déhats  parlemen- 
taires prcM^ue  jusqu'à  Theure  de  la  poste; 
il  ne  déroule  pas  vingt  minâtes  entre  le 
moment  où  le  dernier  sténographe  quitte 
l.i  pl.K  c  et  celui  où  le  journal  tout  imprimé 
|Mi  1  pour  la  province.  Dans  sa  troisième 
édition,  (pii  parait  à  dix  heures  du  soir*  il 
donne  h-s  <lol>ats  jus<|u'à  neuf  heures  et 
demie.  |je>  temps  de  guerre  sont  les  tenip-. 
lea  plu*  prospères  ]>onr  ces  feuilles,  f)u 
encore  les  temps  <le  criM*  ininistérielle  ;  ils 
font  alors  des  éilitions  d'iieure  en  heure 
pour  sadisfirire  la  roriosité  publique. 

I,Vtrd>1isscnieiif  des  iln  iiiiiis  de  fer  a 
porte  un  coup  funeste  aux  Journaux  du 
soir.  Letn*  grand  avantage  était  de  partir  le 
soir  par  la  poste  en  mOme  temps  que  les 
journaux  publiés  le  matin,  et  d'arriver 
anseitdt  que  ceux-ci  en  province,  tout 
en  dmuHuit  des  nouvelles  plus  fraîches; 
mais  comme  la  jiosle  en  An;;leferre  n'a 
|)as  le  mono)K>lc  des  transports,  les  jour- 
max  du  matin  renoncèrent  an  bénéfice  <lu 
transport  p^atuit  que  leur  assurait  le  tim- 
bre, alors  <|u'ils  en  étaient  frappés ,  et,  |Mir- 
tant  par  m  premiers  tnrins  du  matin ,  ils 
|>arvînn'nt  il  être  distribués  dans  toutes  les 
^ntlos  villes  de  province  pour  l'heure  du 
déjeuner.  Osoni  eu\,  par  oonsérpient,  (pii 
ont  aujourd'hui  Tnvanoe  sur  les  journauv 
dn  sou-,  qu*iU  ont  à  peu  près  expulsés  de 
la  province 

En  France,  o&  la  poste  cependant  à  le 
monopole  des  transports .  on  a  mieux  fait 
encore  :  les  journaux  de  Furis  du  matin 
parlent  la  veille  pour  la  province.  Ola  pour- 
ra, au  pn  niit'r  cnujt  .l'<pil,  jwraltre  étrange, 
rt  rien  pourtant  n'est  plas  vrai.  I^es  jour- 
naut  da«matin ,  au  Keu  de  se  composer  la  I 
nuit,  romme  autrefois,  se  composent  d.uH 
b  journée,  et  aussit&t  après  la  clôture  tie  la 
(joun«e  ils  mettent  sous  presse  leur  écKlion  I 


<les  départements,  qui  part  dans  la  soirée 
même,  en  même  temps  que  les  journaux 
du  soir  La  nuit  il  en  est  lait  un  second 
tirage,  |>our  Paris  alors,  avec  les  nouvelles 
qui  ont  pu  survenir  après  quatre  heures, 
et  |>endant  les  sessions  le  comjite-rernlu 
des  chambre:*,  qui  leur  est  livré  ver»  neuf 
heures  du  smr. 

Par  contre  quelipies  journaux  du  soir  font 
une  édition  du  malin  pour  Paris;  un  d'eux, 
même,  la  Patrie,  en  publie,  ou  en  publiait 
'une  troisième,  dans  le  milieu  de  la  jouri>ée. 

Rien,  du  reste,  nedistin;;uantclKv  nous  |<'s 
journaux  du  soir  des  journaux  du  matin, 
et  la  couleur  d'un  journal,  si  pâle  qu'elle 
soit  ,   avant  encore  qu!'l<|iie   influence  stu" 
les  al>onnemenls ,  les  atM>nnes  de  PuriA  et 
ceux  de  la  province  se  réfwrtissent  dans  des 
prop<»rlions  à  peu  près  e^'  ilf^  |toin'  les  uns 
et  pour  les  autres.  Nous  vcuom»  de  voir  qu'il 
n'en  est  pas  de  même  en  Angleterre,  ou  la 
clientèle  des  journaux  du  soir  est  presque 
toute  concentrée  dans  la  capitale.  Us  se  sou- 
tiennent néanmoins  par  les  raisons  que 
nous  avons  dites,  et  aiissî  parce  qu'ils  ont 
moins  de  frais  (pie  les  journaux  du  matin. 
Asant  peu  d'aunona's,  il>  ne  sont  compo- 
sés que  de  quatre  pages  au  lieu  de  huit,  et 
le-ur  fo:  nnt.  si  l'on  ex<rpte  celui  <lu  Sun,  est 
un  |K'U  inférieur  à  celui  de  noà  grands  jour- 
naux Lfl  distribiMion  des  matières  y  est , 
du  reste  ,  à  peu  près  la  mèmî"  (pie  dans  les 
journaux  du  matin;  et  comme  leur  mode 
de  publication  nécessité  une  extrême  rapi- 
dité dans  la  mise  en  page,  chaque*  matière 
commence  en  haut  d'uue colonne,  et,  quand 
elle  ne  suffit  pas  à  la  remplir,  le  vide  qui 
reste  est  comblée  avec  des  historiettes,  oes 
citations  tIe  livres,  des  sentences  morales, 
com|>osées  iravance  a  cet  elfet.  I^e^s  jour- 
naux du  malin  ont  également  recour-s  à  cet 
expéili  Mit  lorsi]ue,  la  séance  de  la  i  li.imbre 
se  prolongeant  trop  avant  tlans  lu  nuit,  ils 
crai;;nent  de  manquer  le  train  )>ar  lequel  ils 
ont  coutume  de  |wirtir. 

Nous  avons  vu  comment  les  journaux  du 
matin  avaient  annihilé  l'avantage  qu'avaient 
sur  eux,  pour  la  province,  les  journaux  du 
soir.  L<'s  emprunts  iH-qiétucIs  que  ces  der- 
ni'.'is  étaient  dans  la  nécessité  de  faire  à 
leursronfrères  du  malin  ne  pouvaient  man- 
quer non  plus  (réveiller  des  suseeptibiiilés , 
et,  par  suite,  (ramener  (piel(pie  co  iibiiiai- 
son  nouvelle,  qui,  |Kir  exemple,  rattache» 
rnit  l'une  k  r.iutre  une  feuilli'  fin  matin  et 
une  feuille  du  soir,  et  ferait  ainsi  d'un  cou- 
rurrrnt  un  auxiliaire.  Cestce  qui  a  eu  lieu, 
m  effet,  et  plusieurs  des  journaux  du  soir 
aujourd'hui  ap|>art  ici  ment  aux  proprié- 
taires de  journaux  du  malin. 
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Le  Times  «  ima^ué  itoe  antre  combinai- 
son, PII  faveur  des  jx-iiic?  l)ourses,  (nii  ne 
{leuveot  faire  la  dépeuse  d'uu  journal  /ijuo- 
tidien  :  il  paMie  tous  les  deux  jours»  sous 

le  titre  à^Evening  Mail,  uo  Journal  du  6oir 
qui  nVsl  uue  la  réimpression,  moins  les 
annonces,  des  deux  numéros  du  Times  au\- 
qoeb  il  correspond.  Le  Chronieh  a  suivi 

ret  exemple,  aprè-^  avoir  longtemps  publié 
un  journal  quotidteu  du  soir  qui  portait  aou 
nom. 

Des  combinaisons  semblables  se  sont  fré- 
quemroenl  (U'oiluites  en  France,  et  nous 
avons  va  des  joumanx  publier  di»  éditiooa 

hebdomadaires  qui  n'étaient  qu*aQ  alwégé 
des  numéros  de  la  semaine. 

Mode  (te  Jistnhution,  Prix.  —  Je  n^ai 
rien  trouvé  de  préeis,  de  qœlque  peu  satis- 
laisaut,  sur  le  mode  de  distribution  des  pre- 
miers journaux,  non  plu.s  que  sur  leur 
prix;  mais  il  y  a  fout  lieu  de  croire  qu'ils 
étaient  criés  et  vendus  dans  les  rues,  eomme 
k»  feuines  volantes  dont  ils  procédaient. 
Dans  uiu'  estampe  allégoricpie  datant  des 
premièix'6  années  de  notre  Gazette  on  voit, 
entre  autres  personnages,  le  Crieur  de  ta 
Gazette,  portant  susimmkÎu  devant  lui  un 

(Minier  d*osier  rempli  de  numéros.  £t  ou 
it  dfins  nos  anciens  lexiques  quMlc  était 
•  vendue  et  publiée  par  b  ville  de  Pari>  > 
par  des  colporteurs  qu'on  app<'lait  ^a/e- 
tiers,  comme  le»  écrivains  de  la  Gazette 
eux-mêmes;  qu'on  la  lisiit  dans  certaine^ 
boutiques,  notamment  «lie/.  Riboii,  Loi- 
son,  et  autres  regratiers  ^bouquinistes)  du 
Pont-Neof;  que  de  pauvres  femmes  allaîent 
l'acheter  au  bureau  delà  grande  poste,  et 
ta  distribuaient  par  mois, aux  ucrsonncs  ijui 
la  voulaient  lire,  pour  So  sols.  Il  est  sup- 
posable  que  Padministration  des  postes, 
que  l'on  voit  ainsi  intéres4»ée,  à  je  ne  sais 
quel  titre,  à  la  vente  dans  Paris,  était 
chargée  dn  transport  et  de  la  distribution 
en  province. 

A  quelle  époque  s'est  introduit  l'abonne- 
ment, c'est  ce  (|ue  je  ne  saurais  préciser  ; 
tout  ce  ({ue  je  ^)ui>  dire  c'est  (ju'il  existait 
dans  les  premières  années  du  dix-hutliemc 
siècle;  mais  l'on  peut  supposer  avec  grande 
aj)parence  de  raison  qu'on  en  était  venu  là 
bien  longtemps  aujiaravant  pour  la  com- 
modité des  lecteurs.  Quoi  qull  en  soit,  en 
France  l'abonnement  est  resté  b  rè^.  La 
vente  au  numéro  n*a  existé  (pie  par  inter- 
mittence; ce  mode  d'écoulement,  passé  tle- 
puis  quelques  années  dans  nos  habitudes, 
au  grand  piofîl  des  journaux,  n'e>t  qu'une 
tolérance  de  radininistratiun  :  pour  être 
vendu  sur  la  voie  publique, — dans  Gertsios 


eodroka  délermioéa,  car  lea  jonroanx  ne 

peuvent  être  colportés  ni  criés  dans  les  rues, 

chaque  joui  nal  doit  être  muni  d'uue 
autorisation  qui  peot  hû  être  retirée  lana 
autre  formalité 

Quant  au  prix,  le  numéro  de  la  Gazette, 
dans  l'origine,  revendait  un  parisis,  sans 
doute  un  sou  pMÎaia,  de  quinze  deniers,  ea- 
viruu  six  centimes,  représentant  une  valeur 
actuelle  de  près  du  triple.  C'est  du  moins 
ce  que  doone  à  entendre  un  passage  d'un 
factum  de  Renaudot  que  j'aurai  oci  a>>ion 
de  citer.  On  sait  positivement  qu'un  Cour^ 
lier  français  lait  par  les  fib  de  ReoMidot 
durant  la  Froiule,  en  i649*  ft  ^1"»  •  <  l'»* 
baudait  tous  les  matins,  de  tbrl  bonoe 
heure     se  vendait  un  aol. 

D'un  mémoire  «Pun  des  successeurs  de 
R<'ii;iu(l(if  il  résulte  qu'en  ïjSo  le  prix  tie 
i'al)uuiicmenl  ii  la  Gazette  était  de  l6  bancs 
par  an  et  que  pour  ftire  participer  tous 
les  sujets  du  roi  aux  nouvelles  qui  pou- 
vaient les  intéresser  un  la  taisait  reiuipri- 
mer  en  petits  caractères  sur  une  ■  demi- 
feuille,  et  on  l'envojait  dans  toutes  les 
provinces  à  7  livres  10  sds  par  au,  franche 
de  port.  En  176a,  en  même  temps. qu'elle 
augmentait  son  ibrmat  et  doublait  sa  |)ério' 
dicité,  elle  réduisit  son  prix  d'abonnement 
de  18  à  la  livres  pour  tout  le  royaume.  Ou 
pouvait  se  procurer  au  bureitt  Aa numéros 
détachés  au  prix  de  3  sous,  1  sous  six  de- 
niers pour  les  colporteurs.  Elle  se  compo- 
sait alors  de  dou/.e  p^i^^t  s  à  deux  COlonMS; 
mais,  sur  la  demande  de  i|uel(|ues  souscrip- 
teurs, ou  continua  à  en  laire  pendant  plu- 
sieurs années  une  édition  a  grandes  lignes 
en  gros  carartèie.s,  i\ni  coûtait  le  double. 

J'ai  eu  &4IUS  les  ^eux  une  haie  des  jour- 
naux qui  circulaient  à  Paris  en  1 779,  avec 
leur  iM-riodicité  et  leur  prix.  La  plupart 
sont  hebdomadaires.  Quant  au  prix,  il  va- 
rie, comme  de  juste,  selon  rim|K>rlaucc, 
le  volume  du  JournaL  Les  plus  importantes 
coûtent  18  livres  pour  Pari^,  u'»  pour  la 
province.  Vj/utechUtmire,  hebUowudairc, 
coûte  34  et  )a  livres  ;  le  Journal  de  JPeuiSt 
t|uotidien,  24  et  3o  livr.  .»  se.us;  le  Journat 
des  samnts,  i4  livraisons  par  an,  it>  liv. 
i4  s.  et  ao  liv.  4  s.;  le  Journal  de  Ferdsu», 
lA  numéros,  8  liv.  8  >.  et  ix  liv.  la  s.;  le 
Mercure,  i6  voU  par  an,  a4  et  3a  liv. 

Dana  cette  liste  figurent  neuf  ga7.ettes 
étrangères,  les  Gazettes  (P .-/msiridam,  — 
de  Clèves,  dite  Coiur'u  r  du  liax-Rhin,  — 
(C jUoiui^  —  de  Bruat  tleSf  —  de  Cologne, 
—  des  Deux  Ponts,  —  De  la  Ha^e,  —  de 
Lnde,  —  d' l'tncht.  Ces  gazettes  paraissaient 
deux  luis  par  semaine,  excepté  celle  de  La 
Haye,  qui  partinait  Irait  fina.  Elles  coA- 
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laient  :  celle  (l'Ainstenhm,  livres;  celle 
de  nève»,  4^1  ;  les  autres,  3(i. 

Les  gazettes  étrangères,  en  efTet,  circu- 
lai<*nt  .Tisez  librement  en  France,  et  cela, 

Krait-il,  <lt>.  Tori^ine  des  journaux.  C'est 
I  moins  (  ('  <|iii  1  e>ulte' d*aii  faduni  laneé 
PII  in'|H  par  Renaiulot  coiilre  un  pa/etier 
de  Oilu^ne  qui  Tavail  at(a(|ue.  •  Si  vous 
voulez,  répond-il  à  aoo  agrewieor,  ^rsua- 
lier  à  un  <  ha<  un  que  le  içazelier  de  Cologne 

Ki&âC  corriger  celui  qui  fait  les  gazelles  à 
rh,  qa*il  comneoce  li  en  fiiire  de  meil- 

leun-^  «(lie  lui,  et  qu'il  le  fasse  croire  au 
peuple,  juge  qui  ue  flatte  point,  et  à  aui 
vous  vous  dem  prendre  oe  ce  que  celles 
que  vous  envoyés  sont  d'as  ai  mauvais  dé- 
bit qu'il  V  a  peu  de  pei-sonnes  qui  en  veuil- 
lent pour  le  port,  et  moins  pour  leur  prix, 
quelque  petit  qu*il  ioit»  et  moindr«-  (|Uf 
le  parisis  «les  nôtres  .  ,  tandis  que  ccllf^  de 
Paria  manquent  plutôt  que  le:>  curieux  |K>ur 
le»  «rmeherdes  mains  oes  eolporteors,  en« 
core  toutes  moites  «le  Pimpri  -vinn.  ■ 

Outre  le  lait  de  leur  circuluii«)u  en  France, 
il  rémile  de  ce  passage  que  les  gaxettes 
étrangères  se  coliiorlaienl  «lans  les  rues, 
comme  la  gazette  <ie  Renauitot,  et  que  le  prix 
en  était  très-minime.  On  les  lisait  dans  les 
cafi^,  sar  le  «piai  des  Augnstins,  «lans  \es 
Charniers  des  Innocents  ;  plus  tard,  «lans 
le»  cabinets  littéraires,  qui  datent  du  mi- 
ficu  du  dix>haitième  siècle,  et  dam  les 
chlhs,  importation  an;;laisc  «pie  l'on  trouve 
k  Paris  dès  le  commencement  de  ce  même 


Cette  circulation  «U-s  joiirii.iuv  étrangers 
était-elle,  dans  les  cummencemcnts ,  assu- 
jettie à  queltfue  condition ,  c'est  ce  (|ue  je 
ne  sanrais  dire;  mais  |>lus  tard  les  nm- 
priétaires  <ie  ces  feuilles  achetèrent  le  droit 
de  les  faire  entrer  en  France  par  une  con- 
tributtim  versée  dans  la  caisse  du  minis- 
lète  «les  affain^  étrangères,  et  dont  la  «juo- 
dté  variait  suivant  des  considérations  de 
diverse  nature. 

O  qui  est  «-ertain,  «lans  tous  U"^  cfi^,  c'est 
que  le> journaux  élraugers  de  toute  sorte  ont 
toujours  abondé  à  Pans,  i  la  grande  satisfiM- 
tion  du  public,  qui  \  trouvait  un  dé<lomma- 
gement  de  la  stérilité  delà  Gawetttt  et  endépi^ 
des  propriétaires  de  la  feaille  officielle ,  qui 
na  ceMerent,  tl<'puis  Rcnnudot,  «le  réclamer 
contre  1*  qu'ils  ap|H'laicnt  la  violation  de 
leur  privilège  J'ai  trouve  sur  «^  sujet  un 
aiémoir^e  de  l'un  «feux,  le  chevalier  de 
Mesié,  ^>ul»lié  vers  le  inilicn  «lu  ili\-hui- 
tième  siei'Ie.  et  qui  m'a  paru  renfermer  des 
aartiriodBrlIéa  ataes  cnriensea  pour  que  je 
l'analy^  i«'i. 

■  La  Ou^fflt  de  Frnncr,  y  est-il  dit,  était 
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autrefois  très«înléreasaute,  elle  était  le 
précis  vrai  des  gazettes  étrangères;  mais 
de|>uis  que  les  fermi«'rs  des  |>ostes  les  in- 
tnKluisent  touto  (lan>  le  rovaumc,  elle  ne 
|)eut  nlus  satisfaire  la  curiosité  :  toutes  les 
nouvales  sont  Im-s  dans  les  gazettes  étran- 
gères avant  que  celle  de  France  yKiraisse. 

■  Les  lérmiers  des  postes,  en  eiiet,  non 
contents  du  bénéfice  que  leur  donnait  le 
transport  «le  <  c^  ^a/ett«*s,  avaient  «l'abord 
essayé  de  les  «iebileru  la  poste  nièuiL'.  Ia» 
libraires-tniprimears  s*v  étant   •'- 
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toin  iièrent  la  diflii  ullé  eu  établissant  un 
bureau  de  débit  chez  l'un  de  i*cs  libraires, 
nommé  David.  Ils  vendaient  chaque  ga- 
zette de  Hollande  aux  sujets  du  roi  40  écus 
par  an,  «pii  ne  leur  coûtait  qu'envirou  a4 
livres  «radial  en  Hollande  :  ils  gagnaient 
ilonc  yf^  livr«'s  jMJUr  le  port  et  le  «U-Iiit.  <e 
qui  était  cvorbitant.  'l'alllli-^  (jiit  lui,  «le 
iMesIé,  ne  ventlait  «elU-  «le  l-rance  «|ue 
18  francs  par  an,  et  que,  pour  faire  parti- 
ci|»er  tous  les  sniet--  du  roi  ati\  nouv<-lles 
qui  pouvaient  les  intéresser,  il  la  làisait 
réimprimer  en  petits  éarartères  sur  une 
dend- feuille,  et  l'envoN'ait  dans  toutes  les 
pt  ovinces  à  7  livres  10  sous  par  an,  franche 
<!«•  |)ort. 

•  El  les  fermi«*rs  avaient  fait  plus  ':  ib 
avaitMit  établi  dic/.  le  nx'mc  David  un  bu- 
reau «le  corres}>oudance  où  tfnit  le  monde 
pouvait  ])orter  des  avis  pour  les  faire  in> 
sérer  «lati^^  1rs  ^a/.ettes  de  Hollande,  eu 
payant  ao  sous  |)ar  li^ne  :  u'etait-ce  pas 
dnvrir  une  voie  a  tous  les  mauvab  ritoyens 
qui  auraient  voulu  faire  mettre  «lans  «-es 
ga/ettes  des  articles  contre  TKlat  ou  dés 
épi  grammes  contre  les  particuliers?  • 

Les  récriminations  de  la  Gazette  demeu- 
rèrent sans  effet,  et  les  feuilles  é(ra»gèrea 
continuèrent  à  circuler  en  France.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  dire  que,  pour  se  conserver 
<>etle  faveur,  «jui  {Kuivait  à  «haque  instant 
leur  être  n>tiree,  elles  étaient  tenues  à  une 
certaine  cirooospeclioo.  Il  y  a /ait  |H>ur 
elles,  à  la  jX)ste,  un  bureau  spé«-ial,  «pi'on 
trouve  assez  fréquemment  mentionné  dans 
bsdironiqaeurB,  et  où  très- probablement 
elles  aboutissaient  toutes,  «omme  «^ela  se 
pratique  encore  aujourd'hui ,  La  distribu- 
tion et  le  débit  en  étaient  ensuite  opérés 
par  des  particuliers.  Dix  ans  après,  ce  même 
David  (iont  il  est  question  plus  haut  obte- 
nait de  la  compagnie  des  postes  un  abonne- 
ment qui  le  mit  à  même  de  donner  au  pu- 
blic les  gazettes  étrangères  au  prix  «le  3fi 
livres,  au  lieu  de  lau,  qu'elles  avaient  coûté 
jusqu'alors.  Cette  révolution  radicale  dans 
le  prix  des  gazettes  étrangères  mérite  d'être 
reoMrquée;  elle  rappelle,  quoique  d'un 
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S eu  loin,  celle,  plus  radicale  eneore,  que 
evail  oj.érer  tlaus  la  prf>s<"  fraiir.iisc,  trois 

3uarts  lie  sièrle  après,  M.  Kinilc  tic  Girar- 
iii.  Elle  laibsiit  eucure,  paniil-il,  un  assez 
beau  béiiéiiec  aux  comniiv>ioiiiiairis.  Ou 
lit  fOelTcl  dans  le  numéro  delà  Gozrtic  des 
DmX'Ponts  du  i'''^  avril  1786  que  ce  nu- 
néro  était  le  dernier  que  reoeTraieiit  les 
soiisiriptpurs  <!«■  France,  parce  que  le  sieur 
Dcluriue,  (|ui  touchait  3(>  livre»  du  publie, 
en  vertu  de  son  privilège  exdosif,  ne  vbtt- 
lait  pajer  celte  gazette  que  10  livre-  8  stxi-, 
au  lieu  de  lu  Uv.  i3  s.  que  le  ^irupriélaire 
lui  demandait. 

Revenons  au  prix.  Je  ne  parle  (|ue  de 
celui  des»  journaux  |)olitique8  quotidiens; 
celui  des  autres  publications  périodiques  de 
toute  nature,  et  de  natures  si  diverses,  ne 
saurait  avoir  rien  de  ti\e.  Donc  le  prix  d'a- 
bonnement des  ci-ands  journaux,  après  avoir 
km^temps  oscille,  sViait  arrêté  au  taux  à 
peu  près  uniforme  de  «So  francs  (|u:iii(!,  en 
>d36,  la  Presse  et  le  SUcle  >\tiil)liient  à 
4o  fr.  Menacés  dans  leur  existence  par  oette 
audac'cu>e  innovation  ,  tou>  les  journaux 
durent  baisser  leur  prix,  à  Texceplion  d'un 
sral,  le  Junmt  des  Débuts  ^  qui  put  rester 
à  80  francs  sans  romj>ron>ettre  son  in- 
flaeace  ni  »a  prospérité.  J'ai  dit  plus 
haut  eonnent  ib  le  relevèrent  peu  à  peu. 
Aujourd'hui  ils  sont  ton-^  à  |>eu  près  au 
même  prix  :  5a  fr.  pour  Paris,  64  Ir*  pour 
les  départements;  les  Débats  seuls  routent 
et  8u  franes.  Au  numéro,  ils  se  vendent 
i5  centimes,  sauf  le  Constitutioafui  et  les 
Dtbals,  qui  coûtent  %o  et  aS  centimes. 

En  Aiislelerre  la  rirridation  des  jour- 
naiiv  ai'  fait  tout  autrenieiil  que  elie/.  nous. 
L'altonnenient  n'a  pu  entrer  dans  les  ha- 
bitudes  lie  no>  voisins,  qui  répu{;nent  à 
l'idée  de  s'astreiniire  à  rei  evuir  toujours  le 
même  journal ,  et  à  s'interdire  de  prendre 
au  jour  le  jour  la  feuille  qui  se  trouvera  la 
mieux  renseignée  ou  la  plus  intéresfïante. 
En  t663  une  première  tentative  avait  été 
faite  par  l'éditeur  du   Public  Intcl/if,'rncfr 

rur  substituer  le  système  d'abounemeol  à 
vente  dans  les  rues,  mais  cda  par  un 
motif  tout  politique.  >  Quant  à  la  vente 
des  îuumaux ,  disait  le  prospectus  de  cette 
fieniUe,  le  mode  qui  s'est  trouvé  le  plus 
profitable  aux  propriétaires  a  été  de  les 
mettre  en  vent<-  et  de  les  faire  crier  «lans  les 
rues  par  rcntreniisc  d'agents  et  de  crieurs; 
mais  on  peut  douter  que  «  e  mcxie  soit  fort 
avantageux  à  d'autre^  points  dr  vue,  ear 
c'est  grâce  aux  facilites  qu'il  olire  que  »e 
ftit  le  commerce  deapampbletoanaKniqaes 
ce  séditieux...  Faute  de  pouvoir  trouver 


des  garanties  et  uue  piotet*lMHi  suifisaote 
contre   cet  iucoavéniairt*  /entrepreadrai 

<l'e\i-érimenter  un  nouveau  système.  •  C'est 
preciscinent  eet  inconvénient  (|ui  a  eni|}é- 
cbéi  eu  France,  le  colportage  et  la  vente 
au  numéro,  îles  journaux  Je  passer  du  <lo- 
niaine  des  faits  dans  c  elui  du  d^'oit.  La  len- 
tative  du  Public  lntelHf;enetr  parait  avoir 
échoué;  elle  a  été  depuis  renotivi  léc  ,  sans 
plus  de  succès,  par  le  Daiiy  i\ms,  qui, 
pour  allécher  lîes  abonnés,  offirait  aux  per- 
sonnes «|ui  s'adresseraient  diredenent  au 
journal  une  légèi^  reoiLsev 

En  Angleterre,  en  effet,  contrairement 
à  ce  qui  a  lieu  en  Tranc  e,  où  les  abonnés 
sont  servis  direetcment  par  l'admijnst ra- 
tion de  chaque  journal,  le  public  Mt  obligé 
de  s'adresser  à  un  intermédiaire,  le  cour- 
tier ou  vendeur  de  nouvelles  (.Vewj-rrrtf/or). 
C'étaient  autrefois  les  maîtres  de  poste  (|ui 
faisaient  rolTice  de  courtiers  ;  mais  les  i  he- 
mins  (le  feront  mis  toute  cette  inilusirie  de 
lu  counnisMon  entre  les  mains  d'un  certaiu 
nombre  de  maisons,  dont  qudques-noes 
sont  fort  considcrahlos  ,  et  placent  annuel- 
lement jus4|u'ii  cent  million:»  de  journaux, 
de  revues  et  de  -  brochures.  Ces  maisons  sa 
chargent  «le  distriluicr,  ou  nirnie,  au  be- 
soin ,  de  (aire  vendre  les  journaux  daus 
Londres,  et  de  les  expédier  en  province  et 
à  réfranj^cr,  ce  cjui  leur  est  rendu  facile 
par  les  coudilions  écououiiques  que  leur 
offrent  les  chemins  de  fer.  Ainsi  le  che- 
min de  fer  transporte  de  Londres  à  Man- 
chester pour  %  shillings  {1  fr.  5o  c.  )  cent 
livres  pesant,  qui  représentent  dix-sept 
cents  numéros  des  feuilles  hebdomadaires 
et  cinq  cents  numéros  du  Times.  Les  cour- 
tiers peuvent  donc  prendre  le  transport  et 
la  distribution  à  leur  charge  sans  être  obligea 
(r.in^menter  sensiblement  le  prix  derahon- 
ncnicnt,  si  ce  n'est  dans  les  pt^tiicà  villes, 
où  le  nombre  desacbeteurseatmoina  grand, 
et  pour  lesquelles  le  prix  est  souvent  an^- 
menlé  d'un  penn^-,  ou  cinij  centimes.  Du 
reste,  Ica  deux  tiers  des  journaux  ouoti- 
(liens,- ou  même  1rs  trois  quarts,  se  ilistri- 
buent  dans  Londres;  mais  la  presque  tota- 
lité en  repart  le  soir  pour  la  provioee.  Un 
très-grand  nombre  de  personnes  ne  re^-oi- 
vent  les  joiunaux  de  la  capitale  que  de 
deuxième,  de  troisième,  ou  même  de  qua- 
trième main,  et  (|uand  ils  ont  ainsi  circulé 
huit  jours  de  villes  en  villages ,  ils  vont 
achever  leur  destinée  dans  les  colonies.  Il 
en  eit  à  peu  près  de  même  en  France. 

Les  journaux  sont  imprimés  et  publiés 
sous  la  responsabilité  d'un  iniprimeur  pa- 
tenté, qui  prend  le  nom  de  pubUsker, 
édileor  ou  gérant,  lequel  trouve  h  rémo- 
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aération  de  la  location  de  son  brevet  et 
dn  riitqur  qu*SI  eoarC  dalM  tme  retende  nar 

la  i.  niisf  faite  aux  coarlîers,  qui  ne  trai- 
tent qu'aveclui.  Le  journal  lui  ])asserhaque 
f  «r/v  oa  roulem  de  «lDgt-se|it  exéinyilaireflr 
aux  trois  quarts  du  prix  fort. 'H  gftgne  donc 
an  quart  sur  rliaque  numéro  %'rniiu  isolé- 
Hient  dans  les  bureaux  du  journal  ;  il  gagne 
on  exemplaire  i>nr  frri/e  sur  idi  numéros 
venifus  aux  libraîrci»,  aux  pa|if'ti«'r>* ,  aux 
fK*til-  l  oiirtiers  qui  i*n  pn-niieiit  moins  de 
vifi^;! -srpr,  et  auxquols  il  ne  fait  jias  la  re- 
nii^«-  tiitirrr;  enfin  il  j»i<'-lève  une  Irjjerc 
retenue  les  grand»  ruuiiiers  qui  |>reo- 
nent  phmeura  rooteen».  Crax>cî  loi  font, 
en  outre,  luic  remise  sur  les  abonnr inents 
dont  la  demande  est  adressée  à  l'adniinis- 
Iratfon ,  et  (|a*il  leof  renvoie.  En  rémnic , 
«  haque  numéro  vendu,  jiar  •Arrtiplr,  J  jicnee 
an  public,  est  passé  à  a  |H.>ai-e  au  f*' 
èfSnttf  qui  le  eéde  aux  eoartiers  •  3  pence. 

remise  de  «  es  <lerniri-s  r>-t  tl(in<-  de  20  à 
a$  pour  100,  et  elle  ne  paraîtra  pas  trop 
ttmàéMtÀt  û  l'on  ton^e  qu'ils  doivent 

Ettdl*  fc  leur  charge  toutes  les  iiou-va- 
rs,  qu'ils  font  l'avance  de  toutes  les 
«ommes  rcpr^ntées  par  la  vente  des  im- 
néros,  car  ils  ne  rentrent  pour  la  plupart 
dans  letns  fonds  c|u'!i  la  fin  «lu  trimestre; 
qu'en  t)utre  ils  sont  obligés  de  taire  prendre 
à  teors  frais  le|oiinial  aox  burpaox,  de  le 
plier,  fie  le  mettre  sous  hamle,  il'v  ap- 
poser les  adresses,  et  de  le  taire  porter 
ainsi  préparé  à  la  poste  ou  au  chemin  de 
1er  Quant  à  radmiiilstmtion  du  journnl, 
o»  voit  de  Quels  frais  et  de  quels  embarras 
ee  iiystiiKe  la  déetiar^ie. 

T/C  Times,  qui  a  un  brevet  (Timprimeur, 
eéde  cfirectement,  ou  du  moins  cédait  il  y  a 
quelques  années  ses  exemplaires  il  une  mai" 
*on  ««I  éciale,  (pii  en  prenait  3o,ooo  j»ar  jour, 
mo^-ennant  4  militons,  pavés  par  a-compte 
de  75,000  fr.  êt  d'avance  cba^e  semaine. 

\jc  prix  des  journaux  an|(lais  a  tonj'ours 
été  de  beaucoup  supérieur  a  celui  des  jour- 
oaux  français.  Avant  i83fi  ils  se  vendaient 
70  centimes  le  numéro  ;  une  loi  de  cette 
année-là  ayant  alMiissé  le  timbra  de  ',0  à 
10  centimes,  il  s'établit  des  journaux  a 
3o  centimes.  Enfin  le  timbre  avant  été  eon» 
plétenient  aboli,  en  i855,  je  «rois,  on  en 
iréa  à  10  centimes;  mais  ils  ne  se  comjx)- 
srfeot  que  de  quatre  fiages  au  lieu  de  huit , 
ee  qui  les  pinçait  entre  d(  u\  difficultés  : 
ou  baunir  les  annonces  et  n'avoir  pas  des 
reœtles  suffisantes,  ou  restreindre  la  ma- 
tière lisible  et  devenir  par  trop  incomplets 
pour  satisfaire  le  lecteur  anglais,  qui  n'est 
point,  anr  ee  chapitre,  aussi  acrommodbiDt 
qae  le  kcfcor  fiwiçats.  Ces  entreprises  ne 
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pouvaient  donc  réussir;  seul,  du  moins  à  ma 
connais.sance,  \v  Daily  Tchi^iaph,  ^Mvs  'xni  à 
se  corisoBder,et,  par  un  deeesareaiiesqttine 
sont  pas  rares  dans  |'hi>toire  de  la  presse,  i! 
continue  à  donner  pour  un  penny,  non  pas 
quatre,  nraishuit  liages,  sanscompterlessop- 
pléments;  auvsi  est-il  arrivé  prumplemftit  t 
tirer  à  100  cl  jusqu'à  i4o,ooo. 
Sans  i^émouvoilr  de  ce  flot  montant,  le 

Timrs  liaissa  son  prix  --eulcmctit  tlii  |iennv, 
^|u'il  ne  jutyait  plus  au  timbre,  et  demeura 
à  3  |)ence,  sans  rien  perdre  de  sa  prépon- 
<léranee.  Ix^s  autiTs  journaux  «lu  maliu 
firent  à  |i«u  près  de  même,  et  les  frais 

Îju'ils  doivent  s'imposer  pour  conserver  la 
aveur  du  public  sont  tels  qi^  leur  sérail 
imnos-sible  de  se  donner  à  un  prix  moindre. 
Cela  m'améoe  à  dire  quelques  uiol:>  du 
budget  des  joanmux. 

Budget  d^um  jiHÊrmI. 

Nous  commepeeroBS  par  eeliii  des  iom^ 
naux  anglais,  que  nous  connaissons  neau- 
coup  mieux  que  celui  des  nôtres,  grâce  à 
la  vie  ouverte  de  nos  voisins ,  et  surtout^ 
poor  ma  part,  ftêt»  à  M.  Cuebeval  CIari- 
gny,  qui  ici  eneore  va  me  servir  de  gui<!e. 

On  sait  eeque  eoùtait  un  journal  an|;lais 
il  y  a  toat  à  rbeure  cent  ans.  Kn 
la  (îépenso  totale  du  Piihlic  .-/(hrrtisfr 
s'élevait  a  peine  a  7o,«»f)0  Ir.  |>ar  au.  (lin- 
quanle  ans  plus  tard,  les  seuls  frais  d'im- 
]>rr-sion  et  de  tirafje  du  C/irnnirff  mon- 
taient à  1 5oo  ir.  par  semaine,  c'est-à-dire 
au  qua<iruple  des  dépenses  de  toofes  sortes 
du   Pnhhc    idvt  rli.^rr  de  1773  ;   les  <îé- 

g^ses  annuelles  d'une  feuille  du  tMiir 
aient  de  i5o,ooo,  fr.  ;  ceUesd'mM  firtilHe 
du  matin,  de  a>.5  à  35o,ooo.  Aajodrdl*lMlS 
ces  frais  sont  plus  ciue  doublés. 

La  eomposition ,  l'impres»ion ,  le  tirage, 
en  un  mot  la  préparation  matérielle  du 
journal,  reviennent  en  moyenne  à  5, 000  fr. 

f>ar  semaine,  c'est-à-dire  à  plus  dt-  a5o,ooo 
r.  par  an. 

l^s  frais  de  réda<-tion  sont  évalués  dr  giSo 
à  3oo,ooo  tV.  Parmi  les  prenant -part  ait'tte 
partie  du  budget  d'un  journal  nom  nom- 
merons Vrditeur  ou  ré<laetetir  en  chef, 
dont  le  traitement  varie  de  aS  à  40,000  IV. 
selon  rimportance  et  les  ressources  du  jour- 
nal;  le  sous-éditeur,  qui  a  de  iv  à  i  5,noo 
fr.  ;  les  rédacteurs  politi<}ue8,  p\cs  à  tant 
par  article  et  comraa  dn  seul  éditeur,  qui 
émargent  pour  /io  «)U  5o,ooo  fr.  |Kir  an  ; 
un  chef  de  la  sténographie  pour  les  eomptes 
rendasdeadeaxdiaalMres,  à  1 2,000  fr.;  iS 
sténographes,  à  8,000  fr.  ;  im  rédadenr  de 
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la  Bi)ur>o ,  il  10,000  Ir,  au  iiiciins.  Ia'> 
«•omptes  r«'iHlus  (li>s(toiue  ou  quinze  juri- 
clirlion-'  de  I' An;;leteriv ,  conliés  d'ortU- 
iiairc  à  autant  d'avocats,  coûtent  un  mil- 
lier de  IranM  par  semaine.  Deux  réclae* 
leurs  spéciaux  sont  altarh<^  auv  deux 
crauds  marchés  de  Londi*eb;  d^auircs  sont 
Hiarf^  des  théâtres,  des  concerts,  des 
expositions  artistiques.  Toute  une  arm«V 
entiii  est  employée  jour  et  nuit  à  alimenter 
ees  gargantaas.  De  nombreux  émisMiires 
courent  sanseesse  les  rue>,  en  (pn'te  des  évé- 
nements. Ce  sont  les  racoleurs  de  nouvel' 
les,  les  reporten,  ou,  pour  leur  donner  le 
nom  «M»  lequel  ils  sont  populaires,  les 

nenny-a-liners ,  écrivains  à  deux  sous  la 
ligne,  ({u'on  rencontre  partout  et  à  toute 
heure  :  au  bureau  des  hôtels ,  k  hi  porte 
des  grands  pei*sonnaires  malades,  aux  cour- 
ses, aux  cond>ats  de  coqs,  au  pie<l  île  Tc- 
diafimd,  dans  tous  les  rassem  Memenls , 
dans  toutes  les  foules,  allant  d'une  jwr- 
sonne  à  l'autre,  multipliant  les  questions, 
prenant        notes  sur  on  eam^,  et»  si 

i:i  presse  est  tio])  -rritulc  ou  cpi'on  repousse 
les  importuns,  lenanLi>on  et  se  faisant  faire 
place  en  ne  réHamnnt  de  leor  titre,  en.  râ- 
lant qu'ils  sont  des  •  i^niflnnrn  de  la  presse» . 

Un  dernier  lait  montrera  jusqu'où  la 
direction  des  journaux  pousse  le  zèle,  et 
aOAÛ  l'esprit  d'ordre  et  de  prévoyance.  A 
dmeun  d'eux  est  attaché  un  homme  de 
lettres  appelé  «  le  biographe  > ,  dont  l'oc- 
rnpation  consiste  à  rédiger  et  tenir  au  cou- 
rant le  mémorial  des  faits  et  certes  des 
grands  ])ersonnagcs  et  hommes  poliiitpio 
du  royaume,  de  telle  sorte  que  le  public 
puisM'  être  initié  aux  pritu  ipaux  incitlents 
de  leur  carrière  le  lendemain  même  du 
joar  où  ib  ont  quitté  la  seine  da  monde. 
I/P  «  biographe  ■  enregistre  jouniellc- 
ment,  avec  une  ponctualité  methotliaue, 
toolcs  les  cifronstances  de  quelque  intérêt 
lelatives  an\  hommes  poîitiiiur^  dont  l'âpe 
ainim«  ou  les  iniirmités  peuvent  faire  sup- 
poser la  mort  prochaine.  Ces  renseigne- 
ments, classés  par 'séries  dans  de  |)etiies 
cases  aux  initiales  des  individus  quMh  con- 
cernent, deviennent,  grâce  à'cet  ingénieux 
arranfemcnt,  d'un  emploi  facile  et  immé- 
diat ,  quand  la  nécessité  exige  qa*on  y  ait 
recours. 

Ajoutons  encore,  comme  petits  faits 
avant  leur  si:;iiiri(  rition  ,  que  chacun  des  ré- 
dacteurs du  runes  «pii  habitent  Londres  a 
sur  lui  un  certain  nondtre  d^envHoppes  à 
l'adresse  du  journal,  de  sorte  qtu- ,  dans 
quelque  lieu  qu'il  se  trouve,  il  peut  envoyer 
par  un  exprès  ses  notes,  son  eompte  reoda 
néne,  qm  arrive  ainsi  très-rapidement  et 


à  travers  tous  les  obstacles  à  la  ilircction. 
I>es  correspondants  étrangers  ont  des  en> 

veloj>j»es  en  j>a^»ier  mu:;*',  (pii  sont  n-nuM's 
en  franchise  a  l'imprinierie,  à  t^uelt^ue 
heure  qu'elles  arrivent. 

La  dc|)rnM'  de-N  corrcsponilances  ne  s'é- 
lève pas  à  moins  dc  160,000  Ir.  \>aT  an. 
La  malte  fie  I*lm1e  a  été  longtemps  une 
des  plus  loiii  ili-'  rliarj:es  des  journaux  an- 
glais, auxquels  elle  a  roùté  jusqu'à  25o,ooo 
fr.  par  an .  Il  y  a  quel(|ues  années  encore 
le  Times,  outre  un  traitement  annuel  de 
2,5oo  fr.,  donnait  a,ooo  fr.  |iar  voyagea 
un  courrier,  à  la  condition  de  faire  en 
soi\.inte-M-i/c  heures  et  demie  le  trajet  de 
MarM'ille  à  C.al.iî>,  et  encore  avec  prime 
«le  5o  fr.  par  rliaipie  heure  «pi'il  gagnerait 
sur  <"e  temps:  tout  eela  pour  avoir  un  soin- 
inaiii-   i  ii  di\  lif^nes  t\v  la  malle  de  l'Inde 
qu('|(pies    heures  avant    l'arrivée    de  la 
)>oste.  Mais  l'achèvement  des  chemins  de  fer 
français  et    Pélablissemenf    du  telr  -r:i|ihe 
électrique  ont  eu  pour  ciTet  de  diminuer 
beaucoup  ces  frais.  \u  premier  rang  par 
l'importance,  après  la  malle  d»-  l'itide.  i  st 
la  corres|)oiulance  de  Paris,  qui,  aye»  toutes 
les  dépenses  accessoires,  coAte  'de  ^5  à 
3o.ooo  fr.  par  an.  Des  correspondants  spé- 
ciaux sont  également  entretenus  à  Berlin, 
à  Vienne,  i  Naples ,  à  Borne ,  li  Madrid  et 
à  Lisbonne,  avec  un  traitement  de  /|  à  8,060 
fr.,  sans  compter  une  foule  de  correspon- 
dants secondaires  que  chaque  journal  doit 
se  procurer  dans  certains  ports  et  «lans  les 
principaux  «-entres  de  commerce  du  monde, 
sans  compter  les  correspondants  «ipéi  iaux 
que  les  principaux  journaux  se  li.iimi  de 

mettn*  en  roiitt^  des  qu'il  se  prndnil  un 
événement  sur  lequel  \a  se  tourner  l'atten- 
tion publique,  une  révolution,  une  guerre, 
des  l'êtes  extiaordinatres,  etc. 

Ajimie/.  à  tout  cela  certaines  dé|M>nscs 
éventuelles,  telles  que  Pacquisition  des  pn- 
lilicalions  oflicielles  et  les  aboiiniiiirnls 
aux  feuilles  de  1*élrançer,  des  col«>uies  et 
de  la  province,  dont  d  n'est  iwis  possible 
d'indiquer  le  chiffre  approximatif,  et  vous 
arriverez  ,  j)our  les  dépenses  annuelles  d'uu 
^rand  journal  quotidien  de  Londres,  au 
chifliv  énorme  de  700,000  fr,,  auxquels  il 
fallait  ajouter  naguère  encore  le  timbre  et 
le  «Iroit  sur  le  pa^>ier 

Eh  bien,  «  es  firais  énornu's  ne  sont  guère 
que  la  m«iitié  de  ceux  du  Tiiiics.  <lont  les«lé- 
penses  annuelles  sont  cvalucusù  i,ioo,ooorr. 
.\rrétons-nous  un  instant  sur  ce  colosse  de 
la  presse. 

Le  Times  est  né  en  178  5,  sous  le  nom  de  • 
ikiUy  univenai  Register,  qu'il  quitta  trois 
ans  après  pour  odui  qu'il  porte  aiyourd'hai. 
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Il  fut  fondé  par  uu  iinpi  imeur  du  nom  de 
John  Walter,  qui  appliqua  à  sa  coin|ioftiiioii 

un  svsfèinp  de  si»ii  mvonlinii,  qu'il  appcliil 
logttfirripinqur,  cl  qui  <  oii>i>lail  a  a>N»'inlilfr 
sNnal)cs  et  des  mois  entiers,  au  lieu 
d*a!M>eiiil>lrr  cU'«*  Irttrrs  iM)l«''os.  Otir  inii»»- 
▼atiou  routribua  à  atliri-r  dès  l'nrigiiu-  !^iir 
la  nouvelle  feuille  ratteutioii  publique.  Mais 
raoteiir  ili-  la  |)i<><lif;icus('  rortuiir  (lu  'l'imrs 
Alt  le  Ul>  de  Johu ,  (|ui  m  ]irit  la  diret'tiuu 
en  i8o3,  cl  la  eouscrva  jusciu"»  sa  mort,  en 

L  hlêe  fixe  du  nouveau  propriétaire  lut 
de  bien  étabKr  aux  yeux  de  loosi  la  eomplète 
in((f|M-ii(lnjn  r  (Ir  mmi  jininial  ;  sji  ruiistantr 
préoc«-upatiou  fut  de  faire  de  b  pre^  Tor- 
sane  et  romne  la  représeulation  eflèrtive 
de  PopiaioD  pabikiiir,  et  de  la  ron^tiiuer 

ronime  une  puissan«"e  rivale  à  rôli*  du  gou- 
v<Tiu-iiu'iit,  dVii  faire,  eu  un  mot ,  un  qua- 
trième pouvoir  dans  ri\tat.  Sur  «-ettc  route, 
il  devait  né<e->;iiieinenl  lemoutn-r  «le  la 
K'fiMaiM-e;  le  ministère  PitI,  par  exemple, 
fit  «on  possîUle  pour  entraver  dansMin  entre- 
prÏM^  !<•  nubli»  isie  iiidepeiulant.  (l'clail  a  Te- 
LH»i|ue  uc>  grande»  guerres  du  eoutiiient,  et 
Walter,  dé«mix  d\§tablir  la  supériorité  de 
•ion  jdiii  iial,  avait  organi-é  iiit  va^l»-  -\>.ti  ine 
d(*  (  urre>pundau('e ,  dans  lct|uel  il  avait 
aventuré  une  partie  <le  tm  fortaoe;  le  gou- 
vernement faisait  retenir  aux  porl-^  de  <le- 
liarquement  les  pat^uets  à  radre.v«  du  Ti- 
mes, lamlis  qo^on  laisrait  pa^^  la  rorrespou- 
dam-e  des  feuilles  ministérielle*.  Main  rette 
lutte  lounia  au  pruiit  de  Wallcr.  Eu  lui 
interdîsint  en  quel(|ue  sorlek  voie  répilière 
des  paquebots  et  de  la  poste,  on  le  mit  dans 
la  riëi  essité  «rorganisor  un  service  pour  le 
Tiiiirs  seul  ;  il  eut  ses  navires,  ses  malles- 
postes,  ses  enurricrs.  Cest  ainsi,  par  exem- 
ple, iprà  Ton  e  (le  jM'r-evéranre,  d'explora- 
tions laboi  ieuM'»  ,  de  s;HiirKes  d'argent,  il 
parvint  a  aeeoniplir  ee  (|ue  le  |;ouveniement 
n'avait  pu  l'aiic,  <|iril  l  ens-il  a  ()rj;anis<-i'  un 
servi»  *'  mensuel  de  <!ejKH  lies  entre  l'imle  et 
TAngleterpe,  parla  voiedeSuez  et  «l'Ale^an- 
di  ie.  Cetail  indéiM'ndaniinent  de-  frai»  pi  i  11 
mioairet^,  une  déjK'n>e  annuelle  de  ■j>3o,u(i(> 
fr.  qn*il  s'imposait  ;  mal9  les  autres  journaux 
en  prirent  sue»  e--iv«iin"nt  leur  part,  a  la 
roiidiliou   qu'il  leur  euiiimuniquer  lil  ^e^ 
nouvelleften  temps  utile.  (?esl  à  ce  prix  .pie 
le  TinfS  s'est  a-Nuré  une  «orre-pondanf  c 
plus  réj^lière  etplu!>  active  même  que  «  elle 
du  gouvernement ,  et  c'est  i  Walter  ipiM 
fiiut  rap|>orter  l'initiative  de  cette  organisa- 
tion si  vaste ,  qui  lait  «Pun  jonmal  auglals 
une  véritable  puissanee. 

L*hommequi  s'imposait  <1<  si  (grands  h- 
rrifinrs  pour  NI  partie  roalérielle  de  son  jour- 


nal ,  qui  déj>eiisait  en  €-ourriers  et  en  ola- 
fettes  on  revenu  princier,  ne  devrft  paa 
hésiter  à  rénuint-rer  liliêralement  tou^  «"ca» 
qu'il  a^MH  iait  u  sou  entreprise,  et  (|u'il  ani- 
mait de  son  esprit.  Aumî  pouvait- il  compté 
sur  un  «lévouemenl  à  toute  épreuve.  Veut» 
on  un  exemple,  entre  mille,  de  ce  nie 
dont  sont  animés  tons  les  membres  de  la 
grande  famille  du  Tinifs?  En  février  i848, 
un  de  ses  rctlacteurs  n'hésita  pas  à  ira-  . 
verser  le  détroit  dans  une  barque  non  pontée 
pour  iiort<-r  le  pn min-  à  Londres  la  nou- 
velle de  la  rcvolutinu  qui  venait  d'éclaler  à 
Paris. 

Il  s'aj^issait  là  évidenmient ,  |K>ur  las 
Anglais,  de  plu»  (|uc  d'un  intérêt  de  l  urio- 
slté.  Je  pourrais  citer,  si  cela  ne  m'élnigoait 
|)as  trou  de  mon  sujet,  («ut  autres  exempIsB 
tie  riiabilete ,  «le  la  i>erspi<  a<'ité  du  Times, 
des  servii-es  qu'il  a  rendus  à  m's  <  on«  Ujixcim». 
Un  jour,  il  dévoile  uu  «  omplot,  formé  par 
des  es<T»M-s  habiles  |>our  dépouiller  ^iniidla- 
néineul  les  banquiers  des  |)riiicipalcs  places 
del*Europe,  complot  «{ui  avait  reçu  on  com- 
mencemeiil  (r«'xéi  ution  à  }'"lrir«'ii«  «',  où  une 
somme  de  'jiju,oooir.  avait  cteesci  uquccavec 
la  plus  gramie  facilité'a  une  maison  de  ban- 
que, et  «lont  son  «'orrespoinlant  de  Paris  était 

tarveiiu,  non  sans  ùca  dépeut>et>  cuusidéra- 
les,  à  saisir  tous  les  fils;  et  le  service  renila 
est  juj^r  tel  par  le  «■omnieree  de  I>ondres,  «jue 
la  Cite  en  perpétue  le  M>uvenir  par  deux  ta- 
blettes de  marbre  posées  l'une  dans  la 
bourbe,  l'autre  dans  les  ateliers  «lu  journal, 
et  par  des  bourses,  ap|ielées  Uoitrsf.s  dit  Ti- 
meSf  fondées  dans  les  deux  priiici|>ales  uni- 
versités. Un  autre  jour,  —  c'était  au  temps 
de  la  grande  controverse  sur  !«■  libre 
échange,  — le  Times,  (lui  avait  longtemps  et 
habilement  defeiido  la  législation  sur  les  cé* 
reaies,  fait  tout  à  coup  volte-face,  et  an- 
noiK  c  uu  beau  ii.aliu  ipie  le  sort  di>s  lois 
sur  les  céréales  est  décidé,  que  les  miuis- 
très  «|ui  sont  au  j>ouv«)ir,  —  «-(  ipii  n'y 
étaient  entres  que  |)cur  defcudix*  c«-tl«t  legi»> 
latiuii,  —  en  demanderont  bientôt  l'abrofta- 
tion.  Celte  assci  iidn  reiirontre  UIIC  in«  lé- 
«lulile  universelle,  et  les  railleries  ne  soûl 
point  éitarguées  au  TimeSt  et  à  sa  palino> 
die.  Il  laisse  dire.  Six  mois  après  sir  Rohevt 
Peel  pru||)osait  à  la  cliaiubre  des  communes 
Tabrogalion  des  roni/!Rm'.f  ,'et  la  prédietiooda 
Tiinrx  se  troi^vnit  ainsi  justifiée.  Ce  lait,  et 
d'autres  semblables,  ont  valu  à  ce  journal 
aux  veux  du  publie  anglais  une  sorte  d'in- 
failliliilité  :  quoi  que  dise  le  rùnfjf,ct  quelque 
étranges  que  puissent  sembler  ses  affirma- 
tions, ou  n'ose  plus  révoquer  absolument 
eu  doute  rien  d<  <  <  (ju'il  inq)rime,  et  dans 
toute  crise,  chaque  lots  qu'un  ùiit  grave  se 
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ftrodult.  qa^noe  qiustioo  difficHa  «st  sou- 
pvéo,  la  première  idée  qui  vienne  an  [)ul)U(- 
est  de  s'iuforiner  de  son  opiiiiun  :  Que  dit, 
on  Que  vt  dire  le  Times?  se  demande  im- 
méiliatement  toute  la  Cité.  Ajcuite/.  W*  -^oiii 
qu^u  toujours  mis  le  puissant  journal  à 
prendre  en  main  et  à  «soutenir  les  réclama- 
rinii'^  du  commerce,  la  facililé  avec  laqnclle 
il  urèle  Tapitui  de  sa  relentissante  publici^ 
taème  aux  pintes  imlivklacllës,  lorsqu'elles 
sont  fondées,  cl  vcius  ( ompreodrfts  l*lin- 
mense  autorité  dont  il  jouit. 

Queli|ues  chiffires  empruntési  &  ati  dora- 
ment  olliciel  feront  juf;er  des  propres  inces- 
sants de  ce  géant  de  la  presse  Eu  i838  le 
tirage  du  Tinifs  a  été  de  S.oOS.ooo  exem- 
plaires ,  et  celui  de  tous  les  autres  journaux 
quotidiens  de  7,ii5,ai5;  dou/e  an«  après, 
en  i85o,  le  tirage  du  Times  s^ctait  élevé  à 
II,900|,00O,  et  edui  de  tous  les  autres  jour- 
mnX  quotidiens  réunis  nVittoi^nait  que 
$i58l,3yo;  cl  celte  projH)r(it;ii  sVst  main- 
leone,  sans  beaucoup  varier,  jiis(|u*en  i856. 

Yeiioos  maifiteiruit  au  chapitre  <lc--  rc- 
oetlecPoui*  couvrir  leurs  énonucs  dépenses, 
le«  jouruaux  anglais  ont  deux  sources  de 
rc\  (-iiu  :  les  annonce*  et  la  fente  des  nu- 
méros. 

n  est  iin|AMsible,  on  le  comprend  aisé- 

m:>nt,  d'évaluer,  nicinc  .tppioxiinntivcnicnt, 
le  produit  que  chaque  journal  tire  de  ses 
annonces ,  les  éléments  d'apprécialion  va- 
riant tous  les  jours.  CcjMMidant  le  Times,  à 
Pocr.ision  d'une  polémi(|ue  sur  le  tiudire,  a 
laisM-  Cl  liapiK'r<|ucl(pies  chifl'i'es  surlestpiels 
ou  \yew\  luiscr  une  appiéciation*  Ce  journal 
parut  \v  Vf)  mai  i8ji  avec  un  su|)pl«-incnt. 
G"  jour-la  il  versa  au  Iroor  public  i\,  loo  Ir. 
pour  timbre,  1,600  fr.pour  droit  sur  le  pa- 
pier, et  a.îon  fr.  |>our  droit  sur  les  annon- 
ces, au  loUl  9.900  fr.  Vax  iSSo,  le  même 
jotinial  avait  acquitté  400,000  fr.  |)our  droit 
sur  le  papier,  5oo,i>oo  IV.  pour  droit  sur 
les  annonces,  cl  1, 670,000  Ir.  pour  timbre, 
en  tout  a,S7o,ooo  fr.,  sml ,  en  moyenne, 
8,/lo  fr.  iwr  jour  (}c  piihlii  ation.  Oi',  le 
dioît  attribué  au  trésor  e  la  lit  de  t  fr.  80  c. 
par  annonce,  lesSoo.ooo  fr.  payés  de  ce  chef 
représentent  en  nombres  rouds ,  275,000 
annoni.'es,el,à  ne  les  mettre  qu'à  lofr.  l'une 
dans  l'autre,  ce  seid  chapitre  aurait  produit 
an  Tïmef  une  recette  de  près  de  3  millions. 
Et  ce  produit  a  loujoui-sélé  en  augmentant 
depuis  Tubulition  du  droit  qui  |)csuit  sur  les 
annonces;  car  le  Times,  qui  ne  publiait 
alors  <lc  Mipplémcnt  «pic  deux  on  trois  loi.s 

Cr  semaine,  en  public  maintenant  tous 
•  jours  au  moins  un,  et  très-souvent 
deux. 

La  vente  des  numérqs  donne  un  produit 


qui  varie  suivant  le  prix  aucpid  chnqufe 
journal  se  donne.  Avant  la  diminution  du 
timbre,  le  prix  a  |)cu  près  uniforme  d'un 
numéro  il'uii  ôm  (nnMs  jouruaux  étak  de 
70  centimes.  Dans  ce  prix  le  timbre  entrait 
pour  'ifL  centimes  et  le  |»apicr  |>our  8 ,  en» 
semble  4"  centimes;  le  numéro  était  passé 
au  cowlierà  S3  centimes  :  il  restait  donc  par 
numéro,  abstraction  faite  bicu  entendu  des 
frais  de  composition  et  de  tirage,  i3  centi- 
mes. .\«ijourd'bui  qu'il  n'\  a  plus  de  timbre, 
on  n'a  plus  à  défalquer  du  prix  de  vente 
que  le  prix  du  papier,  qui  |ieut  éti*  porté 
à  10  centimes,  a  cause  de  la  dimension  plus 
i;rande  des  journaux  eide  la  rapidité  du  tî» 
rage,  qui  exige  l'emploi  d'un  papier  solide 
et  fortement  coUé.  La  vieutc  des  niiméms 
du  Daily  Teteffraph,  à  10  centimes,  repré- 
seutei-ait  donc  à  peine  le  prix  du  papier; 
mais  il  lui  faut  aéeeaaairetucnt  sur  ce  prix 
faire  nnc  remise  aux  courtiers  d'au  moins  a 
<-eutimcs.  Le  prix  de  3oceutin>es,  quicstcu- 
core  odtti  du  Tintes  et  de  la  plupart  dea 
grands  journaux ,  laisse  de  a  à  5  centimes, 
suivaut  que  le  )>apier  coûte  8  ou  10  cen- 
times, et  que  k  ranise  du  courtier  est  de  ^ 
ou  de  8  centimes.  Prenons  3  centimes  :  a 
40,000  exemplaires  que  se  veud  ordiuaifo- 
ment  le  THaws,  ee  seraient  t,9oo  (r.  qui  vien> 
(Iraient  chaque  jour,  de  cedief,  eo  dédlMCr 
lion  des  frais  généraux. 

Le  bu :l;;cl  des  jovirnaux  frantj'ais  est  loin 
de  présenter  ces  projiortions  formidable». 
Gela  ne  tient  pas  seulement  à  ce  qu'ils  sont 
d'un  format  moindre  de  plus  de  moitié,  mais 
encore  au  iieu  de  souci  qu'ils  ont  compara- 
tivement de  remplir  leur  rôle  d'informa- 
teurs, de  vulgarisateurs.  En  Angleterre, 
c'est  à  force  tle  sacrifices  que  les  journaux 
se  disputent  la  vo^ue,  le  crédit,  l'inllucnce, 
les  lecteurs;  ils  ne  cessent  delutterentreeux. 
et  a%'ec acharnfm Mil,  à  (jiii  donn'^rn  plus  tôt 
et  le  plus  exactement  les  nouvelles  intéres- 
santes. Rien  de  pareil  en  FVanoe.  Qies  nous 
les  journaux  font  un  peu  en  unie  il^  se 
tirent,  mécaniquement.  Les  nouvelles  cl  le.> 
faits  de  toute  nature  leur  sont  fournis  |»ar 
des  usines  spéciales;  le  compte  rendu  des 
cliandjres  leur  est  livré  gratuitement  par 
l'Rtat;  leurs  annonces  sont  alTermées.  Ils 
peuvent  donc,  une  fois  leur  lit  fait,  dormir 
sur  leurs  deux  oreilles i  ou,  s'ils  éprou- 
vent de  temps  en  temps  le  besoin  de  retenir 
leurs  af)onnés  ou  d'en  attirer  de  nouveaux, 
ils  ne  troiiveni  rien  de  mieux  à  faire  (pie  de 
leiir  olïrir  en  ])rime  des  objets  sans  x'aleur. 
Qn  nitaux  nouveaux enlrantsdans  la  li<ie,  îls 
cliei  chcront  la  plupart  tlu  temps  le  succès 
dans  des  combinaisons  portant  sur  la  con- 
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tssinne»  VmgBnceaumt  4n  jiTwri  IwHaèae. 

Toutes  ohosts  |KM>  (lis|ieii(lieuses 

Voiri  sur  le  budget  d'un  journal  pari* 

«ie0,  à  définit  de  ckmm  p<>sitir>,  (|^a*«oaM 

d'eux  ne  con!4eotinnt  sans  doute  u  livrer, 

quelque»  dooaén  qui  da-aMMU»  mettroBl 

le  lertear  sar  h  vote  : 

Les  frais  truii  jonraal  m>iiI  de  àtn  iMf 

tiireft  :  le»  frais  fijtet  et  le»  faits  pngns- 

•ij*. 

Ln         «9Dai|W«ÉHN|l  lu  rédaction ,  l« 

roroprxilion  ty[Ki^nipliiqu(> ,  l  ailmiiiistra- 
liou  i  t  le  l«»jer,  s'appellent ^rais  fixes,  |Mirce 
qu'en  réalité  ih  ne  varient  pas,  quel  que  mil 
le  iioinhrc  de>  almimos. 

Le*  frai»  ccMnprenanl  les  droits  de  timbre 
«I  de  |MKte,  le  Mner,  le  tiraçe,  le  pliage , 
le^  ruîi  .-'.•ifs  ,  5.  appellent  fruu  jinf^ressifs 
ou  /*rQjK>rnonnrht  |iarce  qu'il»  au({inenteDt 
en  rrisoii  proportionnelle  du  liombra  des 
•boniié>. 

L»  dépeuae  apportée  par  chaque  alionné 
t  mmlilae  tinsi,  en  négligeant  les 
i  de  pltafe  et  de  fatnde»  : 

Pour  Paris  : 


m 


C>  c   21  fr.  (»<)  c. 

00 
60 


Tîndirc,  Ttîo  n'"  à 
Papier,  tirage,  36o  feuilles  à  5 1.  18 
Fbrt,  36o  fruilics  à  1  c          :  3 

43fr.ioc. 

Pour  les  tlepartemciits  : 

Timbre ,  papier,  tirage,  comme 

posr  Piin». ...»  ..«..  3tjfr.  (Jo c. 

ron,  3Ro  n**  à  4  G   1*4  40 


.  54  rr.ooc. 

Ainsi  chaque  abonné  <le  Pkris  coûte  au 
jit  inial  ',3  fr.  90  c,  et  lui  rapinirte,  d'aprè> 
1-e  que  uouâ  avou»  dit  plu»  baul ,  Sa  IV.  ; 
chaque  abotmé  de  départeuieut  lui  eoùic 
54  fr  ,  et  lui  rajiporte  (i/,  fr.  H  lui  reste 
doue,  ab»l|-a<-liuii  liiite  <le-i  reniiM  s  (piipeu- 
Tenl  être  af*cordees  à  de>  «  our  iets,  8  Ir. 
80  e.  par  rli  Mpie  abonné  de  Paris,  et  10  fr, 
par  rba(|iie  abonne  «le  département,  pour 
couvrir,  euneurrennneni  avw  le  produit 
de*  annoiiees,  les  dep.  tiM  s  ou  rrais  fixes. 

Coiitrairemenf  au\  Irais  proportionnels, 
qui  sont  à  lii's-ijfu  i>rès  les  mêmes  pour  tous 
1»  journaux,  les  Irais  Gxes  peuvent  vaiîer 
sen-iblenjent  pour  eliaque  journal,  suivant 
qu'il  rémunère  plus  ou  moins  largement  ses 
rèdaHeurs  et  ses  emploies,  cpi'il  »<•  loge 
plu»  II  loi  II-  >oinptueuNenient,  etc.  \  oii  i, 
d'aprc-  les  I eveUtious  laites  par  de  M.  (ii- 
rardiu  dans  luij  poléuiïi|Ui>  avec  Ini  funJu- 


lUSffl 

lenrs'de  XEooqHe^  quels  étaient  en  1845  les 
frais  fiie»  de  la  Pntat  : 

Bédactioa  et  corres|x>ndaiice, 

gérant  eompri».   i4^,ooo 

Composition  «...  ôo,ooo 

Usure  des  caractères   95,000 

Administration,  loyer   ^o.ooo 

Perle  sur  le  cautiouWment ....  3.  <k>o 

Echange  et  gnituiu  '. . . .  (i,ooo 


Procès ,  amendes 

Réparations  et  miouvellement 
des  proses  mécaniques,  im* 
prévu  et  dépenses  ealramli. 
naires .  , 


a»<KM> 


>•••••>»•• 


Total, 


Queirpies-uns  de>  éléments  de  (,•  calcul, 
oi)pose  aux  calculs  làntastiquc:»  de  {'ÉpoqHe, 
leurraient  bien  avoir  été  tant  soit  peuenlés 
pour  les  lM-st>ins  de  la  cause;  je  (rois,  dPail- 
leurs,  qu'il  ej>t  {xtiksible  de  faiiT,  etque  h  plu- 
part des  journaux  font ,  sur  eertains  de  ces 
chapitres,  de  notables  <H>ouomie»,  et  f OO 
peut,  sans  trop  s'éi-arler  de  la  vérité,  fixer 
la  moyenne  des  frais  généraux  d'un  jour- 
nal quotidien  à  xSo.ooo  fr. 

Parlant  de  ces  doim<Vs,  nous  |K>nvons 
nous  faire  une  idée  sullisamnient  ap|>roxi- 
malive  du  budget  du  yAus  achalandé  de 
no»  jouninux  et  de  «  elui  du  plu-  .  Ii,  i  ,  du 
^Kç/e*  qui  a  4^>u<>o  ciieuls,  que,  pour  la 
fiicilité  de  notre  démonstration,  nous  sup- 
poserons tous  alxiiiiiés,  à  5^  et  U\  fr., 
«oit,  Tun  dans  lauire,  à  58  fr.,  et  du 
Journal  tirs  Débats ,  c|ui  en  a  10,000  à  64 
et  80  fr.,  s«>it  77.  Ir.  en  movenne. 

\^  45,000  aliounés  du  ^ècie  lui  coûteul, 
Tun  dans  Pautre.  Paris  et  départemnis, 
^8  fr  60  c  l*nn,  mettons  : 

4'j  fr-   a,ao5,ooo  Ir. 

Si  nous  mettuiiii  les  frais 
généraux  même  à   375,000 

Nous  aurons  une  dépense  * 
'"'"'[••  <' '   a,48o,ooo  fr. 

.|3.o<H>  aliounes  à  58  fr. 
produisent  a,6 10,000 

Resterait  donc,  du  chef 

seuleineiit  de-  abonnements, 

si  l'on  ne  tii  nl  cunqitedes  re- 

mijie;t,  un  bénéfice  de   l3o,00ofr. 

\ii\(piels  il  faut  ajouter 

['oiir  les  annonce  s.iu  moins.  3oo,ooo 

I/  s  receltes  du  Siècle  c\- 
cedei  aient  donc  les  dé|)enfes 
d'environ  '  430.000  fr. 

Le  mèm  •  e  ilcul  a])]ili(pié  au  Journal  dis 
Dcl/ais  domj.  jai:  j>oui*  l'excédant  des  re- 
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rettes  <le  cette  finiille,  éver  VM  io,éoo 
abonnéti,  la  Mmme  de  «So.ooo  fr. 
•  Os  calculs  sont  lia^  sur  tes  alMinnc- 
nantB,  le  ^^-slème  dominaiit  au  Sê^fe  et 
nn\  Dëffats.  Quant  à  \;\  %rnte  au  numéro, 
les  l'ésultats  on  m>iiI  lacilcment  apprécia- 
bles. Le  numéro  révenant  jovrnul, 
cominr  ttoii';  l'avdn*  vu,  à  if  rrnrimr»;  au 
inoiliâ,  (>  de  timlti-e  et  ït  p<iar  le  ))a]>ier  et  ic 
Urapa,  et  la  remise  faite  an«  t^deurs  étant 
de  3  (-pniinies  au  moim  —  f;iir>l(|tnw  ymr- 
naux  en  t'ont  5,  —  la  vente  à  iS  ccniimesle 
nuasévo  knme  »  pfine  t  eenfime  pour  les 
frais  1rs  frais  <;rrici-au\ .  t'n  journal 

qui  se  donne  à  lo  centimes  |ierd  donc  4 
centiniea  fwr  nannéro;  et  si  ce  journal  se 
vend  ."i  '>n  000,  ron  nie  sVi»  vante  la  lAàerfét 
c'est  une  {ter te  sèche  de  800  fr.  par  jour, 
aoit  288,ooofr.  par  an.  Si  l*on  peut^  moyen- 
nant un  pareil  sacrifice,  arriver  à  aflRnrmer 
sa  quati ième  |Mige  3oo,n4>o  fr.,  r'esf  assu- 
rément bien  joué,  cela  se  ronipirnd  ;  mais 
ce  qui  ne  se  comprend  plus,  e'aat  q«e,  par- 
venu là,  f>ii  n<;i»iro  aussi  liruyammcnt  i  doo- 

blcr  le  cliiUie  dv  sa  vente. 
Un  déhat  qui  eal  Keu  k  la  cliamhre  des 

députés  on  nous  (oiirnit  ro<in>-ioii 

d'un  rapproi-hrmcnt  (|ui  ne  laisse  pas  ilV-lro 
cmrieon.  €Vlait  à  propos  d*Qn  tarif  postal , 
or  |>Iiis  partirulièrement  d'un  artirle  de  ce 
tarit  concernant  les  journaux. 

Une  loi  de  l*an  VIK  avait  fixé  à  4  cen- 
f  inirs  pnr  fi  iiillc  et  à  a  crntinïrs  par  <U*mi- 
fcuille  If  prix  du  tram^port  des  journaux 
ei  écrits  périodiques,  et  la  dimension  «le  la 
feuille  avait  été  fixée  par  la  loi  «lu  timbre  à 
a5  centimètres  carrés,  rrllr  ilc  la  demi- 
feuille  à  12  centimètres  i/a.  Le  Mointrur 
atteignait  seul  alors  la  dimension  de  la 
feuille  entière;  fous  les  aiitres  fonrnnux  se 
renfeimaienl  dans  «-elle  de  lu  ct  iuini.  i/a. 
Mais  depuis  ils  s'étaient  a^ndfs  jusqu'à 
17  rontiniètiTs  el  au-delà,  ef,  cfininir  la  loi 
tlu  tind)re  exigeait  un  cenlinie  i>our  rbaque 
excédant  de  S  centimètres,  radministration 
des  postes  était  di'jà  autorisée  à  percevoir 
3 centimes,  au  lieu  de  2,  pour  la  plujiart 
des  jnnrnaun  antres  qne  le  ttmitrnr.  Le 
nouveau  proii  t  portait  la  taxe  à  5  «-cnli- 
mes,  pour  tous  les  imprimés  sans  Histinc- 
eion ,  par  cTiaqne  feuille  de  3o  décimètres. 

A  l'orra'.inn  <!u  débat  auquel  donna  lieu 
ce  projet,  Al.  de  Villèle,  pour  le  justifier, 
fut  ameiié  a  entrer,  sur  les  forces  de  la 
presse  et  la  situniinn  privée  de  certains 
lournaux,  dans  des  détails  fort  intéressants 
pour  notre  sujet. 

•  Voul<v- vous  savoir,  dît-il,  quels  sont 
les  béncfi(  (  s  des  journaux ,  et  s'il*  peuvent 
sn|^)Orter  la  taxe  proposée? 


•  Un  journal  (pii  a  20,000  abomiéa  — 
el  il  en  est  qui  les  ont  (le  ministre  faisait 
allusion  au  Constitutionnel)  —  {>aye  dans 
rannée'pdtlr  les  frais  de  tirage  du  premier 
mille,  en  se  servant  des  méthodes  |)erfec- 
tiimnécH  qui  ont  été  découvertes  tie  nos 
,joHrs  et  mism  à1a' portée  de  eliacun, 
'i8,(jf>o  fr.,  et  pour  les  dix-neuf"  autres, 
109,440  fr.  Total  des  Irais  d'impression, 
(bumitnre  de  panier  et  tottt  ce  qui  cons- 
filiic  le  iounial  tel  qu'il  arrive  aux  altfuinés  : 
I  SK,4oo  Ir.  par  an.  Il  paye  pour  trais  de  tim- 
bre, à  A  ravrimes,  439«ooofr.;frahde  poste, 
9  cenliuic^  |;(>ur*l«'s  deux  tiers  des  iduiime- 
ments,  car  Taulre  tiers  distribue  à  Paris, 
f)r>,ooo  fr.  —  Total  des  frais  :  <t§A.4oSfr. 
I^prmluitdesabonnementsesl  de  i,/|4n,ooo 
fr.  Reste  )>our  les  frais  de  rédaction  et  les 
liénéticcs  753,5y5  fr. 

•  Kt  la  mise  d^Mars,  non  compris  ka 
frais  de  rédartion,  à  pren<ln'  sur  les  l)éné- 
lices,  est  tle  10,000  fr.  j»our  une  presse 
mécanique,  7,000  fr.  de  caractère,  et  un 
millier  d'éctis  pour  le  petit  inoliilier  né:  «-s- 
sairea  un  hurcaudejonnial  :  au  total  9.u,ixk» 
fr.  Vmlà  le  capital  nécessaire. 

•  Après  le  jr>urnal  dont  j'ai  parle,  ajou- 
tait M.  <le  Villèle,  en  vient  un  autre  qui  a 
12,600  sltomiés  (les  Débat*)  :  d'après  les 
mêmes  données,  les  bénéfices,  frais  de  ré- 
<laction  exceptes,  sont  de  4^8,784  fr.  Pour 
un  autre  joVimal ,  qui  a  f>,Soo  aKn'nnés  (ht 

QuotÙlifnnr],  ils  sont  de  170.90').  Pour  uil 
autre,  qui  a  4tOoo  abonnés  (  le  Journal  th 
Paris),  ils  sont  de  76,168  fr.  ISnfin,  |ionr 
d'autres,  qui  ont  3,ooo  abonnés,  ib  «ont 

de  5<>,37o  (V.  • 

Ix*  Consfitutionnel  protesta  contre  l'exao* 
titude,  en  ce  qui  le  concernait,  des  calculs 
présentés  par  le  ministre.  ('^sin)ir  IVrier 
les  réel itia  ainsi,  en  elfet ,  <lans  la  seamv 
suivante,  d'après  le  bilan  de  sa  situation 
foin  iii  par  le  Cnnsfifutionnrl  à  la  «-omniis- 
sion  (le  la  presse,  et  dressé  dans  les  formes 
.  légales. 

I.e  chirtVe  «les  ahonnenients  était  bien 
de  20,000.  l<a  i-ecettc,  déduction  laite  des 
remises,  avait  été  en  iSofï  de  t,3a3,97<S 

fr.  Le  gouvernement  avait  ]>eren  pour 
timbre  45o,o(,5  fr.  ;  pour  port,  ioa,a9.i  fr.  : 
total,  y  eompri-«l<  sjMirtsde  lettres,  5^4,409 
fr.  Restait  769,5')7  fr.  pour  dépense  de 
papier,  impression,  rédaction,  administra- 
tion, loyer,  bureau,  nliape,  port  dans  Parts 
el  la  banlieue,  et«\,  IcM^uels  objets  avaient 
enqilové  39'i,5(i<i  fr.  Le  liénétii-e  net  avait 
donc  été  de  375,oo<,>  fr.,  25,ooo  fr.  |)ar  ac- 
tion. surIcsipû  isH  fiillait précompter  Pinté- 
n^t  du  capital 

(/elail  encore  un  as^ez  joli  denier. 


Digitized  by  Gopgle 


t 


/HISTORIOli^B' 


LunarÉ  ra  la  pbbssb. 

Jmmft^ki  mn»  n*«voM  goire  j<>ur- 

îi:il  ijiif  «laii'-  srs  n'Iatinn^  avec  If  publi*'. 
Pour  tx)iDpiei£ri*eUl)l«auUu(levqlop|ieKa«Ql 
de  h  prune  périodique,  il  non»  reste  à  dire 
qui*li|uri«  mots  lie  ses  rap|iorts  avec  le  jiou- 
voir,  muporto  aui  itNMlitueot  ce  qu  'on  ap» 
pdie  la  liberté  de  la  prene. 

Le  public  montra  d'abord  peu  de  bien< 
▼eillaiiee  pour  les  f^zetiers  et  le  i-nmaierce 
des  nouvelles;  mais  il  en  était  bientôt  venu 
Cit^uile  à  coinprentlre  riin)inrtance  du  Jo«n'- 
l»al.  rt  on  !«•  voit  jvartout  soutenir  de  m's 
s^uipatliies  les  jouroalibtcs  au  besoin 
OiéiBe,  pwnidre  m  mûn  leur  défeme. 

Ije  |M)nvoii',  au  conlraii'e,  s'est  montré 
en  tous  lieu\  et  en  tous  teoips  plus  ou 
■MHMOMverteawnt  hostile  à  la  presîv;  par- 
tout, si  <-e  n'est  pduiiatit  vn  \inéri(|ue, 
elle  a  eu  à  soubeuir,  au  nom  ilu  |>riueipe 
de  liberté,  des  luttes  arbamécs  contre  le 
prïtx  ijH'  (l'aiilorilc 

Mon  intention  u^est  point  d'entrer  ici 
dans  h  discnssion  de  oetfe  question  si  dif- 
firile  lie  la  lilH-rlé  île  la  prewe;  ji'  \ou\ 
•euknieot  parlts-  des  eniniTes  en  quelque 
sorte  matérielles  mises  k  rexpansion  des 
journaux. 

Jittorisation,  —  En  Fnutee,  jusipi'à  la  tin 
du  dtA-builième  siècle,  les  journaux  ue  pou- 
vaient ««Hier  qu*en  vertu  d*un  firivîléfe; 
et  en«-ore  ne  |»arlé-ie  i|up  des  jf>urnaux 
non  poHli(|ni's,  <ar  la  publieatiuu  des  faits 
politiques  appartenait  à  h  seule  Cazettr. 
Mais  re  |>i  ivll(  .zc.  il  était  :i<.MV  lac  ilr  de  Tdl)- 
tejiir  ;  il  .suiUsait  i|ui>li|U('loi><  de  (tayer, 
«MBUBO  nous  favouA  dit,  un  iriluii  de  à  on 
3<  in  fi  aiH  -.  an  ■•ii/erain  des  join  iiaiix  ,  Ir 
Juurmil  fies  saraHts.  Souvent  eueore  Ton 
•flupoeail  «un  împélnints  un  ehilïre  plus 
ou  moins  élevé  <!«•  |vrnsioi)^  à  servir  à  ili- 
venes  personnes,  |>riut-i)»alenieut  à  des  ^en> 
de  lettres.  "VAnnèt  Httéraire  de  Frèron ,  j  )a  r 
exemple,  en  était  f;revée  pour  une  sonnne 
de  Syooo  Ir.  En  I7<>a,  le  Mercure  en  »er« 
tait  pour  ^,000  livres,  et  quelques  années 
après  un  libraire  obtenait  le  privilège  de 
re  recueil  à  la  condition  de  payer  tous  les 
ans  pour  le  service  des  pensions  une  somme 
nette  de  3o,ooo  livres,  iiKlé|)eiMJamnient 
d'une  rente  de  5, 000  livre*»  qu'il  sVnpa- 
^eait  à  servir  an  titulaire  du  privilège.  On 
lit  dans  un  mémoire  publié  «n  K791  par 
Panikoueke ,  qui  avait  alors,  avof  Tmlre- 
pri>«  du  Mercure,  t  elle  de  la  Gaulle  et  du 
Jimmat  po/ifiaue,  que  les  pensions  qu'il 
jvaNail  du  <  ln-f  de  <*es  journaux  montaient 
(  luique  année  à  plus  de  120,000  livres. 


uauat 


QuelcpiefiN»  le  privilège; d'un  journal 

était  la  réi-omjtense  d'un  service  rendu  à 
la  tM'iéié  :  ainsi,  en  i78^f  il  en  était  accordé 
un  à  HdflÎMnn,  l'inventeur  du  pohtypage, 
qui  eu  proUtait  jM>ur  publier  le  Journal  fto- 
hty/K  «les  sciences  et  des  arts.  D'autres 
feia  la  cowsessioB  d'un  priviléee  était  dé- 
terminée  par  des  motifs  moins  avouables, 
comme,  par  exemple,  quand  le  due  de 
Gboîseul  autorisait  la  création  d*un  journal 
au  proiit  d*UM  conrtlaane  qu'il  bonorait 
de  ses  bontés. 

La  durée  du  privilège  pour  les  joumaUR 
demeura  longtem|>s  indéterminée;  ce  ne 
fut  qu'en  1785  qu'un  arrêt  du  eiiiiseil 
étendit  aux  ouvrages  périodiques  le  règle* 
ment  qui  fixait  à  dix  années  le  terme  des 


j)rivilé}:es.  La  Correspondance  srcrrtr ,  en 
applaudistiant  à  etile  mesure,  ajoutait  (pi'il 
ne  restait  plus  qu'un  fv)«  à  faiiv  pour  |M>r- 
fo  tionner  la  nnuvelle  loi  :  r'i-ùt  ete  de 
donner  les  journaux  en  lorme  de  reeoui- 
{lenee  aux  yens  de  leltrea  qui  se  seraieni 
i-endus  rerommandables  par  de  Imn-»  ou- 
vrages. Cela  nie  rappelle  l'étrange  pr(^M>:- 
sitton  qui  fat  faite  un  jour  an  OHisril  des 
anciens  |iar  un  de  ses  niembre>  :  < c  ver- 
tueu\  magistral,  pensant  moraliser  la  presse 
en  lui  appliquant  Tantique  inatKtttioo  des 
rosières,  demandait  que  chaque  année»  à  la 
fête  de  la  Repid>lique,  on  proclamât  le 
nom  du  juurualisie  qui  aurait  le  mieux 
servi  la  chose  publique  par  ses  feuiUes. 

I/es  journaux  venant  îles  pa\s  voisins, 
ou  imj>rimes  a  i'aris  >ous  une  rid>rique 
étrangère ,  verssiient  dans  la  caisse  du  mi« 
nisière  des  alfaires  étran^èn-*  un  th«tit  an- 
nuel, qui  variait  snivaut  mille  «onsiilcra- 
lions. 

T  a  I evdlntion  de  1789  vint  enfin,  qui 
atlranclnl  la  presse  de  toute  es|>èce  d'en- 
traves. Depuis  lors  elle  a  joui  d'une  lifaet# 
intermittente,  haussant  nu  liaissant ,  suî. 
vant  les  osi-illatious  de  la  |ioiitique.  L'his- 
toire de  m  variations  ne  saurait  trouver 
plai-e  il  i  ;  ji'  nie  bornerai  à  dire  (|ue  les 
journaux  ont  de  replacés,  par  le  dé«'tet 
du  17  février  i85a,qui  rej^it  aujourd'hui 
la  presse,  sous  le  régime  de  l'antorisaliou 
préalahie,  ou  du  privilège. 

En  Angleterre,  la  presse  jouit  aujour- 
d'hui de  la  plus  entière  lilterté  ;  mais  cette 
lilierte  ,  de  date  assez  réeenle  encore ,  rr-- 
|K)se  ftur  Topinion  pubKqne  el  tes  ma  urs 
du  |>avs ,  et  non,  conmie  on  ]munail  le 
croire,  sur  une  législation  plus  libérale  que 
celle  des  autres  nations.  NuHe  part  ailleurs, 
au  contraire ,  il  n\  a  un  pareil  ai-sen.d  de 
lois  contre  la  presse  ;  nulle  pari  elle  n'a  eu 
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a  Itiltcr  contre  ilr'-  obstacles  plus  forts  rt 
uue  plus  longue  inraécution  ;  et  il  lui  a 
fiillu  pour  en  triompher  tonte  cette  téatcité 
qui  est  (Ini)s  le  caractère  anglais. 

lies  premiers  journalistes  se  trouvèrent 
en  fiwe  de  la  rhamlwe  étoilée,  qui  ne  cerna 
de  le«r  faire  une  guerre  aoharoëc,  em- 
ployant contre  eu\  les  supplices  les  plus 
erucU,  les  plus  barbares.  Quand  le  pouvoir 
fut  passé  a  la  dtambrc  des  commoiiea, 
«•ette  asst'iul)U''(',  qui  avait  f.ùl  iiii  crime  aux 
Sluarts  de  leur  cUambre  ctuiUv'  cl  de  U'ui"3 
|>erséculioos  contre  la  ^tresse,  refusa  de 
suhir  à  son  tour  rv  contrôle  de  la  publicité 
qu'elle  avait  elle-nicuic  impose  a  la  royauté  ; 
elle  .se  tranafonna  en  une  véritable  charo- 
l)i  c  étoilée  pour  veujçer  ses  propres  injures. 
Toute  allusioo  à  ses  débats  intérieurs, 
toute  réflexion  sur  tes  aesum  votées  par 
elle,  devinrent  des  délits,  punis  par  l'a- 
meude,  reii4>risoiuiemeot,  lie  pilon.  Il  n'y 
avait  pas  d*aonée  an'oo  n'y  oait  en  délibé- 
ration les  niovens  de  réprimer  la  licence  de 
ce  pouvoir  nouveau,  qui  exerçait  sur  elle 
nnc  surveillance  importune  tu  lui  disputait 
la  direction  de  l*opuiion  publique. 

Siffnature  des  articles,  —  Parmi  les 
moyens  proposés  pour  atteindre  ce  but,  on 
songea  a  exiger  une  signature  au  l»;is  de 
ebaquc  article.  •  11  était  temps,  disait  l'au- 
teur de  la  proposition,  que  les  écrivains 
déjKïsassent  leur  masque  et  '^if.Mia'-sent  leurs 
œuvres  de  leur  nom  alni  d'en  ]>orler  la 
responsabilité  Cette  mesure,  qui  a  été  in* 
traduite  dans  notre  législation  par  TAssem- 
blée  nationale  de  i85o,  fut  i-epoussée  par 
le  pariement  an^is  comme  profondément 
ridicule. 

Timbre.-^  En  1712,  quelques  membres 
de  la  commission  du  budget  s^avisèrent 
que  •  le  moyen  le  plus  eflicace  de  suppri- 
mer les  lilielles  serait  de  mettre  un  inipùi 
très-lourd  SUT  tous  Ics  jounMiu  et  toutes 

leii  bioc  liiires .  •  Cette  proposition  fut  ac- 
cueillie avec  acclamation;  la  cbanii)rc  des 
communes  vota  un  droit  de  timbre  d'un 
sou  sur  tonte  demi-feuille  inqtrimec,  de 
deux  suu^  sur  <  lia(|ue  feuille  entière,  et  de 
vingt'quatre  sous  sur  toute  aonoiu-e  insérée 
dans  un  ir)nrnal.  Ces  droits,  auxquels  sVtait 
bientôt  ajocté  un  impôt  sur  le  papier, 
existaient  encore  il  y  a  une  dixaine  d'an- 
nées. Ce  n'est  pas  (pie  les  intére>s<'->  les 
&upporlas.seut  patiummcuL;   ou    voit  les 


'  jotnnalisles  et  les  imprimeurs,  soutenus 
par  des  geus  passionnés,  s'iugénier  sans 
cesse  à  éluder  nmpdt  du  timbre,  et  ce  fut, 
i)rt)dtujt  les  dernières  années  surtout ,  une 
lutte  acharnée  entre  les  adversaires  de  cet 
\\u\\6x  et  la  police.  Dans  les  trois  première» 
années  du  ministère  de  lord  Grey  il  y  eut 
509  (loursuites  pour  vente  de  journaux 
non  Umbi'és;  il  y  eu  eut  ai 9  dans  la  seule 
année  i835,  et  oê  nombre  aUait  encore  s*ac- 
«Toissant  quand  le  gouvenienu*nt ,  vovanl 
^on  impuissance  à  imprimer  la  fraude,  bien 
(pfilnefât  pas  armé  de  moins  de  dix-nenf 
lois  contre  les  imprimeurs,  éditeurs  et 
vendeurs  de  journaux,  non  timbrés ,  prit 
le  sage  parti,  en  i83ti,  d'abaiaser  rimfiôt 
«lu  timbre  de  !\0  centimes  à  10.  Vinsi  ré- 
duit, le  timbre  continuait,  cotume  cela 
avait  lieu  |tar  le  |Missé,  à  faire  oflice  d« 
droit  de  poste,  conférant  aux  j<»urnaux  le 
droit  de  circuler  gratuitemeal  pendant 
(|uin/.e  jours  dans  l'étMdue  des  trois 
roxaumes.  I..es  propriétaîrasde  journaux  ne 
se  tinrent  oe|)endant  pas  pour  sati^its  : 
si  CCS  10  centimes  étaient  un  impôt,  ils  le 
rqioossaîent  { si  c'était  b  rémunération  d*un 
service,  ils  ne  pouvaient  être  équitable- 
ment  |>er(^-U8  que  quand  ce  service  était 
réellement  remiu ,  e^est-à-dire  sur  les  seuls 
exemplaires  expédiés  par  la  )>osle.  Leurs 
reclamation>  finirent  par  triomplier,  cl  uu 
bill  de  i85r>  les  atframhil  de  Tobligalion 
de  faire  timbrer  le>  ninnero-  qn'iU  ven<lei}l 
dans  Londi^  ou  qu'iU  tout  trausporler  à 
leurs  înM. 

Fil  France  les  joui  naux  ne  fiu-ent  nsMi- 
jettis  au  tiuibi-e  que  i>ar  uue  loi  de  ven- 
démiaire an  fi.  Uue  drasi.m  ministérielle 
déclara  la  me>ure  ap|)lical)le  aux  journaux 
étrangers,  qui  devaient  être  tiuibi^s  a.vaiii 
de  jKHivoir  circuler  en  France;  mais  cette 
décision  fut  rapp4urtée  en  &8»8*  EUe  a  été 
rétablie  en  i859.. 

En  Amérique  les  journaux  ne  sont  pas 
assujettis  au  timbre;  nuis  le  droit  île  poste 

V  est  beaucoup  plus  ctnisidérablt-  quVn 
l'rauce,  où  il  est  aujuuid'tiui  lie  4  cen- 
times. 

Cautionne  me  lit  —  L'iilcc  première  de 
<  ette  formalité  parait  apfiaitenir  à  Cbateau- 
briand.  La  loi  de  iHicj  se  rappro|)ria  ,  et 
depuis  loi-b  Tobligatiou  du  cauliouncmenL  , 
dont  létaux  «r plusieurs fote  vsrié,  n*a  cessé 
de  faire  partie  de  notre  l^^gislation  sur  la 
presse.  * 
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LA  PRESSE  PteiODIQinS  HANS  LES  DIVERS  ÉTATS. 


EUBOPE. 


France. 

La  presse,  en  Franre,  date,  nous  le  sa- 
vons, delà  «M-éation  de  la  Gfizrffr,  de  ifiîl. 
Jiuqu'eii  ijSy  elle  deiu  'ura  sous  le  rej^ime 
du  privilège  et  du  mono]K>le,  et,  politi(|ue- 
mf*nt  ,  «mn  rôle  fut  coinpleternont  nul.  I,a 
1  presse  littéraire  seule  jeta  quelque  eclal  et 
I  exerça  une  iiiHuenee  appréciable.  Le  journal 
^'l'iîiit  d'ailleurs  fravé  «les  voies  diverses  et 
nombreuses,  et  toutes  les  spéi-ialités  avaient 
foi  par  atoîr  leur»  organe». 

De  l'^li  à  17^1)  j'ai  trouvé  à  enri'gïstrer 
35o journaux  ou  reeueils  périodiques  dans 
UMift  les  gemes. 

l"n  rhoiv  des  mereures  publié  au  milieu 
du  18'  siècle  doune  la  nomeuelalure  de  79 
juatuam,  fitmant  ensemble  plus  de  10,000 
volumes,  qui  auraient  été  mis  à  contribu- 
tion ponr  cette  compilation. 

La  Harpe,  à  propos  ilc  la  naissance  du 
Mmmattir  ParLi,  1777,  parle  <les  28  jnur- 
nniix  qui  pai-aissaient  déjà  dans  l;i  capitale  ; 
une  li>lc  «les  journaux  eireulaut  ù  i'ari>  en 
1779  en  contient  iy ,  plut  14  gazettes  et 
journaux  venant  de  Péiranger. 

La  rupture,  en  1 78^,  des  lieus  qui  avaient 
juaque^la  enchaîné  là  lil)erté  de  la  presse 
ann  na  uneéniption  «le jotirnaux  telle  qu'on 
n'a >  ait  jamais  rieu  vu  de  jiareil.  L^année 
1789,  ou  plutdt  la  dernière  moitié  de  cette 
ajuiée,  ne  >it  pas  naitre  moins  rie  9^0  jour- 
naux ou  ei-rits  aiTec  tant  les  allures  du  jour- 
nal; j*cn  ai  compté  plus  de  3Soen  1790.  Le 
niouveinenl  se  ralentit  un  peu  en  1791;  il 
repiYud  une  nouvelle  activité  au  (*ommen- 
cemeot  de  179a,  mais  il  est  violemment  in- 
terrompu par  les  événeineni^  du  10  août, 
qui  mettent  hors  de  combat  les  journaux 
royalistes  et  constitutionnels.  Ivi  lutte  se 
condense»  alors  entre  la  Montagne  et  la  Gi- 
ron<le.  Olle-ci  l«»iidM'e,  la  parole  est  aux 
seuls  Jacobins.  \_a'  9  thermidor  rend  à  la 
presse  sa  liberté,  et  les  journaux  vont  se  mul- 
ti|iliatif  sous  le  Direrlcii  e,  jusqu'au  l8  fru<  - 
tidor,  la  Saint -Barthélémy  des  journalistes. 
En  résumé  j'ai  compté,  de  1789  à  1800,  en- 
vimn  1 ,35o  joiU'naux.  A  l'exception,  à  i»eu 
pre»  unique,  du  Moniteur ^  qui  a  toiiyours 


été  {n*foKo,  et  d*un  petit  nombre  qui  étalent 

in-^",  plus  ou  moins  grand,  plein  ou  à  deux 
colonnes,  tous  ces  journaux  étaient  de  format 
in-8*,ou  même  in- 12.  La  plupart  ne^Mirais- 
saient  qu'une  ou  deux  fois  par  semaine,  et 
formaient  de  petites  brochures  qui  variaient 
de  deux  à  quatre  ou  cini]  feuilles.  Quelques- 
uns  seulement  {laraîasaient  tous  les  Jours; 
<eu\-la  ne  donnaient  rpie  liuir  pnjres ,  rare- 
ment douze.  I^e  prix  (ralionnement  elail  de 
9  à  19.  Iivn"s  par  trimestre. 

\a-  nirci  toii  e  avait  fait  à  la  presse  de  pro- 
f()tide>  blessures  ;  le  Considal  lui  porta  le 
dernier  couj>.  Un  arri'lé  du  17  janvier  1800 
mlui<*it  le  nombre  des  journaux  ]>arisîens  à 
1 3  ;  tous  les  autres,  au  nombre  de  73 ,  fu- 
rent supprimés,  à  Pexeeption  de  ceux  qui 
s'oeeupaient  exclusivement  des seien<-es,  arts, 
commen-e ,  anuont-es  et  avis ,  et  il  était  or- 
donné auininistère  de  lapolîeede  veiUerice 
'  qu^il  ne  s'inq)rimàt  aucun  nouveau  journal. 
Fiévée  reproche  quelque  part  à  celui-ci  de 
s'être  montré  trop  facile  ;  cepemlant,  peu» 
dant  les  quatorze  à  (piiu/«  am  qœ  onrè* 
renl  le  Consulat  et  ri'.mpire,  je  n'ai  pu 
trouver  la  traee  que  d^une  soixantaine  de 
journaux.  —  lu  tableau,  dressé  par  ordre 
du  premier  rousul,  desoiivrap;es  periorlîques 
et  par  sou>eription  expédie^  par  la  poste 
pendant  le  mois  de  germinal  an  XI,  avec  le 
no  nbre  présumé  de  leurs  aboinu's  dans  les 
départements  (  non  compris  les  envois  af- 
franchis luir  état),  contient  f\%  journaux  et 
recueils  (le  toute  nature,  dotil  i  ')  paraissant 
tous  les  jours,  et  réunissant  eiisendile ,  dans 
les  dé}>artements ,  $0.000  abonnés.  Si  l*on 
admet  «pie  Paris,  à  lui  seul ,  en  fournil  au- 
tant, la  clientèle  des  journaux  |>arisicns  se 
serait  élevée  à  80,000  souscripteurs  environ. 
Le  journal  le  plus  florissuit  aloi-s  est  le 
Joiirntl  des  Dfùats,  qui  envoie  en  province 
8,iSo  numéros;  après  lui  vient  la  Gatefte 
(te  France^  qni  en  envoîeS.^So.  —  F,u  181 1, 
le  nombre  des  journaux  à  Paris  fut  eni-ore 
rédjiit;  qu'iire  seulement  furent  conservés; 
et  quant  à  la  province,  un  dcei'et  de  iSto 
avait  déridé  qu'il  n'v  aurait  dans  rlia  inf  dé- 
partement (|u'un  seul  journal ,  lequel  elait 
mis  sous  Pautorité  du  ]>réfet  et  ne  pouvait 
paraître  sans  son  avitorisation. 

L<-s  BourUms,  en  rentrant  en  France, 
proclamèrent  la  liberté  de  la  presse;  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  apporter  à  «  etle  libé- 
ralité d'élroiteb  restrictions;  aS  journaux 
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néanmoins  furent  créés  tluraiit  rctlf  «  tiurtf 
période,  d'avril  i8l4  à  avril  iSiS. 
I      Napoléon  ,  à  son  retour  de  Pile  «l'Klhe  , 
I  laissa  à  la  preN»<e  une  trè»-grande  lil)erté; 
!  af>  joummix  s*aJoalèmit  durant  tes  Oeot- 

1  joiir'>  à  «Tiix  (|ui  f'\if.t;ii(  nt  «!éjà. 

De  i8iô  à  i8io  la  presse  soutint,  pour 
féltbliaamnit  et  h  défense  des  libertés 
pul)li(|Uf<>,  line  lutte  glorieuse,  à  la(|uelle 
prirent  une  part  plus  ou  moins  active  3oo 
a  SSojoumattx. 

Une  notice conlem|K)rainr  porte  le  nonihn- 
des  journaux  publiés  à  Paris  en  1818  à  i5o, 
dont  8  jounnuK  politiques  quotidiens ,  6a 
journaux  ou  recueils  mixics,  d*  poliii- 
qoe,  de  littérature  et  (Parts,  et  5  en  lan- 
gue* étrangères  ou  mortes  :  1  portugais,  3 
aii^s,€t  un  hlin,  V Hermès  roauÊtuu,  — 
Deux  nns  api-ès,  Paris  avait  unjotimal  pi-ec, 
AHHNA...,  journal  de  litlei-ature,  si  ieure 
et  comwcrce.  ~  Le  nombre  des  journaux 
des  «lépartcmenis,  m  la  même  époque,  était 
évalué  à  une  centaine. 

Voici  quelle  était  en  i8a4  •  suivant  un 
rapport  secret  adres-ié  au  miiiisirre,  la  si- 
tuation exacte  de  la  presse  j^iarisienne.  La-  , 
gouvernement  avait  pour  Ini  H  journaux, 
oui  coiiiptairrit  nix'iiililr  i/i.Ti  i  aijonnés; 
1  opposition  avait  également  (i  jouruaux, 
mais  qui  réunissaient  4i«33o  abonné».  A  la 
fin  de  18/5  la  'presse  de  Poppositioa  était 
montée  au  cbilTre  de  44 «000  MMiaeripleurs, 
et  la  presse  du  gou%'ernement  n'en  comptait 
plus  que  ia,58o. 

D'un  débat  qui  eut  lieu  à  la  i-hanthrc  des 
députés  en  février  i8>7  au  -«uji  t  d'un  tarif 
postal,  il  rasaortit  (pPil  >  avait  à  ce  moment 
il-?  joinnaiix  (tu  pul>licatinns  |  ériodiipirs , 
dont  84  «  taienl  transportés  paj'  la  po>le,  les 
antres  ne  circulant  que  dans  Paris.  I^s  jour- 
naux politiques  ('faii'Mt  au  nombre  de  iG, 
dont  i3  quotidiens.  Le  Mir|)lu&  se  repartis- 
sak  ainsi  :  feuilles  d'amionce»,  1 5  ;  a^^rienl- 
ture  et  économie  rurale,  ;  finan<-<-s  et  «'co- 
nomic  poliii<|ue,  a;  matières  administrati- 
ves, f>;  jurisprodenee,  10;  médecine,  18; 
(  rlu(  ;ilioti,  0  ;  s<  icnc»"-,  rclipion,  7;  lit- 
térature, II;" voyages,  î;  hran\-aii-,  1  ; 
bibliographie,  3;  musique,  ;  tluàtus, 
motles,  1. 

Il  semblerait  que  la  révolulitui  de  Juillet 
l83o,  faite  par  et  pour  la  presM<,  cikt  i\ù 
provfKjuer  un  nouveau  déliordement  d'é- 
crit-|<)|émiques.  Il  n'en  fut  rien  cependant; 
le  mouvement  t\v  la  presse  fut  comparative- 
ment mocîéré.  J'en  dirai  autant  de  PefTet 
de  la  rcvriintion  économicpie  apportée  dans 
le  journali-me  en  i83()  par  Pavénemenl  de 
la  presse  à  /|C  fr.  :  il  se  6t  sentir|iar  l'acm»!»- 
sement  delà  clientèle  desjoumaiix  exûitants 


plu>  <|ue  par  Paugnicntation  du  nombre  des 
jmirnaux.  Quelques  chiffres  donnercuit  une 
idée  de  ce  monvcinnit .  T.r  nombre  <lrs 
feuilles  tiiiibrccs  u  i'ari>  pour  le  M'rvice  des 
journaux  tt*étaiten  1828  qae  de  a8  millions  ; 
il  s'éleva  successivement  en  i83()  à  'lî  mil- 
lions, en  1843  à  61, en  i845  à  ti5,en  1846 
à  près  de  80  millions.  A  la  fin  de  ceue  der> 
nièic  aniiéf-  mi  coniptait  à  Paris  joumaux 

rlUdicns,  qui  reuniss^iient  environ  l8o,000 
nnés  ;  4  ni  comptaient  de  Soo  h  ft,ooo; 

8,  de  ï  à  3,000;  9,  «le  3  à  5, 000;  9,  tie  lo 
à  lS,ooo;  a,  \&  Presse  et  le  Constitiilionnel^ 
deaoàaS.ooo;  i,  \v  Siècie,  en  comptait  plus 
de  3o,ooo. 

En  i83S  le  nombre  des  journaux  était  de 
6o5,  347  à  Paris  et  'iSS  tians  les  dé|>arte- 
ments;  en  184^  il  était  monté  à  780*  nuis 
la  jxrijiorlion  s'était  intervertie  :  ceux  des 
dcpartciiieiits  s'étaient  élevés  à  5gio,  et  Paris 
n'en  comptait  plus  que  vlo.  De  ces  ySo 
joiiniaiix,  3lO  étaient  polilicpie- ;  il  \  ri\ 
avait  I  allemand,  i  espagnol,  4  anglai>  et  6 
polonais. 

Fn  résumé,  j'ai  pu  relever,  pour  Ir-  dix- 
buit  années  de  la  inonarcbie  de  Juillet,  en- 
viron 700  journaux. 

La  re\<)li»tioii  de  février  iS.'jS  afTianebit 
de  nouveau  la  presse  de  toute  entrave,  et  il 
y  eut  alors  comme  une  avalanche  de  jour- 
naux ou  soi-disant  journaux  ,  plus  desor- 
donnée encore  tjue  celle  que  l'on  avait  vu 
en  178g.  Je  n'ai  |»as  compté  moins  de  4jo 
journaux  en  i848,  et  l'année  iS'iO  en  vit 
encore  éclore  plus  de  9.«>o.  Les  desordres 
caus«'s  par  ce  débordement  n'avaient  pas 
tardé  à  amener  une  salutaire  réaction  :  le 
décret  de  février  i85a,  f|ui  répit  aujourd'hui 
la  pn>sse,  et  (]ui  soumet  les  journaux  jioliti- 
ques  il  Paulorisation  préalable,  rarréta  tout 
couit.  ^lais  à  côté  de  la  presse  po!iii(|ue 
proprement  dite,  de  la  gi'aiule  presse  ,  sVst 
élevée  une  petite  presse .  dite,  je  ne  s^un 
pourquoi,  littéraire,  qui  a  j^ris,  depuis  (piel- 
qucs  années,  uu  énorme  déveUnipe-meul , 
an  détriment  de  la  première,  et  m  frtmUft 
rang  s'est  pl.irti  imr  (Ins-e  nouvelle  de  jour- 
naux, les  journaux  de  nouvelles,  qui  par» 
tout  ailleurs  seraienl  assimilés  aux  journaux 
dils  politiqu(*s,  dont  ils  ne  différent  qu'en 
ce  qu'ils  s'abstiennent  de  polémirpie,  de 
discussion,  ce  dont  ils  se  dédommagent  lar- 
gement d'autres  côtés. 

F.ii  i.S'îo  Paris  comptait  Soo  journaux  ; 
il  en  comptait  plus  de  800  au  c<immcnce- 

nieiit  de  1  8<>fi. 

Le  nombre  total  des  journaux  pid)liés  en 
rraiice  au  i'*"  janvier  i8<>j  était  tle  1,098, 
dont  337  politiques  :  63  à  Paris  et  974  dans 
les  départements,  et  761  plus  ou  moins 
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étrangt'rs  à  la  |>ulitiqill!S  :  5ii  a  Pari^  et  'iSu 
eo  province. 

Au  i^'janvior  i8<itj  le  nombre  total  ilcs 
pul>iicnliuii>  |)oriiHJi(|ues»^éUiU  ûlvvt'  a  i(>  jj, 
dont  33u  politiques, 7 de  moiiMquVii  i8<>'}. 
Lîi  «lifTrreru  e  portait  tout  entière  sur  le:*  <le- 
partenient»j  en  re  vaut  lie  la  pre>»c  uou  |m>- 
litiijue  y  avait  pluA  que  clpttMë  :  on  y  comp- 
tait (io'i  fcuill. lllti  I  . lires  ,  eotniiu  relaies  , 
faiitai&i>ti>H,  etc.,  pre>(|ue  autant <|u'u  Pariii, 
qui  n'en  avait  };iu:re  plus  de  yo6. 

D\<près  des  ilm-unicnts  oflicieux  produits 
'm  la  Chambre  île»  député»,  au  i'**  luan»  lâtib 
le  tirage  moyen  de  b  presse  quotidieaiK 
polHi(luc  de  Paris  était  de  33o,ooo  Uumé- 
ro»  :  le  Petù  Moniteur,  publié  comme  ou 
le  sait,  dans  des  L*oudittons  tout  exwptiou- 
eniraii  ù  lui  seul  dan»  ce  nombre 


p«nir  ilo.ooo.  La  presse  non  politique,  nui 
aVaii  donné  lieu  depuis  ù  3,-i/|4  dé- 

cbinition»,  tinûl  en  moyenne  par  jour 
800, rnx)  exemplaires. 

Qnel(|ue»  rapproebenienls  deuionlreroul 
la  vérité  de  ce  que  je  disais  tout  à  Pheore 
du  pr^udioe  rau>é  à  la  grande  pre>-(>  par 
cette  prestse  hétéi-iH  lite,  ce&  sorte>  de  jour- 
naux marrons  4|u'nn  nomme  h  petite  presse. 
En  rint|  années  le  tirage  île  la  Patrie  est 
den-vudu  de  33,ooo  à  16  ;  celui  du  Coiu- 
tUùtîfuuiel,  de  a4<ooo  &  i3;  celdi  de  la 

Pressa,  «le  aS.ooo  à  l5;  i  <  lui  du  Sirclr  ,  de 
55.000  à  45;  (%lui  de  VOpinon  nationale, 
de  iS,ooo  à  i5;  oelui  du  Jmttwddes  Di- 
iatSt  de  i2,oou  à  9 ,  etc.  Ou  voit  par  ce.> 
rhi(rrt*s  qnc  le  plu.s  aehalandé  des  grands 
journaux,  el  de  beaucoup,  est  le  Sire  le ,  qui 
compte  presque  Iroi.s  fois  autant  <rabonné> 
que  ceux  «|ui  en  ont  le  plus  apris  lui. 

Jf  ue  parle  lastles»  journaux  franeai>  pu- 
bliés à  Vétranfer,  non  plus  que  je  n'ai 
parlé  des  jotunaux  anglais  publiéN  hor>  du 
Bo%auinc-Lni.  Notre  tangue  étant  le  vebi- 
rulè  des  idées  politiques  et  littéraires,  il  y  « 
|»«ni  de  pays  où  Von  ne  trouve  (juthpie  journal 
irant^i».  La  Uo^uc  au^tse  n'a  pas  le  même 
privilège,  il  est  vrai;  elle  ne  .se  répand  pas 
d'elle-même,  et  n'c^l  ^ut  ic  ii-ilfi-  (jue  là  ou 
s'etabUsseut  dc^  colonie»  brilauni(|ucs;  aui.s 
c'est  assez  pour  qu'il  y  ait  des  journaux 
anglais  dans  toutes  le-.  jKirlie>  du  monde. 
Seulement  ces  publicalious  aioiii  implaulées 
bors  du  sol  de  U'mère'palrie  ont  un  carac- 
tère très-difTérent  :  le»  journaux  Trançais 
publiés  à  Tétranger  sont  presaue  tous  litté- 
raires ;  les  journaux  anglais  uans  le  même 
ns  ne  fool,  au  contraire,  que  des  feuilles 
d'anfionri-s  et  de  nouvelles,  mo<leléc» 
>ui-  le  même  patron ,  le  Tunes, 


AnglêUne, 


De  Irès-boiuie  heure  ou  trouve  en  Ao^ 
l^eterre  de»  feuille»  vobntes  contenant  le 

ré<  it  d'événements  qui  s'étaient  n*  romplis 
eu  Augleterre  ou  sur  le  cooLiueut,  et  gené- 
nleoicnt  intitulées  iView^,  Nouvelles.  En 
on  voit  un  imprimeur  se  taire  de  ces 
relalioiift  comme  uue  spéi-iaUlé,  et  publier, 
sous  ce  titre  de  JVnvjr,  de  frégoanto  non» 
velle^  des  pays  étrangers,  tnsqacttc»  il  ne 
manquait  pour  ètix-  de»  gazettes  que  la 
périoJiciié.  Ce  progrès  ne  tarda  pas  à  éire 
accompli.  Eu  lAaa  une  association  d'édi- 
teurs comraentja  la  publication  de  ?înuveHes 
heltdomadairej  <ritalie,  d'Allemagne,  rte., 
dont  les  numéros  semblent  s*étre  suivis 
régulièrement.  Le  plus  atii-ieii  tuimero  (|ui 
en  soit  couM-rve  aU  ûrUisJi  AIimuih  est 
du  ai  oui.  Celui  du  3o,  et  pl«sieur»de« 
suivant-»,  jMirtent  la  mention  dont  nous 
avons  parle  au  sujet  des  leuiUes  volantes  : 
«  traduit  de  l'original  hollandai».  •  Cette 
mention  di^|)arait  à  partir  du  i5  septembre, 
^  époque  à  latjuellt:  la  rédaction  de»  it  eeklj 
*  Pftm  parait  .avoir  élè  cooSée  à  on  aoleur 
di-  nouvelles  à  la  main,  Nathaniel  Butler, 
dont  le  nom  figure  dès  lors  sur  chacun 
des  numéro»,  lesquels,  à  dater  de  la  mloM 
efxKpie,  portent,  outre  la  date  de  leur 
publicalion,  un  numéro  d'ordre,  ce  qui 
met  hors  de  doute  la  périodicité  de  cette 
feuille. 

Ce  premier- né  des  journaux  anglais 
était  loin  d'avoir  les  dimensions  formida- 
bles <les  feuilles  actudlcs.  C'était  un  petit- 
in-  V\  imprimé  sur  un  papier  trè8-gro«.sier, 
et  qui  ne  flonnait  certainement  ]>as  dans 
une  année  autant  de  matière  au'co  contient 
un  numéro  du  Times.  11  n  y  est  jamais 
luil  la  moimlre  allusion  à  ce  qui  se  passe  en 
Angleterre  :  b  chambre  étoilée  ne  l*edt  M» 
.soulTert  ;  on  n'y  trouve  r|Ui'  dc-^  tjouvelles 
étrangères,  et  encore  sans  aucune  retlexion. 
Les  Wtekly  JVimv,  qui  prenaient  quelquefbi» 
le  s(>u>-litre  de  Meixnritis  ùri/annirtit , 
pour  recueillir  un  peu  Ue  b  popubriié  «les 
mercure»  du  continent,  curent  d'abonl  quel, 
que  vogue,  mais  qui  ne  se  soutint  pas;  elle» 
éprouvèrent  de  fréquente»  interruptions, 
et  00  en  perd  tout  à  bit  b  trace  après  le 
mois  de  janvier  1640.  La  faute  en  fut,  si 
l'on  en  croit  les  plainte>  de  Butler,  à  la 
censure,  qui  taillait  a  tort  et  a  travers  dans 
ses  nouvelle»  élruif^re»,  et  leur  àtùt  tout 

intérêt 

l/alniUtion  de  la  eliambre  eloilee  |M>rmil 
enfin  à  b  presse  de  respirer;  pour  die, 
c'était  presque  b  liberté.  Le  Long  Parle- 
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nent  Uiam  pnbKtr  réfoUèKOMBl  I*  compte 

i-endu  (le  ^e^  séances,  et  cette  publication  , 
çommeuoàe  en  i64i«  sous  le  titre  i^  JJiéir^ 
Oeeurmers  In  Par/iaÊiteHt,Ê»rtMàKnm 
lant interruption  jusqu^à  la  restaumtion  de» 
Stuartii.  De  nombreux  journaux  h^ablireut 
9  Londres  et  dans  les  provincefi  ;  la  seule 
moim  1643  m  vit  naître  vingt,  et  ce» jour- 
naux firent  an  {yremier  pas  dans  le  domaine 
de  la  politique  eu  repro<iuis«ut  le«  débats 
parlenientaÏKt»  puis  ib  sVnhardirait  à 
publier  des  nouvelles  <le  l'intérieur  et  à 
diat'Uter  les  alTaires  du  p*}s.  Ce  n'e»t  (tas 
qvecotiroit  leur  rûtreoonnn;  le  parlement, 
au  contraire,  n'avnit  pas  lar<Ié  à  réagir 
wnlre  ces  velléités  Ulierales^  et  il  n'e^t 
MTto  d'eotravea  qu'il  .a*eafl«yât  «Timpoacr 
aux  journalistes.  Ce  sont  cetf ponéeutions 
du  parlement  qui  doonèrent  Hou  auK  célè- 
bres panipblelt  de  Milton  en  faveur  de  h 
lilMTté  de  la  presse.  Mais  les  jotirnauv 
«vaieut  dans  lès  uéces^ités  du  temps  un 
mciileor  •vocat  «mmre  <|ue  Milton.  Le  par- 
lement et  b  royauté  étaient  en  lutte  ou- 
verte, et  des  ciÎBttx  cotés  on  eherdiait  un 
appui  dans  l'opinion  publique.  On  s'a- 
oerçut  bientôt  «f ue  lea  jouroaux  étaient  un 
instrument  fort  supérieur  aux  {tamphlets; 
chaque  parti  voulut  avoir  son  organe,  et, 
comme  en  France  à  la  mfme  éjMxpie  et 
dans  des  rirconstam-es  à  peu  près  identi- 
ques, ou  se  fit  la  euerre  à  coups  de  plume 
Milaot  et  plu»  qu'a  coupa  de  luail.  Seule- 
ment, en  France,  iomme  nous  l'avons 
lait  remarquer,  le  pamphlet  demeura  Tar- 
me  favorite,  tandn  qu'en  Aiifleterre  œ 
fut  journal,  I.ps  dix-neuf  années  (|ui  sV- 
coulèrent  de  ibJ%i  à  la  restauration  des 
Stiuirts  virent  naître  et  mourir  (rfua  de  deux 
cents  journaux.  La  |ilunart  de  res  feuill«»s 
toutes  10-4"  eL  belxiomadaires,  el  dont 
une  vin^aine  ont  porté  le  nom  de  Mercure 
—  tenaient  aaos  doute  encore  i>eaucoup 
du  pamphlet,  mais  elles  tendaient  àp<Tdre 
ce  caractère.  Il  y  avait  une  polémique  suivie 
entre  les  journaux  de  la  eour  et  ceux  du 
parlement;  on  s'attaquait,  on  sr  ré[>ondait 
de  part  et  d'autre;  on  se  piundiail  quel- 
(|uefois ,  on  s'injuriait  très  -  souvent.  Le 
journal  n'était  plus  un  objet  de  coniBerce; 
c'était  un  instrument  politique. 

La  reaUurition  dea  Stuaris  porta  un 
rude  coup  aux  journaux  ,  dont  le  nombre 
fut  diminué  et  la  lilierle  restreinte,  (.^pen- 
dant, en  donnant  &  (|uel(|ues  feuille»  une 
COOSécralion  en  quelipu-  sorte  ollidellp,  le 
nouveau  gouvernement  assura  en  réalité 
Pexirtence  de  la  presse  ani^atae.  Ainsi  tm 
de  ses  premiers  a«l«^  avait  été  de  s'em- 
parer d'un  Mercure  poUtique  qui  exiitait 


depuiat  «M  ^Knnae  dPannéaa,  et  doot  il 

conrin  la  rédaction,  sous  mi  autre  titre, 
à  doux  écrivaina  dévoués.  Bientôt  Char- 
Ica  II  voidut*avoir  en  Anglelem  le  poo- 
danl  de  la  Gazette  de  France,  et  ordonna 
la  imbUoation  d'une  t'eutllequi  devint  la  G«- 
mTAi.  dir  lamâm^  et  dont  le  i*'  numéro 
parut  1«  i3  novembre  i66S.  CaMafuwIla, 
imprimée  d'un  seul  côté ,  sur  une  <leaii* 
feuille,  a vm*  cette  uieution  :  ■  Parorrlre*, 
contenait  des  nouvelles  de  l'étiuafaT)  des 
avis  de  mer,  et  de  temps  en  temps  une 
annonee  ou  deux.  Placée  sous  la  direclioo 
spéciale  d'un  sous-secrctairc  d'F.tal ,  et  ré- 
«lij^ee  par  des  écrivains  à  ■Mm  chois  ,  plie 
s'est  continuée  sans  interruption  jusqu'à 
nos  jours,  et  c'est  clans  ses  colonnes  que  se 
font  encore  les  publications  ofiicielles 

11  fut  publié  pendant  plusieurs  années 
une  édition  en  francs  de  ottle  Gaaelte  de 
Londres;  le  traducteur  était  un  certain 
Moranville,  à  qui,  parait-ii,  ou  laisait  c|uei- 
queibis  altérer  œ  qu'il  traduinit,  ce  qui 
donna  lieu  à  des  plaintes  de  la  part  du 
parlement.  Notre  bibliothèque  impériale 
possède  queUjues  numéros ,  des  années  t666 
et  1667,  de  celte  traduction,  qui  pamMit« 
comme  roris;inal ,  deux  l'ois  pnr  s<>jiiîHne. 
J'y  ai  aus>i  trouve  plusieurs  numéros  de 
NtmnKlks  ordinaires  de  UMiru^fi(BÀ,'iPvpnA 
ni)»'  nssertion  dont  je  ne  saurais  garantir 
l\  xartitude,  auraient  véc  u  de  i65o  à  i(k>8| 
ce  qui  me  parait  dificile  à  admcCtrav  «t 
seraient  très-curieuses  pour  la  guerre  des 
Indépendants;  les  numéros  que  j'en  ai 
vus  sont  de  :  le  numbre  3,  «1  jeudi 
^u  jeudi  1^  juillet,  et  le  n"  4,  portent  : 
•  Imprimés  a  Ixmdrea,  et  se  trouvent  à  \m, 
Haye,  chez.  ■ .  •  ;  le  n*  ê  :  •  A  Londres , 
|)ar  Peter  Lillicrap,  et  se  veadent...  > 

La  révolution  de  ifi88  rendit  l'essor  à 
la  presse  ;  non-seulement  les  journaux  se 
multiplièrent ,  tous  les  partis  en  fondant  è 
l'envi,  mais  li-ur  rôle  s'afirnndit  con^^idci^- 
blement,  malj^ré  la  résistance  du  parlement, 
qui  s'arrogea  sur  eux  le  droit  de  censure 
qu'avait  j>erdu  la  roy<Tiifé,  et  leur  interdit, 
sous  les  |>eines  les  |>lus  sévères,  de  jtublier 
les  débats  des  deux  ehambres.  Enfin  Pae> 
livité  ij)tf  llr(  tucllo  (|ui  (if  du  rè^ne  de  la 
reine  Anne  l'âge  d'or  de  la  littérature  an- 
glaise contribua  puissamment  encore  an 
développement  et  à  la  transformation  du 
journalisme ,  et  c'est  à  ce  règne  qu'on  peut 
rapporter,  an  dire  de  HaUam ,  la  publica- 
tion de  véritables  journaux ,  consacrés  en 

rrtie  à  la  diffusion  des  nouvelles,  en  partie 
la  discussion  des  matières  politiques, 
les(]uels  eurent  une  grande  circulation 
et  devinrent  lea  orgaoea  accrédités  des 
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di vente»  opinions.  Londivs  roiiipUi  l>ientôt 
dra-buil  frailles  politii|ue9/ panusMnl  litM» 
fois  par  semaine ,  dont  la  plus  armulitée  , 
le  l'osiman,  avait  pour  rcd«(-teur  un  réfu- 
1^  françiis,  m  mîrfeii  minniM  «alvlnista* 
nommé  Fonvive ,  homme  de  talent ,  qui 
«lail  arrivé  à  écrire  l'augbis  conime  sa 

•  langne  malerfiele.  O  nombre  s^éleM  on 
moment  juH({tt*à  vingt -trois;  en  lyli,  il 
était  redcâeeoda  à  dîx<DCuf  :  einq  journaux 
quotidiens  paraiiamit  le  nratin  ;  (|uatre  jour- 
WÊÊÊX  du  soir,  paraÎMant  trois  fois  par  se- 
■Mine,  H  dix  Journaux  hebdomadaires. 

F.n  1753  le«jouruaux  vendirent  7,4  >i  «757 
feuille!»;  en  1760,  cj,48'(,7()i  ;  eA  1790, 
i4,o35,739;en  1791,  i4,7<j',,rj3;  en  179/. 

*  |5,Oo5,7(k>.  A  <-etle  «leriiière  epocpie,  on 
comptMt  i  Leodres  i3  ^a/et(e>  du  matin. 

An  Miir,  et  9  hebdomadaires  ;  il  s'en  pu- 
bliait 70  dans  les  provinces  et  1 4  en  Éeosse. 

B»  18m  le  nombre  de»  journaux  s'était 
élevé  à  780,  dont  17  à  I^)nili-es,  i3o  dans 
le»  comtés  et  le  pays  de  Galles,  3i  eo 
Iteom,  54  en  IriMéev  «t  %  dam  les  Iles. 
Us  tirèrent  :  ceux  de  Londres,  ifi,7.54,fi34 
exemplaires  i  ceux  de  urovinee,  8,5a5,a5a 
oaaiérot,  et  ensemble  ils  payèi-ent  an  tim- 
bre plus  de  dix  niillinn-  de  noliv  mon- 
naie. D'après  uocalcid  l'ait  par  un  Anglais, 
— -  nous  eiton*  «eloi-là  parmi  cent  antres  du 
mène  f;enre  que  nous  avons  rencontrés 
dans  riiistoire  de  la  |Mrc8ae  anglaise,  —  si 
kmies  le»  Couilles  des  journaux  paraissant' 
«n  AngleMrK  à  eetle  époque  cassent  été 
posées  en  ren  ie  sur  notj-e  ^lohe,  nn  enfant 
aurait  pu  faire  le  lour  du  monde  en  mar- 
diant  toujours  sur  le  papier,  et  si  la  taxe 
pivievee  j»ar  le  timbre  eût  été  répandue  en 
«beUtog»  sur  sa  roule,  il  aurait  pu  eu  ramas- 
ser no  de  trob  en  ttoîs  pas. 

On  itiivi  pu  remanjuer  <pie  le  nombre 
de>  joiM  uauv  ne  sVtiiit  pas  accru  a  tieau- 
«oup  près  aussi  rapidement  que  lenr  OIT*' 
culatiiMi ,  et  on  en  a  une  nouvelle  preuve 
dans  ce  fait  uue  de  iS'Jti  à  i83i  il  n'aug- 
■wota  <|ue  d'une  quimaine.  Cela  a  lenn 
«ux  frais  énormes  qn'avaient  à  supimrter 
les  journaux  anglais,  comme  nous  I  avons 
vu  plus  haut,  Trab  tels  qu'il  Mlalt  léiMir 
un  capilal  de  plus  d'un  million  «vant  de 
«ooger  à  la  publication  d'un  seul  numéro. 
Aussi  est-ce  à  peine  si  pendant  les  cin- 
quante  premières  années  du  sièrie  deux 
ou  trois  tentatives  avaient  été  fait«*s  pour 
ciéer  des  journaux  politiques  nouveaux , 
«I  nn  aetd ,  le  DaUr-^iewa ,  qui  date  de 
l84fi.  avait  réussi  à  triompher  de  Ions 
les  ubstades  et  à  se  faire  luie  place  daius  la 

TTioi  db  i83«,  qui  abaissa  Piaspèt  du 


timbre  de  40  centimes  à  10,  eut  pour  effet 
d'augmenlcv  sensible  meut  le  nonsbra  des 

journaux;  mais  elle  profita  surtout  aux 
feuilles  existantes,  dont  la  rente  s  accrut 
twwnédiateineiil  -de  Sonour  ioo«  Du  5  oe- 
tobre  i835  au  5  avril  i83fi  les  journaux 
avaient  lait  timbrer  i4»874i<>^'-k  feuilles; 
d«  5  octobre  an  S  an4l  t8l7  il»  en 
firent  timbrer  :ïi,3f)a,i48.  En  i84a  lei 
seuls  journaux  anglais  tirent  timbrer 
30,088,175  feuilles;  en  i848  le  nombre 
des  timbres  délivrés  aux  journaux  s^ 
leva  à  90,928,580,  dont  7H,  181,004  pour 
r.'\ngleterre ,  7,673,918  pour  l'hxosse, 
et  7,073,fi5à  pour  rlrlande.  Cependant, 
par  un  étrange  revîreinenf ,  PelTet  produit 
par  la  loi  de  i83(i  sur  la  vente  do  jouriumx 
n*k«ait  p«  tardé  à  faire  place  à  un  mou- 
vement en  sens  rontraiix*;  à  partir  de  i8'|3 
ou  1844  yo\xs  avaient  vu  leur  publicité  dé- 
ernitre  progressivement,  à  l*exoepiion  de 
deux  :  V ./r/rrr/brr,  aTiipie!  clientèle 
toute  spéciale  demeura  tidèle,  et  le  Times, 
qui,  benéBciant  senl  de  Paecraisscnicat 
(les  lecteurs,  et  encore  de  tout  l  e  (|ue  ses 
confrères  avaient  perdu,  vit  quadrupler  sa 
dientète  :  en  iB37  le  nombre  des  reniHes 
timbrées  avait  été  en  nombres  ronds  de  la 
millions,  dont  3  pour  le  Tintfs  ;  en  1 860, 
il  tétait  élevé  1  19  millions,  et  le  Timet 
entrait  dans  re  nombre  pour  près  des  deux 
tiers,  pour  12  millions. 

L'abolition  coni[)lcte  du  timbre  en  18S6 
acheva  de  donner  Pessor  à  la  presse  an- 
glaise; de  nouveaux  jouninux  ]>oliti<pies 
furent  crc'és  en  graud  nomijre,  et  plusieurs 
sont  |>arvenus  à  se  fiUre,  comme  je  l*ai 
dit,  une  !ar;;e  plaf^  au  soleil;  mais  la  jk»- 
ïiiion  du  Tunes  n'en  a  point  été  ébranlée; 
il  est  resté,  et  il  restera  probabknient  long* 
temps  rneore  ,  à  la  têlC  de  la  pKSSe  pério- 
dique du  momie 

Quelques  ehiffircs  adièveront  de  donner 
une  idée  du  mouvement  ascensionnel  de  la 
presse  |)értodii|ue  en  Angleterre  depuis 
trente  à  quarante  ans. 

nombre  des  journaux,  (|ui  était  de 
a(t7  en  i8ai,  de  uijS  eo  i83i,  de  472  en 
1841,  de  563  en  1 85 1,  s'était  élevé  en  1861 
à  iioa,  et  il  était  au  commencement  de 
i8H()  de  I,'i57,  dont  78  journaux  quoti- 
diens, et  537  magazines  et  revues  trimes- 
trieiles,  parmi  leaqtieb  191)  trdtant  de  ma- 
tières religieuses.  Ces  1,757  publications 
périotli<|ues  se  ré|>artissaierit  ain>i  entre 
la  eapitale  et  les  diderentes  parties  du 
Royaume-Uni  :  Londivs,  9.7<> ;  province», 
707;  pays  de  Galles,  43;  Ecosse,  i3o;  Ir- 
lande, ia8;  lies,  i4* 

Voki  qiiel  était  en  1884  le  tira^  des 
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jouruaux   tic   Loudres  el 
qiéewiiléft  entre  leiqnelle»  ib  w  réfitrti»- 

saien!  : 

Les  jouruaux  quotidiens  tiraient  {«r 
jour  soil  par  aenMiinc  (  U-s  jour- 
naux anglais  ne  parai>sent  pas  le  dimam  lie), 
1,488,000,  el  uar  an   77,376,000 

Les  pablicatioos  bebdoma- 
daire»  tiraient  par  semaine 
a,ar>3,-ioo,  soit  par  au  j^7,^i8M<JO 

Total   iyS,o6a,4oo 

Il  l  uit  iTiii.-mjuer  qu'il  o*esl  question  îci 
que  «Ifv  joiiiiiaiix  quotidiens  et  des  jour- 
naux lirl>,lo!ii:i<laireîi;  qnc.le» journaux  men- 
suels ni  It  s  revue>  u\nlrcnl  point  dans  re 
nomWe,  non  plus  que  4oo  journaux  pu- 
\)\\v^  dans  Irs  divers  «onités  de  l'Anj^le- 
lerre  el  iuipriii.és  pour  la  pluparl  à  Lon- 
dres. 

L(s  7,9fî3,'>n<-)  numéros  rp|in-«Mil;uit  le 
tirage  des  puljlicalious  liL-Uloiuadaires  m.' 
ivpartîaeait  ainsi  :  journaux  de  nouvelles , 
1,1/49,000;  journaux  iUilstrés,  5 10,^00; 
sjK)rl.  'iSa,Soo;  horlicullurc  el  agriculture, 
/i7,ooo;  constructions,  génie,  chemins  de 
fer,  4'»,ooo;  littérature,  scienco  arts,  et»-., 
.',0,750;  niéderio»',  iliirurpic,  i5,ioo;  ju- 
risprudence, lu, 000;  mu>i(iue,  8,5oo;  re- 
ligion, 183,700. 

Li-  plus  norien  des  journaux  angbis  exis- 
tant aujourtriiui.  après  b  Gazette  de  Ion- 
tires^  que  nous  savons  née  en  x665,  est, 
suivant  re  qu'a  bien  voulu  me  mander 
M.  Rje,  le  Stnmford  Mercury,^  qui  re- 
monte à  ifigS.  Morning  CkroHictr  est  tle 
lyCnj:  l(<  Mnrnin^  Post,  de  1772;  le  Mni- 
nùi^  Ihnild,  <lr  1780;  le  Tinics ,  de  1785. 
I*  do\<  n  (1rs  journaux  écossais  serait,  d'a- 
près M.  {Aiclicval-Chri-ny  ,  V  f:<{inhiirL;li 
Cotmint,  i|ui  daterait  de  ijo^j  cejiendant 
Tal  lu  quel<|iie  part  Fassertion  suivante,  cpir- 
Von  donnait  comme  extraite  du  Standiml , 
186a,  à  savoir  que  les  trois  gazelles  ufti- 
cielles  du  Royaume-Uni  dataient  :  celle  de 
Londres  de  ir)(>5,  relie  d'Edimbourg  de 
iKyo,  et  celle  de  Dublin  de  1711;  mais  je 
ne  sais  quelle  créance  mérite  ce  renseigne- 
ment. 

AlUmagne. 

Nous  avons  vu  que  T Allemagne  était 
entrée  une  des  premières  dans  les  voies  de 
la  presse;  c^est  auMÎ  une  des  nations  qui  y 
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ont  fait  les  plus  rapide> 
heure  b  presse  périodique  uni  chc/  nos 
vtHsins  d  outre- Rhin  un  oeveloppement 

ÎUipeut  étonner  tout  d'abord  dans  un  (ms 
e  ceoMiref  -mais  qui  s'explique  cependant 


nar  k  prodigieose  aotivité  de  l'esprit,  p«r 

les  innombrables  systèmes  (1<>  pliilosophip, 
de  religion,  d'esthétique,  qui  ecloseul  la 
comme  sur  leur  terre  naturelle.  Chaque 
idée,  chaipio  semblant  d'idée  ({ui  nait  dans 
le  cerveau  vigoureux  des  AUemands,  enfante 
tout  aussitôt  un  journal,  comme  son  éoo«« 
lement  nécessaire;  tout  système,  dans  Puno 
(|uelconque  des  matières  de  l'intelligence, 
toute  classe  d'hommes,  tout  état,  toute 
condition  de  la  société,  a  poor  reprèKotant 
un  journal,  hebdomadaire  ou  mensuH  , 
gran»!  in-iaou  petit  10-4".  Partout  le  goût 
(les  choses  de  l'esprit  est  alimenté  par  une 
incroyable  variété  de  feuilles  s{>éciales, 
litléraircs,  scientifiques,  artistiques.  On 
y  trouve  à  foison  les  journaux  de  dof^roes 
religieux ,  d'école,  de  théories  scientifiques, 
de  voyages,  journaux  de  chasse,  de  mé- 
tiei  s,  (le  paysans  (  Btuêermaeitêm^),  puis  de» 
jouruaux  tle  village  ( /^or/c/^ />////.;'),  qui  se 
fabriqueul,  bien  enlemiu,  dans  ies  villes. 

Une  autre  raison  encore  «(ue  le  penchant 
des  Allemands  à  l'étude  et  à  la  réflexion  a 
contribué  à  cette  niultiplic*ation  des  jour- 
naux :  c'est  la  division  du  pays  entre  tant 
de  ])etits  États,  tant  de  villes  capitales,  qui 
tontes  veulent  avoir  leur  Moniteur,  et  tant 
<r universités,  qui  toutes  veulent  vulgariser 
leur  méthode  d*enaeignenient et fiure  briller 
la  si  ieiue  «le  U'urs  professeurs. 

Dans  cette  grande  quantité  de  feuilles 
périodiques,  celles  qui  occupent  le  plus  de 
place  et  le  ran^  le  plus  honorable  sont  sans 
contredit  les  recueils  littéraires  et  scieotiii- 
ques.  Quant  aux  joumaax  politiques,  je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  où  ils  en  sont  pour 
l'eitpril  d'indépendance  et  b  liberté  d'exa- 
men. C'est  surtout  dam  les  joamaux  litté- 
raires, (|ui  ont  une  }!;raii(le  pcirtée  et  UO 
juste  asaendant,  que  se  retlète  l'AUemagnet 
avec  son  caractère  profond  et  sérienx,  ses 
éludes  suivies  et  son  talent  <l'ol)servation. 

Le  plus  ancien  journal  d'Allemagne  est, 
comme  nous  l'avons  dit,  b  Gatelte  des 
postes  de  Francfort,  de  t6t6,  qui  parut 
d'abord  une  fois  par  semaine,  quatre  fois 
à  la  iin  du  dix-huitième  sii-cie,  (Uns  le  for- 
mat io-4%  et  qui  aujourdMiui  publie  ch^ 
que  jour,  exce|)té  le  dimanche,  où  il  n'en 
est  fait  qu'une,  deux  éditions  gr.  in-folio, 
une  édition  du  matin  et  une  du  soir,  cette 
tleriiièn-  avec  un  feuilleton  qui  a  formé 
jusqu'en  i8(>4  une  feuille  à  part,  sous  le 
litre  de  OmvfmiiUms  Bhtt. 

Apres  Francfort,  c'est  Fulda  (jui  |>arait 
avoir  eu  b  première  gazette.  On  sait  d'une 
manière  certaine  que  Hildesheim  en  eut 
une  m  iC>H),  et  Herford  en  iHlo.  11  s'en 
établit  ensuite  successivement  dans  les  dif- 
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féreoU  rentre»,  et  dès  le  diiL-septicaie  siècle 
Nnnmben;,  (Pologne,  Augaboorif,  Ratis- 
bonnf,  Hanau,  Ham>>oiirp,  Brt'me,  Cntha, 
Alteinbo«irg,  (ktbourg,  ËHurth,  Wittem- 
btf^,  Leipzii;,  Berlin,  Hall,  Mapifebouric, 
Stettin,  Kocnigsberj;,  Clèvfs,  WrsH,  etc., 
avaient  leun^  nzettes.  La  bibliothèque 
rafale  4a  BromllM  poMede  les  aoDéaa  ffifip- 

167a  é?fÊtae  pa/etlo  lalinc  imprimée  à  Co- 
lonie 80UB  le  titre  de  OrdUtarUt  Reiaiiomes. 
Toutes  cm  feuilIfA,  mnb  ka  tHim  da  Bela- 
tioa»  Risiri-iio,  Correspondant,  Oiurrier, 
Oironik,  Real/eituiig,  étaient  oninieB  d'un 
privilège  et  swMimises  à  la  oenture. 

Une  fois  rimpakian  deonée,  les  finùHes 
|MTi«iilif|ups  priifnt  une  rapide  r\fen<ion. 
Ce|M-udanl,  ilit  >I.  Prutz ,  l'hisluire  ilos 
jool naiia  na  reçoit  une  véritable  sifntfica- 
tion  que  vers  rannéc  177 S,  au  moment  où 
éclata  U  rt>vf>lulton  améi*icaiue,  et  où  ce 
iMNivenent  iw  commumqua  ésalenient  à 
PFurope.  Mors  l'Allemagne  «emnla  vouloir 
se  réreiUer  et  résoudre  le  redoutable  pro- 
blème da  la  pnblicHé,  qui  devait  fbnner 
r«  --prit  pofalio  el  dètaiopper  la  vie  poli- 
tique. 

On  se  contenta,  «jnalie-t<il,  de  l'élan, 

m.\i>  on  n'arriva  pas  au  luit.  La  j>n'>'-r 
aUeroande  n'est  guère  plus  libre  aujour- 
d'hui qu'cUe  n'était  dane  le  siècle  passé. 
Frédéric  II.  qui  était  un  assez  hardi  noTS- 
teur,  vonlot  taire  une  expérience  avec  la 
pcesise.  il  ordottna  un  jour  à  son  ministre, 

'  la  oomia  da  flodewilR ,  de  blaser  une  indé- 
pendance et  une  lihei'té  complète  au  ré- 
(lat  tcurdeje  ne  sais  quelle  ga/elte.  I/F.x- 
celleooalilda  trè8«lraanMesTepréseotationK, 
allégtiant  wrtout  que  les  ministn-s  éfran- 
fgtn  pourraient  trouver  dans  ce  journal  des 
paiisjrii  pen  afréables  poar  enx  ou  pour 
leur»  maîtres.  I^e  roi  répondit  qu'il  s'en 
aouiserail,  et  que,  d'ailleurs,  les  journaux 
n'étaicÂit  intéeesaants  qo^antant  qu'ils  n'é« 
taient  point  i^i^ni'^.  Mais  ce  fut  là  une  vel- 
léilé  passagère  ;  et  pour  être  complètement 

'  édîiaaarKs  opinions  nltérieores  deFrédé* 
rie  et  laa procédés  dont  il  n<.i  plus  t.u-d  en- 
vers la  presse,  il  sulBt  de  lire  ce  qu'il  écri- 
vit à  IrAlembart  vers  la  fin  de  m  carrière  : 
•  Comme  on  a  abns^  de  la  liberté,  disait- 
il,  \es  livres  et  les  journaux  doivent  néces- 
sairement êtrt  sonmis  à  la  censure  ;  car  an- 
twasent  on  compromettrait  la  sécurité  gé- 
nérale et  le  bonheur  de  la  société.  •  Ce*  tra- 
ditions se  sont  assez  bien  maintenues  dans 
la  ivande  Tannlle  nermaniqne,  et  non»  ne 
vovon<*  même  «pie  très-peu  de  souverains 
qui  aient  eu,  dans  un  moment  de  bonne 
lMUBwar>  la  même  tentâticn  qiM  Fiéd^ 
rieU. 


£n  i833,  d'après  un  document  publié 
par  la  poste  de  BerMn,  on  comptait  en  Al» 

lemagne  780  jnurnnnx.  F.ii  i8'|?i  (  e  nombre 
s'était  élevé,  pour  !«*  trente- neuf  Élat.s  <-om- 
posant  laC^iftilépationferwMmimie,  à  i83H, 
dont  1 .01  -  fiMiilIfi  politiques  et  d'annonce», 
soit  I  journal  pour  18,000  habitants.  Ces 
1 ,83H  joomaniaa  réparfismient  ainsi  :  * 

Prusse   4(«kiOllI 

Bavière  96 

Saxe                    M  _ 

Wurtesslici^...  •  — 
Pays  aileiaads 

derAatrietie...    M  — 

Baaovre             S4  — 

Les  33  satrqs 

£taU              1,144  — 


S7^ 
iS,MO 


8«,S60 

8,650 


Fn  i8  ((»  l**^  journaux  allemands  autres 
que  les  ret  ueils  purement  scientifiques  et 
littéraires  s'élevèrent  au  nombre  de  i,55i  , 
ainsi  répartis  :  Prusse,  t^i-i  ;  Saxe,  i83  ;  Ba- 
vière, 127  ;  Suisse  allemande,  77  ;  Autrldie, 
-'4;  Wurtendterg,  67;  Bade.  55;  Hessp- 
Darmstadt,  34;  Hanovre,  3a ^  llandiourg, 
ntt  ;  Fhmrfort,  17,  ctr.  An  commencement 
de  iS55  rin  en  comptait  une  cinquantaine 
de  plus,  environ  1,600.  auxquels  s'ajoutaient 
860  recueils  scientifiques  et  littéraires;  les 
journaux*  bibliopraphitpjes  entraient  à  eux 
seuls  dans  ce  chiflre  ^our  une  quarantaine. 

Pntxse.  —  En  189.7 ,  3oo  journaux , 
dont  3a  politiques  et  a8  administratifs,  lod 
journaux  heixiomadaires ,  .'17  feuilles  d'an- 
nonces, etc.  —  En  iSSa,  69  journaux  tim- 
brés à  la  poste  à  raison  de  1 '10,000  exem- 
j»laires;  en  i85h,  -^56  journaux,  dont 
328,000  numéros  timbrés  à  la  poste.  — 
A  f}rr/iri,  il  sr  publiait  en  18^0  (i-  )»>ur-  . 
naux  de  toute  nature;  en  iSGi  il  v  en 
avait  l35,  dont  fî  paraissant  <leux  fois  par 
jour,  quotidiens,  3  tri-helulomaff.iires, 
a  bi -hebdomadaires,  58  hebdomadaires, 
6  bi-mensneli,  et  38  mensuels.  Le  plus  ré- 
pandu, la  Frniltf  rfn  priififr,  tirait  ;i  v/Î.Mf>o. 

Autriche.  —  En  i84<i  on  comptait  dans 
l'ensemMe  des  États  composant  ta  monar- 
chie, indépendamment  «le  18  feuilles  d'an- 
Donces,  i55  gazettes  et  journaux,  dont  (i7 
seulement  étaient  en  allemand,  et  parmi  les- 
quels 41  journaux  politiques,  qui  tiraient 
la  plus  grande  partie  cle  leurs  matières 
de  la  If  ientr  Zeifun/;,  la  gazette  oIBcielIe, 
laquelle  parait  depuis  1700.  —  En  i855, 
3o5  journaux,  dont  80  politiques,  —  En 
i8fi5  ,  38a  journaux,  dont  1  i'i  polititpies, 
savoir  :  80  en  allemand,  if>  en  hongrois,  i3 
m  it;ilien  .  fi  frlièques  ,  ',  polonais,  2 serbes, 
a  croate»,  a  rutheniens,  a  roumains,  a  grecs, 
9  hébreux,  i  Transis,  i  slave,  f  illyrien. 
—  Vinmt,  En  1819,  aS  joumain;  et 
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iftSS,  iS  journaux  politiques  en  alleamad 

et  45  non  p()liii(|nes;  en  i83~,  tjl  journaux 
politiques,  tirant  eosemble  environ  i-io,uoo 
ottOBéro*.  dam  leaqod»  b  Peuifk  dt$  nouvel' 
les,  la  plus  répandue,  entrait  pour  28,000. 

Le  premier  journal  puMie  en  Uonf,'rie 
fut  nDjoariMl  latin,  en  1721;  c'est  en  1781 
aeulMMiii  que  fut  publié  le  premier  journal 
en  bogue  magyare.  . 

Saxe.  —  Nous  airons  vn  qua  des  Étab 
aecondaii'es  la  Saxe  est  celui  qui  a ,  compa- 
rativeinenl  à  la  population,  le  plus  de  jour- 
naux. Elle  en  a  eu  jusqu'à  270  en  l84y; 
elle  en  a  encore  aujourd'hui  plus  de  SOO, 
dont  la  moitié  sont  des  leuilli"^  j)oliti(|ues  ou 
d  jinnunces,  et  une  don/uine  >\>ci-upem  spe- 
cblemeul  de  bibliographie  et  de  librairie. 

I^a  ^rtiuVrf  avait  efi  iSti  i 78  joiiitiaux, 
dont  58  politique:»;  en  l85(>  on  en  comptait 
aac),  dont  fia  ayant  nn  caractère  politique. 

Le  royaume  de  Wtirtcmirri;  en  i83o 
comptait  48jouj'uaux  seulement,  dout  11 
politiques,  aS  d^aonooces  et  la  scientifiques 
et  littéraires.  F-ii  i857  il  s'y  cti  juihlail  159, 
dont  3a  politiques,  34  traitant  du  paupe- 
ritroe ,  des  bonnes  oeufree  et  des  sciences 
techniques,  22  i*eligieux.  Plus  di-  la  moitié 
de  ce»  feuilles  s'imprimaient  à  Stuttganl,  où 
Ton  comptait  déjà  14  journaux  en  1822. 

Hat  Hanovre  il  !^  publiait  eo  x854  89jotiiw 
max,  dont  17  pditiques. 

Ce&t  à  Pjerre  le  Grand  ({uela  Ruâaiedoit 
son  premier  journal ,  comme  tant  d^aatres 
choses.  Par  un  ukase  du  ifl  (Icccinhre  1702 
l'illustre  autocrate  autorisa  la  publication 
d'une  GaieCte  de  Moscou,  dont  le  premier 
numéro,  croit-on,  aurait  paru  (e  jour-là 
même  ;  toutefois  les  collections  les  plus  çom- 
plèles  n*eo  possèdent  aucun  numéro  anté- 
rieur au  2  janvier  1703.  On  n'en  connaît, 
du  reste,  qu'une  année,  et  encore  n'existe- 
rait-il  de  cette  année  que  deux  exemplaires 
complets,  conservés  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Saint -Pélerslidurj*'.  Ce|>endant  un 
bibliophile  rusM?  très»tlislin};ué,  M.  Polto- 
raski,  se  vantait,  dans  le  Bulletin  dm  bUdÙh 
pliilv  hrli;r  «le  iHVj,  d'en  |)(i-.>-(  ilcr  nu  exem- 
plaire imufiH-;  ce  qui  reviendrait  a  dire  plus 
complet  que  ceux  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Quoi  qu'il  en  soif,  il  n'est  j>as  besoin 
de  iàire  ressortir  lu  valeur  de  ce  premier 
monument  de  la  presse  périodique  rosse  : 
il  la  tire  non-seulement  de  son  extrême  ra- 
reté, mais  encore  de  la  coUaboralioo  de 
Pierre  le  Grand  ,  (|ui  parait  avoir  attaché  à  j 
ces  premiers  tâtonnements  du  journalisme 
une  importance  tout  aussi  grande  qu'à  la 


oomiruolion  du  premier  navire  de  sa  6otle  ; 

non  content  de  prendre  une  part  active  ,'i  sa 
directio,o,  il  en  aurait  corrigé  les  épreuves, 
ainsi  que  ceb  résulterait  de  {Jacards  qat 
existeraient  encore,  et  qui  porteraient  des^ 
silènes  et  des  cun-cctioos  oe  sa  main.  La  Bi- 
bliothèque  imjiériale  de  Saint-Pétert^bourg  a. 
fait  faire,  en  i855,  deeette  première  ga/jettcv 
com|)Osée  de  52  numéros  et  formant  un 
volume  in-8*'de  a6apagcs,  une  reproduction 
fac-similé,  qa*db a  offerte  à  l'université  de 
Moscou  à  l'oceaslon  du  juhiléséetilaire  de  cet 
établissement,  fonde  par  Klisabeth  le  I2  a4 
janvier  1735.  Ce  fac-sinùlc reproduit  l'origi- 
nal avec  la  plu-  grande  fidclité  ;  les  caraclèrea 
(  ce  sont  encore  les  anciens  caractères  slave*, 
qui  ont  été  rem{>laeésen  1708  |Mr  Talphahel 
actuel,  (lit  Ijonr'i^i'ois)  avaient  été  fondus  tout 
cxprch  a  Moscou.  De  plus,  le  volume  est  pré- 
cédé d'une  hbtdre  de  b  littératoit  périq-^ 

di(juc  nissp  et  (Piui  ;i])rrru  bibliograplliqae 
sur  les  ouvrages  qui  en  traitent. 
La  Guette  de  Moscou  actoeHe,  rédigée 

par  l'université  de  cette  ville,  et  l'une  des 
l>lus  re|)andues,  ne  date  oue  de  i75(>  ou 
\-^^^^■,  celle  de  Saint-Pétersbourg,  dite  aussi 
(îazette  de  la  cour,  eCrédigée)par  l'Académie 
impériale  des  sciences,  remonte  à  1718. 

Le  S'  volume  de  V Essai  de  biblw^raphic 
mue  de  Sopikof  contient  une  liste  de  t3o 
recueils  y>criodiques ,  mensucK  ,  iiclxlonia- 
(lau  es  ou  auli'es,  dont  5  seulement  existaient 
encore  an  moment  de  b  publication  de  ce 
volume,  en  1814.  Les  plus  anciens  étaient  : 
Evrits  mensuels f  amusants  et  instructifs , 
|Hibliés  à  l'Académie  des  sciences  de  Pé- 
fcrshonr};   par  b  prore>scur  Miller,  qui 
vécurent  de  1755  à  17^5  et  forment  ao  vo- 
lumes in'8<^  ;  f  Utileet  PÂgréabk et  le  Tempe 
frru'  t'inptoYé  utilriuriit,  créés  tous  U  s  deux 
en  17S9  et  morts  la  même  année.  De  17(^0 
à  1780  il  en  avait  été  fondé  a6  ;  de  1780  à 
1800,  3o;  et  de  1800  à  l8l4  ,  71.  De  ees 
i3o  recueils,  la  plupart  ii*avaient  eu  qu'une 
existence  éphémère,  ce  qui  avait  tenu  moins 
au  talent  des  rédacteurs  qu'à  l'ignorance  gé- 
néral et  à  rins<tnciance  naturelle  d'un  peuple 
dont  les  pro^i  cs  «lans  la  civilisation  sont  en- 
core si  rec»'nts;  3  seulement  étaient  coma- 
i  ri'%  à  la  polit i'|ut';  18  l'étaient  à  la  littératu- 
re, y  à  l'éducation,  9  à  l'agriculture  et  à  l'é- 
conomie rurale ,  les  autres  aux  sciences,  au  • 
tlir;iti  c,  à  la  t7iiisii|ue,  :in\  niodes,  aux  arts 
et  inetiet^;euiiu,  il  y  avait  10  journaux  satin» 
(|ues,  dont  I  de  caricatures,  et  parmi  les  titre» 
de  CCS  petit>  journ:ni\  (pichjues-uns  sont  foii 
biicarres  ;  c'est  la  Poste  uifernale,  ou  Corres- 
pondance d'un  dbbb  boiteux  avec  un  bor- 
gne; la  Poste  (les  Esprits;  le  Mercier  du 
Parnasse  ;  le  Diseur  de  riens  ;  Quelque  chose  ; 
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Steêeiêt€eki;Nieteitdeetar  Tottfes Mtrtes 

t/r  rlifixes,  attc  bénéfice,  pti'. 

Eu  i8iQ  le  nombre  des  écrits  iNriodi- 
ques  était  «rcovntio  $o,  dont  lo  pubné^  sous 
les  auspicra  du  gouvememeot.  Au  premier 
raug  ttguraieot  le  Courrier  de  t  Europe , 
journal  littéraire  et  |Mlîticjue,  fondé  en  i8oa 
par  le  relire  Karamnn  ;  et  Vlnifoiide 
russr ,  foiKié  en  i8i'i  ou  i8iS  par  le  ood> 
aeiller  Pessaroviu»,  et  dont  le  produit  fut 
d^abont  coiMwré  «mi nHilaiffaB  nl—éj  dans 
la  dernièfp  {fuerre  et  aux  veuv»*s  et  or|)lic- 
lim  de  «  eux  <|ui  avaient  «uccomtié.  Cotte 
aeu»re  patriotique,  à  lai|nelle  les  souscrip- 
tioiTS  et  des  rhms  pm-ticuliers  ainuèrciit  de 
lou»  les  point»  de  reinpirc,  eut  un  tel  succès 
«foe  «OQ  foodatear,  aprà»  avoir  aiitrifaué  des 
sommes  considcrnl (les  an\  invalidée,  put, 
au  mois  tic  décembre  1 8 1 S ,  remettre  à  Teui- 
pereor  OD  rapllal  de  pins  de  ^oo.ooo  franes. 
LMiistnirc  de  Vlnra/itfr  rn\.ie,  qui  existe  en- 
core, oflfre  ouc  autre  particularité,  qui  mé- 
rite d'être  notée  :  dan  Pécriture  rttsse,  à 
toute  syllabe  terminée  par  aae  consonne 
•^ajoute  UD«  aurt,  qui  s'entend  à  peine  dans 
Perriture  parlée;  le  propriétaire  de  T/itm- 
Hde  ft'aiÂM,  en  t8<>a  ,  île  ftU]i|aiiner  cette 
voyelle  su|>erflue,  et  de  cette  ««npprossion 
■éâuHa  pour  lui  une é<-ononiietle  <s,(h>(>  n.u- 
bfes  |Mir  an ,  MHt  de  8  p  loo  de  ses  frais  d^îui- 
pre«k4ton.  Cet  exemple  fut  aussitôt  soivî  par 
plusieurs  journaux  de  pruviiK'e. 

L'.ionée  i83i  vH  bmen  Ruasie,  daris 
le  domaine  de  la  presse,  un  essai  qui  m'a 
paru  mériter  d'être  signalé.  Ou  esitaya  d'y 
«réer  des  fmmamx  ties  gouvememeiUs.  lîe 
bol  de  (  es  publications  était  de  faciliter  les 
travaux  <les  chancelleries,  en  abrégeant  les 
correspondances,  et  de  fou  r^ir  en  RiÉme 
tenj))s  aux  tribunaux  les  moyens  de  se  pro- 
curer le»  reoseigoemcnts  qui  pouvaient  leur 
être  néoenaires.  L*lmpeclioD  de  ces  jour- 
Baux  était  ronfiée  aux  gouverneur  civils. 
Les  nouvelles  politiques  n'entraient  point 
dans  leur  |ilan.  Leur  contenu  était  partage 
CB  quatre  leclioos,  savoir  :  t*>  les  règlements, 
ordonnances,  circulaires,  et,  en  frénénd  ,  les 
actes  de  l'administration  ;  différentes  an- 
oonoea  de  la  part  <les  autorités  ,  3"  le>  nou- 
velles qui  |>ouvaient  ètif  d'une  utilité  (|uel- 
couquepour  le  commerce,  Pindastrie,  l'éco- 
nomie nirale;  des  notioea  sur  les  fabriques 
et  manufactures  de  la  couronne,  le-  derou- 
vertes  relatives  aux  arts  et  métiers ,  les  eta- 
bltMeroenta  induslrteh, l'économie  mrale, 

l'efat  des  récoltes,  les  fr.ires,  la  navij^ation 
et  le  commerce  du  gouvernement  où  se  pu 
Uiatt  le  joamal;  le  pri«  des  denrées,  les 
cours  du  change,  les  observation-  niéu'-reo- 
logiques  i  notices  statistiques  et  historiques, 


eonsiractiott  de  villes  et  d*édifioes  impor* 

tants,  det'ouverfes  d'anli(pii(cs  cl  d'objets 
digues  d'attention  ;  nombre  des  habitants, 
des  naissances  et  des  mariages  ;  état  cx>mpa» 
ratif  des  ensemencemenis  et  des  récoltes  : 
tout  cela  se  rapportant  au  gouvernement  dans 
lequel  le  journal  se  publiait ,  mais  av;cc  l'au- 
torisation, néaoaMWM,  d'insérer  fies  articles 
relatifs  aux  gouvernements  voisins,  surtout 
s'il  ue  s'y  publiait  \ms  encore  de  journaux  ; 
V  annonces  et  avis  de  Itf  part  des  partie»  • 
lier>.  \j  \  première  et  la  seconde  se<  tion  de- 
vaient avoir,  datis  le»  guuvei'nement:»  res- 
liectifs ,  on  forœ  olBcîelle;  les  autorités  et 
ioiietioninires  (pie  concenieraient  les  règle* 
mcnts,  ordonnauces  ou  anuouces  in^rés 
dans  ces  journaux,  étéient  tenus  de  s'y  cun-^ 
former  immédiatement ,  sans  attemlie  des"' 
ordres  spéciaux  à  ce  sujet  i  et  persouue  ne 
pouvait  prétexter  de  son  ignorance  du  con- 
tenu de  ces  feuilles. 

Ces  journaux  devaient  porter  le  nom -et 
les  armes  des  gauvememeots  ou  ils  seraient 
publiés,  et  le  prix  d'abooilement  était  fixé 
a  lo  roubles  par  an  La  publication  en  fut 
provisoirement  autorisée  d'abord  pour  les 
gouvernements  de  laroslal ,  de  >'i)ni  Nov« 
gorod  ,  «le  Kliarkof ,  de  Ka/.an  ,  de  Kief  et 
(rAstrakhaii  ;  et  si  elle  répondait  à  l'al- 
renle  d(>  l'aciminislration  ,  die  devuil  être 
|K'u  à  |M^u  introdttitedaosles  antres  provinces 
de  la  Russie.  * 

En  i8  ô  la  Russie,  non  compris  la  Fin- 
l;ui(le  cl  la  Polo^f)'\  avait  i  Ifi  journaux.  En 
t85o  ou  y  eu  com,>tail  io4>  dont  64  à 
Pétansbourg,  i3  à  floscou,  S  à  Odessa,  ai 
dans  les  pi'ovinres  d  '  la  IVdli  |iit\  5o  dans  le 
reste  de  Tempirc.  Eu  lâSU  ce  nombre  s'é- 
tait élevé  &  179.  dont  8^  à  Pélerabourg  et 


i5à  Moscrm  ;  ilaclaîreit  n 


en  laUj^uc 
I  en  russe 


russe,  3  en  russe  et  en  allemant 
et  en  noionais,  afi  en  allemand ,  8  en  fran- 
çais, s  en  anglais,  n  en  prussien ,  i  en  po> 
loua»,  I  en  lithuanien,  et  i  en  italien. 

De  tout  temps  il  s'est  publié  en  Russie 
des  journaux  fnmçab;  nous  citerons  le  Gi- 
mrlèon  lirtr'rfiirr,  en  lySS  (vov.  la  Biblio- 
f;rapliie,  p.  ^7  S .■Igrrable  et  t Utile,  1786, 
(|ui  donnait  à  V  oltaire  le  surnom  de  cuisi- 
nier liltcraire;  le  Joiirna!  de  Sninf-PéterS' 
bourg,  politique  et  littéraire  ,  faisant  suite, 
depuis  le  mois  de  janvier  i8ti5,  au  Ornser- 
l'fifrnr  impartial  \  infra,  p.  3j»8),  ])ublié 
depuis  181  i  en  conlinuatiou  du  Journal  du 
Ifordt  lequel  journal  de  Saint-Pclerabourg 
«•tait  rédi:;e.  -'il  tu-  l'e-t  eti'ote,  au  minis- 
tère des  aflaires  elrausères,  cl  pouvait  être 
considéré  comme  le  Moniteur  russe. 

.Tii-<pi'à  ces  dernières  années  les  journaux 
et  revues  périodiques  en  Russie  ne  pou- 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION 


valent  paraître  qu'avec  rtOtorMation  du 

pjuvernement ,  et  étaient  en  outre  soumis 
a  rexamen  préalable  des  censeurs.  D'après 
Ono  législation  réeeute,  les  journaux  peu- 
vent opter  entre  deux  ré}îimes  :  relui  de  la 
censure  et  celui  des  avei  ti!«senienls.  La  plu- 
part, par  des  raisons  faciles  à  comprendre, 
préfèrent  ce  dernier  rri;iiiie  ;  ils  se  ti-ouvenl 
alors  dans  kl  position  des  journaux  fran<^ai», 
tvec  celte  difli^rence,  cepembnt,  que, 
Itndisquo  clir/  noi'is  la  su<»|wnsion  d'un  jour- 
nal est  entièrement  laissée  à  t'af^récialion 
do  mînislre  de  Tintérienr,  en  Russie  la  sus- 
pen'^ion  prononrre  |)nr  ce  fonctionnaire  ne 
peutdepass<-r  le  terme  de  six  mois;  la  sup- 
preraioa  ne  peut  étreordonnéeque  parlesénat 
piri|i^anl ,  sur  la  pro|iosition  du  ministre. 

La  Finlande  en  i8()3  avait  3'Jt  journaux, 
dont  i/)  en  suédois  et  a  en  finnois.  La  Ga- 
zftte  d' àIh»  ,  date  de  1771. 

La  Poloi^nr  en  1821  avait  a'i  journaux, 
dont  \  }  a  \'ais«»vie;  en  i33o  elle  en  avait 
49,  ainsi  repartis  :  Pologne  in<lépendante 
(  répul)li(|iu'  (Ir  C.rai-ovie  ),  5;  Pologne  russe, 
a  ;  royaume  de  Pologne,  37  ;  Pologne  prus- 
aiennê,  1  ;  Polofjne  autrichienne,  4. 

Pays-Bas  :   Belgique ,  Hollande. 

Nous  avons  vu  que  les  Pa\s-Bas  avaient 
été  sinon  le  licrceau  ,  au  moins  un  dt  s  iM>r- 
ceaux  de  la  presse  périodi(|ue,  et  que,  au- 
tant ipi  on  le  jtouvait  conjecfUKM-  (l;(iis  l'clat 
actuel  de  la  .science,  le  premier  juurudl  clait 
né  h  Anvers,  en  ifîoS. 

En  T'i)1  DM  lil)raii4- (le  cette  ni«^iii'  ville 
pabliait  paraltclemenl  une  gazelle  Uaaiaiide 
et  une  f^xelte  française,  fiortant  le  même 
titre  :  Dm  orffinarvisrn  Po'itillinn,  —  Le 
Postil'oH  ordinnire,  —  mais  différant  coni- 
plélenient  par  le  texte. 

Le  plus  ancien  journal  qui  ait  été  puMié 
ensuite  en  Belgique,  et  celui  quia  fourni  la 
plus  longue  carrière,  semble  être  le  Courrier 
viritttUe  des  Pays-Bas,  connu  longtemps 
sous  le  nom  de  Helations  véritables,  et  (|ui 
^  parut  à  Bruxelles  de  i(»49  à  1791.  L'avcr- 
ttsseinenl  placé  en  tête  de  cette  feuille  par 
sotj  éditeur  ne  laisse  pas  d'être  cinietix.  V.v 
brave  homme  s'y  téiicilc  de  pouv<;ir  enfin 
«  occuper  sa  presse  en  faveur  de  la  vérité. 

•  contre  les  nuMis(>n;;fs  (pic  la  nialijrriilf  et 
«  Tiguorance  dehtlenl  tous  les  jourb  au  ^u- 

•  blic.  Dans  les  relations  dë  ce  Camrtfr, 

•  ajoute-t-il ,   vous  ne  trouvère/,  rien  de 

•  contraire  à  la  qualité  qu'il  se  donne  de 

•  Téritabte.  Les  choses  y  seront  récitées 

•  brièvement  el  naïvement,  sans  affectation 
«  ni  déguisemeut;  vous  n'y  rencontrerez 

•  point  des  «icscriplioDS  iottliks,  ni  ces  dé* 


•  nombremenis  su|>erflas  qui  ne  seimt 
>  qu'à  multiplier  les  feuillets;  moins  en- 

•  coré  ces  exagérations  des  |>elites  choses, 
«  ni  ce  rabaissement  des  plus  grandes,  dont 

•  on  abuse  les  |)euples  par  une  coinplai> 
-  sance  servile  et  une  envieuse  malignité. 
«  En  un  mot ,  ce  ne  seront  |K»int  des  gn^ 

"  zrttrs,  (huit  le  nom  et  le prorérlr  sont  î,'énr' 
■  rulcmnit  décriés.  •  El  Ton  u*elail  qu'en 

Gand  avait  une  gazette  dès  F.n  ^ 

1759,  l'éditeur  de  ce  journal,  un  certain 
Goesin,  qui  avait  obtenu,  dix  ans  aupara- 
vanl,  •  la  charge  de  ga/ettier  de  la  ville  de 
Gand,  à  Texclusion  de  tous  autres  dans  la 
province  de  Flandre  ayant  sollicité  lu 
survivani-e  de  son  privilège  |Kiur  sa  feuirae, 
cette  demande  fut  l'objet  d'un  rapport  dans 
lequel  on  lit  que  •  les  correspondances  do 
suppliant  pour  foriner  la  Gaielte  consis- 
taient dans  deux  mauvais  manuscrits  de 
Paris  el  de  La  Haye ,  el  à  copier  les  ga- 
zettes d\\msterdam ,  de  G>logne  et  de 
Fi^of  fori,  lesquelles  il  translalait  encore 

Irés-uial  •.  ' 

On  peut  juger  parla  de  IVtat  de  la  presse 
belge  au  siècle  dertiirr.  •  T,rs  leuille^^  puli- 
iiqucs  qui  |>cU'urent  dans  notre  pays  avant 
le  dix-neuvième  siècle,  dit  M.  Wantée, 
'l;m«;  son  F.ssai  hislnriqiir  et  critique  sur  1rs 
journaux  helffes^  étaient,  en  général,  de  dé- 
testables publications,  totalement  dénuées 
d'intérêt  national.  La  rau'^e  en  est  dans  de 
mauvais  gouvcrnemeuls,  qui  avaient  ab^ 
lardi  la  nation  belge,  détruit  sa  nationalité 
et  cticliaîné  la  presse.  •  Elle  resta  plus  ott 
moins  muselée  sous  la  république  et  Pem- 
|>ire,  et  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  tout 
en  lui  laissant  un  peu  plus  de  latitude , 
maintint  la  nécessité  de  l'autorisation  préa- 
lable. Enfm  la  constitution  de  i83o  Taf- 
franchit   de  toute  es|ièce  d'entraves ,  et 
depuis  lors  elle"  a  toujours  été  se  dévctop- 
paiil. 

En  \ySC^  il  y  avait  dans  les  neuf  pro- 
vinces actuelh^  de  la  Belgique  'j  jnuriKiux, 
dont  %  flamands,  cl  i  revue;  aucun  de  ces 
journaux  n'était  quotidien.  Il  y  en  avait 
7  en  178;),  8  en  tSoi,  iieniSil,  i.'^en 
i8i5,  iG  en  i8aa,  a8  eu  i83o,  Sa  eu 
1837,  6f  en  i8/ia,  laa  en  i8/<7.  —  En  . 
i8v8,  lt"<  journaux  cl  recueils  périodiques  ' 
de  toute  nature  etaieul  au  nombre  de  (>3, 
dont  38  à  Brnxcnes.  —  Pendant  le  premier 
trimesire  de  1837  la  moyenne  des  feuilles 
({u'avaicQt  lait  timbrer  les  journaux  poli- 
ii(|ues  avait  été  de  aa,ooo  par  jour;  dans 
le  quatrième  trimestre  de  18^7,  cette  - 
moyenne  s'éleva  à  r)5.ooo,  —  L'e\|>édition 
des  journaux  i>ar  le  bureau  <ie  Bruxelles, 
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aui  était  eu  i84<^  cl'uii  peu  plu»  de  3  millions 
»  ttnXnm,  dépassa  en  i85o  7  millions.  — 
F.n  mars  i856  il  y  avait  en  Belgique 
244  journaux  et  fecueib  périodiques,  dont 
46  en  flamand  ;  &  h  fin  de  t858  II  y  en 
•fait  lf>2..  Le  noiiilire  des  abonnés  n  ces 
afia  jouroaux  était  de  110  à  11  a, 000  La 
•uppreuiondu  timbre  ne  permet  plus  guère 
d'ct;il>lir  à  c»  t  <  g;ir(l  cli-  stnli-.ti(jue  f\acte  ; 
cq^odaut  voici  eucore  uu  renscignemeol 
qm  donoen  une  idée  de  la  quantité  de 
publications  périodiques  de  tout  genre  qui 
paraii«ent  à  Bruxelles  -:  dans  une  seule 
journée  de  novembre  i8^5  on  a  pernu  à  la 
poste  pour  frais  d'aHVaiH-liissemeot  une 
somme  ronde  de  i/xk»  IV.,  dont  on  appré- 
ciera la  valeur  quand  un  saura  (|ue  la  plu* 
|Mrt  des  jonmaiu,  les  sept  huilièmes  en- 
viron, ne  payent  qtt*un  oenlinM  pu*  exem- 
pLtire. 

La  Belgique  aujourd'hui  est  un  des 
pays  du  monde  cpii  înqirinieiit  le  plus  de 
journaux  eu  égard  à  la  population. 

Pkrmi  les  journaux  enwlanls  nous  nous 
bornerons  à  nommer  V IndrprnHance  t»el{;r, 
joamal  en  quelque  sorte  internatiimal,  qui 
a  conauw  dans  la  presse  européenne,  psr 
Faboudanc-e  et  rexccllence  de  ses  informa- 
tions, la  place  émtuente  que  tout  le  monde 
•ait. 

^    Ku  hottaadr  la  preMe  arriva  tout  d'a- 
bord au  but,  sans  lutte  et  sans  effort  :  ce 

cfui  ne  veut  pas  dire  cependant  quVIle  y 
jouît  d'une  liberté  sans  limites,  comme  on 
est  muter,  généralement  porté  à  le  croire; 
Bais,  accneilUe  sans  opposition  par  le  gou- 
vernement, qui  trouvait  en  elle  un  utile 
auxiliaire  dans  ses  luttes  avec  l'Europe,  elle 
brilU  dès  sa  naissance 'de  soo  plus  Tif  ^dat, 
et  de  Ixjnne  heure  ,  eomme  nous  l'avons 
vu,  les  Hollandais  étaient  devenus  les  nou- 
vellistes de  TRurope.  Éminemment  doués 
de  Pesprit  des  alTaires,  ils  avaient  bien  \ite 
compris,  en  eiTet,  quel  excellent  artiele  d'ex- 
portation ce  nouvait  être  <|ue  ces  tiraille» 
de  nouvelles  dont  le  publie  m'  iiioiitrail  si 
avide,  uiais  à  b  condition  pourtant  <|u'eiles 
aéraient  écrites  dans  une  bngue  plus  univer- 
sellement entendue  que  le  lioll.uidais.  Le 
fran^is  était  alors  l'idiome  le  plus  policé  de 
fEorape  et  le  plus  ré^ndu,  même  en  Hol- 
lande  ;  la  lan(;ue  et  la  littérature  françaises 
étaient  familières  aux  classes  élevées  dans 
toutes  les  provinces  de  la  ré|Mtblique.  Lors 
donc  que  les  éditeurs  hollandais  songèrent 
.  à  faire  commerce  de  nouvelles,  ilsehoisirent 
la  langue  française,  comme  celle  f|ui  leur 
proniettaitle  plus  de  lecteurs;  ils  trouvaient 
d'aillean  parmi  ks  nombreua  réfugiés  fran- 


caisqiirétaieul  venus  cherchersurcette  terre 
de  liberté  un  abri  contre  les  persécutions 
relijrit  uses,  des  plumes  toujours  disjxisées, 
sinon  toujours  habiles.  Quelques-uns  tirent 
aussi  usage  de  Tallemand  et  de  l'italien; 
mais  les  gazelfe-s  françaises  ont  toujours  été 
de  beaucoup  les  plus  nombreuses,  et  aussi 
les  plus  courues.  On  en  trouve  k  Amster» 
dam  dès  t639,  à  Lcyde  en  1678,  à  Rotter- 
dam eu  1680,  à  La  Haye  en  itigo,  à 
Utrecbt  en  1710,  et  depuis  lors,  juMju'au 
commencement  de  ce  siècle,  toutes  ces 
villes  n'ont  cessé  d'avoir  une  ou  pluaieiurs 
gazettes  françaises.  Ces  gazettes  n'étaient 
point,  comme  on  est  assez  porté  à  le  crovre, 
des  pamphlets  périodiques  abandonnés  à 
toutes  les  ardeurs  des  passions  malsiiines; 
c'étaient  ce  qu'ont  été  toujours  et  partout 
les  gazettes,  des  feuilles  de  nouvelles,  seu- 
lement avec  un  grain  de  sel  de  plus  et  une 
plus  grande  somme  de  liberté.  Mais  à  côté 
des  gazettes  sVtaient  placés,  dès  la  fin  du 
dix-septième  siècle ,  de  nombreux  nicr- 
oures,  dont  quelques- uns  se  UMmlraieat  par 
moments,  et  suivant  la  main  qui  tenait  la 
plume,  très-osés,  très-agressils,  et  une  pe- 
tiie  presse  très-iiatailleusef  trfcs-bruyante, 
dont  les  produits  étaient  désignés  sous  le 
nom  généri({ue  de  lardons^  feuilles  satiri» 
C|u«s,  DurleM]ues,  en  pi-ose,  en  vers,  hardies 
jus(|u'à  l'audace,  jus<|u'à  la  violence.  Voyez 
au  surplus  ma  Bibliographie,  p.  83,  et  le 
volume  que  j'ai  consacré  à  cette  presse 
exotique  des  Pays-Bas  :  tes  Gazettes  de  Hol-  J 
htiuie  et  lu  Presse  clandestine  OU  dùc'Aui' 
iième  siècle,  i8<S5,  in-8*'. 

Quant  aux  journaux  bolbndais,  les  plus 
anciens  qui  so'ent  conservj's  à  h  Biblio- 
tlièi|ue  royale  de  La  Haye  datent  de  i6a6; 
ce  sont  dès  finrillea  de  Douvdka  sana  inti- 
tulé (pieleonque. 

Le  plus  àf^é  de  ceux  qui  existent  aujoui^ 
d'hui  est  le  Journal  de  Harlem ,  HaaHemsekt 

Courant,  dont  nous  avons  déjà  jiarlé,  et 
qui  remonte  à  itiiti.  C'est  aussi  le  plus 
répandu;  ce  qu'il  doit  non-seulrment  à 
re\ri'!leti(T  de  ses  c(irn'S|>ondanees  étran- 
gères, mais  encore  et  surtout  à  une  curieuse 
spécialité.  Deux  ou  trois  de  ses  colonnes 
sont,  comme  les  registres  de  l'el.it  ri  vil, 
employés  chaque  jour  à  enregistrer  les  morts 
et  les  naissances,  les  fiançaims  et  les  ma- 
riages, avec  la  difTérence  qu'ici  l'annonce  de 
tous  ces  événements  de  la  vie  humaine  n'est 
point  insérée  sèchement,  comme  à  la  mu- 
nicipalité, mais  combinée  avec  soin,  ar- 
ranj;*-*'  avec  gràee,  et  très-galamment  en- 
tourée de  lleui-s  de  rliélorii|ue.  Moyennant 
six^sous  par  ligne,  tout  bon  bourgeois  a  le 
droit  de  chanter  dans  le  Journal  de  Uarlem 
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ranrore  de  son  jour  de  mariaf^.  d'annoncer 

en  formes  om|>li:ilit[uc<>  la  nais^.uKc-dc  sos 
eufants,  ou  d'écrire  une  élégie  sur  la  moit 
de  sa  femme  ;  et  cha(|iie  nmnon  no  al- 
«iée  de  la  Hollande  s^aboonea  la  feuille  de 

Harlem  pour  savoir  jour  par  jour  l'événe- 
raetit  (|Ui  attriste  ou  réjouit  'ine  auti-e  de- 
meure. 

D'après  une  note  fournie  à  la  Rri'tir  m- 
cycinpfdiquc  par  M.  Soii;nierhauson , 
d'Amsterdam,  \\  se  poliliait  en  Hollande 
en  i8v8  v'>  jotntianx  |  oIiti()Ues  et  57 
non  p<)liti({ues.  Parmi  ces  derniers,  j*ai 
remarqué,  potir  roriginalilé  de  leur  litre': 
Jnifiiir  et  rsjio'r,  journal  pour  les  pri- 
sonuiers  des  priions;  rjmi  de  la  jpatrie, 
journal  conracré  à  la  gloîré  et  i  la  pros- 

K'rilé  des  Pav<-Bas,  pulilîé  par  ordie  de 
duiinistralion  de  la  société  de  bieulai- 
sance;  Cyl/é/r,  journal  consacré  à  la  con- 
naissance  du  pays  et  des  nations  ;  Eiinhnnic, 
journal  des  classes  civilisées;  Apollon^  (|ui 
s'adressait  aux  mêmes  classes;  Prnrhpr, 
journal  consacré  ftOlt  dames;  la  nmonimrr 
aux  aiffs  cotiprex,  journal  de  l'Université 
d*l.îtrecht  ;  /'ruùs  littr'rairrs,  cueillis  <le  la 
part  de  la  sot-iété  pour  Putilité  pul>rupie  h 
Feluse  ;  /r  Prrroqwi,  fjércÂe  de  Aoé,  le  Ro' 
sier,  etc.,  etc. 

En  i85t  on  ne  comptait  pas  en  Hol- 
lande moins  (le  17  j  recueils  iiK  ii^iit-ls  <M 
de  14  hebdomadaires,  dont  une  ((uar.uitaine 
eorisaci^anx  matières  tliédlogi«|ues,  et  plu- 
sieurs rcviu-s  littéraires  r{  niar(|ual)les  au- 
tant par  l*élé^ancc  du  style  (|ue  par  le  choix 
des  sujets.  Eo  i85S  le  nombre  total  des 
journaux  et  recueils  périodiques  était  de 
a  10. 

Les  droits  de  poste  pour  les  journaux 
sont  fort  minimes,  a  centimes  par  feuille; 
mais,  en  revanche,  ceux  de  timbre  sont 
considérables  et  emportent  la  moitié  du 
prix  de  l*aboonement;une  association  vient 
de  se  former  pouV  en  obtrnii"  l'abolition. 
Les  annonces  sont  à  un  prix  très-modéré  ; 
mais  elles  ont ,  ou  du  moins  elles  avaient 
il  y  a  f('i(  !(|nes  aiiiiécs  à  siippoi  ter  un  thoit 
a8S<v.  lunrd.  I^-s  journaux  etriin^ecs,  dont  la 
circulation,  du  reste,  est  entièrement  libre, 
étaidii  (  -alt'MH  iit  frappés  d*un  droit  qui  en 
doublait  ie  prix. 

« 

Royaumet  Scandinacei, - 

Je  ne  connais  sur  Pensemble  de  la  presse 

des  royamnes  du  Nord  qu'un  arti<  le  de 
M.  Marmier  inséré  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mùndfs  en  1840,  et  dont  j'ai  extrait  hs 
quelques  détails  historiques  qui  suivent  ,*  dé- 
laib  qui ,  pour  être  quelque  peu  an-iérés. 


ne  manquent  pas  d*intérél.  Je  les  complète, 

du  reste,  autant  qu'il  est  en  moi,  par  les 
données  statistiques  que  j'ai  pu  recueillir 
dfct  et  de  là. 

Danemark,  —  Bien  (|u'on  ne  puisse 
dire  que  les  rois  de  Danemark  aient  été 
aveuglés  par  fabsolutisme ,  et  qn'ib  aient 

use  ;;s«i(v  débonnaîrcment  du  pouvoir  sans 
iM)rne«  dont  ils  eluieut  investis,  la  presse 
néanmoins,  et  la  presse  b  moins  agressive, 
leur  a  toujours  «-ausé  une  sorte  d'effroi, 
qu'ils  ne  sureut  ni  maitriser,  ni  même  dissi- 
muler aux  yeux  de  leurs  sujets.  En  1770  • 
les  journaux.  <  (itiinie  les  brochures  et  les 
écrits  périodiques,  étaient  soumis  à  une 
censure  sévère ,  et  placés  sous  le  joug  du 
chef  (!r  la  police,  (piî  pouvait  à  sou  gré, 
sans  dtM:ussion  et  sans  procès ,  les  saisir  et 
les  condamner  à  Tamende.  Fn  1779  cette 
omnipotence  de  la  poli<  e  fut  renqilacée  par 
des  d\s\  osilions  législatives  (lui  empirèrent 
encore,  si  c^eût  été  possible ,  la  position  des 
journalistes.  Une  ordonnance  de  1810  dé- 
fendit de  publier  dans  un  journal  des  nou- 
velles iM>liti<pie5  sans  un  privilège  s|>écial 
du  roi  ;  une  autre,  de  1818,  iolerdit  aux 
fouilles  péri(i(li(|ues  toute  attaque  contre  une 
|)uissauce  étrangère,  et  défendit ^usi^u'a  la 
reproduction  d'un  article  satirique  écrit 
dans  une  autre  langue  et  dritis  un  autre 
pays.  Par  suite  de  ces  ordonnances,  on  vit 
a|)parailre  en  Danemark  deux  dasaes  de 
journaux  :  les  uns  obtinrent  le  privilège  de 
publier  les  nouvelles  étrangères  en  se  sou- 
mettant a  la  censure;  d'autres,  ne  pouvant 
obtenir  ce  privilège ,  ou  ne  voulant  ^las  se  . 
courber  sous  le  joug,  se  résignèrent  a  bis- 
ser de  câté  la  pcîliliqae  étrangère.  Un  autre 
règlement  entravait *b  ciiTulation  des  jour- 
naux :  îb  ne  |>ouvaient  être  ex|iédiés  par  la 
poste  aux  lettres,  qui  partait  tous  les  jours, 
mais  seulement  une  fois  )>ar  semaine,  par 
le  pahfyt'jmst,  aulreu  cnl  dit  le  fourgon  qui 
|>orlait*les  uiareiiandises  et  les  Itagages;  et 
encore  y  avait-il  des  feuilles  auxquelles  OO 
refusait  ce  miKleste  privilège  de  v(»\.i;^er  jMir 
le  fourgon, et  qui  ne  pouvaient  «'-tre  expédiées 
que  par  des  occasions  particulières. 

On  nmipreml  *|u'ainsi  enfia\éela  presse 
n'ait  progressé  eu  Uanemaik  (lue  très-len- 
tement; ce  n'est  guère  i|ue  nepub  l83o 
qu'elle  est  sortie  de  sa  lelli.n  ^ic  et  entrée 
franchement  dans  b  voie  du  progrès. 

Le  premier  journal  <| n'ait  fiossédé  le  Da- 
in  niai  k.  fut  fondé  en  Mi  (.'4.  s(uis  K'tili'c  dc 
Ordiluirie  Couranten;  mais  on  ne  couuait 
cette  fèaille  «(ue  par  une  plainte  portée  contre 
elle  par  l'uni versitépoureei  tains  articles  dont 

celle-ci  se  trouva  olfeusée.  Ou  pos^ède  des 
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^«xeaiplaim  de  deux  autre»  jourmas  âa  dix- 

''«cpliènir  suVIe,       \f(  uiciif,  l'un  eu  ifofi, 
TMitrp,  le  Mercure  (laiiois,  eu  vers,  de  i(»5<> 

!.<•  1  !n>-  niirirn  dos  )ourii:m\  f\i<.tant  au- 
Jourii'itiii  t'<«l  le  BcrIiugtkeTuUmie,  (|ui  date 
de  i7A9f  et  <|i>i  p^irut  d*abord  en  alleinaad. 

F.n  i8u3  le  iiDinhrc  (les  journaux  pl  éci  ils 
Dénodii|UCii  éluil  de  t.-x;  en  1878  il  élail  de 
80;  en  1849»  !>^>  ''""^  |>olitiques,  non 
compris  cmix  du  Si-hli  swi^-Hoklein.  Parmi 
les  journaux  de  i8-j3,  jVn  remarc|ue  un 
«ioiU  le  litre  aurait  fort  mal  sonné  à  Paris  : 
tJmi  de  la  police i  le  rôle  de  cette  feuille 
n'élaîf  |>ourtant  pns  <afi'^  uiio  rrcllc  titillic  : 
elle  déiu>n<  ;»il  le  lioulili"  uui  |)uiiv:iit  {{rv 
«pporté  >  i  l  lran(|uiilité  |)ugli(|ue,  les  eut- 
Itarras  de  la  <-ii  i-ul.ilion  ,  les  arcideots,  la 
malpropreté  des  rues,  etc.,  ek*. 

Le  joumaKuinc  littéraire,  Irès-irnignifiaol, 
a  romn  ei)«  é  avre  les  \ni  ii  litmirui  nimis 
BnUii  i  au  dix-huitièuic  ^iè^le.  M'ience)» 
juridique,  ihéofogi<|ue,  médicale,  etc.,  sont 
rcpré<>c-iit('(^^  |i.n  di -<  lorueib  »|.étfiaux  pCQ 
nombreux,  niai^  e>iiuié>. 

S'ièifc.  —  I-T  presse  est  lilin-  en  Suède  et 
exempte  de  tout  impôt  ;  le  droit  de  poste 
atéme  y  est  presque  insignifiant  :  5  fr.  par 
an  pour  une  feuille  quotidienne.  Aussi  les 
journaux  sont-ils  à  très-l>as  prix  :  cfux  ilv 
Slot  kiiulni  ,  (tui  paraissent  9i\  fois  pur  se- 
OHiiue,  oe  content  que  uo  fr.  par  an  ;  ceux 
des  pr<)vîn<  e4.  pnrai'^-i.iiif  deux  ou  tr<»is  fois, 
4)  à  10  fr.  ;  un  uièuM',  celui  de  liernœs  utd, 
le  plus  M>)»ientriooai  de  tous ,  4  fr.  seule- 

nii  rit  !.»•*•  îiimonrrs  nr -«■  priM-tit  que  1  ou 
•À  M>u^  la  li};ne  : 'aussi  <  n\ahi!>sent  j-lles  les 
cotunoe»  des  journaux  au  point  de  ne  lais- 
ser qu'une  }  lare  in»ul1[isanto  aux  sti(>iis 
politiques,  littéraires -et  industrielles.  .Ajou- 
tons que  te»  journaux  politiques  n*ont  point 
de  feuilleuui  (|U(itidirii,  rl  »|iic  la  prr»se 
littéraire  u'est  |ias  plu^  llui  i>:Mtute  qu'en  Da- 
nemark. 0 

Du  moins  en  était-il  ainsi  en  18  ('*•  Qui- 
conque alors  voulait  publier  un  jourual 
n*avait  (|U*unc  simple  (termission  à  oeman* 
4ier  an  chancelier  de  la  cour,  (|ui  avait  la 
surveillance  générale  de  la  presse.  Dans  le 
«  as  de  délit  ordinaire,  ce  fonctionnaire  pou- 
vail  faire  saisir  le  journal  et  le  su|)|)rinier; 
mais  le  proprictairc  «Mail  quitte  aloi-s  pour 
prendre  un  autre  editt-ur  n^sinuisahle  et 
*  changer  ou  seulement  modifier  le  titre  de 
la  feuille  cond.imtu'e  :  ainsi  V .tjtonhlatl 
après  (ine  première  saisie,  rejuuut  S4ius  le 
titre  de  :  Deuxième  /tfionblati;  après  une 
deuxième  <  niida  n.ilit'ii.  <  1  l  ut  le  Trni.rir  nir 
JJtoitb'.ad  f  et  ainsi  de  .-ultej  en  i8.|0,  ou 


en  était  an  dix-haitiinie.  Dans  le  cas  de 

délit  plus  grave,  le  journal  était  traduit  de- 
vant un  jur}'  com|M>!>e  Je  oeuf  n  embres,  et 
il  làlhit  an  moins  les  deux  tiers  des  voix 
|H)tn'  qu'il  fût  condamné. 

J'ai  déjà  cité,  parmi  les  journaux  les  plus 
anciens,  n  Gaieltc  ofBcielte  de  Suéde,  Post» 
œh  InriAes  Tidniiif^,  (|ui  daterait  de 
Le  Cnnt'ersaiionS'LfxUon  nonmic  aussi  celle 
feuille  comme  Tcrgane  du  goi^vernenient , 
niais  il  ireu  dit  pas  Page  ;  le  premier  Jottr- 
nal  de  Suède,  d'après  Bnukaus,  aunnt  été 
VOniiiuuif  ftosl  Titiciifle,  (jui  aurait  vécu  de 
Hi'43à  1680;  viendraient  ensuite  le  Avrjuil 
Min  tiriiis,  i(>- 5- K'Hl  ;  les  Hrlafionrs  rit- 
nusa  ,  i(i8a-i  joi,  et  quel(|ues  autres  ''ucore 
à  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Stockholm 

aurait  eu  mie  ('.(izrftr  fmnçaiMt  tn  174^,  et 
un  Mcn  urt  tle  Sitnle  en  IJ?*»  J*»  lu  quel* 
nue  (wri  que  la  Gaiietle  olneielle  était  ré- 
di^ée  |»ar  le  secrétaire  jierpelnel  de  l'Aca- 
démie rovale,  dont  le  priuei|)ul  revenu  con- 
sistait dans  les  bénéficesde  cetfc  publication. 

l,e  nombre  des  journaux  en  Suède  était  : 
en  i8ui,  de  aS  j  en  1821,  de  48;  en  1839, 
de  6a;  en  i83i,  de  80;  en  1841,  de  11a; 
en  i85n,  de  ii3}eni858»  de  ioi,dout 
•xo  à  Stockholm.  . 

I.C  journalisme  littéraire  ne  date  que  da 
dix- neuvième  siècle. 

\ortrf,'r.  —  I/j  presse  est  égalenu>nl  libre 
en  Nor\èj;e  et  aflranehie  de  timbre  et  de  cau- 
tionnement. (?est  le  directeur  de  la  iioste  qui 
fait  lui-uiêuie,  ou  du  nuûns  qui  laisnit  eu 
i8'|0,  les  alM>nnemenl^.  On  lui  remettait  les 
feuilles  au  sortir  de  la  presse,  sans  enveloppe 
ni  adresse,  et  il  lesex|i<»diait  ain"«i  à  ses  cor- 
respondants. Le  pori  était  basé  sur  le  mon- 
tant de  l'abonnement  :  on  payait  5  fr.  pour 
v')  fr.,  un  dixième  en  sus  jnmr  5o  fr.,  un 
quinzième  en  sus  pour  75  fr.,  et  ainsi  de 
suite.  La  moitié  ue  cette  taxe  appartenait 
au  directeur  de  la  jM'sIe,  l'autre  moitié  en- 
trait dans  la  caisse  de  l'Klal. 

On  ne  voit  pns  de  journaux  en  Norvège 
avant  la  dernu'-rp  moitié  du  di\-)iuilièuie 
siè(*le  ;  Christiania  n*en  eut  un  qu'en  i7r)3, 
Bergen  eu  I7<i5,  et  Drontheim  en  i7'>7;  et 
In  presse  ;|r  est  demeurée  sans  signification 
polili(|UP  |us<piVn  i83'),  é|HM|ue  où  com- 
menc;a  la  lutte  entre  le  parti  d(*s  fonction- 
naires et  c<  lui  des  paysans. 

Fn  iK'jo,  -j  'i  journaux  politiqm*s ,  et  8 
recueils  périodiques»  consiicrés  a  la  médecine, 
à  la  jnri»pru«lcnoe,  è  Tagricnhure ,  etc. 

Espagne,  Portugal, 

L'E<|ia^ne  est  un  des  |>a\»  où  la  presse 
dt  meura  le  plu»  longtemps  airicre;*.  Avant 
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b  révoIutioQ  de  iS'io  II  u\  avait  à  Madrid 
qa*uiie  galette  officielle,  U-tâ'peu  véridique, 
qui  datait  du  miliea  da  dix-hoitième  riè- 
cle,  et  quelques  autres  feuilles  consacrées  à 
ranaoïice  des  fêtes  ecclésiastique»,  de»  oeu- 
vaines,  etc.,  on  donnant  le  cours  des  den- 
rées, le  bulletin  des  ventes.  Le  mouvement 
libéral  de  i8ao  imprima  Tessor  à  la  liberté  de 
penser  et  d^écrire.  Dès  cette  aonée-là  on 
compte  a$  joomaUK.  Dans  le  nombre,  on 
remarque,  outre  uu  Soleil,  d«s  Lettres  du 
^tit  fHiu^  re fainéant,  pleines  d'une  piquante 
ironie ,  et  dirigées  contre  les  erreurs  et  les 
préju};«'»s  vulgaires;  le  Compère  du  fuiuc'an/, 
même  esprit  ;  la  Pt  rimiico-MuiHe ,  qui  de- 
daniait  contre  la  foule  des  feoilles  enfan- 
tées par  la  liberté  de  la  presse  ;  la  Contra- 
FâiodicO'A/ftnief  qui  (leusait  forcer  son  ad- 
versaire à  plus  de  ciroonspeelion  et  de  ré- 
serve ;  enlin,  — et  c'était  à  une  spécialité 
qui  ue  oouvail  manquer  à  rEspajgDc,  —  un 
Joumat  des  combats  de  taurmiuc,  dont  on 
altribu.iit  l'idée  à  l'iiilaiit  don  («irlos.  Ricn- 
tùl  apparaît  uo  CeiueuTf  qui  ox  le  premier 
combattre  les  idées  exagérées  et  signaler  le 
dan|;er  des  clul)s  :  aussi  un  de  ces  clubs 
fait  uu  auto-da-fé  du  premier  numéro  de 
cet  insolent   papier,  et  se  porte  contre 
rimprimeur  à  de  honteux  excès. 

En  i8'ia  le  nombre  des  feuilles  polill- 

3ues  s'était  élevé  jusqu'à  64  ;  niais  elles 
isparurent  presque  toutes  en  1823,  et  la 
presse  retomlui  dans  inic  profond»'  lédiar- 
aie.  Elle  en  fut  tirée  jKir  le»  evenentenis 
de  i83a;  rétablissement  du  gonvcmement 
représentatif  lui  assura  une  lil>erté  qui  la 
prit,  en  quelque  sorte,  au  dépourvu  ;  elle 
lot  obligée  de  (aire  venir  de  rétranger  ca- 
ractères, presses,  jiapier,  tout  un  matériel. 
D^uis  lors  elle  u'a  cessé  de  grandir,  au 
milieu  des  troubles  qui  tourmenlenl  le  pays, 
et  dans  la  souli'  capitale  de  cette  Els|Kigne 
où  personne  ne  lisait  il  y  a  trente  à  qua- 
rante ans,  on  ne  oompiait  pas  nmns  en 
i852  de  i  i5  journaux  i^f  écrits  périodi- 
ques, dont  la  plupart  reraerckéa  et  jouis- 
sant d'un  certain  crédit.' 

Parmi  les  journaux  qui  florissaient  à  Ma- 
drid en  18  |i,  nous  citerons  le  Goùierno  rr- 
^rcsaitofiru  iltt  hrllo  srxa,  journal  de  l'é- 
mancipaiion  des  femmes.  La  lenille  qui 
avait  aloi-s  le  plus  d'alM)nn<>s  était ff/ CSif me- 
lico,  qui  eu  comptait  i4>uoo. 

En  1843,  ioraque  la  nation  se  souleva 
contre  Espartero ,  les  feuilles  polititpies 
avaient  à  Àladiid  seulement  (ij.ooo  abon- 
nés, et  la  presse  litléraiHfr  était  presque 
morte;  mais  ijuaod,  en  18  V«>  ce  pa\s  it-ntr;i 
dans  le  repos,  le  nombre  des  souscripteurs 
aux  journaux  politiques  deMendît  à  aa,ooo, 


et  la  preiae  UiiMm  et  scienUfiqne  «e  fe> 

leva. 

En  1848  Madrid  avait  S4  journaux  ;  Bar^ 

celone  en  avait  3y  ;  à  la  fin  de  i854  il  se 
publiait  dans  la  capitale  3o  journaux  poli- 
tiques de  loua  les  partb. 

Les  journaux  es|MigDols,  remarquables 
|iar  leur  exécution  matérielle,  n'ont  point, 
a  proprement  parler,  d*abonnés;  on  les 
vend  et  00  le»  colporle  oname  en  Angk- 
tene» 

Poriugal,  »  L'histoire  du  joumidtsine 

portugais  ressemble  à  celle  du  journalisme 
espagnol.  Complètement  nul  jusqu'en  18'Jto, 
il  prit  alors  un  bible  essor,  qui  tomba  en 
«8i3.  J'ignore  (|uelles  furent  ses  destinées 
durant  les  luttes  intestines  qui  se  sont  suc- 
cédé clepuis  lors;  je  vo»  seulement  que 
Lisbonne,  f|ui  avait  9  journaux  ])olitiques 
en  léxit  u'eu  avait  plus  que  6  eii  i8da,  et 
qu'a  cette  dernière  époque  Oporto  en  comp- 
tait j. 

Presse  littéraire  et  acienlifique  iosigoi- 
lianle. 

Le  journalisme  suisse  est  tout  moderne, 
et  je  n'ai  pas  trouvé  trace,  dans  les  W- 
bliotlièqucs  publiques,  de  gazettes  aoté- 
rieui'cs  à  ce  siècle  ;  on  se  contentait  de  coo- 
ti  r'l  (irr  celles  de  Hollande,  ait\(|uelles  oti 
ajoutau  un  <t  choix  de  nouvelles  les  plus 
fraîches  et  les  plus  importantes  ■.  J*ai 
trouvé  de  nombreux  volumes  de  ces  contrc- 
fatj'ons  à  Genève,  a  Lausanne,  à  Berne  ;  j'en 
ai  même  vu  qui  portaient  nu  dea  ee  titre 
fallacieux  :  ('.(tzt  ttrde  Berne.  Après  cela  je 
ue  puis  citer  que  deux  recueils  politiques 
et  littéraires,  deux  revues  :  le  Meremresuum, 
ou  Recueil  de  nouvelles  liisloriipies,  |Kilili- 
ques ,  littéraire»  et  curieuses ,  qui  s'appela 
succesrivevent'iVovneffv/rjifcifeel  Jhtumd 
helvétique,  et  vécut  de  173a  à  178a;  et  un 
Nouvenu  Journal  de  littératun  et  de  poii' 
tique  de  PLuro/jc,  et  surtout  de  la  Suisse^ 
1784;  ces  deux  publications  sorties  l'uue 
et  l'atUre  des  presses  de  Neuchàtel.  Mais 
depuis  vingt  ou  trente  ans  on  a  anq)lement 
rattrapé  le  temps  perdu,  et  la  presse  a  pris 
dans  ce  petit  coin  de  leru*  un  développe- 
ment (|u'e\pliquent  suilisjimmeut  ses  insti- 
tutions libérales,  qui  ne  l'ont  pourtant  pas 
été  toujours,  à  l'égard  des  journaux,  au- 
tant qu'où  pourrait  être  porté  a  le  croire. 
J'ai  trouvé  sur  ce  sujet,  oana  la  Bemse  ai- 

cycloprdufiic ,  une  lettre  de  I>nusanne.  du 
décembre  1827,  liort  instructive,  et  qui 
D*a  semblé  bmne  à  rqiroduire  :  <•  Sur  la 
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«lemnde  des  cnuides  puiMUMCS,  ▼  c»t>il 

dit, 1a  diète  a  uû  renouveler  aiitiui  lleinenl 
k  décret  (|ui  soumet  la  presse  à  la  censure, 
n  y  a  des  cantons  oà  cette  mestre  serait 
rendue  éternelle,  si  l'on  nVvoutait  que  les 

rvernetnenls,  et  nous  serions  penl-étre 
nombre,  car  le  démon  dn  ponvoir  ha- 
bite aussi  la  maiM)n  du  cultivateur.  Depuis 
i8l'i  nous  avions  une  mauvaise  loi  sur  la 
pre$>se,  qui  cependant  n'a  pas  suffi;  il  a 
fidltt  accorder  au  gouTcmemeirt  des  pou- 
voirs extraordiiiaîn'S,  qui  se  renouvellent 
clia(|ue  année,  et  nous  avons  été  heureux 
de  noua  l'UMrw  le  droit  de  publiert  sans 
fjiie  la  censure  puisse  reinpVher,  tout  ce 
oui  lient  à  nos  affaires  intérieures,  It-gisla- 
tivea,  administratives  et  judiciaires.  Pour 
tout  le  resle  ,  nous  subissons  le  jouf;  de  la 
censure;  ce  qui  nous  einpèclie  de  toucher 
librement  à  ee  qui  se  passe  dans- les  antres 
cantons.  Vous  compremv.  Monsieur,  com- 
{tteul  oo  ne  peut  vous  tenir  au  courant  de 
ce  qui  se  Ikit  dans  notre  petite  Suisse,  où 
depuis  plusieurs  siècles  on  est  lialiituc  à  re- 
garder les  aflaires  publiques  comme  l'arche 
du  Sei(;neur...  Le  caniOD  du  Tosin,  me- 
nacé |)ar  le  gouvernement  bNnbaid,  «a  pro- 
bablement profiter  de  roccasmn  pour  en- 
traver par  une  loi  la  litierté  de  la  presse... 
On  st  rait  mal  venu  à  médire  dm  jésuites 
dans  If  «-anfon  de  Fril)ourg,  sorte  d'Ks- 
pagoc  hel\eli({ue,  dans  le  Valais,  et  même 
dans  les  petits  cantons.  ■ 

Je  n'.-n  pn-^  besoin  de  dire  ({ue  les  choses 
ont  bien  change  depuis  i  S'iy . 

An comnwneement  de  i85ion  ne  comp- 
tait pas  moins,  en  Suisse,  de  îo.'»  feuilles 
politiques,  Uttéraires,  religieuses,  techni- 
ques ,  etc.,  dont  iSa  en  aHcmand,  4f>  en 
français,  5  en  italien  et  1  en  romnndois.  Ces 
ao4  Journaux  se  répartissaient  ainsi  entre 
les  dfivers  cantons  :  Berne,  4o  ;  Zurich,  «3  ; 
Bàle,  ifi;  Saint-Gall,  ô  ,  Vaud ,  i4;  les 
Grisons,  ii;Argovte«  1 1 ;  ScbalTouse,  tu; 
Genève,  9  ;  Neuchfttd,  9  ;  Solenre,  8  ;  Lu- 
ceme,  7;  Thurguvie,  6;  Tessin,  5;  Bàlc 
campagne ,  5  ;  F'ribourg;  4  ;  Schwitz,  3  ; 
Zug,  Vabis,  Appenzel  et  Glaris,  chacun  ; 
Unterwalden,  1. 

Fn  i857  le  nombre  des  journaux  s'était 
eleve  à  iZS,  paraissant  :  ta  sept  fois  par 
semaine,  ag  six  fois,  1  quatre  fois,  oo  trois 
fois,  40  deux  foi»,  81  une  fois;  i3  (larais- 
saieut  deux  fois  par  mois,  et  35  une  fois 
aenieoient. 

Il  circule  en  outre  en  Suisse  un  grand 
nombre  de  joivnaux  étrangers;  en  1867  il 
j  était  entré  :  jonrnanx  français,  730,000 
numéros  ;  belges,  100,000  ;  anglais,  4o,6oo  ; 
espagnols,  a,3ooi  autres  journaux  arrivés 


CV 

par  la  Fkrenee,  aS,ooo  ;  de  k  Sardaigne, 

JO.OOO. 

Dans  le  courant  de  l'année  18 56  la  poste. 
araif  transporté  i5,Vi7,79o  exemplaires  de 
journaux . 

Eu  i8(ia,  le  nombre  de  journaux  était 
monté  à  3oo ,  dont  78  eu  fram^is.  C'est 
Zurich  qui  avait  le  plus  gagné  :  if  en  avait 
5().  Berne  en  possédait  /|3;  Vaud,  ^  »  ;  Ge- 
nève, 'lÀ  ;  Sainl-Gull  ,21;  Argovie,  ào  ;  bàle 
ville,  18;  Neuchâtcl,  17,  etc.  —  Au  com- 
mencement lie  i8^)i,  38  lies  journaux  exis- 
tauls  avaient  sombré  ;  mais  ils  avaient  été 
remplacés  par  S6  nouveaux  —  De  i8j3  à 
1859.  le  tirage  annuel  des  journaux  s'éJait 
élevé  de  9  millions  de  numéros  a  ulusde  tti. , 

Le  Journal  de  Oenève^  au(|uelj  emprunte 
ces  derniers  chiffres  ,  ajoute  :  •>  En  France 
le  nombre  des  journaux  n'est  que  de  i,343 
(en  186a),  soit  I  journal  pour  a6,i643  hâ' 
lûtants  :  en  Suisse  il  y  en  a  1  poOT  7t97i>- 
La  difléreuce  paraîtra  plus  fr^ipante  eu* 
eore  ai  Pon  songe  qu*en  Suisse  les  jonmaax 
sont  répandus  et  s'iin|>riuu-iit  sur  toute  la 
surface  du  pays,  tandi.H  qu'en  France  tout 
est  concentré  dans  les  villes  ;  c'est  ainsi 
que  Paris,  qui  en  i85()  avait  une  popula- 
tion de  4  8  pour  100  de  la  population  to- 
tale, imprimait  47*7  pour  lou  (le  la  totalité 
dmjournanx  pdsiiés  en  France.  ■ 

Iialie, 

L'Italie  est  un  des  pays  où  la  presse  litté- 
raire et  scientiiique  s'implanta  de  meilleure 
heure  et  où  die  jeta  le  plus  vif  édat.  Lm 
éruilits  n'ont  jKjinl  oublié  l«s  journnox 
d'AjM>llo  Zeno,  de  St'ipione  MaHei,  de  J. 
Lami,  du  P.  Zaccaria,  de  Fabn>ni ,  les 
Fni.ftn  litirrariu  de  Baretti,  à  Venise;  à 
Milan,  le  6V//è-,  du  marquis  de  Bm-arla,  où 
étaient  traitées  les  plus  hautes  questions  de 
philosophie,  d'économie  })oliti<|ue  et  de  lé-  * 
gislaliou  ;  à  Rome,  les  Ephémrrules  litté' 
mire»t  l'j/iUkoloirir,  etc..  etc. 

Mais,  par  des  raisons  (ju'll  est  iiiulile  de 
dire,  il  tut  loin  d'en  être  ainsi  pour  la  presse 
politique,  restée  complètement  nulle  jusqu'à 
I  l  lin  du  dix-huitième  siècle.  Lorsque  nos 
armées  eurent  porté  en  Italie  b  liberté  et  la 
révolution,  il  s  ^  fit  une  explosion  de  jour- 
naux  analogue  a  celle  qui  avait  eu  lieu  en 
France.  Nous  citerons  :  à  Mtlau,  le  Courrier 
de  rarmk  d'Italie  et  la  France  vue  de 
r armer  d'Italie  deux  pohBcatiom,  toutm 
deux  de  l'an  V,  très-curieuses,  comme  on 
le  |>ourra  voir  eu  se  reportant  à  m.i  Bi- 
bliographie; leJourual  imliem^  journal  of- 
ficiel du  gouvernement  d'Eugène  Beauhar- 
uais,  remplace  eu  itii4  par  la  Gazette  pri- 
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vilrgiée  lie  Milon,  Naples  eul  en  1789  rori 
Mnnifrur  rrpii/j/icain,  «lont  le  vr<laolfiir  m 
chei  e(ait  une  noLle  Icniine,  KU-uiioie  Pi- 
roenièl,  qai  poya  plus  iM-d  par  Péchftfaod 
son  dévouement  à  la  cause  af'-mnorafitjflp. 

En  1814  toute  la  pi-csse  iK)liti(|ue  /ut  ré» 
dalle  au  silence;  la  discooMon  Ihlénure  et 
•ciéntifiqae  demeura  amie  permise  à  Parti- 
vHé  snrexcilée  de»  Italien»,  qui  s'^  porta 
kvec  énergie. 

I.a  révointinii  de  !83o  ranima  la  presse 
politi(|ue  ;  mais  ce  lut  seulement  pour  qud* 
fines  jour».  L'avénement  de  Pie  IX  pro- 
duisit  un  niouventent  semblable  à  Rome, 
où  la  presse  prit  tout  à  rotip  un  dévelop- 
. pement  extraordinaire;  on  vil  jusciu^à  ii 
journaux  s'y  livrer,  dan»  une  dciiil*liiierté, 
a  des  rJiscusfiidns  de  fous  penres  :  sjM-ctat  le 
nouveau  pour  la  ville  des  Ciesars  et  des 
papes. 

Fil  i836  il  y  avait  dans  t<ujle  l'Italie, 
non  compris  les  (»rgancs  olliiiels  des  nom- 
breuses principauté  qui  se  paiiageaient  la 
péninsule,  170  Journaux,  dont  24  à  Naples, 
178  Milan,  u  a  Home,  8  à  Turin,  7  à  Pa- 
lerme,  7  à  Fioreaee,  etc.  En  i84S  ce  notn- 
bre  s'était  clevc  à  901.  Vn  iS'-ifi  le  iioiidire 
des  journaux  italiens  était  de  3ii,  savoir  :' 
dans  font  Pempire  d'Autriche.  85,  dont  40 
à  Milan  seulemetit;  Klais  sardes,  87,  tlont 
4%  à  Turin;  Parme  et  MoUène,  5;  Tos- 
cane, 35,  dont  afi  à  Florence  ;  États  ponti« 
ficaux,  3o,  dont  1  a  à  Rome  et  1 1  à  Bolo- 
;  Deux  Sieiles,  5(),  dont  48  à/Napies; 
•  les  autres  Ktals,  i5. 
La  nouvelle  ère  qui  s'est  levée  pour  l'I- 
talie a  dû  imprimer  à  la  presse  pt'riodi(|ue 
uo  nouvel  et  grand  essor,  et  iullucr  à  la  loii» 
sur  le  nombre  de  ses  organes  et  siu-  son  ca< 
ractère  ;  mnis,  coinnic  je  l'ai  dit,  je  n'ai  pu 
obtenir  aucun  renseignement  hur  IVtat  du 
jouroalbine  dans  PItalie  une* 

Turquie, 

L'histoire  de  la  presse  tui«|ue  n'est  ni 
vieille  ni  lon};uc.  Les  seuls  détails,  -à  peu 
près,  <pie  je  puimc  donner  sur  son  compte 
sont  extraits  des  Ixtircs  sur  fa  'Dlfflùt  de 
M,  Ubicini,  publiées  en  i853. 

Le  créateur  du  journalisme  en  Turi|uie 
fat  un  Français,  M.  Alexandre  Blacquc. 
oui  vint,  au  romnicncement  de  i8'>r),à 
Smyrne,  où  il  fonda  le  Sp*-c  ialeui  tic  PO- 
rieni.  Tootefois  l'idée  n'était  pas  entière- 
ment  nouvelle,  Veinînhae ,  envoyé  ex- 
traordinaire de  la  republique  Irant^aisc 
prèa  de  SéKm  III,  en  1795,  fil  paraître 
pondant  «pielrpie  temps  une  pt/ette  en  lan- 
gue française,  qui  était  imprimée  par  ses 


soins  au  palais  de  France,  à  Péra;  mais 
celte  publication  n'tut  pas  de  suite,  ^'e^s 
181 1,  fiendant  la  cami>aguc  de  Russie,  l'un 
imprimait  et  l'on  distribuait  également  au 
palais  de  Fiance  des  extraits  des  bulletins 
de  la  grande  arm(>e  a  l'arrivée  de  cha(|ue 
courrier.  Le  Spertateur  de  rOnent,  qui  ne 
larda  pas  à  prendre  le  nom  de  Courrier  fie 
Smjrne,  lut  <ionc  la  première  feuille  pé- 
riodique et  p>liiir|ue  qui  |)amteo  Turquiei 
et  il  exerça,  sous  ce  nouveau  titre,  une  in- 
ilueuce  marquée  sur  les  événements  qui 
signalèrent  la  Un  de  Pinsorreclion  grecque, 
de  i8u5  à  1818.  Alors  que  toute  la  presse 
en  Europe,  comme  prise  d'un  accès  de 
vertige  irrèkistible,  applau'dissait  avec  fu- 
reur à  la  récente  déclaration  de  riiidé» 
peiidanee ,  et  npp<'lnit  de  tous  ct>t«*s  à  la 
croisade  contre  les  Turcs,  le  Omnier  de 
Smyrne  seul  défendit  conelaoïmeiit  lesdroiCa 
et  les  intérêts  dr  la  l'm  le 

Kn  i83i,  M.  iilac(|ue,  appelé  à  Conslan- 
tinople  par  le  sultan  Mahmoud,  y  fonda  le 
A/onifnir  ottoman,  jourmi  ofiiricl  de  la 
Sublime  Porte ,  en  langue  françiiibc,  qu'il 
rédigea  ju8qu*à  sa  mort,  ai^vée  en  i83<(« 
•et  qui  oe  lui  sarvécat  que  qiiék|ne»  ao- 
néc».  , 

M.  Blacque,  on  quittant  le  ÛMtrrier  de 
Smyrne,  l'avait  cédé  à  M.  Bous(|uct  Des- 
champ,  qui  eu  changea  de  nouveau  le  nom 
en  celai  de  Jtntnutt  de  smyme.  La  ville  de 
.Sni\rne,  qui  avait  été  la  première  à  |mjs- 
sé<ler  un  journal,  ne  tarda  |»as  à  en  avoir 
suecessivement  deux,  puis  trois,  culin  jus- 
qu'à cinq. 

Le  second  fut  V Echo  de  P Orient,  égale- 
iiiciil  en  français,  créé  en  i838  par  M.  Har- 
gigli ,  consul  général  de  Toscane ,  et  qui 
passa  plus  tai  d  entre  les  main»  de  M*  Cou- 
turier, négociant  hançais. 

A  quelque  temps  de  là,  M.  Edwards,  an- 
cien collafxiratcur  de  M.  Descbaiiips,  créa 
une  troisième  feuille,  sous  le  titre  de  iVm- 
partial  de  Am-rke,  publiée  d*abord  en  an- 
glais, puis  en  fran^is. 

VJmjjat^ial  esl  le  scu)  de  ces  trois  jour- 
naux en  langue  française  qui  se  soit  main-  - 
tenu  à  Smyrne.  Le  Jnnrnaf  de  Snnrne  et 
VÉcIto  d'Orient  ont  été  transféiés  succes- 
sivement à  Conslantinople ,  où  ils  se  sont 
réunis  et  n'ont  plus  formé  qu'une  seule 
feuille,  parnissml  tous  les  cinq  jours,  sous 
le  titre  de  Journal  de  Constant innjjle,  écho 
de  r Orient  (1846).  En  revanche  quatre 
feniltcs  nouvelles  ne  tardèrent  pas.  à  s'éta- 
blir à  Sinyrnc. 

Dp  même  à  Ctooslantinople,  le  nombre 
des  jonrnaux  s'aeeriil  propressivenienf  à 
mesure  (|uc  de  nouvelles  idées,  de  iiuu- 
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iatéréis  le  fiiiMÎcnt  jovr  dam  le 

|»a}s.  Le  gouvcrnemcnJ  «r  inontni  cons- 
Uniineiit  disposé  à  favoliser  ce  roouTcnient 
«ks  rspriis,  si  bien  qni'êB  i85a  Comlanlî- 
oople  ne  coini>tait  [M^  moim  de  treize  jour- 
naux ou  feuilles  {lériodiques ,  dont  (|uatre 
en  français  :  le  Journal  ar  Conslantino/ile, 
«cho  (Ir  r  Oriint  \e  Otttrtifr  dr  Constantin 
nnpie  :  le  (  uminricc  dr  Con.stantinopif  ;  la 
(iasette  incdtaiU,  Fji  i85<>  il  y  avait  a 
CoiMlintioO|>i6  1%  jouri«ux  et  4  revues,  les 
un»  pl  les  autres  plus  nu  moins  p(>ii(i(|ues 
et  littéraires,  |>arini  lesqueU  uu  nouveau 
journal  fran^îs,  la  Presse  tPOnmt. 

Plu-ieurs  ;iurrrs  journaux  se  publient 
encore,  »oit  en  irani^is,  soit  dans  la  langue 
dn  pays,  à  Belgrade,  à  Beyroal,  à  Alexan- 
drie, ete. 

.  Kd6d  la  |)i't's>e  |UMiodic|ue  a  pris  en 
Orient  depuis  (|uel(|u<  <i  années  un  dévelop- 
pement t|ui  tend  toujours  à  s'aeeroilre.  l>a 
trente  des  journaux  au  nuu.éro ,  qui  dans 
<M  deriMen  lerapa  •  Vil  st  extraordinaire- 
nient  développée  dans  la  pluprt  des  grande? 
viNes,  s'exerce  même  à  Constantinople,  où 
elle  a  été  importée  |)ar  un  Anglais.  Les 
IVUT»  NMnt  peu  de  livio.  Iiien  «in'ils  aient 
unedes  langue»  les  plus  rallinees  du  uionde, 
niais  ils  lisent  avidement  les  journaux. 

Xous  ne  prenons  pas  d'une  manière. ab- 
»«»lue  le  nnnihre  des  journaux  comme  un 
«igne  de  la  prusi>érile,  des  progrc-s  et  di-s 
tamières  dans  on  pys  ;  les  passions  polilir 
<]ues  à  de  cerlaiu»^  époinics  do  Pliistoire 
moderne  ont  euiaute  plus  de  journaux 
que  la  scienee  et  le  pur  amour  du  bien 
publie;  mais  on  ne  peut  ccprudant  iiié- 
connaitre  dans  ce  tableau  de  la  press(>  pé- 
riodique de  Constant inople  te  s>mpiùnte 
d*noe  nouvelle  ère  intelleetuelle,  qui  tend  à 
ehanfer  singulièrement  les  mœurs  et  les 
ioatitarions  politiques  de  celle  nation  des 
OsoMinlb»  si  poismnle  aulrefoîa  par  son  mu- 
lisme. 

Crr'cr.  —  La  presse  ne  date  en  Gi^èce 
que  de  rS/ i-i8-jt3  ;  mais  elle  y  a  pris,  au 
milieu  <!es  troubles  {pii  n'ont  (c-sè  d'a- 
giter ce  jeune  Ktat,  un  developpeua-ut  ra- 
pide et  une  grande  inlluenœ.  En  i855  on 
erunpfait  à  Vibèrit-s  s(  ulen:ent  i.'t  journaux 
et  roues,  parmi  icsqueb  le  Spectateur  t/e 
tOrwnt^  e«  firaD^is. 

PrinçijpaMéi'  Unies  Roumainet. 

On  ne  lira  j>as  «-ans  intérêt  quelques  dé- 
tails sur  la  situation  de  la  presse  cnez  cette 
nation  roumaine,  si  jeune  encore,  mais  qui 
s'est  si  vivement  rmpare»'  depuis  <{uelques 
années  de  ratteoiioo  publique.  Je  le»  dobà 


rolilif^eante  amitié  d'un  journaliste  homme 

d'État  qui  a  joué  dans  la  presse  et  dans  les  af- 
faires de»  Principautés  un  rôle  des  plus  in- 
flncnta. 

I<e  journalisme  ne  date  guère  dans  les 
Pnncipaulés  que  de  l'année  iti35.  Le  pre- 
mier journal  digne  de  ce  nom  fut  fondé, 
cette  aniiée-lk,  aooa  le  tkre  de  Curierul 

mmanrsrii,  Courrier  roumain,  par  le  célèbre 
littérateur  et  poète  Jean  Ileliade,  qui,  c|nel- 
qon  années  après,  publia  encore  une  Ceuillc 
purement  lit léraii-e  et  scientifique ,  le  Cu- 
rierul (le  amùe  sexe,  le  Courrier  îles  deux 
sexes.  Vers  te  même  temps  paraissait  à 
.lassv  V.  tihina  romanesca ,  l'Abeille  rou- 
maine, rédigée  paruubonuiic  très-instruit, 
M.  J.  Assak*.  On  cite  encore  parmi  ces  pre- 
nne rs  nés  de  la  presse  roumaine  :  f  'rstitorul 
romaïuêCtt,  kNouvelliste  roumain,  i  d40i 
devint  Torgane  officiel  du  gouvernement, 
apiès  en  avoir  été  d'abord  l'orrane  sim- 
plement officieux  ;  le  Propasiffa ,  le  Pro- 
gri-s,  i8/i4,  Vl  nitvrsul,  rUuivers,  i84<>, 
|)ar  le  savant  Génilius. 

Toutes  ces  feuilles  ne  reneonti-èrent  d'a- 
bord, dans  ce  pays,  encore  mal  préparé,  que 
de  faibles  échos;  mais  avec  Tannée  i848 
eonimence  pour  le  journalisme  roumain 
une  nouvelle  ère.  La  vie  publique  s'est  ré- 
veillée, les  affaires  politiques  sont  devenues 
la  prèoceuiKilion  générale  :  le  nombre  des 
jouruaux  s  augmente  avec  le  nombre  des 
lecteurs.  Les  principaux  joumanx  de  celte 
période  sont  :  Pruticiif  roiiu/n.X'FMfaut  rou- 
main, rédigé  en  chef  par  M.  C.  A.  Ro- 
seltîî  PofHmti  SHrfr/rn,  le  Peuple  souve- 
rain ;  TziittzariifAi'  rmi^iii.  joui  iial  lniii.o- 
risiique  ;  Stfoa  Dunarei,  l'Htoiledu  Danube, 
qui,  après^  avoir  brillé  quehpie  temps  en 
Moldavie,  émîgra  en  Belgi(|uc,  on  elle  se 
corHinua  en  français;  Conrordia,  iH56,  ré- 
digée par  un  jurisconsuRe  distingué,  M.  C. 
Bosiano. 

A  partir  de  iSSj,  et  surtout  après  l'ins- 
tituti<in  du  régime  libéral  dans  les  princi- 
pautés par  la  oonraitioo  de  Paris  de 
iSj8,  la  presse  prend  un  nouvel  es-or  ; 
file  commence  à  exercer  sur  l'opinion  pu- 
blique une  action  sensible,  et  elle  rend  au 
pa\s  des  services  sif;na!és.  A  la  tète  du 
mouvement  se  placent  le  Ronianutt  tundé 
uar  M.  r.  A  Rosetti.*  journaliste  ansM  ha- 

l)ile  <pi'e<  ri\nin  rb^^tin^iué  ;  le  \nflnriftfa/f 
par  M.  ïi.  Boeiesco,  le  piumoteur  de  l'u- 
nion des  Prinripantés  et  depuis  ministre 
de  la  justice,  président  du  conseil  d'Ktat , 
delé{|;ué  dans  ce  moment  par  le  gouvemo- 
ment  provisoire  auprds  de  la  emiférence 
de  Pans  :  ces  deux  journaux,  renrésenlanl, 
le  premier  l'élément  ultra-libéral,  le  second 
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réléiiMQt  libéral,  ont  eu  la  plus  grande  in- 
fluence sur  les  évéïieinents  (|UÎ  ont  signalé, 
bn  Roumanie,  les  années  iSi;  et  i85(). 

On  peut  encore  mentionner  ]>:iiiiil  les 
journaux  de  cette  troisième  période  :  Trm- 
yul,  le  Temps,  iSSj;  la  /  oix  de  la  Jioit- 
Humie,  journal  politique  fra»^w,  rédigé 
par  M.  l  l\ de  Marseillac ;  (o/iMrrrnfnnil 
fro^iTssuitf  le  Conservateur  prO|;ressisle , 
iSéo,  par  an  comité  représentant  Tancien 

Parti,  dit  conservutom-;  Trihiirui  ;  Hitontt, 
Avenir;  DimhrovUui^  ainsi  nommé  de  la 
/  rivière  qui  traverse  Bucharest  ;  Trompettt  ; 
Cuffctarra,  la  Pensée;  IndrfKndintin,  Jc- 
tualiinteat  Svttinrln ,  DesùaterUe^  les  Dé- 
bats; MmwuI  ruman,  Toi-gane  officiel  du 
gonvememeot,  qui  avait,  comme  en 
France,  une  annexe,  un  Moniteur  des  com- 
munes, pour  les  communes  rurales;  /'ro- 
grrsuf,  U  Pragris ,  rcuille  d'annonces  lé- 
gales, etc.,  etc. 

La  Roumanie  a  eu  aussi  et  a  encore  ses 
pclîift  journaux  hun)oristic|ues  et  satiri- 
ques, et  des  jdurnaux  litlciaires  et  srien- 
tiliques,  parmi  les(|ucls  nous  nommerons  : 
Remsta  Qu^tUor,  la  Revue  des  Carpates  ; 
Btvista  romnna,  par  une  société  <le  jeunes 
go»  ;  Rtvisia  Judiciam  ;  Archiva  romana, 
recueil  de  documents  refartift  ii  rhisloire 

roumaine  ,  ainsi  que  le  sui\;iiit  :  Trs/irirnt 
monumentrloni  Lstoru  e,  le  Tiesor  de»  mo- 
numents historiques;  Retfista  agrieofa, 
par  une  société  de  jeunes a|pronomes,  etc. 

On  peut,  \^ar  cette  esquisse,  se  faire  une 
idée  du  mouvement  des  esprits  en  Rou- 
manie. Cependant  il  n'existe  pas  aujour- 
d'hui, dans  les  deux  princi{>autés,  plus 
d'une  dou/Jiine  de  journaux,  dont  deux 
aeulemeal quotidiens,  le  Moni/onii  vi  le  Ito- 
maniit  :  et  encore  la  puMicite  de  ces  feuilles 
esl-clle  très  restreinle  ;  les  plus  répandues  ne 
dépassent  pas  i.of»o  à  i.Soo  alM)nncs.  Ola 
lient  à  l  insunisancc  d'inslruclion  dans  l«'s 
nasses,  et  plus  encore  pcul-éire  à  ia  manière 
dont  se  fait  le  servicede  la  poste,  si  mal  orf;a- 
nbc  qu'un  journal  ne  parvient  <|ue  f  i  ès-diC- 
ficiiement  dans  les  villages,  et  (|u'il  n'arrive 
dans  les  villes  cpie  plusieurs  jours  après  sa 
pul)liratioii ,  c'est. à-diic  (piand  sottveot  il 
a  perdu  tout  intérêt  d'actualité. 

L'abonnement  aux  journaux  quotidiens 
coûte  en  moyenne  fio  fr  par  an  ;  Mix  Att- 
ires journaux,  de  aS  à  3o  francs. 

Depuis  la  chute  du  prince  Couza  la 
presse  est  entièrement  libre;  auparavant 
elle  était  soumise  à  peu  près  au  même  ré- 
gime qu'en  France. 


AMÉRIQUE. 
» 

Êiau-Ums. 

I.es  rapnro<-liemenls  que  ikuis  avons  été 
plusieurs,  lois  amené  à  fiiire  entre  les  jour- 
naux anglaise!  I«i  journaux  américains noos 
ont  ilonné  un  avant-goiît  de  la  prmse  du 
Nouveau  Monde ,  et  nous  savons  déjà  quel 
énorme  développement  elle  a  pris. 

I>a  presse  aux  Elals-l'nis  n'eut  point  à 
lutter  contre  les  obstacles  (pii  partout  ail- 
lcui"s  entravèrent  sa  marche;  les  seules  dif- 
ficultés quVlle  eut  à  surmonter,  à  son  ori- 
gine, furent  les  difficultés  matéiiclles  inhé- 
rentes à  un  pays  nouveau,  où  tout  était  à 
créer,  oâ  manquaient  les  moyens  d'exécu- 
tion aussi  bien  que  les  rnovensde  transport. 
•  Grâces  en  soient  rendues  à  Dieu,  écrivait 
en  1671  le'ff^ottvernenr  du  premier  établis- 
sement anglais  <lans  la  Vir};iiiie,  nous  n'a- 
vons ici  ni  école  gratuite  ni  imprimerie ,  tA 
j'esj>ère  que  nous  n'en  aurons  point  d*icî 
cent  ans,  car  l'instruction  a  mis  au  monde 
l'indocilité,  les  hert-sies  et  les  sectes,  et  l'im- 
primerie a  pro|>agé,  avec  tous  ces  maux,  les 
attaques  contre  les  gouvernements.  >  Ije 
vœu  de  ami  des  lumières  faillit  être 
exaucé;  soixante  ans  s'écouleivut  encore 
avant  que  la  Virginie ,  la  plus  ficuplée  des 
colfxiies,  eût  une  seule  iniprimeric  ,  et  le- 
autres /y/r////r//iO/i.f ,  conune  on  «lisait,  n'en 
eurent  guère  que  vers  le  milieu  du  dix-hui- 
tième siècle. 

C'est  a  Boston  t^ue  naouit,  en  1704,  le  pre- 
mier journal  américain,  lloffoii  NetvS'tetter, 
dont  le  fimdateur,  un  certain  John  Camp- 
iiell,  directeur  des  postes,  s'était  «  imposé, 
{iour  le  bien  puMic,  la  chargé  e!  la  dépense 
d'imprimer  cha(|ue  semaine  une  lettre  de 
nouvelles  contenant  les  és  etiemeuls  du  de- 
hors e!  de  rintérieur,  et  la  publia  i  un  prix 
plus  nnxléié  ipron  ne  le  faisait  dans  une 
partie  de  l'Angleterre,  quoi(|ue  ses  frais  fus- 
sent (|uatre  fois  plus  considérables.  •  Les 
plaintes  réitérées  de  Campbell  monU  eutque 
scm  entreprise  n'était  pas  des  plus  lucra- 
tive; et  l'un  en  a  une  preuve  singulière  dans 
les  perpétuelles  variations  du  format  de  cette 
première  ga/ette.  dont  là  coUectiim  existe 
encoi'e  :  il  passe  continuellement  de  l'in-folio 
à  rin-quano,el  même  à  l'in-octavo.  L'édi- 
teur en  donne  ingénument  la  raison  dans  son 
numéro  S77,  en  date  du  a  mai  171 5  :  «  Si, 
dit-il,  f  entrepreneur  recevait  un  enrourage- 
n»enl  convenalile,  soit  sous  la  forme  d'un 
traitement,  soit  par  un  nombre  sullisanl 
de  souscripteurs  qui  s'engageraioit  pour 
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Pannée  eatière ,  il  donnerait  une  feuille  |>ar 
•emaiiie  poar  répandre  les  nouvelles;  mais, 

faute  (le  rnn  ou  de  Paiilrr  dr  tes  eiHM)ura- 
gcments,  il  est  mluit  à  £aire  Ue  son  mieux.  ■ 

Le  Boston  Netmt-Lttter  demeara  près  de 
st'izf  ans  le  seul  journal  américain;  ce  n'est 
auVn  1719  lurun  second  iiut  créé  à  PbiU« 
4lelphie.  Quelques  autres  taivirent  bientèt. 

Ces  premières  feuilles  se  bornaient  à  pu- 
blier, sans  aucun  cummentaîre,  le  -  actes  de 
Taulitrité,  les  faits  locaux,  les  arrivages  et  le 
prix  des  denrées.  Le  premier  journal  vrai- 
ment di«;oe  de  ce  nom  fut  le  Courrier  île  la 
Molli  rlle-.-tn;^'trterre,  (|ui  coiihucik  a  a  paraî- 
tre le  17  juillet  1721.  Cretait  une  créallon 
'rnn  imprimeur  do  Boston,  James  Fninkliii, 
faine  du  célèbre  Benjamin,  oui  était  aloi-s 
apprenti  chez  son  frère ,  el  devint  bientôt 
un  <!es  principaux  réflartpui"s  du  nouveau 
tournai.  Huit  ans  après,  Benjamin  fondait 
a  Philadelphie  la  Gatette  de  Pnmgylromw, 

qui  fut  riiire  ses  mains  un  piiis^innt  in'^tru- 
loent  de  progrès,  une  tribune  au  service  de 
tonte  amélioFalion ,  de  tonte  pensée  utile , 
où  Franklin,  en  >in  mot,  d«'pl()\a  cet  esprit 
à  la  fob  inventif  et  pratique,  ces  rares  qua- 
lité» i|iii  devaient  bîra  de  lui  le  repré- 
sentant ^kyrieux  et  l'un  des  téfpsUtenrs  de 
son  pays. 

£0  1740  il  existait  déjà  en  Amérique 
14  journaux,  dont  >  dans  b  seule  viUe'de 

Bosion  et  a  à  Ncu  -Vork;  un  premier  jour- 
nal allemand  avait  été  frmde  l'année  précé- 
dente à  Germantowu  en  Pennsylvanie.  I^es 
années  suivantes  virent  les  teuilles  politi(|uos 
se  multiplier  rapidement ,  et  bientôt  non- 
seulement  chaque  colonie,  mais  cbarjue  ville 
un  peu  imp(»rtante,  eut  la  sienne,  Kn  1771 
00  eu  comptait  aS;  en  1773|  ^7f  dont  une 
senlemeot  paraissant  trois  fois  par  semaine, 
les  autres  hebdomadaires. 

La  lutte  de  Tindepeudance  porta  la 
américaine  à  son  ajtogée .  et  Timnortai 
qu'elle  acquit  alors  ne  tint  pas  seulement  à 
fa  grandeur  des  évéoeraeols,  mais  encore 
au  concours  des  hommes  éminents  rpii 
accoururent  <ous  ses  liannières.  La  querelle 
entre  le-^  colonies  anglaises  et  la  métro|Kile 
s*était  dei>attue  dans  les  journaux  avant  de 
SCL  vider  sur  les  cham|»s  de  bataille»  et  tons 
rcu\  (pte  le  rr\ni,  la  fortune,  le  savoir,  in- 
ve^li.SîHllenl  de  quelipie  autorité,  tous  ceux 
qui  pouvaient  tenir  une  plume,  voulurent 
prendre  part  h  re  débat:  et  Ton  pourrait 
dire  qu'en  aucune  autre  occa.-<ion  il  n'a  été 
donné  à  la  presse  pério<li(iue  de  jouer  un 
riMc  plus  considérable  el  d'exercer  sur  les 
événements  une  influence  plus  décisive. 

Cet  é«^t,  raalhenreuscment,  ne  dura  pas 
plus  longtemps  que  h  lutte.  Après  le  triom- 


phe, la  jeune  république  prit  pour  son  gou- 
vernement tous  ces  hommes  créliteauxqnds 

elle  était  redevable  en  si  {grande  partie  de 
son  indépendance ,  et  les  journaux  tombè- 
rent des  mains  des  chefs  de  la  révolution 
dans  celles  d'obscurs  satellites  ou  de  purs 
sj>éculateurs;  les  luttes  des  partis,  les  riva- 
lités de  personnes  remplacèrent  les  questions 
d'intérêt  national;  le  raisonnement  linit 
bientôt  ])ar  disparaître  s<)u>  d«-s  Ilots  d'in- 
jures, el  le  ton  des  journaux  américains 
de»ceudit^  au-dessous  de  tout  ce  ipTil  est 
possible  d'ima;jiiier.  HùtonH-nou>  de  dire 
(|u'ils  ne  sont  aujourd'hui  ce  qu'ils 

étaienl  il  y  a  (piarante  ans.  et  que  la 
presse  américaine  s'est  en  général  sensi- 
blement améliorée,  qu'elle  co  uple  des  or- 
ganes sérieux,  faits,  sinon  avec  un  grand 
talent,  du  nioin^  avec  honnêteté.  Cependant 
les  journaux  américains  sont  loin  d'avoir^ 
soit  ccHnme  organes  politiques,  soit  comme 
entreprises  commerciales,  l'importarit  c  des 
grands  journaux  de  Londres  ou  de  Paris. 
Cela  tient  surtout  aux  conditions  toutes 
spéciales  dans  lesquelles  la  presse  améri- 
caine se  trouve  placée,  à  la  constitution 
politique  du  pays,  divisé  en  petits  États  dont 
chacun  a  sa  métropole  particulière  et  son 
ibyerd  action  ;  à  une  concurrence  sans  frein, 
qui  n'est  entravée  par  aucune  loi  politique 
ni  fiscale,  etc. 

V.n  revanche  la  presse  américaine  a  pris 
un  dévelop)K-menl  matériel  dont  on  a  déjà 
pu  se  faire  une  idée,  et  que  quelques  chiflres 
achèveront  de  démontrer.  Nous  avons  dit 
qu'»-n  1775  il  y  avait  aux  Etals-Unis  87 
journaux,  tous  heiKiomadaires,  à  l'exception 
de  r  /'In  rfisrr  i\r  Pliil  iil(  l|i!tic  ,  parais'^ant 
trois  luis  par  semaine  parce  (}u'il  .se  publiait 
dans  la  ville  où  siégeait  le  congrès  ;  vingt- 
cinq  ans  plus  tard,  en  1800,  on  en  conq)tait 
aoo,  dont  17  quotidiens  ;  en  1810,  359  ;  en 
18^3,  600;  en  i8a8,  85a;  en  i84o,  i63i; 
en  18  M),  9.K00;  au  commencement  de 
1853,  plus  de  3,000;  en  i85à,  d'après  la 
Gazette  tte  Boston  du  to  janvier,  i,/^^, 
ainsi  répartis  :  État  de  Neu-York,  ^l3  ; 
Pennsylvanie,  4 18  ;  Obio,  3^3  ;  Illinois,  a^i  ; 
Massachusetts,  etc. 

Quant  k  la  publicité  de  cette  masse  de 
journaux,  on  e^^time  cprau  commencement 
du  siècle  les  journaux  américains  distri- 
buaient i3  millions  de  feuilles  ;  ils  en  dis- 
ti  ibuaient  70.  millions  100  mille  en  1810  , 
en  i83o.  tij  millions;  et  en  i85o  près  de 
ia3millions,  fournis,  comme  nons  le  savons,* 

[lar  7  800  feuilles  ,  dont  'î'io  paraissant  tous 
es  jours;  i5o,3  fois  par  .semai  ne;  laS,  a  fois; 
a,ooo,  I  foisf  So  nimensudles,  too  men- 
snelles  et  aS  trimestrienes.  On  voit  que 
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les  jouimaux  hebdomadaires  (ormeut  Tiin- 
ineiis<-  inajorilé ,  et  cela  a  lien  nAne  dans 
les  Elats  le»  plus  riches  el  les  j»lus  ]>punlé« 
Les  journaux  quolidieni»  oui  puurluul  sin- 
ulièreinenl  progressé.  Le  premior  fut  pu- 
lié  il  Philadelphie  en  178,4  ;  i'»  autres  fu- 
rent établis  de  1784  à  1800,  et  leur  nombre 
•'est  iiefi  socceMivement  à  37  en  1810,  à 
4o  on  1878,  ;i  en  i83.|,  à  13/4  en  iS.lo; 
il  était  eu  ibâo  de  ibo,  et  de|Miis,lors  il  a 
dû  s'accroître  Mmibleiiieat. 

On  pourra  rcnim-quer  aussi,  en  comparant 
le  mouveméot  de  la  presse  eu  Angletei-re 
et  aux  ÉtalthUnis,  combien  il  a  été  plus 
rapide  liaaile  Nouveau  Monde.  En  1814  la 
cûreulation  des  journaux  américains  dépas»- 
lait  déjà  ceUe  des  journaux  anglais  de  3  mil- 
lioDS  d'exemplaires;  depuis,  cet  excédant  a 
presifue  qnadriipli" ,  liini  rpie  la  |)opulation 
j'ùl  de  iiioilie  moindre.  Autre  lait  ;  Ëu  Au- 
^leterre,  il  n\\  a  goère  qa*à  Londres  i|tt*on 
journal  quolidirii  pont  espérer  couvrir  ses 
frais,  et  les  vUles  les  plus  ini|M)rtantes,  comme 
llauchcster,  n*en  ont  |>oint ,  ou  ont  été 
longtemps  sans  en  avoir.  En  Amérique  on 
eo  comptait  ces  deruières  années  1 5  à  New- 
York,  ta  à  Boston,  qui  n*a  que  tiOtOOO 
habitants  ;  10  k  Philaldephie,  6  à  Balti- 
more, etc.  .  * 
AujoQrd*liui  le  nombre  des  journaux  amt 
Etals-l'iiis  est  de  plusde4,ooo;  et  le  nombre 
va  toujum-s  augmentant,  à  mesure  que  la  po- 
puhtion  se  développe  eC  se  diaséroÎDe  sur  un 

Elus  vaste  territoire.  En  Amérique,  où  tout 
>  monde  sans  exception  sait  lire  et  écrire, 
où  tout  le  monde  est  électeur,  où  le  journal 
est  souvent  le  seul  lien  qui  rattache  au 
monde  le  colon  isolé,  le  journ.il  e^t  un  objet 
de  jireinière  nécessite.  A  peine  un  village 
est  .d  ne  qu'un  homme  y  arrive  avec  quel- 
ques livres  de  earaclère  et  une  presse  telle 
quelle;  cet  homme  s'intitule  imprimeur, 
et  le  leodemain  de  aa  venue  il  se  fait  jour- 
inli>-(e,  écrivant,  eoiiiposant  et  tirant  lui- 
même  son  journal,  une  pauvre  petite  feuille 
de  papier,  impriméed'unseulc6té,  quedeux 
ou  trois  enfants  vont  vendre  pour  un  sou, 
nais  qui  grandira  promptement  avec  le 
viliafce.  On  trouve  des  journaux  iusque  dans 
les  régions  aurifères,  dans  les  aigginffs  ;  Je 
làlL&nÀ\(&  Melbourne- Jrgus,  lequel  en  i855, 
forcé  d'augmenter  son  prix,  donnait  à  ce 
sujet  des  détails  fort  curieux  sur  son  bud^et  : 
ses  frais  s'élevaient  par  jour  à  ioo  livr.  slerl., 
soit  par  an  à  ()3,oou  liv.  (2,3-i5,ooo  Ir.), 
dans  lesnuels  le  papier  entrait  pour  3o,ooo 
livr.  slerl.,  la  composilioti  pour  27,  la  ma- 
chine pour  I  X,  la  rédaction  pour  10,  etc. 

Du  reste,  le  même  mouvement  se  produit 
dans  les  Étals  aocieos,  et  le  nombre  des 


journaux  semble  même  sV  accroître  d'au- 
tant plus  rapidement  (piMIs  étaient  déj^ 
mieux  pourvus.  Ainsi  l'Etat  de  New-York, 
qui  avait  24^  journaux  en  184'^-.  en  avait 
4'>o  en  i85o.  A  New -York  même  la  cirça» 
l.ition  des  journaux  et  écrits  périodiques^ 
s'est  accrue  depuis  dix  années,  et  surtout 
depuis  le  oommencenent  de  la  guerre, 
dans  des  proportions  doqt  te  fait  •oivant 
donnera  une  idée. 

il  y  a  dix  ans  le  cliîffîre  des  affahres  de- 
presse  n'extvdail  pas,  suivant  des  calculs 
approximalils,  U  somme  de  jSo.ooo  d.  par 
an.  Aujonnf  hnî,  les  recettes  nettes  de  vÂ» 
merican  ISews  Com/uiny,  de  New- York , 
pour  la  vente  des  journaux ,  revues ,  bro- 
chures et  publications  courantes,  se  sont 
élevées,  pendant  les  oozc  mois  finissant 
au  3l  décembre  dernier,  à  un  total  de 
a,a'i(),37'i  dollars  83.  Très  de  40  millions 
d'exemplaires  de  'journaux  ont  passé,  du- 
rant cette  période,  entre  les  mains  des  em- 
ployés de  cette  compagnie,  qui  ne  sont  (mis 
moins  de  soitanie-tlix  pour  recevoir,  char- 
f^er,  distribuer  et  ex|>édier.  Il  a  été  <lepensé 
pour  t2,ooo  d.  de  |)apier  à  euvclop|H:et  de 
ficelle  pour  empaqueter  cette  énorme  masse 
de  publi<  atij»ns. 

Parmi  le»  journaux  publiés  à  New*York, 
nous  devons  citer  le  Courrier  êet.  Etmtt» 
Unis,  en  français,  le  seul  à  peu  près  qui 
soil  connu  en  Europe,  et  qui  appartient  à 
M.  Gaillardet,  Tauteur  de  la  Tintr  dr  Ittth. 

Le  plus  ancien  des  journaux  américains 
actuels  est  U  Gazette  de  Marjfland,  (ondée 
en  1 727 . 

J'ai  déjà  parlé  des  énormes  dimensions 
des  journaux  américains.  Ils  offient  à  l'œil 
du  lecteur  européen  un  aspect  étrange.  Les 
'  journaux  anglais  dilTèreiit  déjà  singulière* 
ment  des  jouvti  ui \  français;  cepeud  iiif  avec 
un  peu  d'habitude  on  se  recoiniail  aise* 
ment  au  milieu  des  immenses  colonnes  du 
TiDia  ou  du  Chronirir  :  clia  juo  matière  a 
sa  place  s|)éciale,  où  l'on  est  assuré  de  re- 
trouver tous  les  jours  les  faits  du  même 
ordre.  Rien  d  •  p  irell  dans  les  journaux 
américains;  quand  on  les  ouvre,  l'usil  se 
noie  éwn%  une  mer  de  caractères  microsco- 
piques où  rien  ne  le  guide  :  des  annonces 
au  couiuienccment,  des  annonces  au  milieu, 
des  annr)nces  à  la  fui,  voilà  ce  qu'on  aper- 
çoit d'abord.  Dj  distance  en  distance  le 
haut  d'uni'  colonne  est  b,iriolé  de  sept  ou 
huit  titres  à  la  suite  desquels  se  trouve  une 
note  d'autant  de  lignes.  L'artide  éditorial, 
le  premier  Paris  du  lieu,  est  touj  >urs  extrè- 
mcinent  co.irt;  ei  il  est  s  livi  d'une  multi- 
tude de  petits  paragraphes  encore  plu» 
oourts,  de  dépêches  télégraphiques  venues 
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de  tous  les  |KMuts  du  globe.  Di^iis  ce|jeu- 
daat  que  le  papier  emfkoyé  pour  les  jour- 
ii.iitv  aniéricains  est  en  général  «J'uiie  nuance 
«î^i  edble  et  propre  à  faire  ressortir  Timprefi- 
•ioa,  cpi  tu  nette  «t  d*aDe  belle  venue,  et 
que  le  raraelère,  qnoiqge  t«èt<fetitr  est  IOU> 
jours  fort  li»ible. 

Les  journaux  «mèiicains  se  vendent, 
comme  les  j<turnau\  anglais,  an  numéro; 
rabonoeineut ,  qui  était  auUelois  ia  règle 
générale,  est  aujourd'hui  ^exception.  Le 
pri\  ordinaire  des  grands  journanv  quoti- 
diens était  jusqu'cu  i833  de  (>  ceutâ  (3i 
cenlinMS  i/a  ),  et  à  ce  prix,  a«6c  na  millier 
d'*ulKmoés  et  (ni.  l(|ues  annoncer  ils  suffi- 
saient  à  leurs  dcueoses.  Mais  la  concurrence 
les  a  depuis  obligés  &  rMuîre  leur  prix  à  3 
imJi  cents.  Des  tentatives  faites  )K>ur  fonder 
des  journaux  à  i  cent  oe  réussirent  pas  tout 
d'aljord,  mais  quelques-  feuilles  •  a  oedts 
finôt  mie  concurrence  victorieuse  aux 
journaux  d%iri  prix  plus  éle\é.  Eniin  un 
journal  à  i  (  cul,  le^M/t,  fniit  par  s'inipl.inter 
•I  ae  fit  bientôt  la  part  du  lion.  (Tétait  là 
une  s})é<-ulation  hasardeuse  s'il  en  fut. 
Quoique  le  .S4m  uc  donnât  que  quatre  pages 
au  Ûea  de  huit,  le  bénéfice  sin-  cluujue 
feuille  vi  ii'Itic  était  tellement  faiMc  «lu'il 
Utlait  uue  vente  régulière  de  4o,oou  uu- 
«éraa  pour  oonvrir les  frais  de  l'entrepriae. 
Le  Situ  arriva  hiciitôt  à  une  vente  moyenne 
do  45,000}  des  lors  les  annonces  lui  af- 
Bnàftnt,  et  il  a  fiiit  la  fortune  de  ion  fon- 
flalnir,  qui,  après  s\>tre  enrichi,  l'a  vendu 
aSo,ooo  dollar»  (  i,a5o,ooo  ir.  );  «t  ce  prix 
D^a  point  paru  excessif,  puisque  la  vente 
<|aolidianac du  journal  couvre  les  dcpcMscs, 
et  (|ne  le<«  annonces,  qui  sont  presque  toutes 
aiienuecs  à  Tauuée,  douiieol  un  bénéfice 
net  de  i5oo  fr.  par  jour  de  publication, 
c'esl-à-tlirc  d'environ  'joo.ooo  IV.  par  au. 
Les  jountaUN  a  Ji  cents,  cpii  attendent  aussi 
lenr  bénéfice  des  annonces,  mais  i|ui  s'im- 
|)05cnt  pour  la  r«^daction  des  sacriliccs  beau- 
coup plus  considérables,  ne  sauraient  dotiiier 
de  parciU  résultais;  ils  ne  laissent  |)ourlant 
Baa  dVtrc  (\f^  ctifrcprisc»  lucratives;  les 
Ann  plus  prospères  sont  le  lieruld  et  la 
Tribune^  qui,  outre  Pédilion  du  matiu,  pu- 
Uient  mil-  cditinn  du  soii  cl  une  édition 
hebdomadaire,  et  dont  le  tirage  total,  sous 
ccftdivcnes  Tomies,  s*élève  jusqu*»  ao  et 
»S,ooo  numéros . 

Les  recueils  mensuels  ont  eu  plus  de  peine 
à  sVtablir  aux  Éiatki-Uiii>  que  les  jiHimaux 
cpiolidiens;  il  faut  descendre  jusqu'au  com- 
mencement tlu  siècle  pour  eu  rencontrer 
qui  aient  eu  uue  existence  sérieuse  et  une 
véritalile  valeur  littéraire;  on  nVn  comp> 
que  a6en  k8io;  en  i835  il  y 


en  avait  i4o,  en  i85o  17$,  et  leur  nombre 
aujourd'hui  dépasse  200.  Les  iveonb  lii- 
mestrieis,  auxquels,  en  Nmériqueeommoen 
Angleterre,  le  nom  de  revues  est  plus  spé- 
ciawnent  aHeçtë,  sont  de  date  encore  plas 
récente  aux  F.tals-rnis,  et  ont  eu  beau- 
coup de  peine  à  se  taire  une  place  dans  les 
rangs  de  la  pre8<«e.  Gela  tient  surloat  à  la 
concurrence  (pie  ces  recuf'il>  ont  toujourt 
rencontrée  dans  les  revues  anglaises  ;  celles- 
Cl,  eo  effet,  sont  réimprimées  aussildt  après 
leur  arrivée  en  Ainéricjue,  et  non-seule- 
ment elles  y  coûtent  mo  ns  cher  qu'eu  Au« 
{^leterrc,  mais  elles  s'y  veodent  à  mâllear 
m  n-ché  que  les  reviies  anséricaines  ellca- 
inémes. 

En  revanche,  les  journaux  spéciaux  sont 
irès-uofflbreux;  les  journaux  religieux,  no- 

tamment,  destinés  à  fournir  le  dimanche 
une  lecture  instructive  et  morale  aux  l'a- 
milles,  et  rM>ï;és  avec  lieaucoup  de  soin,  jr 
ont  un  siicrt-s  fout  particulier. 

L'iuiini^ralioM  eurojieenuf  a  dutioe  nais- 
sance aussi  à  de  nombreuses  feuilles  fnui> 
çaises,  italiennes,  alleni. unies  surtout;  on 
eo  uple  aujourd'hui  plus  de  ceut  de  Ces  der* 
nières.  / 

EdIIii,  la  cniirniiion  a  |>énélré  jus(|ue  chc« 
les  sauvages  qui  a  voisinent  les  Etats-Unis  } 
les  Cbocîiws  et  les  CherokeM  ont  leurs 
join-niuv,  rédigés  dans  leur  idiome,  ou 
moitié  en  anglais  et  moitié  en  indien,  cl  ce  ne 
sont  pas,  on  le  penie  tMen»  les  mdins  inlé« 

Sur  la  presse  dans  tes  antres  États  de  TA  • 
méri^ue ,  je  ne  possède  que  des  données 
fort  incomplètes,  remontant  à  la  fin  de 
i8'Ji7.  A  cette  époque,  la  confédération 
mexicaine  possédait  'Ji5  journaux  ;  la  rc,iii  - 
blique  de  (Colombie,  17;  le  Brésil,  iS;  le 
Pérou,  a3;  la  Plata,  21  ;  le  Cliili,  i  i.  Je  ne 
•^aehe  pas^d'ailleurs  que  la  prcs>i>  ait  pris 
(lins  aui  im  de  ces  Etats  un  di  Vi!oj»pe- 
nient  extraordinaire,  ni  qu'elle  y  utire  rien 
de  particufier.  Ainsi  en  i8(m>,  le  Chili  n'a- 
vait encore  que  l5  jo  irnaux;  il  faut  dire 
ce|>endant  que  6  étaient  morts  ou  avaient 
été  supprime»!  la  suite  des  événements  ré- 
volutiontiaires  de  1818-1859.  U,'  ces  i5 
journaux,  a  paraissaient  tous  les  jours,  le 
Mereario  et  le  Cbmaiefvm;  ils  étaient  tous 
l<>s  deux  de  la  même  dimension  :  i  ni  '-tre 
sur  (ih  centimètres,  et  tiraient,  le  prdinici*à 
-ji,joo,  le  dernier  à  700.  Les  annonces  en 
occupaient  la  moitié. 
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ASIE. 

Le  journal,  dont  nom  avons,  à  travers 
Unt  <W  difficultés,  cherché  le  Wceaii  en 
Europe,  ne  serait- il  pas  né  en  Asie?  N'an- 
rait-ii  pas  été  imaginé,  à  une  époque  bien 
aotérieore  au  dix^septième  «iède,  par  les 

Chinois,  qtii  avaient  iinenté  si  longtemps 
•vtnt  nous  tant  de  nos  inventions?  C'est 
une  opinion  assez  cénéralenient  rj|wnda«  ; 
nous  I  avons  vue  aoniise  par  Voltaire,  dans 
uo  passage  de  {^Encyclopédie  que  j'ai  cite 

e»  haut,  page  xltii  ,  où  il  dit,  en  par- 
t  des  ^zettéSj  dont  •  Tusage  fut  inventé 
à  Venise  >,  que  «  de  tels  journaux  étaient 
établis  à  la  Chine  de  temps  immémorial  ■  : 
assertion  que  Tôn  trouve  répétée  partout . 

On  comprend  (ju'il  nons  soit  împossihle 
de  nous  prononcer  à  ce  sujet  d'une  laeon 
aljsolue;  ce  qui  est  eerlain,  c'est  qu'il 
n'existe  aujourd'hui  en  Clrine,  et  il  est  pro- 
l»able  qu'il  n'v  a  jamais  existé  autre  chose, 
qu'une  sorte  de  Moaîlenr,  de  Gazette  offi- 
cielle, qui  tient  beaucoup  plus  des  -tctn 
publiai  et  «les  t'ofili  (Tawisi  que  des  jour- 
naax  leb  que  nous  les  entendions,  tels  que 
nous  les  voyons  en  F.uro])e.  Voici  ce  (|u'au 
milieu  de  beaucoup  d'étrangetés  j'ai  lu 
de  plds  plausible  sur  celte  publication, 
dont  le  nom  peut  se  traduite  par  Htessfii:rr 
de  la  capitale  :  L>e  tribunal  suprême  de 
Fempire  se  trouve  dans  Tintérieur  du  pa- 
lais de  Pékin.  Tous  les  jours,  de  bonne 
heure,  on  aftiche  sur  une  planche,  dans  une 
cour  du  palais ,  d^amples  extraits  des  af- 
faim  lUmdécs  ou  examinées  la  veille  par 
lVnq>ereur,  des  niéirmires  et  pétitions  qui 
lui  ont  été  présentés,  des  réponses  qu'il  y  a 
faites,  des  ordres  qu'il  a  donnés,  des  grâces 
qu'il  a  accordées,  etc.  I.es  recneik  de  ces 
extraits  counK)sent  les  annules  du  gouverne- 
ment. 

Toutes  les  administrations  et  les  établis- 
sements du  gouvernement  de  Pékin  iont 
copier  chaque  jour  ces  extraits  et  le»  con- 
ser\  eut  dnns  leurs  archives.  Et  pour  (]ue  \nns 
les  habitants  de  l'empire  aient  une  certaine 
connaissance  de  la  marche  des  affiiires  po- 
l)li(|ues,  ils  sont ,  avec  la  permission  du 
gouvernement,  imprimés  en  totalité  à  Pékin, 
sans  cju'il  puisse  être  changé  un  seul  mot 
ni  omis  un  seul  objc  t. 

Telle  est  la  gazette  de  la  ('bine.  Elle 
comprend  toutes  les  ordonnances  des  six 
ministères  siégeant  à  Pékin ,  des  diverses 
autorités  des  provinces,  ainsi  que  des  com- 
mandants militaires.  Les  nominations  aux 
emplois,  les  promotions,  les  sentences,  les 
cbfltiroenu,  les  rappoi^  des  difTérentes 


branches  de  l'administration  [Hiblique.  en 
sont  le  principal  objet.  Quchroefois  or)  y 
trouve  aussi,  dans  les  rapports  des  adminis- 
trateurs provinciaux,  des  notices  très-inté> 
ressantes  sur  les  phéinoménes  de  la  nature. 

On  peut  s'y  abonner  pour  un  temps  in- 
déterminé. L'alxinnement  coûte  à  peu  près 
dourc  francs  par  an.  « 

J'ai  en  ma  possession  un  numéro  de  cette 
gazette,  et  j'en  ai  vu  une  petite  collection 
dans  bi  bibRothèque  de  notre  Sodélé  ethno- 
graphique. Co?nme  taille,  elle  mesure  0.1 
centimètres  sur  10;  comparativement  à  nos 
journaux,  c'est  à  peu  près  le  tiers  de  b 
hauteur  et  un  peu  plus  que  la  largeur  «Pane 
de  leurs  colonnes.  Le  papier  en  est  telle- 
nwnt  mifioe  que  Timpression  le  traverse 
complètement  et  se  lit  presque  aussi  bien 
au  verso  qu'an  recto;  aussi  n'est-elle  im- 
primée que  d'un  côté.  \^  numéro  se  com- 
pose d'un  nondire  indéterminé  de  feuillets, 
tantôt  simples,  tantôt  doubles,  et  dans  ce 
dernier  cas  le  pli  est  en  dehors.  Ces  feuil- 
lets sont  retenus  ensemble  par  une  double 
ligature  de  papier  roulé  en  façon  de  licelle. 
C'fôt,  en  un  mot,  tout  ce  qu^l  y  a  de  plus 
primitif. 

Le  Japon  n*«  même  |M8  œ  Bcmfalant  4« 
ga/.ette  ;  toute  espèce  de  journal  y  est  inter- 
dite. 

On  peut  donc  dire  qu'en  réalité  le  jour- 
nalisme a  été  introduit  en  Asie  par  les  Eu- 
ropéens. Là,  en  effet,  comme  en  .-Vméri- 
que,  les  établissements  fondés  par  les  peu- 
ples occidentaux  ont  eu  de  bonne  Jieure 
des  journaux  ,  rédigés  la  plupart  dans  la 
langue  et  sur  le  patron  de  ceux  de  In  mé- 
tropole, quelques-uns  dans  l'idiome  des  in- 
digènes, en  vue  desquels  ils  étaient  'ipecia- 
lement  eréé^.  Ces  pul>licntionR,  fort  inté- 
ressantes sans  doute  pour  l'histoire  des 
peuples,  n'offrent,  à  notre  point  de  vue 
particulier,  rien  qui  mérite  d'èlrc  signalé. 
Les  seuls  jouruaux  qui  pourraient  arrêter 
notre  attention  seraient  les  jotamaux  natifs ^ 
Ic^  imn  iirnix  fondés  et  réfliu'és  pnr  le-  indi- 

f^eues,  depuis  que  la  civilisation  européenne 
es  a  pénétrés  et  qu'ils  se  sont  mêlés  au 
mouvement  politique  et  commercial  ;  mal- 
heureusement les  éléments  d'appréciation 
font  presque  absolument  défiint.  Je  puis 
seulement,  grâce  à  l'obligeance  d'un  de 
nos  plus  savants  orientalistes,  donner  quel- 
ques détails  sur  la  presse  indi-jène  dans 
l'Hindoustan.  C'est,  du  reste,  la  contrée  de 
l'Asie  où  le  journalisme  s'est  le  plus  déve- 
loppé, parce <|ue  c'est  celle  (juc  l'Europe  s'est 
le  plus  assimilée,  el,  en  réalité,  la  seide  in- 
téressante à  notre  point  de  me.^ 
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M.  Garcin  de  Tassy  afirii  la  très^louable 

hnliitude  tl'otivrir  rliacjuo  année  son  cours 
d'biudouslaoi  par  uue  revue  du  umuvenieut 
KitérairedansPIiKledttrant  raonéequi  vieui 
(Je  >'<  (diiler,  el  il  y  coiuprend,  nvcc  infini- 
aaeat  de  raiftoo,  la  littératuie  de»  jour- 
nan ,  dont  on  ne  (ait  |>as  toujovn  le  cas 
qtCelle  nirritc.  Tous  les  reoseigni'iiiciil^ 
qu'il  poascdait  uir  ce  ftwet»  le  •avaiil  pro- 
testeur me  Im  a  oommamqnéf  avec  le  plus 
bienveillant  empressement,  et  il  m'a  mémo 
été  permis  de  voir  dans  son  cabinet  de  nom- 
breux.  el  très-curieux  échantillons  de  la  presse 
indienne, 

Cf^s  journaux  hindoiistanis  sont  générale- 
ment de  lormal  petit  in-folio,  tantôt  à 
Umflua  lignes,  tantôt  à  deux  ooloones, 
et  se  composent  de  huit  à  sei/o  jviges.  La 
plurart  sont  lithographies  :  dans  rlude,  on 
pféfere  h  lithographie  i  Pinopriinerie,  sur- 
tout |i(tnr  le-^  journaux  ,  el  I  on  a  soin  de 
mentionner  le  nom  du  calligraplie,  quand  il 
jooit  de  quelque  o^Séimlé.  Ils  sont  le  plus 

-«(»uvent  écrits  en  hindoustaiii  ;  mais  quel- 
ques-UDS  sont  rédigés  ou  publies  parallèle- 
ment en  deux  dialectes ,  on  bien  en  anglais 
et  en  indien.  Ixm;  caractères  employi's  sont 
géoéralemenl  les  caractères  aral>e9  ou  per> 
sans  ;  on  fiiit  aussi  usage  des  caractères  latins. 

Le  titre  est  orné  «le  gracieuses  araliesques, 
dont  la  couleur  varie,  et  quelquefois  aussi 
cTun  dessin  en  rapport  avec  ce  titre.  Ainsi 
U  Lunette  ttapftneke ,  publiée  à  Calcutta  , 
offre  à  la  première  page  la  figure  de  deux 
lunettes  d'approche  croisée?»  et  portant  eu 
glandes  lettres  le  litre  dn  journal ,  avec 
celte  épi;;raphe  en  }>ersan  :  •  I>es  alTaires 
du  monde  seront  manifestées  à  celui,  jeune 
on  TÎenx,  qui  se  servira  de  cette  lunette 
d'appro<he.  »  Pre>,(jue  toutes  les  feuilles 
ont  aiti&i  leur  épigraphe  ;  nous  en  citerons 
quelques  antres  :  •  La  Rrvue  ties  nouveltês 
e-t  le  miroir  des  informations;  la  Brvufdes 
mMtvclUs  est  le  jardiu  des  perles  du  dis- 
coors.  •  —  hu  ffottvetks  du  monde^  de 
Mirât  :  ■  Par  ce  journal,  les  actes  des  siui- 
vcraîos  sont  connus.  Diverses  sont  tes  allai - 
rrs  du  monde;  mais,  de  même  qu'on  met 
l'eau  de  la  rivière  dans  une  cruche,  ainsi 
dans  cette  feuille  sont  contenues  ces  choses.  > 
-—  Udmi  des  sujets,  du  Penjab  :  ■  De  la 
condition  la  plus  obscure  on  peut  un  jour 
arriver  ao  rang  le  plus  élevé ,  si ,  comme  le 
pîon  des  échecs,  on  va  droit  sou  chemin.  > 

Nous  venons  de  voir  quelques  titres. 
L'idée  qui  {«irait  prévaloir  clans  le  choix  des 
noms  de  journaux  est  Tidec  d'information, 
d  les  mots  qui  reviennent  le  plus  souvent 
sont  ceux  <le  Nouvelles  el  de  Lumière  :  le 
Jardin  des  nouvelles,  la  Quiotessence  des 
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nouvelles,  la  Clé,  le  Pilier,  le  Pivot  des  oou» 
velles,le  Lion  des  nouvelles  — la  Lumière 
de:»  }  eu\,  leparterredt:  lumière,  la  Montagne 
de  lumière,  rOcéan  de  lumière,  Lumière  sur 
lumière;  — le  Soleil  de  l'Inde,  les  Ra>ons 
du  soleil  ;  —  le  Miroir  qui  montre  le  monde. 
—  Quelques  titres  ont  un  caractère  moins 
liuial  :  l'Avantage  des  peujtles,  l'Ambroisie 
pour  riode,  le  Réfrigeratif  des  cœurs,  la 
rraldie  ^iriande,  etc. 

Quant  à  la  com|H>silion  dccesjournaux,ie 
numéro  commence  assez  souvent  |)ar  une 
petite  pièce  de  vers  qui  en  olîre  le  pro- 
gramme, ou  bien  encore  les  louanges  de  Dieu 
et  les  conditions  de  l'abonnement.  Viennent 
ensuite  les  nouvelles,  }M)litii]ucs  et  autres , 
précédées  quelquefois  d'un  premier  Surate  , 
ou  d'un  premier  Héiiaiè^,  farci  de  sentences 
dans  le  genre  de  <'clles  de  r£ccle»iaÂte,  puis 
des  articles  de  fond,  religieux,  historiques, 
si  icrif iliiiMcs  et  linéraires ,  accompa;;rM''s 
«^uelqueluts  de  de.s>ins  Itlhogiaghiés.  Plu- 
sieurs de  ces  articles  se  terminent,  en  fimne 
de  morale,  par  ut»  ou  deux  vers,  car,  en 
Asie,  la  poésie  domine  toute  compositiou 
littéraire.  Les  articles  de  simples  nouvdla 
sont  souvent  nirmc  empreints  de  ce  cachet 
poétique  qui  embellit  les  choses  les  plus  or- 
dinaires ;  par  exemple,  le  récit  de  la  perte 
d'un  l>alclier  et  de  son  bateau  dans  un  tour- 
nant d'eau  commence  ainsi  :  •  Aujourd'hui 
le  plongeur  de  notre  |)ensée  doit  plonger 
dans  rtMH'aii  de  la  douleur;  le  miroir  d'a- 
cier de  la  stujiéfaelion  se  ehat»;:e  en  eau  ;  le 
calam  qui  enlile  les  perles  du  dis<.-ours  e»t 
submerge  dan>>  un  ^oufl're  obscur  et  téné- 
breux, IjC  luiteau  de  la  sé<  urité  et  de  la  con- 
fiance chancelle  et  dérive  ;  la  nacelle  parait  ne 
devoir  pas  arriver  au  rivage.  Les  spectateurs, 
sur  la  berge,  voyant  le  iKUelier  frapper  le  tnàt 
de  sa  tête,  se  mettent  à  frapper  leur  poi- 
trine comme  les  vagues  le  bateau ,  dans 
leur  compatissante  sympathie.  • 

Quelques-uns  de  ces  jouruaux  sont  rédicés 
par  des  missionnaires,  autant  pour  répandre 
|)armi  les  Indiens  les  coiumis^ances  utiles 
c|ue  pour  faire  du  prosély  tisme  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  ont  pour  rédacteurs  des  indi- 
gènes. Le  développ<Mnent  de  l'éducation  a  fini 
par  produire  chez  les  Indiens,  malgré  leur 
insouciance  naturelle,  une  opinion  publique. 
■  Des  journaux  natifs  surgissent  de  tous 
côtés  dans  l'Inde,  disait  le  Timrs  le  27  fé- 
vrier i8(i  I.  et  généralement  ils  ne  manquent 
pas  d'une  certaine  babilelé  dnw  leur  oire^ 
tion.  Qu<'l(|Mes.uns  annoncent  une  connais- 
banoe  étendue  de  la  littérature  et  des  jour- 
naux anglais,  et,  qn(rfqa*ib  soient  rarement 
soutenus  parle  gouvernement, le  défen- 
dent assez  bien.  ■ 

h 
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cxiv  INTROI 

Dans  son  discours  d'ouverture  de  i853, 
M.  Garcin  de  Tass)  donnait  des  détails  sur 
27  journaux  hindouslani»  ;  en  1 8f^o ,  il  en 
passait  en  revue  17  autres;  en  i8(>3,  la; 
en  i865,  17.  Ces  joujnaux  soul  tires  à  irès- 
petil  nombre,  eu  égard  à  la  population; 
le  plus  répandu  de  criix  que  mentionne 
M.  de  Tassy  eu  1861  u'éiailtiré  qu'à  4.000. 

AFkiqi  —  statisticien  dont  je  parle- 
rai tout  à  Thcure,  Adrien  Balbi ,  donnait  à 
l'Afrique,  en  i8a6,  la  journaux,  parmi 
lesquels  iin  français  manuscrit  à  Tripoli.  Ce 
nombre  s'est  évidemment  aecru  depuis  lors  ; 
la  presse  a  dû  prendre  en  Egj  pte  et  au  Cap, 
comme  en  Alf^érie ,  un  cerlaio  dèfdomie* 
ment,  mais  (nii,  selon  les  apparences,  n  est 
)>as  sorti  du  courant  ordinaire.  Je  ue  sais 
rien,  du  reste,  de  |K)sitif  qu'en  ce  qui  COU* 
cerne  noire  grande  colonie  airieaine. 

L'Algérie  comptait  au  commeucemeul 


JCTION 

de  iSrifi,  indépendamment  de  quelques 
leuilles  scienliti(|ues  et  littéraires,  ou  agri« 
coles,  1 5  journaux  [mliiinue:^,  6  dans  la  pro- 
vince tr.\l{;er,  5  dans  relie  de  Constantin*, 
et  4  dans  celle  d'Oran.  Le  plus  ancien  de  ces 
journaux  était  VJkhbar,  qui  existe  depuis 
i83(;,  à  moins  que  l'on  ne  considère  le  Mo- 
niteur alf^érirn,  organe  oiiiciel  du  goux^- 
nenent,  fondé  à  b  fin  de  i86t  ,  comme  h 
suite  du  Moniteur  afi,'eri(n,  créé  en  i839, 
mais  qui  avait  été  interrompu  après  1868. 

OcBASiB.  «—  Sur  le  journalisaM  dans  la 
cinquième  partie  du  monde  je  ne  possède 
que  quelque»  données ,  que  l'on  trouvera 
plus  loin.  Tout  ce  que  je  puis  dire  ici,  c'est 
que  la  presso  v  a  pris  ,  du  moins  dans  la 

t>ius  importante  de  ses  parties,  eu  Austra- 
le, un  dévdoppemcttt  qui  psntte  dénasser 
encore  ce  que  nous  avons  nt  ans  Elati- 
Unis. 


RECAPlTLLATiON. 


La  presse  péiiodique  ne  date  en  réalité 
que  des  premières  années  du  dix-septième 
siècle. 

Le  jruinal  parait  avoir  pris  naissance 
>resi;ue  s.'n  ultautnicnt  i'Ur  les  livcs  de 
'Kscaul  et  du  Mein,d  où  il  s'est  rapidement 
répandu  dans  les  pa>s  voisins,  se  dévelop- 
pant, dans  chaque  I.lat,  plus  ou  moins  lar- 
gement', suivant  le  caractère  des  popula- 
li(  II--  (  Il  Ii  iiis  institutions  polili({urs,  mais 
pous-xant  pailout  des  racines  profondes ,  im- 
périssables. 

I.r  s;(  (  lf  ctnit  a  ]K  inf  lini  rjnr  Baxic  i  é- 
clamait  déjà  une  liisluirc  des  gazettes,  jiiir  la 
raison  que  •  le  nombre  de  celles  qui  se  pu- 
bliaient par  toute  ri'.UKipc  était  proHifiicux. 
Il  ne  faudrait  jpas  évidemment  prendre  celte 
épithète  an  pied  de  la  lettre  ;  je  crois  que, 
s  il  était  possible  de  supputer  le  nombre 
des  ^a/ettes  existant  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle ,  on  n'arriverait  pas  à 
cent,  à  beaucoup  près  m^me;  et  pour  en 
cire  convaincu,  il  snffirnil  de  se  rappeler 
que  la  France  n'(n  a\ail  (iu'iiik-. 

Prenons  donc  le  dire  «e  pour  ce 

qu'il  vaut,  pour  un  indice.  Il  ne  s'af;it  là,  du 
reste,  que  des  gazelles,  des  papiers- uou- 
«elles.  ■  Quant  aux  mercures  ou  autres  ou- 
\raj:cs  qui  n  ériteraii  nt  (C  nom,  le  lu  niltre 
s'en  était  si  ioil  mulliiilié  qu'il  était  égale- 
ment tinii^  qu'on  en  donnât  Pbistoiire.  • 


fiajle  ne  parle  point  des  journaux,  c'est- 
&-dire  des  rccueds  périodiques  littéraires 
et  scientiiiques;  mais  on  ne  peat  «lonter, 

d'après  tout  ce  que  nous  avons  dit,  qu*Us 
n'aient  suivi  une  progression  plus  rapide 
encore;  seulement  ib  étaient  venus  long^ 
tem]>s  après  les  gazettes,  l^n  conlemjwrain 
de  Ua)le,  un  nommé  Allenian ,  entreprit 
en  1695  la  fuiblication  d'un  Jmnml  kutO' 
rif/iir  (le  r Europe,  contenant  ce  (|ui  «-e  se- 
rait passé  chaque  année  de  plus  considé- 
rable dans  tous  les  Étals  de  PEurôpe  sa- 
vafitr  ,  sous  ce  prélexic  que  •  tous  les  ou- 
vrages périodiques  qu'on  imprimait  eo 
France  et  dans  les  |)ays  étrangers  for- 
maient plus  de  5o  volumes  par  an,  et  reve- 
naieut  à  Paris,  toutes  les  années,  à  20  pis.- 
tôles  au  moins  »  ;  et  ce  brave  homme  pensail 

3 n'en  élaguant  les  ■  mille  choses  inutiles, 
ouleuses ,  déguisées  et  bien  souvent  faus- 
ses dont  ils  étaient  remplis  >,  il  |iourrail 
condenser  chaque  année  dans  on  volume 
in-19.  d'un  prix  modique  foui  ce  que  ces 
cinquanle  volumes  contiendraient  de  plus 
curieux  et  de  phts  certain,  et  qnMI  épargne- 
rait ainsi  aux  curieux  l>eaucnup  de  temps 
el  de  |>eines,  et  une  dépense  assez  considéra- 
ble. 5o  volumes  ^mr  an  ,  100  francs ,  voilà 
des  cliilTres  qui  paraîtront  bien  liiiuddes 
aujourd'hui.  A  soixante-quinze  années  de 
là,  Voltaire,  pariant  da  JwmM/  tnc)clopc- 
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4/<fMP,  diMil  cfo*»  Mt  yen  Citait  •  le  pre- 

inier  «les  173  journaux  qui  paraisfvnipnt  fous 
IcÂ  mois  en  Èurqpe  • }  ce  qui,  par  paren- 
thèse, signifie  qa*il  «xiatoit  alors  en  Europe 
inui  tiauv,  f)U  recueils litlérairos,  et  non 
qu'il  eu  paraissait  tous  le»  mois  173  nou- 
veanx,  ce  qui  aurait  fiût,  en  effet,  plus  de 
a, 000  par  an  ,  comme  Ta  imprimé  dans  un 
reuilleloii  de  Vlndépemlance  érige ,  dont  je 
□"ai,  du  reste,  qu'à  me  louer,  lui  de  nos  plus 
i|Mriliicb  conferiMii-iei-s. 

Ce  sont  là  des  données  liien  values,  mais 
c'est  loul  ce  que  j'ai  reucontiv  dans  mes 
recherches,  et  je  doule  qu'il  suit  possiiilr 
dVtaMir,  même  par  à  peu  près,  le  bilan  de 
la  presse  aux  dix-septieme  et  dix-huitième 
aiidea  :  b  slalislique  n'teit  par  encore  née 
011  ne  faisait  que  de  naitre. 

Le  premier  —  et  le  seul  —  document  sur 
Pcneemliie  de  la  presse  périodique  qui  soit 
venu  à  ma  connaissance  est  de  iH7(î;  il  m' 
trouve  dans  la  Revue  eHCfclopcdi^ut  de 
mars  i8a8.  Cfestan  •  Bssat  statisttfue  sur 
la  prfxse  périodinttr  t/n  {^foùr,  ou  Coniparai- 
•oo  de  la  population  des  cinq  nu*ties  du 
monde  et  de  lenra  principens  Etals  avec 
le  nombre  correspondant  des  journaux 
qu'on  y  puUiait  ■,  essai  •  entièrement  neuf 
et  d'une  haute  importance,  n-ili^é  d'après 
les  tilrsa «nets  de  |>lus  de  a,ooo  journaux, 
poliliqu€*s  ou  littéraires,  publiés  flans  les 
dillerentes  parties  du  monde,  et  d'après  les 
Pcnsei^Bements  qu'un  géographe  tris-ins- 
truit,  et  qui  jouissait  d'une  réputation  euro- 
péenne —  Adrien  Baibi .  —  avait  obtenus 
sur  Tesistenoe  de  oem  aont  les  titres  n'é- 
taient point  parvenus  en  Europe.  • 

Voici  le  résumé  de  ce  travail  curieux,  sur 
le  fend  duquel  je  ne  sennus  me  prononcer 


PoiNilalloni  Jonream. 

Euro)x«  2^7,700,000  «,'42 

Amérique.         .    39,300,000  978 

Asie...  3^,000.000  27 

Afiriqoe.                 60,000,000  1 2 

Oréanie                  aO|O0O(O0O  9 

Total  des  journaux  du  globe 

en  1826   3,168 

Etalsd*origiiie  anglaise  entraient  dans 
ce  chinVe  pour  i  ,378  ;  tous  les  autres  États 

du  globe  pour  1,790. 

Nous  ne  suivrons  pas  Bail)!  dans  la  ré* 
|Kirtilion  (|u"il  fait  de  ces  3,tr>8  journaux 
entre  tous  les  LUats  petits  et  f^rand»,  et  nième 
entre  les  inUes  les  plus  importantes  ;  nous 
nous  bornerons  à  reproduire  de  son  tableau 
ce  qui  concerne  les  Etats  européens. 


France   3a,ooo,ooo  490 

Iles  britanniques. .  a3,4oo,ooo  483 

Suisse...   1,980,000  3o 

Autriche   3a,ooo,ooo  80 

Prusse   ia,4fi4iOOo  a88 

Pays-Bas   6,i43,ooo  i5o 

GonfMémtion  ger- 

manique... ,,,,  i3, 600, 000  3o5 

Oanemarck. ......  i  ,950,000  80 

Suéde  et  Norvège.  3,86r;,ooo  81 

F'<'I>n^ne   13,900,000  16 

Portugal   3,53o,ooo  17 

Russie  et  Pologne .  56,5i  5,ooo  84 

L'Italie  n'est  représentée  que  par  des  chif- 
fres insignifiants  :  le  Serdaigne  aurait  en 

alors  8  journaux  seulement  ;  les  Deux-Sîci- 
les,  les  Etats  du  pape  et  la  Toscane,  6  i  ha- 
con. 

D'après  un  ralcul  l»asé  sur  le  tableau  de 
BaIbi,  ce  serait  la  Prusse  qui  aurait  eu,  co 
i8a6,  le  plus  de  journaux  oomparativeaient 

à  sa  population  :  i  pour  4t»55o  habitants; 
les  autres  États  allemands  en  avaient  i  pour 
45,3oo;  l'Angleterre,  i  pour  4'^>ooo;  la 
France,  i  pour  (i4, 000 ;  la  Suisse,  i  pour 
fi6, 000;  l'Autriche,!  pour  400,000;  la  Russie, 
I  pour  565,000  ;l'Fj»pagiie,  i  pour  695,000. 
A  la  même  époque,  1  T.tat  de  New-Yoric 
comptait  un  journal  par  8,95o  habitants,  et 
la  capitale  1  par  3,759. 

Les  proportions  se  sont  bien  modifiées 
depuis  lors.  (Test  la  Suisse  aujourd'hui  (jui 
marche  en  tête  dans  la  voie  de  la  presse 
européenne,  à  la  baMenr  des  États-IJnîs, 
avec  un  journal  pour  7,000  haliitatits.  Vien- 
nent ensuite  :  la  Belgique,  i  pour  17,000;  la 
France  et  PAngletem,  à  peu  près  ex  frqao, 
I  ]>our  ».0,ooo  ;  la  Prusse,  i  potn-  lo.ooo; 
l'Espagne,  i  pour  75,000;  l'Autriche,  I 
pour  100,000;  la  Russie,  i  pour  3oo,ooo. 

Al>solument,  de  toutes  les  nations  du 
monde ,  ce  sont  les  États-Unis  qui  ont  au- 
jourd'hui le  plus  de  journaux,  phis  de 
I  oon.  pour  une  popnlatiod  d'environ  3o 
iiiillious.  France,  qui  vient  après,  n'en 
a  tjue  1,640,  avec  une  population  plus  forte 
de  6  i  7  millions.  Voici,  du  resie,un  tablera, 
par  approximation,  delà  presse  européenne, 
comparée  à  la  population  : 

Population.  Journaux. 

France   37,000,000  i,64o 

Angleterre   08,000,000  i,a6o 

Prii^^sc   18,000,000  700 

lUilie........... .  07,000,000  5oo 

Antrlcbe   38,ooo,ooo  36S 

Suisse   a,5oo,ow^  3oo 

Belgique.. .....a.  4,700,000  275 

ik. 
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HollaDde   3,5oo»ooo 

Russie   (;<;, 000,000 

Espagne   i5,ooo,ouo 

^ede  et  Norvège.  S,aoo,ooo 

Danemark. .  3,000,000 
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Turquie,  etc   ■ 

On  voit  quel  chemin  la  presse  a  fait  de 
iS'Ki  à  i8ri6;  le  nombre  des  journaux  a 
plus  que  quadruplé  dans  l'espace  de  ces 
quarante  années.  Je  crois,  en  ed'et,  rester 
au-dt'ssou!idela  vérité  en  l'évaluant  u  i  a,  joo, 
HÎnsi  répartit  : 

£uro^  7,000 

Aménqoe  5,ooo 

Asie,  Afrique,  Oeéanie   5oO 

Total  des  journaux  du  globe 
en  1866  t9,Soo 

Ce  ne  sont  là,  bien  entendu,  que  des 
cliilïres  approximatifs,  surtout  pour  les 
parties  da  monde  autres  oue  1  Europe; 

je  les  crois  pourtant  aussi  près  de  la  vérité 
que  possible ,  et  plutôt  au-dessous  qu''au- 
dessiis.  Pour  PAmérit^ne,  par  exemple,  les 
Eiais-I'iiis  <  ()inptanl  a  eux  seuls  plus  de 
4,aoo  journaux,  il  m'a  semblé  qu'on  pou* 
vail  sans  exafération  évaluer  à  un  millier 
tfeux  de  tous  les  autres  Klats  réunis  de  l'A- 
mérique du  Nord  et  de  l'Amérique  du^ud. 
Quant  à  TAsie,  k  rAfriqoeet  a  POcéaoie, 
le  chiffre  que  ]>  donne,  insignifiant  du  reste, 
ne  doit  être  regardé  que  comme  une  proba» 
bilité  :  00  manque  absolament  de  données 
sur  l'état  de  la  presse  dans  ces  contrées; 
mais  on  ne  peut  douter  que  le  contre-coup 
du  prodigieux  développement  qu'elle  a  pris 
en  Europe  ne  *\  soit  fait  (juelque  peu 
sentir,  et  que  le  nombre  des  journaux  ne 
s'y  suit  accru  en  raison  de  l'extension  et 
de  la  plus  grande  activité  des  établisse- 
ments euroi>éens.  Voici ,  d'ailleurs,  à  l'appui 
de  cette  supposition,  un  fait  des  plus  elo- 
(pienl!>  :  à  Victoria,  colonie  indépendante 
de  l'Australie,  fondée  en  l85i,  il  ne  se  ])n- 
blie  pas  moins  d'une  centaine  de  journaux  ; 
à  elle  seale,  la  capitale,  Melbourne,  viHe  de 
17.3, 000  ànies,  possède  3  jouriKUix  quoti- 
diens, 3i  journaux  hebdomadaires,  10 
revues  bimensuelles,  xo  revues  mensuelles, 
I  trimestrielle  et  i  annuelle. 

Un  pai'eil  lait  permet  d]|espérer  qu'il  n'v 
aura  bientôt  plus  un  seul  coin  da  globe  où 
la  presse  n'ait  jeté  quelques  racines. 

Il  montre  encore  la  sin<;ulière  aptitude  de 
la  race  saxonne,  qui,  malgré  les  progrès  laits 
par  les  antres  pea(4es  dans  les  voies  de  la 
;iresse ,  a  largement  oooservé  Tavanoe  qu'elle 
avait  en  iSà6. 


Si  nous  adiaettoos  comme  terme  moye» 

de  jiériodicité,  i>our  ces  i2,Soo  journaux, 
quatre  jours ,  c  est*à-dii-e  qu'ils  paraissent 
rao  dans  l'autre  tous  les  quatre  jours,  il 
s'en  publierait  donc  tous  les  jours  plus  de 
3,000,  lesquels,  en  leur  sup|H>!»anl  uu  ti- 
rage moyeB  de  a, 000  seulement,  ee  qui, 
ccrt«'s,irest  pas e\af;érc,  verseraient  eiisemlde 
quotidiennement  sur  le  glube  quelque  chose 
comme  6  milKons  de  Irailles. 

Que  (h-  fatras,  sans  doute  !  mais  au-si 
quel  remuement  d'idées,  si  Ton  pouvait 
almidira!  qoed'esprit  jeté  au  vaotl  qudle» 
semailles  !  et  qndw  moimoa  ii*«B  pent-OD 
pas  espérer! 

Qu'an  moina  chaque  Etat  prenne  soin  de 
recueillir  et  de  cooservei'  ces  archives  de 
l'esprit  humain  :  uu  jour  ou  l'auti-e  il  se 
trouvera  des  travailleurs  pour  les  explorer 
et  en  tirer  le  l>on  grain.  C'est  ce  que  font 
déjà  la  France  et  T  Angleterre,  qui  |M>ssèdent 
l'une  et  l'autre  des  coliectioiEis  de  journaux 
également  riches, 

l'ne  autre  c<illeetion  serait  à  faire,  qui 
ollrirail  un  haut  degré  d'intérêt  '  ce  serait 
une  collection  de  spécimens,  réunissant  des 
(H!liantillons  des  jonrn;iii\  «le  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays,  depuis  ta  p«-tite  gazette 
anversoise  d'Abraham  Verhoeven,  haute 
de  ifi  centimètres  et  large  de  i  i  à  I7,  jus- 
qu'au (juadruple  Boston  Aioiio/if  mesurant 
a  mètres  70  centimètres  sur  i  mèlre  80  cen- 
timètres;  depuis  le  Kiostcr-Posten  de  Rei- 
kiavik,  le  plus  boréal  des  journaux,  jusqu'au 
journal  de  Lannoeslon,  dans  l'Ile  de  Van* 
Diémen,  (jui  en  est  le  plus  septentrional,  et 
montrant  toutes  les  phases,  toutes  les  traus* 
fonnations,  toutes  les  métamorphoses  par 
lesquelles  le  journal  a  passé  depuis  i6o5. 
Une  pareille  «oilection,  pres<jue  impossible 
pour  un  individu  livré  à  ses  seules  ressour- 
ces, serait  fiicile  avec  l'aide  d'un  gouverne» 
ment  comme  ceux  de  France  ou  tl' An- 
gleterre, qui  eut  des  agents  ou  des  rela- 
tions dans  tous  les  pays  du  monde.  Espé- 
rons donc  (|n'elle  se  fera. 

Cette  idée,  d'ailleurs,  a  déjà  reçu  un 
commencement  d'exécution,  que  je  me  fais 
un  j)laisir  <le  signaler  à  ceux  de  n>es  lec- 
teurs qui  ne  le  cunuaitraicut  pas  encore.  Il 
existe  à  Bràxelles  un  établissement  connu 
sous  le  nom  I\f(iù(issrmenf  ^èoprapliiiiur, 
et  ainsi  aopelé  parce  que,  dans  l'origine,  il 
fut  spécialement  consMré  à  la  géographie, 
non  pas  à  cette  connai.ssance  un  peu  sè(  he 
des  divisions  naturelles  ou  arbitraires  de  la 
surface  du  glol)e,  mais  à  la  science  vasie  «t 
féconde  qui  embrasse  l'étude  de  l'univers, 
de  ses  productions  et  de  ses  habitants,  sans 
négliger  les  relations  historiques  et  sociales 
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de  cpa\-ri.  Ct-t  «'-lahlissement,  unique  au 
monde»  et  ffai  peut  être  considéré  comme 
une  des  gloirai4le  b  Belgique,  a  été  fondé 
OD  i83oparM.  Ph.  Van-aer*>Iaeleii,  iiiron 
a  jmtement  surnommé  «  le  héros  ae  la 
dûsification,  du  travail  patient,  mélhodi- 
que,  intelligent,  universel  »,  etqai  loi  con* 
Mcre  depuis  hientôt  cinquante  nn«  tout  vjn 
temps  et  toute  sa  fortune,  saii»  lui  en  de- 
rolier  une  minute  OO  m  centime.  C'est  au* 
jnurd'hui  comme  une  pncyflojW-dif  prati- 
que, vivante.  La  près  de  trui»  millions  de 
eûtes  oa  étiquettes,  relevées  jour  par  jour 
sur  tous  les  principaux  rc<ncils,  revues  et 
journaux  du  monde,  ad.nirablemeut  distrî« 
nnfas,  et  «omimiakinées  avec  nne  oUi- 
peance  qui  n*a  d'cgalo  que  la  science  et  la 
modestie  du  directeur,  vous  mettent  au 
coonuit  de  tovt  ce  qoi  a  été  publié  tnt  tin 
•met  quelconque.  Je  n«  saurais,  d'ailleurs, 
ninut  fiûre,  pour  donner  une  idée  des  ri- 
chesaes  de  tonte  nature  qu^a  su  amasser  la 
persévérance  infatigable  o^un  seul  homme, 
quVn  disant  ce  nue  j'ai  trouvé  là  pour  ce 
qui  concernait  I  ohjet  spécial  de  mes  re- 
OMtelies.  A  ma  grande  mab  très*agréahle 
TOrpriw»,  je  l'avoue,  j'y  ai  vu  un  millier  de 
journau\,  belges,  transis,  aiiglais ,  alle- 
meodi,  russes,  holUndais,  bi  plupart  com- 
plets, et,  de  plus,  si\  ou  sent  mille  sjx'ci- 
mens  de  iournaux  de  toutes  les  contrées  du 
monde,  dont  ks  plus  cnrienx  sont  disposés 
dans  de  nombreuses  vitrines. 

Cette  collection,  déjà  si  riche ,  pourrait 
sei  lii  de  noyau  i  ceUe  que  j'appelle  de  mes 
vœux  ,  et  qui  me  semble  avoir  pour  elle 
les  ciroonstaooes.  Voici,  en  eliét,  qu'une 
CTcrifcpfte  ooeesion  se  ptéeente  d'en  imes- 
ser  les  matériaux.  Dans  un  an  aura  lien  k  j 
Paris  mw  exposition  onivendle  qoi  parait  I 


devoir  réaliser  des  merveilles.  Toutes  les 
nations  s'apprêtent  à  y  envoyer  des  échan- 
tillons de  leur  industrie,  et,  dans  ce  tournoi, 
rimprimerie  ne  demeurera  certainement 
pas  en  arrière.  Pourquoi  ne  ferait-elle  point 
iigurer  les  journaux  parmi  ses  produits.'  En 
est-il  donc  beaucoup  avec  lesciuels  ne  puis- 
sent rivaliser,  par  exemple,  le  Times  an- 
glais ou  le  Sun  américain?  Due  Auile  des 
joomaax  de  tou«  les  pays,  dans  tous  les 
{genres,  ave*-  l'indication  de  leur  périodi- 
cité, de  leur  prix,  etc.,  ne  serait  assuré^ 
ment  pas  une  des  curiosités  Im  moins  at- 
trayantes de  l'exposition. 

C'est  une  idée  que  je  soumeb  à  qui  de 
droit,  fl  suffirait  pour  sa  réalisation  d*nn 
appel  de  la  cTommission  supérieure  cliarfçée 
d'organiser  cette  grande  exhibition.  Je  se- 
rais, pour  ma  part,  on  ne  peut  plus  heu- 
reux d'y  contribuer  et  de  mettre  a  son  ser- 
vice le  peu  d'expérience  que  de  longues  an- 
nées d  éludes  spéciales  m*ont  donnée  en 
matière  de  journalisme.  Vivant  depuis 
vingt  ans  au  milieu  des  journaux,  j'en  con« 
nais  le  lort  et  le  faible,  et  je  suis  loin  d^en 
être  raoatiijuc.  Je  ne  voudrais  donc  pas 
dire  cpii^  l  avenir  appartient  à  la  presse, 
mais  un  ne  saurait  se  dissimuler  qu'elle  est 
appelée  à  exercer  sur  les  destmées  du 
monde  une  inllueuce  de  plu>  en  plus  déci- 
sive j  on  ne  saurait,  eu  tout  cas,  se  retu^er 
à  reconnaître  dans  les  journaux  à  la  (ois  les 
plus  puissants  vul^  irisiteur*  d'idéi*s  et  les 
meilleurs  instruuu-uts  de  l'bbtoire  d'une 
époque,  à  quel(|ue  point  de  me  qo*on  la 
veuille  étudier,  et,  a  ce  double  litre,  ils  mé- 
ritent qu'on  ait  pour  euv,  |)our  leurs  dé- 
pouilles, plus  dh  considération  qu*on  n^en 
a  eu  juaquMci. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


FBE88S  AMCXSnifS 

1631-1789. 

Le  journal ,  nous  le  savons  déjà,  n'est  venu  que  fort  tard  au  monde,  près 

de  deux  cents  ans  après  l'invention  de  l'impriraerie,  et  <'ncore  demeura-t-il 
ensiii<e,  riiez  nous  du  moins,  plus  d'un  siècle  rt  demi  dans  ses  langes.  C'est 

au'uQ  élail  alors  ^uus  le  régime  du  privilège  et  du  oionopole,  el  il  n'eu  l'au- 
rait pas  conclure  que  cette  première  période  de  Texistence  du  journal  soit 
sans  intérêt.  Rien  de  plus  curieux,  au  contraire,  que  les  premiers  b^ye^ 
menls  de  cette  friande  voix  appelée  à  soulever  le  monde,  que  les  premiers 

{>as  de  cet  eol'aut  terrible,  et  ses  eHorls  et  ses  ruses  pour  échapper  à  ses 
isières. 

Quand  Théophraste  Renaudot  fonda,  en  1631,  la  Gazette,  à  laquelle  il  joi- 
gnit bientôt  une  feuille  d'annonces,  il  avait  obtenu  pour  lui  et  ^es  successeurs 
un  iii  ivilét:e  qui  lui  assurait  le  monopole  des  gazettes  et  nouvelles,  el  de  la 
publicité  commerciale. 

Cependant  ce  privilège  fut  sur  le  point  de  sombrer  dans  les  troubles  de  la 
Fronde.  En  effet,  parmi  les  écrits  polémiques  sans  nombre  qui  s'abattirent 
sur  la  France  de  1619  ù  1652,  quelques-uns  prirent  les  alluies  du  journal 
et  persistèrent  plus  ou  moins  longtemps.  Ces  feuilles  n'ont  eu  général  qu'une 
tm-médiocre  importance;  j*ai  dû  néanmoins  enregistrer  les  principales. 

De  la  multitude  des  publications  de  la  Fronde  il  resta  les  r/azettes  en  vers^ 
nnsesà  la  mode  parLoret,  et(|ui  vécurent  une  trentaifie  d'années.  Elles  furent 
remplacées,  en  1672,  par  le  Mercure  aalani^  le  prololN  j)»'  des  petits  journaux. 
En  mêlant  les  vers  à  la  prose,  eu  alliant  la  politique  à  la  littérature,  ou,  si 
Ton  veut,  l'histoire  à  lafontaisie,  de  Visé  créa,  entre  le  journal  politique  et 
le  jouriia!  lilféiaire,  un  genre  mixte,  dont  le  nionoi)()Ie  lui  fut  concédé. 

Le  journal  littéraire  et  scientitique  avait  été  iiuaginé  sepi  ans  auparavant  , 
en  166o,  par  Denis  de  Sallo,  fondateur  du  Journal  des  Savants,  qui  avait 
également  obtenu  un  privilège  exclusif. 

Ainsi  en  1672  le  journal  existe  chez  nous  sous  ses  formes  principales  : 
le  journal  politique,  le  journal  littéraire,  le  petit  journal,  semi-politique, 
semi-littéraire,  et  même  le  journal  industriel,  qui  vint  immédiatement  après 
le  journal  politique  ;  mais,  de  tous  ces  côtés ,  les  approches  de  la  presse  pério- 
dique sont  défendues  par  le  privilège.  La  concurrence  néanmoms  ne  tarde 
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IMS  à  tourner  l'obstacle;  des  journaux  spéciaux  réussissent  à  se  produire 

avec  plus  ou  moins  de  succès  :  journaux  de  médecine  et  do  jurisprudence , 
journaux  administratifs,  religieux,  techniques.  Le  domaine;  du  Journal  des 
Savants  finit  par  èlre  cumplélement  envahi,  el,  dans  h;  cours  du  dix-hui- 
tième 9iè0le,-iiae  foate  d«  feiiiiiii  HtléMifes,  dânt  quelques-unes  emplèteiit 
^gaiemeut  sur  le  privilège  du  Mircwrê^  prennent  |iart  à  la  lutte  si  yife  des 
idées.  C'est  surtout  dans  ces  recueils  qn';\  défaut  de  journanx  pnlifiqnes  il 
faut  chen  her  lu  mouvement  des  esprits  durant  cette  période.  Je  donne  tous 
ceux  qui  ont  eu  quelque  valeur. 

Le  domaine  officiel  de  la  GaweUe  est  mieux  respecté,  en  apparence  tout 
au  moins.  Elle  est  jusqu'au  bout  assez  puissante  pour  empêcher  qu'aucun 
journal  rival  ne  s'imprime  ouvertement  en  France;  mais  ellt;  lait  de  vains 
efforts  pour  s'opposer  à  l  introduction  de  ceux  qui  viennent  des  pays  voiMus. 
II  s'est  en  effet  établi  dans  les  villes  frontières  de  véritables  manufactures  de 
gazettes,  politiques  et  littéraires,  spécialement  destinées  à  l'importation,  et 
toutes  ces  feuilles,  moyennant  une  coniribution  annuelle  phis  on  moins  éle- 
vée, obtiennent  facilement  la  permission  de  circuler  en  France,  et  elles  y 
jouissent  d'une  nande  vogue.  Ces  journaux,  fondés  et  rédigés  par  des  Fran- 
çais, en  vue  de  Ta  France,  étaient  évidemment  de  mon  domaine  :  j'ai  enre- 
gistré tons  ccMix  qui  sont  venus  h  ma  connaissance. 

Les  gazelles  étrangères  proprement  diles  font  également  à  la  nôtre  une 
mde  concurrence,  contre  laquelle  elle  se  débat  en  vain.  Contrairement,  en 
etïet,  ù  ce  qui  s'est  passé  chez  nous,  les  journaux  se  sont  rapidement  giulti- 
pliés  chez  nos  voisins,  où  ils  jouissent  de  jilus  de  liberlé.  Un  grand  nombre 
sont  écrits  dans  notre  laiijLrue,  qui  est  alors  la  lan^-uc  diplomatique  cl  en 
quelque  sorte  internationale:  ceux-ci  surtout  ont  de  bonne  heure  pénétré 
en  France,  où  ils  sont  très-recherchés,  la  curiosité  publique  ne  trouvant  dans 
le  journal  officiel  et  dans  les  autres  journaux  français,  obligés  à  une  extrême 
réserve,  qu'un  aliment  très-insuffisanl.  L'importance  de  ces  feuilles  pour 
l'histoire  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles  n^'a  déterminé  à  donner 

Îilace  à  quelques-unes  des  plus  importantes  dans  ces  archives  de  k  presse 
ranQaiseu 

Ce  nue  j'ai  eu  surtout  en  vue,  dans  cette  première  partie,  ç'a  été  île  rendre 
sensibles  et  facilement  appréciables  les  développements  de  la  presse  pério- 
dique, de  montrer  comment  le  journal  est  né  et  les  différentes  formes  qu'il 
a  successivement  revêtues,  comment  enfin  se  sont  agrégés  peu  à  peu  les  élé- 
ments qui  ont  constitué  le  journalisme.  Pour  y  arriver,  je  devais  n t'> ces <;ai re- 
nient suivre  l'ordre  chronologique;  c'est  ce  que  j'ai  fait,  sauf  quelques  lap- 
prochements  commandés  par  le  siiijet  lui-même. 
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Ja  C^Mninencemm/tf  de  ia  publicité  politique. 

Le  premier  journal  français. 


V.A  Quzi  t(v ,  dont  II-  1"  Il  [i.irut  Ir  niai 
1C31,  fst  lo  plus  aïK  icii  <|fs  journaux  de  l'Hu- 
ro|>e,  et  k»  n-jK-rtoin-  liisU)riqut>  le  pitttvatte  et 
1«  plus  important.  Klle  l'ut  l'ondée  par  un  mé- 
decîj],  nommé  Thi  iiphraste  Renmidot,  qui  méri- 
terait d'rtif  iiiii  (i\  connu  <|u'il  ne  l'est.  Ci  tait , 
«n  erfct.  un  liuiiuiie  a  id(ie&  iiioderncH ,  un  de  c(>s 
lifs  «-sputN  pourqvi  le  prapte  est  un  lM>aoiu. 

Îiui ,  dan»  leur  impatieoce,  peuvent  quelquefois 
aire  fïrasae  route ,  mais  dont  la  féconde  actîTilé 
tounii'  toujours,  m  fiti  di'  nnnptc,  au  profit  di* 
la^ui'it'te.  Apri-s avoir  «'tudir la  cliirur^ie  a  l'aris, 
y.élait^allé  se  faire  ref-e\uir  dixteur  a  Monlpel- 
lièri  puie  il  aiait  voyagé  pendant  plusieurs 
années.  Betonmé  à  Lounun ,  sa  vUle  natale , 
fl  y  a>aif  oxorn-  son  art  ave<'  un  siircès  (lui 
avait  rt^paiulu  au  loui  aa  réputation.  .Mai.s  c  i'- 
tait  la  uu  iii«Atre  trop  étroit  |M>ur  sou  a(  ti\ilr. 
11  aaiidonc  revenu  à  Paris  eu  1612,  et  )  avait 
obtenu  dès  son  arrivée  le  litre  de  médecin  du 
Mi«  1^  bientôt  ilpr^:^  Pnftirr  do  coininis.sair«' 
ftjéoéral  des  imu\ris,  valides  et  invalide:»,  du 
royaume. 

Ces  laveurs,  Renaudot  en  fut  sans  d<>ute 
redevable  pour  beaucoup  k  la  protection  de 

RIcliHitni.  son  rompait iofc .  (|ui  n'avait  pa-. 
tanle  a  le  dt^tiu^uer:  tout  au  moins  It's  mi-ri- 
tait-il,  et  à  plusi  d'un  titre,  .\iusi  la  (himie, 
^i  était  encore  dans  son  enlanc-e,  c-ommen- 
^Itlr  ftMimif  à  la  thérapeutique  (|uelques  eu* 
ratîfs  notivrauv .  coutn'  li'Mjueis  toiuiail  la  fa- 
cuUf  de  l'ari.s.  Uenaudot,  qiu  rluTtliait  le  pro 
|{re>  prtout,  se  montra  un  des  plus  ardriib  a 
exploiter  cette  mine  nouvelle ,  et ,  en  dépit  de 
In  routine ,  sett  «  remMes  chimiffues  *  eurent 
un  succès  d'autant  piiis  ;;raiid  qu  il  le;-  donnait 
gratuittMucnt  au\  pausn  s.  a\fc  m-s  consulta- 
tions. .Aui.si  ciK  oi*',  d.iiiN  1<-  hut  de  \«-nir  en 
aide  aux  travailleur;»  ucce^teu\ ,  il  avait  éta- 
bli un  mont-de-piété.  le  premier  établissement 
de  cr  ficiin-  (pie  l'on  ait  \u  en  France,  ou  l'on 
prêtait  le  tirrs  de  l'estimation  des  idijetà  moyen- 
nant 3  u/0  d'intérêt  et  un  léger  droit  d'enre- 
gistrement. 

Mais  la  plus  remarquable ,  à  notre  pmnt  de 
vu«'  surtout .  des  «  iiniiK-enles  invndions  «  de 
Henaudot .  c'est  s<in  Itiinau  li'aiirvssf  rt  <lr 
rrncoiilrc ,  dont  nous  parlerons  tout  a  l'heur»' 
avec  plus  de  détail  iinfr.  Feuille  du  Bureau 
dradre$ie)j  création  dont  on  ne  comprendrait 
qu^pnrJbitMuent  rimportanoe  si  Ton  ne  se 


n  portait  à  l'époque  même,  si  l'on  ne  savait 
c'<ind)ien  étaient  «'lenientaires,  au  coirunence- 
ment  du  div-septième  .«iécle,  le8  moM>ns  d'in- 
forinatiutt  et  de  publicité.  Ce  n'etaii  d'abord 
u'une  sorte  d'office  de  publicité,  de  maison 
ec  unnissiiin  et  de  plaeenieid,  qui  était  d(«- 
\enue  peu  a  peu  un  «entre  de  réunion  pour 
le.s  nouvellistes  et  eoumfe  une  académie.  CTest 
de  ce  bureau  qu'est  sortie  ia  GaseUe. 

Saint  •  Foix,  qui  nVtait  probablement  lui- 
même  qu'un  erlio,  a  mis  .  n  circidatioii .  >ur 
l'origine  de  l'alneo  d«*  nos  ua/elles ,  une  fable 
assez  peu  ingénieuse,  qui  depuis  u  cte  rjn«- 
tanimcnt  répétée ,  même  par  Barlucr,  et  qu'à 
ma  grande  confusion  j*ai  retrouvée  tout  ré- 
cenunent  encore  dans  la  chrf>nique  du  Jnvrnul 
(iv  la  lifji  'itne,  qui  .semblait  douiier  lu  paMMi(je 
de  Soint-loix  eonime  une  trouvaille  et  le  dor* 
nier  mot  de  la  science  à  ce  sujet. 

La  vérité  est  que  Renaodnt ,  qui  étidt  trèe- 
rapable  d'inventer  les  ya/eftes ,  si  la  chose 
eut  encore  été  à  trouMr,  ne  lit  qu'imiti-r  en 
lG:tl,et  non  en  I6:i2,  ce  qui  existait  dtja  dans 

Slusieurs  États  vui&ins.  Il  est  le  premier  à  le 
ire  dans  la  préface  qu'il  mit  en  téte  dn  re- 
cueil de  la  première  aiuiee  de  la  Ctr.rilr  ,.  f  ^ 
publit  ation  de»  ;;u/elte.s  est ,  a  la  M-rite  ,  nou- 
velle, mai:»  en  France  seulement.  Il  ne  ré- 
clame |H)ur  lui  que  Tlionneur  de  Tiroportation 
et  du  perfertionMnicnt  : 

Invenisse  Jnral,  mugi*  ex$etlUl'9  M  mMma  ImUUt 

Pvsti  t  nuim  ùireHits  appusuisse  tmtnutrt. 

Ainsi  parle  l'exergue  d'un  portrait  de  Re* 
nandot  placé  en  tète  de  rexeniflaive  de  la  Gm- 

zrllr  delà  lîlMiotlieque  inqieriale .  et  qui  |K>rte 
cette  li'jiende  .  l  iieoiilii  >ist us  Hcnouilol  Julio- 
ilitneiisi.s,  iiifdicu.s     hi^(oi  inynijj/nis  rrrjius, 

iTiaiis  anno  jâ,  saluhs  I64i;  ce  qui,  par  iia- 
renthèse,  fixe  la  nait«ance  de  Renaudkit  à  iW 

né«  l.SHfi. 

Nous  suivons,  «n  ellet,  t|u'il  e\i>tait  deja 
ou  qn'il  a>ait  e\isté  des  leuilles  |HTiodi(|ues  en 
ilullande,  en  Allemagne,  à  Vejutie,  eu  Aiwle- 
terro.  Les  preiniers  essais  paraissent  mfine 

remonter  jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle; 
mais  ce  ne  lurent  que  des  casais,  plus  ou  moins 

heureux .  nlus  OU  moins  viables,  dont  aucun 
n'a  |>erùste. 

Si  donc  la  Gazette  n'est  pas  la  première  née 
des  feuilles  pérlijdiqnes,  c'est  la  première  qui 

I. 
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r(*[mn(lf  —  autant  dn  moins  qu'on  |MnltlV•^i^pr 
eu  egartl  a  I  e|>oqae  —  à  ri«l«'«»  quf  nous  nous 
faisons  d'un  journal.  Du  premier  jour  Hle  sVst 

8 lacée  au-dessus  de  tout  ce  qui  avait  existé 
'analogue .  par  h  réfzularité  de  M  nuMication, 
par  sa  rirnilalinn  eur<i|MVnn<' .  |>.'ir  l'  ibundauce 
le  choix  de  s«»s  iiialitTi'> .  j»ai  la  Mi|K'riorité 
de  sa  rédaction  et  le  iinmltiv  de  m's  corn  spoii- 
daots,  et,  poumiivant  depuia  ior&  iin|>ertur- 
btblenient  sa  marche  à  travers  les  obatacles  de 
tOVte  nature,  elle  a  tiMMTv,-  san>  eneombre 
toutes  les  révolutions  (iiii  tli'|t(ii>  deux  sit>rle.s 
et  demi  ont  r<'n\er)*é.  tant  de  etiows...  Seule- 
ment, son  titre  a  quelque  peu  varié,  selon  les 
«inconstances  poUn<|ues ,  et  «on  format  et  sa 
pério<litité  ont  suivi  les  joojirès  du  temps 

Ou  ignore  les  circimstaiu  es  i^iii  niar<|iiereut 
la  naissance  de  la  (iozrtir  ;  mais  on  |K'iit  su|h 
iMMer  hardiment  que  renfantement  en  tut  la- 
borieux :  il  n^avait  pas  fallu  moins  de  di\-huit 
ans  jtour  mettre  IcHiireaii  d'adresse  sur  pied, 
t  e  qui  est  eertain,  dans  tous  les  «as,  r'est 
^e  mal;j;ré  les  erilicpies,  qui  ne  manquèrent 
à  son  fondateur,  file  obtint  un  prompt  et 
ffrand  succès;  et  on  le  comprendra  aisément  m 
Pon  Nonuf  -1  qni-is  besoins  elle  répondait.  Sur 
tout  (  «1,1.  )'i  uutous  P.euuudot  lui-uiùnie  dans 
In  prélat  •  qu'il  mit  en  téte  du  recudl  des 
Gaxettes  de  iùil  : 

M  La  iMWveanté  de  ce  dessein,  son  utilité,  sa 
«  ^ilieulté  et  son  sujet  (mon  leeteur),  tous 
»t  doivent  une  pre lare.  . 
"  1.3  publication  des  gazettes  est ,  à  la  vé- 
rité,  nouvelle;  mais  cette  nouveauté  ne 
M  leur  peut  acquérir  que  de  la  grAce,  qu'elles 

"  se  ennserveroiit  toujours  ais«^ment   Sur- 

tout  seront-elles  maintenues  pour  l'utilité 
"  qu'en  reçoivent  le  puMir  cl  !<  >  partit  iilici>  ; 
«  le  pul)lic,  pour  ce  qu'ellet»  euipèclient  plu- 
«  sieurs  hm  bruits  qui  servent  souvent  o*al' 
•I  lumettesaux  mouvements  et  s*'ditions  intes- 

•  tines....  ;  les  |wrtieuliers,  rliacnn  d'eux  ajus- 
n  tant  volontiers  ses  affaires  au  modèle  du 
N  temps.  Ain»i ,  le  marchand  ne  va  plus  tra- 
it fiquer  en  une  ville  assié^^ée  ou  ruinée,  ni  le 
r.  soldat  rlicn  lier  emploi  «lans  les  pays  où  il 
"  n'y  a  |>oint  de  foierre  •.  sans  |iarler  du  sou- 
«  lagement  qu'ell<*s  apportent  a  ceux  qui 
«  écHvent  a  leurs  amis ,  auxquels  ils  étaient 
-  auparavant  obligés,  pour  contenter  leur  en - 
"  riosité .  de  décrire  lanorieusement  des  nou- 
■<  velles  le  plus  souvent  inventées  a  plaisir,  et 

fondées  sur  l'incertitudr  d'un  -iniiilf  oui -dire. 
•>  Encore  que  le  seul  cnnteutfment  que  leur 
«  variété  lirodoit  ainsi  fréfpiemment .  et  qui 

•  sert  d'un  agréable  dixertissement  ès  eom- 

'  f)a;;iiies,  qu'elle  »'mp«Vhe  des  médisances  et 
"  autres  vices  «pie  l'oi.sixete  pr«Kluit .  ih'ii  suf- 
«  ûre  pour  les  rendre  recwnuttaodables,  du 
«  moins  sont -elles  en  ce  point  etan|itetde 
M  blAin»' .  qu'elh's  ne  sont  pas  aucunement 
"  nuisibles  a  la  foule  du  peuple,  non  plus  que 
le  reste  de  m<  s  innon  nio  inventions ,  «'tant 
••  permis  à  chacun  di-  s  •  n  passer,  si  bon  lui 
«  semMe. 

r.  La  difli(  ulté  (|ue  je  dis  rencontrer  en  la 
n  couipo.silioii  de  mes  gazettes  et  nouvelles 
«  n*cst  pas  id  mise  en  avant  peur  «n  ftire 


!  '<  plus  estimer  mon  ouvrage..,;  c'e'st  pour 
}  <  excuser  mon  style ,  s'il  ne  rt'jwnd  pas  tou- 
••  jours  a  la  dignité  de  son  8uj<i't ,  le  sujet  à 
votre  humeur,  et  tous  doux  4  votre  mérite. 
•I  Les  capitaines  y  viendraient  rencontrer,  tous 
««  le»  j<»urs  .  (ifs  luitailles  et  des  sièges  levés  ou 
«  des  ville»  prises;  les  plaideurs,  des  arrtH* 
'  en  jvareil  cas  ;  les  personnes  dévotieuses  y 
'<  (;lierclient  les  noms  dos  prédicateurs,  des 
n  confesseurs  de  remarque.  Ceux  qui  n*entett> 

dent  rien  aux  mystères  de  la  cour  les  y  X'ou- 
••  (Iraient  tnuner  en  uross^'S  lettres.  Tel,  s'il 
'<  aportéun  |kH<piet  en  cour  sans  perte  d'homme, 
«  ou  payé  le  quart  de  quelque  médiocre  oflioe, 
«  M  Hëne  si  le  rai  ne  vm  son  nom  dans  la 

■  Gazette  I>*avtrea  y  voudraient  a\oir  ces 
<•  roots  lie  monseigneur  ou  de  inansirur  ré- 
•  jM'Ies  a  (  liaqiie  personne  ilont  je  parle...  Il 
«  s'en  trouve  qui  ne  prisent  (|u'uu  lanspge 
•<  fleuri ,  d^utres  qui  veulent  que  mes  retenons 

semblent  à  un  sriuelette  divliamé...  Ce  «jul 
'  "  m'a  fait  esii{i>er  de  contenter  les  uns  et  les 
'  autres. 

«  Se  peut-il  donc  faire  (mon  lecteur)  que 
»  vous  ne  me  plaigniez  pas  en  toutes  cM  ren- 

"  <  (inf  res ,  et  ipie  \ous  n'exeusier  |H>fnt  ma 
"  plume.  .>i  elle  ne  peut  plaire  a  tout  le  monde, 

■  en  quelque  |»os1ure  (ju'elle  se  mette,  non 
«  plus  que  ce  pavsau  et  son  Uls,  quoiqu'ils  se 
«  missent  premièrement  seids  et  puis  enfiemble, 
n  tantôt  a  nied,  et  tantôt  sur  leur  âne.  Et  si  la 
'<  crainte  de  déplaire  a  leur  siècle  a  empêché 
«  plusieurs  bons  auteurs  de  toucher  à  Thistoire 
«I  oe  leur  Age ,  quelle  doit  être    diflic(4lé  <£é- 

rrire  celle  de  la  semaine,  voire  du  J0#  mMie 
"  oii  elle  est  publiée  !  Jolj-ne/  y  la  brièveté  du 
"  temps  que  rimpatien<  «' de  Mitre  humeur  me 
"  donne ,  et  je  suis  bien  trorni^é  si  les  plus 
•I  rudes  censeurs  ne  trouvent  digne  de  quelque 
«  excuse  un  ouvrage  qui  se  doit  fidre  en  qna» 

tre  heures  de  j»»ur.  «pie  la  venue  des  courriers 
'I  me  laisse ,  toutes  les  s<Mnaine>,  |  ruir  assem 
■<  hier,  ajuster  et  imprimer  ces  lignes. 

«  Mais  non,  je  me  trompe ,  estimant,  pai 
M  mes  remontrances ,  tenir  la  bride  i  votre  oen- 
-  sure  .le  ne  le  puis;  et  si  je  le  pouvais  'mon 

lecteur  ,  je  ne  le  dois  pas  faire,  cette  liberté 

de  repremlre  n'étant  pas  le  moindre  plaisir 
<<  d(>  ce  genre  de  lecture,  et  votre  plaisir  et 
•<  diverniaeroent ,  comme  ren  dit ,  étant  IVme 
«  des  causes  |M)ur  lesquelles  Cette  nouveauté 
«  a  été  in \  entée  

"  Kn  une  seule  eho.se  ne céderai-je  à  p<*rsonne, 
t  en  ta  recherche  de  la  vérité,  de  laquelle, 
«  néanmoins ,  je  ne  me  fais  pas  garant ,  étant 
«I  malaisé  qu^entre  ciiwj  cents  noiM  elles  écrites 
«à  la  hAle ,  d'un  climat  a  l'autre,  il  n'en 

■  échappe  quelqu'une  a  nos  correspondants 
•<  qui  mérite  «l'être  corrigée  i»ar  son  [lérc  le 
<«  temps.  Ceux  qui  se  .scandaliseront  possible 
'«  de  deux  ou  trois  faux  bruits  iju'on  nous  aura 
'  donnés  [K)ur  xerités  mtouI  par  la  incites 
i  à  débiter  au  pidilii  p.ir  ma  plume  que  ^e 
<  leur  uHre  a  cette  (io >  les  nouvelles  qu'ils  croi- 
-<  ront  plus  vraies ,  et.  comme  telles .  plus  di* 

gnes  de  lui  éire  communiquées  

Etait-U  possible,  au  début  d'une  entreprise 
ai  nouvelle,  ai  compliquée ,  avec  des  moyens 
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si  peu  épn>uvëft  et  un  avenir  si  incertain,  ik- 
tmtvr  en  iDoins  de  iit^ncs  un  /'i  fiM/  cctus  |>lus 
complet  (les  (i<>\()irs.  des  «lilliciiltt's ,  ûks  d«'- 
re|>tioiisetdes  iniheresdti  inelirrdfjnunialiHte 
Cette  prelace  au  publie  e^l  pn-onlf-e  d'une  di^di- 
caee  à  Loui«  Mil ,  dans  laiiurlle  il  p«t  dit  que 
U  (iazeltr  est  •<  le  journal  «les  rois  ft  <h's  puis- 
sances de  la  terri', que  tiMil  y  rst  pnreuM  t  pour 
eu\  ,  i|ui  en  lout  le  capital  •.  «|ue  li-s  autn>>  [mt- 
M>nna{;es  ne  |(>ur  ser%eut  que  d'accessoire.  » 
Mai»  nous  \euonH  de  %nir  rombien  au  fond 
ritonn^te  Henaudi»!  est  pnweupj*  de  cet  acces- 
lujire.  La  réduction  ei-dessous  d'une  et<tam|»e 
de  I  rp«Mpiem  lu'>erade  tain-  <  uiiipreiidn-  i'iiii- 
|M%!>»ioii  priMluite  sur  les  coiit<'ni|>«trains  par 
cette  $HHiH-t-utfi  invention  de  Kcnaudot.  La 


Cîaiettc  est  aMise  »ur  une  espèce  de  Iri- 
iHinjd:  ftu  n>be  est  parM'uici»  de  lan|{ues  et 
d'oreilles.  I.e  Meiisoii^e.  deni^sipié,  lui  lanee 
des  re^jards  pleins  «te  haine  .  la  Verit«^.  au  con- 
traire ,  senil>l«'  heureuse  «l'être  assise  auprès 
délie.  Au  pied  du  tribunal,  Kenaudot  remplit 
les  fiHielions  de  <;rellier,  X.vt-radtts  tir  la  fn- 
reur  se  pres.s«'ut  autour  de  lui  et  lui  oUrent 
de  l'anienl,  mais  il  détourne  la  t«4e  jiotir  ne  les 
p«>int  entendre.  l'Ius  loin,  le  crieur  de  la  Ga- 
zette avec  un  {lanier  n>nipli  «le  nainérus.  A 
gauche  «le  laGa/ette,  i«*s  «ii\erses  natitinH  lui 
ap(M>rlanl  «h's  nouvelles.  Autour  de  ref(tam|M' 
MMit  dis|H>ses  «les  «pialrains  ipie  sont  censés 
réc  iter  «  es  «liHert-nls  |»er8onnaf(eà ,  et  que  nous 
reprcMluisons  «'gaiement. 


La  HAZETTr.. 


Mille  petiple!!  tlivtr»  ivtrleiU  de  mon  uM'-iile; 
Je  rxHir»dBii»  Inti»  li-s  liciK  «kce  vaste  iitiivert; 
Xluii  si-<^lre  Uit  ivgiit'i  vi  I  >  pime  t;t  lus  ver». 
Et  pour  luun  Irùiiv  seul  la  lerrc  cl  Uup  ix'lilc. 

\.r.  Gni.rritn  or.  l\  r.vzETTE. 

Je  sais  iinivcrvl,  p«'inlrr.  pnPte,  oraUTir; 
J'écris  c«  (|Ui'  l'oit  fait  ou  qu'en  v«;illanl  on  songe. 
U;s  (uuxa\is  xiuvcut  iu<.>  IdiU  mniniuT  Miciili-iir, 
Mul({i<^  UH)i  si'di  tjiic,  il  nuii  si-tC  «lu  n»  ii-uoyv. 

Les  Cadets  de  l\  Fvveib. 

Ptas  que  rte  irioinp<ier  n-ios  hrûlniis  «ti*  iiaratirc, 
£itneioi>  (les  t-uiiih;ilft  cl  M.'rfs  «1  un  faux  honneur. 
ViiU>  .lUirt      iioliv  oi  en  nous  Ini.sant  U\eur  : 
UiK^  que  nos  t>i<>»(is  i:oU|»  fout  les  M<us(li!«pui4ilrc. 


Le  r.RErriKR  de  la  (î^zette.  ' 

I>  nies  diTrrsérriiN  la  fortune  eM  la  iKise, 
Ses  (loers  momiinenl'»  des  iiii<tvî  le  |  iitl<-»tal. 
hlleiiM;  |M)iie  mieux  cl  plu»  lum  que  riKase, 
t:t  hii  roue       p<iur  uioi  d'un  pri-cieus  ludal. 

Le  crielu  u».  i.\  Ga/ettk. 

Momiear  Phislorieii ,  donnex-inoi  des  empiiires 
l'ont  niMiriir  l«a  cancer»  des  cerceaux  curieux, 
Ge>  be.iiixcnnies  (ar<l«->  (i>  >  iioute.niv  demi  (Jieux, 
IXmiI,  pour  uuue  pinlil,  les  fiiu»  sont  idotilics. 

L^  VERin^ 

Je  suis  celle  vf^lu  de*  seul*  Mues  connue. 
Belle,  jV'nrame  un  monstre  alihorn}  des  inortHs. 
Ui  Ufltelle  nie  soiilTre  mlin  dans  se»  autels  , 
tl  se  pl.iil  duioutd'liui  de  me  vou  toute  nue. 


f.ES  DIVEhSES  NVTIONS. 

I  ■  »• 

Sil  cour  du  monde  emier  occup**  les  proinci-t. 
Elle  voit  Hhri-nii-ni  les  p.iuvn-s  «  i  rois, 
l/?s  Mores,  les  <  Itn'ln  tis,  lexTinr*  et  l<-s  Ftan«;^M*, 
Loinint  aux  ctbarvis  comme  aox  palais  des  rois. 
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Le  siircrs  d'une  par«»ille  entreprise  ne  poii- 
Tait  Ht*'  un  instant  douteux  en  France  aussi 
Renaudot,  t^ui  pendant  deux  ans  sVtait  cra 
-ohU^  d«  i^p«)ndre  une  foi»  par  mob  à  aei 
détracteurs .  tout  m  avouant  a  1nf-InêmeqnH^ 
ne  n'usslrait  point  a  Ir-;  convainerc  nw.  dil-il 
4}aelque  part  .  i\um  nrit  étant  rimage  des 
«hoses  pn-î^entes ,  in m  puisqu'elles  II  ne  saurait 
plaire  à  tout  le  monde  »,  liait-il  mt  ae  placer 
«i-âe««OT  dea  petites  Jaloaries,  et  àH  103S  il 
parle  en  lionmie  (jui  est  sftr  de  sa  force.  Les 
«  RuIlTrages  de  la  voix  imblique  mVtmrgneiit 
«  dAsorrnals  la  peine  de  répondre  aux  omections 
«  attxqaeUe«  rintroduction  que  J*ai  mite  m 
«  Franee  dea  i^iaitettea  donnait  Hea ,  lorsi|ii*eHe 
«  <^tait  encore  nouvelle  ;  car  inniiitennnt ,  la 
«  clios«î  on  est  venue  a  ce  point,  qu'au  lieu  de 
«  satisfaire  à  ceux  à  qui  Pexpérienc*  n'en 
«  aara  pu  ftire  avouer  l'utilité,  on  ne  lea 
«  naeeraft  de  rfira  moins  que  dee  petites-niai* 
n  sons.  Seulement  ferai -je  ,  en  ce  lieu,  aux 
«  |>rinces  e|  aux  Ktat.s  «'tranyers  la  prière  de  ne 
«•  «►erdre  point  inulilenicnt  le  tempn  à  vmiloir 

•  lenner  le  passage  ^  mes  nouvelle»,  vu  que 

•  e*eetune  imrelnndise  dont  le  commerce  ne 
"  s'est  jamais  pu  défendre,  et  qui  tient  lela 
"  de  la  nature  du  torrent,  qu'il  se  gros-sit  |>ar 
1  la  résistance.  » 

C'était  là  unlangiEige  dig^  d'un  écrivain  qui 
t  la  «onsrienra  oé  aon  cBnxnre,  et  que  Fon 
«roîrait  plus  jeune  de  deux  aièdes. 

La  Gayette  de  l^enaudot  paraissait  une  fois 
par  semaine,  en  quatre  pages  petit  in-4"  d'abord, 
puis,  dès  la  seronde  année,  en  huit  (  (pielque- 
fois  ,  mais  très-rarement,  en  do»i;re\  qni  étaient 
divisées  en  deux  <abiers,  intitules,  l'un  Gn- 
zeflr,  l'autre  ISourrllrs  orditiaires  de  di- 
vara  endroits,  «  cela  pour  la  commodité  de  la 
lecture,  qnt  est  plus  facile  à  Averses  personnes 
(Haut  en  deux  cahiers,  et  aussi  à  cause  de  la 
diversité  des  matières  et  des  lieux  d'où  vien- 
nent les  lettres  \  contenues,  les  youvellrs  com- 
prenant ordinairement  les  pays  qui  nous  sont 
leplentrionaut  etoef{dentaux,etlaGfl«e/f<rceux 
de  l'Orient  et  du  Midi.-  l'Ile  commençait  parles 
nouvelles  ••tranfières  ,  qui  en  occupaient  la  plus 

grande  partie  ,  et  finissait  par  C4'lles  de  la  cour 
e  France.  Renaudot  avait  adopté  cette  mar- 
che .  presque  oomfamment  Mdvra  depuis,  pour 
se  conlornier,  dit-il,  î»  l'ordre  des  temps  et  à 
la  Miite  des  datt's ,  sauf  à  ceux  qui  voudraient 
suivre  celui  de  la  dignité  à  connnenccr  leur 
eeture  i)ar  iatiu,  à  la  luode  des  Hébreux, 
ffoos  flmmt  remarquer  en  passant  qu'il  n'y  a 
point  «le  nouvelles  ne  France  dans  les  cinq  pre- 
miers nunjéros;  ce  n'est  qu'a  la  •^i\iéme  ga- 
zette qu'on  trouve qnHqnes  nouvelle^  île  Saint- 
Germain  et  de  Paris,  et,  cliose  notable,  (Ite 
le  premier  de  ces  articles  on  voit  la  rëdame 
montrer  le  bout  de  l'oreille  -. 

«  De  Saint -(în  iiinhi-cu- f.niff;  ffl  ^  juiUe.f 
«  nudit  ai.  —  l.a  secliei-esNe  fie  la  saison  a 
1  fort  auKnienté  la  vertu  des  eaux  minérale», 
tt  entre  lesquelles  celles  de  Forges^aont  ici 
«  géni-ralemenl  en  usa;;e.  Il  y  a  trente  an-; 
«<  que  M.  Martin,  ^rand  tnédotia,  leur  donna 
<r  la  vogue;  le  brmtdu  vulgairBleiqipnNiva. 
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"  Aujourd'tmi  M.  Pwinnard  ,  premier  médecin 
K  du  roi,  le»  a  mises  au  plus  haut  luiint  de  la 
«  réputatinn  que  sa  grande  iidélite ,  capacit^j^ 
«  'ei^expMeoee  peut  «bmmr  k  ce  qni  le  mérite 
•>■  vers  fia  Majesté,  qui  en  boit  iri  par  précan- 

fioii,  et  (nes<|netoulcla(  (iiir.  à  son  •■\rhq>le.  » 

Conmient  ne  pas  boire  des  eaux  dont  buvait 
toute  la  cour,  et  ciui  itaraissaient  une  si  bonne 
précaution  à  &  IM.  Louis  XUI  !  —  On  lit  en- 
suite, SOI  la  rubrique  de  Paris.  3  juillet  1631  : 
On  y  continue  (-elle  lu  llc  impressinn  de 
«  la  grande  bible  en  U  vulunx'.^  et  h  langues, 
"  qui  sera  parfaite  dans  un  an.  Nous  in^tôia 
"  toutes  les  uations  à  9  prendre  part ,  awee 
'<  i>lu8  de  raison  que  les  Sybarites  ne  een- 
«  viaieiit  a  leur  festin  un  an  au|)aravant.  » 

On  ne  saurait  croire  .  d'ailleurs,  corallien  de 
choses  curieuses  on  trouve  dans  les  prernièrea 
années  de  la  Oaiette,  longtemps  ruiiqiie  or- 
gane de  pufaHclté. 

Tous  les  mois  Benaudot  publiait ,  sous  le 
titre  «le  Iteludons  des  nouvelles  du  monde 
reçues  dans  imit  le  mois,  un  numéro  suppU- 
mentaire  qui  complétait  et  résiunait  les  nou- 
velles du  mois.  En  teM,  il  renqtlaça  ce  su|>- 
plément  régulier  par  des  /:  i  Iniordinnu  rs  , 
ipii  paraissaient  suiwint  les  circoustaiices,  et 
qui  étaient  généralement  consacrés  à  la  publi- 
cation des  documents  oflieids  et  au  iiépt  ^dos 
événements  marquants.  La  Gasett»  ne  coalè* 

liait  guère  que  ce  ijui-  rions  apiw'lons  des  faits 
divers;  les  Kxtraordinaires  .sont  des  récits  dé* 
taillés,  de  véritable>  paLji>s  historiques,  d'uM 
importance  r('>eiie-  ils  portent  un  numéro  d'or- 
dre qui  indique  leur  rang  dana  la  reeueil'des 

Ca/rlles  de  l'aniuv;  maisils  nawinaut  fc  iB 

plupart  d^^s  exemplair»»».  t 

Outre  ces  Extraordinaires,  Renaadol  publiait 
encore  des  supplémeolSj  qui  n'avaient  pas  de 
titre  {{énéral ,  mais  un  titra  pria  de  leur  aon*- 

tenu  ,  et  qui  prenaient  rai^  a  bur  Oidra  daM 

le  recueil  «les  (;azettes. 

Disons,  enlin,  qu'en  vertu  de  sou  prîvilé^ 
qui  lui  donnait  le  droit  exclusif  de  «  làire,  ma- 
primer,  fiire  imprimer  et  vendre  par  qui  et  oè 

lion  lui  semblerait,  les  gazettes,  nouvelles  ««t 
re«  its  de  tout  ce  (pii  s'e.>t  pas.se  et  passe  tant 
dedans  que  dehors  le  rovaume,  conférences, 
prix  courant  des  marchandises,  et  autres  im- 
pressions des  bureaux  d'adresse ,  et  ce  6  per^ 
jti'tiiifé,  .  Heiiaudot .  ind 'pendamnienl  de  la 
(•a/elte.  |>uliliait  des  relations .  «lans  tous  les 
fonnats,  des  év<*uements  ipii  lui  .semblaient  de 
nature  à  intéresser  le  public,  mais  qui  n'en- 
traient point  dans  le  cadre  de  son  journal  . 

Du  lUireau  d'adresse  sont  encore  s«>rtis  de 
nombreux  factuiiis  <le>tines  ;i  rejxMisser  les 
attaques  des  ga/eliers  «>t  des  paiiipliletairos 
étrangers.  C'est  cette  voie  que  prenait  Kenau- 
dot  toutes  les  finis  que  hri  ouïes  inspirateura  de 
la  (Inzettr  jugeaient  à  propos  de  r«*pondre,  et 
«pie  la  rep<ms«!  nepouvail  trouver  j>la("e  ilans 
la  Gazelle  elle-même,  «lont  le  catire  se  prétait 
n<Mi  à  la  polémique.  Itenaudot,  d'ailleurs,  avait 
la  riposte  vive,  et  ne  reAisait  jamais  la  lutte, 
sur  aucint  terrain;  ainsi  le  ^it-on  répondre  par 
uu  |>ueme  iatiu  a  une  attaque  qui  avait  pris 
cette  Ibnoe. 
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On  lit  dans  un  »lo  ces  fartnms  i  fUs/tonsr  ilc 
TlH'o|ilira»tf  Hciinutlut, l'itnst-illi-r «'t  ini  iliriii  du 
Roy,  inaintre  ttl  inteudant  |{i-iu!ral  «k^  burc;HiK 
d'adresse  de  Fiance,  et  btstariflfnphe  «le  Se 
Majesté,  à  l*a«l»iir  des  fibellei  intiraléa...  Da 
lUircau  d'iulressc,  KViH,  in  4"  de  176  pe^es) 
ce  passage,  plein  de  l'evelations  curieuse»  . 
«  Étadiec  donc  taàaax  «ne  autre  (oh  vos 
bvurea,  aè  vous  iéétm  qi/oo  les  craie}  e4 
povrTom  dcmnerim  neaiêiir  ente  «me  le»  td> 
In*»..  Ri  vous  voiilf/  j  tTsiiadpr  à  un  cliacun  que 
le  gazeticr  d(>  CUilogn)*  puisse  corri^^er  relui 

Soi  fait  leH  K<'i7.etteH  à  l^aris,  qu'il  couimenre 
ea  Cure  de  meilleures  que  lui,  et  qu'il  le 
liMee  eroire  an  penpie.  ju^e  qui  ne  flatte  point, 

«'!  il  tpii  \ous  \nus  ili'\c/  priMi<irr  t\f  rc  (|iic 
celleis  que  vuus  cuvii\e£ »unt  de  m  umu\ ai^  d<  i»it 
qu'il  y  a  peu  de  personnes  qui  en  Teuillent  |>our 
le  port,  el  moîat  pour  leur  pri&,  quelque  petit 

3D*u  toit ,  et  ranlnare  que  le  parisls  des  oAtres  : 
e  sorte  .  si  vous  prctnid»'/.  avoir  d»«H  Irc- 
teurs,  vous  s^nv.  «oiitraint  de  les  di>trihui'r 
aux  I»  lisants .  roiniiir  on  fait  ici  les  ariirlie^  de 
d>arl«lans  sur  le  Pont-N>ur.  tandis  que  celles 
de  Paris  maaqoent  plutôt  i|u<<  les  ourieax  poor 
arrarhor  dps  mains  des  rnl|K)rteurs.  cnrore 
tontes  uiuiten  de  l'imprcsMMn ,  que  les  cour- 
riers attendent ,  retardant  souvent  leur  parte- 
OMot  peur  les  emporter  par  toot  le  monde,  où 
eHK  ont  1«  iKMHieur  dVire  huss  avidement, 
inea  imprimeurs  rl  romniis  savent  mieux  <|ue 
moi  aTec  quelle  sstittl'actiou,  par  lu  débit 
qalh  ett'IéNt,  qitf  en  cstlapliiBceTtalDe  aar- 
qae.  » 

'On  Toit  par  là,  entre  antres  dmaes,  ee  que 

nMifirroent  d'autres  dm  niiients.  que  la  Gnzrtfr 
était  ■  vendue  et  piil>li«-e  \^ir  la  ville  de  t'a- 
ris,  u  par  des  e«>l|H»rteurs ,  qu'on  a|)|)elait  gn- 
mtéet^,  cemme les  écrivain»  de  la  Uuzetie  eux- 
mÊÏÊBm.  On  te  Usait .  parait-il ,  dans  certaines 
boMttqiMMt  notamment  i  Id'/  liilmu.  I.oisnn,  et 
antres  resratiersdu  \'on\  Ntnit  .  «•!  de  |>auvres 
feinn)eHallaietil  l'arlieterau  Inireau  de  la  Kraiide 
poste  la  distribuaient  par  mois  aux  per- 
eofinesqni  ki  voulaient  lire,  pour  30 sols.  <|nant 
au  prix  et  au  iiumIc  d'abonnement  dans  les 
premiers  tenq»»  de  son  exi^ieace,  je  n'ai  pu 
fawmr  là-deaen»ffien  de  préds. 

Ovdri  les  difficultés  de  toute  nature  qui 

durent  entraver  les  débuts  d'une  entreprisi' 
.si  nouvelle  et  si  compliquée  .  Hetiaudot  eut  a 
MMitenir  contie  laiDiitinr  d  l'einie,  contre  leâ 

eites  el  les  graudei»  passions ,  une  lutte  dont 
leoteon*  de  Vlli.%tntrr  df  fa  preue  ont  pu 
««ivre  le*  curieiisi^s  jW-riiM'lies.  Mais  le  p^'re 
des  journalistes  trancaisetait  lortenient  trcmptf; 
il  avait  p^issollu•u^  re  acirur,«'t  |>eudant  vin^jt- 
deu\  ans  il  eu  poursuivit  l'acixiBiplisaeuicnt 
•rte  an  impertnnaMe  dévouement. 

>'fnis  devons  dire  qu'il  eut ,  pour  le  soute- 
nir dans  cette  luft»*,  lii-  pui^Nants  proliM'Ifurs. 
.Nousavon.s  d»  j,i  iiDinni)'  llidieluni.  t  e  iniiiislre 
atMoUi  avait  bien  vite  ouinpri»  l'utilité  de  la 
Gmette,  dans  laquelle  il  avait  vn  un  puissant 
moyen  de  Rou>eniement.  Xen-seulement  il  la 
couvrit  de  sa  protection,  mab encore  il  l'iiu- 
nondese  cnUaboration-,  non>sevlenMnt  il  y 


Taisait  inst^ror  ce  qu'il  avait  intérêt  à  faire 
connaître  ou  a  faire  croire  a  l'KunqM*,  inais  il 
envoyait  à  Renaudot  dus  articles  entiers. 
l^Miis  AlUfdeaon  Côté,  qui  n'osait  guère  avoir 
di>  volonté  ni  perler  un  |hmi  liant ,  |tas  mdme 
di'vaiit  sa  ffiiiiiir  ,  mais  qui  n'en  a\ait  pas 
moins  l'iuuneur  caustique,  m'  servait  de  la 
Gazetie  pour  dire  son  mot  sur  les  affaina  pu- 
bliques ou  conter  au  monde  ses  doiéaaces. 

Ce  sentit  nne  recherciie  intéressante  à 
faire  que  celle  des  traces  de  n  flc  ilouble  et 
si  imprévue  cnllalturatiou  a  la  (iazeUe  de  Ri- 
citelieu  et  de  Louij»  Xlil.  Selon  le  père  Grilfet  • 
un  des  iiistorieas  de  oe  règne,  elles  ne  lemient 
p9s  complètement  perdues.  «  Le  roi,  dit>0,  ne 
déilaignait  pa.s  de  composer  lui  tiuMne  des  ar- 
ticles entiers  de  la  (ia/ette,  qu'il  envoyait  en- 
suite a  Renaudot,  qui  les  faisait  imprimer 
avec  ceux  qui  étaient  do  lui.  On  en  voit  la 
preuve  dana  deux  volumes  des  mnrascrits  de 

iSethune  qui  sont  à  la  BibliutliHpie  <lu  roi,  et 
i|ui  ne  (  ontiennent  que  les  inimités  de  ces  dif- 
férents articles,  ex-rits  de  la  propre  main  de 
Louis  XI U,  avec  une  quantité  de  ratures  et 
de  oorreetions  hites  au  crayon  ét  s  la  plume , 
qui  sont  toutes  de  la  in^me  ma  n.  Il  y  a  iitii> 
note  dans  le  ptemier  de  ces  deu\  \oluiiies  qui 
porte  que  ce  manuscrit  était  entre  les  mains 
d'un  des  valets  de  cliarabre  de  Louis  XUI, 
nommé  Lacas ,  qui  avait  ordre  de  le  porter 
partout  rtn  il  allait  avec  le  roi.  ><  Je  ne  sais  si 
ces  >oluiiies  précieux  sont  encore  à  notre 
;;rande  llibliotbeoue  ;  je  les  y  ai,  povr  ma 
part,  vainement  aemandés. 

Quoi  qnfl  en  soit,  si  cette  aunusle  coHabo" 
i-atioii  était  llatteu.se  pour  Renaudot.  elle  a>ait 
aussi  dangers.  Quand  Loui.<«  .Mil  lut  murl 
et  que  Anne  d'.Autriclie  eut  ete  iiiimmee  ré- 

Sente,  Renaudot ,  menacé  dans  sou  privilège , 
ut  rendre  compte  du  passé  médisant  de  aa 

Ca/etle,  que  m  >  ••nvii  iiv  I'.k  rusaient  d'a\oir 
ouverte  aux  einieuiis  de  la  renie.  \lui>,  dit  a  oe 
|)ro|M)>  Moiileil,  le  pere  der»  journalistes  ne  pou- 
vait âtre  un  sot.  11  se  dvleudit  fort  adroite- 
ment dans  une  Requéitt  adressée  à  la  Reine,  et 
(|ui  révéla  tout  le  mvslere  de  cette  baulc  co- 
médie. C'Iiacuii  sait,  >  iil  oii,  que  le  r««  dé- 
funt ne  lis.iil  pas  s«Mileiiient  mes  ^izftte8,et 
n'y  souffrait  pas  le  luoindre  deiaut,  mais  qu'il 
m'envoyait  presque  onlinairemeiiti Im  roémoim 

|>our  y  emploxer        Ktait  ce  à  nmi   i  evaiiii- 

lier  les  acte?,  du  gou^erueiuenl  '  Ma  piniiie  n'a 

ete  que  ;;retliere         Me>  pn  -.M  S  ne  sont  pas 

plus  coupables  d'avoir  roule  pour  ces  lûe- 
mofa«a....  que  le  curé  qui  les  fflrait  h  son 
prAne.  que  l'buissier  ou  le  tromfiette  f]ui  les 
publierait.  »  Reuaudul  ^a;;na  son  procès,  et  il 
alla  |)lus  a\ant  encore  dans  la  faveur  de  Maxa- 
rin  qu'il  n'avait  été  dans  celle  de  Hicbelieu. 

On  p<nit  iuger  par  ws  brèves  indications , 
sur  lesquelles  il  ne  nous  est  pas  possible  d'ap- 
puuT  in.  de  l'imiMirtan' e  qu'eut  la  l.nu  Xr 
des  .S4»n  deltut.  .Noii-sealemeiit  elle  e!*t  pleine 
d'excelleuts  ualériaux  (tour  l'bist.àredu  rèttue 
de  Louis  XIII  et  de  la  minorité  de  Louis  XI  V, 
et  re.stera,  à  re  point  de  vue,  un  de  nos  monu- 
lueuts  historique:»  les  plus  précieux ,  mais  en- 
cors  ses  premières  années  abondent  en  faits 
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curieux  relatifs  aux  scienros  ,  aux  arts  et  à  Ja 
littérature;  il  faut  se  soutenir,  eu  effet ,  que 
Mm  établlftsen>ent  a  prérMif  de  ptotienrs  an- 

nées  relui  des  inurnativ  liltriaircs  rl  des  ino- 
nioires  <ra(  atlt  iiii»'>.  l.iilin  il  n'est  pas  jusqu'il 
la  forme  qui  ne  mérite  dN'tie  rt'inaniuee  <laiis 
ce  premier  de  nosipumaux.  bans  accorder  aue 
Renaodnt  fût  un  OM  fcrirains  remarquables 
<lu  refîne  do  I.nnis  XIII,  »<>iiitiic  promet  de  le 

5)rouver  uri  spirituel  <riliipif  de  la  Cuzetle 
le  186?,  uous  recounaltroiis,  a^e<•  un  «-nivain 
du  siècle  dernier,  qu'il  <«  arait  Tart  de  se  rea- 
fermer  dans  les  justes  bornes  de  son  sujet. 
INtiiit  dVrarls  f;di;'ants,  jamais  do  rrl!e\ii>ris 
triviales  au  dephuées  |tar  leur  inutilité  uu 
leor  malignité,  il  uane  ax-e  ordre.  a\ec  iu- 
tdÛgence.et  »rm  style,  vif  et  agréable,  cou- 
•erve  encore  ses  grftces  »  —  un  peu  surannées, 
il  est  vrai. 

Il  paraîtrait ,  du  re>te.  (jue  Hit  lielien  ,  jK>ur 
assurer  le  mérite  litli  raiie  de  la  Gazfflc , 
aratt  attaché  à  sa  rédadiun  les  bomnies  les 
plus  remarquables ,  tels  (|ue  Méieray ,  Bautru 
et  la  Calprenède.  qui.  sni\ant  Tallemant.  fut 
liMifiti  uiits  \\\\  des  an  s-Uoulauts  du  liureau 
d'adre»e,  et  ne  manquait  jias  un»*  coulerenee. 
L'assistance  de  ce  comité  dirigeant,  créé 
presipie  au  début  dn  journal,  se  serait ,  adoo 
rerlaines  apparenres.  pnii<Mi;:»  i'  Ioii;;teiiips  en- 
core. Ni  II'  mini^te^e  du  (aniinai  Ma/arin, 
Renaudtit  <  (iniMiiiiiiquait,  dit-on,  m-s  (ia/eltes, 
àMM.  leTellier,  llaulru  et  de  Lionne  ;  plus  lard, 
LouTois  confiait  la  direction  de  cette  feuille  à 
M.  de  (luilleranues .  secrétaire  de  la  eliambre 
et  du  ealiim't  du  r-  i.  le  ménu'  a  qui  IJiMleau  a 
adress»'  sa  eimpiième  éplire.  On  s'est  mis  sur 
le  pied  au  Bureau  d'adresse,  dit  lia>le,  de  ne 
dire  rien  que  sur  de  bons  mémoires.  iVailleurs, 
le  st\le  (11-  !a  (Uiz-  l'r  \'A  fort  l>eau  et  fort 
«oulaiit  On  m'a  a>>nie  «]iie  M.  de  (iuiUera- 
gues  et  M.  de  Itelli/ani  .  tons  deux  beaux  es- 
prits, la  revoient  fort  exai  toiueot,  et  en  ôtent 
noD-sfoleinciit  ce  (|u'il  y  a  de  fabuleux ,  mais 
aussi  re  qui  n'est  pas  élégant.  »  C'est  é;;al<^- 
inent  rouinion  de  Voltaire.  <■  Les  (ja/.ettes  <le 
France,  «lit-il  dans  un  artirle  destiné  ii  rKn(  >-  j 
clopédie,  ont  été  revues  par  le  iiiinibtère  ;  c«s 
journaux  publics,  qui  peuvent  fournir  de  bons 
iiiafi  ri.nix  piKir  l'Iiistoire,  pan  e  (in'nn  \  trouve 

1)reM|ue  tunlr^  les  pièces  aullii  iiti<|nes .  que 
es  souverain^  mcmes  v  font  insérer,  n'ont 
•amais  été  souillcb  par  Ja  nuklisaucc ,  et  ont 
toujours  été  asses  correcteroent  écrits.  11  a*en 
est  pas  de  même  des  gaaettes  étrangèras....  > 

Après  Rcnaudot ,  son  reu\re  fut  eoiitinuéo 
par  ses  fils,  £u^ét)e  et  Isaac,  tous  deux  méde- 
cins comme  lui,  puis  par  son  petit-fils  Eosèbe, 

deuvièine  du  nrtm ,  connu  depuis  sous  le  nom 
d'alilie  Henaudot ,  auquel  sue<  éda  son  ne\eu 
François,  ainsi  que  rela  résulte  <l  iin  iuevrt  du 
6août  1672  par  lequel  ■  le  Ituy  ayant  accordé  au 
denr  François  Renau<lot  la  {HTmissiou  de  coo- 
tinuefla  eotn[iosition  de.H  K't'^^'tt''!^  aux  mesrnes 
clauses  et  (  niiditionM|u'elle  axoit  este  accordée  \ 
au  feu  sieur  llenaudut  son  oncle  .  i  |  voulant  I 
luv  donner  mojeu  de  «ebien  acquitter  de  cet  1 
«rùploy,  S.  M.  a  aooonlé  audii  François  Renau-  i 


dot  le  logement  «lans  la  galerie  du  Louvre  ane 
ledit  Kusèbe  Renaudot  ocoipoit,  pour  par  fnj 
en  jouir  et  mer  aux  honneura,  autlMnlei  n 

•ir.uis  \  appai  trit.uis,  tels  et  Semblables  que  le- 
dit leu  iicnauilot  en  a  jouv.  » 

La  succession  des  firopriétaires  de  la  (iau-tte 
in'écba|U)e  ensuite  jusqu'au  milieu  du  dix-bui- 
tième  sièelet  mais  II  est  snppnsable  qu'elle 
resta  jusque-la  le  privileiîe  di-  In  fan)iHe  de 
Itenaudot.  Klle  était  lieuiemee  pendant  fonte 
cette  i>ériode  l'orjiane  oIlH  ieuv  du  «lonverne- 
ment.  A  partir  du  l"^'  janvier  1762  elle  en  de- 
vint ouvertement  rorgane  ofliriel;  elle  pritd^ 
ce  jour  !e  titre  de  (](iz-fHr  tfr  Francf  ,  et  orna 
son  Iront  des  armes  rovales.  Louis  XV  en  ef- 
fet ,  par  lettres  patentes  «lu  mois  d'aortt  pré- 
cédent, avait  ordonné  sa  rétmion  au  dt^rte- 
ment  des  anUres  étrangères .  jufceant  que  par 

là  "  elle  (hn  ifUilrait  filus  intéressante,  qu'elle 
ac(|uerrail  plus  de  (  crtiludeel  d'autlienlicité  , 
et  rontrihuentil  a  fournir  les  Mienidires  les  plus 
sûrs  et  les  plus  précieux  pour  Tliistoire,  puis- 
qu'on n'y  hisérerait  point  defhits  alt^r^ ,  ni  de 
mémoires  faux  ni  suspects.  »  —  L'objet  de 
la  <#V/:r*/e.  disait  a  cette  oc<  a>ion  mui  n-dac 
teur.  n'est  pas  S4'ulement  de  satisfaire  la  cnrie- 
sité  du  public;  elle  sert  d'annales  pour  la  con- 
servation des  faits  et  de  leurs  dates.  Cest  m 

dé|M^t  oii  la  postérité  doit  puiser  dans  fous  les 
tenq»s  «les  temi»iiina;ies  aullu'Mliqiu's  des  évé- 
nenuMits  dont  s»-  «  onqiose  riii>loire.  et  des  dé- 
tails  même  dont  elle  ne  se  chante  pas.  - 
En  1787.  le  ministère  donna  à  hml  Pexeidce 

du  pri\iléue  de  la  CaZ'  fff  de  l'idurf  au  la- 
nteux  l'aiK  kou<  ke,  un  eutrepreneurde journaux 
des  plus  entendus.  I'iui<  l\ou«  ke  .  a  <  ette 
é|u)<|ue  ,  possédait  déjà  le  Mercure,  et  «lans 
les  preimera  mois  de  la  Révolution  11  fonda  le 
Monifrur.  Il  enfjajii'a  cette  dernière  feuille 
dans  les  v«)ies  n«>uM'lles;  le  M'rnirr  devint 
l'organe  du  |Hirti  wnstitutiotuiel.  et  la  Cozctte 
demeura  le  journal  du  vieux  régime ,  se  bor- 
nant à  peu  près  h  enregistrer  les  arfes  du  fou* 
vernenient,  ef,  on  aura  peine  à  croire,  par- 
danl  le  plus  pr«)fon<l  silence  sur  les  laits  révo- 
lutionnaires,  m«''iue  les  plus  ri-ti  ntiv^uits  , 
comme  la  prise  de  la  liastillc ,  craignant  sans 
doute,  si  elle  les  eM  mentionnés  dans  ses  co- 
lonnes, de  leur  donner  une  s<^»rte  de  sanction. 
<  On  ol>s«'r\e  ,  di^ait  iit  a  c«'tte  (K-casion  les 
Annalis  jkiI rmt iijins  ,  le  1!»  «u  t  «pie  la 

Gazetie  a  toujours  gardé  le  plus  profoml  .si- 
lence sur  tovs  les  événements  de  la  Révolution 
et  sur  les  oiiérations  «le  l' NsseinMée  nationale. 
I  n  mot  expliquera  reni^me.  La  (Inzetfr  silet»- 
cieuse  est  jjarm'e  a  vue  par  «iix-si-pt  re;;isv.  urs 
ou  censeurs,  occupés  dans  leurs  bur<  aux  à 
étoalTer  tous  les  s«ni|drs  patriotitiues  «le  la 
Cnzf'tfe  captive,  couHne  autrefois  Domitien 
einplt)yait  son  t«'Mi|»s  ,i  tuer  les  mou«-he«  ipti 
\enaieid  lM)ur«lonner  dans  son  «attinet. 

A  c^la  Pan<k«MicKe.  en  vérité,  ne  |M)Uvait 
rien;  mais  c'était  lui  néanmoins  «|ue  le  nubile 
rendait  responsabh'  de  «-e  parti  pris,  de  cet 
incoiniireliensible  a\eualeinent.  Le  fait  d'aîl- 
h'Urs  (le  jiiurnaux  «l  itpinious  si  opposées  dans 
sa  luaiu  était.  |)uur  les  journaux  démocrates , 
le  SHlet  desarcMOMS  cl  dlotermintblM  pUd* 
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atateries.  CamHIe  Detrowlim  l«  reprhen- 

tait  sous  les  IrnitHilu  «iiou  Janiis.  hv«m-  un  Ti- 
sage  tout  ravonnajit  «les  hiciilaitti  de  ta  liberté, 
et Tautre  visage  assombri  par  lea  ngrpts  du 

r lé  et  la  uerapecUve  de  VmteÊàt.  •  QBand 
Panclkoucke ,  dirait  le  wpWtnel  avtrar  4es 
Révol\iliiins  de  Finuce  et  Oc  Rralmut ,  sort 
des  atî'lieriî  (mi  N'imprime  son  Moniteur  uni- 
versel.  il  est  /  ulnole  on  «liaMe;  e^ast  un 
bnve  a  trois  poils,  qui  veut  voler  aa  leooara 
des  Brahancons ,  et  raristocnitie  n'a  point  4a 
flt-ati  si  rtMioiilaM»'  lorsqu'il  nii't  Ifs  pieds 
daiis  rolliriin'  ili»  >oii  Mm  ure  ilo  Frnnrp, 
dédié  au  roi ,  un*'  ii»étaiiior|ihose  subite  s'o- 
père en  lui ,  et  on  le  voit  devenir  aristocrate 
enragé.  » 

l'oiir  <  <•  (|ui  »'^t  tb-  la  Cnzf  tfr ,  b>  n'dai  tiMir. 
FonlaiH'lle ,  aurait  i't«-,  si  l'on  en  cniit  l'an- 
ckoucke ,  iiiena«-e  dans  sa  propre  maison  ;  des 
lettres  amaijnnes,  plus  enrayantes  les  unes  oue 
Im  autres ,  lui  ordonnaient  de  rendre  tinre 
ci'Wr  ::,i/i;ttr  iiiiiiiNtt'ri«»lle ,  i|ui  lui  ap|t;ir- 
t«uait  jHiiiit,  a  lui  l'aiu  kuurkc.  Qui*  lil-il?  (Test 
M  qui  nous  Tappreod  dans  un  .Mrinnirti  en 
fovéurde  M.  Panclioucke,  relatif  aux  jour— 
nauT  dont  fi  est  propriétaire.  «  Pour  safis- 
Tain'  \v  ywhVu- .  il  ioi;iiiil  a  la  (iazrtlr  un  su|t- 
pleiiu'iit  sous  U-  litif  <!<'  ('•tizellin  ;  Ton  v  trai- 
tait de  l'.\sseudilt't>  nationale.  «1rs  nouvelles  de 
France  et  étraïujères  qui  n'étaient  pas  de  na- 
ture h  entrer  dans  la  (insette  de  France.  Ce 
pa/cttin  ri'->|>iiaif  le  |>atriotisiii<>  le  |>!ii>>  pur.  >- 
Le  biais  elail  inp-iut-ux  U!>sur('iucnt ,  mais  pru 
aerrplabit'. 

tu  17U1  la  Gazette  rentra  au  ministère  des 
■Blim  étraniEères.  n  à  qui  la  nropricté  en 
enartpnait.  *>t  qui  annonça  qu  il  allait  tra- 
vailler à  rendrt-  <ette  Teutlle,  «  qui  n'ftait  pas 
d'ailleurs  indilTérente  a  la  nation,  »  plus  inté- 
reaaaate  qu'elle  ne  Pavait  été  jusque  là.  «  Le 
nooTcao  rédacteur  (M.  Fallet),  disait, en  ter- 
minant. l'vvrrtisM'inrnt  publit-a  celte  oi-rasion. 
ne  ne^lim  ra  rini  «le  mhi  nile  iiour  »onser\er 
à  la  <,nzvltr  ilr  Finncr  le  ton<i«'eent  qu'elle  a 
toujours  eu  depws  soQ  Origine,  et  pour  rem 
plir.  au  moyen  des  matériaux  prérieux  qui  lui 
seront  fournis,  toute  l'irlée  renfennée  dans  la 
delinition  Kui^ante  ;  /  »i  fton  gazetirr  dmt 
être  promptrment  instruit,  rehdif/ue,  im- 
partial,  nmple  et  correct  dans  son  itjfle. 
Cda  signlfle  que  les  bons  p;azetier8  sont  trèS' 
rarei». 

Malun-  ces  belles  promesses.  <lont  on  ne  de- 
vait d  ailleurs  rerueillir  le  Iruit  qu'à  rompter 
dunoia  de  janvier  1792,  la  pliysionotnie  de  la 
0énetl9  chanta  peu.  Ce  n'est  qn'an  mois  4e 
mai  de  <  ette  tntMne  année  qu'elle  quitta  eiitin 
sa  \ieille  ilel'nxjue  ,  qu'on  nous  |iass<*  l'exjMes- 
sion,  et  qu'elle  lit  peau  neuve.  Cette  inétamor- 
pbaae  Ait  annoncée  par  un  prospectus  sanf 
date,  mais  évi4emment  posterlear  k  Taré- 
neinent  du  niinisti-re  ;:ir<>ndin  .  pro->[xM  1u' 
wltement  ai  eeiiliie  rette  l'ois,  et  <jiii  m'a  jMru 
assez  interessjuit  pour  que  ]<•  le  repnxluise,  SU 
bmIbs  dians  sa  partie  la  plus  importante  : 

•  La  éwitede  Franee.  k  4ater  dn  i*'  mri, 
wm  rédigée  sur  des  pritK  ijn  v  et  p. naîtra  .«>ns 
une  forme  que  debiraient  également  les  bons 
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esprits  et  les  bons  eitovens.  On  soiiliaitail  de 
ne  plus  troiiM'r  i-iAvc  i  i  t  nini.iuf  pt  iiMilique 
ef  pl^Isieur^  journaux  uaU  iules  des  diUereuees 
t  I  [>i*  <  s.  i|iii  en  faisaient  soupçonner  4e  j^us 
gi-aude»  et  plus  essentielles  entre  les  >  ues  «le  la 
nation  et  les  intentions  des  ministres,  l'n  af- 
tacliemeti!  obstiné  a  de>  r(>nimle->  aiic  icniii's  . 
dcMMiues  trop  étranj;ere>  a  l'idiome  li'un  peuple 
libre,  de  fréquents  oublis ,  des  réticences  sus- 
pectes, etc.,  donnaient  lieu  à  des  interpréta- 
bons  Achenses ou  perfides,  redoublaient  Tin- 
quiétude  publique.  mai'  nt  li  |>;itiintisiiii>, 
alimentaient  les  es|MTau«(-s  |K>r\eiM>s  de>  mal- 
intentionnés, et  leenlaient  l'époque  qui  doit 
rendre  am  genvenieineut  la  conliame  de  la 
nation...  La  nation  ft^nçalse.  en  rejetant  loin 
d'elle,  avec  !»'>  ildiris  de  m  s  cliaities .  la  rw-i', 
les  astuces,  les  sul»t»Trii;;e^  de  la  \ieil|eiKdi- 
liqne,  a  droit  d'exiger  <|ue  ses  ministres  et  leurs 
délégués  portent  la  fraocbise ,  la  vérité .  dans 
tontes  leurs  communications  arec  le  peuple 
français... 

"  L'étendue  des  »  orre>piiiidaii<  l's  du  dé 

[vartement  auquel  la  Gnzitle  de  J'roucr  est 
plus  particulièreinent  conliée,  la  vérité  des 
nourelles  que  ces  correspondances  lui  assurent , 
la  mucnrdr  iinlri(>h:j\ir  drs  iiiiuntr's,  qui, 
depuis  la  cbute  des  pri^ill■};es ,  ne  peuvent 
plus  la  rej^anler  eoniine  un  dmit  exclusif  alla- 
cbé  au  département  des  affaires  étrangères  « 
mais  comme  un  centre  commun,  un  point  de 
rallieiinMil  j»our  t'mtcs  los  idées  iiti'r^  dont 
leur  ci\  isme  désire  la  pn»pa;;ation,  It  ur  i uni  ours 
imaninu;  ponr  enricbir  ce  dép^U  iiii'autrefois 
chacun  d'eux  s'efforçait  d'appauvrir,  toutes 
ces  circonstances  fbnt  penser  que  cet  érrit, 
qui  M*a  point  cban^i'  son  titre,  pourrait  m'''riter 
avec  le  lenq>s  celui  de  (lavette  nationale; 
mais  c'est  a  la  nation  m'uI«'  qu'il  ap|iartient  de 
le  lui  duuiier.  Le  gouvernement  aura  tort 
tant  que  les  Fnrnenis  rrofronf  s'hufruirê 

mirn  r  dr  teins  (iffnirrr  ilans  d'f/ufrei  jour» 
Hdur  tfur  dons  ta  da/elle  di-  I  ratiee....  » 

Ce  prospectus  est  éclaire,  en  qm  l  pie  sorte, 
par  une  lettre,  eu  date  du  29  aviil  17U2,  éma> 
née  du  ministère  des  afl^ires  étrangères  et 
simiee  lie  I>umourie/.,  dont  je  dois  la  couunn- 
iiicatiou  a  l'obli^t'aiK  e  de  MM.  ('Iiara^a\  ;  e!  e 
est  adressce  à  im  M.  Hobin,  en  n  |>oii-e  a  des 
offres  de  service  et  à  des  observati'  ns  moti- 
vées pn^taMement  par  le  pnisjxvtus  )|ui  pré- 

(edf  l.a  CtfZ'ffr  fir  Fniiur,  y  est -il  dit.  ap- 
parlieiil  par  la  nature  df>  cbo>es  au  dfparlf- 
iiieiil  des  affaires  étrangères.  S«'s  relations 
politiques,  la  sûreté  et  la  variété  de  ses  corres- 
pondances ,  font  4e  ce  pspier  une  dépendance 
nécessaire  de  cette  acfmnustrritioii  Ce  n'est 
point  un  |iri\ilr;ie  exclusif  (pie  le  ministre  ré- 
clame ,  il  s.iit  Ires-bieii  ipi'il  n'en  existe  plus  ; 
c'est  un  m'i)C"  d'être  utile  qu'il  garde,  et  la 
manière  doiit  ce  journal  sera  rédigé ,  l'Intérêt 
(pi'il  prendra  ,  sans  cban;;er  de  litre  ni  d'es- 
bence ,  la  modicité  de  son  prix,  enlin  tous  les 
détails  de  -  n  <  i!;anis;ition  ,  ré^tlés  avant  i\u"\\ 
n»e  fat  parvenu  aucune  espèce  de  |»rnjfl ,  of • 
flrimnt  MentAt  au  public  toot  ce  qu'im  peut 
désirer  relativi  ment  à  la  conuuunualinn  de 
toutes  les  opérations   du  pouvoir  ext^cutif. 
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Quant  à  vos  rraintes  lOV  îe  danper  de 
l'exemple,  elks  doivent  dhnarattre  si  tous 
fûtes  attention ,  d*abord ,  qa  il  sertit  impos- 
fible  h  chaque  ministère  4e  Mre  un  joarml 
de  son  dt^rtement .  par  la  raison ,  comme 
vous  l'olisiM  V»'/.  \ous-in«Mne,  qu'il  n'aurait  pas 
de  It'clt'urs ,  ri.  en  second  lieu,  que  le  ron- 
conrs  de  mes  collègues  produira  la  réunion 
eeatrale  et  rnnitede  couleurnéoeisairM jMur. 
JnsttHcr  et  propager  les  ttons  principes,  vous 
^o\^/,  Moiisi«'iir,  cette  niarclu'  simple  aura 
tous  les  avanta^^es,  sans  avoir  (i'inconvt^nieots. 
Je  regrette  bien  sincèrement  de  ne  pouvoir  en 
œ  moment  faire  usage  de  vos  talents;  mais 
rnvala  déjà  fait  nn  ctioix.  Le  nom  dn  rMao 
teor  que  j'ai  «  lu)i>i  sera  anprè>  des  patriotes 
un  sflr  j;arant  «le  la  solidité  de  mes  princi|>os 
cl  <le  la  piitelé  de  mes  intentions.  » 

Ce  rédacteur  choisi  par  Duraouiiez ,  c*é« 
t«n,  selon  que  nous  l'apprend  le  prosjiectas  d- 
di  s-iK.  ^  M.  Cliamfovt.de  rAcademie  française, 
auquel  on  devait  s'adresser,  rue  .\tuve  dcs- 
Petlts-Champs ,  n"  83 ,  pour  tous  les  avis , 
Uvres,  gravures,  annonces,  etc.,  qui  oouceme- 
raient  la  rédaction.  « 

De  ces  deux  pièces  II  résulti'  a-  lait  im- 
portant ,  et  j-i-neralement  neu  connu  ,  (|ui'  la 
Gaztftc  fut  l'organe  oniciel ,  et  très-probable- 
ment subventio[)iié,  da  ministère  girondin.  On 
comprendra  <iu<-j'aie  cru  devoir  insister  quelque 

peu  snr  celle  rircoii^laïu  c. 

A  |>artir  de  ce  moment,  ter  mai  1792,  la 
Gazette  pawt  tous  iei*  jours.  Le  Ifi  aoni  elle 
se  décernait  ce  titre  de  Gazette  notiona/e  qu'il 
«  ^martenalt  à  la  nation  seule  de  lui  donner,  » 

et  cale  déposait  les  ariiH •^  ro\ales  ,  iprelle 
remplaçait  par  les  mots  sa*  l  amenteis  -.  I  ihcvlé, 
ÊgalUc.  I>e  22  janvier  1TU3,  se  cachant  sous 
la  peau  du  liure,  elle  s'«>criait  :  «  Le  tyran  n'est 

f»Tos!  »  Tmi^  Jours  a|irès  ,  remise  un  MV  de 
a  i)remière  émotion  ,  elle  cnit  probabletnant 
que  cesserait  donner  un  j;a;;i'  siillisantde  son 
patriotisme  que  d'intervertir  légèrement  son 
titre  ;  ce  ne  Tut  plus  la  »  Gazette  ualiouale  de 
France,  >•  mais  la  «  OaMtte  de  France  natio- 
nale. "  Smi  riMe  dès  1iir<  c^l  complcleinenl  ef- 
face. Klle  alTe<  la  ,  d  ailleiir^  ,  |H'ii(laiil  tout  le 
cours  (le  la  Ucv olution,  de  jianler  ce  carac- 
tère de  vérité  .  de  simplicité  et  de  sagesse,  ■> 
dont  elle  s'était  toujours  tar^ut-e.  Elle  demeura, 
en  efft  t .  (  (»niuit'  pour  son  exactitude,  mais 
ennuveuse  par  son  uniforme  dignité.  » 

Soiis  rKnqnre,  la  Cfizrt  t  t  ut  le  sort  de 
tous  les  autres  journaux,  réduits,  pulitiqueroent . 
à  un  mutisme  absolu.  Avec  la  Reslaurati  m 
cnnnnenca  pour  »>lle  un  nouveau  rrtle,  un  rôle 
militant.  lU'ilevenne  l'un  des  ]irin«ipau\  or- 
ganes du  parti  royaliste,  elle  prit  une  part  ac- 
tive à  la  polémique,  et  plus  encore  après  1830, 
lorsqu'elle  se  Ait  érigée ,  asaes  Inopinémeol , 
en  champion  du  suffrage  mdvenel. 

Les  principaux  rédacteurs  de  la  CnzHfe,  de- 
puis sa  réunion  au  ministère  des  aiTaires  étran- 

S ères,  ont  été  .  avant  la  Hévolntion  :  Rémond 
e  .Sainle-Albilii  .  I'hIiIm  Nmi  ukI  et  Snard, 
Marin,  l'abbé  AuIh  i  t ,  de  Querlon ,  de  Fonta- 
nelle, etc.;  depuis  1788  :  Fallet,  CtaaKMlbrt.  Col- 


li-isr- 

net,  nelleiTiare,  Rriffaut.  Martainville,  Jouy.Be- 
nabeii ,  Lubis,  Mér),  l'abbtede  Genoude,  l.<our- 
doneix,  etc.* 

I 

Voici  les  titres  (|ue  porta  aDceeailvaiMnt  le 

premier  tie  nos  journaux  : 

Ca zt'Ilv,  1  (i.'l  1  - 1 '■'■janvier  1 702. 

Oa^etie  de  /  rance^  iTGIi-iâ  août  1792. 

Gas^lte  na/iÊnaht  de  F)ranee,  16  aodit 

1792-24  janv.  t7nn. 
Gaiet/e  de  France  nationale  y  2o  janv 

Gazette  iwthmnh  de  Ftance^  20  jaiiT. 

f79i-i«  dcc.  1797. 
Gœsette  de  France,  19  déc.  l797>24ao&i 

1848. 

T>a  Gazette  n'a  point  pani  les '>y  et  ÎÎO  juil- 
let 18;J0-.  elle  reprit  sa  publication  le  ."U  j»ar 
une  feuille  tirée  en  blanc,  où  elle  se  bornait 
à  reproduire  les  actes  du  nouveau  gpuvcrne- 
meiit. 

Suspendue  par  aiTflé  du  V\  anrtt  IS'iK,  elle 
reparut  dès  le  lendemain,  mais  en  se  dissimulant 
sous  les  titres  suivants  : 

U  Pt'iiplt'  fl'ançais,  journal  du  ■oir.  36 

a(iùt-()  se|»teinl)re  184M. 

Le  30  août  le  sous-titre  devient  -.Journal 
de  l'appel  à  la  nation. 

L*ÉtoUe  de  la  tYanee,  journal  des  droits 
de  tous.  16  8ept.-24  oct.  1848 

Le  1"^  n"  de  cette  série  est  in-4  et  a  |)our 
titre  ;  L't.loilr  de  FrancCy  renir  des  droits 
lie  fous  Dès  le  t4  il  avait  été  publié  sous  ce 
titre  d'Étoile  de  Fratur^  mais  avec  le  sous> 
titre  de  reme  mensHeth,  un  n*  contenant 

ner^iques  pmtestatioiis  iinilre  la  suppression 
de  la  (iftzrHc,{^t  re<-oinin.iiiil;uit  >l.  de  denoude 
aux  électeurs. 

Enfin,  l'état  de  siég^  ayant  été  levé,  elle  re- 
prit le  ib  octobre  son  titre  de  Gnwlt^  de 

l'i  (mer.  avec  ce  «MH«s-titre,  ass4*7.  élrauiie  â  retti 
place,  i\t^  Jimriial  de  Viipitel  >t  Iti  notion 

La  Caz  ile  s'est  publiée  ju^ju'a  la  (in  de 
1805  dans  le  format  10-4"  et  gr.  iB-4  ',  depuis 
lors  die  est  in-fol  et  gr.  in-ral. 

Hebdomadaire  pendant  plusd'un  siècle,  elle  pa- 
rut de»\  fois  |iar  seumine  a  |)arlir  du  l"janvier 
I7f»2  ;  elle  est  quotidienne  depuis  le     mai  I7î>''. 

La  collection  de  l'ancienne  Gaaetic,  de  la  Ga- 
zette oflidelle,  1831-1792,  se  compose,  à  raison 
d'un  volume  parannée.de  Ifil  volumes,  portant 
IHjur  titre,  tantôt  Hn  iiril  des  Cozclles,  Aom- 
rrttrs,  llrlftltoiis,etr.;im\M  :  Itcrui'il dr  toutes 
tes  JSoitvettes^  V.azcttcs  et  autres  Helutiotis.,, 
Oe  titre  varie  |)regque  chaque  année,  Jusqn^ 
ly.'i''.  ;  alors  il  se  simplilie  ,  ce  n'est  plus  que 
Hf'Ciied  dc-\  (•(tzrtiis  de  l  itinrr,  et  eiiiin.  en 
17(î6,  plus  simplement  en<-ore  :  Cazelte  de 
l'nnu  c.  La  collection  complète  forme  au 
i-r  janvier  IStW  189  Vol.  {n-4*et  IIS  vol. 
in-ftti  I  lie  (  niitiiuie  ;i  raison  (1(>  "}  vol.  par  an. 

Aux  Kii  volumes  do  rancleuiie  (^auUte  il 
ftaIJoiMjbrevMXSable  OU  Abrégé  de»  I3&pra- 
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et  publiiV  iJansle  courant  «îesannôos  17f»fi-l708. 
Cette  Tabli' elait  annonci'o  romine  «lovant  roii- 
leiiir  ilfux  |>arti«*s  :  1"  un  Ahri'j;»'  clironolo- 
gique  résumant,  daaa  l'ordre  6u«-4«6.sii  <le«  ga- 
lettes, Phistoire  pftrliculiftra  du  royaume  et 
celle  des  jw^s  «'trangers  ;  un  Dictionnaire, 
I>ar  ordre  al|ihatM'tiqu<>.  do  tous  les  lunns  fran- 
çais nu'ntixfincs  daii^  1(  >  Kl  i  ^oluIl»••s  .  a^('^ 
lie»  anecdutes  dont  il  nou^uit  Hre  utile  pour 
I%tat  et  pour  les  bmillm  que  la  tnémoine  AU 
Wtenr<^.  1^  première  partie  devait  fornier 
un  \oluine.  et  lai>ecr>nde  deux.  Cette  seconde 
partie  a  7>  uU'  t  tc  laite,  cl  clic  (uinprend  trois 
Toluniet»,  au  lieu  de  deux  qui  étaient  annoncés, 
■M  coniNis  les  Tablen  partielles  publiées  en- 
suite surressivement  chaque  année.  Nous  n'a- 
vons pas  trouvé  trace  de  P-Abrépé  chronoln- 
^que.  ol  nous  l'avons  d'aut;>iil  |ilu>  regretté 
que.  d'après  le  proi4)ectus,  il  devait  être  pré- 
cédé d*uii  Diéinoire  nistorique  sur  rorigine  des 
gazettes,  sur  foules  les  fonnes  ipie  Ton  a  fait 
prendre  a  celle  de  France  depuis  son  ctahlis- 
Signent,  ainsi  <|iic  .sur  l*'>  dillrn-nlfs  |>ci  soniu'S 
à  qui  [>•  priv  ilcj-e  en  a  ctc  accordé ,  et  que  l'on 
y  devait  joindre  la  liste  des  auteurs  auxquels 
la  composition  en  avait  été  conliée;  toutes 
questions  ({ui  nous  ont  demandé  de  longues 
reclicrcbes.  et  que  intus  n'avons  pas  tOII|jOurs 
réussi  à  curoideleincnt  cclaircir. 

Telle 4|u*elle est,  cette  table,  qui  résume  cent 
trente-cinq  années  de  notre  histoire,  qui  fait 
pa^T  sous  nos  veux,  avec  un  corté^je  de  [wr- 
ti(  iil.irilrv,  (il-  |ii  iit- faits,  d'.iiiecdotcs,  qu'on  ne 
trouverait  nulle  i^art  ailleurs,  tous  les  person- 
nages qui  ont  joaë  un  r6le  quelconoue  peodaat 
cette  longoe  période,  cette  table,  «usons-nous, 
est  d'une  utilité,  offre  un  intérêt,  sur  les<|ue!s 
il  n'est       tM>soiu  d'insister. 

L>«-  17<'>'>  u  1778,  il  y  eut  2  éditions  de  la 
Gazette,  l'une  à  longues  lignes,  gros  carac- 
tères, l'aotiv  à  9.  colonnes,  peljts  carrières,  des- 
tinée s|M'<-ialeiiient  aux  provinces,  et  qfui  se 
donnait  ii  moitié  priv. 

Pendant  les  premières  années  de  la  Révolu- 
tion, la  €em9Ue  publia,  comme  nous  Tavnus 
déjà  TU,  S'His  le  nom  tVA  ssmihlée  nationale, 
on  buUetif)  su|)|>lémentaire.  qui  prit  en  1790  le 
nom  de  (iazeftiii  Vo\ .  a  -son  or«lre  ;  vo> .  aussi 
ili-sf  (le  la  fjres.se ,  t.  J>,  p.  107  ),  et  ou  "  l'on 
traitait  de  IWssemblée  naliooale  et  des  noii- 
veUes  de  l-'rance  et  étrangères  qui  n'étaient  pas 
de  nature  à  entrer  dans  la  feuille  oflicielle.  » 

Quelques  anne«'S  de  la  ilazt^He  sont  asfez 
cares;  ce  suut  les  années  lO'.iâ.  Iti-'iU.  1  (*.■>')  et 
1653.  10541  et  l(...7,  1670,  li>7'>!  et  iri7:l,  Ift77 
et  1678,  tG82  et  1683,  1715,  1749, 1751  et  1752. 
Mais  aucune  ne  l'est  autant  que  la  première , 
qui  loaiiqiii-  a  |ilii>i»  iirN  i  ollertions,  .suit  que 
1  àiM-ertitude  sur  la  cunlinuatiunde  l'ouvrage  ait 
Hlifllllf  leSCUrieuide  rassembler  les  premiers 
•uméros,  f\n\  se  seront  perdus,  soit  (|n'il  n'en  ait 
Hé  tiré  qu  lin  |ielit  nombre  dVveniplaires. 

^lai■^.  iiiilr|Miii(laiiUiieiit  lie  la  ran  te  de  ce 

Êreîiiier  \ohiiiie,  il  est  encore  tort  (Ullicile  de 
!  trouver  bien  complet ;dous  croyons  donc 
utiie  d'eu  indiquer  la  composition  :  I  '  1^  titre  : 
Mê^UêU  des  Gatettesde  t  année  l«3i,  dédié 


tmroi,  avec  une  préface  servant  à  nnteiU" 
genee  des  choses  qui  y  sont  confennes.  et  une 
table tàphabettqHe  dns  matières.  Au  Bureau 
d'ndiiresse,  nu  Ciaiiil-Coii,  rue  de  ta  f'alan- 
tire, sortant  au  Harche-.\i'uf.  près  le  Palais, 
à  Pans.  M.  DC.  XXXH.  Aiec  privilège; 
2"  une  Dédicace  au  roi,  signée  Ibéopbraste  Re- 
naudot  ;  et  3*  une  Préface  :  le  tout  formant 
1 2  pages  ;  4"  une  Table  al|)liabetii|iie  des  inatitires 
contenues  ès  (ia/ettes  de  raniicc  l(i:U,  laquelle 
table  a  28  |)ages,  et  renvoie  à  la  signature  de 
chaque  feuille,  à  la  page,  à  l'artide,  et  même  à 
la  ligjie  de  l'ariicle  -,  5"  31  Gazettes,  sous  les  si- 
gnatures A-llb. 

La  première  feuille  de  cette  aiiiice,  dont  le 
pnmiier  artide,  daté  de  Constantinople,  2  avril, 
commence  par  ces  mots  :  Le  roi  de  Perse^ 
manipie  souvent,  et  cela  parce  <^ue  la  deuxième, 
par  suite  d'une  faute  d'impressiDii.  |Kirte  la  si- 

(;uature  A,  comme  la  première,  au  lieu  de  B, 
a  suivante  étant  bien  signaturée  C. 

On  ajoute  a  cette  première  année  ciiiq  feuil- 
les annexes,  intitulées  :  Nonvelfes  ordinaires 
(le  ilnris  rntri>if'i:  la  première  du  "'.S  iio- 
vemliro.  la  deuxième  du  5  décembre,  la  troi- 
sième du  i2,laquatriAroedu  19.  et  lacinquiène 
du  26  du  nièiiie  mois.  Ces  cinq  feuilles  man- 
quent souvent;  cependant,  quoique  imprimées 
Mills  Iriir  propre  signature,  depuis  A  jus<ju^âE 
inclusnemcnt,  elles  ap|tartiennneut  évidem- 
ment à  la  (;a/ette  de  1031.  Nous  avons  TU 
qu'à  partir  de  1637.,  les  Souvettes  ordinoitr» 
étaient  devenues ftartie  intégrante  delà  Gaxette. 

l'iu"  double  remarque  est  à  faire  à  propo»  de 
l'année  1633.  Laoremière,  c'est  que  le  a*  54 
de  cette  année,  du  4  juin,  ddt  être  double, 

Sarce  qu'il  en  a  été  iait  deux  éditions  toutes 
ifTérentes,  nour  des  raisons^  que  noms  avons 
rapportées  dans  notre  Histoire  de  la  Presse, 
t-)mer\|MWfS  176  et  403.  La  seconde,  c'est  que, 
dans  ce  volume,  la  numérotation  saute  de  40 
h  43.  et  la  pa^atiou  de  176  à  iii  i  mais  ce 
n'e.Ht  qu'une  erreur  matérielle ,  caries  dates 
se  suivent  bien. 

Les  c^illecti  >ns  de  lu  Oairtfede  /■  /•««rrM^nt 
UèS*rares  <*n  dehors  de  nos  grandes  bibliotbè- 
oues  publiques,  si  même  ii  en  existe  ;  il  serait 
aîfliciie  par  conséquent  de  leur  assigner  une 
valeur  L'exi  niplaire  de  |»i-lisle  de  S  îles,  le 
seul,  avw  celui  ilu  comte  de  >.egiir  —  j"i^;nore 
le  prix  qu>  atteint  ce  dernier  —  que  j'aie  vu 
pas.ser  en  vente*  et  qui  comprenait,  d'rârès  le 
catalogue,  les  années  ltôt-t789,  et  187  Toln> 
m* s  ' .  |iiiis les:'. volumes detaUeSfS'estTeod» 

4LMt  Ir.  en 

H  y  eut  dans  rorigpae  d'asaot  nombreuses 

contrefaçon»  de  la  Cttsetfe,  mais  qui ,  pour- 
chassir.s  par  Henaudot .  -o;it  devenues  très- 
rares  aujourd'hui,  si  tant  est  qu'il  eu  existe  en- 
core (Vovez  ci-dessous  Cowriêr  universel.  ) 
Il  en  était  fait  dans  quelques  grandes  Tilla% 
telles  que  L^on  et  Houen ,  des  réimpressions 
par  II  -,  iiiiiu  iiiM  ur>  «lu  roi  qui  y  ajoutaient, 
avec  ra^rcmcut  de  Tautoiite,  les  nouvelles  lo- 
cales. 

U  en  a  aussi  été  fait  des  parodies;  la  Biblio- 
tlièque  impériale  en  possède  plnsieuiSf  mais 
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trt>s-plal("s  t't  trcs-in^iiiiiifiatitos ,  o\  dont  wnu 
nous  l»<ii  lu'ioiis  a  Ir.iii-»  rii»'  les  tilros  : 

.\iin  relies  (les  i/iitili  i'  //m  tirs  de  l'autre 
monde.  —  Ces  vieilles  nouvelles  de*  quatre 

Sirties  de  Tautre  muiule,  sans  date  pour  Ut 
reiice  de  leur  calendrier  au  uotre,  s<iiit 
arrivées  a  n(»tre  bureau,  dédiées  aux  mondains 
furieux.  In -4' 

Gazelle  el  i^ouvfllrx  oïdinaircs  de  divers 
pays  toinfains.  ^  De  la  boutique  de  M.  Jac- 
ues  ^■alllenlena^d ,  innsicicn  ordiiiain-  de  la 
asse-Anditlousie,  le  'J  janvier  IG;V;,.  In- i '. 
Le  Courrier  vvrdalilr.  —  Du  hun-au  des 
postes  établi  ituurleâ  nouvelles  liéterogèiieit^  le 
dernier  jour  aavrjl  1632.  ln-4°. 

Le  Courrier  verifable  arrivé  en  pn*te.  — 
On  le  vend  à  rens<Mj5ne  du  Divertiswment  noc- 
turne, rue  du  Mauvais- Passade.  i  lC)33},  in-i'\ 
L'AnliGazelie  et  nouvelles  arrivées  en  Tau- 
née  présente  par  tous  les  rovautneset  provinees 
de  l  Kurope.  10-4°.  (I^  titre  de  départ  porte 
L'Anli-dnzeffe  sur  le  ries  de  Henaudot.) 

Citons  i'iK  ore.  parmi  les  (MinpIlteU  dont  !• 
Fronde  a(  <  ahla  lit-naudut  : 

—  liM  Ciasello  l>iirlrM|uc«  envoyée 

au  Gazettier  de  Paris.  I(i49,  in-K 

Avee  eelte  épigraphe  :  »  Svtnf  tfnatuor 

qu,r  nun>/itaiu  diront  salis  :  niarr,  rulrn 
maliens,  nijennis  el  bursfi  Gtiz,rl(i ni  ;  c'est- 
à-dire  :  Il  j  a  ipialre  choses  qui  ne  disent  ja- 
mais C'est  aseez  :  la  mer»  la  matrice  de  la 
l^me.  renfl»r  «t  la  iMurae  du  GazcMer.  » 
On  y  lit  des  (at  éties  de  cette  nature  : 

"  he  /'ans  le..  .  des  ealendes  de  juin.  — 
"  Il  plertt  tellement  deux  jours  durant ,  que 
1  les  Temincs  (pii  estuiciit  par  les  rues  des- 
«  convroient  leur  cul  pour  couvrir  leur  teste; 
"  les  vieillanK  tle  nntianfe  ans  ne  peurent 
«  nmnjjer  sjins  tuiMir  la  I nuclie;  les  aven;;Ies 
«  ne  se  voyoient  pas  l'un  l'autre,  et  l'eau  ne 
"  cessa  de  couler  i>;tr  dessous  le  INiiit->i<ul'.  » 

Entia,  je  dois  ajouter,  potir  prexenir  des  mal- 
entendus possibles,  (pie  le  titre  de  la  Gazelle 
servit  de  couvert  a  Ue«  libelles  qui  eurent  h 
la  fin  de  1771  un  grand  «ncrès  <le  scandale.  A 

celte  épo«|ue  on  laiM  i  dans  Paris  une  feuille 
aileetaiit  la  loiiue  de  la  (.azelle  et  intitulée  : 

—  Niippl<*iiioiif  A  la  <;aM*lfc.  lii-i". 

Ce  n'etail  d'ahord  qu'un  pam|  hiet  diri};é 
contre  le  chancelier  Maiipeou,  dont  le  but  était 
•  de  tirer  au  clair  les  diverses  liquidations, 
disent  les  Mémoires  secrets  ;  tnafe  peu  à 

peu  cette  feuille  prit  la  toiirnurn  d'iine  leirille 
de  nouvelles;  on  chenlia  a  la  rendre  pitiuante 
par  un  rocueil  d'anecdt»les  bien  scandaleu- 
ses, bien  bonnes.  L'auteur  paraissait  vouloir 
succéder  à  «lui  de  la  Gûzme  eeefMùsfHfutf  : 
le  jansénisme,  en  effet,  ayant  perdu  son  ^rand 
mérite,  son  intérêt  véritable,  par  re\tinrli<»n 
des  jésuites  en  l'ranee,  s'était  transforme  dans 
le  parti  du  patriotisme.  Bref,  ce  Supplément, 
qui  avait  fini  parifnnner  dés  nonrcIlteB  des 
principales  villes  du  munniie.  était  devenu 
une  gazette  scandale  tse  très  eu  règle,  sauf  que 
les  retonrs  pérlodi(|MS  a*éttieat  jn»  tfèSHM- 


surés.  el  l'on  y  courait  comme  au  feu,  tant 
l'homme  a  d'ardeur  pour  le  mensonge.  »  J'i- 
gnore «.timbieu  il  vécut,  je  n'en  ai  pu  malheu- 
reuscuienl  trouver  aucwie  trace.  Les  Mémoires 
secrets  «ynutenl  une  cireonstanee  qui  ne  laiase 
pas  d'avoir  de  l'intériM  |M)ur  notre  sujet.  Le 
rwlacteur  de  la  Gazi  lle  a  celte  é|>o(|ue  elait 
le  censeur  Maiin,  <jue  la  petite  picvse  du 
temps  a  rendu  fameux.  C«t  habile  homme 
imagina,  pour  combattre  cet  insaisissable  et 
redoutable  ennemi,  un  singulier  inojeu,  qui 
lui  |>arut  propre  en  même  temps  a  augmenter 
les  revenus  de  sa  (  iiar;;e.  -  Il  ht  entendre  au 
diamuiiier  et  aux  autres  ministres  que,  ijour 
mieui  diapoeer  la  nation  a  prendre  l'esiirit  da 
gouvernement,  il  s<M-ait  Um  de  répandre  une 
gazette  maimscrite,  on,  sjins  alTectatiou,  on  dè- 
crediterait  les  laits  c  ntraire.'»  el  on  exalterait 
ceux  teialaid  a  t'acc.roi.ssement  et  a  la  justili- 
catiou  du  système.  Sous  ce  prétexte,  il  eut  per- 
mission tacite  de  travailler  a  c^'.s  bulletins  dont 
il  infecta  la  province',  avide  de  tout,  ue  qui 
vient  (  t  jiarle  de  Paris,  et  qu'il  envoyait  piM 
(]ue  daiu  tous  les  ikiys  étrangers.  » 

N  oyes,  au  surplus,  pour  les  conuneocements 
de  la'jtresse  p<*ri<Hiique.  mon  IJisloire  de  ta 
i)re.\sc.  t.  I".  hfirudurliai)  hi.slor*tjue.  Vuar 
la  Gazede,  \o>  t.  l",  p.  ).;{- 192|  4«3v  vey. 
aussi  t.  8,  p.  ".UJI,  ;>yi,  et  f.u.ssiin. 

ColirrU'r  «•nlversM*!.  liilcl»-  rappi tr- 
ieur «les  choses  les  plus  remarijuahU'S 
qui  se  sont  pa.ssées  des  le  coniiiienci^ 
ment  de  IHrtl  jusqu'à  Iti.'Pi.  lim/enj 
l(i:tl  ot  s.,  3  forts  vril.  pet.  \u-^'.  lifT. 

On  trouve  cette  feuille  a  la  bd<liott»eque 
Sainte-Geneviève  C'est  ime  de  (  <  s  oMitrefa- 
eons  de  la  Gazette  dont  j'ai  prié  ;  du  HM^OV 
elle  er»  a  tous  les  caractères,  bien  «inll  *o4t  dif 
I  (prelle  e>t  imprimée  a  rrr  jinrderji .  par  Claude 
Le  Villain,  imprimeur  et  relieur  du  roi  {  Voy. 
mon  t.  1**,  p  ".ts  Si,  comme  je  l'ai  dit,  le* 
imprimeurs  du  roi,  dans  les  provinces,  avaknt 
le  droit  de  n'Imprimer  la  Gnv^lfe,  ils  le  fhî- 
saieiil  sans  (h'gnisemeut.  Telles  sont  du  moins 
les  réimpR'ssions  que  j'ai  reiM'ontrees  a  la  lli- 
bliotlièque  imp<'riale.  laites  À  Lyon,  IfiîW-  iT  'to, 
à  Avignon,  1033-1693;  à  RODen  Jisèiue,  1646* 
171 1.  etc. 

Cha»  un  des  volumes,  dont  les  tilie*  vnrient 
quelque  peu,  est  pn-cedé  d'une  préface  ilans 
la«pieile  Ijf  Villain  préconise  sa  publi<  ation  en 
général,  et  résume,  en  la  fUiaant  ressortir,  Ui 
substance  du  votuiM.  Toiri  unextnitl  decelte 
du  t*'  volume,  qui  Be  laine  pasd'ètite 
neiis»'  : 

<i  l.f  Ijuiuihb  m3  Lcctri  r,  sahit  : 
«  Les  tleups,  si  ï>arée8  les  ones  des  autiva, 
«  ont  bien  «piehpie  chose  d'agréable  en  soi, 
•'  mais  he;iii(  oiip  plusquan»!,  artistetiient  auen- 
«  cées,  elles  ne  font  toutes  ensemble  qu'un  s<'ul 
«  bouquet.  De  même  les  cahiers  qui  toutes  les 
«  semaines  vous  onléli^  dîalribués  séparément, 
«  et  dans  lesquels  vous  avez  appris  tant  de 
'<  rares  actions  pjissées  en  divers  lieux,  peu- 
1  «  vent  bien  voua  avoir  apiKMlé  quelque  c"in 
I  «  tentéMent;-  nul»  ce  vVit  rien  en  comptitt* 
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«  «m  He  celui  que  vous  poom  ttrar  de  m 

«  livre,  on  tous  eriv  nihlc  ils  ne  font  qu'un 
n  corps,  ol  i\e  plu>ii'urs  histoire^)  qu'unt'  an- 
«  nale.  (|iii  sera  IVtonnement  dts  sit'cirs  fu- 

■  tare,  comme  elle  est  l'jMlmLratioa  de  celui- 
«  ci... 

••  CVsf  on  rc  volumo  on  vous  Temu  la  {vro- 
n  fnnil»'  humilité  du  dur  de  Lôrralne  faire 
«  lioiiiinagc  à  la  grandeur  de  uotre  incoinimra- 
m  bk  monarque...  C'est  iciqae  voaspottvexMi- 

•  premlra  les  Measures,  U  déCrfle,  et  ensuite 
..  le  tri>[)asdu  gi'nf^ral  Tilly,  l'un  des  gran<ls(  a- 
«  |iitaine8  de  son  siiVIe..".  Vous  entendit!/,  y 
«  reriier  les  heureux  progrès,  les  prises  des 
M  villes  et  les  victoires  saasnoinbre  de  Tinvio- 
«  «iUe  roi  de  Suède...  Cnniine  en  m  talileMi 
"  agr«'aMe|K>ur  ses  diversitt's,  von^y  rencolltre' 
«  n'Z  rorean  et  la  Nh'dilerrani'f.  et  sur  leurS 

omh's  agitées  de  la  teniiMMe  et  parmi  le  bruit 

■  de^  caooos  vous  \  i-onteoiplerex  des  naufra- 
«  «M  horriillea  et  de  sanglants  oomlHrts;  et  sor 

•  la  terre,  «les  montax^ies  inopinément  crever 
et  raVi4}>er  une  province,  saccajuer  des  neu- 

•I  pies,  engloutir  <les  ville.*,  lancer  des  llam- 
«  mes  an  ciel,  vomir  des  torreuU  de  leu  et 
m  roaler  des  radies  tout  entières.  Vous  y  re- 

•  marqtiere/ encore,  d'un cAt«',  les  bonsserVices 

•  diKoenient  réconi|M'ns4'S,  et.  d«'  l'autre,  les 
«  d»'>«'r\ i«es  punis  avec  s»'verit«'  |)ar  le  glaive 
<•  de  la  justice,  atin  que  de$imuai&  rimpunitt: 
«  ne  serve  demèr^  iMarrice  am  erinien  que 
«  la  clémence  a  (ait  tmp  longtemps  oublier.  - 

On  fou\iendra  que  ce  n'e-»t  pa.s  trop  mal 
pour  le  teinns.  Chaque  numéro  est  pn  i  ede  d'un 
souunaire  uaiu»  le  môme  genre.  Ajoutons  en- 
core que  la  gazette  de  Le  \  illain.  qui  était  as- 
surément un  fort  habile  h(num<>,  est  iHusIrce 
de  qufiqui-s  Iwis  ^jrossiers;  c'est  ainsi  qu'on 
voit  dans  le  I"  volume  le  •<  |M>rtrairt  d'un  chat 
sauvaw  trouvé  au  caiiqi  du  Ru> ,  ><  et  le  «  iM>r- 
InietO^me  béate  ra>is.sante  poursuivie  par  la 
noblesse  et  paysans  dans  les  bois  de  Sin^lais, 
près  la  *ille  deCaeu.»  volume  est  en  outre 
>mvt  y\\\\\  |)orlrait  in-i"  —  (jui  >i'  relrou>e  au 
'i'  volume  —  du  •<  sen-nis^iuie  et  tres-piiissant 
prince  Gusta\e  Ad«tlphe,  par  la  grâce  de  IMeu 
roi  des  .Suédois^  (iutbs  et  Vandales,  grand 
prince  de  Finland,  due  d'Kstonie,  Carelie.  S4>i- 
gneur  dTn;;rie,  etc.  - 

Il  est  a  remarquer  que  le  Courrier  nnifcr- 
tel,  dont  les  numéros ,  distribués  chaque  ae- 
n^e.  étaient,  à  la  fin  de  Paimée,  réunis  en 
voluute,  roiiune  cela  se  pratiquait  pour  la 
Cazetfe,  ne  couunence  pas  a>ec  cette  der- 
nière feuille,  mais  seulement  au  n  '  '21.  et  il 
s'arrête  aj>rès  la  troisième  année;  du  moins 
l'exemplaire,  probablement  unique,  de  la  lù- 
Miothèque  Sainte-Geneviève,  ne  va-4-il  pas 
piM  Ion. 

Journaux  de  la  Fronde. 

iM«.im. 

Tout  le  monde  sait  avec  queUe  fonce  éclata  i 
l'esprit  polémique  paidtBllwtiDdHMdtlt*^  | 


tWî.  On  n'évalue  pas  a  moins  de  4,000  les 
pièces  produites  par  la  Fronde  dans  ses  di- 
verses pba^s.  Dans  la  multitude  de  ^4^s  pam- 
pteta,  satires,  libelles,  en  vers  et  en  prose, 
«ni  lont  demeurés  connus  sous  le  nom  de 
Mtnarinades ,  quelques  uns  aHe<  fi  rent  les 
allun^s  du  journal.  Mais  de  toutes  1.  >  lonnes 
4|ue  prit  alors  lepamplilet,  C4^lle-ci  fut  traitée 
av<H-  le  moins  de  talent:  en  général,  nulle  idée 
ne  domine  dans  ces  sortes  d'écrits,  aucun  plan 
ne  les  guide  ;  ce  sont  des  relations,  dont  la 
forme,  le  plus  souvent,  ne  vaut  pas  mieux  que 
le  fond.  Voici  néanmoins  et  tels  quels  les  i)e- 
riodiques  que  j*ai  pli  détnrrer  dm  la  foule  des 
Maiarinades  * 

I«  Coiirrlor  rrançals,  apportant 

tontes  1rs  nouvelles  vi-ritaliles  <lr  ce 
qui  s'est  pa.ssc  depuis  reiiievcmcnt  du 
roi,  tant  a  Paris  qu'à  Saint-Germaln- 
«  n-l.ayo.  5  janv.-7  avr.  1649,  12  arri- 
vées ou  in-4". 

On  place  entre  la  et  la  6"  arrivée  l'ex- 
traordinaire suivant  : 

—  1^  Courrier  extrAordlnalre , 

apportant  lesnoovelles  de  la  récoption 
(le  messieurs  1^  ^ens  du  mi  à  Saint- 
liermaiii-en-Layo,etde  celle  du  cour- 
rier d'Ëspaj|;ne  à  Paris,  avec  toules  les 
haran^^ues  qui  ont  été  faites.  1649, 
in-4". 

I^e  Courrier  français  n'est  pas  seulement 
le  journal  le  plus  im|>ortant  de  cette  espèce 
d'interrègne;  s,»  cnaliun  .  son  exi^feiid',  est 
un  des  plus  curieuv  episi»dcs  de  l'histoire  du 
journalisme.  Lorsque  la  cour  s«»rtit  de  Paris, 
le  6  janvier  1049,  Renaudot  eut  ordre  de  la 
suivre  à  Saint-<<ermain  :  Mazarin  lui  avait 
donné  la  direction  de  l'imprimerie  «pi'il  faisait 
enqM>rter.  et  qui  fut  établie  dans  un  des  ap- 
l>artements  de  l'orangerie.  Le  rédacteur  de  la 
Gazeile  anirécia  cette  tîaveur  comme  elle  le 
méritait:  d'aillenn  il  nV  avait  pas  à  hésiter. 

Mais  qiiitl<T  Pari»..  <  "i  tait  lai^vcr  le  champ 
libre  a  la  «oncurretue.  iienaïulot  trancha  la 
difliculté  en  liahile  homme  qu'il  était.  11  a\ait 
deuxiils,  atladiéaavoo  lui  à  la  rédaction  de  la 
Gtn^te  T  fl  les  laissa  k  Paris  avee  le  plan  d'un 

nou>eau  journal,  et.  pendant  qu'il  'i  ri\ait  la 
Gmeftr  a  .Saint-dermain  pour  lactiur,  ses  en- 
fants écrivirent  a  Paris  h'  Courrier  fruitçait 

S mue  le  parleinent.  La  combinaison  réilssit'an* 
elà  des  espérances  de  Renaudot.  Iji  Gazette 
a>ait  erre  dans  les  habitudes  des  Parisiens  un 
vif  iHVsiiiii  de  curiosité.  '  Depuis  le»  petits  jus- 
•>  ques  auv  grantls,  dit  une  très-curieuse 
'I  Maxarinade  sur  laquelle  je  reviendrai  tout  à 
«  riieuffa,  on  ne  parle  d*aflUres  que  par  la 
<  f>V/se//e;losai'^4^s  h»,  arhetent  et  en  lont  des 
"  recueils,  d'autres  se  contenlerd  de  les  lire 
.«  en  pa\ant  certain  droit  ^>our  cette  lecture; 
«  et  bref,  dans  la  plus  sérieuse  compapiie  on 
>  dirat  «jhwélt'on  de  boutobu?  Qu'apprene>> 
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«  Tnus  <te  bon?  Comment  vont  les  an'ain.s? 
•t  ATef-vouft  TQ  U  Caseiie  d'ai^nji'liui? 
H  Pule-t-elle  de  oed  on  deoela?  Dit-eHe  que 

M  le  Tui  n>>it>iit  lùtMitot?  Touclie-t-elle  quelque 
M  chose  d'Angleterre?  Et  m^iiie .  si  l'on  met. 
M  en  a> ant  «pKfque  nouvelle^  il  laut,  pour 
-  la  rciieter,  que  dire  :  Cela  u'e«t  poiul  dans 
«  la  Gazette,  et  par  conséquent  ona  est  faux. 
Il  et  s'il  r-tait  \rai.  la  Ctizrllr  n'aurait  i>aa 
n  manqué  dVii  parler.  ■  Aussi,  dés  le*  premier» 
«  jours  du  blocus,  les  Parisiens,  reulermés 
«  dans  leurs  murs,  souffraient  moins  de  ladi* 
*  sette  de  |iaii)  <|ue  dumanque  de  gazettes.  *»  — 
«  Il  semble  que  ti>ut  Miit  mort  depuiii  que  la 
<«  Uuzelte  ne  >a  plus:  l'on  >il  eonmie  des 
«  bétes,  sans  sa\oir  rien  de  ee  <pii  se  |>asse. 
«  Ainsi,  sans  quelques  rogatons  dont  les  eol- 
«  porteurs,  en  vidant  leurs  pocliettes,  remplis- 
"  saicnt  ces  rliambres  \i(ics  de  cerNelle,  ils 
«  prenaient  le  grand  «  lieniin  «les  petites-mai 
«  sons.  D'autres,  pour  suppléer  à  ee  défaut, 
«  forgeaient  eux  •inèines  des  nouvelles  pleines 
«  diniafdnatioiis  boorraes  et  de  coq-à-l'Ane, 
'I  en  raisani  aeenàre  aux  simples,  et  donnant 
u  a  rire  aux  sérieux.  » 

Quand ,  après  la  guerre  linie ,  la  Cazrite , 
revenue  à  Taris,  réclama  sa  place,  le  Cour- 
rier français,  mm  sauver  les  apparences, 
lit  un  MMiililant  de  rési>tati(  f  ;  inai>  Henamlol, 
•m  le  pense  bien,  en  eut  tarilcim  nt  raison.  Ses 
fils  reprirent  leur  collaboration  a  la  (i<izr(lr. 
et  Mazarin  eut  si  ih>u  de  ressentiment  de 
foppositlon  «lu^ils  lui  avaient  Taite  qu'à  son  re- 
tour de  Saint-r.ermain  il  donna  à  Ton  et 
l'autre  des  marques  signalées  <le  sa  lau-ur. 
Cette  comédie  si  babilenicnt  Jnuee  inspira  une 
pièce  très- piquante,  que  je  regrette  de  ne 
pouvoir  donner  ici,  mais  que  les  curiem  trou* 
vernni  in  rj  ifusa  dans  V /ii^foire  tic  fa  j/rrssr, 
t.  r"",  p.  fii.  Klle  a  pour  titre  ;  Lc  (.'oiinucnc 

des  tioiirrllr,  niniii,  ou  le  tounkr  arrêté 
par  la  Gtaette.  A  l'aris,  1649. 

Le  Courrier  ne  pouvait  donc  arri\er  plus  à 
propos,  nien  instruit  (raillmiK  de  toutes  les 
•«  manigances  qu'il  lallait  pratiiiuer.  roninie  il 
«  fallait  adoucir  et  couler  les  nuunaises  nou- 
"  veUes,  exagérer  les  avantageuses,  assurer  ïe& 
»  douteuses  délicatement,  si  nien  que  Ton  s*en 
•'  prtt  dédire  sans  contradiction ,  et  faire  en 
'I  sorte  de  se  faire  bi<"n  \cnii  des  puissances, 
•<  agréer  du  peu^de,  et  n'attirer  sur  soi  la  haine 
«  ni  la  malédiction  de  uersonne ,  il  sut  si  bien 
«  enchérir  par-dessus  la  Guzcl/c  «|ue,  dès  sa 
«  mcmiêre  arrivée,  on  cria  Virât,  adieu 
"  uozHIt  vi  courre  le  (  onrrirr  Et.  comme 
'I  personne  ne  le  contredisait,  il  piunait  faire 

ses  orges,  et  faire  accabler  sou  iinnrimeur 
«  de  sous  bossus.  Le  pain  ne  se  vendait  pas 
M  mieux  (jiie  ses  papi«'rs;  on  y  courait  comme 
«  au  leu,  l'on  s'assouiniaît  pour  n\  a\oir,  ef 
«  les  co!|iortcurs  donnaient  i\r>  arrlit  v  (lt'<  la 
«<  veille,  atin  qu'ils  en  eussent  des  ^irenners. 
<f  On  n^cntendait,  les  vemiredis,  crier  autre 
Il  chose  que  le  Cmirrirr  fia lu  i  et  i  ela  rom- 
"  pait  le  ctni  a  toutes  les  autic,->  productions 
"  d'esprit.  > 

Le  succès  du  Courrier  éveilla  rcuvie  et  excita 
leaapfétUa.  Desllhr«inMlBooalteaino#,4**"^ 


usuri>èrent  ion  titre.  Quelques  auteurs  l'in^ 
tèrauti  MO.  asieiUL  «viaé,  aomraé  Saint-JulioB, 
eut  ndée  de  le  mettre  en  vers,  et  publia 

Ije  C^oavrlor.  twmn%ad.n  lr««laiit 

lldèleiDciii  en  ven  burlesques.  12 

Cette  trailiK  tioii  n'i-tail  en  i|iicl'|ue  sorte 
iiu'une  paraphraM* ,  mais  son  mérite  de|>assait 
oe  beaucoup  c«lui  de  l'orignal.  Le  vers,  leste- 
ment et  facdeinent  fait,  ne  manque  ni  de  gaieté 
ni  d'esprit  ;  les  traits  en  sont  |)arfois  assez 
plaisants.  Mais  ce  cpii  IV,i|  ]m'  Mu  lniit.  t  < '^l  la 
rapidité  axec  laquelle  l'auteur  iiiipri>\ isait  ce 
journal,  dont  chaque  n"  couq)t«*  fi  a  .son  n^ts  : 
le  Courrier  était  vendu  le  vendredi ,  et  lu  sur^ 
lendemain  dimanche  Saint-Julien  en  ofirait  la 
copie  rinue.  I.a  traduction,  i  rl  i  \,i  saris  dire, 
était,  connue  l'original,  parienu-nlaire  «-t  aidi- 
ma/ariiiique.  En  IA.'iO.  quand  la  vieille  I- ronde 
se  fut  aillée  au  cardinal  Maiarin,  en  liaine  de 
la  jeune  I  ronde  ou  de  la  Fronde  des  princes, 
que  le  prince  de  Coudé  eut  été  enferm»-  dans 
le  château  du  lia^re.  Saint-Julien,  qui  s'était 
ranps  à  la  Suite  de  son  protectrur.  le  man(uis 
d'Alluyc,  an  parti  du  duc  de  Ileauforl,  jrevR 
son  Courrier,  le  wirrigea.  Paecommods^  aux 
opinions  nouvelles,  aux  iiitt  n-l"  nnuvt'.iux  du 
parti,  et  en  domia  une  T  editiou,  sous  le  titre  de  : 

le  Courrier  burlesque  de  la  gtierre  ri9 
i'aris^  envoyé  à  Moiisei^ucuf  lu  prince 
de  Condé  pour  divertir  Son  Altesse 
durant  >ii  |>iison,  eiiscinhlo  tout  ce 
qui  se  passa  jusqu'au  letour  de  Leurs 
lilÛ^stés.  ln-4*.  I., 

Encouraj:é  par  le  succès,  il  publia  à  la  lin 
de  la  même  aiuu  i-  une  sorti    iriiilniductîoil  .à 

son  Courrier  fi  uurfus,  s-m»  1»'  titre  de  : 

—  Courrl<»r  burlesque*  envoyé  h 
Monsfij^iu m  le  jniiice  de  Cuudé^  pour 
divertir  Son  Altesse  pendant  mt  prison, 
lui  tncoiilaiit  toiit  ee  qtii  passa  à 
Paris  en  l  aniu'c  Hi4S  au  sujetde  l'arriH 
d'union.  10-4»  et  in-lî. 

Cette  sorte  de  tiilngie  de  ,Saint<^nllnn  • 

été  publii'-e  en  ?  vol  dans  la  lîibliothéfjue  El- 
zevirieiuie  par  M  Moreau.  auteur  d'une  extrl- 
lenttf  llihht,i,rni,hic  (1rs  Mtizrii  i)iadeSt<fttitÊ?% 
fourni  de  fort  utiles  indications. 

l.e  CouiTirr  hiirlesf/ue,  vendu  1  fr.  20  e.  à 
la  vente  ChAteangiron,  a  atteint  eu  18.57,  vnnie 
S.  T..  le  prix  de  49  fr.  f.O  c.  ?.  vol.  relies  en 
inaro((uin 

On  peut  rapurocher  du  Courrier  burtesqve 
de  ia  fnem  m  Pvri»  : 

L<e  Uouri*ler  lMirl«M|iie  de  la 
p«lx  de  Mnrta.  i«49,  in-4*. 

Pièce  inédioi  re,  dans  laciuelle  cependant  on 
trouve  quelques  détails  intéressante.  —  Voici 
painiensnt  fa  entre»  ûnitaUfms  qui  se  produl* 
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sin'nt  dans  l'une  «'t  l'antre  (1rs  deux  fonnfs 
t|UP  |p  surr«'s  des  (  «nii i iors.  dpsftb  Ronaudot 
el  de  S;iint-.lulien.  avait  r^^nU^uient  consacrées. 

Arriw^**"  exiraordinnire  lin  Cnoiv 
ricr  Iraiirais,  appoifanl  icfe  iioioelles 
du  ro\aiiiiie  do  Fi  anec  et  ce  qui  s'est 

passé  il  Paris  ()t'|nus  le  mars  lOVî) 
jusquoN  au  s  dudit  mois.  _%»  |,|n-i". 

Je  trouve  rindkation  d  une  Suile  et  7* 
arri  l  er  e  rtraordènaire  du  Courrier  fraurais 
apportant  la  nouvelle  des  propositions  faites 
ftm  la  paix  de  la  part  du  roi  d'Ksp^ne;  je 
M  twab  f 


1631-1789 

in-'i".  Je  ne  doutepas  que  les  imprimeurs  m 
le  contteAMsent.  Coaque  arlir le  est  contre  la 
MSBtarin,  et  diainie  provin»o  dit  queiiiue  mal 
tfe  Itiî.  €e  mlnisrre  italien.  a>ant  \n<t>  lilielle, 
a  Hi'  fort  irrité  nuilre  reu\  qu'il  on  s«)U|M-onnè 
auteurs  »  ;24  septembre./  —  «  L'auteur  du 
Courrier  du  temps  est  un  brave  et  muraf^eux 
conseiller  à  la  cour,  nimirné  M.  l'ouqnet  de 
CYoissT,  quittait  à  Munster  <luraiit  |e>  iiailét 
de  paix,  aver  notre  M.  d'\\,(ii\.  par  lequel  il 
lut  eiiuijé  en  IVdognc  et  vers  iiueiques  princes 
d'Allemaîpie.  »  (s  norembre.) 


dite  si  c'est  de  la  nème  Ruflle. 

■«e  Courrier  la  Cour,  apportant 
les  nouvelles  de  Sainl-tierinain.  1645», 
2  n«*»  in-i",  i:i-22  mars,  22--2î>  mars. 

Pâle  copie  du  Courrier  français,  dont  il 
ne  fait  que  réjH'ter  les  n.  nu  elles';  eut  é^ale- 
méat,  puur  euiupléter  ia  ressemblance,  une 
Induction,  on,  si  Fon  veut,  une  pwodie  ea 
vsn  btttiesques. 

■«e  premier  Courrier  «lew  prln- 
e«fli»  apportant  les  ni>uvtlki»  tant  de 
la  conr  que  de  l'armée  de  Son  Altesse 
Royale  et  d'ailleurs.  liM*. 

• 

lie  Courrier  d«  lemp».  apportant 
ce  qui  se  passe  de  plus  secn  t  <  n  la 
cour  dcti  princes  de  l'Europe.  itii'J, 

Sous  ce  litre  fallai  ieu\  st>  radie  fout  siiii- 
plement  un  libelle,  mais  un  des  meilleurs  de 
ta  Fruode,  et  des  plus  ardents  contre  Maxarin. 
Ce  sont  OCR  lettres  supjiosi^es  de  diverses  capi- 
tales de  rKurojM>  et  de  mieiques  villes  de 
FraiK  e.  a\aut  tniite>le  cardinal  pour  point  de 
mire,  dans  le  iieni  e  de  celle-ci  . 

m  D'Ainstriulavi  ,  ce  1"  svptembie  tr»49. 
M  Il  est  arrivé  ici  celte  semaine  |i1uMeurs 
«  ivisBeairx  des  Indes,  hntre  les  autres  ri- 

•  clM)sses  dont  le  //on- ro/7/c»' était  chargé,  il 
«  a  apporté  une  douzaine  de  singes,  les  |ilus 
m  beattK  et  les  pina rares  qu'on  ait  encore  vus 

•  dans  ces  quartiers.  I,e  cardinal  .Ma/arin  les  a 
«  fait  venir  |K»ur  les  mettre  en  sa  f;arde-r'>|ie 
«  et  s«îS  anticiiaiidireH.  alin  de  di\ertir  ceux 

•  qui  lui  fout  la  c^^ur,  et  jD;j*'r.  |>ar  la  civilité 
«  «I  Isa  bons  trattentents  <iu  ils  feront  à  ces 
m  animaux  favoris  de  Son  Lminence,  do  l'af- 

•  fcction  qu'ils  ont  |)our  son  ««rvic/^.  » 

Il  siifliriiit,  p  iur  laire  jn^erde  l'àcretéde  ce 
paiiiptilet,  de  (lire  qu'il  plaisait  tout  fiorticulière- 
■sent  à  Guy  Patin,  teqml  en  parle  à  diverses 
reprises  dans  sa  correniondance.  On  n'a  rien 
imprimé  i'  i  depuis  (piatre  mois  de  meilleur  que 
le  Coun  irr  Icik/  y  .,  (  r  -,niit  luiil  rahiei  s  an- 
tinaufiniiioos,  qui  ft(Nit  tort  hons.  >•  13  aoiM 
1649.)— "  U  )  s  quel(|uesii<)i|||étes^i:^  a  l'af-is, 
tons  a*ttn  parti,  c'est -à  dire  ennemis  du  car- 
dinal Maxarin ,  qui  envoient  et  dlstribnent  à 
leurs  amis  un  nouveau  lilielle  inlitui»'  le  Cnur- 
rier  du  temps.  11  est  en  huit  demi-feoittes 


extraordinaire  de 

l'univers,  rapportant  les  véritables  el 
plussecrctes  nonveltus  de  tout  ce  qui 
è'cst  passé  aux  quatre  parties  de  1  Eu- 
rope. a-26  janvier  Iftal,  in-4«. 

Lettres  iostgniilantes  de  Londres,  Vien- 
ne, etc. 

l<e  Courrier  itordelnU.  appor- 
tant toutes  les  nouvelle.',  de  Bordeaux, 
tant  dedans  la  ville  que  dehors.  1640- 

lu:J2,  in-i. 

La  bibliographie  de  ce  Courrier  eiit  Irès- 
Afficile  à  débroudler;  voi<  i  re|N  iitlaiit  (  c  qu'il 
est  possible  de  coiijectuier.  Coniineuce  avec  la 
preiiiii're  guerre  de  H  )nleau\  ,  celle  de  1049,  il 
n  parut  pendant  la  2"  et  la  S*".  On  connaît  de 
la  l"-  «Tic  3  n"*;  de  la  r,  1 1  n  \  et  -le  la  3^ 
17  n**.  I.a  2'  série  a  Ht^  réinq»iiiii«  e  en  (  orps 
d'ouvrage  sous  le  titre  de  l'Hisfniic  dr  ce  qui 
s'est  fait  et  passe  en  Citijnme  |iendaat  la 
guerre  de  Bordeaux  ;  le  tout  distingué  en  an* 
tant  de  eonrses  que  Pordinaire  en  a  f.iit.  L'au- 
teur du  Courier  founlffr/is  se  plaint  de 
qui  IqueN  siii;'e>  .pij  M,iit  elf^rcés  de  le 
Cdutrelaire  |H'ndant  l'uitci  i upl)ou  de  ses  c<»ur- 
se»  Il  eut  en  eflet  un  coneumnl,  qui  prit  le 
titre  de  Courrier  de  ta  (inyenne,  et  mi^me  , 
àcdté  de  ces  deux  Courriers  tromleurs  s'«'taît 
établi  un  Courrier  dr  Pxndeuur,  qui  était 
ro>aliste;  sans  parier  d'un  (  tnin  irr  burlesque 
de  la  guerre  de  /:'o;7/mMr.  ap|>ortant,  comme 
toiùours,  ce  qui  s'est  passé  de  i»lus  se.  rel  en  la 
cour  du  duc  d*Fpernon,  mais  ne  contenant 
que  des  ;;asconiiade,>  et  (le>  .siiele*  |.e>  ri- 
vaux ne\i\aieut  pas  en  partaile  intelligence; 
on  apprend  par  leurs  querelles  <|ue  le  Courrier 
Iwurdetais,  «omtne  le  Courrier  poloiuih,  le 
Courrier  de  Ponfolseet  autre»,  se  c«nii  posait 
à  Paris  p.ir  un  t'rri\ aiii  qui  r,iiii,ivsii(  se-,  nou- 
velles dans  les  (Galeries  du  l'alais.  uu  des 
grands  rentres  dea  nouvelUsIes  el  gaxetfers. 

Cto«rrl«r  ir^n^m.  portant  les 

nouvelles  (le  t"iit  e.e  (|iii  se  passe 
aujouid  imi  dans  I  Kt.it.  |ti:i2,  iii-i. 

Recueil  de  lettres  de  (fiflérentes  villes  du 
royanme.  Mazarin  était  arrivé  k  I  pemav,  allant 
rejoindre  la  cour  h  Poitiers.  Au  Mont  v.unf- 
Micliel ,  une  cmiiete  qui  s'était  éteinte  loi  ral- 
hiiiK^e  par  un  (antonie  armé  qui  tenait  dan»  sa 
main  un  Haiiibeau  tirûlaut  des  deux  bouts. 
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Il  y  eul,  du  rostc,  nous  ce  titre  rte  fntirrirr. 
Miré  des  n'Iations  de  i'aits  spéciaux,  d'assez 
Bombreax  |>aiiiplilets,  eomme  le  Courtier  du 
fetiijts;  jVn  citerai  ••ncore  quel<|UOS-\ins 

Lr  (  inirnn  (•rlidixigant,  apjM>rlaiit  tein- 
tes S4irl»'s  «I»'  nouYolIt's  ♦•xtravat'aiilo  «le  toutes 
sortes  de  lieux ,  taot  de  France  que  de  pays 
ëtraniiers.  1M9,  lfi-4*. 

Critique  (Ml  |>rose  et  en  vers ,  mais  peu 
S|>irituollo,  l  ette  foule  de  Courriers  qui  cou- 
raient les  rues. 

Le  Courrier  plaisant ,  apportant  de  plai- 
santes nourelles,  dédiées  am  eorien. 
in-'r 

Lr(  nvnitr  polonais,  apportant  toute»  les 
nouvelles  de  ce  qui  s'est  nasM-  en  l'autre 
monde  depuis  l'enleveinent  ou  roi  lait  par  le 
cardinal  Masarin  à  Salnt-Gennain-en>La3re 
juA4)uesà  présent.  If.iO.  ?.  n"'  in-4". 

Lei  nrirrivr  ionlen  uiii,  apiMirtant  les  nou- 
velles de  ce  qu'il  a  vu  (le  plus  considérable 
pendant  son  séjour  au  pays  tws  de  l'autre  uionde. 
i«49,  ln-4.     Pièce  assec  plaisanta. 

Le  BMi>lll»ni  du  tempa*  en  irers 
burlesques.  4649,  6  n**  in*  4*. 

Naudé,  dans  son  Masenrai.  range  l'auteur 
de  rette  l'euille  parmi  ceux  qui  s'obligeaient 
à  taire  rouler  Ib  presse  muyennant  une  nistole 
pnr  semaine.  »  CW  tuai  ce  que  cela  nisit. 

I^e  latarlesMiMe  ta  de  ce  l«inp«« 

qui  sait  tunt,  qui  Tait  tout  et  qui  dit 

tout,  ir.iii,  :{  n**^  in-i". 

Couunenca  à  uaraltre  lors  de  l'ouverture 
de  la  coMlerence  de  Huel.  Ln  paix  laite  .  la 
pénurie  des  nouvelles  ottUcea  Tautcur  —  c'est 
lui  qui  nous  rapprend  »  à  faspendrs  sa  publi- 
«ation:  mais  il  la  reprit  le  SO  Juin,  en  en  mo- 
difiant ainsi  le  titre  : 

Le  burlesqve  On  de  ce  temps  renouvelé, 
qui  sait,  qui  fait  et  qui  dit  tout  ce  qui 
passe  depuis  la  guerre.  In-4'. 

Cette  T  M'rie  eut  au  ninins  'i  n  ",  allant 
Jusqu'au  12  juillet.  L'auteur  promettait  encore 
an^  suite,  mais  ftgnore  sHI  a  réellement  été 

au  (Ida  l^aiis  fouslescas,  il  faut  '2  suppli-- 
uienla,  sou.s  le  titre  iï Kxiraonlnifin  r  <inirr/' 
du  burlriijxic  On.  Cette  petite  i^a/t  tte,  rink'c 
avec  une  certaine  vene,  parait  avoir  eu  quel- 
que vogue  :  en  voici  le  PtHttde  : 

On  rourl.  On      Un  >it  iit.  trotte^ 

On  M"  Kinrie  |>;ii  les  nutniirs, 

F.l,  llt.Il^t(^  la  pluie  (1  la  rroiic, 

On  païull  lie*  plus  cinpOi  lu  s. 

On  a  tmijnurs  sa  hfiniH'  pl;i(  e 

Au  niilinn  de  la  popiil  icc. 

On  tlit  et  sait  inur,  hieii  ou  mal. 

Enfin,  le  bon  Dku  le  cunserrel 

On  est  un  seigneur  Ubénil , 

Car  il  M  met  rien  an  rterta. 

£41  i;a»«>it«>  €le»  laailes»  toucbaiit  i 
les  aCTaires  du  tempe.  1649,  in-4».  | 


Prend  ensuite  le  titre  de 
La  Cazetfe  (k  la  place  Mauhert.  In-4*. 

En  t<iut  A  n' —  Naudé  dit  qu'il  ne  fluit 
pas  néRiiKer  re  pamptdet .  qui  ne  contient  awln 

clioM-  <  t>|>4'n<laiii  (|ue  des  liin.tiijr>  eu  riionneUT 
du  duc  <le  Heautort  etdesnijures  a  radlUSM 
du  cardiual  et  du  prince  de  C<>u<le  ,  le  toUldaUS 
un  st>le  dont  on  jugera  par  le  début. 

Commèra,  enfin  parBuku,Je  pansa» 
Jlon  monsiré  I  son  Emenence 
Oonam  sa  banMir  nons  Mplai». 
J'en  on  ék  dan  nwla  an  Fatals. 
FwgiBlé,  J'en  annnne  ÉiVi'nBH*» 
J'en  voukMis  Calrv  une  vrilie. 
S'il  aime  tant  d'csire  cmcnant , 
A  Montraiiaia  soit  y  pendant! 
Nen  le  verra  de  tou  la  ville. 
C'est  un  H'-n  haut  cl  tiien  utile 
Pour  tous  lu!>  gcHh  de  sn  façon  « 
Qui  ("uasx'iii  plus  ui'  g-ireon 
Qu'il>  iK'  li-i  >)'Ml  (le  iH  lIe-i  filles. 
.Si  je  Iciiois  V.  (ri(|iii-liilles. 
Je  les  <lcii  iro'»  à  no-i  iii.iio  : 
J'ejpai  KiHM  ii'ii  aulaill  ilc  inoUit... 
Mais  j'ap[M'i  (;ny  une  marchande. 
—  \t;i(l  mil-,  \n\v7.  01.1  limande! 
A  vniis  Iw  xlid  (If  in.irriaiix? 
J'en  avons  de  fr-ÙN  cl  de  hianx. 
Ma  ma  relia  ni  lise  • -^i  loul  eu  vie... 
Lecou»t  l'y  en  fait  ijcrdre  l'enTie. 
nevenooBà  nés  païuians» .. 

lie  CMMlter  aéataténwié.  1649, 
in-4». 

Aver  une  suite  (^tii  semble  n'avoir  pas  la 
même  orifiine.  .Ne  iiiaM(pie  ni  de  pra\ite  dans 
le  stvie  ni  de  i nrrecliiiu.  On  y  lit,  jiar  exeiii- 
pie;'«  Notre  condition  e«t  une  ;  il  n'va  que.la 
«  vertu  qui  nous  dislingue,  et  la  noblesse  ne 
«  peut  pas  avoir  toujours  et»'  vieille.  '»  Ce  sont 
presque  \^  ver»  de  V  oitaire  (  Lettre  de  conso- 
uUion  entMyds  à  modamn  de  ChétUlan,  «la,). 

Hlsilolre  Jmiriiallér»  de  ce  qui 

s't^st  pa.ssé  tant  dedans  que  dehors  le 
rojauuie,  par  Charles  Hubinet.  5  sept.- 
U  oct.  1649, 3  n«*  in-4*. 

Sorte  de  doublure  de  la  Gtoetle,  SOB  au* 
leur,  Charles  Hohiuet  de  Suint-Jean,  conseiller 
historiograplie  du  roi.  mais  essiMitielleinent 
jfa/eti<  t,  avait  ((nniiuMue  sa  carrière  sous  la 
dirertiun  do  lienaudut ,  et  travaillé,  s'il  faut 
en  croire  le  Mercure,  pendant  plus  de  soixante 
ans  à  la  compositioa  de  la  Gatette.  M4NU}le 
retrouverons. 

I^e  Journal*  contenant  les  nouvelles 
de  ce  qui  se  passade  plus  remarquable 
dans  le  rovanme.  23  aoùt-31  octobni 

Iti.'i'i,  12  II'"  iii-i'. 

Rare  et  (  urieux. 

liC  Journal  po4^ll<|uo«le  laKuerre 
paiisrieniic.  dcdic  aux  conscrvaleufs 

dn  roi.  des  lois  itdc  la  patrie,  par 
Mathurin  ^uesticr,  dit  l  ort-Lys.  1049, 
13  semaines,  in  4*. 
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On  renrontre  encore nanniles  Maxariiiades 
un  A&aet  grand  noiubri)  ae  pièces  aoiui  le  nom 
de  iouma/;  mats  cette  dénomination,  mmine 

ciell»'de('owrrifrelautrpstHnilvaIt'ntpfi.in«!if|iip 
Jm  |>lii|>iirl  (lu  ti>iiips  (tes  relation!,  partielles 
d'évêiierncuK  isoN-s.  plntot  que  des  teiiillesii 
périodicilé  régulière  eiubraauDi  Je«  laito 


M errnre  de  CotÊt- 
plt^nie,  depuis  l'arrivée  du  Rdy  en 
ceste  ville  jusqu'au  10  Juin,  en  Vers 
burlesques.  —  Le  second  Mcrcui*  de 
Compiegne,  depuis  le  6  juin  jtisqn'au 
\9.  —  l.e  troisi(>me  Merciiro  île  (.(un- 
pîègne  el  d'Auiieui^,  du  l\i  juin  jusqnes 
an  l*'  jour  de  juillet  4649, 3  n««  m-4. 


|Mirliil«»ii.  contenant 

tout  ce  (jui  s'est  passt'  de  plus  particn- 
lier,  tant  à  Paris  uu'au  dehors,  depuis 
la  nuH  du  jour  et  fête  des  Rois  jusques 
à  pn'seiit  ii)  février).  i649,  i  ordi- 
naires ou  n""  in-t". 


lA*  Merrure  «le  In  ronr*  <»n  les 

Confère  lues  secrètes  du  cardinal  Mazarin 
avec  SCS  conseillers  et  confidents ,  pour 
venir  à  bout  de  ses  entreprises.  Mai-aoùt 
1652,  6  pari.  iu-4". 

Nolile  fieri  sicut  equHs  el  muhia , 

qiiiliiif  non  esl  intelUclus. 

La  5*  partie  est  intitulée  :  «  Le  Merrure  de  la 
Cour,  ou  Histoire  r(>n)i(pie  de  re  temps.  >•  — 
PaniiUet  hardi  jusqu'à  rinaoteiicet  mais  spi- 
fKiMl  et  rempli  d'iMcdotes.  On  trouve  dans 

ia  2*"  partie  un  testament  du  rardinal.  contenant 
imr  curieuw  description  des  lasri\etes  du 
palais  Mazarin.  Kntre  autres  dispo.sitimis . 
cardinal  donne  à  la  reine  «  un  rubis  et  deux 


perles  d^Oticol.  »  Il  donne  à  madame  de  B 
(de  flMUTais)  •  une  boite  à  noucbesavec  w» 
.pwrtnlt  detws  et  la  M.  du  R.  (  la  mère  da 

roi  )  dessous,  m  Ailleurs  M.i/.irin  dit  qu'il  a 
dans  ^4lll  jardin  unebciln-  a  la  reine,  «pi'il  lui 
l'aul  arroser  sou\eni.  nuÙN  «pu  lui  rapporte 
beaucoup».  »  Ailleurs,  que  «  «on  devoir  e«t 
de  servir  la  reine ,  mais  dans  sa  efaamlne.  m 
.Ailleurs  enlin,  s'adressant  à  la  reine,  après 
le  d('eampeinent  du  dut  de  Lorraine  :  •<  Ne 
craigne/,  rien  .  Madame  ;  \ous  8up|iortez  César 
et  sa  tortuoe.  »  Panui  d'autres  cboaes  en> 
core  on  apprend  dans  ce  libelle  que  les 
de  l*aris  avaient  alors  des  «  chieu 
Hauit  duute  des  l  arlias. 


des  «  cbiena  camus,  • 


Voilà  toute  la  presse  périodique  —  Je  oie 
sers  de  ce  mot  firate  d*un  autre  —  durant  la 

Fronde.  Quand  la  Gnze'f/  !r  \iiif  a  IViris,  elle 
ne  trouva  devant  elle  t|iif  des  i  adavres  ou  des 
fantiimes  .  et  les  Parisien^,  après  avoir,  pen- 
dant trois  ans,  si  iargenieot  usé  du  dioit  de 
narieretd*ërrire,  rentrèrent  paisiblement  sous 
le  «'gime  du  |iri\il<':;e  et  du  mono|M)Ic.  Le 
journal,  ijui  vaut  ii'<  Ire  cré^ ,  n'est  pas  encon^ 
në  à  la  vie  politniiu' :  ce  n'est  encore  (|u\ine 
simple  chronique,  qui  s'adresse  moins  à  la 
pasatoa  du  publie  qii^  sa  mriosilé,  et  les 
chances  de  succès  sont  à  fclui  qui  inti-rt-sse 
ou  amuse  le  plus  s«'s  lert(nir>.  i"e>l  <e  qui 
explique  la  laveur  res«'rvée  aux  gazettes  bur- 
Ies4|ues.  Nous  avons  dit  le  succès  (KS  Courrier* 
de  Saint-Jolien  et  du  gwHwyui  mas 
verrons  bientAt  la  vogue  plus  }»rande encore  de 
la  «a/i'ttc  burlevpuMle  Loret.  dcineuri'c  connue 
son-,  h'  nom  de  Musr  h  i\l oifpir ,  (lui  prit 
également  naissance  durant  cette  eiierves- 
eence,  mais  à  laquelle  j*ai  eru  devoir  réserver 
une  place  8[)éciale  .  «-t  (larcc  quVIle  a  survécu 
aux  circonstances,  et  pane  qu'elle  a  lait,  en 
qiu>l(pie  horte,  fcide.  —  Vovez  au  fUiplDS 
i/u/.  dt  ta  presse^  t.  V\  p.  237. 


Origine  et  développements  de  la  publicité  commerciale» 


vanille  du  Sureau  d'à- 

dreww.  ic:i;i,  in-4*. 

On  a  lonuttMups  attribué  l'imenlion  des 
Petites  \rii(  li<->  a  un  iuqtriineur  du  nom  de 
Boudet.  «pii,  en  eflet,  obtint  en  1/46  im  pri- 
^lége  pour  la  publication  d'une  feoille  de  cette 
nature.  Ilarbier  ndeva,  soi-di.sant  le  premier, 
la  fausseté  de  cette  attribution ,  dans  son  hic- 
(lonnuiir  ffrs  Annnymts  '  v"  Affichts  ,  et 
dans  son  Ernmen  critique  ries  DicI  on» aires 
àiMtcriquet  (y"  Boudet),  en  s'appuvaut  sur  un 

rissa"e  du  Jnunwl  des  Surfinfs,  ou  il  esl  dit, 
la  (late  du  mois  d'aortt  1710,  que  le  sieur 
ThilM)nst,  libraire-iuqiiiuïeur ,  vend  chaque 
«einaioe  une  broclinre  in- 12  qui  contient  les 
alBdies  de  Paris,  des  prorlnces  et  terps^s 

■lEL.  01  La  rataaa. 


étrangers,  »  leqnel  recueil  avait  pour  auteur, 
d'après  le  P.  ikiizé  (Cntal.  manuscr.  de  la 
doctr.  cliréi.,  t.  19,  fol.  211),  Jean  Du  Gone 
ou  Du  (;ono,  de  <îannat  enAuvenine.  homme 
de  iiierile  .  hiai-<  ahotidant  eu  tirsseius  sin:;u- 
liers.  <>  Hieji  avant  Itarbier,  i'abbe  Claustre, 
en  mentionnant  l'essai  de  Du  Gonedansia  tabla 
du  Journal  des  Sartints,  avait  protesté  contre 
les  prétentions  de  Boudct. 

Ce  u'e>t,  irailleurs,  |Mis  plus  ,i  Du  Gone 
«ju'a  lloudet  qu  e>t  due  la  création  des  feuilles 
il  av  is  qu'on  desi^tne  aujourd'hui  sous  le  nom 
do  Petites  Alttches,  et,  pour  être  dans  le  vrai 
et  en  trouver  foiigine .  rVst  encore  près  de 

cent  li;iiit  'iii'.nnait  <lri  rei  il<  r  le 

Havaut  iMldiugraplie.  La  publicité  commerciale 
date,  eB«MM,  «nne  lapuhlieité  politique,  du 
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coiniiionciMnont  «lu  <lix-M'i>ti»'iiie  siècle;  elles 
«oiit  toutes  les  deux  sorties  du  inêiiie  berceau  ; 
elles  ont  toutes  le»  deux  le  niénie  père  :  Tbéo- 

phraste  Mmaiulof. 

|)csa\;iiit  la  cn'alioii  lit!  la  d'»:/ V/r,  nous  li'  i 
saMiiis  flija,  Henaudot  a\ait  «'•tabli,  sous 
titre  de  Hureau  d'adresse  el  de  rencontre j  uii 
centre  d^lnfbrraatfcms  et  de  iniblicité  qui  était 
en  nu''iiie  Icmps  uiir  sorir  de  maison  «I»*  com- 
mission et  «le  nM)n(-«l»'-|iift»',  d«>nt  on  trouvera 
l  liisloire  curiouso  dans  r///.>7o/y7'  dv  lu  jinasc, 
t.  p.  166  et  suiv.,  et  t.  2,  p.  cl  suiv. 
retf'taMisiwment,  ri  novTeiiii  pmir  l'époque, 
avait  «  oiiimonn''  h  ron«  lionner,  ou.  pour  nous 
K«'r\ir  «le  revpression  de  itenaïuiot,  il  «'tait 
avenu  Tan  l«i:5t>,  fonde  sur  Tauttuite  d'Aristote 
et  du  sieur  «!«>  Montagne.  »  Mais  Renaudot  en 
•vaît  conçu  <  t  pn-sentéle  plan  dès  son  arrivé»» 
a  Paris,  en  K,!  '  .  il  n'axait  jias  Callu  iiKHDS  de 
tlLv-liuit  ans  pour  le  mettre  >ur  pii'd. 

Les  registres  du  tiun  au  d  adirsse  i^taicnt 
OBverto,  movcnnant  une  laible  rétribution,  k 
tons  ceux  qui  s»*  pntsentalent:  pour  3  sous  on 
y  pODVait  faire  ins<  rire  toute  espèce  de  de- 
mande ou  d'offre,  «  t  pour  la  niéme  somme  on 
obtenait  un  extrait  «lu  registre.  ■  «Iu(|uel  Ir 
cret  était  étroitement  observé.  >•  Mais  Kenaudut 
comprit  WintAt  que,  pour  sertir  plus  utile- 
m«Mit  les  intérêts  de  sesclîents,  il  de\ait  porter 
directement  a  la  (  «numissance  «lu  |)ublic  .  h 
doininle,  leurs  demandes  d  leurs  o[|re>.  Il 
pnblia  donc  de  bonne  lu-ure  une  Icuille  ()ui 
nVtait  en  sraiide  partie  que  la  reproduction  des 
registres  «î»'  >nn  Hureau  d'a«lr«'sse,  auquel  elle 
wrvait  «l'oriiane.  .le  ne  saurais  préciser  le  fom- 
memvment  «le  cette  pul)li«'ati«)n  ;  je  n'en  con- 
nais que  2n'*,  les  n"*  15  et  IT  .  I«'  premier 
porte  la  dafte  du  l"  sent.  I63«  ;  l'autn',  celle 
«hi  "Tl.  Te  n'en  saurais  «lire  non  nlus  ni  le  prix 
ni  la  penodit  ite  ;  mai> .  pour  le  ftind,  c^étaient 
absolument  nos  IN  iites  MIk  Iics.  Voi«i,  d'aij- 
leurs,  quelles  en  étaient  les  princiuales  rubri- 
ques :  Tent*  seigneuriales  à  vendre.  —  Mai- 
sons cl  hèrilnijcs  our  champs  en  roture  à 

irndri'.         Maismis  h  t'nris  à  rendre.  — 

Muisons  à  l'aris  n  ihniin  r  a  loijcr.  —  .Maisons 
à  Pari*  qu'on  demande  a  prendre  à  loyer.  — 
Mentes  à  vendre.  —  Bénéfice  à  permuter.  — 
Offices  à  trixlrr.—  Menhirs  ù  vendre, comme  : 
•«  Un  habit  neuf  de  «Irap  «lu  sceau  écarlate, 

a ni  n'est  pas  en«or«>  aeliexe.  d'uM*  d''  s.ttiii 
e  même  couleur,  avec  un  aalen  d  arj^i  nt  Le 
prtx  de  iBéCM».  »— •  •«  Un  lit  à  pentes  «le  ser^e 
a  di'ux  anvers  ,  verl-bnni,  avec  des  bandes  de 
tapisscri»'  et  la  «ouverture  traînante.  Le  prix 
de  60  livres.  Kl  enliii  Affains  vicslrrs, 

comme  :  •>  Ou  donnera  I  invention  de  nourrir 
quantité  de  volailles  à  i>eu  de  Irais.  »  —  «  On 
«lemande  un  homme  ipii  siiclie  mettre  dtt^ço- 
rail  en  leuvr»'.  «•  —  «  On  demande  il  ronttitu- 
tion  de  rente  la  somme  de  huit  < ciits  livres, 
sur  bonnes  assurances.  »  — '  «  Ou  veut  vendre 
un  Atlas  de  Henricas  Hondina.  Le  pi»  de  48 
iivr  -  On  demande  comp^nle  pour  «lier 
eu  Italie  dans  «juinze  jours.  »  Etr. 

Nous  avons  tout  lieu  «le  i  rolre.  sans  ti  ute- 
fois  pouvoir  raflinuer.  que  lu  iiurcau  d  adresse 
^nlfi"*  à  fonotionier  tintqBe  véntBcnaudol  ; 


mai.s  il  est  suppo^  il^le  que  s«'s  héritiers  n«'i;li- 

({èrent  cette  partie  industrielle  «le  l'Iu  ritage  de  . 
eur  père.  Cette  supporition  est  conUrnu'e  par 
le  I>i<  tioiuiaire  de  Tn'voux,  On  y  lit  que  le  Bu- 
reau d'adresse  fut  longtemps  "interrompu,  à 
c.Uise  de  ^.iii  peu  df  succès,  «pii  axait  «It'COU- 
rag«'  ceu.v  qui  s'en  étaient  m«M«'s,  On  vient, 
est-il  aioow,  de  le  ri'tahlir  en  t70'>.  et  la  ma- 
nière «foiil  on  y  a  établi  le  Iwm  «»rdre  pour  la 
commodité  du  publi<-  fait  es|M'rer  «pi'il  réus- 
sira. Kt  en  filet,  nous  retrouvons  l'aiMit'*'  sui- 
vante le  liurcaud'adresse,  ou  peut-étie  .scrait-il 
mieux  dédire,  nous  trouvons  un  nouveau  Bureau 
d'adresse  «^n  p!<Mne  activité,  au  l)outdu  Pont- 
Neuf,  au  coin  du  carrefour  de  l'I-role,  vis-à-vis- 
la  Samaritaine.  »  Cet  ofttco  publiait  une 

Ijlvie  dM  avta  mmwojém  mm  Bu- 
renu  «l*a«lrcNaio  <*t  de  raMOB> 

Iro.  17(K{-IT(»T.  iti  S'. 

Cette  feuille  «-onti  iiait,  «  omme  toutes»  celles 
du  même  genre,  des  annonces  de  pnmriétés, 
de  maisons ,  de  clioses  diverses  à  vendre  ou  à 
lotier,  «le  livres  nouveaux ,  etc..  ainsi  que  de» 
(I.  iiiandfs  et  avis  divers.  Klli-  se  vendait  an 
numéro,  :'.  sous  6  deniers,  el  clia«pie  numéro 
était  termint*  par  une  liste  des  dépùts  ou  l'on 
pouvait  se  la  procurer*  à  Pari»,  à  Nersailles 
et  h  Houen.  Elle  subsista  au  moins  ju^<|u'à 

Quelques  aimées  après,  nous  rencontrons 
l'eMai  de  Dn  Gooe  : 

AfttchM  de  Pmrftmdes  prevtaicee 
el  d<>M  paya  étreascra.  1716,  9 

n"»  iii-12. 

Le  l"  n'  avait  ete  publie  iu-4  ',  le  20  lé- 
vrier: il  a  été  réinqH-inie  in- 12,  format  adopte 
|K)ur  les  suixants,  sur  les  représentations  de 
<<  noudir»'  «I»'  gens  «le  lettres  et  «le  bien  d'autres 
personnes  intelligenl«'s  en  lait  de  livres  et  «l'im- 
primerie, qui  crurent  «pie  le  oublie  s'accom- 
moderait mieux  d'av«)ir  «  es  calders  en  forme 
«le  i)elit8  livres  ou  de  bro«  hures  Leur  raison 
était  «jue  ce  volume  est  plus  iiurtalif  et  plu» 
pntpre  a  être  coiiM^ne,  parce qu'oD  le  donne- 
rait couvert  de  papier...  » 
L'idée  de  Du  Oone  était  quelque  peu  dilTé- 
^  rente  de  celle  de  ses  pn^lécesseurs.  Ce  qu'il  se 
I  proi  osait,  c'était  de  reproduire ,  de  distribuer 
en  feuilles  volant«'S,  «le  redi;;er  eu  volumes, 
les  ailicbes  apposées  sur  les  murs.  I>e  la  le 
I  titre  qu'il  donna  &  sa  publication ,  et  sous  le- 
i  quel  l'usaiie  s'est  établi  «le  «lésiguer  les  feuillea 
d'avis.     l'ar  la  .  «lisait-il.  on  jmuna  lire  eom- 
nio«li  niriit  dans  sou  cabinet  des  placards  dont 
on  ne  saurait  voir  que  {tartie  dans  les  rues ,  ou 
qu^on  n'afficlie  que  dans  les  province»  et  dan» 
l«  s  pax  s  étrangers,  et  la  imstt-rité  trouvera  peut- 
être  «lans  ce  recueil  beauc<iup  de  choses  dont 
elle  sera  bien  aise  d'être  instruite.     Kt  il  ne 
se  trompait  pas  :  un  pareil  rei  ueil .  s'il  eut  été 
eoidinoé.  aurait  été  du  plus  haut  intérêt  pour 
notre  hist«>ire.  On  trouve  «lans  le  ptit  volume 
de  Du  Gone  les  ordonnances,  edits,  déclara- 
tkHM,  ele.t  les  «rrAts  ou  jugenienta  des  jnri- 
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dictinns  si''Milii'ri's  et  n  ilcsiasliquris ,  les  pro- 
gratuiue&des  cuui  »  {Hiblu-s,  k>6  \  eûtes  piU)lii|uei, 
M  jNiblicBtioos  Douw'lles.  les  invention»  né' 
emiqoM,  les  «pectAcIcs .  ctt-. 

On  voit  qu'il  n'y  avait  plus  rien  u  inventt^r 
q^nnd  Boodiet  entrapritia  publlcatioii  de  tes 

Arnriiri»  de  Parlm,  m\liê  «Hier», 

etc.  I7i.>-I7:)l,  7  vol.  in-«"  obloiig. 

Boudet  se  borna  à  ajouter  aux  matières 
q«i  Ms^nt  robjet  des  reailles  pr^rMentrs  •  1 1 1  <  I 

ques  riihrifjtics  iioti\rno'>.  ((iinint'  les  «Ici  es. 
|«»  f  nur>  tU's  «  liaii};«'>  et  «'(U  Is.  Mais  ce  qui  lit 
surtout  roiiiarquor  sa  publication,  ce  ftlt  son 
format  étrange  :  cVst  un  in-8"  oblong  qnipr(^- 
•ente  absotament  la  fonne  dVne  entonne  d'un 
de  nos  j:raiiils .  journaux .  Irs  rultri<|iic>,  Mint 
placées  en  inaiii  hettcs.  I.iie  |iaraissait  deux  lois 

Cir  semaine,  el  coûtait  ?4  livr.  Suivant  Uar- 
er,  elle  aurait  duré  du  7  i  lévrier  174à  au 
lundi  3  mai  17&l;reienip!ain-  iiue  j'aleoentre 
les  mains  ne  con)nieni  ail  qu'an  :i  jainin-  1746; 
Quoiqu'il  en  soit,  il  parait  i|ue  la  >iir(  ulation 
était  bonne,  car  elleexcitade  hautes ciMMoilises, 
et  le  privilège  de  Hnudet  lui  fut  retiré  sur  la 
r^lamation  des  propriétaires  de  la  Gfizette, 
qui  revendiquèrent  les  Anirlies  roniine  uneênia 
nation  <le  leur  privllé<;e ,  et  entreprirent  bien- 
tôt la  publiratioii  sinniltanée  des  deu\  Teuillos 
suivantes,  |M)rtant  le  niéuie  titre  absolument, 
mais  de  fonnat  différent  «  et  destinées  l'Une  à 
Paris ,  l'antre  à  la  province. 

wrn.  I.'l  mai  IT.II-ISI  I,  In-X". 

En  1778,  aiuute  à  son  titre  :  ou  Journal 
gciirml  de  France. 

Cette  feuille,  oonmierciale.  industrielle  et  lit- 
téraire, désignée  dans  l*ori{^ne  sous  le  nom 
A' Affiche  </(?  /V//7.V,  pour  la  di>tiiimier  de  la 
suivante  ,  est  demeurée  |ilus  connue  sou»  celui 
ùe  t'eut  es  Afjithrs  La  parlie  littéraire  était 
n'digée  par  i'abl>é  Aubert,  dunt  les  articles, 
pleins  de  malice,  de  i^niH  et  dVrudition,  firent 
|M-ndant  trente  ans  la  fortune  d'une  piililit  atioii 
qui,  par  son  titre,  semblait  si  etran^;ere  aux 
lettres.  Kn  17U0.  AuU^rtfut  renqtlace  par  un 
aieor  Bérenger.  On  lisait  à  oe  si^et  dans  le  Len- 
demain :  «•  Depuis  l'aristocrate  Aubert,  les 
Petite-.  \Mi<  lie>oiit  clian;;!' de  ton.  On  n*>  de- 
cliire  plua  les  pllilosopbe^,  les  académiciens, 
les  grands  esprits;  mais  mi  y  anaivse  les  nou- 
veautés, 00  y  fait  des  citatiiuis  applicables  aux 
rireonstances:  on  v  {tarait  patriote  sans  fana- 
tisme et  rovalisie  san>  ari>t<K  ratie.  ■  Parmi  les 
autres  redat  leurs  île  »  e  recueil ,  je  ine  Iwrnerai 
à  nommer  Uucrav-Duminil. 

L'AOirbe  de  Paris  persista  jMqu'au  bout 
dans  sa  forme  et  «a  spérlalité,  mais  en  prenant 
des  arcroisseiiieiit^  -NOdCssirs  qui  en  a\ aient 
sinjiuliereiiieut  augmente  rinqiorlanre  Com- 
p«»s«'e  seulement  de  8  pa^e>  <laus  l'origine,  elle 

avait  d'abord  été  augmentée  de  4.  puis  de  8. 
an  moyen  de  suppléments.  A  partir  de  janvier 

1777,  cbaque  n°  —  il  en  paraissiit  denv  par 
semaine  —  fut  composé  reinilièrement  de  lu 
mai.  CTétoit  vn  prender  effet  de  la  eaaenr» 


rence  :  le  Journal  de  Paris  Tenait  d'être  créé,  . 
et  menaçait  les  Petites  Afficbes  d'une  ri \ alité 
dauRerense.  Poormienx  hii  tenir  tête,  les  pro- 
priétaires deeelle  di  i  iiii  te  feuille  ima;:inèrent 
encore  d'y  aimever  une  leuille  lillérairu,  na- 
raissant ,  comnte  les  Petites  Afiicbes.  deux  fols 
[tar  semaine,  mais  à  des  jours  diirérenls,  en 
un  rabier  de  16  passes  és;alement.  et  coAtant 
le  nuMne  prix.  Cetti'  niiinnf,  vous  le  nomd'.-t- 
ris  (lirtis,  conuiieiue  a\ec  Tannée  1777  ;  elle 
c  ontenait  toute  sorte  d'avis  instructifs  con- 
cernant ragriculture,  le  commerce,  le.«i sciences 
et  les  arts  »  On  pouvait  s'v  abonner  séparé- 
ui.  .if  ],,■  •)  )  (I,.,-.  1778.  les  (feux  feuilles  furent 
reuiiit  s  .  u  une  seule,  et  de  cette  époque  les 
l'etites  Afiicbes  parurent  tous  les  jours  en  un 
cahier  de  8  paxes.  l  e  prix  en  ftit  porté  de  24  à 
.tu  livres  pour  Paris,  et  de  30  à  37  Uv,  10  sons 
pour  la  province. 

\erm,  I:îi2-I784,  Xi  vol.  in-l  ■. 

Cette  feuille  émanait,  connue  la  precé 
dente,  doid  elle  se  distinguait  par  le  format, 
du  bureau  de  la  Gazette  de  France.  On  la  dé  • 
sipiait  sous  le  nom  ilP  Affiche  de  prorincf.  Ré- 
irmec  jus4jn'en  l77',i  p.ir  Mcumik  r  de  yucrlon, 
el  Hpres  lui  par  l'.dtlM'  de  I  oiitenai.  elle  est 
plus  funciéremeiit  littéraire  que  rAfliche  de 
Paris.  h>  aiuionces  n'y  fomuuit  qu'un  acces- 
.s4Mre  |>res4|ue  insi};nifiant;  et  c'est  assurément 
un  des  recueils  les  \\\\\^  iiiti  ri's>^iii|>  pour  la 
biblioiirajiliie  et  riiisloire  littéraire  de  la  der- 
nière moitiédudh-buitiéme  .siècle.  —  En  1761, 
le  titre  est  ainsi  intenerti  :  A/Jiches,  annonçai 
et  arh  divers; en  17S4,  il  a'auonente  du  sous- 
titre  ou  Journal  génocide  France.  En  178S 

il  th  \  ii'ut  : 

Journal  (jtnéral  de  France.  I78."»-1792, 
10  vol.  iii-4». 

Trois  fois  nar  semaine  et  ensuite  «ivotMlen. 

—  A  publié,  de   I7H7  a  ini  supplément 

uninuement  consacre  a  I  a^l  u  ulture  ,  pour  le- 
quel vovez  ci  dessous  Journal  d'agncullure. 

lU  di&é  jusqu'au  commencement  de  1791  par 
ral)l»é  de  Fontenai,  qui  le  quitta  akna  ponr 
fomler  un  Journal  ÇtHtéral,  qoe  MNia  retVOtt' 
verons  a  sa  date. 

I  Vx.'Miplaire  de  rAlRcbe  de  Pnnime  ap- 

Sarlenant  à  la  Bibliothèque  impériale  contient  * 
e  nombreux  cartons,  notes  mamncrites  et 
lettres  autof^ranlies .  ([ui  offrent  un  intérêt  fa- 
cile à  comprendre.  On  v  trou\e  de  curieuses 
révélations  >ur  les  sus4 eplibilites ,  |tarfois  bien 
étranges,  de  la  ceusure,  et  aussi  sur  les  dé* 
mêlés  que  les  rédacteurs  avaient  avee  des  im- 
primeurs timorés  ;  cehii  de  Qnerloti.  notam- 
ment, poassait  la  prudenc  e  jusipi'a  la  peurel 
au  ridicule. 

Kn  résumé,  les  deux  Aflic  lies ,  rédi«ées  pa- 
rallèlement,  ont,  sons  le  rap|K>rt  littéraire, 
nous  le  répétons,  une  véritable  iiMp»rfance. 
que  leur  titre  ne  Iaiss4-rait  iiww  .s(mi|m  onner. 
notan\ment  celle  de  tjnerlon,  a  qui  l'on  ne  rend 
pas  M  volontiers  justice  qu'A  l'abbé  Aubert; 
eea  dent  fecMOa  abondent  en  Mta  earianv 
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ixiur  lintn'  histoire  littoraire,  et  même,  dans 
leur»  (kraières  aiiiiccs,  pour  notie  hUtoiro  do- 
Utique,  et  ils  iiH'ritcraieDt  d'être  consultés  plus 

souvent  qu'ils  iw  le  sont. 

l/e\«Mii|>lairo  de  PabW  Aubert,  r oinpDsé  de 
141  >oliiiiii'  iii-s  l't  iii-4",  allant,  pour  iWlii- 
clte  de  Paris,  du  liiniai  1751  à  frut  tidoran  2, 
et  pour  l'Altielie  de  Province,  du  3  mai  175:2 
au  w  a\  ril  1 792,  s*e8t  ?endu  àOà  fr.  k  la  vente 
liourri'l,  l.Sil. 

Mal^^r(•  ralM)litioii  d«'s  privilt'jies,  je  ne  sache 
pas  nue  (Tsdfiix  R'uillt's  jiiUH'Ilcs ,  dont  I'uik' 
s'était  lancée  dans  la  politique,  aient  eu  de 
cgneuiTence  sérienie  jusqu'à  Paa  8,  où  p8f> 
rurratles 

Viettte»  Afflclio»  de  Pari»,  ou 

Journal  général  d'annonces,  d'indica- 
tions et  de  correspondance  ,  commer- 
cial, politique  et  littiTiiire,  Nivôso  an 
S-septembre  i8i  1, 1  ii  vol. in-H"',qnotid. 

Rédl($des  par  Ducray^Duiuinil,  qui  «  avait 
pris  des  moyens  pour  rendre  ce  journal  aussi 

utile  inr.ijin'ahl*',  .  !.a  pailif  linèraire  y  est 
traitée  awv  soin.  On  >  trouv»'  les  actes  du 
gouvernement ,  les  nouvelles  intéressantes, 
ainsi  que  tout  co  qui  a  rapport  aux  sciences, 
aux  arts ,  aux  spectacles,  et  principalement  an 
commerce. 

Ce  Ile  fut  ponrlant  pas  sans  conteste  qne  les 
propriétaires  de  la  (îazette  jouirent  du  mono- 
pole (jue  leur  altrihuail  un  pri\ ile;ie  suranné, 
be  bonne  lieure  les  annonces  avaient  tendu  à 
s^insinner  daas  les  journaux;  nous  en  trou- 
vons le  preujîer  exemple  en  I  fi7ri ,  dans  le 
Journal  dr  lu  ville  de  paris,  par  Colletet 
(voir  .  La  feuille  pri\ ili  izirc  loi^ta  de  toute  sa 
puissance  à  cet  envabisi^iment.  Mous  revien- 
drons, à  l'artiele  des  Journaux  bibliographiqaes, 
sur  la  lutte  passioimi'e  qu'elle  soutint  à  ce  su- 
jet contre  certaines  feuilles,  notamment  contre 
le  J'niriKil  dr  /'(iris,  la  l{e\nliiiion  venue, 
la  plupart  des  journaux  admirent  les  an- 
nonees,  plusieurs  même  publiaient,  et  quel- 
ques-uns sous  le  titre  préciséiueut  de  Petites 
Affirhcs,  un  supph'inent  specialetnent  destiné 
aux  avis  de  toute  nature  et  aux  sjM'ctacles. 

Un  décret  imp<'rial  du  18  août  IKII  ordonna 
la  réunion  dw  diverses  feuilles  d'annonces,  et 
créa  les  l'rtite^  Af/iv/irs  actuelles,  »|ui  furent 
desi;;nees  connue  le  seul  journal  oii  devaient 
être  insérées  le>  anii<  un  <••,  judiciaires  et  toute 
espèce  U'alliches  et  annonces,  et  ilont  la  pu- 
blicatiMi  comment  le  1^  octobre  Mdvmt. 

Pour  le  Bureau  d'adresse  et  pour  les  Petite» 

Affirhcs,  voy.  t.  2,  p.  56-149. 

l,es  principales  villes  de  province  étirent 
siK  1  essixenwnl  liui>  l'ih!<s  [f/iclif;s ,  qui 
|Mirtuut,  aux  ^>pruclies  delà  Kevolution,  se 
méiamorplMMèrent  en  Jenmaiu  ordinaires; 

ainsi  : 

Les  Annonces,  affiches  et  avit  dlversiie  la 
Haute  <■/  /.va.M  Vor/xniM/ic,  conunenw'es  CJi 
1762,  et  devenue»  en  1:69  le  Journal  iie  iVor- 
mândie. 


Les  Affirhcs  de  f.'/'m .  auiioticrs  cl  ans 
divers.  <oiouieii(4  cs  ni  1748  et  continuées  eu 
17K4  |)ar  le  Jonrnnl  dr  L^fOn,  qM  rédigeait 
Slathon  du  la  Cour,  etc. 

A  Paris,  les  Pt^ilei  Affiches  ont  eu  et  ont 
tous  les  uns  des  < oncurrences  plus  ou  moins 
consistantes;  je  un:  liornerai  a  citer  k'S  Affiches 
parisiennes  et  dé/UUiemcnfales,  ioumal  quo- 
tidien d'annonces  iudiciaires,  légales,  et  d'avis 
divers,  qui  parait  depuis  1818. 

Ajouloas  colin  que  le  titre  des  Petites  A  fi- 
ches, comme  celui  de  la  Gasette,  servit  plu- 
sieur.-,  fuis  de  (  oinerf  à  (  e>  fat  éties  «pii  étaient 
si  fort  dans  le  ;;ont  du  dix-huitieme  sie<  le,  et 
il  s\  prêtait  d'une  façon  toute  particulière. 
Ainsi,  a  la  fin  de  t77ii»'  on  colportait  dans  l'a- 
ris  des  Petites  Affiches  06,  sous  les  «ttversea 
niluiiines  de  la  feuille  de  ce  nom,  ti;a>raient 
toute>  ie>  actrices  celelires  <le  r<  )pera.  des  co- 
médiennes et  des  courtisiuies  «le  haut  style. 
C'était  une  galerie  de  portraits  d'une  grande 
vérité,  disait-on,  niais,  dans  tous  les  cas,  d*mie 
III'  rhum  été  rare.  On  en  jugera  par  quelques 

(  il.ilinns  : 

Vente  de  meubles,  tableau t  et  effets  

»  Beau  tableau  représentant  Danaé  recevant 
«  une  pluie  d'or  dans  le  tonneau  des  Danaides. 

«  S'adresser  a  M"  Duthé  

«  Lirrrs  nourcaur.  —  L'art  de  faire  de 
l'esprtl  et  d'y  mêler  celui  des  autres,  par 
«  .M""  Amoult,  rue  des  Deux-Portes,  à  la  Mé- 
«  na^rie.  —  iVoto  On  voit  aussi  an  même 
«  endruit  un  iiinrceau  dldstclre  naturelle  h 
«  vendre  ou  à  troquer  :  c'PSt  une  maclioire  de 
•>  reipiin ,  d'une  j^randeur  eflroyable;  mais  les 
«  dentsn'en  sont  point  parfaitement  conservées. 
K  —  Traité  drost*mogie^  ou  le  Squelette 
lies  C races,  par  M"'  Guymard,  TUC  de  la 
"  Planche,  a  l'Arbre  Sec. 

"  Demandes  pari icutières  —  La  demoiselle 
'<  La  Korest  ofCre  de  donner  iH)ur  un  morceau 
f  de  pain  les  Rtdnes  de  Pahnyrc.  f.prenve  re- 

His<pions  enC4>re  une  citation,  pour  remplir 
jus(]u'au  bout  notre  nMe  : 

«  Hiens  en  roture  à  vendre  ou  à  louer. 
"  —  Qnatr*»  grands  quaTtier»  d'héritage  à  ven- 
dre. a\er  wne  tre^-;;ranile  entrée  fort  fré- 
H  (pn>nt«*e  sur  le  devant,  et  une  porte  bAtarde 
sur  le  derrière  qui  l  est  presque  autant  S'a- 
>t  dresser  à  demoiselle  Porsin ,  à  toute  heure 
'<  du  jour,  en  sa  maison,  me  Trousse- Vache , 
•<  excepté  depuis  f.  Iieures  du  soir  jusqu'il  8, 
>i  qu'elle  travaille  aux  Tuileries.  » 

\  la  lin  de  1784  parurent  d'autres  Petites  Af- 
liohes.  dirigées  cette  fois  contre  la  cour,  et  que 
Ton  «ttribtta  an  vicomte  de  Ségur,  fils  du  mi- 
nistre. Elles  avaient  pour  titre  :  Affiches,  an- 
nonces cl  avis,  ou  Journal  général  de  la 
cour,  et  portaiMit  cette  épigraphe  * 

Rrgis  ad  ejccmplimi  intuM  componilur  orbia. 
M  Le  rédacteur  de  cette  feuille,  disait  le  pros> 
"  |M>,etus,  n'a  pas  sans  doute  le  sarcasme  h  la 
•>  main  connue  l'ahlM'  Aubert,  il  manipio  de  ce 
«  tonds  de  inécbaoceté  inépuisable  qui  le  dis- 
"  n  maia  il  se  pique  devoir  la  — 
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"  n'aura  qu'a  iouer.  U  e«père  rtSïïf'en  « 
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1631-1789 


«  genre  aotant  t\w  le  mlarteur  des  Petites 
.v.Mis  r,'hvusrr..ns  encore,  dorant  n-iMMin*. 


Origine  de  la  pelite  presse.  ^  Gazelles  en  vers. 


■^.r""*^  hi-torlii.;.  Lettres  en 

fentes  à  S.  A.  .M- du  Lunguev.ilo  ia^ 

*         «30-28  mars 
lb6u,  ità  hyreg  en  3  vol.  in-fol. 

presse  !<•>  ,„  i,is  j.mnii.ux.  remonte  pres- 
MUr  al  onjiin..  ,|„  journal,  et  c'eirt  «nmilieSdî. 

dit  qu   .1.  !.•>  j<.nr„auv  tentés  p<.ndint 

la  t  rojHie  aiKuu  »a\aJt  eu  de  e4>nsistajire 
réelle,  aueun  ,ra>ait  M,n.ru.  je  ^ÏÏSÎ 
dans  lua  {censée  la  Mu,e  h,sU>n^,,u'!^nZ 
burle^iue  et  en  vers,  il  est  vrai,  ù,,»  ne  il 
cotnenail  au  len.ps.  mai.  .pn.  bien  qu'eteait 
prus  naLxsam  e  au  ^ein  de  la  ironde.  n  en  pro- 

La  r;«;tVJe  burlesque,  eoi.nne  on  lan- 
pelad  abord,  a  lusloriquemenl  une  valeur  iS- 
COute>tal,!e  ;  e  est  la  ^ronne  de  ce»  chreni- 
qoes  p  ,MM.  nn.s  dont  ou  a,  députe,  tant  me  et 

quelqnelbb  avec  beamoup  .IVspril .  iou>  les 

dustnel^  m.^..M- ,  pour  u,..-  p,  ri<Mle  de  quime 
années,  remplie  .1  .-Hnemenls  de  tonte  m! 
ture  ave,  «ne  foule  de  traiu,  .1.  parti,  „|ari- 
oniM.  qu'on  ne  saurait  trou^.  r  ailleu" 
Bruits  de  là  ville  el  I,.  rour.  ,.,Ur.  .1  ,ri 
eieres  ,^les  pul,liqu.  >,  f..,tuui  royau»  '  rë- 
presi  iitations  tlu  Alral.-s.  tiaJs  et  ballets  à  la 

muiases  et  morts  ninstre^,  nouv.  ii.  ^  |„te: 
PM.  an.«iri  i,)n,|,.  li.n's  nuuMMux,  >,-rmons 
ïîfuP  ,  ^"''^"^^  •  "•'^tituUooaiiMurai 

lllr^  ""r""'"".  "«i'f*.  curiosités  de t«nt 
genre,  mv^iereii  de  U  ruelle,  ,1  parfois 
m^me  «n  re  8  de  TaleAve.  Loret  tient  nl.te  ,ie 
iî  f '"«-ittout  en  um  s  ab,»ndantg 

et  Çirdes  spirituels  et  uaifs,  burlesciue»,  mais 
pleins  d,.  lM)n  sens,  libres,  mais  non  elfhm£ 
empreuits  toujoursd'unnrofond  respe*  t  pourlà 

lïriiû  ''^  «•«  <W  P»"s  à  l-'iior.  ajoute 
son  éditeur,  ouoi.pie  l,^s  sui.  i-.  sni.  nt  ,iii,>|- 
quefow  aMe»  fa.  etieui  d  eux  mi  mes  et  sem- 
Ment  ui  donner  une  certaine  liberté  de  parier. 
Il  s  est  ellement  réglé,  que  l'on  n\  v,Mt  point 
tS^J^lZ^^H'^^^.^.  ."•«•^  "  d'eux- 


I .  mf-î  •  ''i^  'i"''  ""  'T^  "  Ajoutons 

I  «  l"'.l,.„r  des  dames  du  dixrjepii^^^j^,'» 

dans  un  ouvrage  adress,-  à  miv  femme  on  „e 
Ia..H.M.  pasque  .|..  r.>n- onln-r  ,1..  t,  i  ps  à  aïtre 
;i;|^''q...  s  p....  ..^  tant  ...il  ,h.u  gra.eUii 

aroMrh,.r..i,.nt  la  pudeur  Se  notre^^île 
œ  k  t-i„o,He.  Xous  en  riiemn.s  une  J-ule   .  ûi 

Lô  i;.!?!'**  '•••'"•n.r  ..t'ïé 

'Mikr  r.  i  taiiis  mots  mal.xjnnant»  qui .  dans 
..otn.  .juteur.  sont  Imprimés  en  tontîs  fetlî;;! 

Le  français  dans  les  mol»  bravait  rtionnâtcié. 
Yofei  Parenture  : 

l  aiiir.  jour,  nne demolidle. 
Jeune,  annab'e.  rluinnanli!  et  belle, 
nonunsaefaii  .  iiii  p.-uitenni 
En  rhasuni  loiiiba  de  cbeval, 
El  Zéphir,  la  prenant  pour  Flore, 
Ilor nus  qu'eue  est  plaa  friicte  «omra. 
Lui  soMieta,  qoandelle dm»; 
Chi-misc  et  coilllon.  liait  chut  I 
Je  SUIS  si  simple  et  si  mnd»  stc. 
Qi'C  J'ai  pt ioc  &  ilirc  le  resle. 
On  ne  rii  qu'on  beau  c.  pourUni, 
AdroiraMemeotéclatant, 
Et  dont  la  Usncbeur  uns  parrllie 
Uetaulrrse...  est  |.i  mer  veille, 
C..  royal  et  «les  piu>  (Mjii», 
Foliqa'il  est  tout  sein,  iir  II  >  ; 
C.  qui  celle  fois,  sans  otnuc  c . 
ru  voir  tm  prod'fre  oo  mirade  î 
ùr  c'est  li  pure  T.'rii,* 
Que,  dans  un  d.  -  <  h:iii(l>  ii.Mm 
Quand  il  lli  «  <•  |.|.uv..„[  [>.„  j^.,  n,  ' 
On  vil  di'  I  l  iifiK--  sur  1. 1,,..  ' 
Plusifiiis  V  irriin.iiii  Ms-j-vis 
De  cet  ohjrt  fine  ni  i.im-, 
I.e  noiiimanr .  m  t  i  iic  .iv>  nriiri? 
l'n  rh»  r-d'ii-utn- (!•- la  riauiir*  ;  ' 
hX  même  un  auteur  incertain 


Trésor  cacl»,',  beaut  jmnellç, 
Brili.nu  s  jour  d-  rcmi»,.npoiiii, 
la  splendeur  a  paru  si  lu  lle 
El  mil  la  gloiie  à  si  ti.mt  point. 
Qu'il  faut  «|"'i"»cpssiunmciii  i  on 
Oc.  qui  les  dieux  ciurmeret 
Que.  M  (u  nVs  digne  du  uôue, 
lu  l'es  au  moins  du  laliourel. 

Le»  I^>ttres  ,le  Loret  n'étaient  pas,  dans  l'o- 
rimue.  ,lesfin,-es  a  la  pubUrit,-.  .  Lorsqu'il  prit 
rew^tion  de  paraître  un  peu  dans  le  monde, 
««««•U  M  phiiait  natureUenient  a  la  poésie. 
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il  se.  mit  à  écrire  en  vers  ce  qui  se  T*aAsaH 
chaque  semaine,  et  il  le  faisait  assex  Iteureu- 
sement  pour  divertir  ceux  à  qui  cela  pouvait 

^tr*>  (  oniiiiuniqué.  Ce  n*était  tootefois  i|ni' 
puur  pliiiri'  k  une  grande  prinresse(niadoiiioi- 
Mlle  de  Longuc%ilte  ',  et  à  un  jietit  nombre  «ir 
penMMinea  de  sa  confidence  qui  méritaient  que 
Pon  eAt  soin  de  leur  afn^r,  tHIement  qull  ne 
W  faisait  qu'une  i  opii-  di'  son  oiiMa^ic. 
était  luede\ant  t|iu  la  \oiilaiiMil  ri  oiitrr. 
OU  qui  passait  en  di\er^â  mains.  La  «  uriositc 
de  quelques  gens  fut  cause  que  Ton  en  tit 
MentAt  ptusleuni  antres  cofiies  manusnites  : 
mais,  pane  «pril  avait  pas  nio>on  dVn 
iouriiir  a  tous  ('4>u\  qui  t'ii  soiiiiaitairut,  et  qui 
étaient  «les  ^eiis  de  nuiMilfralion,  et  même 
parce  qu'en  les  transcrivant,  les  oorastes  y 
idoutaient  toujours  faute  sur  l^ute,  u  semMa 
plDS  à  iirnposde  les  roiuiiifttn'  à  llmpression . 
qui  est  une  iii\enlii>ii  evrelleiile  pour  produire 
en  iiK^ine  temps  plusieurs  exemplaires  d'une 
seule  nièce.  »  (  Discours  sur  lu  Muse  hislori- 
mrr.)  Un  autre  motif  encore  avait  déterminé 
i.oret  a  livrer  ses  lettres  à  l'impression  -,  elles 
avaient  eu  le  sort  de  toute  chose  qui  u  du 
sucrés  les  plagiaires  8*en  étalent  presque  ans» 
sitôt  emparés. 

Des  déliilom  rte  f.iin  papiers, 
Piri'S  cent  fois  que  livs  fiipn  is, 
Faisaienl  impniiior  ses  g;i7.»«iles, 
S;iiis  I  raiiiilie  ni  loi  ni  «xnilic, 
l*our  ea  Uite  un  lâche  IraOc. 

La  première  lettrp  qui  (M  imprimée  est  relie 

du  29  septembre  iri52.  Les  pré< «•denti's  ne  le 
furent  (|uVn  loôd.  en  un  %oluuie  iii-4,  p«ir 
Cliarles  cbenauit,  imprimeur  liien  (  onnu  des 
bibliupliiles,  auquel  Loret  avait  cédé  le  privi- 
b^e  qui  lui  avait  été  acrordéle  19  mars  1655. 
1  ne  nunvelle  éditi  ii  de  cette  première  année, 
mais  iri-fuli«> celte  fois,  fut  faite  en  IGâH,  et  en- 
lin  les  deux  premières  années  furent  réunies 
en  1009. 

Les  Lettres  de  Loret  (tarent  1on$i;tcmps  sans 

être  haptisi'es:  elles  |Kirlaient  sinqtlement  en 
téte  la  sus<  ription  .  .1  Son  Mtcssi-  Miulfmoi- 
seUr  (If  Lonijtirrillr.  -i  VulgalrenuMit  on  les  a 
appelées,  dés  le  commencement,  la  Gazette 
burlesque,  k  cause  qn^elles  rapportaient  ce 
qui  se  passait,  et  nu'elles  le  faisaient  en  st\|f 
plaisant  et  agréable.  <•  Mais  l'auteur.  apu  s 
avoir  laiss<^  quelque  temps  le  elii>i\  aux  bons 
esprits  du  titre  qu'ils  voudraient  donner  à  ses 
onrraf^.  ..  voulant  montrer  que  sa  première 
pensée  n'a\ ait  ete  que  de  les  adresser  à  made- 
moiselle de  l/>n^ue^ille,  prineess*'  de  haute 
naissance  et  de  rare  mérite,  qui  est  aujourd'hui 
madame  la  duchesse  de  >!emour8,  laquelle 
avait  souhaité  de  lui  rette  sorte  de  divertisse- 
ment,  qui  n'était  pas  encore  en  usa-e,  les 
appela  Lettres  en  rers,  nnn-senlenieiil  pour 
leur  donner  un  nom  convenable,  m;ns  |M)ur  en 
faire  distinction  de  ce  que  quelques  autres 
auteurs  composent  en  imîne  de  gazettes.  <> 
(>uand  elles  nirenf  réunies  en  \nlii'nes.  ee  fut 
sous  le  titre  de  ;  /.(/  Muse  lii\l<ii  ifuc,  oit  He- 
Cïieii  lies  l.efires  en  rers,  ronleiiant  ...  . 

Outre  la  réimpression  en  trois  volumes  in- 
foUo,  on  trouve  dans  les  iiibliotlièqnes  des  ool- 


lectionH  plus  ou  fnoins  nondmnses  des  lettres 
originales,  portant  encore  pour  la  plupart  la 
marque  de  leurs  pKs.  EHes  sont,  comme  la 

réimpression,  in-folio  h  deuv  colonnes;  nmls 
les  lignes  sont  plus  ou  moins  esp;ieees,  et  le 
caractère  plus  ou  moins  fort,  selon  que  la  verve 
de  Loret  avait  été  plus  ou  moins  féconde. 
L'imprimeur  s'arrangeait  de  manière  k  termi- 
ner toujours  au  bas  de  la  trni>.ième  jiage,  afin 
lie  laisser  laquatrienu'  Idanche  II  faut  croire 
qu'tm  les  eii>ovait  sous  Ixande  ou  sous  enve- 
loppe, car  on  ne  voit  pas  de  nom  tracé  sur  la 
qtôatriéme  page:  une  seule  des  lettres  conser- 
vées h  la  Hinliotbétpie  inqM'riale.  du  1  »  ortobrt» 
iCM'i,  poiie  Insusi  riplion  manuscrite  suivante  . 
four  yinuseifjnenr  le  C urdnutl. 

La  Muse  historique  est  devenue  extrême- 
ment rare,  et  il  semt  fort  è  désirer  (|ue  quel- 
que éditeur  intellisent  nous  en  donnât  »uie 
reimpression.  ("»'st  ce  qu'avait  entrepris 
^!  Itaveiiel  il  \  a  queb|ues  années  Le  savant 
éditeur  s'était  appliquié  à  (aire  di8|>araltre  les 
voiles,  souvent  bien  épais,  que,  lors  de  la 
réunion  de  ses  Icl'rrs  en  \olumes,  !,nr»»t  avait 
dn  jeter,  par  prudence,  sur  un  grand  ntnnbre 
des  ligures  de  son  uuisi-e  historique,  adonner 
la  clef  de  tant  d'énigmes  atûouni'hui  presque 
indéchilTraMes,  à  restituer  enfin  le  tevte  ori- 
gnal dans  toute  sa  vérité  Mallienreusement 
cette  entreprise  a  eW  interrompue  adirés  le 
t"^  volume;  nous  ne  |>onvons  que  faire  des 
voeux  pour  qu'elle  soit  rqMrtse  un  jour. 

Dans  une  vente  M***,  en  1899.  le  votame  de 
|r;r.o,  in  i  ".  aux  armes  de  Ma/arin .  a  été 
vendu  lo  h.,  et  les  :\  vol.  in-lol.  aux  armes 
de  M""  de  l'om|i;idoiir.  11^  t  e  n  elait  jias  à 
beauc  lup  près  ce  que-  valaient  ces  rares  exem- 
plaires, qu'on  payerait  aujmird'hui  trois  ou 
miatre  fois  autant  --  \  la  vente  du  marquis 
«le  Coislin.  en  IM»T,  l'edilion  in-lo!io  a  ete 
|)avee  iSfifr.  Kn  iHr)*?,  l'exemplaire  de  M  Hazin, 
uiGompiet  de  la  plupart  des  tables  et  d'une 
diiaine  de  findllets,  a  atteint  le  prit  de  Ml  tr. 

J*a{  dit  que  «  des  débiteurs  de  faux  jtapiers. 

d'audacieuv  héliires,  Taisaient  imprimer  les 
lettres  de  Loret.  alors  «|u'elles  étaient  encore 
ntaïuistrites.et  les  "criaient  sur  le  Font-Neuf.» 
La  liibliotlièque  impériale  pos.séde,  au  moins 
en  |>artie,  deux  de  ri>s  impressions  ftirilves, 

l'ui  n  «aractere  romain,  rautre  eu  i.n. ictère 

italique.  LlleNont  toutes  les  deux  le  même  litre  : 

Ciaxetle  du  ft^niim*  en  vens  l»ur^ 
U'StquoM.  l(i.)2,  in- i". 

Ce  titre  sViccrolt  d'une  épithète  comme 
r'.  ?'  ...  N(Uivelle  (i.i/elte,  ou  encore  :  >uite 
de  la  (;a/elle.  —  Le  I"  n'  est  du  25  aoiit;  le 
dernier  de  ceux  que  j*ai  vus  porte  la  date  du 
10  octobre. 

On  trouve  également  an  même  dépôt  une 
<  onireiaçon  delà  i/kv  /> u/onçuc fkite a  Lyon, 

en  1  (».■>.>,  sous  le  titre  de 

Ciaactie  tourlcsHiiie  de  la  €9ur* 

de  l'année  1655.  In-4o. 

La  Muie  kiêtcrique  avait  créé  dans  le  pn- 
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Uic  un  goût  qui  peraisU  plus  <le  vingt  ans 
aarèft  1»  mort  de  soa  auteur.  Loret  eut  cette 
gbinde  fonner  une  école  de  ^ueliera riiMim 

qiddierrlia,  a\r'r  plu^  ou  muius  de  bouhrur, 
à  continuer  le  ntaitri'  dans  rc  style  naturel  et 
npide  qui  n\ait  été  la  fortune  «le  sa  .Muse. 
Smrron,  le  premier  uiudèle  dont  Loret  s'était 
iiwpiré,  Srarron  Ini-inénie  ne  dédaigua  pas  de 
marrher  sur  le>  tiares  de  Plieureuv  giizetier. 
Ce  sont  vei  (-untiuuatton&  et  ccâ  iiuitatioos 
de  la  M  lise  kutorique  «pie  aoussUoiis  pMur 
en  Kvue. 

E<eltr(M«  en  \i*m  A  H.  A.  maulamc 
Ui  auclactiM»  cic  .\'emoani,  par 
Lagravète  de  Blayolas.  4665-1666»  in- 
fol. 

('ontinualion  de  I.nret.  — Mayolas  a%ait 
déjà  publie  une  Musc  /ustorii/ur  des  le  \i\ant 
deoe  denier.  .Sauf  le  format,  qui  est  in-  i",  les 
premièfM  lettres  de  MayolM  MOlen  tuut  leoi- 
nlaMeg  à  relie»  de  Loret  t  rharnnecependant  est 
adre8.sée  à  une  iM'rsonm'  dilTérente,  et  elles  ne 
portent  pas  de  date.  I.a  liililiotheque  de  T  Ar- 
senal en  po>-<i-di-  une  trentaine,  reliées  sans 
aaite,  aomle  titre  factice  de  Recueil  de  ce  gui 
«*eaf  fait  «t  poMsé  de  plut  remarquable  en 
Franff  i!r,.ii/s  IC58.  •  Mavolas  poussa  sa 
continuation  de  ixirct  jusqu  a  la  lin  de  1666. 
Deoz  ans  après  il  publia  des 

—  Ii«tci^  «n  vers  «t  mm  proae» 

«Ifdii't  s  au  Roi  par  le  sienr  I.a<:ravrtc 
de  Mavolas.  U  déc.  I(}ti8-29dùc.  107i  » 
in-fol. 

Ces  lettres,  éc  rites  en  »t>1e  flimilier,  mais 
non  plus  liurlesiiue.  <l* '^ai■'llt  jurait ii>  tous  les 
aantedift:  mais  il  >  eut  de>  interruptions.  La 
Bibliothèque  impériale  en  |M>s.sèdc  entiron  70. 
Elles  offrent  une  partitularité  très -remarqua- 
ble. La  disposition  est  la  même  <|ue  c  elle  des 
lettre-.de  l.oret.  I.»i  lettre  proprement  dite  n'<M  - 
ru|»«'  egidement  que  le»  trois  premières  pane.-,  ; 
maisla  quatrième,  an  lieu  d'être  hianehe,  ron- 
tient  une  partie  en  prose  quinVst  rien  de  moins 
qu*nn  feuilleton -roman  en  lettres,  et  on  feuil- 
leton remar(|nahle  autant  par  le  fond  <|ue  par 
lafonne,  eounne  |M)urront  s'en  tonvaincre 
ceux  qui  Toudront  bien  se  reporter  h  VHid.  de 
ia  priue,  t.  1*",  p.  360. 

EietfroN        wfH  A  Maclamo,  par 

Charles  Uoldut  l,  dit  Du  Laurens.  25 
mai  UWi:»-js  juin  I»17(»,  in-fol. 

Autre  continuation  de  Loret,  laliiucc  en 
font  point  sur  son  modèle. 

—  Iiettmi  «i  veni  A  r«mlm  dÊf> 
Madame»  par  le  mèine.  5-26  juillet 
1670. 

—  I/Otfron  on  votm  A  If  on«i4*iir, 

1>ar  i«'  iiiciuf.  2  auùl-'-i7  décembre 
670. 


AplliiNi  mm  vmni  imrtenta  de 

M.  Srarron  et  d'aiiti»  ^  auteur^,  siirrr- 
oui  s'est  pa.ssc  de  remarquable  eu 
1  année  165S.32  n^  in>4. 

Imitation  de  Loret,  qni  te  recommande 
surtout  par  le  nom  de  son  auteur,  ou  du 
moins  de  son  principal  auteur.  <  ar  de  ces  .î? 
epitres,  dont  le  hm  iieil  cotiiplel  ne  setiouxe 
qu'a  la  bibliothèque  <le  r.\r»eaal,  Ivé  quioie 
pfcndèmappartiMuient  seules  à  Scunran.  • 

Wm  MM«e  li^roV-coml«M  au  EoL 

les  t  lfMS,  in-fol. 

Continnée  par 

—  I<a  royalo.  à  Madame  la 
princesse  Palatini'.  I»i.»(»-ifi.if<,  in-fol. 

JLa  Mumm  de  la  €omt.  1656-I6a9, 

in-fid. 

—  iM.  Matue  danplilne.  aUres.«iée  à 

Moiiseiîîneur  le  Dauphin  par  le  sieur 
(If  S.    «If  SiiMijuv  ).  .1  Juin*24  déc. 

1«»GH,  .{!)  sfiiiaiilr>,  ili-lnl. 

Continuation  de  la  prêt  edeute.  jetée  dans 
le  même  moule  (|ue  tmitesles  leuilles  du  même 
genre  :  uuùs  elle  s'en  distingue  par  un  ton  plus 
Btténire  et  «ne  tounitire  plus  poétique. 

lielifeii  en  vera  *  ËJL,  AA»  WÊM^ 
Moniileurol  lladame*  par  J.  Lau- 
rent. KJ'T-K'iTN.  in-lol. 

ImtH  eut  eniore  d'antres  imitateurs; 
ainsi  on  lit  dans  le  Dictionnaire  des  théâtres 
/'ci  m,  Jombcrt,  1754,  I  >ol.  in  12),  à  Tartivle 
Hoursautt  :  "...  itoursault  de>int  ensuite  se- 
cn  l.iiif  de  la du(he>S4'  d'Annoulfiiie.  \eu\i  du 
tils  naturel  «le  Charles  1\.  l  e  lut  dan.-.  <  e  tniip> 
qu'il  conqiosa  la  gaxette  burlestiue  i|u'il  pré- 
sentait toutes  les  seuuiines  au  roi,  dont  il  avait 
obtenu  une  iwnsion  de  ?,«KK>  llv.;  mais  quel- 
«jiif>  Intil-  <li'  >alTe  <iu'il  l.ti  lia  loiitn-  l'ordr»' 
(les  Cdpu)  itis  lui  tirent  iierdre  cette  pension, 
et  renvoyèrent  a  la  lU^lille...  Il  travidlla,  dans 
la  suite,  par  ordre  du  roi.  à  un  ouviage  Inti- 
tulé /.«  Musf  enj()ii(c.  ^\u  l\  présentait  Tous  les 
moi>  pour  iM>truin  cl  di\«  ilir  ^l.  le  duc  de 
Itour^o^iif  l.f  piivil  -f  lui  en  fut  retire  |iuur 
des(i;.ii  '{u'on  crut  di  voir  au  prince  d'Ontuge, 
roi  d'Angleterre.  »  Je  u'ai  pas  renoontréoes  ga* 
zetles  de  Boursaoll. 

Les  ;;a/<'tti  --  i-.i  \ers  s'iinplaiiti  iftd  ju-;i|ue 
dan.>  l<■^  piD'iuces.  La  Uilihutliopie  iiop  riale 
possède  uti  numéro  d*un  Courrier  m  n  rs  à 
Madame  la  première  Présidente,  Toiose, 
trifii ,  in-4''.  —  Toulouse  avait  aussi  k  la  même 
r|MM|iie  un  (  iiurriiT  en  pio>e  :  f.r  i  iiiit'f 
(iiunid  de  inni'itr,  iirrnc  a  Totusv  le  3 
tilt  nirim  ;«u/s    lliOI.  in-'i". 

Pour  la  gaxette  de  Loret,  ses  continuateur» 
et  ses  imitateurs,  voy.  Hisf.  de  fa  presse^ 
t   f".  p  -    II  >  eut  encore  (l'autres 

tentatives  du  mC-uie  (^enre,  maia  qui  ont  a  fieine 
vécu.  D'aîUeuM  les  lettres  en  vers  burlesiiue* 
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4631-1789  - 

•vaient  fait  leur  temps,  et  Ton  peut  iiK^iiie  s't*- 
tooner  mi 'elles  aient  eu  une  si  longue  vogue. 
Leur  canif,  aTOc  quelque  esprit  qu'il  ft|t  rem- 
pli, lit-  idcsfhlail  assez  >ariét«''  pour 
cautivir  loii^U'iiqis  l»'s  esprits.  Ma>olas,  on 
mariaut  la  prose  au\  vers,  avait  indiqué  un 
progrj>â  qu'il  était  réservé  au  Mercure  gâtant 
de  réaliser. 

Ei<>  Merrur<'  Kalaiit*  puis  Mercwro 
de  France.  1672-1820,   1772  vol. 

in- 12  etin-S". 

Le  prototype  des  petits  journaux.  —  On 
Mt  Rén#ralein«nt ,  ou  plutAt  on  affecte  de  faire 

pru  (If  cas  (lu  Mn  ntrr  :  il  l■^t  <  «M  tain  cepeiMlaiit 
ijii'il  \aut  iiii»'U\  <|iii'  >a  1 1  |iulalioii ,  v\  il  so- 
rail  diflirile  «!•'  iincmiiiaitrc  le  grand  rolr  (|u'a 
joué  daiM  riiistoirc  littéraire  du  dix-liuiti<  inc 
tièele  ce  nraeil  c<^lèbre,  ffitl  a  eu  le  singulier 
fHrlTlIége  d'iiiirrcs-i  r  ju'inlant  tiii  siècle  et  denti 
une  socielc  i|ui  n'clail  pas  pri'cix-iiienl  sotte, 
qui  a  compté  parmi  ses  ifilai  leurs  les  plus 
grands  noms  de  la  science  et  des  lettres,  qui . 
enfin,  a  pu  sur  ses  iM^néliccs  annuels  servir 
jtisfiu'à  30,00<i  liv.  do  pensions  aux  gens  de 
le|(r(îft.  Mais  re  n'est  pas  sans  subir  d'assez 
uonihreu.ses  méfamorpli' ijnc  le  Mercure  a 
fourni  une  aussi  longue  carrière.  \  oici  ses  états 
saccesaifa. 

U  Meratn  galant,  1672-1674,  6  vol. 
IntecniplioD  de  deux  ans. 

ijg  nouveau  Mercure  galant.  1677, 10  vol. 

Mercure  galant.  1677-avril  1714,  477 
vol. 

A  (  Lite  première  série  il  faut  jnintlre  uno 
quarautanie  de  volumes  de  suppléments  plus 
apéeialenient  consacrés  aux  niatier<>s  politiques 
ou  au  récit  d'e\énenient8  importants,  à  rinstar 
des  Extraordinaires  de  la  Oazefte,  savoir  : 
Ertrani  (Iniairrs  ilu  .yrirvrr,  paraissant  tous 
les  trois  uois,  iG78-Hi83,  .i'X  vol.,  et  Affatres 
du  temps^  paraiasanttoiis  las  mois,  1688-1092, 
12  vol. 

Nouveau  Mercure  galant.  Mai  ni4-oct. 

1716,  3.'*  vol. 

Dont  3  d'Extraordinaires,  sous  le  titre  de 
tbÊtaiUm*. 

Le  nouveau  Mercure.  1717-raai  1721, 54 

vol. 

Le  Mercure.  Juia  1721-1723,  Mi  vol. 

Mercure  de  France,  dédié  au  Roi.  1724* 
17U1,  ÎHT  vol. 

Mercure  françaU.  17  dcc.  179l-au  7,  51 
▼ol. 

Mercure  de  France.  An  7-1820,  84  toi. 

Dont  8  vol.  ln-12  et  7«Hn-8.  Le>  \olumes 
de  vendémiaire  •prairial  an  8,  do  mai-aoùt  1815, 
de  février  1818  à  juin  1819,  n'ont  pas  été  pu- 


bliés. Pendant  celte  doniièrc  Iftcune,  Mn  - 
rure^  qui  avait  été  supprimé  sous  un  lutile 
prétexte,  fut  remplacé  par  la  Minerve.  (Voy. 

t.  8,  p.  228.) 

I.o  Mercure  fut  fondé  par  Donneau  de  Vis**, 
né  a  Paris,  en  iti'iO,  et  déjà  connu  i»ar  di\er.s«'.s 
comédies  représentées  a%ec  suece».  il  était 
originairement  rédigé  sous  ta  forme  d'une  lettre, 
<lans  laquelle  venaient  s'enrliAsser,  d'une  ma- 
nière souvent  in<>éniens<' ,  les  faits,  les  récits, 
les  bisinrietles,  les  |WK'>ies,  en  un  mot  tout  ce 
oui  en  cuniposiiit  le  tiauai^e  ordinaire,  c'est-à- 
dire  toutes  les  matières  qui  sont  le  butin  des 
chroniques,  courriers,  feuilletons  <le  tliéAtre 
et  revues  «l'aujourd'bni  :  nouvelles  |)olitiques 
<'l  littéraires.  iiriinKiliiins  et  uominations .  ma- 
riages, bapU'uies  et  morts,  siM^-tades,  histoires 
galantes,  réceptions  aux  académies,  plaidoyers, 
seiTnons,  arrôts,  pt-lites  pièces  de  |K)eî*ie,  énig- 
mes illustrées,  chansons  avec  musique,  dis- 
sertations, quelquefois  s;naiiti  s  rt  iiin  l.iuctViis 
enjouées,  tout  y  entrait,  tout  y  irou\ait  |tlace. 

Oti  \oit,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister^ 
quel  grand  pas  de  Vis»'  a\  ait  fait  laire  au  jour- 
nalisme. I.a  presse  littéraire  ji'existait  alors 
que  depuis  m\  ou  sept  ans.  couinie  nous  le 
verrons  tout  à  l'iieure,  et  elle  n'avait  encore 
(iroduit  que  quelques  recueils  spéciaux,  aV 
dressant  à  une  classe  privilégiée.  l\a  presse  po- 
litique datait  d«-jà  d'une  quarantaine  d'années, 
mais  la  (iazpttr,  restée  son  tiimiui'  expres- 
sion en  Franc»'  a  ré|MHjne  ou  parut  le  Mercure, 
avait  un  «  adre  restreint,  un  caractère  soienuel; 
c'était,  selon  l'expression  n)éiiu>  de  son  fiwda- 
leur,  le  «  journal  des  rois  et  des  puissances  de 
la  terre.  I.a»  omliiiiai>.nn  <!e  (cs  <leu\  élémeids, 
le  seul  fait  de  cette  allian<  e  »le  la  lilti-ralure  et 
de  la  politique ,  opérée  par  le  Men  uiv.  consti- 
tuait pour  l'époque,  et  dans  les  cirmnstaacea 
où  elle  se  produisit,  un  véritable  progrès.  De 
Vise  voulut  lain-  un  journal  qui  parlftt  de  t(MJt, 
qui  lïlt  ouNert  a  tous  et  con\iut  a  tous;  il  pen- 
sait que  le  succès  était  à  ces  condiliona,  «ttet 
calclûs  ue  furent  point  tronqx'S  :  la  vogue  dK 
Mercure  futra|iide,  gran<le,  persistante. 

itien  n'y  manqua.  Itoursiiuil  lit  iiu  bruyant 
recueil  le  sujet  «Tune  comédie  qui  eut  un  grand 
succès.  Il  lui  avait  donné  pour  titr(>  le  noua 
D)ème  de  Mercure  qnlant  ;  mais  de  Visé  a'oi^ 
posci  a  ce  iiu'elle  fil t  jouée  sous  ce  nom.  Bnnr- 
sault  ne  \i!  rien  de  mieux  alors  i|ue  de  l'ai»- 
IH'Ier  la  Loniedic  sans  (tire  l.e  des.s4-iii  du 
poète  comique,  il  le  dit  lui-même  dans  un 
avertissement ,  «  n'était  Doînt  de  dooner  at- 
teinte à  un  livre  que  son  débit  jnstiftait  aaaea, 
mais  .seulement  «le  satiriserun  nombre  de  gens 
de  ditïérents  caractères  qui  pret«'nilenl  être  en 
droit  d'occuper  dans  le  Mercure  yalant  la 
place  qu'y  powndeot  légitimeineni  tenir  dea 

Scrsonnesd^  véritable  mérite.  »  Je  ne  citend 
e  cette  comédie  que  le  trait  Imal,  (liri;i<' 
contre  les  énigmes .  «  qui  d'ordinaire  cadient 
des  sottises  sous  de  pompeuses  paroles.  *  A« 
demieractesurvientM.Heaugénie,  quîpninoae 
k  kl  coupagoie  me  énigme,  mais  une  énfinM 
sibelle^^ 

QnVne  léra  da  bratt  dans  ploi  dVmt  meilei.. 
L%il«nM  qui  Jadit  caaia  «sot  de  vaeanns. 
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Fjl  verser  unn  de  sang,  ouvrit  tant  de  tombeau. 
Des  nKinai<)iii  >th.  luiiiMiiir  le  trtoeen  KimbeauSf 
Kt  fui  raii-f  (prfM jlijx'  l  ui  |,i  douleur  aiuèrt 
rv  faire  îles  eiirant^  à  madame  >a  uièrêt 
<:<'it*-  éiiiutnc,  en  un  mol.  qui  fil  *»tttûv  Ihicas, 
A  i  i  Ur  que       fnitr-  aurait  mU-  ]i-  pa<«. 

Or  \oici  Ja  Aime  use  éuiiuue  uruixi^  oar 
M.  Beangéiiie  :  -o-    r  r  r- 

Je  ndl  on  invisible  rorp<t 

Sol  de  bas  li'-u  lin-  mon  i^ire, 
I J9  n'ose  rair>  in  iin  <- 

Kl  qnl  )«■  Suis  ni  <r,Mi  ]<•  mus. 
Quand  un  m'otc  l.t  IiIk'i  \i\ 
Pour  m  1 1  happer  j  iis<'  d'iitlresse, 
Et  d«  vicni  leiiicllf  iraitrii.'te. 
De  uiile  que  j'^uiai»  été. 

S»  anditeiir»  ayant  donn*»  lour  ...  nez  atn 
chiens.  M.  K<>all^Oilie  It-tir  lait  de  la  eliose  nue 
galante  explicatinn,  i|ue  nous  nuus  tlispense- 
nma  de  irprodoire,  pour  de»  raisons  ncik» 
à  sentir. 

Le  tMfttre  HaNen,  cnmmp  ceU  <Hait  as<^  dans 

ws  habitudes,  (hmlia  et;al.'in»  iit  ;i  explnjter 
la  vof'uede  l  u  uvre  «le  de  Viv.  Il  dntiiia,  le 
jenvier  m".s;>.  Arlequin  Mcnnre  ijulont,  <<>- 
médieen  3  actes,  dans  laquelle  Arlequin,  de- 
galsé  en  Mercure,  dt^bite  à  Jupiter  toute  sorte 
de  nouvelles  saujîreniies. 

De  Vis*'  rnntinua  son  œuvre,  si  ce  n'est 
avec  une  parlaite  ré^Iarité,  du  moins  aur 
un  «accès  soutenu,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l«8  julHet  1710.  Il  avaM  obtenu,  avec  le  titre 
d'historint^raplie  tin  rni,  nue  |i(>ii>.i(iii  «le  joo 
iH-us  et  un  logement  au  L<)U>re  l'arini  «es 
eollahorateurs,  nous  nommerons  Thomas  Cor- 
neille, qu'il  avait  attaclié  à  la  n-dactiou  de  son 
jonmal  après  air<4r  Ait  queNjues  comédies 
avee  lui. 

Apr^s  de  Vis**,  le  privilège  du  Mercure  fut 
donn«'  à  Rivière Dufrejtnv ,  qui  appelait  ee  re- 
cueil le  «  garde-meuble  du  Parnasse.  11  en 
prit  la  rMarfUm  au  mois  de  juin  1710.  et  la 

continua  jusqu'à  la  tin  de  171:1.  Les  volumes 
publies  par  l'infjenieux  auteur  des  Amuse- 
m^nts  trrieur  et  rotniques,  qui  «  turent  a>i- 
dernent  rerus  par  la  cour  et  la  ville,  »  sont  re- 
prdi^s  par  de  bons  esprits  comme  les  roeil- 
lipurs  de  la  rolle4-tion.  Sept  de  ces  >oliimes, 
imprimés  à  l.a  Have,  1710-1*12.  ontelé\en 
dus  ■>'!  ir.  50  c.  en  1850.  —  Dufresny  vMà 
•on  privilège  moyennant  une  pension /à  Le 
ftm  de  Pontênay,  anmiel  un  arr^t  du  conseil, 
du  28  nnv.  ITlfi,  lit  «lélVn«-e  de  !r  r.viif iinn  r, 
«  à  cau»e  qu'il  se  «lissitit  «lans  le  Nier»  ure  des 
choses  scandaleuses,  et  ni<^me  Injurieoses  à 
l*  réputation  de  plusieurs  personnes.  »  — 
A  Lnvvre  snecMa ,  apr^  une  jnCerruptlon  de 
deux  m<tis,  ra!)hé  lUicliet.  «jui  au  titre  de  l/rr- 
eure  fjaianf  .suhstitua  «'elui  de  \ourrini  Vcr- 
eure,  semblant  promettre  |>ar  la  une  redac-- 
tion  plus  sérieuite.  Cet  abbé,  dit-on,  doimait  en 
oatre  régulièrement  deux  fois  par  semaitteune 
ttaelte  manuiM-rite  fort  reelierehée ,  h  laquelle 
■  occupait  cinq  ou  si.x  copistes ,  mais  dont  il 
ne  parait  fws  (ju'il  soit  reste  trace. 

En  1721  le  privilège  du  Mercure  Ibt  donné 
eolleetivement  aux  sieurs  Dufresny,  de  La 
Roque  et  Fuvclicr,  <iiii  firent  pn-nilfr  cette 
BMlveilo  «eric  d  uu  averli&âejiuent  duul  uuu& 


transerironflqnelqnes  passajM's,  propres  a  «éclai- 
rer la  marrlie  <iu  j»>urnali>me  naissant ,  ce 
(|ue  nous  nous  somme»  surtutit  proposé  pour 
objet  dans  cette  partie  de  notre  travâ. 

«  ?iotts  aunonçons  au  public  que  pioa  d'un 
«  auteur  est  à  présent  charjîé  de  la  (  4im|K)s{tinn 
'<  du  Mercure  II  n't  si  l  as  ,|e  ces  li\res  qui 
"  ne  doivent  ab>oluint  iit  é(re  re4liui*s  que  par 
"  lu  ntémc  plume,  il  [Hnit  rassembler  autant 
•«  d'écrivains  qu'il  rassemble  de  mati«'res  :  elles 
«  août  si  indé|)endante8  les  unes  des  autres,  et 
«  d  opposées,  que,  loin  d'e\i«er  île  re;ialité 
«  dans  le  stvle,  elles  )  demandent  un  contraste 
«  perpétuel.  Ainsi  on  fardera  la  iorme  des  der- 
«  niers  Mercurrs,  qui,  dégagée  des  liaisons, 
•<  parait  la  plus  convenable  a  un  recueil.  Cette 
"  lorme  est  d'autant  plus  M-usee  qu\'lle  admet 

<  une  I  oiiniHHle  ilistributioli  du  travail,  el  que 
'  cliai  im ,  en  suivant  la  roule  diflérmie  qui 
«  lui  e«t  destinée,  se  trouve  sans  emkirras  et 
•t  sans  contestation  au  bout  de  s<i  carrière.  Le 
«  choix  <les  transitions.  sou\i  nt  ahsmdes.  pre.-»- 
"  (|ue  toujours  for<  ees,  dans  un  lun  raj^e  qu'on 
"  n'a  jamais  le  loisir  de  limer,  ircst  qu'une 
••  délicatesse  Inutile,  qu'il  faut  rejeter  entière- 
«  ment  du  Mercure,  aussi  bien  que  le  style 
'  épistolaire,  (jn'il  a  si  lon-tcinps  alfecte  .'ce 

<  style  répandrait  trop  d'unilormité  dans  notre 
•>  journal,  et  >  amènerait  infailliblement  toutes 
«  les  phrase»  fastidieases  que  le  compliment 
«  traîne  è  sa  suite.... 

«  Non-.seulelilcnt  Ilnlls   ri\nfls  re->filll  (le  |iré- 

n  férer  tous  les  ou\ra^es  qu  lUi  nous  eu\erni 
t  au  nôtre ,  mais  encore  nous  ne  nous  en  rap- 
«  porterons  pas  toujours  à  notre  juaement  dans 
«  le  choix  que  nous  ferons  des  pièces  di<;ne8 

"  d'èlre  mises  au  jour.  us  a\ons  tiev  .imis 
<'  .s;i\ants  .  judii  ieu\,  éclaires,  qui  \eidcul  bien 
•<  nous  aider  dans  l'examen  de  cette  mnltl* 
«  tude  prodigieuse  de  manuscrits  que  l'on  ca- 
«t  voie  de  la  viUe  et  des  provinces  an  autenrt 
'<  du  Mercure.... 

"  .Nous  regardons  le  Mercure  ctimme  un 
•<  cirque  que  nous  sonunes  obligés  d'ouvrir, 
«  sans  préférence,  aux  athlètes  inuénieui  qui 
«  cherehent  à  se  distinguer  par  des  combats 
"  litfi'raires  Nous  n4»us  contenlenms  il'èîi c  les 
n  témoins  de  leurs  exploits,  iiniis  n'en  serons 
n  jamais  les  jnge>.  Le  Mi'rrnu-  dojf  ♦qre  tou- 
«  jours  neutre,  et  ne  jamais  entrer  dans  les 

cooridérations  de  la  cabale...  L'impartialité 
■<  sera  le  premier  de  nos  de\oirs  . 

'<  11  en  est  qui  s'ol)sliueid  eni  ore  a  compter 
<t  au  Mercure  pour  un  delaut  la  \ari4-te  qui 
«  constitue  son  caractère,  luioreut-ils  que  co 
"  journal  est  fliit  pour  tout  le  monde .  et  qu^H 
M  doit  des  mets  à  tous  les  goilt.s?....  Journalistes 
"  <le  la  jKtesie  et  de  rel<Mjuence,  nous  le  serons 
■  aussi  de  la  musique  et  de  la  peinture.  .. 

kotin.  ils  ne  ••  croyaient  {touvoir  mieux  tinir 
quVn  apprenant  au  puNic  la  f*lus  glorieuse 
pi'éro;iati\e  du  Mercure  :  il  a\ait  l'Iiomieur  «l'ê- 
tre lu  au  nn.  ■  Trois  ans  après,  le  recueil  de 
De  N  ise  |Hni\ait  prendre  le  titre  de  Mercure 
de  France.  Ce  n'était  fias  ii  dire  que  •«  les  au- 
teurs voulussent  en  retrancher  ces  matières 
agréables  qui  faisaient  tant  «le  plaisir  au  monde 
gaiaut  et  poli;  »  c'était  '<  pour  mettre  leur 
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Mercure  à  ta  portée  de  toutes  aortee  de  per- 
aonoes  <pi*ilt  renonçaient  à  un  titre  qui  aem- 
btaft  le  cottsarrer  aux  jeunes  gens  et  aux  da- 

nn's,  f'xclusiMMiifMit  ,i  tous  autre»  le<'1<'iir>  Ils 
priaii'iit  «loiu-  tuu^  ceux  (}ui  prend  raient  ({uclt^ue 
uilt'riH  au  Mercure  de  vouloir  bien  leur  faire 
part  des  choees  qui  viendraient  à  leur  connais- 
sance sur  ces  mati^rM  :  bons  mots ,  reiiartie» 
vives  et  piqiiiiiiti  ^  {nnfos  l'a<  i-ti(*u\  ,  nanetcs 
plaisantes,  pa»4)uinad(.>.s  iu^cnifUM's,  sans  au 
cune  maligne  application,  ni-iiM^s  choisies, 
questions  curieuses  «  traits  «Vliistoire  iatéres- 
aants  «t  de  morale  instructive  ;  jeux  de  mots, 
griplifs,  l(>:;oj;riph('S,  etc. 

Quoi  i\u'\[  ea  soit ,  le  Mercure  entra  de  ce 
moment  dans  une  voie  toute  nouTolle  ;  il  prit 
un  essor  et  une  extenMoo  littéraires  qu'il  u'a- 
Tait  jamais  eus.  La  direction  de  ce  recueil  de- 
vint  un  ;;n^^  privili'^îe  et  une  exrellente  af- 
fii  .e.  (|ui  ia|)|iorlait  jusiiu'ii  î.i.OOO  li\res  de 
renies  a  i'Iieuieux  priviiej^ie  ;  si  bien  que  le 
gouvernement,  qui  avait  alors  eu  fait  de  pro- 

Sriété  littéraire  des  idées  assec  étranges ,  crut 
evoir  sN-n  emparer,  non  |ias  à  son  prolit ,  il 
est  vrai,  mais  dans  rintérfil  des  gens  de  lettres. 
Le  din-ctcur  du  Mrrrnrr  ,  dont  il  so  réservait 
la  noniinattoa.  ne  fut  plus  eu  quelque  sorte 
qu'un  fonctionnaire  littéraire,  ajant  un  traite- 
ment lixe  ,  et  rendant  eonipt^  a  l'état  des  hé- 
nelices  de  la  publication.  "  I.e  Mcirnrr  <lr 
Fraun',  «lit  (irimmace  sujet,  est  aujourd'hui 
une  entreprise  typographique,  d«>nl  le  produit 
^ipnHieot  au  département  du  ministre  de  Pa- 
ns. I.a  majeure  partie  est  alïectée  iules  [mmi- 
sions  ;  le  re>te  est  distribué  annuell(>menl  en 
pratihcalions  aux  jeimes  litterati-urs  ipii  ont 
travaillé  à  ce  journal.  »  C'est,  i>arail-il,  à 
M"M  de  Pompadour  <jue  revienorait  l'Iion- 
neur  de  cette  heureuse  idée.  En  176'» ,  le  Mer- 
cure servait  ?H,<>()0  livres  de  peii.Moiis,  et 
pende  tein|»s  après  un  av<»C4it  -  libraire  ,  un 
uiiseur,  J.  LacomiH> ,  otïrait,  si  un  voulait  lui 
ainndonner  Pentreprise,  de  payer  tous  1m 
ans  pour  le  s«Tvire  des  pen.sions  une  somme 
nette  de  .IO.oim)  livres,  inde|iendamment  d'une 
rente  de  .i.oiio  ii\re>  au  dircrlcur  (li'|>os>rilt'. 
à  la  seule  condition  qu'il  serait  maître  de  con- 
fier la  rédaction  k  qui  bon  lui  semblerait.  El 
le  iinnistéte,  l'ali^ué  sans  doute  des  tracas 
ijiN»  |iarable>  d'une  gestion  de  cette  nature,  .s'en 
déchari^ea  a  <  es  <  («iiditions.  .Au  bout  de  di\  ans, 
Laconute,  pour  avoir  v«iulu  trop  entreprendre, 
tomba  en  dëooiilitiue,  et  il  s'ensuivit  pour  le 
Mrrrurr  une  cri>e  violente,  i|ui  se  lit  mOme 
ressenlira  tous  le>  ouvrages  |»ério<lii|ues.  !i  l'ut 
g^uiv)'  par  un  >|>i'(  niatenr  aux  appé-tits  non 
moiiu  grands  ipic  l  euv  de  Lacondie  ,  mais  qui 
se  montra  i^ns  l  aliiie  et  tut  plus  heureux  -. 
nous  voulons  parler  de  Charles  Joseph  l>au- 
ciioucko  ,  le  fondateur  de  la  célèbre  maison  de 
ce  nom.  Pan*  koucke,  qui,  en  boinioe  iute|li;{ent, 
avait  jeté  son  dévolu  sur  les  journaux  .  tpi'il 
considérait  conmie  d'utiles  instruments  a  la 
fois  et  de  bonnes  opérations ,  sollicita  et  ob- 
tînt le  priv  ilé}«e  «lu  Mfrcure,  qu'il  se  faisait  fort 
<lê  r<  ;;rii(  rer,  et  il  en  porta  en  ellét  la  prus- 

C rile  au  plus  haut  dc^ré.  11  )  réunit  d'alHird 
Journal  judiiique  de  Bruxelles,  dont  il 


était  propriétaire,  et  les  souscriptions  du 
Journal  français,  du  Journal  des  Dames^  du 
Jovmal  des  Speetaeln ,  de  ta  Gatette  litté' 

mire:  il  y  ajouta  ensuite  le  Journal  intitulé  : 
Ijf.s  offuii  cs  tl' An ijh  terre  et  «l'Anifri'/ue , 
le  Journal  de  la  i  hruirie ,  qu'on  inq)rimait 
sur  la  couverture,  et,  à  ta  liu  oe  la  partie  po- 
litique, la  Gazette  des  Tribunaux. 

Les  priiH'i{>au\  redai  leur^  du  .*/('/ï  (j/Tavant 
la  Kévulutiou  lurent,  après  ceux  que  nous  avons 
déjà  nonunés.  La  Bruëre,  l'abbé  Kaynal ,  Louta 
de  Koissy,  Marmontel.  qui,  après  y  avoir  publié 
S4's  Ctnitct  vtnravjc,)  msérait  encore  en  1789, 
t7'J0  et  1791,  ses  \i>ii  n  (iii  r  f  'oiilrs  indi  tiuT ; 
de  La  Place  .  de  La^arde,  Imbert  .  La  llaqie, 
qui  ne  cessa  d'y  coopérer  que  vers  la  lin  de 
1793  ;  LarretHIc,  Garât ,  Naîgeon,  Saint-Ange, 
Ctiatnf  irl,  ('■iii.-iiené,  Dulwiis-l  ontanelle,  Fra- 
MHM  v .  etc..  et<'  Les  écrivains  les  plus  illu.stres, 
d'ailleurs ,  ne  dedai-jnaient  pas  »le  prêter  leur 
collaboration  à  ce  recueil,  que  nos  grands  gé- 
nies d^aujourdMmi  tiennent  en  si  peu  d'estime. 
Pour  n'en  citer  qu'un,  ^  oltaii  e.  iK'udant  quel- 
que temps,  y  cotjpera  presqu'a  titre  de  ré- 
dacteur ordinaire  ,  et  une  (tartie  de  VKsMii  sur 
les  numrs  [larut  d'ahord  dans  le  Mercure. 

Panckoucke  avait  divisé  le  Mercure  en  deux 
l>arties  distinctes,  une  partie  purement  litté- 
raire ,  sous  le  titre  de  Mercure  de  France , 
et  une  |»artii'  |)i)litique ,  sous  le  titre  de  Mer- 
cure historique  et  jiolUiifue.  Cette  dernière 
partie,  à  mesure  que  les  événements  grandis- 
saient ,  avait  pris  de  l'exli-nsjon  et  accpiis  une 
imporlance  réelle  ,  sous  la  plume  de  Dubois- 
Fontanelle  ,  qni  en  était  charmé  depuis  1778, 
et  une  plus  jurande  encore  sous  celle  de  Mallet 
du  i*an,  qui  lui  succ  éda  en  1784,  et  fit  du  Mer- 
ri//V'.  dans  les  premières  années  de  In  Hev  olutii>n, 
un  des  priiici|Kiux  organes  du  parti  coiistilu- 
tiomiel . 

Daus  le  cours  de»  années  111,  iV,  Y  et  VI  de 
la  Képubllque,  le  Mt-rcnre  l'ranrais  eut  pour 
directeur  Lenoir-LaroclM' ,  doid  les  coilabura- 
teuiTs  étaient  Cabanis,  Destult- Iracv  ,  Li)(tin 
jeune,  Mon:^e/ ,  Alex.  Iîar!ii.  r.  etc.  Après  des 
vicissitude»  diverses,  et  une  interruption  de 
plu.sieurs  mois,  sa  résurrection  fut  entreprise 
par  Fontanes,  La  llar|X'  et  l'abbé  Alorellel; 
il  reparut  donc  à  partir  de  messidor  an  Mil, 
avec  le  titre  de  M nra rc  dr  t'runrr  et  dans  le 
forn»at-in-N ',  .sous  la  <lirectiou  d'tsmenard, 
et  se  continua  Jusipren  1830,  avant  |>our  ré- 
<la(-teurs  princi|iau\  Fontanes,  Cfiàteaubriand, 
Fiévee ,  de  Wailly .  de  Itoiiald  ,  (aieneau  de 
Naiid-Vietor,  Vn^er.  etc..  (■in;;uen«' ,  \maury 
Duval,  et  autres  redai  teurs  de  la  Hci  itc  phi- 
losophique, quand  elle  se  reunit  au  Mercure; 
puis  Legouvé ,  I  eletz ,  de  Ro«iuefort,  Bei^ainin 
Constant.  Jay,  J<iuy,  Lacretelle.  etc. 

Il  a  ele  publie  en  i7.)7  et  aniu'es  suivantes, 
par  Bastide  ,  Marmontel  et  La  Placi",  un  Choix 
des  anciens  Mrn  iirrs  et  autres  journaUT , 
en  109  vol.  in-n,  dont  un  de  tables.  Les  jour- 
naux «l'on  furent  tirés  ces  extraits  sont  au 
nond)n' de  s"i\anle -dix-neni  .  dont  "  la  collec- 
tion entière,  dit  l'auteur  de  la  table,  contient 
I  plus  de  dix  milta  volumes,  dans  loiquda  il  j 


Oigjtized  by  GoogI 


aplusde^ix  millp  pi<»ces  très-rurieusps,  qui  ne 
w  lrou%»'nt  point  ailliiirs.  \  Ouint-on  rabat  Ire 
de  i'esc'liirrres,  (pu*  «-«'  clioix  <ie  journaux  n'en 
demeurerait  |)as  inoiu&  une  mine  Irèe-préi-ieuM' 
et  qui  nu-riterait  d*ètre  mieux  connue.  li  eut 
en  quelque  sorte  sa  suite  et  son  compl<<ntent 
dÊO&  VF.'^firil  lits  /Diiniiiur,  1772->8l8,et 
dans  quelques  iiuire»  recueils  reprmiucteurs, 
dont  Di)U.s  |iarleron.s  en  leur  lieu. 

En  1810,  .M.  Merle  a  publit^  sous  le  titre 
d'Esprit  du  Merenre  de  Pranrr...  un  nouveau 
choix  .  en  A  \<A  iii-s" ,  pmédës  d'une  (cnirte 
préface  iiiât4)rique,  qui,  noui»  r^rettuns  d'être 
oUioé  de  le  dire ,  est  remplie  ms  pins  inoon- 
eerablee  erreurs. 

Pressé  |>ar  l'espace ,  c'est  à  peine  si  nous 
pouvons  faire  une  citation  de  nature  à  donner 
une  idi^  du  prenuer  fienre  de  <  e  recueil ,  qui 
lit  si  longtemps  '(  les  délices  de  la  ville  et  de 
la  conr.  » 

ta  PMtê. 

«  J'avais  une  |MV,lie ,  lielas!....  mon  uni«|ue 
«  soin!  l'orgueil  de  mon  jardin!...  si  iH'lle! 
«♦  si  grosse!  On  me  l'a  voli-e!  Mais  j'ai  bien- 
m  tùt  lr'«u\e  ni'in  p«'tit  \nleur.  Celait  l'A- 
«>  mour  même;  Fann>  était  la  receleuse  : 
M  je  les  ai  pris  sur  ié  lait.  J'ai  reconnu  ma 
«  pèche,  «quoique  les  rripons  l'eussent  déjà 
«  mise  en  p^^^es.  Les  deux  moitiés  étaient  alhies 
M  se  plai  «1  viir  un  M-in  de  Us  :  elles  \  tonnent 
«  encore  les  deux  plus  ji)lis  hémisphères...  I.e 
K  xermillon  clair  ipii  la  colorait  a  (tassé  sur 
«  des  joues  de  roses.  Le  lin  duvet  dont  elle 
«  <Haît  rey^tue  i^-late  sur  la  |ilus  InHIe  |M>au. 
'«  .l'en  ai  senti  le  |)artnni  iI.ui-n  iitic  dclicu'U^c 
••  haleine.  Ce  leu,  cette  douce  chaleur,  ces 
"  rayons  du  soleil  qui  la  mûrissaient,  brillent 
«  dans  leti  yeux  de  Fann) .  l^e  moyen  de  regret- 
n  ter  ma  péclie  !  J'allais'tn'npplaùdir  d'un  em- 

ploi  si  rliarnianl:  mais,  (Miml  soin  cuir!  ir 
••  quVIle  avait  de  plu>  dur,  le  nojau  ealui,  ie 

«•  le  cherche,  je  le  demande!  'Lli^iale,  la 

«  pertide,  l'a  caclié  dans  son  cteur!  » 

Barbier  posM'tlait  fn"  In42de  son cstalo^ue) 
un  "  Mémoire  inaniiM-rit  historique  et  détaille 
pour  la  connais><uice  des  auteurs  qui  ont  tra- 
Vldllé  au  Mncurc,  de*,  volumes  simples  et 
extraordinaires  qui  cumpusent  la  collection , 
I7ni,  :i  |virt.  en  1  vol.  in-is.  »  Je  ne  sais  ce 
qu'est  devenu  ce  doi  unient ,  d'une  importaoce 
bihlio<(ranlii(|ue  assvi.  grande. 

Les  c<»l|eclioiis  du  Mcrvuri-  sont  trèSHTSKS. 
La  plus  considérable  de  celles  qui,  à  ma  cnn- 
naissance  sont  passas  dans  Ira  Tentes ,  celle 

de  Delisle  de  Sales,  composée  de  l,lî(.J\o| 
in- 12.  a  ete  >endue  lOO  Ir,  —  48 j  %ol.,  allant 
de  l*oiri^ie  du  journal  au  mois  d'octobre  I7 1 
ont  été  payés,  à  la  vente  Talleyrand  (t83«>, 
170  fr. 
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I  I^e  Mercure  gnlnnl,  comme  la  Oasette,  fût 
!  repriMluit  .  a\ec  additions  Io«  ales ,  dans  dilTé- 
rentes  villes  de  province,  notamment  a  Lvon. 
—  Kn  ITIK)  panit  un  l'ios/irrhis  d'un  nou» 
tuxm  .Mercure  de  France  ^  libre  et  véridiqué, 
ou  Journal  des  gens  de  lettres  et  des  f^ens  dn 
monde,  sans  priviléi;e  .  s^nis  pensions  et  sans 
mensonges,  rédigé  |>ar  un  comité  «le  philosophes 
citoyens  »  {par  Cerutti,  dit-on qui  n'était 
qu'un  pamplilet  contre  le  Uercure  et  plus 
parficumrement  contre  MaNet  du  Pan. 

I/ablx"'  Nadot  et  Pi^aniol  de  la  Force  pu- 
blièrent a  Trévoux,  au  commencement  du 
dix- huitième  siicle,  un 

Xonvpitii  Mercure,  dédié  à  Son  Al- 
tesse Si  r< ni-siiiie  le  |irilire  de  Dolll- 
bes. '/Vy/  ou./-,  1*08-1711, 1  >  vo|.iii-12. 

Rare.  Contre  le  Mercvrr  f/afant. 
I'lii--iriii s  tentatives  ont  étc  faites.  «l.uiV  ces 
ileniierc!»  années,  pour  ressuM-iler  le  Mvrcure, 
ou  nlulét  plusieurs  recueils  ont  tenté  de  se 
fonder  sons  ce  titre  ;  nons  les  tronrerons  en 
leur  lieu. 

Vo\e/  an  sur|>Ius  Hisf.  de  hi  ynrs.sf,  t.  1^, 
p.  37H  iO.J,  et  t  .>,  p.  .>J  et  sniv  ..  H8  et  suiv. 

Kniin.  je  ne  saurais  quitter  le  Mercure  sans 
relever  une  erreur  saus  resse  reproduite. 
Je  lui  vois  |»artout  donner  comme  tète  un 
Mercure  /'murais,  dont  un  imprimeur  da 

nom  de  Jean  Hil  iier  ciiinniem  a  en  If.o.S  la  j  u- 
blic.ition.  Ce  recueil,  rotiq»os4' d»'  26  ou  "JO  vol. 
ii)-l'>.  diiat  Jean  Hicber  avait  lui  mi^me  compilé 
le  1"  volume,  et  qui  l'ut  continue  |tar  Etienne 
Hicher,  Olivier  de  Varennes ,  et  enlin  par 
i  lieophr.  I(i-naniii>t.  a  partir  dn  Iniiie  et  de 
Tannée  ihX* .  et  non  \r,:is,  comme  Tout  avance 
tous  les  bibliograplies.  est  une  sorte  d^ummire 
historique,  «lui  n*a^  rien  de  commun  arec  le 
Mercure  gâtant  :  il  n'*y  a  aucune  espace  d^ 
dentilt'  entre  les  deux  piiltlications  Vuv  t.  I*  "", 
I  |i  I  ii>  et  is->.  —  Mais  puisque  j  ai  ei*^  amené 
(  p, Il  Ici  (le  <  e  Uririfre,  j'^K'uterai  qu'il  abonde 
en  dui  umeuts  précieux  pour  notre  liistoire.  — 
Vendu  :  I8.»2,  Louis  Pliili|>]>e ,  34  fr.;  1858, 
comle  (r\r::onl,  iit  l'i  .  iHr.l,  ('.relier,  il  tr. 

I)iv»ns  encore  que  ces  sortes  »le  recueils, 
cesanctMre>  de  l'annuaire  Lesnr,  n'étaient  |tas 
rares  des  avant  cette  époque  ;  ainsi  j'ai  ren« 
contré  dans  mes  recherrhès  un  Inventaire 

'Ir  rhistniir  jniir  <ui(  rc  .  <  oiitenant  jour 
|wir  j()ur  l'elile  de>  cbos«  s  remarquables  .  par 
T.  (;.  P.  §*€WU,  l  .»f»y,  in  S':  —  un  Mcrnire 
de  GailtoH.  ou  Kecueii  de  pièces  curieuses , 
tant  hîérareiiiques  que  politiciues.  A  Gaillon, 
«le  l'inq)rin)erie  du  cliAtean  arcbiépiscoïKil . 
1  l(".\4.  in  r'.  recueil  coMq)os»'  |»ar  les  ordre» 
et  sous  le>  \eiiv  de  François  de  llarlay,  ar- 
clievéque  de  Kouen  ;  -  et  d'autres  que  nons 
aurons  occasion  de  citer. 
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Presse  UUéraire,  Son  origine  et  ses  développements* 


^«araal  ae»  AMivMil».  '6  janvier 

166$-l«64...  ln-4*. 

Si  nnTMitkMi  de  la  presse  |xilili(iiu>  a  pu 
nous  ("trc  (li>|>ii!ô«'.  il  n'i'n  «'sl  pas  tW  iin'inf  île 
♦  elle  tic  la  jm-sM'  littéraire  :  W  Joui  mil  lirs 
Savaiils  est  i<  rnniiu  sans  conteste  |Hiur  •<  le 
père  de  tout»  les  ou\ra^e«  de  ce  genre  dcmt 
rÊnrope  «itt  aujourdMnii  reniplie ,  et  dans  les- 
«jnels  trop  d'alnis  se  wml  nliss<'s-  c'est  Vol- 
taire qui  parU-  ainsi,  —  *  «)iimie  dans  les  choses 
les  plus  utiles.  »  Mais  un  ne  reniari|uera  |ieut 
être  paa  sans  quelque  étoimeuient,  en  \o)ant 
la  date  de  sa  création ,  que  ce  nVst  qu'un 
denii-siécle  en^iI•l•n  après  rinx'nlioii  <lu 
juurnai,  trente-quatre  ans  après  l'iiiq>iuiitation 
en  France  de  ce  nier\eilleu\  instrument  de 

Sublieite  et  de  progrès,  que  l'idée  \iut  d'eu 
lire  l'application  au  dumaine  des  lettres  et  des 
wlences .  on  dn  moins  (|iie  (  ctte  idée  prit  un 
rorpscertain,  car  elle  n'aNail  pas  elc  jusque  la 
sans  {^eriner  dans  quelques  ima;^iiiations.  on 
pourrait  inèine  sans  grand  Citorl  trouver  l'o- 
riinne  du  journal  scientifique  et  littéraire  dans 
ce  intente  FUirean  d'.idrcsM'  (l'oii  étaient  «lejk 
sortis  le  journal  politique  et  le  Journal  indus- 
triel 

Kous  savuDS  qu'il  se  tenait  au  Bureau 
d'adresse  h  une  Académie  ouverte  à  tous  les 

ItoMs  i-s|)rits.  qui  %  \enaienl  eonférer  en  public 
de  toutes  ifs  plus  lielle.s  matières  de  pli\siipie. 
des  morales,  malhemaliques  et  autres  diM-i 
plioes,  et  laquelle  était  une  des  plus  belles 
«C  des  plus  utiles  institutions  (|uVAt  faites 

Renaudot.  au  jU'^eineid  même  de  plusieurs  de 
ses  ennemis.  -  I, 'objet  de  ces  conlercnces  était 
détermine  à  TaNance  .  c'est  du  moins  ce  i|ui 
semble  résulter  d'un  avis  qui  termine  la  Quin- 
sieme  Feuille  du  Bureau  d'adreste,  du 
1"  septembre  Kvi.'l.  a\is  ainsi  r«)ncu  :  •  I,e 
premier  des  deii\  points  desquels  il  se  traitera 
céans  en  la  premii  re  heure  de  la  cotilerence 
du  lundi  ciiiquiesine  du  courant,  a  sça^^^i*  ^ 
deux  heures  après  midi,  sera  lies  causes;  en 
la  MH  onde  heure,  on  recherehera  particulière- 
ment i'iiuiijnoi  chacun  dcsne  i/ii'rni  suive 
son  (iris,  n'y  eitst  il  ancini  inlfiesl  :  la  troi 
sieme  heure  sera  emplujee,  a  l'ordiuaire,  eu 
la  proposition,  lapimrtet  examen  des  aeorèts, 
curiosdcz,  et  in%enti(M)s  des  arts  et  sciences 
licites.  »  On  tenait  vruis<-inhlablement  re- 
gistre de  ics  conléren<es,  et  il  en  était  publie, 
sous  le  titre  de  \^Premieie,  2»,  3«",  4«^,  b*-)  C'en- 
turie  des  attestions  traitées  èsconférences  du 
fiurcuu  (failli rr ssr  ,  un  compte-rendu  qui  >a 
du  22  août  ir..j:{  an  l  i  juillet  ir.i'l  .  l'aris.  lfi:if.- 
165j,  6  >ol.  iu-i,  et  qui  acte  réimprime  m  ItUiy, 
sous  le  titre  de  JUcual  yeiit  niliies  (luejilioiih 
traitées  ès  conférences  du  Bureau  d'adrrsse 
par  les  phis  hraxt r  rsprils  du  temps.  On  y 
trou\e,  t.  1'  %  i>.  3G-  <j,  le  couipte-reudu  de  la 


conférence  du  .>  août  annoiM'c»*  ci-dessus.  C'é- 
tait lâtratsième.  Dix  |iersnunes  parlèrent  sur 
le  premier  point  :  Des  causes  en  générai  { 
mais  pour  lliiitre  question  :  Pourtfuoi  chacun 
i:\l  jiilnuT  (le  ses  opinions,  il  !\'\  en  eut  fiuère 
que  ({uatre  ou  cinq.  Quant  au\  ninosilrs  et 
inventions,  celles  dont  on  s'oct  upa  rur(>nt  un 
microsc<^  qui  faisait  paraître  une  puce  aussi 
grosse  quVne  souris ,  et  la  grande  question 
au  mouvement  i)erpétiiel 

CVst  bien  la  oidemimnt  ruri;{ine  des 
comptes  rendus, des  ivcueilsde  mémoiretde 
nos  sociétés  savantes. 

Mérerav,  à  une  e]HM{ue  (|ue  Ton  ne  saurait 
pri'ciM-r,  maisé% idemment  très  \ nisine  de  If.fi.,, 
obtint  un  pri>ilej{e  |H>ur  l'etablissemeid  d'un 
journal  littéraire;  mais  il  nVn  usi  pas,  et 
rhanneur  de  cette  création  revint  decidéramt 
à  Denis  de  Sallo ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  homme  d'im  rare  mérite  et  d'un  urand 
fta\oir.  .l'ai  dit  ailleurs  «ounnent  il  lut  conduit 
a  ri<lée  de  taire  pour  les  événements  «le  la  ré- 
publique des  lettres  ce  que  taisaient  les  gaxetles 
pour  les  événements  pûMîcs ,  en  un  mot  d*é> 

<  rire  les  annales  d<'  la  srit  lu  e.  .le  ne  puis  ici 
((lie  donner  un  evtiait  de  I  a\ertissemenl  dans 
lei^iiel  il  ex|diquait  au  lecteur  uiu^  entrepose 
qui  était  alors  sans  aucun  précédent. 

-  Ledessein  de  ce  journal,  >  est-ildit,  étantde 
'!  faire  sivoir  ce  qui  s<'  passe  de  non \ eau  dans 
«  la  republi(|ue  «les  lettr«'s.  il  sera  com|iOs«'  : 

"  Premièrement,  d'un  catabi^ue  exact  de.^ 
'•  princi{iaux  livres  qui  s'imprimeront  dans 
n  PKurope:  et  on  ne  se  contentera  pas  de 
>  doruier  les  simples  litres  ,  <  omme  ont  fait 
•'  jUMpi'a  présent  la  plupai  t  des  hibliograpbes, 
«  mais,  de  plus,  on  dira  de  <|iioi  ils  trattent, 

<  et  à  quoi  ils  peuvent  être  utiles. 

«  Seeonde«ient ,  quMid  11  Tiendra  à  mourir 
"  quelque  ]>ersa!nu'  r-elebre  par  s.T  dm  trine 

et  jiar  s*^-»  ou\ra;ies  .  on  «mi  leia  re|o^;e,  et  on 
"  donnera  un  catal«>^ue  «le  ce  qu'il  aura  mis  au 
«  jour,  avecles  principales  circonstances  de  sa 
n  vie. 

"  Kn  troisième  lien,  on  fera  sJivoir  les  e\pé- 
'•  riemes  de  plivsiqiieet  de  chimie  ipii  peuvent 

servir  à  expliqui-r  les  eliets  de  l,i  n.iture; 
«  les  nouvelles  découvertes  qui  se  tout  dans 

tes  arts  et  dans  les  sciences ,  comme  les 
«  marJuneset  h's  inventions  utiles  ou  curieuses 
«<  que  p«>uvent  lournir  les  mathématiques  :  les 
"  ol>servalions  ilu  ciel  ,  <  ellrsdes  mete«ir«*s.  et 
«  ce  que  l'analomie  |Hiurru  truuver  de  nouveau 
■  dans  les  animaux. 

"  Kn  (piatrième  lieu,  les  princi|)alesd«'ri.sions 
•>  «les  tribunaux  s«'culi«'rs  et  ec(  lesiastiques , 
'  les  «ensures  «le  Sorlxnuie  et  des  autres  uni- 
••  versilés,  tant  de  ce  ruvaume  que  des  pavs 
«  étrangers. 

■<  Knim  on  tAclicra  de  (aire  en  sorte  qu'il 
<>  ne  se  passe  rien  dans  l'Lurope,  digne  de  la 
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«  cwioMt^  des  gens  de  lettres,  qu*on  ne  pniiM 

••  aMwaidre  par  rc  journal.  > 

C*«st  le  lundi  .'■  j.un  ier  \Mi  qu'-  parut  le 

Êr«'inii'r  lUMiuTo  (lu  Jininml  ilfs  Saraii/s.  Ce 
tre  nelait  |k*ut-ciri'  |>a!*  tn-s-bicn  clioisi.  Ce 
qui  est  «erlain,  r'csl  quo  tout  d  al)ord  il  lit  tort 
•n  nouveau  journal ,  que  lieaucoup  de  j/if:u& 
slmaRin^rent  être  un  ouvrage  d'Midits,  uni- 
qucint  ut  il  la  [K»rtpe  «li-s  s;»vaiits.  *i  hionqu'uii 
des  su<Ti'i»si'urs  <!♦'  «1»'  >idllo,  qu)-li|ii4-s  aiiiit'es 
apNS,  <Tul  <l«'\oir  l'alloitgi'r  et  le  «  (irniniMitt'r. 

La  périodicité  à  donner  k  aoo  recueil  dut , 
eotnme  on  le  ftmim  Men,  préoeeuper  le  fbiula- 
l«Mirdii  jtri'iniiT  jiuirnal  lilti-iainv  -  l'ai  l'Ié 
«  •>  toiiulfiii|>>.  i)<Hi> dit-il  lui-iih-iii)',  ni  si 

•  je  (TeNais  donner  c«*  journal  tous  Irs  ans, 
m  tous  l«'s  mois  ou  toutes  les  seuiaincs  ;  inais 

•  enfin  j'ai  rru  qu'il  le  Allait  donner  toutes 
n  lr>  -^'iiiaiiit's  .  iiarcf  r\Uf  les  choses  vi»'illi- 
•<  raii'nl  troj)  >i  on  dilti  iait  dVn  |iHrl«'r  jmmi- 
«  dant  res|ia<'i>  iPun  an  .  uutrr  qu«*  |>lusi4>urs 
«  personnes  de  qualité  m'ont  ttMiioijjné  que  le 
«  |0«mal  venant  de  temps  en  temps  leur 
"  S4'rait  a^n-aM»-  ft  Iftir  s«>rvirait  de  (ii\ertis 
"  KC'int'nt.  fl  i|U  .111  il  Mil  rail»'  elles  semit'iit  la- 
«  tigUifs  lie  la  lec  liiie  d'un  volume  entier  de 
«  ce»  sorte»  de  choses,  <iui  auraient  |ierdu  la 
1  ftrftce  de  la  nouveauté.  >• 

I  I- journal,  composé  d'alvord  d'une  feuille  et 
d'Miiie  iri-i".  eontinnaa  |»aniltre ainsi,  a^ee  pins 
ou  moins  de  lejiularite  .  le  lundi  île  cliaque 
semaine ,  donnant  de  temps  en  tem|)s  un  sup- 
plément.  jusqu^en  17M.  A  cette  époque,  les 
rédacteurs ,  re<'onnaissant  qu'un  journal 
helHlomadaire  ne  prévenait  |K»int  assez  en  sa 
la\enr.  (jiie  eette  laenii  de  paraître  lui  donnait 
un  certain  air  de  précipitation  dont  le  puMir 

•  lattjMurs  lieu  di*  se  défier,  et  le  taisant  ainsi 
trop  ressembler  à  ces  recueils  «le  noinelles 
>ul4taires  qui  nais.sent  toutes  les  semaines,  et 
c|ui  n'ont  lien  de  commun  a\ee  ce  que  les 
savants  estiment  le  plus,  »  se  décidèrent  a  ne 
le  plus  faire  paraître  que  tous  les  mois ,  ce 
nui  "  leur  donnerait  le  temps  de  le  travailler 
(la^'antaue,  et  leur  fournirait  une  êlemlue  suf- 
iisanle  |M>ur  >  placer  sans  contrainte  un  nombre 
coasi4lerable  de  dilTérents  articles.  »  Le 
nombre  de  feuilles  en  serait  plutôt  auj^enté 
que  diminué.  "  .Ajoutez  à  cela  qu'ils  renun- 
çaseat  au\  vacances  des  mois  de  septembre  et 
octobre,  et  qu'ils  dniinenuent  toujours,  sans 
interruption  ,  douze  j«mrnau\  par  an  ,  "  non 
compris  les  suppléments .  dont  il  a  ^  publié 
régulii'ninent ,  «iepuis  lors  jus(|u'en  1792,  un 
cahier  pour  chacun  des  mois  de  juin  et  de  dé- 
cembre. 

l>i.sonstoul  de  suite  que  des  icnr.  le  Journaf 
des  finrnnis  e>t  ilhislré  de  gravures dlDS  te 
tote  et  de  plandies  tirées  k  part. 

I)e  SaMo  rrut  devoir  garder  l^àmmytne,  et  Ht 
pMnitre  Mtn  journal  sous  le  nom  suppose  de 
sieur  d'Iicil  ii\ille.  suit  dans  la  iMMisee  qu'il 
aeiiitainii  plus  a  mémeisj^ter  de  l'impres- 
sion que  nrâduirait  son  ouvrage,  soit  dans  la 
prévision  ara  temp«Mes  qu'il  {siurraH  ftoulever. 
A  nous  en  tenir  a  sou  pr<i;;ra!nnie.  rien  ne  nous 
semblera  plus  tuiioi  ent  que  l'entreprise  qu'il 
tentait;  cependant  si  Poo  se  reporte  au  tsaips 


et  que  Ton  fa.^se  abstractioa  du  chemin  par* 
couru  depuis  lors,  on  trouvera  qu'elle  ne  lais* 
siiit  pas  îrétre  délicate,  et  jusqu'à  un  certain 

point  périlleuse.  Ht  de  lait  Wijrmis,  init(if>i/e 
vuhim,  qui  de\ait  se  montrer,  dans  celte  cir- 
constance, d'autant  plus  irritable  qu'on  n'était 
pas  accoutumé  alors  à  la  suprématie  du 
joumalUme,  «e  révolta  contre  ce  censeur  d'un 
ninm  an  ;;eure.  <iui  se  po-.iit,  d.  -nu  autorité 
priM  e,  eu  arliitre  >ii|m  i me  de-.  Mieni»'s.  de  la 
littérature  t  t  do  .ni-,  citait  inqM'rieuse- 
iiieutà  sa  barre  les  écrivains,  grands  et  petits, 
qui,  «nlin,  venait  donner  une  voix  publique 

an\  I  ritiipies  sourdes  et  carhée-;,  et  les  ri  \.  !iT 
a  rhnro|HV  Les  jésuites,  <pii  u'a>aieut  (m  wiir 
.sans  déplaisir  s  i  le\er  un  tribunal  littéraire  et 
philosophique  oui  ne  relevait  pas  d'eux,  qui 
détestaient  d'ailleurs  Sallo  et  ses  amis,  en  leur 
qualité  de  p.irlemeutaires  et  île  gallicans  sus- 
pects de  jaiiseuisuie,  joi;{uirent  leurs  plaintes 
aux  cris  de  rainonr  propre  bles.s»-;  ils  tirent 
a^r  le  nonce  du  i»a|ie,  et  celui-ci  linit  par  obte- 
nir qu'il  serait  fait  défense  à  Sallo  de  couttnner 
sa  publication  l.e  journal  l'ut  arrêté  après  trols 
ini'is  M-iileiiieut  d'existence. 

t  epeudiiiit  CoIIk  i  l  <  i>iii[ii  «  liait  trop  ee  (pi'uil 
ou>rage  de  cette  nature  rep.indait  d'émulation, 
et  combien  il  pouvait  être  utile  au  progrès  des 
lettres,  pour  souffrir  que  le  projet  en  frtt  à  ja- 
mais abandonne  Il  cliar;;ea  un  de  m-s  lamiliers, 
Tablie  (iallois,  (|ui  avait  ele  l'un  des  n.llabora- 

teurs  «le  .Sallo,  et  était,  d'ailleurs,  tout  a  lait 
digne  «le  cette  mission,  de  reprendre  la  publi- 
cation du  Journal  drs  Savants:  ce  qui  eut 
lieu  le  'i  ianxier  liiOn.  Le  nou\eau  leUactiHir 
tit  pn-ceder  son  pn'uiier  miinero  d'un  p«»tit 
avertissement  des  plus  humbles,  et  tout  à 
fait  propre  li  rassurer  les  gens  m-évenus.  «  il  y 
"  a  quelques  personm's,  dit-il,  «jui  se  s<inl 

plaintes  de  la  trop  grande  lib««rté  qu'on  s** 
"  «tonnait  dans  le  journal  de  ju;;er  de  toute  sorte 

délivres.  lU  certaine iiieul  il  tant  avouer  que 
«  t'élttit  entreprendre  mr  la  liberté  puMi- 

mie,  et  erercer  une  espère  de  tyrannie 

■  namtt'emntrr  des  lettres,  que  de  f^aflriburr 
If  droit  nr  jiiijrr  des  nurrutiPs  de  f'mf  le 

••  monde.  Aussi  est-on  r»«solu  «le  s'en  absteuir 
à  l'avenir,  et,  au  lieu  d'(*\ercer  sa  critique, 

<  de  s'altach4>r  à  bien  lire  les  livres,  pour  en 
pouvoir  rendre  un  compte  pins  exact  qu'on 

■  n'a  t'ait  juMiu'a  <  <•  jour 

L'alilx*  I  ialluis  garila  le  journal  neul'  anneei>s, 
pendant  lesiiueiles  le  nombre  île  miinéros  alla 
toujours  diminuant.  Kn  t(î75  il  fut  remplacé 
par  l'abbé  de  La  Roque,  (pii.  a  «léfant  de  talent, 
app  irta  dans  s«'s  foni  tions.  jusipi'en  KiSCi,  une 
ri'&ularite  exemplaire  et  Iwancoup  «le  bonne 
volonté.  Apres  lui  la  «iireclion  du  journal  fut 
donnée  par  le  chancelier  Koucherat,  qui  s'en 
était  déclaré  le  protecteur,  au  pn^sident  Cou- 
sin, déjà  «  onnu  p,ir  plusj.Mirs  traductions  esti- 
mées, et  qui  poss<'dait  a  un  degré  éiuinent  la 
pbqiart  des  quatUës  nécessaires  k  un  jouma- 
liste. 

Itn  1701  comniençaponrle  JifMfDialrfrt 

*7/»/v  une  ère  nimvelle  .liis.jiir  la  il  avait  l'tt' 
s«)usla  direction  d'un  seul  et  rivain  ;  si  quelques 
persounos  avaient  prêté  leuroollalîonaonaui 
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premiors  ji)umalist<»s,  «  'avait  rtô  h  titre  pure- 
ment  otiicioux,  et  sans  aucun  t  ii^a^;i'iiic'ht  tW 
leur  |tart.  Mais  ou  ou  «'tait  venu,  apn  sun  cssiii 
de  près  de  quarante  ans,  à  ronipreiidre  que 
é'était  nn  fararau  trop  lourd  pour  un  aeal 
lioiii!n<\  et  au>.si  t\\u\  pour  rriidi  r  tous  1rs  ser- 
vi* es  (|u'on  l'Iait  t'u  ilr4(it  «l'i  ii  atti  iKhc.  un  pa- 
reil recueil  ne  «leNail  pas  rester  aliaiKlnime  a 
ce»  seules  l'esaources.  A  la  lin  de  170I,  le  chaii- 
cdler  de  Pontdiartrain  eu  fit  Paoïiuisition  pour 
rKtat.  et  noiiiina  pour  sa  rédaction  une  com- 
pa^^nie  «le  savants  \ersés  <lans  les  différents 
genres  (le  litteratnre.  I.es  matières  «huit  il  de- 
vait s'uccu|)er  t'urciit  soigneuseiucut  classées, 
et  un  rMacteur  particulier,  avec  on  traitement 
fixe,  fut  assigne  à  cliarune  d'elles. 

Les  premiers  meml  res  de  cette  société  se 
réunirent  chez  Palihe  lli^iion,  avait  été  le 
promoteur  de  cette  transliirntatiuiidu  ./»i</'iifl/ 
des  Savants,  dont  il  «'était  fait  le  chaleureux 
avocat  auprès  du  chancelier,  son  oncle.  Mais 
depuis  l7l,>  juMiu'eu  iTSiîles  conférences  îles 
auleur>  (lu  journal  >e  sont  tenne>  uin  tiu  deu\ 
foii»  par  semaine,  à  la  cliaiuellerie,  et  l'on  en 
rédi^eait  des  proc«'^s-verhaux. 

.lusiju'a  la  l',é\olution  le  Jnvrual  iIps 
ruiifs  jouit  <rune  pai\  pn  fonde,  et  son  his- 
toire n'ollre  plus  rien  «le  >aillant  a  noter.  Kn 
I7i)l  il  prit  une  plus  grande  acti\ lté,  et  se  re- 
constitua sur  des  hases  en  apparence  plus  so- 
lides et  plus  larpes;  il  publia  celle  annec-lii  un 
pros|M'ctus  oii  I  on  remarque  un  ton  nou^eau 
et  des  idées  nou>elles,  et  la  poliliipn'  liiiit  par 
emahir  ses  colonnes.  Mais  ces  conces-ious  fai- 
tes aux  circ4)nstances  ne  parvinrent  {toint  à 
triompher  des  préoccupations  puhli<|ues,  et  le 
journal  fut  obligé  de  s  arrêter  au  mois  de  no- 
veudire  IT!»''. 

Le  Directoire  a\aiit  rendu  lui  |k>u  de  calme 
et  de  sécurité  à  la  France,  plusieurs  savants, 
dont  quelques-uns  avaient  lait  partie  de  l'an- 
cienne rédaction,  et  parmi  les<|uels  S\ Oestre 
i\f  Sa<  y.  esi,i\érent  ne  le  ressus<  it<  i  IN  lui- 
cèrent,  le  ;>  jàn\ier  171»r..  un  pr08|H'(  tu>  sons 
l'orme  d'intrmluctinn,  «lont  Toki  le  début  -. 
<•  L'établissement  des  journaux,  dont  i'anti- 
«  «juité  n'offre  pas  de  modèle,  au  moins  quant 
"  a  leur  circuialion  K^^ulii  re.  e>t,  chez  les  na- 
n  lions  mwlernes,  le  produit  cmnliiné  «le  «h'uv 
«  autres  établissements  qui  leur  appartiennent 
«  égâJeinent,.  et  qui  sont  PimprinuM-ie  ei  les 
poste»,  lia  fé«'ondité  des  moyens  «pu-  les  jour- 
■<  iif.iiix  foiirnisseiit  |i<nir  le  perle»  timin»  iin'iil 
-<  des  scienci'S,  comme  pour  celui  de  la  ci\ili- 
-«  salion,  est  inrontestahle.aunique  tout  reten- 
K  tisse  de  reurocheH  contre  I  abus  qu'on  en  (ait. 
n  II  n'est,  à  le  bien  prendre,  auame  découverte 
'•  à  l'e^iard  ili'  la(piei!e  on  ne  pilt  foi  ninlt  r  des 
'>  plaintes  qui  ne  seraient  ni  moins  sérieuses  ni 
"  mieux  fomlées.  I*eut-élr«'  trouxera-l-on,  a>ec 
«  le  temps,  «le  «pioi  inculper  le  télescope  et  le  té- 
f  li>^raplie.Maispourquoin'acruserait  onpasles 
aerostat> d'avoir  (ortlr  la  vie  à  tpu'lqnes-uns 
«  de  ceux  «pii  en  «ntt  fait  le  |HM  illeu\  e>siù  :  l'ar- 
«  tillerie  d'a\oir  mois.sonne  plusieurs  millions 
«  dilemmes  ;  la  boussole  d'avfùr  causé  l'escla- 
«  vage  des  neures,  et  d*av4^  inftelé  FEuruite 
«  d*nn  poiaoD  nonteux  et  deatracteur  ?  A  «Até 


«  de  pareils  priefs,  i-euv  i]u'on  accumule  contre 
«  les  écrits  périodiques  «le  tmite  espèce  se- 
"  raient  assurenu-nt  tri's-légers,  si  l'amour- 
«  propre  irrité  i]ui  s'élève  contre  eux  n'était 
«  a  la  fois  ju^e  et  |iartie  dans  le  procès  qu*il 
"  leur  intente...  Cette  tentative  n'eut  point 
desud  es,  et  le  journal  cessa  de  nouveau  de 
|iaraitre  a|»res  l'>  luuiii'ros,  publié»  du  16  ni- 
vôse au  30  prairial  de  Tan  V. 

Ce  fut  seulement  en  18ir>  que  Ait  rétaMf, 
sur  la  nropo.silioii  «le  MM.  de  llarbi'-Marhois. 
j{ar«le  des  sceaux,  et  Kanilnav  «  hiuirelier,  et 
sur  un  rapport  «le  M.  dni/nl  alors  secrétaire 
};énéral  du  uùmstèrc  de  la  justice,  recueil, 
recummandaMe  à  tant  de  titres  «  qui  s'est  dis- 
tingué de  t«)us  les  antres  par  la  sa;;ess««  «'t  la 
n'serve  d«'s  pnii«  ijK's.  par  la  litlelite  d«'s  ex- 
]  traits,  parla  pnn'le  du  slvie,  par  l'evaditnde 
et  la  profondeur  des  reclièrclies,  i>ar  l'équité 
et  la  polites.se  des  observations  entiqiies,  qui 
avait  «'ontribué  pendant  cent  xinut-si'pt  ans 
au  maintien  «lu  '  on  •^ont  et  «les  connaissam  es 
utiles,  qui.  enlin.  avait  toujours  ete  regardé 
en  Luixuie  comme  le  meilleur  et  le  plus  ins- 
tructif des  ioumanx  ».  Il  fut  replacé  sous  le 
|>atronage  «lu  gouvernement,  non  ponr  «|u'il 
en  dirigeât  «ui  en  surveillai  la  redai  lion,  mais 
pour  lui  donner  plus  «l'autorité,  et  pour  v  at- 
tirer It^H  écrivains  les  plus  considérables,  qui 
seraient  srtrs  d'y  échapper  à  fout  esprit  de 
mes<|iiine  rivalité.  I.a  présidence  continua  à  en 
appartenir  au  (  liaiK  «'lier  ou  gar«l«' de>  Meanx 
juMiu'au  '  i  niai  i  .s.>7.  e|Hii|ue  ou  \v  .loin  luil 
(lessaranis  fut  transfère,  par  un  «lecret  im|>«!- 
rial,  dans  les  attributions  du  ministère  de 
l'instruction  publi«pu\  qui  le  revendii|uait  de> 
puis  longtemps  connue  un  apanage  luiturel. 

L*'  r'  num«  ro  «le  la  nouvelle  série  parotie 
1"  .septembre  »8l(i. 

L'organisation  a«-tuelle  du  Jnmvnl  drs  Sth 
rottts  ressemble  fort  ;t  rorganis,-iti«»n  d'une 
académie.  I.c-^  mt  iii1mi'>  se  recrutent  par  «'lec- 
tion,  et  leur  nouunation  est  sounuse  a  Tappro- 
bation  du  ministre.  Ils  sont  di^isiSi  en  assis- 
et  en  avirurs  :  les  assistants  ne  doivent 
au  journal  «pu-  r«-<  lat  de  leur  nom  ;  les  auteurs 
sont  tenus  de  fournir  au  moins  trois  articles 
clia«pie  annt><>.  'I«)us  les  articles  sont  lus  et  dis- 
cuté^ dans  des  i>onfér«Mic«>s  (|ui  se  tiennent  ré- 
gulièrement t«nis  les  «juin/.e  jours  an  ministère. 
Les  auteurs  recoivj-nl  une  in«l«>tiniite  (ixe.  mais 

Il  i  l  I  liipie  .  ils  ont  un  droit  d'a^-istanci»  aux 

«  onl«  ren(  «  s,  et  h*s  articles  sont  jmés  en  pro- 
|M>rtion  de  leur  étendue,  dans  la  mesure  des 
fonds  disponibles.  Des  |)ersonnes  étrangères  à 
la  compagnie  «lu  jr>urnal  iieuv«'nt  être  chargé«\s. 
sur  lar«><  itiiiiiiaii(iaf  io!i  de  deux  mend)r«>s  du  bu- 
reau, «le  rédiger  dos  articles  sur  des  ouvrag«'s 
«lésignés  par  le  bureau  lui-même. 

^  oi«  i,  du  reste,  romm«^nt  on  peut,  d'après 
le  |irogramme  et  le  r«"^gl«'ni«'nt  de  18  m.  l«''gore- 
n««'nt  ln«>«lili<'>s  en  lK">Hct  en  Ihio.  icMunor  le 
plan  du  journal  :  Ix's  artii  les  dont  il  se  compose 
jieuvent  se  diviser  en  trois  cla.sses:  l'Aniyyaeg 
criti(|ucs  d'ouvrages  français  et  étrangers  dignes 
de  l'attention  publique;  2"  dissertations  ou  im'*- 
moim  mr  des  questions  littéraires  ou  sur  des 
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litti  r.lirrs.  (V  sont  t(>iij(Mir>  articles  du 
pn-mit  r  jionri'  <|iii  im  <  ii|it'iil  !<■  plus  d'csiiact' ; 
reux  «lu  «Iriuii  iiM'  Miiil  rart's.  <'t  veux  «lu 
Iroiftièine  fort  courts.  M^iue  ce  n'est  qu^à  titre 
d^excofition,  H  aprta  ufie  d^'liht'nition  parHra- 
HiT»'.  ijur  dt's  tiifUmin'H  >i;n;uits  siirdrs  (\w<<- 
tions  iii>t(ttiniM's,  s<  i(  !\tilif|urs  et  li(t<Tairrs. 
peu^«'ut  »Mr»'  iuMTt'>  dans  le  jonrnal  I  ne  jilare 
est  rc»er%('e  aux  auuonci's  hibliuj^rapluqui's 
ndmiifiëM,  am  programmeK  de«  soriet^s  m- 
\ant»-«.  €»  «!ps  noturs  in'Trn|o}»i<|u«'s,  à  dos  ex- 
traits dp  rorrr-pondaïKP.  Des  su|>|il<'iM<'nts 
|M  u\<-iit  «'•Irt-  imlirH's  iiu  fM'soin  Knliii  le  .Imir- 
nol  des  SaraïUs  embrasse  toutes  les  ror)tiais- 
Mmenhnmaims,  toutes  les  litt«Tutures,  ancien- 
nes et  modernes  ;  il  ne  s'interdit  que  les  dis- 
rus.sion.s|iutiliqui's  »ur  des  objets  uu  de&  intérêts 
CDOore  présents, 

Nous  ne  saurions  donner  îri  la  longue  liste 
dej«  éerixains  qui  eurent  part  à  la  réaction  du 

Jnvrvdl  flr.s  Snrnnfx:  on  la  troinera  dans 
les  tabUs  du  juninal.  \v\  imiifs  nue  nous 
axons  déjà  rites  |)aniM  les  an<  iens  rédacteurs, 
noui»  ajouterons  seulement  «  eux  «lel'abln"  Des- 
fontaines.  iHipux,  de  ('•uipies.  >aiule-Croix, 
de  Iloy.e.  Harlbélenix,  Tessier.  «le  La  IMare,  de 
Lalande  et  Dauiienlon.  I.cil  nii/,  Malebranclie , 
l^>rnoullx.  l!alu/«',  Arnault.  le  P.  Ménétrier, 
Voltaire  niéme,  \  tirent  înM-rer  des  mémoires. 
Depuis  I8ir»  les  piinrinaux  rédacteurs  ont  été 
MM.  I)aun«ni.  Raxnouanl.  K.  Iturmuif.  Abel 
Bemii-.it.  Iiilini.  ielmiuie.  I^innl  IIiM-betle, 
Cousin,  .SxUestrede  ."-acj  et  Qualn-inere. 

Les  bibliograplies  ne  sont  pas  dWord  sur 
I*  nombre  de  xtilumes  dont  8c  doit  cnmpoM«r 

la  collei  tinii  du  ./ou mai  des  Sriraufs  ^n- 
qu'en  171»''  (  l  ia  tient  a  l'irréuularite  de  sa  |iu- 
Dlieatlon  dans  s>'>c<  iniiier!(  eiiicnts,  notamment 
durant  la  }i<'stion  do  l'abbe  (iallois.  ipii  en  neuf 
années  ne  publia  que  7*»  n'",  saxoir  :  i*^  en 
17W..  If>  en  I  en  1""<>,  W  en  t77l.     i  ii 

1772,  et  2  en  I77'i.  M.  Itrunet  «lit  qu'ordinai- 
rcmmt  —  mais  non  i^as  t<  uj«)urs,  i>t  e*est  de  là 
que  proviennent  surtout  les  différaicea  —  les 
ami^  \Mh  h  tfi«i  se  relient  en  8  volumes, 
et  que  di'i)uis  Inrs  cbacjue  année  forme  uu  \o- 
lume  plus  ou  moins  pr»  s.  en  taisant  ob--er\er 
néanmoins  qu'il  n'a  paru  que  r>  n'"  en  iri87, 
pour  les  mois  de  noxemhre  et  de  décembre, 
qu'il  n'a  été  publié  que  les  rin«i  premiers  mois 
de  I7":t.  et  >\ur  li  -  al!ll^.■•^  i"' i7(>Sef  I7rty  ont 
cliarune  un  M)lume  de  sumi|em«'nts.  Partant  de 
en  données,  le  savant  binliographe  arrive  au 
nombn;  de  111  vdiuncs,  non  compris  les  10 
volumes  de  tables.  rapport  de  M.  Barbé - 
>farl!oi>  au  roi  porte  à  I'"'  \nlumes  le  rliiffre 
de  cette  «olliTtion.  auj"  urd'liui  tort  rare  «-t 
fort  recherchée. 

Depuis  1816,  le  Journal  des  Savant»  est 
publié  k  raison  d*nn  rahier  ne  mois,  et  farme 

un  ^olurne  rbaqiie  anné«-.  Le  prtx  de  l*ttlMin- 
Dénient  est  de  'M\  «*t  '«•'  fr. 

A  partir  ét  17!?4,  et  jusqu'en  I7W.  il  a  ét«' 
paMié,  eoneuiTemment  avec  l'édition  in-t", 
«ne  #Atioii  ia-ii;  cela,  diaentles  éditran,  en 


xuc  principalement  de  la  provinreetde  T^tran- 

ger.  et  alin  (|ue  <-eu\  «pii  étaient  ■  enfi^tés  fie-; 
petits  >oIumes  n'eusM>nt  plus  de  jireti  xlr 
pour  nn  ourir  k  la  contre- ta«  «m  liollamiaisr. 

C'est  qu'en  eftét  le  JmrntU  des  Santnts  fut 
contrefait  en  Hollande  dès  son  origine.  Les  H» 
braires  hollandais  se  born^-rent  «l'afiord  à  le 
réimprimer,  a^e^  un  petit  m  inbre  d'additions 
extraites  pour  la  plupart  «les  Mi  nunn  s  île 
Trri'oux.  L'idée  leur  vint  ensuite  d'imprimer 
ees  mémoires  en  entier.  Celle  tmnbknaiaon  du 
Jounial  des  Sa^  ants  avec  le  .lournal  «le  Tn''\  oii\ 
«lura  dix  années,  et  lut  trés-iiortti'e.  Depuis 
17i".i  jus^pi'en  !77.%  inclusi>emeut  les  édit«'urs 
hollandais  ont  ^)uté  à  leur  j«iuriial  de^  articles 
tirés  da  Merevre,  du  Journal  de  Venhtn,  de 
V.AtWf'r  iifirrairt',  des  1'/  fu  ii'H  h/rs  thi  ri- 
tot/cii.  et  de  di\ers  journaux  an;;lais.  —  La 
colle(  tinii  de  «e  p«'tit  joiuual.  «b-  \r,Cu>  a  mai 
17S'>,  s«'  «-om|M)serait,  selon  iiarbier,  de  381  xo- 
lûmes.  Si  l'on  iMuxait  s'en  rapfiorter  au  cala  ' 
logue  Delisle  de  Sales,  il  aurait  été  continué 
juMpren  I7!i?!  et  formerait  430  volumes.  Bar- 
bier eu  itosMMiait  :rri  \olunies,de  1084 à  1781, 
qui  ont  été  xendus  220  fr. 

Comme  la  Gazette  et  le  Merenre,  le  Journal 
(les  S  a  l'uni  s  eut  aussi  ses  ETlnnmUniiinx. 
Ce  fut  La  Uoque  «|ui  donna  les  premiers  la 
société  institu<-e  eu  l7iM  entre]. l  ii  .l  i  n  publier 
un  cliaiiue  mois,  et  ces  suppleuieuts  étaient 
quelquenispliis  volamineux  que  le  journal. 

Il  y  a  une  excellente  table  «lu  Journal  «les 
Savants,  de  l'origine  à  17">0,  par  l'ablH'  de 
Clanslre,  en  10  \ol.  in  i".  laquelle  est  sui\ie 
«l'un  Mémoire  hisloiiipie  sur  le  Journal  et  d'une 
noti«  «' «les  journaux  rr«'ésà  son  imitati<  n.  Cette 
table  s'est  vendue  03  ir.  à  la  xente  Iiarbier.— 
On  a  publié  «^n  t8r.(»une  autre  table,  allant  de 
la  reopjanisation  du  jouinal,  en  IHUI.  a  ISTiS. 
mais  table  «-«wk  ue  sur  «l«'s  bas«*s  beaucoup 
nmins  lar^«'S.  et  «{ui  aurait  eu  mieux  sa  rais4>n 
d'étn;  si  on  Taxait  fait  remonter  à  répo4|ue  où 
s'arrête  celle  de  l'abbé  Claustre,  et  qu'on  l'eiU 
(uniinitejusqu'en  1  scr.,  au  deux-centiémeannl- 

>ers;iire  du  x«'nerabl«'  recueil. 

L'«<<lition  du  Journal  des  Savants  faite  en 
Hollande,  édition  dont,  pr  parenthèse,  l'entrée 
en  Ftrniee  était  interdite,  ce  «pu  en  rend  tes 
exeniiilnires  complets  tré>  rare>,  a  une  table 
j  particulière,  riMligi-e  par  itobim'l,  en  7  \ol. 
ni  l'>,  et  «pii  embras.se  les  années  I665>I753. 
lie  tome  7i)  du  journal  comlùné  avec  les  mé- 
moires de  TrévoOT  contient  la  taMedes  année* 

17:.  (  â  l"f.  ?. 

I.«'s  «ollections  complètes  du  Journal  ilrs 
Saroiii'^  au<  jeu  sont  devenues  très- rares, 
surtout  les  trois  derniers  volumes,  et  particn* 
Hérement  cehiî  de  179î,  qu'on  ne  rencontre 
presque  jamais  H  n'en  est  ikis  de  même,  o:i  le 
compn'ud  ais<>meiit,  «le  celles  de  la  nou\elie 
série  commençant  à  1816.  Os  dernières  nean* 
moins  se  sont  Jusqu'id  vendues  comparative- 
ment lieanemip  plus  ener.  Vold  du  reste  quel- 

qu«'S-unsdev  prix  (|u'ellesnnt  att(>infs  les  unes 
elles  autres  dans  les  >  entes  depui-.  iui<- tren- 
taim*  d'ann«'«'s: 

CoUedion  ancienne:  1818,  Delisle  de  Sales, 
ll5Tolnmes,BaiM  antre  désignation,  et  8  voi. 
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de  tables,  4:iO  fr.  —  1835,  Afimml  Ségpin,  ' 
1M5'17»2,  112  >ul.,  450  fr. 

CoUedion  novvelle  :  1846,  Svlvestre  de 
Sarv.  1816  1837,  avec  les  17.  numéros  —  très- 
raros—  dp  l'a» 5,  140 fr.  — 1841,  Daunou,  I8tft- 
ISK).  >,  )  ir.  —  1844,  baron  Mounior,  ISlfi- 
184:1,  7.80  Ir.  —  1854,  1855,  Renouard,  I81fi- 
1853,  e»  cahiers,  190  fr.;  Raoul  Rocliette,  <m) 
35  vol.,  295  fr.  —  1858.  1S,VJ,  Dureau  de  la 
Malle,  i8ifi-iK:i7,  39  vol.,  d.  rel  ,  225  fr.; 
comte  de  Portai»,  40  vol.,  d.  fd.,  moiiia  i 
Uvrabona,  325  fr. 

IlaeiKoraété  poUlé eo NtoDande  im 

«lc*^M  Navimln  cl  «le  Tr4^voii^, 

ou  Lettres  critiques  sur  les  divers 
ouvrages  fit^riodiques  de  France.  AmS' 
terdam,  17o«,  it  in-lî. 

Ces  U'tlres.  n''di::t't";.  <iii\aiit  Harbier,  par 
Delevre  et  .Siianl,  etait  iil  dirijifcs  itriiu-i|»ale- 
nieiit  »  outre  les  priiii  ipes  hkhIcics  «lu 
dex  SnvuiUs  et  contre  1^  principea  religieux 
de«  Mémoire*  de  Trévoux.  La  t"  fenillé  l'ut 
jointe,  par  forme  de  &u|>|>lt'rnent,  au  mois  de 
jan\ier  1758  du  Journal  ronibiiié.  aM'<  imita 
tloD  à  ceux  qui  s«>uliaiteraient  ce  >ii|>|>l(  iii)>nt 
d'envoyer  leurs  nonw  francs  de  port,  aliii  qu'on 
le  leur  fit  panrenir. 

Je  terminerai  rnlin  par  quelques  particu- 
larités qui  me  N4Miiblent  aTov  leur  pnile  im- 
portance bibliotfra|ilàique. 

On  ne  mettait  imIdC  dam  les  premiers  iour- 

naux  le  nom  »lr>  liliraires  «  lirz  lesquels  les 
libres  dont  on  [lailait  a\ai<Mil  rte  imprimés. 
Sailo  avait  e;;aiement  ne>;li^e  de  sjM'cilier  le 
funiiat  des  ou\rage«  dont  U  rendait  compte, 
et  c*esl  Tablié  Gallois  qui  en  établit  rusante. 
Mais,  reniaripie  l>esmaizean\  à  ce  sujet,  ■  il 
ne  servait  |ia>  de  beannuii»  de  siivoir  <|u'nn 
li\n'  était  in-loiio  ou  in  tw-tax»  iNtur  en  <-«>n- 
naltre  la  gru&iieur  ;  pourquoi  on  sV visa  dan&la 
Bibtiothrqur  universelle  (  voir  plus  loin  )  de 
maniurr  an>si  je  noiuhre  des  pjijies;  et  rette 
e\a(  titude  a  paru  si  ne(  rs.saire  tin  ellc  a  »'té 
généralement  sui\if.   •  C'était  deja  «lurique 
citose;  cette  invention,  mnune dit  un  autre  cri- 
tique, Cammat ,  était  excellente ,  main  elle  ne 
suilisait  pas  Dès  re  temps-là,  parail-ii.  il  y 
avait  um-  tlillrrrnt  e  sinj;nliere  enln-  W>  toriiiats 
d'une  ménu"  espèce  ;  le>  uiiM  laicut  grands,  les 
autres  petits;  de  sorte  qu'il  >  a\ail  des  in- 
folio qin  nVtaient  guère  plus  grands  que  des 
in- i".  et  qu'il  si- trou\ait»lrsiii-K  ' plus  petits  que 
des  in-f?   —   Si  bien  même,  ajouterai  -  je, 
que  tt'l  journal  est  annoncé  in-8"  |)ar  un  \n- 
bliograplie  et  in- 12  par  un  autre  -.  contradiction 
oue  l'on  rencontre  a  chaque  pas  quand  il  s'agit 
des  recueils  littéraires  du  dix  hmtième  siiVuv 
—  D'ailleurs  la  di>frsit»'  des  c<na(  len  s  pro- 
duit luif  ilillti  riK  t'  >i  cousidrrahie  que.  si 
l'on  eu  ignore  re.s|Mu  «',  on  ne  sera  ^uere  plus 
avancé  de  savoir  pnk-isément  le  nombre  des 
paaeset  de  connaître  la  forme  iFun  livre.  Les 
Hmiandais  riiluisiMit  c  inmunement  de  gros 
in-4*  de  Paris  à  des  iihlS;  il  arrive  même 


quelquefois  que  Pin  I?  contient  inoins  de  pa- 
^es  que  rin-4"  :  couunent  «  eux  qui  ne  seront 
|)Hs  versés  dans  la  librairie  s'y  re<-onnaitront-ils? 
iX'smaiieaux  donnait  un  mo>en  de  remédier 
à  cet  inronvénient  :  c*eAt  été  d*alM>rd  de  dé> 
tertiiini  r  la  ;:randenr  du  format  et  le  ^enre  dês 
*  aractcrcs .  |iuis,  ajoutait-il,  «  tout  le  monde 
n'entendant  |ias  ce  que  c'est  que  gro&Kn  ptttt 
il  rte,  (ril-di  -baruf,  sainl'Anmutin^  pora- 
titond,vomf)fireUif',  etc  ,  il  Aiuorait,  poar  ins* 
truire  les  plus  i^ntuants,  que  le  journaliste  fit 
inqirimer  de  tenqis  en  temps  sur  une  pa^e  du 
journal  les  noms  et  la  ditlérence  de  tous  les 
caractères  dont  il  aurait  occasion  de  parler.* 
sinqdicité  des  temps  antiques  !  Je  ne  sais  trop 
jusqu'à  quel  point  re\|M''dient  pro|MiM''  par  cet 
iiounète  Dcsmai/eaux  ertt  ete  prolitahie  ;  ce 
qui  es)  certain  c'est  que  les  journalistes  se 
sont  moutréri  peu  soucieux  de  remédier  aux 
inconvénients  quMl  avait  pour  but  d*atténner. 
Vujourd'liui  encore  il  n'est  re  plus  facile 
|M)ur  le  conunun  des  Ie(  teur>  de  S4'  rendre 
compte  d'après  fannonce  d'un  li\n'  de  sa  ^a- 
leur  spêdlique;  nous  ne  cro>ons  |»as  même 
(|ue  les  intéressés  soient  beaucoup  plus  avan- 
cés quand  les  eini'iriques  de  la  lihrairie,  les 
\endenrs  de  littérature  a  la  toi.se,  poussent  la 
|irecanti'>u  jusipi'a  annoncer oonlilen de  lettfCS 
ds  donueruot  pour  un  sou. 

Camusat  reproche  encore  aux  premiers 
reda(  teurs  du  Journal  des  Savants  de  n'avoir 
i»us  ele  assez  soigneux  d'indiqin-r  l'année  dans 
laquelle  les  livn'S  dont  ils  rendaient  conqde 
axaient  été  imprimés,  et  la  raison  de  cette  né- 
gli'^ence  était,  dit-il.  la  crainte  fjnMls  avaient 
qu'on  ne  s'ap<'rçi"it  i|Ue  le  Ii\re  dont  ils  par- 
laient n'avait  plus  la  ^r;\ee  de  la  uou\eante.  Il 
refîH'tte  aussi  «pi'ils  soient  rest«'s  inférieurs  aux 
journaux  étrangers  sous  le  rapport  des  nou- 
\  elles  littéraires.    un  des  plus  beaux  orne- 
ments d'un  journal  foiirnissiinl  à  un  journaliste 
l'fHcasion  def'liss4'r  des  parti<  ulai  i(es  qui  sou- 
\ent  auraient  de  la  piMue  a  lrou>cr  place  ail- 
leurs.» Ltil  ajoute  en  note  :  «Je  remarquerai 
en  pa.ssant  que  les  nouvelles  littéralrM  de  nos 
jimrnanx    modernes  sont   ;;énéra1einent  peu 
srtres,  ce  que  j'attribue  a  la  trop  ;;rande  enTÎe 
de  S4'  faire  valoir  ^>ar  des  uou\ elles.  Cette 
passion,  qui  ne  envient  qu'à  un  gazetier,  est 
cause  que  les  journalistes  entassent  d^ordinaire, 
sans  trop  de  ilini\.  les  nouvelles  «ju'on  leur 
eiivnie  (  rM\;iiii  ensuite a\ oir  beaucoup  fait  par 
(  et  te  I  s|ir<  e  de  réparation  qu'ils  tout  auv  lec- 
teurs :  i\ous  donnons  ces  nouvelles  tel  les  qu'on 
novs  le»  a  fmmiea  <• 

Disons  enfin  ipu^  c'est  sc(den)ent  vers  l'année 
1778  que  les  art i(  les  connuent  ent  à  être  si- 
linés 

N'oyez,  au  surplus,  Histoire  de  la  presse. 
t.  2,  p.  151-217,  oà  corrigez,  p.  191,  ligne  25: 

Apri's  In  mort  de  l'abbc  Hi'jnnn,  par  .4 /)/v-.<î  fa 
rHrailr,  etc..  lapsus  sans  consi'quence  sans 
doute  aj>rés  ce  que  je  dis  a  la  pa^e  l'.K>,  mais 
que  je  u  en  crois  pas  moins  devoir  signaler. 

I/«'ntreprisede  Denis  de  Sallo,  qui  nous  semble 
aujourd'hui  si  sinq>le ,  eut  dans  son  tenqis  toute 
limportanee  d'une  découverte.  Anasi  ftat-elle 


Digitized  by  GoogI 


—  33  — 


l(i:M-1789 


accudlfie  par  les  qiplMiUaiiOieBU  «nnimos  ; 
on  8*étonna  même ,  ttnt  VUée  était  dmple  et 
féconde  à  latni>.  iju'dn  t-ntid-  justiu'au  iniliru 
da  dU-se|>tu'iii»'  .sic»  le  sans  s'a\ist'r  tl'uii  projet 
d  proprt»  a  lu\tcr  les  progrè»de  la  science.  Aussi 
encore  le  Journal  des  Savant»^  k  peine  né, 
ftit-îl  traduit ,  imité,  contrerait,  dans  les  prin- 
cipales langues  de  rF.tirop»'.  Nous  avons  parlé 
de  la  contrelaron  de  Hollande.  Parmi  les  imi- 
tations étrangi^rcs,  nous  nous  humerons  à  citer 
IM  PhUotophical  Trantaclions,  recueil  de- 
nenré  oél^ra,  dont  la  Sodrté  royale  de  Lon- 
dres roiiiint'iira  la  publiration  quehpies  se 
luaines  a  |Kini'  après  l'apparition  et  sur  le 
modèle  du  Jonnial  des  Suninls,  et  qii«>  .Sallo 
«ot  la  satisl'action  d'annoncer  lui-même  dajis 
son  nnm^Hn  dn  30  mars,  son  dernier;  —  et  le» 
Arin  fù  inli'orti  m,  fondés  à  1.i'ip/i<i  en  liVH?  et 
ontiiuH's  jiiMiireu  177(i,  117  orni's  de  li- 
gures, auxquels  les  pn)gr«'s  faits  depuis  par  la 
Hcienoe  ont  beaucoup  ôté  de  leur  valeur,  niai^ 
qui  tarent  longtemps  très-reeherch^. 

Il  a  été  fait  des  Hiilo.tnjihirnf  Trtmsrrrfions 
plusieurs  traductions  fran<;aises,  que  je  t  rois  de- 
voir enre;{istrer  ici,  au  moins  cellesilliej'àirai- 
contiées  dans  mes  reclien  lies  : 

Traiisacfinnx  phi/osop/iifjues  de  la  So- 
ciclu  ruvale  de  Londres,  trail.  par  Ue- 
mours  et  de  Brcmont,  avee  la  tabledes 
Memnins  imprimés  dans  le.s  Traiisae- 
tiuns  depuis  1  OOi)  jusqu'en  i  735.  Années 
1731-1744,  Paris,  1739-1760,  8  VOl. 
tn-4«,  fig.  (Catalogue  Huiard,  1842.) 

abrégé  des  Transactions  philnsophiqurs 
<lt  la  Sorielé  roNalc  de  i.iindres,  trad. 
de  1  anglais  et  rédige  pardibelin.  1787- 
1790,  IS  Tol.  in-a»,  fig.  (Catal.  CaTier, 
1840.) 

Pour  ce  qui  est  delà  France,  le  Journal 
dps  Sdiants,  coiiune  la  Gnzcffc,  comme  le 
3lfrnir(\  avait  un  privilégequi  constituait  à  son 
prolât  on  véritable  monopole.  J^ai  dit  ailleurs 
eoimneBt  11  avait  dû  c«mer  au  flot  de  la  concur- 
rence ,  par  <iuel  irrésistible  débordement  son 
domaine  avait  ete  envahi.  Nous  allons  pa.sser  ra- 
iiidement  en  revue,  et  dans  l'ordre  rhruno- 
logique,  les  principales  de  ces  publications  is- 
amfl|4us  ou  moins  diredement  du  Journal  des 
Sfiraiifs,  et  publiées  —  en  français —  tant  en 
France  cpr.i  r<'tran5ier  :  l'histoire  de  ces  premiers 
essais  du  journaiisnie  littéraire  est  aussi  eu 
rieuur  ((u'instructive.  Un  va  entendre  tous 
c^s  audat  ieux  exposer  leurs  vues,  les  «'formes, 
les  améliorations  qu'ils  prétendent  apporter  à  ce 

Î|Ui  existe  :  car  c'était  la  leur  ambition  à  tous,  <lr 
aire  mieux  et  phi->(nie|i  iir-pn'd»*<'esseiirN  N(t\i> 
ait6isterous  ainsi  au\  phases  journalières  jiar  les 
quelles  a  passé  le  journal ,  et  nous  lÛTrons  pas 
è  la  marche ,  d'abord  bien  peu  assurée ,  de 
la  criti<pje  littéraire. 

On  reiiianpiera  (pi'uno  partie  de  re^  journaux 
portent  »h's  rubriques  ctranueres  J'en  ai  dit 
^Ueursles  raisons  multiples  .  c'était  [Nturechap- 
pOTMi tribut  il  pa>er  au  JoiirnaidesSainuitêfm 
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pour  Jouir  d*nne  plus  grande  liberté.  Rappekms 
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grand  nombre  fliraot  écrits 
pardesréAigKa  fipuiçaia. 


XouvellMiile  la  Républlane 
lettres*  par  Bavie  et  autres.  y#fN«- 
terdam,  KiSi-niS,  5(1  ^ul.  m-12. 

Recueil  sullisamment  recouuuandé  par  le 
nom  de  .son  auteur.  BavIe  était  né  journaliste  ; 
il  admirait  rinventioii'  de  Salio  et  aimait  les 
jonmaux.  Quand  II  w  ftt  raliré  en  Hollande , 

il  >it  avec  (juehiue  ëtOOnement  que  dans  un 
pays  ipii  comptait  tant  de  cens  instniils  et  tant 
de'  libraires ,  où,  de  plus  ,Ta  liberté  d'irapriner 
i-tait  ai  grande,  on  ne  se  fût  pas  encore  avisé 
d'une  semblable  publication.  Il  se  résolut,  non 
sans  (pielipie  liésitation  .  a  remplir  cette  lacune. 
"  Mai->,  M!  hùte-t-il  de  dire  dans  sa  (trelace, 

l'on  siu-roit  obligé  d'avertir  de  bonne  heure 
•I  le  public,  à  cause  de  œ  (|ui  a  été  touché  d> 
H  dessus  m  la  liberté  dont  jouissent  nos  H- 
"  brairts.  (Hi'on  ne  prétend  iwint  établir  un 
.<  Hurrfiu  J'adresse  de  iitcdtsaiice ,  ni  em- 
"  plo\er  les  mémoires  qui  n'auraient  pour  but 
"  que  de  llétrir  la  réputation  des  gens  :  c'est 
'•  une  licence  Indlnie  d'an  honnête  homme.... 
n  On  se  tiendra  uans  un  raisonnable  miKicu 
«  entre  la  servitude  des  llatteries  et  la  bar- 
'<  diesse  des  censures,  .si  l'on  juj:e  quehiuelois 

d'un  ouvrage ,  ce  sera  sans  prévention  et 
'  iMuis  aanme  malignité,  et  de  telle  sorte  que 
n  l'on  espère  que  ceux  <pii  sont  intéressés  à 
«  cejusement  ne  s'en  irriteront  |Hiint  ;  car  nous 
«  dé<"larons  premièrement  (|ue  nous  ne  pré- 
'<  tendons  pas  établir  aucuu  préjugé  pour  ou 
«  contre  lesautenrs  :  Il  Aindrm  avoir  une  va- 
•  nité  ridicule  jMMir  préfemlre  à  une  autorité 
<<  si  sublime,  si  nous  appronxoiis  ou  si  nous 
'<  réfutons  quel' i  hose  ,  1 1'  sera  sans  consé- 
■  quenci*  ;  nous  n'aurons  pour  but  que  de  four- 
<  nir  de  nouvelles  occasions  aux  savants  de 
.<  perfectionner  l'instruction  puhli<pie  Nous 
«  dMarons,  en  sim  ond  lieu  ,  que  luuis  soniiiet  ■ 
n  toii>.  riii  phiti't  que  nous  abandonnons  nos 
«  sentiments  a  la  censure  de  tout  le  monde.... 
>(  l^s  goûts  sont  si  différents,  même  parmi 
'f  les  grands  esprits ,  même  parmi  ceux  qui 
«  pasM'nt  |M)ur  les  meilleurs  connaisseurs, 
'<  qu'on  ne  doit  ni  .s'étonner  ni  s<-  lâcher  de 
'<  u'a\oir  |ias  l'approbation  de  tous  les  bons 
"  juges  ;  cela  ne  doit  nullement  troubler  la 
'I  satisfaction  que  les  auteurs  Ont  d*eaXo|iiénies 
"  et  de  leurs  ouvrages....  » 

A  |H'iiie  entré  dans  le  journaiisnie ,  Havle  m* 
plaça  tout  d'abord  au  premier  lan;^  |iar  sa  cri* 
tique  savante,  nourrie,  inoileree,  [lénétranle, 
par  ses  analyses  exactes .  ingénieuses,  et  même 
par  les  |H'tites  notes  qui .  bien  faites,  ont  du 
]iri\.  et  dont  la  lraiiilii>ii  et  l.i  inaitirie  sei.iinil 
|>enlues  depuis  longtemps  si  on  n'en  retrouvait 
des  tni<-es  encore  a  la  lin  du  Journal  des  .Vo« 
mnfs  actuel.  Pendant  trois  ans  il  fut  comme 
le  rapfiorfeur  universel  de  PKumpe .  entrele- 
naiil  <  h.ii|ii('  initis  Ir  piililir  de  la  plupart  des 
ouvra;:e>  qui  itaraissaieut  dans  rKuro|M>.  I  ne 
reman|uc  a  laire,  cependant,  parce  au'elle  a 
son  importance,  oomme  on  le  verra Iiient6t, 
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c'est  qu'il  n'est  gufre  «jucstion  dans  la  louilic 
de  Baylc  que  de  livrps  latins  et  rran(  ais .  et 
d*«n  petit  nomlire  d'aniilais;  il  n'y  est  rendu 
compte  d'aurnn  ouvrai;»'  atleinaiid  ou  espagnol, 
et fleulement  do  doux  itali.ns.  et  .Muoro  non 
^il  «tttre  cbose  uue  ce  qu'on  lui  en  a>att 
manâé.  Le  mauTais  état  de  sa  santé  for^a 
|{a\li'  a  ;ili:iii<loiinprs4injournal  en  février  tM7; 
il  lut  (oiitiuu.  jus<iu'»  n  1718.  non  sans  inter- 
luptions.  jvar  La  Motiuo  ,  Barri»,  .lacquos  Ber- 
■ard  et  Jean  Leclerc.  —  Voy.  t.  2,  p.  222. 
Yendu,  1841,  Daaooo,  51  fr. 

Bii»iioii>«^<i«e  ulvenielle  et  bi»- 

tnri«iiu",  par  J.  lificlerc.  1688-1693, 
26  vol.  in-12. 

—  Bil>1iolli«'<|U«  clioiNlo,  par  le 

mùuie.  1703-1713,  27  vol.  ui-i2,  plu.s 
1  vol.  de  tables. 

—  Blblloih«^iie  anrlMiiieet  m^H 

dente,  par  le  ni è nie.  1714-1727,  Î9 
vol.  in-12,  dont  un  «le  talilos. 

On  trouve  dansées  trois  rerueiis  justen.ont 
estimés,  et  qui  peuvent  «Hre  e4)nsid«'rés  eoinnie 
n'i  11  Inrmant  qu  un,  outre  des  jufîenieiits  et  des 
extraits  des  ouvraizes  de  toute  nature  qui  se 
publiaient  en  Kiirn|if.  une  loulr  <l"arti<  II  -,  ori- 

f'naux,  de  dissertations,  de  biograpliicj»,  etc., 
peu  près  eomme  dana  nos  revues  modernes. 

—  I.erlerr ,  que  nous  \eiions  de  nommer  parmi 
les  eoiitinuateurs  de  Bajle.  dont  il  approcha, 
fut  lui  des  pluscniineiitsi  ritiqueset  «les  auteurs 
les  plus  féconds  du  dix-seutième  siècle.  Dans  sa 
prénce  U  annonçait  qu'il  parierait  de  toutes 
sortes  d'ouvrafios.  tu  qnehpic  langue  qu'Us 
fusM  iif  émis  ;  (pi'il  en  donnerait  des  extraits 

S lus  «'tendus  et  plus  evarts,  surtout  ilis  Ihres 
e  quelque  inuHirtance,  que  n'avaient  tait  les 
journalistes  précédents;  mais  «lu'il  ne  s'éten- 
drait i-as  sur  les  louanges  des  auteurs,  ni  sur 
la  (riti<|ue  des  écrits,  ne  voulant  ni  louer  ni 
blâmer  |HTMiniie.  —  I  f.//.  t.  2,  p.  246. 

Vendu,  1845,  G rabus,  08  fr.;  1859,  Boift- 
flooade,  62  fir. 

Disi)ns  en  passant  que  Paul  C«)lomiè8  a  pu- 
blié en  K.H'.mne  llibfinihi  fiuc  rAo/w qui  n'est 
«pie  riiisldin-  d'une  «entaine  de  livres  choisis, 
mais  histoire  pleine  d'anecdotes  intéressantes 
flor  la  vie  des  auteurs  et  leurs  ouvrages. 

HlMloiro  «Irw  onvraf^e»  dM  Ml^ 
Yiint».  par  H.  Hasnage  de  Beattval. 
1087-1709,  24  vol.  in-12. 

L^n  des  melHeura  remeils  littéraires 
gni  aient  été  publiés  ft  rétran^i  r.  On  en  fera 
rflogeenun  mol,  in  disant  «prit  n'est  pas  resté 
trop  au-desso»h  lies  \iniveltes  de  Baylo,  dont 
Il  est  une  sorte  de  continuation.  Lorsque  celui - 
d,  en  elTet,  se  vit  dans  la  nécessité  d'aban- 
donner son  journal,  il  jeta  les  yeux  sur  Basnage, 
ave<-  |e<|uel  il  s't-tail  lie  depuis  smi  séjour  en 
Hollande,  «-omn»'  sur  l  liuiiiiiu'  1<'  i)lus  capable 
dte  continuer  sa  publication.  lîaMiagr  voulut  bien 
•ccqiter  rbéritage  de  son  ami ,  mais  non  pa» 


pourtant  a  titre  «le «  (tiitiiuiatfur  des  Souvellet. 
it  (In  aurait  toujours  chenlic ,  «lit  il.  dan>  la 
continuation  des  Miuviilcs,  l  illu.stn'  auteur 
qui  leur  a  donné  naissance,  et  le  meine  titre 
mal  soutenu  n'aurait  servi  «ju'à  retloubler  les 
regrets  «l'avoir  |)«'rtlu  un  homme  inimitable.  » 
—  l  ov.  t.  ?..  p.  ■.>r)i. 
Venilu ,  isfit,  de  Cajrol,  15  fr. 

IH^pi^rlieH    «lu  l*nrnHMM**  ou  la 

Gazette  des  savants,  par  Vincent  Mi- 
nutoli.  Genève^  1693,  5      pet.  in-12. 

Cette  p«îtite  l'euille ,  dont  l'auteur,  pn.les- 
seur  d'histoire  et  de  belles-lettres  ii  Geuwe  et 
bibliotbéraire  de  cette  ville,  était  en  relations 
avec  Itavie,  eut  as.s<'/.  de  vo};ue.  parce  «pi'on  y 
trouvait  une  bonne  criti«iue  et  de>  pi«'«  <'s  inté- 
ressantes. Cela  engagea  ménu*  l«'S  libraires  d«' 
Lyon  à  réimprimer  les  Dépêches  à  mesure 
qu'elles paraisM^t  à  Genève,  pour  les  répan- 
dre en  Fnmee.  Cette  c(intrela<;<in,  «pii  eiile>ait 
ses  abonnes  a  l'auteur,  lut  c<iuse  «(U  il  discon- 

tinua  aoajoonial  après  le  6*  n". 

«loiinMil  mar  Umtmm  «orleis  de 

NiiJof««  par  Gnliriol  d'-Vrlis.  tnisUr- 
dam  et  Hambourg,  Itiy3-ll>y0,  5  vol. 
in-8". 

Gabriel  d'Artis  était  enoore  un  ri-iu-^ié 
français.  Ba>le,  dans  ses  lettres,  parle  de  ce 
journaliste,  iiiais  il  parait  en  taire  i>eu  «le  cas. 
Son  journal  «'epeixlant  .se  reeoiiimaiide  par  une 
particularité  :  la  numismatique  y  occupe  une 
assez  large  place,  et  Ton  y  trouve  la  représen* 
tation  de  médailles  rares  et  curieuses. 

^ouYcaii  «lonrnal  dcM  Ma^anlw* 

dres^^•  il  Rutlerdain  par  le  sienr  C.  Hot- 
terUum  et  Berlin,  l(>94-iGy8,  4  vol. 
iii-8». 

Sous  cette  initiale  se  <a«  hait  lit.  C  hau>in, 
réAigpé  frani^ais  d'un  grand  savoir,  également 
lié  avec  Bavle ,  qu'U  suppléa  dans  sa  chaire  de 
plulos«.phie'i>en«lant  une  longue  maladie.  On 
lit  dans  l  avertissement  «le  son  journal ,  qii'on 
a  pu  «  onquirer  a  « clui  de  lîa\le  :  l/uniipie 
«  Dut  des  journaux  doit  être  d'iniormer  de 
n  bonne  heure  le  public  de  ce  qui  se  ivass4»  dans 
M  le  ninnile  sinaid,  et  de  lui  «Ioiuh  r  «tes  extraits 

tideU's  d»'.-»  Ii\ res  nouveaux  .  aliii  «pie  l'on  en 
f  puisse  juger  sainement  ^u^  leur  rapiM)rt.  Cne 
'<  simple  analyse,  tout  instructive  «m' elle  est, 
•t  ne  saurait  guère  plaire ,  non  plus  uu'un 
"  sipielette  n'est  agréable  à  voir,  quoiqu'il 
'<  nous  fasse  blent«it  coiuiaitre  tous  les  osse- 

UH'uts  «l'un  animal .  en  nous  les  |tresenlant 
<•  dans  leur  véritable  situation.  •  D'uù  laion- 
clnsion  qu'il  faut  dans  les  journaux  de  lon^s 
l'\trail^,  af  ompagm's  de  rénexi«ms  tirées  di- 
rectemenl  du  sujet.  C'est  ce  que  lit  Chauvin, 
et  non  sans  queuiue  succès. 

JMumal  libitoHqae  d«  rBnrope 

pour  l'année  \i<^\,  ronleiiaiif  <»'  qui 
s'est  passe  de  plus  considérable  dans 
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tous  les  ttals  do  l  tuiupo  savaiitt;  pen- 
dant cette  année;  te  tout  mis  dans  un 
ordre  épalrnu-nl  Ittaii.  snrciiict  «'taise 
pour  lrouv(;r  d  aiiord  tout  ce  <jue  l'on 
voudra  savoir,  avec  quantité  de  re- 
marques curieuses  et  reclien  In o. 
Strasbourg  (l'aria),  iOtio,  iu-12  du 
près  de  (K)0  pages. 

Par  Allenan,  anteorde  la  Gverre  eivUe 

des  Franniis  sur  lu  laïujue  fronrnise.  Son 
projet  était  de  réunir  cIukui»'  aiiiu-e  dans  un 
volume  tout  ce  <jue  les  autres  journaus  olïri- 
raient  de  pluâ  curieux  et  de  plus  certain» 
«  Tous  ImoaTrages  périodiques  qu'on  imprime 
«  en  Fraoee  et  à  Petranger,  disait-il ,  Tonnent 
"  plus  de  50  volumeH  par  an,  et  re\  ieni)rnt  a 
«  l'aris,  toutes  les  annei'N.  ,i  xi  pistolrs  au 
«  inoiitH.  Ils  sont  pour  la  uiupart  trop  ditfus, 
"  remplis  de  mille  choses  Inutiles,  dooteus*», 
"  déguisées,  et  bien  souvent  fausser  ....  ■  Son 
journal,  ou  plutôt  son  annuaire,  dt\;iit  ditiu 
epar;;ner  aux  curirux  iM-aucoup  de  lfinp>  t-l 
une  df|M'nse  ass*-/.  «  onsiderable.  —  Le  premier 
volume  fut  imprimé  a  l'aris ,  mato  sous  le  nom 
de  Strasbourg,  les  rétlacteurs  du  Jnxirnnl  ties 
Sarnnts  s'étant  op|)os«''s  k  ce  «|u'un  pri\ilé;;(> 
fût  «ii'iini'  pf>ur  lit»  ouvr.t^c  «latis  li  i|u>  I  il> 
voxait  iit  iun' sorte  de  concurrence.  Allenian  lut 
iriéiite  ohlif^é  d^abandonner  son  projet ,  iwrce 
qu'il  ue  put  réussir  à  Taire  imprimer  à  Paris  le 
\<riume  de  Tannée  1695,  qu'il  avait  tout  prêt. 

Mémoire»  pour  uvrvÈr  A  rbl»- 


rccucillis  par  riinln-  de  S.  A.  S.  Mon- 
seigneur le  prince  souverain  Ue  Duiu- 
bes.  TYiooux  et  ParU^  I70M767, 878 
part,  en  266  vol.  pet.  ia-12. 

Ce  recueil  ci-N-bre,  dont  h-  liti.  ;i  subi 
plusieurs  rhangemciits,  cbtplu»  connu  nous  le 
nom  <le  Journal  de  TrévouX,  qu'il  re^ut  de 
la  petite  ville  où  il  prit  mmmoe,  Louj«-Au- 
gustede  Boorlion,  prince  souverain  de  Domhes, 
a>aiit  tr.iiislrn'  son  jKirlenient  à  Tn-Muiv.  \ 
avait  établi  une  imnnmcrie  consi<lérable.  Les 
PP.  Michel  Le  Tellier  et  PbilipiM*  Lalleman, 
jésuites,  eonaeillërent  au  prince  de  ûiire  Im 
primer  dans  cette  Tille  un  joumal'  litt^^raire, 
dont  il»  lui  représ^-titcn  tit  les  avantju-i's  ('e 
projet  Tut  goûté  et  accepte,  et  la  direction  et 
compositkM  dn  noavcan  journal  Ait  oonfiée  aux 
jésuites. 

Dons  leur  épNre  dMleatoirelesmiteQrs  disent 

au  prince  que  rinipriinerie  qu'il  venait  iri  lablir 
ne  pouvait  d'abord  être  mieux  einpiovee  qu'à 
donn<'r  au  public  un  état  tidéle  de  tout  ce  oui 
parait  de  curieux  chaque  jour  dans  le  nnonae, 
en  quelque  genre  de  srienee  que  re  snH.  Et 
donnant  dans  Inur  [in'I.Kc  \r  plan  <]<■  Ii  urjuir- 
nal.  ih  annoncent  <|u  il  (  ()ntien(trade>  extraits  de 
tous  les  li>  res  de  science  inq)rimés  en  France, 
en  Espagne,  en  Italie,  en  Allcwagne  et  dans 
les  royaumes  dn  Nord,  ea  Hollande,  en  Angle- 
terre..., en  SOI  te  'pie  rieodeoequi  s'imprime  en 
Europe  n'y  muI  oublié.  Us  promettent  d'y  in- 


s<'rer  souvent  «les  pièces  iiianu.M  rites  de  cri- 
tique, de  littérature  et  de  s<'iences,  cotmne 
aussi  toutes  le»  nouvell<>s  des  lettres.  A  en  juger 
par  ces  premières  apparence»» ,  le  caractère  du 
nouveau  journal  devait  donc  iMre  (Uirement 
scienlilique  et  littéraire  ;  mais  ailleiU  N  ils  expri- 
ment |ilus  clairement  le  princi|ml  objet  de  leurs 
Mémoires.  Ce  lut ,  lit-on  dans  le  numéro  de 
janvier  1712,  «  le  grand  cours  des  Journaux 
"  berélicmes  qui  lit  naifrea  M.  le  duc  du  Maine 

l'idée  d'un  journal  (Ml  l'on  eût  principalement 
y  en  Mie  la  deléiise  de  la  rdif^ioii.  ■  tt  ailleurs 
ils  >e  pruclaiiient  t'ermement  résolus  à  »  rem- 
plir les  hiteoUoasde  S.  A.  a.,  à  attaquer  sans 
ménagements  les  ennemis  déclart's  de  la  reli- 
gion et  à  démasquer  ses  ennemis  cacbe.^.  Ils 
savent  à  quels  res.<ienlunents  ils  s'ev|M)sent; 
mais  rien  ne  les  delouruera  de  leur  dessein,  h 

On  voit  (|uelle  était  la  pensée  dominante  des 

«*  turnalistes  de  Trévoux,  .\ussi  Turent  ils  en 
Utte  dés  l'origine  aux  attaques  les  plus  \i\es, 
«le  la  part  notaninM  nt  de  NOitain*,  (|ui,  d'ail- 
leurs, pour  le  dire  en  {tassant ,  détestait  cor- 
dialement tonte  la  race  des  critiques.  On  alla 
même,  en  Hollande,  jusipi'a  réimprimer  leurs 
Mémoires  dans  le  but .  disait-on,  •  d'olïrir  aux 
auteurs  qui  I  I  oir.iii  nt  aMiii  i-\<-  Mialti  aite>  un 
cliauq»  ou>ert  jKiur  bc  détendre.  Kl  de  lait 
<  ette  réimpression,  qui  s'arrête  au  numéro  de 
juin  17o:i,  tt  Tumie  9  vol.  in-S",  contii>nt  de 
nombreuses  réponses  aux  critiques  du  joumal. 

>l.i!^re  cette  partialitf  .  Ii  s  Mémoires  deTrt»- 
voux  .sont  restes  un  des  re«  ueils  littéraires  les 

Elus  im|)ortaiits  :  c'était,  au  jugement  «le  Quer» 
m,  le  meilleur  journal  de  France,  le  plus  ins- 
tructit,  le  mieux  Tait,  le  mieux  écrit  et  le  plus 
utili'  .  il  >e  distiii;;uait  des  autres  |>ai  ]"<  i  ihlition, 
les  recUertlies,  la  bonne  criti«pie,  et  uièui»'  par 
les  agréments  répandus  sur  certaines  matières. 
On  ne  trouve  dans  aucun  autre  des  nouvelles 
pins  abondantes  et^Ius  généralement  sûres.  Au 
point  de  vue  teelnnqnr  .  si  ron  pDin  ait  liiisi 
dire,  il  nous  olire  di\«'rse.>>  parti<  nlarite»  qui 
m'ont  paru  boini«>s  a  noter. 

Les  journalistes  de  Trévoux  faisaient  nn  cons- 
tant ap^»el  aux  travailleurs,  qu'ils  invitaient 
a  c  onc  ourir  à  b-ur  «euvre  .  à  «  et  eTlét ,  une 
boite  était  placée  a  la  |n)rte  de  lenr  imprimerie 
pour  recevoir  les  articles  qu'on  voulait  leur 
faire  parvenir,  du  contenu  desquels,  néan- 
moins, ils  n*enten(*dent  nullement  se  rendre 
garants. 

l'«Hir  les  comptes  rendus  d«'s  «iu\ rayes,  les 
cj trait X,  «onune  on  disait  alors,  ils  avaient 
d'ahord  in\ ité  les  auteurs  à  les  faire  eux-mêmes. 
•<  Personne,  ordfaiairement  parlant,  disaient-Us 

en  1701,  n'est  «  apable  tle  Taire  mieux  l'ex- 

trait  «l'un  U\re  «|ue  t clui  qui  l'a  com|  ose  ;  et, 
«  d'ailleurs,  un  auteur  {Miurrait  «  raindre  «|ucl« 
"  quefois  qu'un  autre,  laisuit  r<-xtraitde  son 
«  livre,  ne  le  fit  pas  parler  et  p*'nser  aussi  Mon 

qu'il  croirait  l'avoir  Tait.  ^b^is  au  bout  de 
«|u<>lqueâ  années  ils  avaient  cbange  d'avis  ;  ds 
déclarent  dans  l'avertissement  de  1712  «  que 
«  nulle  considération  ne  leur  fera  Imérer  dans 
«  leurs  Mémoires  des  extraits  ftits  par  Pantenr 

même,  ("est  une  ti<lélité ,  disent-ils,  «juc 
<«  nous  devons  au  public,  notre  juge  :  un  rap- 

S. 
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«  porteur  »iaiii|Uf'  à  son  devoir  quand  il  se  lie 
«  iiu\  parties  ilf  l'extrait  d*«ne  cauw.  ' 

On  lit  dans  ravertissemwit  de  1716  oue  des 
personnes  amies  des  lettres  ont  demande  qu'on 
pro|M>>àl  ilans  Ir-  journaux  des  queslions  pro- 

Sres à  exercer  le»  savajUs.et  diiterents  desM-ins 
e  livres,  les lédicleure  promettent  en  («uise 
qiience  de  proposer  ciiaquc  mois  deux  ques- 
tions, une  sur  ri\rritnre  sainte .  l'autre  me  les 
seiences  ou  la  littérature  .  et  d'indiquer  chaque 
mois  trois  ou  quatre  desseins  d\)U\  ra^-es  dans 
tout  genre  de  littérature ,  pour  exeiter  au  Ira- 
xail  «les  esprits  exceUento  qui  languissent  dans 
l'oisiveté .  ear  trouver  m  beau  dessein  est  sou- 
vent ce  qui  coûte  le  plus  (juand  m  \eut  de- 
venir auteur.  Ils  proiM)sérent ,  eu  clïet ,  quel- 

aues  questions  et  desseins  dans  les  numéros 
<•  janvier,  d'avril  et  de  mai  •  et  ce  beau  projet 
parait  en  «Hre  rest«*  là. 

l  'abbi- (.aIloi>  a\ait  oinert  le  Journal  dt's 
60i'fl/i/.s  aux   (onln>\ei>es  des  auteurs  qui 
avaient  entre  eux  des  dise  ussions  (  riti«iues  de 
nature  à  intéresser  le  public  et  le  bien  des  let- 
tres. 1/auteur  de  la  fitblMhèqve  vnitftrsHle 
annon(  ait  qu'il  ne  prendrait  jamais  parti  dans 
les  disputes  des  siiviuits ,  mais  qu'il  rai>|M)rte- 
rah  lidèlement  les  raisons  de  part  et  d'autre, 
sans  rii'n  dire  qui  pût  prévenir  les  lecteurs.  Les 
journalistes  de  Trévoux  avalent  également  pro- 
mis, au  i  (iiniiii  ru'ement  ,  do  rapporter  les  dif- 
férends qui  pourraieul  ^  élever  entre  les  savants, 
nais  en  se  bornant,  eux  aussi,  a  rapporter  les 
raisons  de  part  et  d'autre ,  sans  jamais  eui- 
mêmes  prendre  parti.  Cétail  promettre  pras 
qu'ils  ne  jmhiv aient  tenir.  .Aussi  annoncèrent- 
ils  dès  171'2  la  lin  de  ce  système  d'abstention, 
ou  plutôt  ils  cherchèrent  à  se  justifier  de  s'en 
«tre  trop  souvent  écaitéa.  «  Nous  ne  pouvons 
«  nous  dispenser,  disent-Ils  alors,  de  n»*ler  de 
lai  ritique  <\a\\^       extraits  .  aiiir  autrement, 
«  ce  serait  manquer  a  nos  devoirs  les  plus  es- 
«  aentlels'.eeierait  trahir  les  leci eu rN  qm  nous 
«  prennent  pour  niides  dans  la  connaissajice 
"  des  livn'S .  <|ue  de  les  laisser  séduiiv  par  des 
<>  titres  iuqxisants.  (lue  de  Iciu' radier  lesecueils 
«  ou  ils  donneront  inlaillil«lement   Ueduits  in- 
«  dispensablernent  à  insinuer  les  <léfauts  des 
livres  dont  nous  parlons,  nous  mettrons  not  re 
«  application  à  tempérerune  critique  nécessaire 
«  par  tout  ce  qui  la  peut  rendre  insensible  aux 
«  auteurs.  >ous  joignons  si  souvent  les  louanges 
«  aux  reprodies  que  nos  éloges  les  plu»  slnoères 
"  en  sont  devenus  suspects.  » 

U  journal  de  Trévoux,  dont  le  siège,  après 
une  trentaine  d'années,  avait  été  transporté  à 
l'aris.  faillit  iMre  enj^louti  dans  le  naufrage  de 
ses  fondateurs-,  il  prolongea  rependant  son 
existence  quelques  années  encore ,  urAre  sur- 
tout à  fabbé  de  Salwt-Uger,  qui  était  parv  euu 
hlui  redonner quelqvie  vie.  et  !e  conduisit  ius- 
qu'en  iTc.r..  11  avait  eu  jusque  la  (M)ur  rédac- 
twjrs  priuci|»au\  les  PP.  Toiinieniiiie.  Durer- 
ceau,  Bruinoy,  Charlevoix,  Bertbier,  ete  .  eir. 
Des  mains  de  Tabbé  de  Saint-Léger,  il  pas>  i 
dans  celles  de  l'abbé  Aubert.  t'elui-ci,  dans  I  es- 
poir de  le  régénérer,  le  transforma  en  une  feuille 
aux  allures  plus  jeunes,  q»u.  s;ui>  el.auger 
esaentiellemeDt  de  furine,  devait  contenir  une 


intiiiiti  d'objets  que  comportait  le  titre,  mais 
(|ue  les  diriereiite>  mailla  par  lesquelles  il  avait 

Sassé  suc€essiv»>ment  en  avaient  écarté»,  par 
es  raisons  absolument  étran^ei  es  au  nouvCBU 
rédacteur.  »  11  lui  donna  le  titre  de 

—  «iournnl  iU-n  Hvlvnvfn  ot  Aen 
lM»au:<L-arl».  parl  ulibe  .\ultert.  1768- 
r,lo,  uel.  Ln-12,  4  vol.  par  année, non 
compris  les  suppléments. 

L'o'uvrede  l'aMn-  \ultert  fut  ensuite  conti- 
nuée sous  les  titres  et  par  les  rédacteurs  sui' 
vants  : 

—  «loiiriml  «les  •ctences  «t  de» 

l>«'aii!^-arlM.  par  les  Trcrcs  Castilhon. 
4776-1718,  18  vol.  gr.  in-l5i. 

—  Journal  do  liifiVature.  don 
wcicnceti  et  de*  nria»  par  Tabbé 
Grosier.  1779-1782,  in-lî. 

L'abbé-  Grosier,  pour  doimer  plus  d'intérêt 
à  son  journal,  a>ail  li  ule  d"\  insérer  des  nou- 
velles politiques,  en  s  écrivant  ou  se  faisant 
écrira  lettres;  mais  PandMHicIte  «  qui  était 
alors  pro|trielaire  du  Mercure,  ne  fût  pas  dupe 
de  cette  ruse  ,  il  se  plaignit  au  garde  des  sceaux 
de  ce  qu'il  remaniait  couime  un  empiétement 
sur  son  urivilege ,  et  il  fut  décide  que  le  journal 
de  Gro&ier  ne  pourrait  parler  politique  qu'à  la 
condition  de  paver  un  tribut  assez  élevé  au 
propriétaire  du  Mercure.  Le  Journal  des  art» 
était  égaleutent ,  à  cette  i  poqiK' ,  dans  les  mains 
d'un  entrepreneur,  un  chevalier  du  Paulet, 
qui  donnait  cent  louis  à  l'abbé  Grosier,  et  con- 
sacrait le  sunilus  du  bénéfice  k  de«  étabUsse* 
ments  de  bienfaisance. 

La  c<i||e<  tion  du  Journal  de  Trévoux  pro- 
prement dit,  avec  la  continuation  de  Tabbé 
Aubert,  en  tout  297  vol.,  a  été  payée  en  1841, 
à  la  vente  Daunou  ,  30t  fr. 

Enlin,  on  a  publié  en  1771  V 

Esprit  des  Jonniallstes  de  Tré- 
voux* ou  Morceaux  précieux  de  lit- 
térature répandus  dans  les  Mémoi- 
res.... deuuls  leur  origine  jusqu'en 
1762,  contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
neuf  et  de  iilns  rnrieux,  •^"it  par  les 
ouvrages  dont  les  Ulléraleui-s  ont  rendu 
compte,  soit  par  les  réflexions  judi- 
cieuses qui  servent  de  préliminaires  à 
leurs  analyses,  par  AUcts.  4  vol.  in-12. 

Vov.  Hisf.  (U'iapr.,  t.  2,  p.  2fiO. 
On  |M m  rappriH-her  du  Journal  de  Trévoux 
les  Ilecueils  suivants,  relatifs  éj;aleiiierd  aux 
sciences  ut  aux  arts,  mais  moins  iitleruires, 
et,  d  Ton  pouvait  ainri  dire ,  plustechniqnes  : 

—  ObMen  atlon»  Miir  la  |»liyMl«|»et 

.sur  riii-tMiie  naturelle  et  les  arts,  ou 
Journal  de  physique.  1732-1823,  in-l2 
et  in-4". 
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Ce  joanid,  dit  M.  Quérard,  commencé  en 

1752,  pa>-va<li's  mains  (!<>  Da^oty  dans  collosdo 
Toussaint,  et  (ut  dix ontiuuc  èn  17.i<>.  I/al)lK' 
Rnzier  ontn-piit  ^W  h^Ii-mt  eu  i77l.  A  n  ttc 
ëpoaue  il  parut  dans  le  ionual  in- 12,  et  fut 
•MM  continué  jusqu^à  la  fin  de  1772.  Ces  dent 
années  fonnont  12  vol.  Ali  rs.  à  la  de- 

niando  dos  sous<ripttMirs.  Ii'  li.rin.it  iu-12  lut 
«  hanjj»'  t'u  relui  iii  - 1  ,  f|ui  inultipliail  moins  les 
volumes,  et  admettait  des  gravuresplusffnuide*, 
expliquant  mieux  les  détails.  Cè  format,  d*ail- 
leurs,  ajoufait-on .  rnuxictit  ii)i<'ux  à  un  li%re 
de  bibli<<tlie<iue  .  i|ui  t'ait  suite  aux  (  oik-etinu.s 
acadéinii|U)-s.  I.e  n  «  ut  il  se  eoutinua  sous  cette 
nouvelle  tonne ,  a  raison  de  2  volumes  par  an. 
En  1779,  il  pas.sa  dans  les  mains  de  Mnngez  ; 
il  fut  ensuite  rédigé  par  .1.  A.  de  La  Mi  thetie, 
de  l78.iàl8l7.etj«rM.I)ucro|avde  Hlaiu\ille 
jus(|u  en  182».  11  avait  pris  eu  if'Ji  le  titre  de 
Journal  de  physique.  La  cullectitMl  de  1794 
à  1823  l'urine  9«  vol.  in-4'. 

Ce  recueil,  dont  tout  le  monde  connaît  la 
Taleur.  ne  ressemble  eu  rien  aux  autres  leuilles 
pérj<Kli(pii's.  C'est  une  collertion  de  dillereuts 
mémoires  et  exiM-riem  es  scientiliques,  traduits 
de  toutes  les  lan^nies  de  PEurope.  Il  se  joint 
aux  Tolmnesde  l'Académie  dee  MieneMetanx 
collections  scientifiques. 

—  mitlIoUa^iie  des  «clenee»  et 
^Êmm  fteMX-ana.  par  Cbai<t,  de  Jon- 

court,  etc.  La  Haye,  IT:;H780,  SO 
vol.  pet.  in-8'*,.dont  2  de  tables. 

—  lA^ffroM  iM^rioflIqiiON  sur  la  mé- 
thode de  s  cnrW  hir  proiupti;uiciit  et 
conserver  sa  saule  nar  la  culture  du 
végétaux,  par  Buchoz.  ndd^nîO.  91 

vol.  iii-N". 

Lettres  périodiques,  curieuses ,  utiles  et 
intéressantes,  sur  les  avantages  que  la 
société  économique  peut  retirer  de  la 
connaissance  des  animaux,  par  le 
même.  1709-1770,  4  vol. 

Lettres  hebdomadaires  sur  f  utilité  des 
minéraux  dans  la  société  cWile ,  par 
le  même.  1770,  2  vol.  in-^i*. 

En  1771  ,  ces  trois  puhlii  allons  furent 
n'uoies  eu  une  seule,  de  loriuat  ui-Vi,  sous  le 
titre  inlTant  : 

La  nature  considérée  sous  ses  diffé- 
rents aspects,  1771-1780, 34  vol.  in-12. 

En  tout  45  volumes.  —  Les  matières  de 
ce»  lettres ,  dit  (Juerlon  ,  S4int  xariées;  et  ce 
n'est  pas  leur  seul  axanla^e  :  elles  joignent 
au  mérite  du  tond  celui  de  la  singuiantc. 

Je  citerai  encore ,  h  titre  de  curiosité ,  des 
Archicrs  mijtho-hennrfiifiies,  qui  avaient  prin- 
cipalement en  vue  d'expliquer  les  tables  et  les 
allégories  de  l'antiquité  par  la  philosophie 
hermétique,  dont  elles  furent  le  voile,  et  de  dé- 
mootrer  par  des  prouves  complèlM,  qui  ré- 
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sulteratent  de  l'examen  le  plus  rifjoureux  et  le 
plus  inq)artial  .  la  xerilé  ou  la  taussetc  de 
c  ette  phdo&ophie.  Mais  je  ne  .sais  «juel  fut  le 
s«jrt  de  ce  journal.  Il  en  devait  paraître  13  n** 
par  an,  au  prix  de  24  et  .lo  lixres  on  sous- 
crivait chei  Paotenr,  M.  Dujdessis ,  rue  >faza- 
rine,  près  !.•  <  irrefour  de  Biissy,  au-dessus  du 
uile  de  .Montpellier,  au  r  etajie,  |)ar  W  2'  es- 
calier à  droite  au  fond  de  Tallee.  On  xoit  .  dans 
tous  les  cas ,  que  le  chemin  de  la  philosophie 
hermétique  n'était  pas  précisément  dire(  t  ni 
l'arile. 

^o)ez, au  surplus,  dans  notre  2"  partie,  le 
chapitre  consacré  aux  recneQs  scientifiques. 

WS»msUu  d<'  Illl«^rulur4>  pour  lu 
<*onnalM»ane«%  de»  llvreis,  par 

l'abbé  Tricaud.  1702,  4  vol.  iii-12. 

Sorte  de  Manuel  hiMiourapliiqu'-.  Le  des- 
sein de  Tauti  ur  «  lait  ■  de  ne  traiter  pre<  i>ement 
«piede  certain»  liv  n-^  rei  onuiiandables  par  leur 
antiquité,  par  leur  rareté  ou  par  leur  singula- 
rité, de  discerner  les  meilleures  éditions  qui  en 
ont  été  faites,  d'indiquer  les  cn<lr><ils  (|iii  .ri 
ont  fait  supprimer  quelques-uns  et  (  eii\  qu'on 
a  retranches  ou  ajoutesà  d'antres,  et  de  inidre 
sut  tout  au  public,  la  connaissance  de  certains 
lixres  curieux  et  s(>cret8  que  le  temps  a  fait 
jM'rir  ou  a  remlus  >i  rares  (pi'ils  sont  entière- 
ment inconnus  a  la  plupart  des;;ens  de  lettres 
qui  ont  le  plus  d'érudition.  L'iih-e  t-lail  heu- 
reuse, le  plan  nouveau  ;  mais  l'ablH»  1  ricaud 
n'était  |ia8  à  la  luiuteur  de  la  tAelie.  On  sait 
avec  ({uel  succès  IVbure  Ir  jeune  réalisa  cette 
même  idée  cinquante  ans  plu>  lard. 

I)i'>  (  I  itiijii.  -.  (hi  jnuiiial  de  l  ablH-  Tricaud 
ont  ete  publiées  par  i'ilhcstre  et  l'abbé  Faydit, 
sous  les  titres  de  Hemarques  crilitfues,  —  et 
de  Supplément  aux  Essais  liiléraires,  1703  ; 

—  Nouveau  sttpplément ,  1704.  Ensemble 
6  volumes. 

Tricaud  entreprit  encore  un 

—  «loaraal  mténsli«é  Soieure, 

i7o:;,  in-s». 

Il  eut  pour  (  ollalMirateur  dans  cette  nnu- 
X'elle  publication ,  <pà  était  dans  le  goût  des 
Essais,  mais  avec  plus  de  mordant,  le  P.  Hugo, 
depuis  évéquede  Ptolémaide. 

PltVe»  ruvltl«eii  d*ltlsiloire  el 
de  lltténilvFe»  anciennes  et  mo- 
dernes .  avec  les  nouvelles  historiques 
de  France  eldes  pnx  s  étrangers  sur  les 
ouvrages  du  temps,  et  les  nouvelles 
décoii\(  i  lisdarisIe,s  arts  et  lessciences, 
pour  servir  à  l'histoire  anecdote  des 
gens  de  lettres.  1704,  4  vol.  in-12. 

On  troove dans  oe  recueil,  que  l'auteur,  sur 
le(]uei  on  n'est  |>as  d'accord,  donnait  (ouune 
un  supplément  au  Journal  des  Suruuls ,  lU  a 
pièces  curieuses  et  des  anecdotes  singulières; 
il  fut  supprimé  à  l'aïqMritkHi  du  4*  vol.,  qui 
est  très-rare. 
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de  diverses  pièces  critiques,  dont  la 
plupart  ne  sont  point  inipriint-fs  ou 
ne  se  trouvent  que  très-ditticilt-nH-nt, 
publiée  par  M.  de  Sainjore  ,  qui  y  a 
ajouté  quelques  notes.  17û)i-1710,  4 
vol.  iu  12. 

Ce  itTuril,  a  la  |iluint'  du  savant  M- 
bcti&ant  hi(  liar«l  Siinuii,  et  à  C4;||e  de  Barat, 
«M  élève,  biblioplùle  trës-éclairé ,  contient  un 
grand  nombre  de  MtsHttén^  curieux.  Suit- 
prinK*  par  arnM  du  Conseil,  sur  les  olaintos  de 
piuaieurs  personnes  qui  s\  trouvèrent  nial- 
braitées,  il  Ait  MeotAtrepm  pur  êet  auteurs 
BOUS  le  nom  de 

Nowdle  Bibliothèque  chohw,  où  l'on 
fait  connaître  les  bous  livres  en  divers 
genres  de  littérature  et  l'usage  qu'on 
en  doit  faire.  17i4, 2  vol.  in-12. 

Illstotre  crIflVM  de  la  i^pu- 
bllciiio  ci<Mi  lettre^i.  tant  ancienne 

Îuc  uioderne,par  Philippe  Masson. 
^treckt  (il  jinuterdam,  1712-1718, 
15  vol.  in-12. 

Le  principal  Init  de  l'aulcur.  n'"fu;;ii'  fran- 
çais et  ministrede  ri't;li>('  IranraiMNi  l)i»rt,  ftait 
«  defocililer  aux  gens  de  U-ltres  les  moyens 
de  communiquer  au  public  leurs  pensées.  » 
C*était  une  de  ces  trinones  comme  on  a  tant 
de  fois  dopuis  essaye  d'en  ('lever,  et  qui  ont 
eu  gt-m'ialciiienl  si  pi  u  iI  im  Iio. 

aonrnai  Ullérnlro.  par  Sallengre , 
Saint-Hyacinthe  ,  van  Effen  ,  S'  Gra- 
vesende,  de  Joncourt,  La  Barre  de 
Rp.inmarrhnis ,  etc.  Jji  //nf/e,  1713- 

I  :i'j-i7;i(i,-2  4  vol.  iu-i2. 

Le  luituix  écrit ,  selon  Desfontaines ,  des 
journaux  eoinposi's  par  des  étrangers,  e'esl-à- 
dire  k  Tétranger.  mus  en  reconinuutdons  la 
péfaoe  à  certrins  critiquex  d'anjonrd*hni. 
IjCS  auteurs  y  <'\|)os(>n!  riitiliti'  des  idiini  iiix.  et 
même  de  leur  niultiplicite  ,  it>^  |ii  iii<  i(H->  qui 
constituent  un  Iwn  journal,  et  la  grande  difii- 
cullé,  pour  ne  pas  dire  rimnoadMiité  qu'un  seul 
auteartniTaHIe  «Tec  «accès  t  un  ouvrage  dont 
lalmDti'  (li'pt'iul  ilr  Mi'ii  (]<'s  qualit«'>i  dinV'n'nfcs 
et  SHUNnit  opjMiM't  s.  Ils  y  nltordeut  aussi  une 
question  que  nous  a>otisdi''jà  reneontn'e:  "  Les 
«  journalistes,  disent-ils,  se  font  ordinairement 
<r  un  devofr  de  ne  ^««d^ider  du  m<^rite  d'un 
a  ttvrc,  cf  (le  laisser  di'\ iner  dans  li'urs  extraits 
«  à  qiii'l  )li';;re  de  Ixinté  un  ouvrage  Uoil  être 
<<  mis.  .Nous  croyons  cette  prudence  esoeasive 
<•  et  inutile,  et  nous  avons  résolu  de  nottS  ex- 
«  plitpiersans  détour  sur  ce  qne  nonstranve- 
"  rons  de  i><)ii  et  de  in;ui\ais  dm»  nu  Ii\re. 
Ils  exceptent  (epeiidant  les  matières  di-  théolo- 
gie et  les  sujets  philosophiques  (lui  inlUient 
sur  la  religion  :  lik'dessus  ils  ne  duwt  jamais 
leur  sentiment;  ils  se  contenteront  de  Adre 


38  ~ 

des  extraits  fidèles,  et  de  mettre  les  oplnioas 

ditTérentes  dans  tout  leur  jour. 

\n\.  ilisf.  de  fa  pr.,  t.?,  p.  OSS, 

Kii  17""'.  Castilhon  jn-re  et  lils,  Toussaint  cl 
autres  publièrent  à  Berlin  un  autre  Journal 
littéraire,  qui  se  poursuivit  jusqu'à  la  fln  de 
1776,  et  forme  27  vol.  in-8". 

Je  trouve  encore  un  Journal  littéraire  de 
l.ausan ;ie ,  par  M***  la  chanoinesse  de  Polier, 
10  vol.  in-8". 

Enfin  Clément  de  Dijon  publia  sons  ce  titre« 
avec  la  collalwjration  de  Fontancs,  Deschamps 
et  Després,  une  feuille  qui  vécut  du  16  roCS> 
sidor  an4an  2  tberanidoran  5, 44  a"  en  4  vol. 
in-8'. 

^'oiivelleM  lIlti^ralreN*  contenant  ce 
qui  se  passe  de  plus  considérable  dans 
la  rt  |Mildi(jue  des  lettres,  par  du  Sauzet 
et  iiitivs.  iMHaffe,  1715-1720»  12  vol. 

pet.  iii-.H". 

Vo\  A.'î,  p.  ^89.  —  Ces  noiixelles.  extraites 
de  tous  les  journaux  du  temps,  se  recom- 
mandent par  un  grand  nombre  de  pièces  fu- 
gitives sur  toute  sorte  de  matières,  même  sur 
les  disputes  «|ui  agitaient  alors  l'É^îIise,  et  sur- 
tout |»ar  une  multitude  d'anecdotes  littéraires 
<le  (  ette  époque  qui  ne  se  rencontrent  pas  ail- 
leurs. 

U  y  eut  encore  des  Nouvelles  littérabret 
|mr  Deonolets  et  Goi^t,  1723,  in*B*. 

MémoIroM  tU*  UUv^rntnrv,  par 

SalleiiLM-e.  La  ilaye^  171.*»,  2  vol.  in-12. 
—  tÀ)ntinuation  par  Desmolels.  PariSf 
1726,  11  vol.  in-12. 

Vendu,  1628,  BarMer,  30  fr. 

Bll»llolli^uoanii;lnlM(».  ou  Histoire 

littéraire  de  la  Grande-Rretafrne .  par 
Mietiel  de  la  Itoche  et  Armand  de  La 
ChH|)elle.  v^malm/am,  1717-1728, 17 
vol.  in-12. 

Michel  de  La  Roche  était  un  réftigié  français, 
homme  d'esprit  et  bon  littérateur.  H  avait 

comrneiu  e  par  publier  à  Londres  .  à  l'usage 
des  .\n;;lais.  des  .Urninirs  nf  fil  ferai ii  rr,  1710- 
171  i,  '(  vol.  in-fol.  et  in-i  dans  |esf]uels  il 
faisait  entrer  les  articles  les  plus  curieux  et 
les  plus  intéressants  des  jnnmaux  de  France,  de 
llollandeel  d' VlleiiiMun''  ("l'Hr  cnl  rrpi  n'a\ant 
pas  «'u  le  succès  mi'il  en  i  -peiail  ,  il  l'ahan- 
doiuia  pour  celle  oels  Hilff/oi/if  '^uc  nnylaise. 
Le  but  du  nouveau  recueil  était  d'instruire 
les  étranîjers,  et  surtout  ceux  qui  n'entendent 
jtas  l'aniil  ds ,  dr's  li\res(pii  s'impriment  dans 
la  Grande-Bretagne.  "  ("est  un  jwys.  disait-il, 
eè  les  sciences  et  les  arts  fleurissent  autant 
qu'en  aucun  lieu  du  monde;  ils  y  sont  culti- 
vés dans  le  sein  de  hi  liberté,  n  est  donc  im- 
|>nrtant  qu'il  >  ail  'jurliprun  qui  soit  capable 
d'informer  de  ce  qui  s  \  passe.  » 

La  nihlinthèquf  aiùjlaisc  fut  bien  accueil- 
lie, et  les  journaux  du  temps  s'accordent  à  en 
faire  Uéloge.  Cinq  volumes  étaient  publiés 
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•  jiiand  mil'  liroiiillc  survint  ontro  l'aiifcur  et 
1  l'diteur,  qui  riMusa  do  toutinuer  l'impression 
dn  Jourml.  et  m  môme  tom|>8  engagea  sous 
HMJh  Armand  de  La  Cbapdie ,  célèbre  minutre 
de  la  religion  i^rorm^^.  à  en  prendre  la  snite. 
Ainsi  (lc|HtsM-<li'.  La  WocUv  alla  poonuivre  set 
jm).ii"tN  il  l  a  ll.iM  ,  ou  iipulilia: 

—  llt>moire»  lllléralreu  de  lia 
Cinuid«-B»etasiae*  par  de  La 

Rorhi .  La  Uaife,  1720-1724,  i6  vol. 

in-l-2. 

Il  reprit  ensuite  ses  Memoirsof  liUeral\^ie, 
qnll  fit  réimprimer,  en  1722,  en  8  vd.  ln-8", 
aiuuiuel>  il  donna  une  »uile  de  aix  nouveanx 
▼olumes,  qui  iinissent  en  1727. 

—  Bil>liolli«'qup  brilanniquo*  on 

Histoire  des  ouvragés  des  savants  de 
la  (irande-Bretagnc,  par  Desmaizc  an\, 
Bornard  et  autres.  La  Haye  y  1733- 
•1747,  25  vol.  iii'l2,dont  on  de  tables. 

Se  (luiiDait  comme  étant  la  snlte  de  celle 
de  La  Ruche  et  La  Chapelle. 

—  «loiirnnl  brlfannlqiio.  par  Mafy- 

La  Uuijf,  I7:.0-I7;;T,  -Ji  vol.  iii-H". 

Contraiiemcnt  à  une  opinion  que  nous 
avens  en  pinceurs  fd^  Pooeasion  de  dier,  le 
noaveau  Jonniaibte  erdi  ipie  «  |ionr  peiner 
avec  Khem  tt  ftut  pniser  seul.  »  Cétalt ,  du 

n-^(.',  un  lionime  tres-«apable.  Il  rare,  dit 
(.'leuifiit.  de  trouver  réuni  dans  la  iiieiiif  per- 
sonne  autant  d'érudition,  de  ronnaissanreN 
variées,  d'esprit,  de  goût  et  d'impartialité. 

ITEiiropc*  Mavante.  Ia  Haye^  1718- 

1721» .  \i  V..1.  iii-8». 

Pu'i m  il  n  u.inli'  i  ointiie  un  des  meilleurs 
<jui  aient  »'te  pulilii  s  d.ins  Ir  di  riiit  r  >if«li>. 
C'était  rivu\re  d'une  société  uui  avait  [N>ur 
chef  l'auteur  du  Chef-dd  ii  d'un  hiconnii, 
Thi-inÏM-uI  de  Saint-Hyaciiitlie.  cl  pour  prinri- 
|Muv  nu-nd)res  le  savant  Iloilaiid.us  Juste  Van 
tlïen,  et  les  tn)is  l'n-res  de  l'ouill>,  de  IUirijiii\ 
et  de  Cliainpeauv.  L«'s  auteurs,  dans  leur  pre- 
CM9e,se  prononcent  |)our  une  tliès<>  (]ue  nous 
avons  déjà  vu  plaider  plus  d'une  foi^  par  les 
entrepreneurs  de  journaux  :  ils  s'allaclient  a 
prou\er  qu'une  société  coioiium'c  d'écrivains 
dont  cliaruu  s'applique  a  une  science  partiru- 
MAracst  irius  capable  de  i  iire  un  bon  Jonmal 

3u*un  S4*ul  auteur,  et  le  doit  laire  aver  plus 
'imiiartialit<^.  Fis  ne  se  dissimulaient  pourtant 
j»iis  les  itHonvénients  des  sociétés;  ils  recon- 
naissaient <<  uu'il  est  diflicile  d\v  maintenir 
Pnnion ,  et  qu  ainsi  les  ou>  ra^es  'qu\>lles  en- 
treprennent ne  sont  pas  de  durée.  »  —  L'I  umpo 
savante  promettait  une  innovation  importante  : 
elle  devait  duMiii'i  ;i  la  lin  de  chaque  anne«-  — 
mais  cela  n'a  eu  lieu  que  |H>ur  la  première  — 
un  supplément  oonlenant  par  ordre  alphalté- 
tique  tous  les  ouvra|i;es  dont  les  autres  jour- 
naux auraient  parié,  avec  l&s  jugements  qu'ils 
«n  auraient  portés. 


Vendu,  1828,  Barbier,  a\ec  une  table  ma* 
nuscrite  rédigée  par  Mercier  baiut-L^^,  et 
indiquant  les  noms  des  anteurs  des  divers  ar- 
ticles, 27  fr. 

Disons  que  Van  Kflen  publia  seul ,  cinq  ans 
plus  tard,  un  IS'ourmu  s/zcrtafrur  français , 
qui  n'eut  que  18  n  "  ;  sans  parler  d'autres 
imitations  encore  de  Steele  et  d^Addisoii, comme 
le  Misanthrope,  la  linfjaifille,  le  S/Hetateur 
hollandais,  cl  en  I7?r.  une 

— Htololre  Unérairede  l'Burope» 

contenant  Textrait  des  meilleurs  livres, 

un  ratalo^rue  choisi  des  oiivr.iires  nou- 
veaux ^  les  nouvelles  les  plus  iiitéres- 
santeK  de  la  république  des  lettres,  et 
les  |)i* ces  fugitives  les  plus  curieuses, 
t»  vol.  in-8"». 

«  Les  joamanx ,  disait-il  dans  Ui  préface 
•t  de  ce  dernier  oarrajie ,  doivent  ressembler 

«  à  une  histoire  :  dum  il  faut  (jue  l'auteur 
n  écrive  comme  s'il  n'avait  ni  religion  ui  pa- 
•  trie  ;  c'est  de  la  sdeoee  seule  qu'il 
••  dans  un  journal.  » 

Ajoutons  enfin  que  c*est  k  cet  écrivain  qae 
nous  sommes  redevahlesde  la  première  trailuc- 
tioii  française  lisible  des  aventures  de  Kuhiusou 
cmsoé. 

BIbllollitVqiie  germaiiic|u(^  •  ou 

Histoire  littéraire  de  rAlh  ina^ue,  de 
la  Suisse  et  des  pavs  du  Nmil  ,  par 
Jacques  Lenfunt,  licausuhre,  Mauclcrc 
•  t  Formcy.  Oerlia,  1720-1740,50  vol. 
in-i2. 

Créée  à  l'imitation  delà  TtihUnthi  jur  f>ri- 
tavnif^itc,  dans  le  but  de  rendre  ciimjde  en 
français  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  impor- 
tants et  curieux  qui  s'imprimaient  journelle- 
ment en  Allema{nH> .  et  qui  demeuraient  a  |m'u 
pris  inrnnniis  a  rrfran;:i'r.  parce  qu'il  n'en 
clait  rendu  coiuplc  qu'en  latin  et  en  allemand. 
1^1  promoteur  de  ce  projetait  Jacques  U-nlant. 
ministre  protestant ,  connu  par  de  nombreux 
ouvra}.'es ,  et  (pii .  au  témoi'^mauie  de  Voltaire, 

ciiiitiibiia  \i\u>  qiii-  |i4'r><i'iiii'  .i  ri  |>.uidn'  les 
uràci  s  et  la  lorcc  di'  la  l.iiunc  lran>aiM;  aux 
extrémités  de rAllemagiH-. 

Formey,  resté  seul  maître  du  Journal  en 
1 74 1 .  «n  chanfi(eà  le  titre  pour  ceint  de 

Journal  Ulléraire  d  Allemagne ^  de  Suisse 
H  du  Nord^  par  les  auteurs  de  la  Jf> 

htinthèque  qcnnnniqUM.LaHaye^  1741- 

17 m,  i  V..I.  in-1-2. 

Fonney  travailla  seul  à  ce  recueil  jusqu^en 
1746,  ép«)q'ue  à  laquelle  s*étant  associé  avec 
!>eyrard .  pasteur  français  a  Stettin,  il  recom- 
mença une 

—  Nouvelle  BlbllQUaOaue  yer- 
■MuiHiMe*  par  Formev  et  Pevrard. 
1740-1739,  26  vol.  in-12. 
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On  a  cnoondAce  fécond  écrivain  les  f«- 

cacils  suivants 

—  «loiirnHl  do  Borlln*  ou  Nouvelles 
politiques  et  littéraires.  1740-1741 , 
in-fol. 

C'ot  1<'  ^r.nul  f-n'iU-ric  qui,  à  peine  monté 
sur  le  trùne,  a\ait  l  uga^t'  I  ornu  y  à  publier  ce 
journal,  dont  il  devait  lui  fournir  les  inat«^- 
riatix  :  mais  il  parait  qu^il  ne  mit  pas  une  grande 
exartiliule  à  remplir  ses  devoir»  de  collabo- 
rateur, et  iTttc  iniMu  ation,  «ini  .uirnil  pu  ;>lre 
curieuse,  fut  abandonnée  au  (  ounaeitceiiienl  de 
1741 .  Le  f  n»  tTtit  para  le  9  juillet  1740. 

—  Uerrure  et  MtMerT««  on  Choix 

des  nouvelles  politiques  et  littéraires 
les  plus  intéressantes  pour  Tannée 
t73S.  /itr/in,  173S,  in-8"». 

Les  quatre  dernier»  n",  avril -juillet,  ont 
été  iNiUiés  Boos  le  titre  de 

Amutemvnts  UUéraires,  moraux  et  poli- 
tiques. Aer/in,  1739,  in-S". 

—  Blblioflu^quo  rrifiqne,  mé- 

motres  pour  servir  à  l'histoire  litté- 
nira  ancienne  et  moderne.  BeHin, 
\U%,  3  part,  in-12. 

—  du  PaniMae.  Ber- 
lin,  17o0-17â7. 12  vol.  in-12. 

■IMIotlM^qnc   belarlque.  LBffde, 

1  73i  l7:»i,  3  vol.  in-12. 

Contiime  par  le 

Journal  /li. s  torique  de  la  république  des 
lettres.  17;J2-i733,  in-8«. 

Par  de  Jonrourt ,  je  crois ,  et  «luelques 
autres  (Iis^i<l•-nts  du  JoutwU  Uttértt^  — 
Citons  encore  une 

—  lVon%elle  BIMloUiéqiie  bel  - 
Klque.  par  L'Honoré.  La  Haye  et 
rarit,  1781-1784, 13  vol.  in«8«. 

En  1722  ,  la  Suisse  eut  un  journal  litti'- 
raire  français  particulier,  les  Aoh  re/fes  litté- 
raires de  la  Suisse ,  dont  la  publication  Tut 
tn  s  ii  n-iiulièie ,  et  qui ,  après  dix  ans .  tirent 
[>la(  i'  Ml  Mt  t  riii  f'  suisse,  ou  Jounial  nelré- 
fifjuc  (le  Neu((  li.tlel,  nui,  aprt's  ^^Mn•  tiaim' jus- 
qu'en 1775,  lui  relevé  à  celle  eiMjque  par  le 
botaniste  Cnaillet  sous  le  litre  de  Aouveau 
Journal  dr  la  littéral  vrc  de  l'Europe,  et  sur- 
tout de  la  Suisic^  et  alla  jusqu'en  1784;  en 
tout  I&8  vtrfmnes. 

— MMloth^qoe  <lu  %oHI*  parRos- 
sel,  avocat.  Janv.  177s-janv.  1780,in-12. 

Cette  Bibliothèque ,  dont  il  paraissait  un 
TOlnme  par  mois,  aurait  été  mitrepri&e,  selon 
Bartiter,  pour  bin  suite  à  un  JounuU  de 


Berlin,  comuteucé  en  1773,  et  qui  aurait  vécu 

quatre  années. 

J'ai  enexire  rencontré  l'indicatiou  d'une  Iti- 
bliolhéque  du  A'ord,  ouvrage  destiné  à  faire 
connaître  en  France  tout  ce  que  l'Allemaf^ie 
pro<1uif  d'intéressant,  d'ajiréaMe  cl  «l'utile  dan» 
tous  les  geures  de  sciences,  de  lettres  et  d'arts, 
par  la  société  patriotique  deHesse-Hombouig. 

MémoIrtHi  htalavMiaM  et  erl- 

llqiicM.  par  Camnsat  et  Brnr.on  de 
La  Martiiiietr  172-2,  :i  vol.  iii-fJ. 

•Le  nom  de  Tauteur  iiriiu  ipal  <l«'  »  e  jour- 
nal s'est  déjà  rencontré  plusieurs  fois  sous  ma 
plunie  ;  il  a  a  notre  attention  des  titres  tout  par- 
ticuliers. Canuisat .  eu  effet ,  est  auteur  d'une 
histoire  ou  plutôt  d'un  projet  d'histoire  des 
journaux,  dont  je  dois  parler  avant  tout.  Il  eu 
avait  formé  le  dessein  de  très  bonne  heure  ;  il 
en  avait  même  public^  une  éliauche  en  17 le, 
étant  à  iieine  Afjé  de  vinct-deux  ans.  Son  projet 
était  de  laire  l'Iii^loire  de  tous  Ie>  journaux  a«'- 

Suis  leur  origine ,  avec  un  aliref^é  de  la  vie 
es  auteurs  de  chaque  journal .  l'examen  de 
leur  plan  ,  de  leur  methoile  et  de  leurst>le, 
lis  ju;;fiMents  des  savants  sur  le  tour,  le  ea- 
r.K  trrc.  le  mérite  (>f  Irs  «li'la\il>  îles  cxlraits 
donnes  par  les  journalistes.  Il  aurait  ajoute 
propre  critique  a  ces  jugements.  Il  nous  au- 
rait encore  appris  le  suceès  et  la  durée  des 
journaux  ;  il  aurait  fait  Thistoire  critique  de* 
«lispiites  ((u'ils  ont  e\(  itres  Kt  toutes  ces 
matières,  qui  étaient  le  UhkI  de  l'ouvrage,  de- 
vaient être  ornées  d'une  infmité  d'a«  <  essoires 
non  moins  précieux.  Mais  absorbé  par  d'autres 
pn''fM  (  U|>;ilions.  et  prévenu  par  une  nHirt  pré- 
maturée, il  n'alla  |ias  plus  loin  (pie  l'iii^t  lire 
du  Journal  de.s  saranls,  et  queltpies  notes  sur 
cinq  ou  six  autres  ouvrayes  jHM  imliques ,  le 
tout  en  un  petit  volume  in-8",  imprimé  à  Be> 
sançon,  en  1719.  En  1734,  un  libraire d'Amster- 
dani.  .1.  I5ei  n;iril,  m  donna  une  nouvelle  édition 
en  deux  [telils  tomes  in  19.,  réunis  ordinaire- 
ment en  un  volume,  qu'il  augmenta  «l'une  his- 
toire du  Mercure  galant ,  et  de  deux  notes 
sur  Vertot  et  Fontenelle.  H  travailla  tout  cela 
sur  des  matériaux  «pii  lui  lurent  fournis  de 
Paris,  et  tpii  devenaient  inulile>  faute  d'ou- 
vriers pour  les  uietlic  en  o  uvre.  Ce  n'est  {MIS, 
ajoute  ce  brave  libraire,  que  lesouvriers  man- 
uuassent  :  le  pays  où  il  écrivait  était  pourvu 
de  manufactures  eonsidt'r  il'les.  Il  pouvait  v 
avoir  recours;  mais  on  avait  éveillé  en  lui 
l'idée  de  .se  mettre  auteur,  et  il  avait  cé-ilé 
il  la  tentation,  tout  en  s'avouant  que  c'était 
peut-être  une  sottise  à  hii  d^étre  sorti  de  la 
classe  des  liliraires  i>our  entrer  en  celle  d*ou« 
vners  en  littérature 

Voilà  ce  qu'est  au  \r&iVffistoirc  crili/iK 
des  journaux,  dont  le  titre  a  pu  et  pourrait 
encore  induire  en  erreur  plus  d'un  écrivain. 
Ce  petit  volume.  niMuinoitis.  tel  que  Bernard 
l'a  domié,  est  plein  de  re«  lierehes  curieuses, 
de  renscifiiiements  précieux  ,  et  Ton  ne  prut 
que  regr^r  qu'il  n'ait  point  eu  de  suite. 

Camusat  avait  composé  |>our  son  Histoire 
des  Journaux  une  prenoe  qu'il  a  cru  devoir 
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tT  aTant  sa  mort,  on  ne  siit  trop 
ponrauei  motif.  Il  y  donnait  des  rè;i;les  pour 
men  ntre  los  jnurnaiiY,  et  acromiia^nait 
cm  rt';il<'->  <lf  n-llf'xioiiN  justos  et  solides.  I  n 
Journal  (■crit  m'Ioii  I«'s  idées  (|iril  émettait  dans 
cette  préfaee  ertt  été ,  selon  l'expression  de 
J.-Bemani .  tiii  livre  parlait,  un  pht^nomène 
dam  la  ri  pulilique  des  lettres  Mais  ce  eriti(|up 
Siludirieiix  .  et  coiuiaissait  si  bien  le  tort 
atle  faible  des  uu^raxes.  de\ait  lui-iiu^tne  tort 
mal  réuasir  dans  méoition.  Il  avait  une 
CoMOSue  de  rarertère  qui  ne  tarda  pas  à  se 
révéler  dans  les  Mémoires  hisfohqurx  ;  il 
8«)iile\a  (  oiiire  lui  tant  d'aniniositt's  par  l'ainer- 
tuiue  et  la  euustir  ité  df  >es  nitiqiies  qu'il  fut 
obligé  d'abandonner  la  plare  a  l.a  Mnrtinière. 

BUia  il  remonta  hientdt  sur  la  brèche,  et 
forma,  dè«  l'année  sulv.inte.  le  plan  d'une  pu- 
blication uniqunni'iit  (ii-^-liiitt'  aux  ouvrages 
composés  par  des  Français,  en  uuebiuc  langue 
qu'ils  Aiaseiit  écrita;  U  rintitala  : 

—  MMIotb^ae  ffk«iit«lM^*  ou 

Histoire  littéraire  de  la  Franc»'.  17Î3 
et  suiv.,  environ  50  vol.  in-12. 

Camusat  n'a  composé  qua  les  3  premiers 
vol.  de  cette  feuille,  que  les  excès  de  sa  plume 

le  fonért'iil  «'pi.ilenient  a  ,iIi.iinlMiiiii'r.  et 
Alt  l'ontuitu-e    ptr  L>usui/.el  et   le»  ablies 

Goujei  et  (.ranei  de  manière  à  lai  concilier 
la  faveur  publique. 

Csnaiat  ne  se  rebuta  poa  encoro;  il  alla 
ppblier  à  Nancy  une 

—  BlbllollK^qiM^ 

ma,  in-12. 


n  commençait  par  y  tracer,  dans  une  dis- 
sertation sur  les  avantages  et  les  inconvénients 

drs  journaux  ,  les  re;;les  les  plus  judir ieuM's 
à  l'adresse  des  journalistes.  Ou  pouvait  rroire 
qu'il  allait  mettre  lui-même  ces  relies  en  pra- 
tique et  tempérer  son  humeur  batailleuse; 
mais  il  fit  si  bien  ({ue  sa  nouvelle  feuille  fut 
Sunpriroée  aprè^  la  >'  li\ raison. 

Nous  indiquerons  ttnit  de  suite  ici  une 


—  ^'«uvollr  Blbliolh«^«|ue«  ou  His- 
toire littéraire  des  principaux  écril.s 

a ni  se  publient,  parllhaix,  Barbcyrac, 
'Argens,  l.a  Chapellu  et  autres.  1738, 

17'a,  IH  vol.  in-l-2. 

Extraits  un  peu  Iouks  parfois,  mais  bien 
ftHi  «téerita  eu  wm  style. 


divers  Renveii  de 

llllëralare  el  d'hluflolre.  miMi  s 
de  remarques  et  de  dissertations  cri- 
tiques, par  la  Société  des  curieux  de 

Toulonsc.  Paris,  1722,  in-12. 

L'auteur  de  cette  feuille  était  un  avucat 
au  parlement  de  Toulouse,  Adrien  Martel, 
qui  l'annonrait  a>e<-  ein|)liase  (oiunie  le  iruil 
des  travaux  d'une  société  de  MNanU»  toulou- 
«iMà  Uqualle  il  donnait  une  devise  dont  le 


corps  était  l'aube  du  Jour  qui  mininence  à 
dissiper  les  sombres  nuages  de  la  nuit,  et  l'âme 
ees  mots  d'Ovide  :  Tenvi  er  nrhjhtc  i  rexcct. 
Le  liut  (les  nouveaux  Mémoires,  i|ij<'  l'.iuteiir, 
pour  la  eommodité  des  sa\ants,  promettait  de 
publier  en  plusieurs  langues,  était  surtout  de 
taire  connaître  tout  ce  qui  s'imprimerait  de  bon 
<lans  les  pays  méridionaux,  même  dans  l'I- 
talie, qui  a  (oujcturs  cte  ie;:anli<'.  disait-il, 
comme  la  sour«e  de  la  eritiqur  et  de  la  lit- 
térature. Ces  beaux  projets  alioulirent  à  un 
volume  fort  médiocre.  Selon  >lartel,  on  de- 
vrait attribuer  cet  insuerés  aux  scrupules  du 
V  DrsiiKilets,  son  coIImImh  it nir,  qui  s\q>rn;iit 
(]ue  ce  travaU  ne  plaisait  iM)iiit  a  ses  su|)é- 
rieurs.  Il  crut  donc  pouvoir,  un  an  après,  re> 
prendre  sa  publication  sous  le  titre  de 

^'onvelleii  lltlérairesi*  curieuses 

et  intéics.sank'S.  Paris,  1723,  in-12. 

Dédiées  à  la  priures.se  de  Conti.  —  ■  lout 
le  monde,  lit  on  dans  la  préfare,  sait  avec 
quel  applaudissement  ou  re(;ut  les  nou> elles 
littéraires  qu*un  célèbre  écrivain  (  VinceidMi- 
nutoli)  donna  au  public  sous  le  nom  de  Dr- 
ptchrs  (ht  Pnmassr.  Klles  arquirent  taid 
de  nqiut  itiiKi  ,i  lim  .lulcur  qu'on  en  rejjarda 
la  cessation  <  onuue  une  pt>rte  pour  les  lettres. 
On  les  a  vues  depuis  reparaître  en  Hollande 
sous  une  autre  n*nne,  mais  avec  interrup- 
tion. »  Les  auteurs  des  Nouvelles  littéraires  se 
propos;(ient  donc  de  marelier  sur  les  Ira»  es  du 
pruless4-ur  géhevois.  Dans  un  a\ertiss4Muenl, 
ds  invitent  les  savants  à  leur  adresser  des  mé- 
moires, soit  pour  la  continuation  de  leurs 
Nouvelles  littéraires,  soit  pour  leurs  Jour- 
naux (II'  liltri  .itntr  i  f  (^lli^t^ile.  soit  enlin 
pour  leurs  .Nouvelles  du  cunuuerre  du  moiule 
et  des  alTaires  du  tempe.  Sont-ce  là  autatit 
de  journaux  —  projetés  ou  puMii-s.^  C'est 
re<pie  je  ne  saurais  dire,  non  plus  que  la  durée 
des  MoHfdlrs ,  (pii  lurent  niuqtrimccs  ii 
Lyon  en  1724,  couuue  ra\aieiit  ete  les  Oe- 
peiheB  du  Pama$$e. 


ËAi  IPiNir  et  Centre*  ouvraj^c  pério» 

diqne  d'iin  iront  iKuiveau,  dans  l(  ([iiel 
on  s'explique  iibreuieut  sur  tout  ce  uui 
peut  intéresser  la  euriosité  du  public 
en  niatiére  de  science.-?,  d'arts ,  de  li- 
vres, d'auteurs,  etc..  sans  prendre 
aucun  parti  et  sans  offenser  personne. 
Par  l'auteur  des  Mémoires  d'un  homme 
de  qualité  (l'abbé  Prévost).  1723  17-10, 
20  vol.  in-8  '. 

/jiofda  per  igiu» 

Suppositot  cint^i  dohao. 

Qui  ne  connaît  l'ablM'  l'ivvost,  cet  in- 
fatigable iinprovis.tli  ut  dont  la  plume  et  lit 
toujours  prèle,  et  pour  tous  les  sujets.^  son 
journal  est  un  des  meilleurs  du  lenqis  et  dea 

S lus  utiles  à  consulter.  Le  Pour  et  (outre,  a 
it  un  erilicpie  célèbre,  M.  Sainte-Beuve,  de- 
mi uii  I  Mus(  ien(  ieusement  tid(-le  à  son  titre  11 
ressemble  pour  la  forme  aux  Journaux  an- 
Rlait  d*ikdaaon,  de  Sieele,  de  /obuson,  avec 


Digitized  by  Google 


1631-1789  —  * 

moins  do  fini  et  Ao  soient',  niaifi  birn  du  sons, 
de  l'inslruction  solide  et  de  la  r^indeur.  On  y 
tromre  une  foule  d^ancrdotes  du  jour,  de  faits 
singuliers,  véritables  élianehes  et  matériaux 
de  romans.  I.a  littérature  anglaise  y  wt  ausri 
jua«-<'  tort  an  Ion-  <laus  la  jH'rsonne  dos  plus 
céîébiies  eiri\ains.  — l'ro\o&t,  ayant  inter- 
rnmpu  deux  fois  son  travail,  fut  suppKë  par 
1  .  (t  \re  de  Saint-Mare  ,  qui  a  r/impMé  une 
giaude  partie  des  tome»  2  et  17,  et  tout  le  18*, 

—  Voy.  t  3,  p.  19. 

KIMIolh«M|ii4>  ilalliiœ»  on  Histoire 
littrr.iirc  il<-  i  ltalio,  par  Bourguct, 
Huc:liut,  de  Bochat  et  du  Ligiion. 
Genève,  i728-i734, 18  yol.  in-12. 

Voy.  t.  9.,  p  298.  —  Le  but  des  auteurs 
do  cet  "o\o»'!lent  recueil  était  de  faire  con- 
niitio  aux  otranfjers  non-seulement  les  livres 
noii\<'au\  M'  |»uliliaioiit  on  Italie,  inaist^ii- 
core  ceux  publiés  deuuisie  quinzième  siècle, 
et  qui  mériteraient  a^étre  tirés  de  l'oubli.  — 
Citons  tout  de  suite 

—  Blbliotli^^ant'  Italienne*  ou  Ta- 

blcdu  du  progrès  des  sciences  et  des 
arts  en  Italie,  par  Gioberti ,  Rossi  et 
autre.>.  /'///vu,  de  l'impr.  nation.,  ans 
11-12,  5  vol.  10-8°. 

Bii»liollMN|ne  ral«onn<k>  <leH  ou- 
%raseii  de«  maianl»  ile 
r»pe  •  par  Armand  de  La  Chapelle, 

RariM'vrao  et  nciinalzeatix.  fms ter- 
dam,  n'2^-iT6<i,  62  vul.  in-8'',  dont  2 
de  tables. 

Présentée  comme  une  suite  dos  itiblio- 
(h'-:i,H"i  de  l,«H'lerr,  qui  venait  de  ipiitter  la 
<  .iiTitii'.  On  lit  il  ans  1 1  préfaoe  c^no  les  auteurs 
no  veulent  pas  étio  loinm^.  <)ii  ils  no  m*  ron- 
naissent  même  pas cnt re  cu.\,  et  qu'ils  tra\ ail- 
lent k  l'insti  Tun  de  l'autre  ;  que  les  matières 
sont  partai-r-os  entre  eux  suivant  leur  profes- 
sion .  leurs  t  ilontset  leurs  études.  On  justilie 
rin(  n;>nito  <los  autours  par  <  otto  raison,  iiu'uii 
journaliste  coiuiu  ne  saurait  être  imi>artialet 
distribuer  avec  équité  la  louaags  t(t  le  blâme. 

^peclatcur  Ulléraire.  1728, 
in-i2. 

Cette  feuille .  qui  n'eut  qu'une  rourfo 
durée,  fut  successivement  attribuée  à  Vahïié 
M«n}{cnot,  connu  de|Miis  par  de  charmantes 
por'>ics,  mais  <|iii  l'  i  piil>!i<|iionioiit  df- avouée, 
aC'amusit  et  a  .Muri\aux.  hlle  apportait  d  uis 
ses  critiques  une  viradté  qui  la  fit  supprimer. 

—  Ij«  Mpectatiiar  lltfléraire  sur 

qin>li|M('S  unvrMLM's  nouveaux,  par  Fa- 

XHT.  1";  é(i, 

Ciaxetio  «le.<«  Sl^avanln*  on  Relation 
des  livres  qui  paraissent  dans  toute 
l'Europe.  Envers,  1729,  in-8*. 


Fut  continuée  h  La  Haye  sous  le  titre  de 
Snitplvmeni  a  Itt  Gazette  iles  Sa ronls,  1730. 
in  8  '.  Te  n'était  proprement  qu'oui  aiiDotu  e 
des  livres  nouveaux,  dont  on  exposait  le  sujet 
et  le  plan,  mais  sans  aucun  examen  ni  crttfqae. 

Critique  «l<^«ilnl4^refi»<'C!de«Joiir- 
■mot  lilK^ralreN  el  <le«  ou- 
vraffeM  cic^n  KaYanI»,  par  une  so- 

ciété  de  gens  de  lettres,  /.a  //aye, 
1790,  3  TOl.  in*  12. 

Par  Françds  Bruys,  auteur  famélique, 
principalement  connu  pair  une  Huioire  det 
pof)Px  qui  eut  à  son  apparition  un  succès  de 

s<  iiiidiili'  Viit  supprimée  par  arr^t  do  la  oour 
(lo  llullaudo  pour  avoir  pris  avec  trop  do  viva- 
(  itt  lo  parti  de  Jacques  .Saurin  contre  Armand 
de  La  Chapelle  en  faveur  du  mensonge  offi- 
cieux. Obligé  quitter  la  Hollande,  Bruys 
alla  fonder  à  I  troi  ht  un  Postillon  <iue  nous 
rot  roux  orons  parmi  los  journaux  iM>litiques. 

L'ablH'  Jolv  a  publié  on  1751  des  Mèmoirea, 
historiguest  criUques  el  lUtéraires,  par  feu 
M.  Bruvs,  avec  la  vie  de  Pantenr  et  un  cata- 
logue de  ses  ouvrages. 

I/e  ^'ouYelItote  du  Parnami»*  ou 

Hclloxions  sur  les  ouvra-ies  nouveaux, 
par  l'abbé  l)esfi»ntaines  cl  l'abbé  Gra- 
net.  1730-1732,  52  n"en  3  vol.  in-12. 

Desibntaines  a  (oninuMioi-  lo  triumvirat 
de  critiques  qui,  continué  par  Fréron,  et  ter- 
miné par  Tabbé  Geoffrov,  a.  pendant  un  siècle, 

lutté  avec  persévéranoc ,  ot  non  sans  succès, 
contre  la  renoumiée.  riiillui  iu  c  ot  Técole  phi- 
losophique de  Voit  ure.  Il  fut  lo  ncatour  de 
la  critique  polémique,  de  la  grande  critiiiue. 
C'est  dans  ses  feuilles,  si  vives,  si  alertes,  si 
pleinos  d'ironio,  do  m  i!in«.  do  ton.  oii  il  tint 
této  pendant  (lf»u/<'  lu^  aux  Knt  xrlopédistes. 
a  Voltaire  lui-iiit'iiH',  cpic  l'on  appn  iKi  sui  t'Uit 
a  connaître  l'histoire  littéraire  tlu  milieu  du 
dix-huitième  siècle. 

Nous  avons  déjà  rencontré  Desfontaines  au 
Jonntnl  <lr%  Sunivis,  qu'il  rédiRoi  de  1753  à 
I7*i!7,  el  qu'il  quitt  a  p<iar  n'v  a\i>ir  pas  m  > 
couches  assez  libres.  Mais  le  journalisme  i-tait 
son  élément,  et  il  ne  devait  pas  tarder  à  y  re- 
xenir;  uiio  irrésistible  voration.  dit-il  lui- 
mémo,  lo  pous^ait  xors  ce  |H'niblo  emploi.  11 
créa  donc,  à  la  hn  «le  17:U),  do  ooikci  I  avec 
l'abbé  Granet,  le  AoMw//ii/c  du  l'amasse, 
dont  il  définissait  ainsi  l'objet  :  ^  , 

«  Ix  but  do  (ct  otivrauo  |»i'ri«Klique  na  ja- 
"  mais  cto  do  l.iiro  di  s  extraits  '  des  coniptes- 
«  rendus  )  dos  livres  nouM' m \  .  il  o>t  ili-stino 
«  à  des  réilcxions  sur  les  ouvrages  d'esprit^ 
*  sur  d'antres ,  lorsqu'ils  amènent  l'occasion 
n  de  dire  dos  choses  itiié  ihles  ou  curieuses. 
.<  ....  Nos  lottro>  sont  d  utiles  monioires,  »iui 
.<  iK)urront  s«M  vir  un  jour  a  l'Iii^toiro  «lu  bel 
t  esprit  eldes  talentsoe  ce  siècle...  l  n  nouvel- 
"  liste  du  Parnasse  ne  doit  pas  ùtre  un  gaie- 

tier  .  il  doit  ponser.  juaer  et  raisonner... 
«  Notre  critique  est  im  peu  hardie  ;  maispourvtt 
n  que  cette  hanliesae  soit  polie,  et  qn'il  rèffie 
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"  |Kti1oiit  line  oxa«  fe  neiitrali(«'> ,  cllf  m*  i)Ciit 

«  d<ipl;iiit>    aux    iMTftouoes  désintéressées; 

«  p«)iirMi  que  les  traite  De  wlent  ni  perfion» 

«  nels,  ai  trop  forts,  ils  ne  Mnnûent  être  bU- 

I.  i  liiinlit'hM'  «lu  Nnuvpllisto  no  ixanait,  en 
ftift .  «it'plaire  aux  iKTSonues  déHintéressées ; 
mais  elle  ne  fut  nullement  du  KOÛt  de  ocm 
au'elleatteii^it  -.les «écrivains critiiiués et  Inirs 
éditeurs s'anieulérent  f(»ntn'  la  noii\«'llt'  leiiill»', 
qui   liif  .it  trtcf  au   <  r)iuiii(>nr*Mii«>nt  «le  l7'32. 

«  au  grand  roi^ret  tles  lilter.itiMirs.  qui  y  trou- 
Talent  Tinstrurtion,  et  des  gens  du  monde,  qui 
y  cheprhaient  l^amusement.  Trois  ans  .ipri'>>, 
l>esfoiil  lineft  ohtint,  ot«  ela.  dit-il  liii-iiHMiu-, 
"  en  r<-  Miii|iciiM'(le»  M'rvict's  «in'il  .i\aif  rendus 
aux  lettres  et  a  l'Etat,  »le  privilège  d'un  nou> 
veau  recueil  périodique,  qu'il  intitula  ; 

—  MMH^r^alioM  sur  leis  écrUn 
■todornem  par  DesPontaines,  Mai- 
raiilf,  (Iranrt,  Prérrin.  i*'  mars  1733- 

31  anùt  iTi.i,  ;ii  vu!,  in- 12. 

Dans  ce  Journal  IVsfontalnes  tint  tOto, 
pendant  huit  annjVs,  aux  Kiu-vrlopédistes,  e(  a 
Voltaire  lui-intHne.  dont  il  Itaîança  un  moment 
le  rrMit:  et  quel«|iH-  opinion  que  l*on  ait  de  oe 
critique  famt  on  ne  saurait  iin^connattn-  ce 
qu'il  lui  fallut  (rcnerjiie  et  «le  ressources  jmur 
ri'sister  si  lon;;tein|»s  a  tant  et  de  si  redoutalries 
adversaires.  Mais  ii  devait  linir  par  lucconi- 
lier  :  par  arrêt  du  Conseil  dn  «  septembre 
1743.  le  roi.  «'tant  informe  qm'  1rs  atit(Mirs 
et  li'S  libraires  m-  jil. lignaient  tU  s  <)/>sri  ra- 
fimis  sur  h%  (rrits  nindri  ncs.  dont  Pauteur 
ne  respectait  ni  les  gens  de  mérite,  ni  les  rorps 
les  ^us  distingués  et  honorés  de  la  protection 
de  Sa  Majesti*,  »  rf^vo«piA  !«•  privil«^;ic  do  celte 
feuille.  Desfoutaincs.  alors,  s»^  di-^uisa  sous  le 
p9eudoii\uit>  tir  lliirlon  «!«'  la  Mushaipierie ,  et 
reroninienc  a  la  lutte  dans  un  nouveau  recueil, 
publié  sous  la  rubrique  d^Avignon,  et  qu*il 
eontinua  Jusqu^à  sa  mort  : 

—  «liieomoniM  Mur  4|iielqMe»  on- 
ira«e«  iiouweaub  1744-1745,  11 
vol.  in-12. 

Sein  et  neartrt, 

I.i's  fcuilifs  de  DosTuntaincs  ont  un«'  \aleur 
hisloriipu-  et  littéraire  sur  laquelle  il  serait 
inutile  d'insister;  tout  le  monde  aujourd'hui 
est  d'ac«t)r«l  sur  son  mérite  comme  crili<pie, 
et  sur  les  services  qu'il  a  rendus  k  la  litt«Ma- 
ture  par  ses  «'«  rifs. 

X  endu,  1837,  les  Ohser cations,  .>»i  Ir.  60  c.; 

—  lOiHyemmt»,  l;'i  Ir. 

Voyez,  pour  riiisloire  de  la  longue  et  ru- 
rieusé  lutte  que  iX'itfontaines  soutint  contre 
>  oitaire.  VUM.  de  la  Frétée»  t.  2,  p.  337  et 
suiv. 

I.'ahhé  de  La  Porte  a  publié,  sous  le  titre  de 
V Esprit  de  Uesfontaines,  1775,  4  vol.  in-i->, 
un  recueil  dont  tons  les  morceaux  sont  puis«  !> 
<I,iiis  lc>  Iciiillo  lie  (  (' joiirn,ili>tc  iflrtu  f.  Ji  > 
a  dans  cette  conqulation,  claitsi'e  suhanl  un 
ordre  méthodique,  intelligent,  des  piges  très* 
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remarquables.  Ell«'  est  précédée  d'une  préface, 
que  Quérard  attribue  a  Girard,  où  la  vie  du 
4¥lébf«  critique  est  racontée  «>t  oA  son  talent 
«'st  jusIfiMcnt  appr«*cii' 

J'ai  n'ucoutn*  à  la  bihliotlM-que  Saint»'  (ie- 
nevie\e  quatre  volumes  d'un  |M'lit  journal 
littéraire  unprimé  à  iieme  en  174.^,  et  dirigé 
principalement  contre  Desfontaines;  il  a  pour 
titre: 

—  lie  ronlrôloiir  du  ParnasMue* 

ou  Nouveaux  mcnioircs  de  liItL-raturc 
française  et  étranfrèrc,  on  forme  de 
lettres,  pourscrvird»-  pré  servatif  contre 
les  faux  jufrcmontsdc  M.  hcsfon- 
taines.  caché  sous  le  nom  de  .M.  Hiirlon 
de  la  Busbaauerie,  tti  de  qnel(|uos 
antres  jonrnali<fe«  iiiepfe<  «■!  inliileles, 
par  M.  LeSagedt;  rH\dr«)ptjunie.  17ia, 

J'ai  quelque  raison  de  croire  que  sous 
ci  tte  «  heureuse  antigramme  »  dn  pseudo- 
n\ine  qu'avait  pris  Desfotttaines,  se  caclitft 
un  de  ses  anciens  ooilaborateors,  Tabbé  dCEs- 

trces. 

Le  principal  des  collaborateurs  de  lk>sfon- 
taines  fut  Tabbé  Granet,  «<  excellent  humaniste, 
qui  joignait  à  un  rietie  fonds  de  belles-lettres 

n«'au«oupdelunu«'res  sur  l'Iiistoire  rie  l;i  lift<''- 
rature  ancienne  et  nioilerne,  et  dont  reru«li- 
tion  s'etemiait  a  la  tli«»o|o;jie  et  a  l'iusloire  ec- 
elésiastique  et  profane.  .Nous  Pavons  déjà  vu 
travailler  à  la  BittHofhrifiir  frtinraisr  ie  Ca- 
inusat.  I  ti  iiièiiir  ti  iiips  qu'il  «ooperait  aux 
Ol/M  I  tdttnii.s  de  l)(  >((»ulaines.  il  publia  : 

—  KéfleiUoii»  sur  lesi  oiiYrase* 
de  uttéimum.  1737-1741,  12  vol. 
iii-12,  avec  une  table  générale. 

BMHiiai  IteMoiiUMtoirM  sar  plu- 
sieurs sujets  intt'res>iaiits.  par  M.  iMi- 
puv,  ci-devant  secrétaire  au  traité  de 
paix  de  Ryswik.  1730,  8  semaines  ou 
n"  ïn-12. 

Le  caractère  decette  feuille  est  essentielle- 
nu'nt  moral;  «  'est  une  sorte  «le  .S|M'clateur , 
ou  les  réllevioiis,  les  arti<  l«^s  pliilosojiliii|ues, 
sont  entreméb's  «le  nouvelles  littéraires,  de 
lettres ,  dont  (iueli|ues  •  unes  fort  curieuses, 
adressées  à  Bayle  par  divers  savants,  etc. 

Ma-  .lounMMIiite  anawMuit.  1731, 

in- 12. 

Cette  feuille,  parait-il,  n'amusa  pas  le 
public  autant  que  Fauteur  s*en  était  flatte;  elle 
n'eut  que  quelques  n~. 

MmV  iilanvnr  françata.  1734*1737, 

17  (/ roc /litres  iii  - 12. 

Attribue  par  Barbier  a  Dreux  du  Hadier 
et  Pesselier. 

XOBT— »  tlMMUIBH»  du  C<BUr 


Digitized  by  Google 


1631-1789  —  4- 

pt  (le  rcspfit,  ouvrage  périodique,  par  ' 
Philippe  de  Prélot.  1737,  15  vol.  in-12.  , 

Les  5  premie»  Tolumes  ont  été  léimpri- 

Ëjen  Cinq  MnnéM  llttéralrca»  par 

Pierre  Clément.  1748-1752, 4vol,  în-12. 

■  Ce  nVst  fioint  irj.dil  l'auteur,  un  joiir- 
"  11.11  dans  lc>  lOî  liies.  ime  suit»' d'r  vf  i  ,iit?,  i  i';iu- 
«  liers  et  laits  pour  les  jiens  de  lettres;  mais 
«  il  n'aura  rien  paru  de  nonveaii,  d'af^réaMe 
«  et  «rnn  peu  intéressant  dans  la  republi<|uc 
«  des  lettres  ou  sur  le  th«^âtre  en  lYance,  dont 
■'  je  ne  lentle  rcmipte  siillisanimeiit  [Miiir  la 
«  curiotuté  d'un  lioiuine  du  luunde  ti'op  diti- 
«  sipé  poor  pouvoir  tout  lire,  ou  trop  ptfee- 
«  Mux  pour  le  vouloir....  » 

Et  plus  loin  :  «  Il  y  a  nn  rommeree  de 
"  fadeurs  depuis  trop  l<>ii;;t<'iiiiis  t  t  iMi  entre 
«  nos  écrivains ,  un  tralie  de  l(»u.iii|;i  s  muluel- 
•<  lement  prodiguées,  un  droit  mis  sur  les 

Ames,  un  (loids  sur  les  esprits.  Doublement 
■'  républieain,  né  à  Genève  et  dans  les  lettres, 
■  je  Ht'  M'iix  point  tenir  ma  pensée  dans  une 
«  prison  peqM-tuelle.  Je  \cii\  (|u'il  soit  dit 
■«  que  dans  re  siècle  de  lait  et  <1e  miel  il  s'est 
«  mtUTé  un  homme  franc  de  collier,  qui,  s^-ms 
«  aucun  mauvais  dessein  ni  procède  contre 
n  qui  i|iie  (  e  soit,  et  |H>ur  le  moins  aussi  dis- 
«  posi'  (]ui'  personne  à  l'admiration  cl  à  l'in- 
'  dui^iMx  e,  en  un  mot  avec  uA  CflBUr  lîoo* 
«  Dôte  et  bon,  mais  sans  tadeur  comme  sans 
•*  roi'chaneeté,  aura  os^*  penser  tout  baul , 
"  parler  sins  fard,  persister,  s'il  le  fallait. 
'<  dans  Voppo.si(iuti  :  il  écrivait  priniitivoment 
«  à  un  Anglais),  plutôt  que  d'être  pair  du 
1  royaume,  et  ne  prostituer  son  suflyage  ni 
«<  à  sa  Tanitè,  ni  ft  son  fnt^r^^t,  ni  m^me  à  sa 
«  reconn.ii--s,iii<e. 

I.'orit;ine  des  (  nu/  on  nées  littéraires  est  une 
corri  s|iondance  adn'sM-e  par  Clément  k  milord 
W  aldeurave,  pour  le  tenir  an  courant  des  nou- 
Telles  tittéraires  de  Paris,  de  1748  à  175!».  et 
qui  aurait  paru  feuille  à  feuille  sous  le  titre  de 
Sovrrtlrs  lilivruircs  ilr  trduce.  C'est  la  i>re- 
niiére  correspondance  de  ce  genre,  puisqu  elle 
a  précMkié  celles  de  Grimm,  de  Diderot,  de  La 
Harpe,  et  ces  dernières  ne  Pont  point  fait  ou- 
blier, 

La  réimpression  de  ces  Nouvelles  donnée 
par  Clément  lui-même  sous  le  titre  nouveau 
de  Les  Cinq  années  littéraires,  fut  publiée  par 
souscription,  au  prix  d'une  guinëe  ou  un  louis 
d'or,  prétention  qui  |t,irut  excessi>e  à  bien  des 
pens.  '<  On  a  reproclic  à  l'auteur,  dit  Clément 
<<  lui-nuMiie  à  ce  propos  ,  que  le  prix  de  son 

livre  était  trop  uaut  des  deux  tiers;  ce  gui 
«  est  très-vrai.  Mais  h  ceux  qui  lui  ont  fait 
«  une  objection  si  bien  fondée,  il  I«'ur  a  con- 
"  seille  (le  ne  jtoiiif  souscrire  ;  il  a  ajouté  »jue 
"  l'elat  de  ses  atlaires,  et  le  fruit  qu'on  sait 
<  qu'il  pouvait  tirer  de  son  travail  en  s'occu- 

pant  à  de  nouvelles  feuilles  manuscrites. 
'I  ne  lui  auraient  pas  permis  de  donner  son 
«  temps  à  l'édition  de  colles-ci  (  qu'il  nrumet 
M  de  revoir  et  de  corriger  avee  tont  le  soin 


<«  elle  respect  (pTil  doit  au  public  ,  s'il  eiit 
<i  été  oblige  «le  mettre  l'ouvrage  au  prix  or- 
"  dinaire. 

Il  ne  devait  être  tiré  que  le  nombre  d'exem- 
plaires souscrit,  et,  dans  tous  les  ras,  les 
exemplaires  qui  auraient  pu  rester  à  l'auteur 
ne  devaient  être  li>rés  au  public  que  deux 
mois  après  la  distribution  aux  souscrivants, 
dont  il  promettait  de  mettre  les  noms  à  la  téte 
de  PouTniRe,  k  moins  qu'ils  n'envoyassent  leur 
cnnln  -(u-dre  ;  et  c'est  ce  «pi'il  lit  en  efli  f.  l'ai 
compte  sur  cette  liste  182  noms,  parmi  les- 
quels Sa  Maiesté  le  roi  de  P<dogne,  Son  Al- 
tesse Royale  le  prince  de  Prusse,  une  douzaine 
d'Altesses  sérAiissImes  et  un  grand  nombre 
de  milnrds.  Quelques-uns  des  souscripteurs 
sont  iii.M  ntii  pour  2,  à,  et  même  10  exem- 
plaires. 

L'auteur,  que  Voltaire,  dit  Grimro,  «  ap- 
pelait Clément  Martmd^  pour  le  distin^er 

de  Clément  Marot  promettait  de  m'  laire 
lire  s<tns  arborer  de  drapeau.  sau.«»  insulter  per- 
sonne, et  il  tint  sa  parole,  ses  lettres  sont 
écrites  avec  chaleur  et  rapidité  ;  ses  jugements 
sont  courts,  mais  justes,  précis  et  lumineux. 

Bref,  cette  petite  feuille  eut  assez  de  succ.ès 
pour  a\oir  été  contretaitc  et  plusieurs  fois 
réimprimée.  — Voy.  t.  3.  p.  61. 
liarluer  et  Quérafd  attriouent  à  Clément  des 

—  liellroii  crltl«iae«  «lur  «llv«rs 
•lajets  de  llitéralare»  ou  Nou- 
velles littéraires,  critiques  et  morales. 
Âmêlerdam^  1761, 2  vol.  in-12. 

Ne  serait-ce  pas  (|uel(iue  réimpre>-.i<ai  ou 
contrefaçon?  L'etal  dûiis  lequel  était  tombé 
CléiBent  ne  porterait  à  le  cnrfre. 

C'«»  loitipM.  par  I  rcron.  (ieneve  et 
Londres  imsiis  Faris),  174U-i7a4,  13 
vcrf.  iii-12. 

Ptfreww  penoniMt  éieere  de  viM». 

Prennent  an  (  ommencemetit  de  i".'>i,  et 
après  0?.  n",  le  titre  suivant,  auquel  la  re- 
nommée de  Fréron  est  demeurée  plus  parti  ■ 
Cttlièrement  attacbée  : 

l'  Innée  littéraire,  ou  Suite  des  [^ettres 
sur  quelques  écrits  de  ce  temps,  .■ims- 
terdam  [Paris],  1754-1790,  292  vol. 
in-12. 

HarMer  et  Quérard  font  ccnnmem  er  les 
Lettres  de  Fréron  en  1752;  mais  c'est  une  er- 
reur :  la  l"  porte  la  date  du  V  janvier  1749. 
Elles  forment  ordinairement  i:i  volumes  d'é- 
gale contenance,  chacun  de  5  livraisons,  com- 
jM)st'es  de  plusieurs  lettres,  dont  la  dernière 
est  datée  du  ''.O  avril  i'bi.  Cejiendanl  la  1" 
de  l'AnniH;  littéraire  porte  la  date  du  3  fé- 
vrier I7;i4,  et  on  lit  en  tête  cet  avertisse- 
ment de  l'éfliteur  :  «  L'auteur  des  Lettres  sur 
qucliuics  ccrits  de  (e  temps  av.iiil  ju;^!'  a  pro- 
pos u'intcrrompre  cet  ouvrage  périodique,  un 
acni  devoir  le  eontianerdaBSIa  même  fonae... 
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l/AninH'  lifli'rairp  étant  la  suit*-  cli-s  I.cttrt's, 
on  a  coiiiiiienré  précitéNMMl  un  vn  est  rosté 
l'anteur  de  ce  dernier  ouvrage...  Les  Lettres 
fémient  19  vol.  in- il  oomplot^s,  avec  les  2  pre- 
miers ctliiors  du  tome  1.3,  quMI  est  di'citiê 
que  Tauleur  n'aclièvcra  pas...  »  Voici  Te^pii- 
eatiofl  4»  eette  anomalie  apparente,  que  Mr- 
•omie,  que  je  sacbe,  n'avait  lemaniuée  jus- 
qn*frf  :  Le  nerès  des  Lettres  aHant  totyours 
^ran<li<«sant,  un  librnirr,  Lamhort,  fit  proposer 
a  FriTon  d<'s  conditionii  beaucoup  plus  avan- 
tageuses que  celles  qu'avait  dù  lui  iaire  son 
premier  éaiteur,  alors  qv'il  était  à  peine  connu  ; 
n  loi  offrait  de  le  payer  k  raison  de  10  lonis 
la  fouille.  Fréron,  {tarait -il,  n'hésita  pas  à  ac- 
ft'ptcr,  et  il  planta  là  \e  |)auvre  Durhesne,  qui 
lit  aclie^or  le  I.T"  vol.  iiar  un  autre  écrivain, 
peut-être  rabl>é  de  La  Porte,  et  ne  se  lit  pas 
8«ru|tnle  {tour  cela  de  se  servir  de  la  copie 
l.iisx'f  par  Fréron.  Mais  en  ivalité  il  n'\  a  de 
Freroii  dans  ce  MV  volume  que  les  :>.  pre- 
miers rahiers  ou  les  144  premières  [>a>ies,  s'ar- 
rét^mt  au  26  Janvier  1744,  ainsi  qu'ii  s'en 
explique  hii-méme  dans  un  des  premiers 
de  r  \iint''r  lifti-raire. 

De  tout  •■•■la  il  résulte  (|ne  l'Année  littéraire 
est  la  suite  immédiate  des  U'ttres,  qu'il  n'y  a 
aucune  espèc«  de  solution  de  continuité,  mais 
senlement  nn  cliangement  de  titre.  C'est  donc 
à  tort  qu'on  les  laisse  presque  toujours  en  de- 
hors d«>  Fu-uvre  capitale  du  fameux  critique, 
laquelle  S4>  compose  réeUemcnt  de 305  volo- 
mes,  en  2  séries. 

Fyéron ,  comme  on  le  sait,  était  IVlève  de 
rabtw'  Desfontaines  -,  il  s'cl  lif  attaché  de  bonne 
heure  a  i  v  (  clchre  ci  itiquc,  a%cc  lt'(|uel  il  ré- 
diyea  les  nl)srrrafin)i.s  et  les  Juijcinruts,  et  11 
en  était  demeuré  jusqu'au  bout  le  lieutenant 
le  phM  conraflBttx  et  le  plus  dévoué.  Cepen- 
dant, soit  qu'O  fût  impatHMif  de  \oIer  de  si's 
propres  ailes,  soit  qu'il  ccdàl  a  quelque  eon- 
sifl>  r  ilion  que  nous  if^norons.  trois  mois  avant 
la  mort  de  son  maître,  le  septembre  174j, 
il  commença  la  publirâUon  dNutJoanial  à  lui, 
Mvsletitfede 

—  Màtmr^m  tfe  madame  la  rom- 
trmie  d«***  sur  quelques  écrits  mo- 
dernes. ln-12. 

Quoique  n-digées  avec  une  certaine  modéra  - 
lion,  ces  Lettres  ne  l.ii>M  reiif  pas  de  blesser 
un  grand  nombre  d'amours  -  propres  par  la 
liberté  qa*y  picnait  Tanteur  de  dire  nettement 
son  avis  sur  les  œuvres  des  érrivains,  ménie 
les  plus  célèbres;  il  se  forma  bientAt  contre 
lui  un  ora^îc  (ju'il  ne  put  conjiin  t  .  et  sa  feuille 
fut  supprimée  des  le  mois  de  janvier  sui>ant 
(  Kllc  l'ut  réimprimée  en  I7j2,  avec  quchpies 
additions,  en  3  voL  in- 12  ;  c'est  peiUrétre  la  l'o- 
riKioe  de  l'erreur  dans  laquelle  sont  tombés  les 
biblio^^raphes  que  je  (  it  iis  loiit  a  riieiire.  I,t' 

E partait,  a  n'en  pas  douter,  du  canqi  des 
•ophes,  qui  de\ aient  reporter  sur  l'élève, 
mpliM  de  l^sfontaines,  ranirooeité  dont 
ils  avalent  poursuivi  le  maître.  Fréron,  du 
îiioin^.  II-  |ii  ri>,'i  ainsi,  et  il  n'eiil  plus  des  lors 
qu'une  |tensce,  la  démolition,  dirai&-je,  si  l'on 
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voulait  me  passer  celte  expression,  des  En- 
cyclo|iédiÀles,  et  plus  particulièrement  de  Vo^ 
taire.  Et  ve  but,  il  le  |)oursuivit  pendant  vin^t- 
cini|  ans  avec  une  persévérance,  avec  une 
aniin*>.sité,  si  l'on  veut,  mais,  il  l.uil  hieii  en 
convenir  aussi,  avec  un  coiirajie,  avec  une 
énergie,  dont  les  anntles  littéraires  n'olTn'nt 
pas  d'autre  exemple,  et,  redescendu  dans  l'I- 
rène en  1749,  avec  les  Lettres  sur  (/ne(</iie\ 
écrits  dr  ce  temps,  il  n'en  sortir.i  |ilus.  (  ette 
toii,  ou,  du  moins,  si  la  puissance  de  ses  en- 
nemis parvient  de  temps  à  autre  à  Ten  ar» 
racher,  anssitôt  que  la  violence  aura  cessé  de 
peser  sur  lai  il  y  reparaîtra,  toujours  anime 
d'une  ardeur  plus  ^-rande,  contre  laf|iielle  les 
cachots  de  la  ll;i.stille  et  du  Fort-FEvéque 
demeureront  impuissants.  Il  fiult  bien  le  dire, 
en  eflet,  les  ennemis  de  Fréron,  qui  étaient 
cent  contre  vn,  qui  disposaient,  en  outre,  d'un 
immense  en-dit.  mirent  dans  leurs  i)«^rsi  (  niions 
contre  l'intrépide  Journaliste  le  plus  \iolent 
acharnement,  un  acharuement  |wmi  lii^^iif  (leut* 
être.  Bientôt  il  devint  Tol^t  de  toutes  les  sa- 
tires, de  toutes  les  calomnies,  et  si  «inclque- 
fois  il  p  irait  ('chapiMT  à  la  haine,  ce  n  est  que 
par  le  ridicule  don!  Ions  les  au)ours-propivs 
irrités  s'eflorçaienl  de  le  cou\rir  :  on  sait  quel 
déluge  de  prose  et  de  \ers  Voltaire  lit  pleu- 
voir pendant  vingt  ans  sur  la  téte  de  son 
impassible  ^dversiiire.  On  trouvera  d'ailleurs 
les  principaux  épisodes  de  cette  curieu.se 
lutte  dans  VBisMrcde  la  weê»,  t.  3,  p.  876- 
439.  . 

Pent-être  ceox  qnl  voudront  examiner  im- 
partialement les  (  es  lie  ce  lon^  [troces  en 
\  iendront-ils  a  im-umm  que  ce  Freron  si  dure- 
ment traité  vaut  mieux  que  la  réputation  que 
lui  ont  faite  des  ennemis  peu  scninnkHix.  On 
ne  saurait  nier,  dans  tous  les  eas,  quil  n*ait  fiilln 
un^rand  courage,  un  cmiraf-e  pliisqu'iuini 
|»our  résister  a  tant  d'epreiiM  s.  Ht  ce|K-ndaiit, 
je  le  re|M'te.  Fréron  a  tenu  bon  et  n'a  pas  lAché 
d'un  pas  ;  ni  les  outrages,  ni  les  insultes,  ni  les 
persécutions  de  tout  genre,  n*ont  pu  le  faire 
dé>ier  un  instant  de  la  nmte  qu'il  s'était  fra- 
CM*.  I  n  jour  .s4'iilement  le  eourHj.;e  lui  manqua 
avec  la  force.  Il  sourirait  d'un  violent  accès 
de  goutte  quand  il  apprit  que  ses  ennemis  IVm- 
l>ortaient  enfin,  et  que  le  ^réè  des  sceanv 
venait  de  supprimer  le  |)ri\iir';;e  de  son  jour- 
nal, qui  était  alors  entre  d.iiis  >;i  \  iii|;t-iieu- 
\ieine  année,  sous  le  pP  texle  i^u'il  ne  |tayail 
|M)iut  les  pensions  dont  on  l'avait  grevé.  À  ce 
coup,  il  s'alTaissa  pour  ne  pins  se  relever. 

Ainsi  tomba  sur  la  brèi  lie,  le  10  mars  ITTfi, 
à  l'Aae  de  <  ini|nanli-'i  inq  ans  environ,  cet  in- 
trépide jouteur,  auquel  on  ne  saurait,  si  nre- 
senu  que  Fou  soit,  reiuser  quelques  appUu- 
(Ussements.  Il  faudrait  être  aveugle  pour  ne 
pas  reconnaître  les  S4*r\i'cs  qu'a  rendus  an\ 
lettres  ce  ■  grand  |»reMif  du  Parnasse,  »  comme 
l'appelle  guerloii ,  dans  un  temps  »  oii  tout 
[larai.s.sait  S4>  dénaturer,  ou  la  décadence  du 
;;o«U  était  si  génénieet  si  sensible,  »  Ses  en- 
nemis eux-mêmes  sont  forcés  de  lui  rendre 
justice,  (irimm  avoue  que  la  plupart  de  se» 
ieiii.iit|iies  1  t  ii(  lit  loiidecs,     que  s4-iileiiient  il 

u')  luettait  |ias  les  lormes  couvenableh,  qu'il 
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méronnainsait  l«'.s  «-{^ards  doit  ans  gtns 

de  méritt'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  feuilles  de  Fr«'ron  ob- 
tinrent tdut  d*abord  unKrand  sur<(>!).  Ost  l.a 
Haqte  hii-niiMne  qui  nous  PaïqnTiid.  «  Elles 
eurent,  dit-il,  un  sunès  prodigieux;  Freron 
gnsna  pendant  pliuieurs  uinn-es  plus  de  vingt 
iniUe  livres  par  an.  »  Jus4]u'au  Iraut  VAnuec 
littéraire  demeura  une  \éritable  puissance; 
mais  >>\\  romprend  aÏM-iniMit  <|iif  lu  Mimn*  ne 
se  soit  pas  souteime  toujours  égaie  durant  sa 
longue  existenrc.  Pendant  les  sept  ou  huit  der- 
nières anni^es ,  toujours  au  témoignage  de  La 
Haqie.  elle  ne  valait  plus  à  son  auteur  que 
six  a  sept  mille  livres,  et  elle  était  chargée  de 
quatre  mille  livres  de  pensions. 

l'reriHi  eut  iM)ur  (  <illal)orateurs  TablM!;  de  La 
Porte,  Tabbé  Uuport  du  Tertre,  Sautereau  de 
Marsv,  Oaillant  ae  Latourhe,  d\4maud  Baeu- 
lard,  Jourdain,  Palissol.  Dorât,  (iasiel  l)u- 
doyer,  etc.,  sans  eompter  tli*  nombreux  eolla- 
borateurs  oflicieux  ou  anon>nit  s.  Apres  sa 
mort  r. Innée  lilléraire  l'ut  Continuée,  jus- 
qu'en I/ÎK),  par  son  fil»,  par  Pabbé  Grosier, 
I  abbé  Hi>>ou.  Crenrtrov,  HroltitM  ,  etc.  —  Klle 
paraissait  tous  les  di\  Jours,  par  caliicrs  de 
.3  feuilles  ou  72  pages,  et  coûtait  12  sous  le 
cahier,  16  aous  râr  la  poste. 

En  1800,  Geomoy  4*t  l'abbé  Grosier  ten- 
fèiciit  de  ressusciter  cette  Ceiiillc  i  t-lchre  ; 
mais  il  n\i  paru  de  cette  continuation  que 
4.1  n"\  en  7  xol. 

Ajoutons  enlia  que  Fréron,  si  Ton  en  croit 
les  Mémoires  secrets,  aurait  rédigé  pendant 
iiurlqtics  années  une  {ja/ette  maimscritc.  (ju'il 
f'ii\o\ait  «Ml  l'ii-mimt  et  dans  ipiel'pics  antres 
EUit.s,  et  pour  lai|uelle  il  recevait  .>o  louis. 

Vendu,  I8I8,  Detisle  de  Sales,  124  fr.; 
1845,  Grabna,  140  fir. 

Voy.  Hist.  de  la  pr.,  t,  2,  p.  376  et  s.,  et 

t.  7,  p.  124. 

Freron  s'attira  —  sans  parler  des  libelles  — 
de  mmbreuses  ripostes;  nous  nous  bornerons 
k  dter  : 

—  Antl-reiilll«>M«ou  Lettres ù  madaiiiL 

de          sur  quelques  jugements  poiics 

dans  Vf  nuée  littéraire,  par  Dujardin^ 
St'Ilius  et  La  Mctrlière.  17;>I,  in-12. 

—  lA  Reiue  de«  reiiille»  de 
M.  ffrévoM»  Lettres  à  M...  de  **%  par 
Deleyre.  4756,  in-12. 

OliWimtlOW  mil  lit  litft^riiliirc 
moderne*  par  l'alibé  de  Ia  Forte. 
17/,1)-I7;;2,  10  vol  in-12. 

—  Ii'OlMiervttteur  lilléraire*  par 

le  même.  1759-1761, 17  vol.  ln-12. 

Parai  les  collaborateurs  de  Freron,  nous 
avons  nommé  Tabbé  de  La  l'orte,  un  des  plus 
grands  manufiietnriers  littéraires  de  rette 

c|io(pic  (cMinde.  Les  deux  coll.iliorateurs  sV- 
tant  brouilles,  La  l'orteeleva  autel  contre  autel 
Si  Ton  en  croit  les  chroniqueui-s  du  temps, 
ses  feuilles  auraient  eu  peu  de  succès.  On  ne 


peut  nier  cependant  (|ue  La  l'orte  ne  liU  un 
écrivain  aussi  judicieui  qu^il  était  actif  et  in- 
fatigable ;  avec  du  goiU  et  du  Jugement,  il  |>08- 
sédait  à  un  baut  oegr^  Pesprit  d'anal>s4>.  On 
en  pourra  juger  par  les  extraits  que  jè  (Inmic 
de  ces  journaux  «lans  l'Uisloire  (te  fa  Presse^ 
t.  3,  p.  40  et  s.  Outre  des  considérations  tort 
judicieuses  sur  la  littérature,  et  plus  particu- 
lièrement sur  la  critique,  on  y  trouvera  sur  le 
nu'tier  de  critique,  et  sur  le  sjivoir-faire  des 
écrivains  et  des  éditeurs  de  ce  temps-la,  des 
révélations  on  ne  iieut  phn  piquantes. 

La  Porte  travailla  encore  au  Mercure  et  au 
Choix  du  Mercure,  aux  Itecueiis  alphabé- 
li'/nes,  à  la  France  lilléraire  ,  etc.  Parmi  ses 
non)breiiS4;s  entreprisiis  nous  citerons  encore, 
comme  ayant  (|uelque  rapport  avec  notre  suiet, 
les  speHaeles  de  Paris,  ou  Calendrier  kit- 
torique  et  fkrmoîogique  des  thédfres,  qu'il 
|)iihlia  de  iT.ii  h  iTTs,  et  qui  t  urent  continués 
sans  interruption  jus(|u\'u  1794.  —  Yoyet, 
(railleurs,  t.     l).  40  et  s. 

i'alisaot  a  publié  :  Coup  dœil  sur  les  ou- 
vrages  modem»,  ou  R^MNue  aux  Observa, 
hofis  de  M.  de  La  Porte,  1751,  in  l2,  tome  1*' 
et  unique. 

En  1741»,  Marmontel ,  qui  cbercbait  sa  voie, 
avait  essayé  lu  puliiication  d'un  Oiisermieur 
litti'raire  qui,    n*étant  ni  la  rritlque  infidèle 

i  et  injn>tc  ilr-.  lions  mivranes,  ni  la  satire 
«  ainère  et  uiur«laul«' des  bous  auteurs,  eut  peu 
«  de  débit.  »  —  Voy.  t.  2,  p.  80. 

■miMlièwie  ImpMrtiMto.  i>ye(p, 
17o0-i758,  18  vol.  in-12. 

lie  Bouveau  Maitasiln  fran^ta» 

ou  Bil»liothè(juc  insiructivc  et  amu- 
sante, par  M""'  L.  V.  de  Beauiuuiit. 
Litndres,  1750,  gr.  in-8*  à  2  col. 

C'est  à  M.  Barbier  que  je  dois  la  connais- 
sance de  ce  recueil,  dont  le  titre,  quand  même 
je  l'eusse  rencontré,  aurait  bien  pu  ne  pas 
illin  r  mon  attention,  a  «  aii>e  <le  sa  siinililiide 
avec  ceux  d'autres  ouvrages  du  nu>nu>  auteur 
uni(piement  destinés  ii  l'enfance.  I.e  Maçasin 
frnnrnia  est  un  recueilliltéraireetseientdique 
comme  il  en  existait  tant  a  cette  éjioqne.  et  il 
ne  manque  pas  d'un  certain  iiilrn  t  II  (iar.ii>- 
sait  tous  les  mois,  et  cha<pie  n  se  termine  par 
un  bulletin  bibliographique.  Suivant  Qucrard 
et  la  Htogruptiie  vniverseUe^  il  aurait  été 
interrompu  en  175!>  et  repris  en  IT.'iS,  et  for- 
merait ;j  volumes.  LVxenqilaire  «le  M.  r.arliier, 

Ïui  lait  |»artie  de  la  collection  xoltaiiiennede 
enchot,  et  le  seul  que  je  connaisse,  commence 
avec  l'année  1760  et  s'arrête  à  juillet  1751  ;  une 
I»arlie  des  n"*  sont  d'une  seconde  édition.  Il 
re>ulte,  en  outre,  d'un  aveiiis>emi'nt  placé  en 
téte  du  1*^'  tome  que  ce  nouveau  Magasin  avait 
été  précédé  d'un  Magasin  qui  avait  vécu  siximris, 
mais  qui  avait  re^u,  paratt-il,  un  accueil  assex 
froid  :  ce  qui  avait  engagé  l'auteur  à  recom- 
mencer sur  de  nouveaux  et  renient-'.  Klle  ne 
cberchera  |kis  cependant  a  séduire  le  lecteur 
par  de  |>ompeuses  proniesses. 
N  U  serait  également  inutile  que  je  vous 
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m  d^tinisassr  mon  M'xr  :  la  iir^ili^onro  de  mon 
«  iit)l*',  aiis^i  liit'ti  <|iu>  le  |ini  il\trr;in;:*-in«>iit 
•«  niip  v<uis  tnunt'K'/  iikhi  i>ii\ ia;;«',  vous 
«  1  eût  iiuliquô.  I.e  caprirc  me  Kuidera  inal^ 
«  moi*,  peut-^trp  passerai- je  «rnne  réflexion 
«  sérieuse  à  une  liistnin*  liailiiit*,  et  je  ne  r»-- 
<»  |M>0(lrais  {«s  de  ne  |M»iiit  iiitern)iii|irf  un 
a  discours  (Mililiqne  par  un  cnuplel  de  «  han- 
•*  son.  Il  nVn  Taut  pas  davantage  pour  déreler 
m  un  auteur  lemellê,  et  ane  Française,  qui  pis 
«  est.  c'est  doue  avee  une  feiimii'  que  vous 
«t  #tes  inxiti's  de  \ons  entretenir  une  fois  par 
"  mois  ("«'  litre  t  ôt  i  te  sullis;int  sous  le  ri-^ne 
n  du  roi  Arthur  et  du  temps  des  chev  aliers  de 
«  la  Table  Ronde  |K)ur  assurer  a  ers  l'ruilles 
«  la  fortune  la  plus  hrillante  ;  mais  les  Anglais 
n  d'aujounriiui  ne  se  piquent  pas,  (  ouime  reux 
.  df  t  «■  i  le  .  d'une  dcttn  iit  c  aNeujjle  |Miur 
V  le  lieau  sexe.  Que  sais-je  mt^me  si  la  con- 
«  naissance  du  mien  n'indisposera  pas  contre 
•«  mon  ouvrage  !  a  moitié  de  mes  leeteurs?  Ils 
«  me  diront  >olonliers  rouune   t*asi|uin  au 

■  tailleur  du  Joueur  qui  diMuande  de  Tardent 
«  parce  que  sii  lémme  ^st  prête  d'aeeouclier  : 
«  Et  de  quoi  vous  avisex-vouft,  du  métier  dont 
n  TOUS  ^tes ,  de  faire  des  entants?  Faites-moi 
n  des  habits!  »  —  De  (pioi  \ous  avisez-vous, 
n  étant  femme,  df  lairruii  Mai;a-.iii  l'ailt-s  des 
«  coiffures,  arr.  n^i'Z  des  ponq)ons  et  des  ai- 
«  grettes.  —  Vous  en  |>arle/.  bien  à  votre  aise, 
<•  Messieurs.  Saehez  que  j'aimerais  mieux  eom- 
«  poser  un  livre,  y  eouq>ris  la  préface,  et 
<  même,  a  la  rimifur.  T»  pitre  dédiratoire,  (|ne 
n  de  plaeer  un  riiliuu.  (  Vst  mon  incapacité 
«  décidée  |»our  eette  sublime  science  qui  m'a 
.•  forcée  de  chercher  des  ocmpatioas  moins 
n  relevées.  » 

On  sait  quelles  «  in  «mslances  avaient  conduit 
M"*  de  lk>aumont  en  Angleterre,  et  avec  quel 
succès  elle  s'y  c«)nsacra  à  faire  des  eduralions 
particulières.'  On  lit  à  la  lin  des  n**  de  1751 
cttAris  df  l'auteur  : 

«  L'auteur  du  Mat:a>in  ens«M;;ne  au\  jeunes 
«  deumiselles  le  fram^ais,  l'éc-riture,  Tarithme- 
«  tique ,  la  géographie.  Elle  montre  Thistoire , 
*  et  donne  aux  Jeunes  persomiea  une  mé- 
«  thode  facile  pour  retenir  leurs  lecture»  et  en 

tirer  du  fruit.  File  lurnie  le -.In  le  episfdj.iire , 
«  et  accoutume  les  enfants  a  é«  rire  et  a  .s'expri- 
«  mer  en  lennea  rlairs  et  précis.  Depuis  trois 

■  ans  qu'elle  exerce  ses  talents,  elle  a  formé. 
m  dans  tous  ces  genres,  des  écolières  qui  fout 
<i  homiear  à  ses  loina. 

ftie  miimllerllIléMM*  ouvrage 
hypercritique.  Londres  (Paris)^  1751, 

in-12. 

Cette  feuille,  qu'une  note  manu^rite  at- 
triboeè  an  certain  de  >ainte-.\nlair,  s^annnu. 
cait  comme  le  champien  des  vi«  tinies  du  jour- 
nalisme. «  La  tyrannie  que  deux  auteurs 
exercent  dans  la  républiiiue  des  lettres  nte 
parait  si  outrageante,  oue  je  me  crois  obligé , 
en  qDaHté  de  mauvais  écrivain,  de  prendre  le 

Iwrti  de  mes  confrères   J'ai  résolu  irexaminer 
a  critiuue  que  l'on  lait  de  leurs  ouvrages,  et 
4e  les  aiqpeiMer,  par  ce  mo)cii,  dn  tribut  aer» 
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vile  que  la  plupart  d'entre  eux  payent  pour 
(dd(nirle  iMissi»-port  de  leurs  livres.  »  —  Kn 
\':tH,  Dreux  du  Ra<lier  pul  li,!  U'  projet  d'un 
Censeur  inijorfial,  qui  dev<Ut  aussi  avoir 
pour  objet  la  défense  dea  autenrs  injustement 
attaqués  dans  les  aatresonvrages  périodiques 

1.4'  f'ani4^l<^on  llf f<^r»lrc.  pat  l'au- 
teur du  l'hilosouhe  au Parnasxe,  Sfiint' 
Pétersbourg^  12      pet.  în-8*. 

Par  Th.  IL  Tschoudy.  fils  d'un  conseiller 
de  Met/.,  coinin  dans  les  pays  elranj;er>  sous  le 
nom  de  cîievalier  de  Lussy.  Voy.  les  Mvinoires 
secrets  de  Duclos  sur  les' règnes  de  Louis  .\IV 
et  de  Louis  XV,  et  le  Journal  de  l  enhin, 
mai  1755,  p.  îlRO.  Selon  ce  dernier.  >  tous  les 
sei^iieur>  de  la  cour  de  >.»iiit-l'j'tershour;;  , 
étant  dans  le  guùtde  la  littérature  fran^-aise,  s'iu- 
téressaient  vivement  an  succès  de  cet  ouvrage.  « 

Journal  «^lraiig;or,|>ar  laid)*' Prévost, 
(iriniiii,  T»)U.ssaint,  Fiéroii ,  Ueleyre, 
.\niau(l  et  Siiard.  etc.  17a4-17<i2,  en- 

viroii  i.t  \ol  in-12. 

Niuis  avons  déjà  rencontré  plusieurs  re- 
cueils qui  se  pro|M>saient  d'initier  la  1  rance  à 
quelqu  une  des  littératures  étrangères,  la  Bi- 
oiMnèque  anglaise,  la  Bihfiothcfiup  rjrrma- 
nifiur,  la  Itifiliotliripir  iln!ii/\ii-,  etc  l  ii  l".">i, 
l'dobé  I  révost  et  uueUiues  autres  eiriNanis 
essayèrent  de  syntuelÏM-r  en  quel  que  sorte 
cette  idée,  en  réunissant  dans  une  feuille  écrite 
en  lrau«:ais,  c*est>à-dire  dans  nne  langue  de> 
veniii'  universelle,  les  (onuaiss.uK  e-»,  le-,  décou- 
\er(e>  et  le>  (  hefs-d'u  uv  re  «le  tou^  les  artistes, 
de  tous  les  suivants  du  monde,  en  tout  genre 
et  dans  toutes  les  langues  \i\autcs,  et  de  faire 
ainsi  partici|N>r  la  France  et  l'Europe  à  tant  de 
trésors  ignores,  perdus  |M)ur  la  |dupart.  pane 
que  peu  de  iMMsnnnes  >ont  cap.ddi's  de  lire 
(ians  l'original  les  excellents  ou\ ra^-es  (|ue  pro- 
duisent journellement  les  différentes  parties 
de  reurope,  et  tm*i\  est  très-diflicile  de  raft> 
.M'mhler  ces  nomnreuses  priulut  lions.  Par  là 
encore  ils  pensaient  contiihuer  a  reiutir  en  une 
i   seule  confeder.ttion  toutes  le>  républiques  par* 

ticulières  dans  lestiuelles  était  divistn;  la  rq>n- 
blique  des  lettres.  C'était  un  projet  de  tout 

iwint  excellent,  mais  inunense  et  reuqdi  de  dif- 
ficultés ,  ne  irtt-ce  qu'au  jM)iut  i!e  \ue  des 
dépenses  extrannlinaires  que  de\ait  entraîner, 
à  cette  époque  surtout,  la  coiuposition  d'un 
journal  «Hit  tous  les  matériaux  devaient  se 
tirer,  à  fjran<ls  frais,  des  pays  étran;;ers.  Aus.sl 
la  \  u'  lUi  Joui  •ii/l  rlraïujcr  (ul-t'\U'  tres-dilfi- 
cile.  Il  vécut,  tant  liieti  que  mal,  env  iron  sept 
années,  d'avril  a  novembre  17à4,  puis  de  jan* 
vier  1755  à  septembre  176?,  moins  pourtant 
l'année  17.59.  pendant  laquelle  il  n'en  fut  rien 
publie.  Il  mourut  dans  les  mains  d'Arnaud  et 
Suard,  qui  étaient  parvenus  à  lui  rendre  un 
peu  de  vie,  mais  qui,  avant  été  chargés  par  le 

Î;ouvemement  de  raire  la  Gazette  de  France^ 
e  laissj'rent  tomber. 

La  mort  de  cette  feuille  était  rej;rettahle,  car 
elle  avait  rendu  et  pouvait  rendre  cnoore  dea 


Digitized  by  Google 


4631-1789  — 

MTvicrs  à  la  (  anse  (lo*  lettre*.  Citait,  do  tous 
If  s  jimi (l"alnr>.  le  (iii|iiaiit  ï>aiis  con- 
tredit; s(-uieineiil  il  était  toujours  en  retard  et 
sujet  à  de  rontiiioelles  vic  issitudes.  Mais  l'idée 
qui  avait  présidé  à  sa  cn'ation  ('tait  lelliMnent 
leconde  ,  (lu'Xrnaud  et  Suard  eux-nnHnes  ré- 
.solurent  «le  \,i  reprendre,  en  IVtendant  eiw  nre, 
et  commencèrent  en  I7n'i  la  publication  d'une 

—  CMi«Mle  llll^^ralrc  <lo  l'Kii- 

rope,  par  Arnaud  et  Suard.  1704- 
ilM,  8  vol.  in-8*. 

LVnrantement  de  cette  TeiiUle  avait  été 
trèft-ûborieux  i  soo  programme,  puJdié  à  l*a- 
vanee,  avait  éveillé  de  nombreuses  sasceiitibi- 

lilés  I.'anihition  était  M-nue  au\  deux  amis 
en  montant  dans  les  relions  {;j;ou%ernenuMUales. 
A  cC»\v  de  la  gazette  politi<|uo  unirielle  dont 
ils  avaient  la  diction,  ils  voulurent  avoir  uue 
ga/.ette  littéraire  officielle  :  Us  en  trouvaient 
le  ;:cnnt'  et  le  droit  <lans  le  privilège  do  la 
Gii:,rttf.  V.n  un  uiot ,  ils  ne  \is;uent  à  rien 
moins  qu'a  faire  tomber  tous  les  journaux,  a 
les  alMorlier  tous  dans  leur  tourbdlon  ;  ils  ne 
faisaient  grtre  qu*an  Mercure  et  au  Jowmal 
drs  snraïUs. 

Ca'  dernier  n'rueil,  peu  M-nsiltle  à  la  géné- 
rositt'  des  entrepreneurs  a  son  égard,  s'op- 
posa formellement  à  leur  projet,  qui  allait, 
prélendaft-il,  eontre  son  privilège.  Il  s*agis»ait 
pour  lui,  d'ailleurs,  d'un  intérêt  assez  tir.ind. 
WOHs  sa\ons  i^iie,  coinine  père  des  joiirii  uix  , 
il  a\ait  le  droit  de  |M'ree\oir  une  n-trihution 
de  toutes  les  feuilles  subalternes  qui  voulaient 
é'élever,  et  <|ui  ne  pouvaient  paraître  que 
sous  SOS  auspices  Or,  la  Cnzfffr  lUtcrnhr 
a>ait  pour  objet  d'ant-aiitir  celte  foule  d'ec  ri- 
vailleurs  .  donc,  plus  de  trihut  pour  le  Jnui  - 
nal  des  Savants,  et  le  peu  uu  d  rendait  par 
lui-même  suffirait  à  peine  à  le  soutenir.  Vat- 

faire  fut  portée  an  Conseil,  et  ce  procès  excita 
Utie  Jurande  lernicnlalion  a  la  cour.  Href,  Ar- 
naud et  Suard  reni|)ortorent  :  la  Ciazotte  lit- 
téraire tut  plat  ée  sous  les  auspices  du  ministre 
des  affaires  étrangères  et  recommandée  aux 
agents  <le  la  Franco  a  l'extérieur.  Mais  le  succès 
fui  loin  (le  ri'pondre  à  ce  <|u'a.  ,00111  c.s|K'ré 
les  uns,  il  ce  (pio  redoutaient  les  autres,  et  un 
avis  des  rédacteurs  place  à  la  lin  du  tome  vul 

Ï révint  les  souscripteurs  que  «  des  circons- 
incet  particulières  et  des  0( cupalions  indis- 
pensahlos  ne  loin-  portnotlaienl  pas  de  pou^.-^'r 
plus  loin  ce  pouihlo  travail.  >• 

La  V,a:ictie  liUcrairr  l'ompta  parmi  ses  ré- 
daetenrs  Voltaire,  Diderot,  Saint -Lambert. 

Arnaud  et  Suard  ont  réuni  les  mon  eaux  les 
plus  intéressants  de  cotte  feuille  et  du  ./oi//  /i/*/ 
ehaïuirr,  et  les  ont  publies  sous  le  titre  do 
«  Varieirs  lîiléraires,  ou  Itecueil  de  pii*ros, 
tant  originales  que  traduites,  concernant  la 
philosophie,  la  littérature  et  les  arts,  *  4  vol. 
in-l*>. 

La  C.tizi'He  lillérnhr  lut  iiriniédiatemont 
contrefaite  à  Amsterdam,  line  .s4)cioté  de  gens 
de  lettres  7  commença  dès  Mak,  sous  le  même 
titre,  un  reeueil  «  contenant  l'anahso  ot  l'an- 
nonce de  ce  qu'offrent  de  plus  pitioresque  et 


do  plus  piauant  les  littératures  française,  an- 
;;laise  et  allomando,  avec  les  faits  et  anci  duios 
les  plus  intéressants.  »  Cette  publication  u'é> 
tait  dans  l'origine  que  la  rân^ln8rioa  dv 
journal  de  Suard  et  Arnaud,  augment»^  ce- 
{KMidant  de  plusieurs  articles  qui  ne  se  trou- 
vaient pas  dans  l'idilit»!!  ori;;inalo  ;  mais  elle 
s'est  ctmtinuéo  juMju'en  I78'i,  et  fom»e  120 
vol.  in-12. 

Disons,  enQn,  qu'en  1775  Mathon  de  La 
Cour  et  mademoiselle  Matné  de  Morvillo,  fa- 
Uicuse  par  >a  science  des  difl'érentes  lan;4nes, 
essa\erent  de  ressusciter  le  Jotumatéiranoerf 
mais  je  ne  sache  pas  que  cette  tentative  an  eu 
de  longues  suites. 

Citons,  dans  le  même  genre,  la  Gaiette  uni- 
rmcllc  <lr  liffrrntiirf,  nu  Cfizrllr  des  Dcnr- 
Ponts,  commencée  on  1770,  et  qui,  après  une 
interruption  do  doux  ans,  fut  reprise  en  1783 
sous  le  titre  de  Journal  de  liUérahire  franr 
çaise  et  étrangère.  Cette  feuille,  rt'digee  |)ar 
Dulmis-Fontancllc,  «'lait  dtnenu»',  autant  par 
son  univorsalit«-  une  |»ar  son  importance,  la 
ga/ette  littéraire  de  l'Europe. 

Une  Cazetle  littéraire  de  La  Haye,  ou  Cor- 
respondance des  savants.  17^i:t,  in-l  2,  qui,  cliose 
rare  alors,  jwraiss  iit  dcuv  lois  par  semaine. 

L  ne  ts/ta^ne  lillcmtrr ,  |Kir  La  Diimerie, 
1774,  4  vol.  m-t3,  remplis  de  curieuses  oliset' 
valions  sur  les  mcnirs,  les  usraes,  et  princi- 
palement sur  la  littéranire  de  TEspagne. 

F.t  enfin,  connue  curiositi'.  un  Mai/n'iia  an- 
glais, recnnl  lUleruirc,  inslnicti/  el  aiiiu- 
sniil,  (pii  donnait  le  t«;ite  urisinal  en  regard 
de  la  traduction,  «  en  faveur  de  ceux  qui  ap- 
prenaient la  langue  britannique.  » 

Voy.  t.  3,  p.  93  et  s. 

rhoix  lilK^ralrr.  ]»ar  Vrrnos.  Ce- 

nève^  17^0-1700,  2i  vol.  pet.  in-8*. 

Ce  recneil ,  dit  M.  Qnérard,  a  plus  de 

mi'ritc  (|iu>  de  réputation.  Vernes  étaiivn  mi- 
nistre  protestant,  originaire  de  (ienève. 

IjO  CouMorintcur.  uu  Cuilcction  de 
morceaux  rares  et  d'ouvrages  anciens  - 

et  nindernt's,  inipritnésou  manuscrits, 
tlagucs,  liiuluits  et  refaits  en  tout 
ou  LU  partie,  par  Bruix,  Turbon  et 
L.  Blanc.  i756-l7t)l,  :iH  vol.  in-ia. 

"  T1  est  un  nombre  iniini  de  livres  qui 
1  sont  ignorés,  ot  qui  no  méritent  point  de 
•  rétro.  ]l  on  o»l  «r.intics  (lu  oii  no  lit  déjà 
"  plus  guère,  et  <|ui  tomheront  Itientot  dans 
"  i'oubn  par  réloitjnomont  que  doimoid  \\o\it 
leur  bH-loro  l'ancienneté  du  stylo  dans  le- 
quel  ils  sont  t'crits,  le  pou  d'ordre  qui  \ 
»  rogne,  ou  leur  prolixité.   Il  e>t  euliu  un 
«  nondtre  Inlini  do  li\res,  qui  sont  morts  eu 
«  naissant,  dans  lesquels  il  se  trouve  des 
«  choses  faites  pour  être  con.ser>éos.  Faire  con- 
n  naître  ceux  de  ces  ou\ raj^osqui  .S4)nl  i;'noréSj 
'<  préserxT  (cuv  <|ui  -^ont  connus  de  l'oulili 
»  qui  les  meuaci;,  ompèi  lier  onlin  que  Ton 
«  n*ait  fait  des  efforts  inutiles  pour  instruire 
«  ou  pour  amuser,  voilà  l'objet  que  se  prOflO- 
•>  salent  les  auteurs  du  Corner vatevir,  *• 
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ËAk  Benommée  Ulléralre,  par  Le 

Brun.  17G2,  environ  12  n***  in-12. 

Irascible  et  caustique  à  Texcès ,  le  l'iii- 
dure  franvaiii  endurait  iin|Kitieiiunent  la  cen» 
tore.  Ul  se  délectait  d'ailleurs  à  la  satire ,  et 
la  mauvaise  humeur  ou  IVsprit  de  vcnaeaiK  e 
Pentralnait  s<ni\«Mit  ilaii>  d'injustes  écarts. 
C^est  ainsi  qu'il  se  prit  en  quelque  sorte  au 
CoUet  avec  Fn'ron,  qu'il  iMursuivît  d'une 
liaine  presque  égale  à  celle  de  Voltaire.  Aprt>s 
lance  contre  «  cet  avorton  lit  fr  rai  te, 
dont  reiistence  «-lait  si  |»la|t'  et  si  cvigiic  à 
tous  égards  qu'il  eu  devenait  presque  liors 


d  atteinte  ..,  force  pamphlets  et  diatribes,  no* 
Ummeat  ia  Wasfirie  et  l'Ane  Uiéraire,  il  em- 
prunta, pour  le  raienx  battre  en  brèche,  ses 
|)ropres  armes,  et  fonda  un  journal,  la  Re- 
nommée litlriune,  malgré  le  mépris  qu'il 
avait  iM)ur  ce  miiiérable  genre  d'écrire  ».  A  cette 
feuille ,  consacrée  à  l'exaltation  des  amis  et  à 
1  érehUement  des  profanes ,  et  tout  particuliè- 
rement de  Fréron.  dont  le  nom  revient  à  (  ha- 
<jue  lifine .  à  ce  journal  fait .  comme  il  l'avoue 
moyennement,  en  haine  du  journalisme,  il 
avait  donné  des  armes  jparlantes/qui  en  esnri- 
tnaient  étoquenuneiit  le  but  »  et  que  voici  • 


C*eat,  comme  on  le  volt,  la  saisissante  Ira- 
Mira  de  CM  vera  de  te /*Heelfe  .* 

LaBenomnée  a  lot^ours  deax  trompettes. 
Lnaae,  à  aa  boacbe  appHqxH'v  à  propos , 
TICélélM-ant  les  exploits  dns  ht^ros. 
L^treest  au  rdl,  puivju'ji  faut  lousie  dlre( 
Ctel  celle-ci  qui  si  ii  à  nous  inslniire 
De  ce  fairns  de  voliimi-s  iiouve;uix, 
Produclion-i  ilo  pluuics  iiiprrrn.Tirrs 
El  du  Pariiasse  iiisecifs  l'phciin'TfS,... 

I«rA1e  qu'affectait  lo  l^t  nominrc  littéraire 
et  le  talent  avec  lequel  elle  élail  r<Vligee  lui 
donnèrent  une  certaine  vogue  ;  mais  «  comme 
«Oe  offusquait  les  divers  nbdlistes  qui  eon- 
fftfeot  la  néme  carrière,  ces  petits  auteurs  se 
réonirent,  et  eniçagérent  le  Journal  des  sa- 
vants h  faire  .irnMer  cet  enfant  bAtard.  Il  faut 
«avoir  (|u.'  tous  les  autres  devaient  un  tribut 
de  cent  ecus  à  ce  |>ère  des  journaux;  MM. Le 
Broa  n'avaient  imint  payé  -.  en  conséquence  on 
e  fait  saisie  et  arrêt  entre  les  mains  des  im- 
friOMut.  ■  —  Voy.  1 3,  p.  64. 

■iMm  db  la  nauM, 


Annales  typoirraplilquc*,  ou  No- 
tice du  progrès  des  connaissances 

liiimaines,  par  Roux  et  Morin  d'He- 
rouviUe.  175ti-1762,  10  vol.  et 
in-»». 

Le  premier,  à  notre  connaissaMe,  des  Jour- 
nanx  bibliograpliiques.  Pour  ne  pas  scinder 
Pliistorique  de»  feuilles  spécialement  consa- 
cn*es  aux  anmmces  de  livres,  nous  remettons 
à  parler  de  celle-ci  avec  plus  de  détails  dans 
notre  seconde  partie. 


1759-1778, 


JoaruMl  «l<Ms  Dame», 
environ  80  vol.  in-12. 


Cette  feuille,  très-légère,  eei^— — g« 
parmi  la  foule  des  petits  JowtBMix,  pir  sa 
longue  odyssée  et  les  vIdsdnideB  de  sra  exis- 
tence, ainsi  que  jKir  It-s  noms  de  quelques- 
uns  de  ses  rédacteurs,  boa  plan  était  des  plus 
■       I  fla^ttifee  en  têts  et  en  prose; 
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livres  nouveaux,  avec  extraits  plus  ou  moins 
étendus  ;  wertacles,  et  quelques  avis,  tel  était 
le  bapge  de  ce  recueil,  en  y  joignant  tontefoiA 

le  Conif>l'"-rrinlu  (le  tout  ee  qui  en  littérature 
était  lait  par  r\  nour  les  tianies.  11  devait  tou- 
jours cMre  sous  le  nom  d'une  feinuie. 

Commencé  en  janvier  i7â9,  par  de  Campi- 
■neoleii,  il  eut  micceflahrement  pour  rédacteurs  : 
La  Louplit»re  ,  madame  ilc  Beaunier;  Malhon 
de  La  Cour  et  Sautei  eau  de  Marsy,  qui  le  pri- 
rent alors  qu'il  n'avait  plus,  dit-on,  que  sept 
abonnés  -,  Madame  de  Maisoniieuve ,  qui  eut 
l'honneur  de  présenter  au  roi  le  volume  ^tnfl 
17f>5,  d'oii  elle  prenait  prétexte  |»our  faire  apj  «1 
aux  meilleurs  érrivainsde  la  nation,  leur  lai- 
sant  entrevoir  "  la  réeompens*'  la  plus{;lorieuse 

Sour  de»  Français,  celle  de  mériter  les  regards 
e  leur  maître  «  ;  du  Rozoi,  >•  dont  la  vaste  am- 
Mlinii  iilte'raire  wmblait  vouloir  sullire  aux 
projrts  les jilus vastes  labaroiuu'de  l*rin/,en, 
depuis  Madame  <le  Monten»  los,  dame  fort  en- 
ticnée  delà  manie  de  faire  <lcs  vers,  et  qui  rem- 
plteaait  le  jcurnal  de  aea  insipides  prodaelions  ; 
Mer(  ier,  et  crinn,  au  (  (iihiucik  emeni  ilr  1777. 
Dorai,  qui,  iiou  (  nitcut  i\\\\nir  V  Ami/e  lif- 
téraire  a  ws  onln  s.  \ouhil  avoir  un  journal 
en  titre  »,  en  dépit  des  remontrances  de  ses 
amis,  qui  le  blftmaienl  de  «  renonrer  en  quelque 
sorte  au  (  n'iliuriii- cl  au  bro<lequin  pour  s'armer 
du  scepirt'  <l«-  la  enUipie.  MaiN  <  '<  tait  <îe  la  pait 
de  eet  auteur,  né  homme  de  i  ontlilion.  une  spé- 
culation de  linanre  qui  devait  ajouter  6,000 
livres  de  rente  aux  4 ,000  Wil  avait  déjà  de 
son  patrimoine.  •>  Quoi  (lu'il  eu  soit ,  «  (fuand 
le  sexe  se  serait  choisi  lui-miMne  un  journal 
liste,  il  n'aurait  |)u  en  choisir  un  plus  (■ou\e- 
nabie  »>.  liorat,  en  elTet,  sut  se  concilier  tous 
les  auirnges  dans  ses  nouvelles  et  délicates 
IblICtions.  •<  Le  (|u'it  prit,  dit  Querlon,  ne 
ressemblait  en  aucune  manière  k  celui  de 
certains  Journali>les,  pcriodisirs ,  fcnillis- 
les,  etc.  Il  ne  fut  ni  rogue,  ni  (ier,  ni  dur,  ni 
trtnehani;  il  ne  S9  mutêvait  point  de  toute 
In  hauteur  de  son  (!}»'•  cimlrc  certains  ou- 
vrages <|ui  pou\  aient  ne  I  a>  lui  plaire.  »  —  Les 
dépouilles  du  Jnuinal  des  Ixnucs  furent 
aclietées  par  Païu-koucke  au  proUt  du  Jifer- 
cure.  — vojr  t.  S,'p.  210. 

IjA  Semaliio  lilK^^ralre*  par  uiit 
société  (le  gens  de  lettros  (  d'A^uill 
et  de  Caux).  17o9, 4  vol.  in-12. 

Mjt  CSMMMtiir  holMlomad«lret  par 

CbaumeU  et  d'Aquîn.  I760-I76i,  » 
▼ol.  iii-8*. 

Réimprimé  en  partie  sous  le  titre  de  les 

Amusemenfs  'l'ini  homme  de  Irl tirs,  ou 
Ju^^emcuts  raisonnes  et  concis  sur  tous  les  li- 
vres parus  en  i7.)9.  \  noI.  in-i2. 

Le  Censeur  hehdnmadaire  s'annonçait 
comme  un  ouvrage  unique  en  son  genre,  d  un 
goût  tout  tlilïeiciit  ile>  autres,  tant  pour  les 
matières  i^ue  (Ktur  l<i  laçou  île  les  traiter.  Le 
fond  principal  en  de\aitNre  l'exposilioil  des 
règles  de  la  litté-rature ,  les  auteur»  fiensant 
qu'il  ue  sullisattpas  de  reprendre  letonvra^jes 


qui  pochent  par  cet  endroit,  mais  que  de  plus 
il  fallait  faire  conuaiire  aux  auteurs  que  l'on 
censure  la  Justesse  de  la  critique.  Les  autenr» 

se  proposaient,  en  outre.  de(nnd»attre  l'esprit 
de  doute  et  d'iiicrnlulite  (pii  s'introduisait 
dans  beaucoup  d'écrits  nouveaux,  et  «jui  gâ- 
tait les  meilleurs  uuvraKes.  Ils  se  lisaient 
enfin  en  adversaires  déclarés  des  encxdopé- 
distes.  Latentatixe  était  hardie:  elle  ne  parait 
fws  axoir  été  très- heureuse.  —  Vo) .  t.  3,  p.  76. 

^ouriinl  dPN  Journaux,  on  l*récis 
de  plusieurs»  onvragis  pei  iodiqncs  de 
l'Europe,  par  une  sucieté  de  geiis  de 
lettres  (par  rahlié  Ueglex ,  de  Caox  et 
Tortelance).  ITtil),  2  vol.'in-S". 

Avait  pour  but  de  fonner  un  cuenble  de 
toot  les  antres  joumanz  et  de  présenter  wni 

un  niérne  point  de  vue  ce  qu'ils  offraient  d'a- 
grcable  et  d'inteicssant  sur  les  sciences  et  les 
arts.  Il  y  joignait,  de  plus,  l'extrait  raisonné  des 
ouvrages  les  plus  récents  quis'v  trouvaient  an- 
noncés ,  réornssant  tSntU  le  double  avairtage  de 
faire  connaître  a  la  et  l'auteur  et  le  jour- 
naliste. Mais. son  piojet  principal  était  de  tondre 
en  un  seul  différents  extraits,  de  les  comparer 
ensemble,  de  réurdr  les  suffrages  des  journa- 
listes on  de  montrer  leurs  dissemblances,  de 
discuter  lesniolil's  qui  avaient  pu  les  engaucr  à 
porter  tel  <iu  tel  juuement  ;  en  un  nu»t,  d'ap- 
puyer leurs  dérisions  de  manière  à  prouxer 
évidemment  aux  lecteurs,  qu^ils  n'avaient  pour 
base  de  leur  opinion  que  fa  vérité ,  mais  une 
vérité  (jue  le  poison  de  la  flatterie  ne  souillait 
point,  et  que  le  souille  de  l'euxie  nalterait  ja- 
mab. 

li»  IJ«tér«tc«r  iBipmrlIalt  ou  Pré- 
cis  des  ouvrages  périodiques.  1760, 
in-12. 

M»'^ine  objet  (|tii'  li-  prérédeid.  Le  projet  de 
l'auteur  «  tait  ei^alement  ■  de  reunir  sous  un 
seul  point  de  vue  ce  nue  les  journaux  avaient 
de  plus  utile  et  de  plus  intéressant  »,  projet 
(]ui  loi  semblait  suffisamment  justifié  par  la 
multiplicité  di's  ouvrages  péri«Mliq\ies.  Il  ne 
devait  |K)iul,  d'ailleurs,  se  liorner  au  rrtie  de 
simple  n»p|»orteur  ;  il  se  projiosjut  encore  d'a- 
nalyser tant  de  j  iigements  différents ,  d'en  faire 
une  espère  de  i^irallMe,  et  un  résumé  sans 

présomption  ni  |>artialite  . 

Je  no  (  omiais  de  ce  rer  ueil  ^u'un  volume,  de 
400  pages,  que  l'auteur  axait  doruié  lui-inèuie 
comme  V  Essai  d'un  nouveau  journal.  11  en 
promettait  nn  pareil  tous  les  mois  moyennant 
,'to  et  .'U'i  lixres,  si  cet  essai  était  reçu  favora- 
blement du  publi* ,  aupiel  il  offrait  des  ga- 
ranties bonnes  a  noter  :  -'  l'om  la  siUeté  des 
n  fonds,  disait-il  dans  son  pm.spectus,  toutes 
«  les  souscriptions  seront  mises  en  <lé|N)t  chez 
•<  M.  de  May,  notaire,  chez  lequel  on  sous- 
<-  crira.  Et  si,  par  quelque  événement,  le 
•  journal  venait  a  être  interrompu  avant  la  lin 
«  d'une  année,  on  remettra  avec  la  plus  grande 
•«  «uctitude  ^argent  des  souBcriptuvis,  ne  re- 
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■  tenant  que  le  prix  des  voUiinf  s  qu'on  aurait 

Vo>oz.  litfra,  V/'-ipri/  des  jov rnaur. 

iloumul  do  lecturp*  uu  Choix  pé- 
riodique de  littérature  et  de  morale. 
1776,111-12. 

Siiivaiil  T-a  Il.irpr,  cr  rrnu'il  ,  rninjxisi- 
avrr  guùt  l't  dix  «Tiieineiit,  eUit  tait  |>ar  un 
l'tranger  (de  Lizprn,  dit  Barbier),  et  fait  sur- 
tout pour  les  étraiûers.  Le  but  de  Tauteur 
était  de  IWrmer  une  wblfotbèqiie  élémentaire 
(1rs  ronn.iiss.inri's  1rs  filii->  iifil>'s,  cf  in  nitiiu' 
temps  une  e8iK.'<-e  d'euc\<  lnp4-<lii-  a  l'usage  dei> 
ffen*  4n  nende  et  de  tous  r<>u\  qui  ne  liseot 
que  pour  leur  annisenMnt.  Ija  Bibliôtbèque  im- 
(M'ti.de  on  potiMe TTolumes:  l'Arsenaiet  Ste- 
(i«'nfvi<'\*>.  r  liaciiiir  12.  —  Barliii  r.  qui  donne  à 
cttlf  l«Miilif  ,  )iul)li('c à  Amsterdam  et  m'  wn- 
dant  à  Paris,  le  souMitre  de  9eemMpour  les 
9i»if»,  dit  que  le  31'  cahier,  oonunençant  le 
11*tome,  a|Mnile19oct.  1779. 

Journal  «le  JMoiiMlear»  TabJe  gêné- 
rate  des  Journaux  anetens  et  mùdemety 

contotiaiit  lo*i  jiiL'cmrnts  des  journa- 
listes sut-  ks  principaux  ouvrai^cs  vu 
tous  genres,  suivis  d'observations  im* 
pidrliales  et  de  planches  en  taille-duuct" 
OU  eu  nouleurs,  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  4776-1783,  environ  30 
Tol. 

L'i'visIf'iK  ('  de  cr  j  . limai  pn'-si-iile  trois 
phases  ti'e8  di>tin(  l<-^  ,  dnni  Uarbicr  tit-  parait 
avoir OMintt  que  la  dt-rnière,  et  enrore  d'uni- 
manitee  imparfaite.  Dana  son  premier  état 
0  était  diviié  en  deux  parties ,  la  première 
contenant  l'extrait  dt'S  anrirns  journauv  .  la 
seconde  ayant  pour  objet  les  journaux  mo- 
derues.  C'était,  selon  l'expressiiai  dr  la  dédi- 
cace à  Monsieur,  un  journal  universel,  rajp- 
prorbant  «nus  un  même  point  de  vue  tous  les 
irtNnr^  di'  la  lilti-raturr  fr.inc  also.  Cliafiuf  vo- 
lunif  di  sait  se  ti'iininiT  par  les  aiiet  dotes 
politiques,  auxquelles  on  joindrait  un  grand 
nombre  détails  intéressants, propres  à  carac- 
tériser oulesmtlons  on  les  hommes  céltilMes.  Il 
avait  alors  pour  principal  n-dac  leur  Gautier 
Dagoty.  —  Anandoune  ajirt'S  sept  ou  huit  mois 
par  ses  auteurs,  hrouilles  nar  la  question  d'in- 
léréts,il  fut  repris,  à  la  tin  de  1 778,  jutr  madame 
la  présidente ^Ormoy,  qui  le  réduisit  i)res<|u'à 
iVt  it  de  in  i:;.t/ine.  Enfin  en  IT8I  il  ("ut  ac  - 
quis, au  prix  de  4,000  livres,  par  (iconVov  et 
raboé  Rovou,  Tun  et  l'autre  rédartours  de 
Annie  U'Uéraire^  ^ipartenant  alors  au  fds  de 
Fréron,  et  qui  le  modelèrent  pour  le  fond  et 
pour  la  forme  sur  retto  feuille  (•é|^''^tl  l• 

Abandonm^  par  Monsieur,  sur  les  plaintes  de 
TAcadémie,  ce  recueil,  qui  aune  certaine  im- 
Dortance,  mourut  à  la  fin  de  17S3.  après  avoir 
lonrai  une  trentaine  de  volumes,  dont  18 
pour  la  dernière  série.  —  Voy.  t.  S,  p.  205. 

Entprll  do«  Joiirnn1i»le«  fl4«  Rol- 
IniHr  tes  plus  célèbres,  ou  Mor- 
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ceaux  précieux  de  littérature  tirés  de 
Toubli  et  recaeillis  dans  lés  journaux 

de  ce  nom,  tels  (pie  la  Hi'puhtique  des 
lettres,  de  Ba^le;  les  Ouvrages  des  sa' 
vants,  de  Basnage;  les  BnHothèguee 

de  Lcflerr,  \c  Journal  littéraire,  etc.; 
ouvrage  également  curieux  et  ins- 
tructif parles  anecdotes,  traits  d'his- 
toire, dissertations ,  réflexions,  et  par 

la  j,'rande  variété  d'arlirles  intéres- 
sants, choisis  dans  ce  niunlirL-  infini 
de  livres  dont  les  littérateurs  ont 
rendu  compte  ;  le  tout  mis  dans  Tordre 
le  plus  naturel  des  matières.  1777, 
in-12. 

Ce  titre  iiderminable  sembleniit  annoncer 
une  immense  collection  ;  or  TEsprit  des  jonr» 
nalistes  de  Hollande  ne  forme  «lue  deux  vo- 
lumes-, du  moins  est-ce toid  cecpi  en  possèdent 

la  Kil)li<itlié(|ue  impi*riale  et  l'Arsenal. 

lVouveUc«<l^  la  R4^pulillque  df^si 
letiré»  el  de«  larla».  Janvier  1779* 
1788,  gr.  in-4*. 

Cette  feuille,  fondée  par  Paliin  de  Cliani 
plain  de  la  Hlanclierie  ,  paraissait  tous  les  mer- 
credis, par  livr.  de  ifi  p.  gr.  10-4"  à  2  col.  Elle 
avait  jMiur  but  de  faire  rotinaltre  tous  les  ob- 
jets de  scien<  e,  de  littérature  et  des  arts,  dans 
tous  Ie>  pavsou  il  est  |Mtssible  d'a\oir  «les  re- 
lations. Elle  avait  un  supplément  intitulé  : 
Salon  delà  correspondance  pour  les  sttnices 
ei  1rs  orfs,  dont  la  l>il)liiitliè({iie  du  Corps  lé^iis- 
latif  (xtssîMle  un  certain  nombre  «le  n  ",  allant 
de  «lec«'nd»re  17S(>  a  aortt  t7N7. 

Les  Rouelles  de  la  Jiépubliqne  des  lettres 
étaient  l'orti^ned^unesortedeeemeartisliaueet 
scient ilique,  au  moyen  do(|ueI  Blanclierie 
s'était  proposé  de  lournir  aux  sa\ants  et  aux 
artistes  «  e  i|ui  leur  avait  inaimué  jus.]ue-Ia,  un 
centre  «le  ralliement,  avec  les  m«>yens  de  se 
connaître  et  de  se  faire  connaître. 

fji  collection ,  extrêmement  rare,  de  cette 
feuille  tn^-s-curieuse.  doit  se  ci>mposerde  8  vol. 
I.aBil)I.  iniiH-rial»'  en  jMissisle",  allant  (!■•  17"'» 
à  1787  ;  celle  du  Corps  lé^ftlatif  en  itossede  2. 
se  terminant  an  9  juillet  178S.  —  Voy.  t.  3, 

p.  180. 

Bi  bi  lotli«^ae  ph  y  sleo-i^onoml- 
qtu",  instructive  et  amusante,  par 
Parmontier  et  Deyeux.  1782*1826,  78 
voL  in- 12,  fig. 

1"  série,  par  Parmentier  et  Deyeux,  178Î- 
I7'.M'..  r»  vol.;  —  1',  par  Sonnini  et  Denys  de 

Mniitloit  .  litutn.iiie  an  11 -juin  ISir.,    *>«  vol. 

U*.  par  ïUiebaut  de  Iteraaud,  1817-1620. 
20  vol. 

Journal  polyf  yv«  tfe*  —ie—a» 

et  œm  «M.  1784-1786  ,  7  vol. 

Le  privil^  de  cette  feuille  fut  accordé 
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le  15  déc.  178i  à  Hoffmann  père  ft  fils,  in- 
venteurs du  |inl\ l\ jvafî»' ;  il  leur  fut  reliré  deux 
ans  après,  ><  considérant,  dit  l'arrêt  du  Conseil, 
(|ue  SI  la  concurrence  peut  être  utile  entre  les 
journalist«'s,  le  trop  grand  nombre  d»'s  jour- 
naux prut  aussi  nuire  h  leur  sucois;  (ju'il  oàt 
par  rons<'qurnt  lu-cessain'  dt^  n^  iuiro  dans 
une  juste  proiMirtiou;  que,  les  sieurs  Hoffmann 
a>ant  C(\ss4^  nepuis  le  m'tis  de  janvier  dernier 
la  distributi'Mi  du  Journal  poUjIijpe,  accord»^ 
priii<-i|<aleint'iit  pour  lavoiiser  lVtahlisM>ment 
do  l'art  p<)l>tM><',  iprils  avaii-nt  invculi',  la 
suppression  tic  ce  journal  ne  leur  porte  aucun 

f»réjudice  ;  que,  d^ailleurs ,  Tabus  qu'ont  Ikit 
PS  sieurs  Hctffinann  de  rimprcssion  polyty|>e 
ayant  dcterinint-  Sa  Maji'stf  a  supprimer  cet 
établisscinont,  il  n'y  avait  plus  de  motif  pour 
couserver  le  privilège  de  ce  journal.  » 

l/Enprlt  clc«i  JonrnaiiiL  fraDeaif^  et 
étrangers,  ouvrage  périodique  etUttc- 
raire.  Juillet  ITTS-avril  1818, 487  vol. 
y  compris  7  vol.  de  tableB. 

liien  que  ToriglM  de  cette  feuille  soit  an- 
térieure à  celle  des  derniers  joumauji  que  je 
viens  d*enreglstr«r ,  je  l*ai  réservée  poar  cette 
place  à  cause  de  son  caractère  particulier. 
Nous  avons  déjà  reiu  oiitré  plusieurs  journaux 
reproducteurs;  mais  celui-ci  les  dëjMisse  in- 
finiment en  valeur  autant  qu'en  proportions. 
C*est  un  des  recueils  littéraires  ef  historiques 
les  plus  importants.  ("était,  dit  M.  Sainte- 
Beuve,  unees|M'(e  de  journal  soit  dit  sans 
injure  )  voleur  et  compilateur,  cpii  prenait  leurs 
bons  articles  aux  divers  journaux  français,  qui 
en  traduisait  à  son  tour  des  Jonmaux  anglais 
ef  allemands,  et  nui  en  donnait  aussi  (pieliiues- 
uns  de  son  cru,  ne  sa  rédaction  prnpre.  Vnila, 


trouvé,  dans  le  petit  nomlire  d  aniiéi  s  <iue  j'en 
ai  parciiurues  !....  Je  ne  re\enais  iws  de  ce  (pie 
j'v  surprenais,  à  cliaque  pas.  (l'intéressant, 
d'imprévu,  de  neuf  et  de  vieux  à  la  fois, 
d*inventé  par  nous-mêmes  Mer...  »  Ajoutons 
que  les  nombreust^s  matières  (|u'il  embriSSB  y 
sont  <  lass4-es  danii  un  ordre  metliodique. 

I>es  principaux  rédacteurs  ont  été  :  Tabbé 
Gosier,  bibliothécaire  de  l*év«tfue  de  Litige,  jus- 
qu'en 1775  ;  de  t775  à  1793,  de  Mgnac,  mMe- 
rin  ,  l'abbé  Outin.  pénovéTain  ;  Millon  i  t  an- 
tres; de  1793  à  la  lin ,  Hozin .  \Veis>ejibruch, 
Mdlinet  et  autres. 

VUsprit  des  Journaux  fut  créé  à  Liège,  en 
juillet  1772,  sons  les  auspices  et  avec  privilège 
du  prince  de  Vellinirk,  à  qui  raidie  Coster  dé- 
dia les  premières  livraisons.  11  en  devait 
filtre  un  volume  do  400  à  450  pages  ptr  niofi 
—  qu'on  vendait  &0  sous  aux  jpersoones  non 
abonnées  :  le  prix  de  la  souscription  était  de 
27  liv.  p  itir  riri»  et  33  |H>ur  la  provinre;  — 
mais  cette  promesse  n'a  |tas  été  ri;?oiireuse- 
ment  tenue.  Quelques  années  n'ont  produit 
que  6  vol.,  ou  même  moins.  Il  y  eut  même 
plusieurs  interruptions*,  ainsi  il  n'a  rien  été 
publié  pendant  les  années  ISIS  et  181A.  Ses 


vicissitudes,  d'ailleurs,  furent  nombreuses. 
Au  mois  fil'  mai  1773,  le  libraire  luti>t,  «|ui 
en  était  prouriêlaire ,  en  transpoila  l'impres- 
sion  I  Bmuciles,  où  il  possédait  un  second  éta> 
blissement  tvpofjrapbiiiue.  Le  prince  Cliarles 
«le  Lorraine  accorda  une  protection  tonte  s|>é- 
ciale  à  r Esprit  des  jnurnaur,  fl  en  1775  l'ar- 
cliiducliesse  Marie-Christine  en  accepta  la  dé- 
dicace. Tutot  le  ramena  à  Liège  en  177A.  Éa 
178'>  il  se  publiait  à  î'aris.  riiez  Valade,  avec 
privile^-e  de  l.uuis  W  l.  Kn  janvier  I7li:ï,  il  re- 
jiarut  a  Lir-e  pour  la  troisième  Ibis.  L'impri- 
meur ayant  essuyé  des  revers  de  fortune,  la 
propriété  en  Ait  vendue  par  ses  créanciers  an 
libraire  Emmanuel  Flon,  de  Maixelles.  qui.  en 
1803,  la  céda  h  Weissenbrucli.  On  dit  qu'il  ne 
comptait  plus  alors  nue  47  alionnés  jwyants. 
Grâce  aux  soins  éclairés  de  son  nouveau 
propriétaire,  H  se  relera  sous  le  titre  de 
ynurrl  Esprit  firs  jn\inin)ir  l'impres- 
siiMi  en  fut  arrêtée  en  lHi;<  et  IMC),  par  suite 
des  événements  politiques,  qui  interrompirent 
les  relations  des  collaborateurs  et  de  Téditeur .  Il 
reparut  en  avril  18t7,  pour  mourir  un  an  après, 
sous  le  titre  iVEsprif  des  inurvaiir  natio- 
naux cl  étrangers,  journal  eneyrlop«'dique, 
par  une  société  de  littérateurs  et  de  savants. 

Les  coliections  complètes  et  en  bon  état  de 
PEtprtî  dn  journaux  sont  de  la  plus  grande 
rareté.  F'Iles  doivent  se  composer  de  487  vo- 
lunii  s  — et  non  de  495,  comme  le  dit  par  erreur 
M.  Hrunet  après  œscfaiens  — >  poMlés  afaui 

qu'il  suit  : 


1772  ,  juillet -décembre. 
1773-1774,  4  vol.  par) 
1775  1794,  12  d". 
1795-1797,   6  d". 

non-iso-),  n  d". 


2  vol. 

8  • 
240 
18 
60 


1803,  janvier-mars,  septembre-dé- 
cembre. 7 
1804  1814,  12  vol.  paran.  132 
18t7,  avril -décembre.  9 
IHIS.  janvier-avril.  4 

Table  des  matières  de  1772  à  1784, 
rédigée  par  Pabbé  LamMnef .  Uépe, 
1784.  « 

Table  des  matières  de  1807  à  181 1 ,  i»ar 
Weisseiibrucli.  BruxeUn, 
1809,  1812.  3 


487  vol. 


Malgré  leur  rareté,  les  queltjues  colb-ctions  de 
l  Esprit  des  journaux  passiVs  dans  les  ventes 
ont  pour  ainsi  dire  été  données.  C'est  qu'il  n'est 
pas  Ikcile,  par  les  appartements  qui  courent, 
(le  lofier  48,  volumes.  L'exmplaire  Reiuniard, 
complet,  a  été  adjugé  à  70  Ir.;  mais  l'exem- 
plaire ikirbier,incoaiplet  de  24  volumes,  a  été 
payé  160  fr. 

i* Esprit  des  Jbumour  eut  dans  l'origine  un 
supplément,  ou  du  mi»insson  éditeur.  .1.  Tutot, 
créa  en  lévrier  \''^  un  liidicfiteur,  qu'il  dtm- 
nail  comme  tel,  «>t  (|ui  rendait  compte  des  pu- 
blications récentes,  des  inventions,  etc.,  en  un 
mot  traitait  de  tout,  excepté  de  ]>oiiti*|ue. 


On  voit  le  chemin  qu'avait  Ait,  avant  1789, 
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ridée  si  heureiue  et  si  féconde  de  Denis 
deSaJlo.  £t  jen'ai  pas  tuut  enregi!>tr<<.  II  ne 
iii*e«t  pas  été  poesinle .  dans  IVt;jt  a<  lue!  ilo 
nos  bibliothj'qucs .  de  donner  la  ii'^innu  lature 
complète  des  journaux  prétendus  lilUraires  uue 
▼it  naître  en  si  yrand  nombre  la  dernière  moitié 
surtout  du  dix-huitième  siècle  ;  et  je  ne  pou- 
vais d'ailleiira  m  aroir  ni  la  prétention  ,  ni  Tin- 
tention.  Los  m-uf  dixièmes ,  en  ellit,  de  (es 
petites  feuilles,  qui  n'eurent,  la  plupart,  qu'une 


esistenee  éphémère,  et  dont  beaucoup  même 
ne  sont  point  par\i  nues  jus<iu'à  nous,  n'offri- 
raient pas  aujourd'hui  le  luoiodre  intérêt 
Mai>  je  «  n.is  n'avoironisaucane  de  celles  nui, 
à  un  titre  quelconque,  ont  occupé  Palti  ntion 
deseoirtemporainset  peu\ent  mériter  .ju'oti  les 
recherche  encore  aujourd'hui,  et  les  indica- 
tions que  je  huisf»«r>enu  à  réunir  me  semblent 
su  (lisantes  pour  donner  une  juste  Idée  de  ce 
que  lut  la  presse  Uttéraire  avant  la  Bévohitioo. 


Eœlension  du  journal  à  toutes  les  branches  de  radministralion ,  de  la 
science  et  de  l'industrie.  —  Premiers  journaux  dans  tous  les  genm. 
—  Recueils  hisloru^ues  et  politiques. 


Pwr  ndeax  permettre  de  suivre  les  déve- 
loppements de  la  presse  lilléraire,  in>us  l'a- 
vons comluile  jus<iu'à  la  «évolution,  (  ej rendant 
le  journal  s'élail  fra>é  d'aulies  voies,  dans 
lesquelles  nous  devons  ^{alement  réludier. 
Pour  fela,  U  nous  faut  revenir  sur  nos  |.  is, 
et  remonter  jui^cju'à  \r-?..  \  relie  é|.<u|ii,-.  un 
nouveau  pri>il.'-e.  relui  du  Mercure.,  sVlail 
ajouté ,  nous  le  suivons,  à  ceux  de  la  (iazelte 
et  du  Journal  des  Savant4.  Ces  privilèges, 
eonmie  le  Pal  dit,  eonsfltuafent  de  véritables 
mono|»oles,  (jui  ilefend  iient  les  ap(.roclies  de 
la  presMi  |h  rio(li(|iie.  Nous  venons  de  voir 
couunent  le  doni.tine  du  Journal  des  Savtmts 
avait  été  envahi.  D'autres  concurrents  essavè- 
renl  de  pénétrer  dans  la  nlace  par  les  autres 
crtiés.  et  si  la  ])!ii|)arf  i  i  Ikmi.  i  .-ni ,  (juehpies- 
uns  liiiirenl  par  s'y  et.ililn  ^olidelllelll.  J'ai 
enre^slre  res  teiilali\es.  plus  ou  moins  heu- 
reuses, dans  l'ordre  où  elles  se  sont  pro- 
duites. ^ 

Somnmt  4a  l*ialalis«  ou  Kccueil  des 

f)rincipales  décisions  de  tous  les  Par- 
ements et  Cours  son vt  raines  de 
France,  par  MM.  Blondeau  et  Guéret, 
avocats  au  Parlement.  1672,  12  vol. 
in- 12. 

Premier  journal  de  jurisprudence;  très- 
wnMwquaWe.  —  A  été  réimprimé  en  1701, 
en  2  vol.  in-fbl. 

Néavollew  l>4^roii%erlew  «laiiii 
ioutew  W%  parlIf'N  clo  la  më«lc- 
due»  par  Micolas  de  Blégny,  méde- 
cin artiste  ordinaire  du  Roi.  1679, 
in  12. 

Premier  jourtial  de  médecine.  Su|<|  rimé 
par  arrêt  du  (  onsud  aures  cinq  années  d'eiis- 
lenc  e.  ^>ar  sui!e  des  plainles  nombreuses  que 
soulevait  la  plume  agressive  de  l'auteur. 
Blégny,  alors,  s'assoriaavee  un  nommé  f;au- 
lier,  médecin  de  Mort  (pii  s'était  li\é  à  Ams- 
terdam, et  ils  entreprii  eut  ensemble  la  pu- 


blication d  u  M  mercure  Savant,  qui  n'eut  que 
2  numéros ,  dont  le  premier  pamt  en  févrnr 
1684.  —  Voy.  t.  2,  p.  219. 

«lohrnal  «le  la  yIIIc  de  Pari», 

contenant  ce  qui  se  p.isse  de  plus  nté- 
morable  pour  la  curiosité  et  avantage 
du  public ,  par  François  Colletât.  Juin 

1676,  in-.'4°. 

Petite  gazette  très-curieuse,  comme  on 
en  pourra  juRer  en  se  reportant  à  ce  (jue  j'en 
ai  cité,  I.  p.  Tel  sui\.  l  lh'  oUrait  nolam- 
meiit  une  particularité  qui  mérite  d'être  no- 
tée. Les  deux  dernières  peges  sont  occupées 
par  des  annonces  rangées  sous  une  rubrique 
8|)éciale.  Àvfs  et  affaires  de  la  semaine, 
aj'/^nrf(s  au  fmrc<ni  juntr  m  instruire  te 
y\ibln\  et  imprimée»  eu  c.  racleres  différents 
de  ceux  du  corps  du  journal.  C'est,  k  ma 
oonnaissance,  la  uremièie  fois  que  ce  fait  >e 
rencontre.  Mais  le  pauvie  |Ofie  aiiiKiiMit 
sur  les  privilé^es  de  la  ('.azeUe  d  du  Mer- 
cure; uu!»»i  sa  feuille  fut-elle  arrêtée  dès  le 
\"  n".  Cependant  elle  obtint  —  ce  que  j*i- 

Borais  lorsque  j'écrivis  mon  article  sur  Col- 
él  —  de  continuer,  en  se  muililiaut ,  et 
(  Ile  reparut  à  la  fin  de  juillet,  aous  le  titre 

suivant  ; 

Journal  des  nris  et  des  affaires  de  Pa- 
ris, CMMltiiant  ce  qui  s'y  passe  tous 
les  jours  de  plus  considérable  pour  le 
bien  public,  iuillet-novembre,  16  n** 
in-4". 

Supprimé  de  nouveau,  probablement  en- 
core sur  les  j>lainles  des  feuilles  rivales,  t  ol- 
lelet  entreprit  alors  une  autre  publication,  le 

—  Bureau  ara4l4<nil«|ue  de*  lion- 
ii#le«  d€^la«tM>nienls  de  TesH 

prtt»  où ,  dans  qiiel<{ues  feuilles  que 

l'on  distriluii  ra  t<tiites  le.<;  semaines, 
on  trouvera  les  entretietis  familiers  de 
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dWenes  personnes  scienUflqoes  sur... 

diverses  matières  aussi  utiles  qu'a- 
gréables, avec  la  bibliographie  de 
Paris.  1677,  in-4^. 

'  Vov.  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile 
de  novt"ml»ro  i8r.i  Pnrtirle  qae  j'ai  oonaacré 

à  ros  «It'iix  (IcriiicTos  publiralions. 

—  lllNioIre  Journalière  de  Pa- 
rt*. 1716-4717»  2  Tol.  in-12. 

I/auleur  de  ce  journal,  «  qui,  «lit  l'aj)- 
prohalion  donnée  au  sieur  I).  U.  D.  S.  G. 
(Du  Hois  de  Saint -Celais ) ,  j»eul  élrc  regardé 
conitnc  un  ,su|i|i|t'iiicnt  a^r«>altl(>  el  i  uiiout 
des  autres  jouruaux  historiques  pour  ce  qui 
eoneeme  la  ville  de  Paris  • ,  se  proposait  de 
ramasser  apr^s  les  autres  journaux  les  glanes 
nui  lui  praltraient  uliles  et  curieuses  pour 
l'histoire  «le  la  (a|>ilal«'  ;  «'t  res  glanes  sont 
nombreuses  et  intéressantes,  comme  je  l'ai 
montré,  t.  %  p.  13,  de  VHist.  de  la  pretse.  Il 
fut  ë^alcmenl  arroli'^  nar  la  jalousie  des  eo- 
treprises  rivales  pri\ ilêgiées. 

IlkouYelle»  de  l'Amérique»  ou-  le 
Hercare  américain.  Boue»,  1678, 
in-12. 

drouriial  ecçléMlaN<l4|iio.  nu  Mé- 
moires de  l  Éf^lise,  par  l'abbé  de  La 
Koque.  itiSO,  in-12. 

Le  pros|>erlus  seul  parut  en  1680,  le 
rhan»  clicr  Se«^uier  sVlant  op|M>sé  à  IVmissIon 
(lu  journal,  sous  prf'lexle  qu'il  rentrait  en 
quelque  faoon  dans  le  plan  <lu  Jourunl  des 
aavants.  Ce  n'est  que  six  ou  sept  ans  ajjrès 
que  La  Roque  nut  reprendre  celte  pulilication, 
dans  lai|ii<'lle  il  se  proposait  de  recueillir  ^ur 
par  jour  re  ipii  se  passerait  de  plus  ronsid*^- 
ralde  dans  toute  l'eleiulue  de  rKiilise  ;  in.ii< 
die  oe  parait  avoir  eu  qu'une  courte  duri^. 
Nous  avons  déjà  renronlré  fauteur  de  celte 
feuille  a>i  Jotirn'tl  des  Snmnfs,  qu'il  riMifçea 
pendant  |»lusieui  s  années.  Tous  les  genres  lui 
étaient  bons.  C'est  ainsi  au'il  publia  encore 
des  «  Journaux  de  méaecine^  ou  obser- 
Tatlon8<lo>  plus  fliinerix  médecins,  chlrunneiis 
et  analnrnist.s  de  l'Ftiro|M'.  lir(-t>s  di'S  jour- 
Baux  étrangers  ou  des  mémoires  particuliers  «», 
1683,  in-12. 

—  j— ruai  cbrétlen*  sur  divers 

suj<  t<  (le  piété  tirés  des  SS.  Pérès  .  ou- 
vrage périodique  par  M.  de  Martiguac. 
7  avril-26  juin  168S,  in-4*. . 

~-  liettrea  Mir  le«  ouvraffM  et 
le«  «envre»  tfe  pK^lé,  nar  l'abbé 
Joannet ,  journaliste  de  la  Reine. 
17;i4-lT»i.',,"  iô  vul.  lu-12. 

En  1757,  ajoute  à  son  lilrc  le  soas-Ulre 

de  Journal  chrriicn  ,  qui  <levint  délinilive- 
meut,  en  1758,  le  imni  de  la  li-uille. 

—  Joarnal  tîccléiaaaiique*  ou 


Bibliothèque  des  sciences  ecclésias- 
tiques, |)ar  l'ublié  DinouiUrl.  1760...., 

plus  de  100  vol.  in-12. 

Il  y  eul  aussi  un  Journal  de  la  Charifé, 
par  un  abbé  Chayer ,  qui,  sans  doute  pour 

]>révenlr  en  sa  f.iMMir.  <oininenrc  ]t,(i  aiiiion- 
(«'I  (|u'il  est  dtja  sitrti  de  sa  pluiii»'  leilile 
dix -neuf  ouvrages,  dont  huit  se  trouvent  (  liez 
la  plupart  des  libraires  du  royaume  et  dans 
les  principales  villes  de  l*Europe,  et  qu*il  eo 
a  onze  sous  [iresse;  —  et  un  Jniint'/I  charl- 
tahle,iur  un  curé  de  Lvon,  auquel  les  ma- 
gistrats firent  défense  détendre  cette  utile 
production,  qui  ne  8*occupait  que  d'économie 
ilomestique,  an  delà  de  deux  feuilles  par  nu- 
iiHMo.  "  El  l'on  ne  maniue  |)oint  de  bornes 
au  Mercure  galant  !  »  &  écrie  à  ce  propos  je 
ne  sais  plus  quel  critique. 

—  141  Xellglon  vengée»  ou  Réfuta- 
tion des  autours  impies,  par  Sorct,  le 

P.  liayet  et  autres.  1757       21  vol. 

in-12. 

Dédié  au  Dauphin  par  une  aociélé  de 

gens  de  lettres,  el  dirigé  pincipalement con- 
tre les  encyloïK-disles.  • 

tM  Pic^rre  de  loncbe  politique» 
par  Eustache  Le  Noble.  1688-1709, 
in-12. 

Pamphlets  jx^riodiques  destim-s  h  contre- 
haltre  les  libelles  des  pamplilrlaiics  hollan- 
dais. Ces  p(i.s(/uinriflrs,  connue  on  h^s  ap|t€- 
laii,  qui  étaient  inspirées,  selon  toute  appa- 
retire .  |>ar  les  mlnlslres  de  Louis  XIV,  et  qui 
ciiii'iil  un  ;;r;Mid  siurt-s.  sont  trt's-iili  les  à  con- 
sulter iK)ur  riiistoire  du  tenijis.  Elles  forment 
plusieurs  séries,  dont  voici  les  principales  : 

La  Pierre  de  touche  politique.  Octobre 
ir.S8-novembre  1691,  28  dialogues, 

3  voluiucs. 

Chaque  dialogue  a  un  titre  particnlier;  le 
titre  général  ne  se  trouve  sur  le  frontispice 

(pi'  i  par  tir  de  janvier  imK)  f  f/'  diahjgue  ) , 
é|HXiue  a  laquelle  la  publicuition  devint  men- 
suelle. 

Lu  Travaux  d'Hercule.  Janvier  1693- 
août  1694, 21  part,  3  vol. 

CExprit  d'Ésope.  Septembre-décembre 
1694,  A  n<*. 

Nouveaux  Entretiens  poUUques,  Juillet 

n02  juillct  1709,  S7  n^. 

Voy.  t.  I",  p.  187. 

li«^reare  lii«»f(>rlqiio  ot  pollll- 
Que»  contendiil  Iftat  présent  de  l'Ku- 
rope,  ce  qui  se  passe  dans  toutes  les 
cours,  (^le.,  par  Sandras  île  r.ourtilz  , 
Kousset,  Bajle,  La  Brune,  Lelevrc,ctc. 
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Parme  et  La  Hayê,  I086-I782,  envi- 
ron 200  vol.  in-12. 

l'n  dos  i»)  Il  s  iini>orl.nifs  p.mni  les  n-r  noils 
hislori(|u<>s  (Ui  si<*<  l«'  ilcriiifr.  L,i  Hililiotln-quo 
*lo  l'Arx  iial  i  n  |>4)>>»v|i-   ISI  vol.,  de  ir,8(".  à 
1756.  Barbier  dit  qu'il  en  faul  environ  200. 
J'ai  enrore  renroniré  nn  Mercure  histo' 

riqup  P>  polififfur  rfrs  l'f//;s- Hrr s,  parrïi'  G***, 
l75'J-lTfiO.  ?.  \n\.  iii-.H"  :  ri  un  Mm  ure  histo- 
rique rt  pnli/iqiir  de  fti  u  irUvs,  177l»-1792, 

55  vol.  in-12,  re  dernier  dans  le  catalogue  de 
M.  de  FooUnes,  1832. 

liOtlrM  Mur         natléreii  du 


M»torl<iii«'M.  contenant  ce 

gui  -i'rst  pas*»'  (11'  [iliis  importaiif  en 
uiu|)C,  et  les  n  tloxions  cuiivenablcs 
à  ce  stijet,  depuis  janvier  1092  jus- 
qu'à juin  17-2^.  i»ai  J.  Brriiani  ,  lîas- 
na^^e,  Jean  du  Moût,  etc.  La  Haye, 
in-12. 

La  oolWtfcm  de  re  reeneil,  wm  mÀm 

imjMîrlanl  t\\\e  lo  prornlenl,  doit ,  selon  Bar- 
bier, 6c  couiiioiier  de  III  vol.  L'Arsenal  en 
pOMède  85,  la  BiM.  impér  73. 


Straâbourg,  1696,  in-12.  Artenai, 


de  ce  qui  8e 

passe  de  plus  rotisidérable  en  Europe. 
Ui  HnijPy  1 697-1 61M»,  in-f2. 

Élite  dM  nouvelles  de  la  cour 

d'Europe,  par  Sandras  de  Courtilz. 
in-12. 


Aurait  i^l»'  prosf  ril  aprrs  ipiatro  tuois 
dVxisInin',  Mii\.iiil  un»'  iioU*  qui  nra  ••I»' 
fouriue  piir  \\.  I.axois.  —  filons  encore  de 
ce  «  grand  registre  d'anecdotes  de  cet  >  em- 
balleur MDs  itareil  de  toutes  sortes  de  con- 
tes -,  commo  Ba>lo  appelle  Sandras  de  Cour- 
tilz.  «les  Anecdotes  de  l'aris  et  de  la  cour, 
pour  Il  s  innées  1697  et  1608,  Cohçnet  1701, 
"7.  vol.  in-n. 

Bnpril  «loM  conm  do  l'Europe, 

par  Gueudeville.  lt)U9-i:iO,  11)  vol. 
10-12. 

IVtile  gazette  qui  dul  une  rerlaine  vogue 
à  sa  iniH-hancelé,  à  ses  attaques  contre  les 
sniniRtres  de  France.  Supprimée  sur  la  de- 
mande de  notre  amba.S!v'uteur.  elle  reparut 
bientôt  sous  le  titre  de  Mouvelles  des  eoUTf 
de  tEurope. 


rBiirope*  ou  R»  riieil  historique 
et  politique  sur  les  matières  du 
temps  ,  par  Claude  Jordan.  Luxem- 
bourg ,  juillet  1704-décembre  1706, 
tom.  l-i),  in-»^ 


Ce  reeneil ,  justement  estimé ,  est  oins 

roiuui  sous  le  nom  de  Journal  dr  Vrraun. 
Le  plan  de  Tauteur  elail  de  réunir  dans  un 
ou^ra^e  {H-riodique  d<;  cinq  feuilles  d'impres- 
sion (  c'est-à-dire  assez  étemlu  pour  qu'il  y 
pût  donner  de  tous  les  événements  une  idée 
jusie,  exacte  )  tous  les  a\aulaRes  cjui  avaient 
donne  du  pri\  à  ceux  de  la  nature  du  sien 
qui  l'avaient  préce  le.  Le  Journal  de  Verdun 
inaugura,  ou,  si  Ton  veut ,  consacra  un  genre 
nouveau  dans  h  presse ,  le  journal  historkme 
et  littéraire.  Il  se  di>lin;;iia  |iar  les  ronsiué- 
rations  et  les  jugements  dont  il  accompagnait 
les  nouvelles  lii.storiques ,  par  la  coiuiaissance 
de  la  matière,  par  un  certain  talent  de  style, 
et  surtout  nar  son  impartiatfté ,  qui  «  lui 
valut  l'applatidisM-rrieiil  de  londrcs  et  de 
Vienne,  aussi  hieii  que  de  Nerâailleà  et  de 

Madrid ,  ei  a  laquelle  il  dut  même  d*êlre  tra- 
duit en  allemand  ». 
En  1707,  la  Clef  do  cabinet  prit  le  titre  de  : 

Journal  historique  sur  le»  matières  du 

temps,  conti'uaut  aussi  quelques  nou- 
velles ilr  littérature  et  autres  remar- 
ques curieuses.  Verdun,  1 707-17 Iti, 
t.6-2S 

Après  ces  25  vol.,  Jordan  se  répara  dt 
son  éditeur,  André  Chevalier,  de  Luxemtioura, 
et  vint  continuer  son  journal  à  Paris,  sous  le 
Utrede 

Sidie  de  la  Gef^  ou  Journal  historiqne 

sur  les  mattcrcs  du  temps.  1747- 

1776,  120  vol. 

En  1713,  Jordan,  sur  Tinxitation  de  raldx* 
I,  qui  «  lui  fournil  de  bons  méntoires, 
ainsi  que  le  marmiis  de  Xorcy,  sur  diflëreols 
sujets  dont  il  n'était  pas  assez  instruit  par 
lui-même  «,  publia  ua 

SuppUmefU  de  la  Cle/.....j  contenant  ce 

qui  s.'ost  nassé  en  Europe  d'intéres- 
sant pour  1  histoire  depuis  la  paix  de 
Ryswicli  (jusqu'à  Tépoque  où  com- 
mence la  Clef).  2  vol.  in-^". 

Enfm,  il  y  a  une  Table  générale,  .alplia- 
iM'Iique  et  raisonnée,  «lu  Journal  histori«|uo 
«le  Verdun,  sur  les  inalieres  du  temp>,  il(  |>iii> 
1697  jusques  et  y  compris  1756,  par  Dreux 
du  Radier,  9  vol.  in-«*.  —  Vendue  47  9r.  en 
1856. 

Après  la  mort  de  Jonlan  son  journal  fut 
rédiné  suc(  eNsivenienI  par  de   Li  Barre  à 

Srtir  «le  t7  ?7,  par  Mouebaut  d'bgif  à  partir 
1731),  par  .Nicolas  Bonamy  à  partir  de  juin 

1749,  el  i  idiri  |'.ir  Vmeilhon.  —  l'n  avis  io- 
.M'rr  tlaus  le  dernier  luinuMO  apprend  que  la 
««'s>ati<)ii  re^rett  ilde  de  ce  r«'i  ueil  a  été  dé- 
terminée par  Pinterdictiou  qui  lui  fut  laite 
lies  nouvelles  politiques. 

(■ei>«'nd.iMt  Cnev.dier.  apr«'S  sa  rupture  avec 
Jonlan  ,  a\ait  c«Mdiniie  de  s«)n  «ott'  la  l'Iefdu 
cabinet  jn.s4prau  mois  «Taoïlt  l77:t.  «■!  au  i.iH'' 

volume.  Llle  passa  alors  sous  la  direction  de 
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deFeUar.qui  y  rédifleaitdepuitl7«91wartic1e8 
littéraiiw  «t  tlkteloglqiiM;  «t  prit  le  tiln  de 

Journal  historique  et  iiftéraire.  Luxem- 
bourg, puis  Liège,  et  enfin  Maëstricbt, 
1773-1794,  60  vol.  in-J2. 

Ce  journal  de  Feller  eut  une  assez  grande 
vogue,  et,  bien  qu'il  ne  soit  pas  écrit  avec 
beaucoup  (rimpartialil«S  il  est  intéressant  à 
consulter  iwur  riiisluirc  du  tMDpSt  et  sinimit 
pour  la  révolution  brabançonne.  —  Voyez,  les 
Jltdierches  sur  les  journaux  Uégeois,  par 
M.Ul]riMCapiUdM. 

IjA  Qalnl^fMemce  des  nonveHiHi 

histnriqnps,  critiques,  politiques.  Am- 
sterd.^  1712-1727,  '6  vol.  in-fol.  Jr- 
tenaL 

Je  trouve  dans  Barbier  Pindication  d'une 
feuille  sous  le  litre  de  la  Quintessence ^  pu- 
bliée, dit-il,  en  HoUande  Tcrs  1689,  et  dont 
il  n'indicpip  pas  le  format.  C'était ,  ajoult-  t-il, 
une  feuille  satirique  dirigée  contre  Ut\.u>.  M  V. 
et  qui  fut  surcessivemenl  rédigée  par  Lucas, 
disciple  de  Spinosa,  de  l'origine  à  1714,  puis 
par  BBadame  Do  Noyer,  qui  «uralt  été  ran- 
piaoée  en  1780  per  Jean  iUMiiaet. 

■««Élite  «le*  BMY«ltoa.Il^e,  1717- 

Mémoireai  liluforlque*  et  crltl- 
quen*  Amsterdam^  1 722, 2  vol  in- 1 2 . 

lie  Spectateur  françai»*  par  Ma- 
rivaux. 1722,  2  vol.  in-12. 

▼oy.  t.  S,  p.  159. 

On  sait  la  vogue  qu'eurent  en  Angleterre, 
au  cunitnencemeut  du  18»  siècle,  le  specia- 
teur,  le  BeMUard  et  autres  feuUles  du  même 
genre,  journaux  plus  littéraires  encore  que 
politiques,  od  la  mmvle,  la  philosophie,  la 
p<'in(urc  de  la  société,  tenaient  pln-i  de  place 
que  la  |M)lénu'pie.  Addison  et  sleelM  trouvè- 
rent en  France,  outre  des  traducteurs ,  d'as-sez 
nomlMreox  imiuteurs,  mais  qui  demearèrent , 
Marivaux  lui-même ,  bien  loin  de  leurs  mo- 
dèles. —  Nous  citerons  cocore  parmi  lesessais 
dans  ce  genre  dil'licile  : 

I/e  Spectateur  UactMuaut  par 

l'abbé  Granet.  1724,  in-lî. 

—  l<e  nouveau  WpcHrtateur,  par 
Basiide.  1758^  8  vol.  in<12. 

Repris  en  I7fl0  sons  le  titre  de  Le  Monde 

comme  il  est,  ?.  vol..  que  -  [tour  deux  sols  on 
portail  fort  poliment  chez.  le^.  jiarli<  uliers  »  ; 
et  en  176t  sous  celui  de  l.c  Slonde,  2  vol., 
et  encore  en  1706  sous  celui  de  Journal  (  alias 
GazêtUn)  de  Bruxelles,  on  le  Pensenr,^  vol. , 
>.n|<|<ritné  sur  le.^  plainles  des  personnes  dont 
ou  y  relevait  les  ridicules. 

Bastide  a  encore  publié  des  Variétés  lit' 
téraires  el  gtUanlet,  mais  qui  n^eurent  non 


plus  qu'une  eiisteaee  épbénère.  n  Ait  cbaroé 

par  le  marquis  de  l'aulmy  de  la  direction  (le 
la  Hihliothcque  des  romans,  et  |Miur  sliinnler 
le  zèle  des  souscripteurs,  il  |>ro|Mîs;iif  d'ap- 
jiliquer  le  tiers  des  abonnements  à  l'érectiiHi 
d'un  monument  anx  cendres  de  Deseartes,  qni 
reposaient  depuis  cent  ans  sjins  honneur  dans 
l'ancienne  église  de  Sainle-iùmeviève ,  lors- 
qu'elles seraient  transfiorlées  dans  la  nouvelle. 
Ënfin  il  fut  un  des  auteurs  du  Choix  des 
Mereures.  —  Voy.  t.  3,  p.  iSS. 

—  lie  Spectateur  français,  pour 
faire  suite  à  celui  de  Marivam,  par 

Delacroix.  1770,  in- 12. 

Repris  à  diverses  fois,  comme  suit  ;  Le 
Speelafeur  français,  ou  Le  nouToan  Soerate 

iiioilerne.  aiinalcs  philosophi^es,  morales, 
|K)litiques,  historiques  cl  littéraires,  17^0.  in-S**; 

—  Le  Spectateur  français  pendant  la  /fcro- 
lHUon,eA  2,  in-li".  Dénoncé  à  la  Convention, 
qui  décréta  rantenr  de  prise  de  corps;  —  Le 
Spectateur  snus  le  gnii rernemeiit  royal  cl 
légitime  de  Louis  XVIII,  1817,  in-8".  Après 
ouoi,  Delacroix,  qui  avait,  paralt-il,  débuté 
dans  ce  genre  i^ar  un  Spectateur  en  Prusse , 
17G8,  in-12,  cKangeant  de  note,  publia  un 
Moraliste  (lu  l9'\s/cr/(?,  ou  les  derniers  adieux 
du  .S|H'ctaleur  Iranvai»,  1824,  in-8";—  un  Mis- 
sionnaire conciliateur.  |>our  servir  de  suite 
au  Moraliste...,  1826,  ui-8";  —  un  liéceil  du 
Spedateur  français  t  1821),  in-8°;  que  sais- je 
encore? 

—  l/e  Spectateur  flrançalN.  du 

Journal  des  imnirs,  par  Jean  Cas- 
tillon.  I77(i,  in-8",  t.  l"ct  unique. 

—  l/e  Spectateur  Arançalii  au 
!•*  fllécle.oa  variétés  morales,  po- 
liti ques  et  littéraires.  1805-1813,  IS 

vol.  in-8". 

— 1.4^  Spectateur  rrançai»  députa 
la  restauration  du  trône  de  saint 
Louis  et  de  ib  nri  IV,  ou  variétés  poli- 
tiques, morak'set  litti'raircs,  recueillies 
dos  meilleurs  écrits  périodiqu»  s ,  fai- 
sant suite  au  Spectateur  Tranijais  au 
ir  siècle.  1815-1817»  3  vol.  in-8". 

11  y  eut,  ]>as  u\'^\  besoin  de  le  dire,  ries 
Spe(  taleurs  dans  Ions  les  |>ays;  ainsi  .  un 
Sjtectaleur  suisse,  par  Des  Fourneaux.  Paris^ 
1723,  in-t2;  -—  un  Spectateur  américain, 
par  MandrUlon,  in-8*;  «  un  Spedateur  belge, 
par  de  Foére,  181S-1820, 9  voLin-a*,  etc.,  etc. 

—  lA»  Babllinrcl.  ouvrage  littéraire, 
politique  et  moral,  par  le  chevalier 
de  Rutlidge.  1778-1779,  in-S». 

«  Met  discours  seront  tour  à  tour  mo- 
«  ranx  et  coini<|ues,  sérieux  et  plaisants,  po- 
«  lititpies,  lilh  raircs,  pliilosopbiaues  et  i>Ottf- 
n  fous;  souvent  ils  seront  tout  cela  à  la  foia.  » 

—  Voy.  t.  3,  p.  145. 
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On  crott  que  Mercier  a  eu  quelque  part  à 
la  rédaclioti  de  relie  feuille;  dans  tous  les 
cas,  il  lui  a  beaucoup  eniprunlé  pour  «on 
Tableau  de  Paris. 

Oo  atlriboe  meore  à  RaUidg»  : 

—  CAlypso.  ou  les  babillards,  par  une 
société  de  gcus  de  lettres  et  de  gens 
4»  monde.  1*'  mai  1 784-25  avril  178u, 
81  n**  en  3  vol.  in-8*. 

ArinatKl  de  La  CliainMle  a  traduit  de  Tan- 
^ab  de  &teele  *  le  BahiUard,  oh  h  philo- 
wopke  nouveUMe^  Amslerdam,  1723,  et  Zn- 

fkb,  1737,  2  vol.  \n-\1. 

Mentionnons  emore,  dans  ce.  genre,  un 
Radoteur,  ouvrage  philosophique  et  moral, 
qui  parut  à  la  fin  de  i77r>  :  —  un  Anii-RadO' 
rawr,  on  le  pelil  philosophe  moderne,  par 
de  Peyssonnei ,  iTHC,  in-r.>,  qui  avait  jirirni- 
tiveinenl  paru  sons  le  liire  singulier  île  1rs 
numéros;  —  un  Misant  h  rojjc,[>ar  Van  F.ffen, 
Amtterdam,  1742,  2  vol.  10-12;  —  un  Jour- 
naUste  omfManf ,  ou  le  inonde  «érlenx  et  eo> 
inifiiie,  oiivra;;o,  dit  l'ahlié  Dosfontaines . 
d'un  philosophe  qui  cherche  à  corriger  les 
mœurs  pw  des  pdntures  sérieuses  et  co- 
nikmcs. 

n  ne  pooTalt  y  avoir,  évidemment,  ni  Jla> 

biflonU's,  ni  lUidntnisrs ,  m  lis  il  \  ont  plii- 
steurs  sprrtniricrs.  La  preniifie  se  li\r,i  a  >es 
observai  ions  de  1728  à  1730,  el  en  ronsign.i 
le  résultat  dans  un  volume  in*  12  :  Hecueil 
de  toute$  te$  feuilles  de  ta  Speetatrlee.  — 
lue  autre,  Irouvant  [dus  ais<''  de  voir  parles 
yeux  d'aulrui ,  donna ,  en  I7.M,  une  Iradnr- 
tion  de  la  Spertalriee  ariKlais«>  d'Èlisabel li 
Uaywood,  ihe  frmale  spertator.  —  £nlio 
Copenhague,  qui  avait  déjà  eu  <pi<l<|ue8anaées 
auparavant  son  Sjircfnfrur  drniois,  vit  naî- 
tre ,  et  accueillit,  |>arail-il,  avec  la  plus  grande 
fkveur,  une  Spectatrice  danoise,  ou  l'Aspa^e 
mad«meJa-9\  ceovre  d*un  écolier  tout  rempli 
encore  dirfa  lerture  de  Diderot,  de  Marivaux, 
de  ('r<''liillon  lils.de  HasnaKe.de  Voltaire,  ou 
le:>  afMMçus  iii»loriques  et  les  discusi^ions  phi- 
losophiques sont  entremises  de  tableaux  vo- 
luptueux, de  scènes  galaules,  de  contes  éiril- 
lards.  L'auteur  de  ces  Amusements  de-FAS' 
pnsie  (tanoise  (cVlait  le  lilie  |iarlirnlier  de 
chaque  feuille)  était  La  fieaunielle,  alors 

Sroresseur  de  belles-lettres  dans  ratadémie 
e  Clurlotteobourg,  et  fort  jeune  encore. 

lie  !Vouvol Unie*  Mail»  fard,  ou  la 
gazelle  sans  privilège.  Cologne  et 
Ciéceê ,  octobre  1723-17  avril  1725, 27 
n«  in  a». 

«  Il  faut  des  privilèges  fKHir  nianirester  la 
•»  vérité  :  firivilt'tic  en  France,  privilège  en 
n  Halle,  iii.iis  i>rivilé^e  qui  ne  s^aei'onle  pas 
m  plus  aujourd'hui  ii  Paris  et  h  Rome  que 
«  rentrée  du  sérail  à  ( Unstantinople.  Ce- 
••  peuilanl  diic  i.i  \riilt'  sans  privilège.  r'e>t 
•«  s'exjMJMT  a  perdre  la  liberté....  Malgré  ces 
M  dangers  évidents,  j*ai  toujours  senti  la  même 
m  dillicalté  à  lae  taire  que  le  barUer  de 


—  I631-i789 

«  Midas....  Je  ne  suis  ni  j»ensionné  ni  privilégié 
«  pour  inenlir....  Je  suis,  à  Cologne,  dans 
«  une  sécurité  parfaite....  Le  public  doit 

1  donc  s'attendre  à  n'apprendre  de  moi  que 
'■'des  vérités,  mais  vérités  sans  fard,  et,  parce 
«  «ju'elles  wront  dites  sans  priviU-^je.  elles  n'en 
n  seront  |ieiit-élre  que  plus  certaines  . . .  Je 
«  parlerai  de  tout ,  même  dçs  dix  catégories 
X  d'Aristote,  si  roeeaskm  s'en  pn^enle  :  c'est 
«  tout  dire.  » 

Ma*  Quarl-d'heurc  amuMUit*  de- 
puis Janvier  jusqu'en  mai  1727,  par  Fr. 
Parfaict.  ln-12. 

c'est  à  Bsrliier  ipie  feoqmule  ce  titre, 
sur  les  apparences,  et  sans  pouvoir  afllnaer 

que  ce  soit  celui  d'un  journal. 

E(0  Cilaneur  lil«lorlquc«  moral,  lit- 
téraire, galant  et  calottin ,  par  J.  B.  de 
lu  Varenne  Amsterdam ,  1728»  104 

Es|HTe  de  gazette  spirituellement  érrite, 
qui  )iaraisiiait  deux  fob par  semaine.  L'auteur, 
dit  TablH^  De^fontaines,  avait  pris  le  tour 
ironique,  parce  (|u'il  est  quelquefois  liange- 
reux  de  dire  cnlinent  les  vérités  désagréaldes, 
qui  ne  pcrdeulrien  de  leur  mérite  lors^prelles 
sont  cacbées  SOOS  une  envelop^te  ingénieuse. 
Dans  quelques  numéros  la  rnbri<|ue  |iolitique 
porle  le  litre  asset remarquable  de  GazetliM. 

—  On  attrilme  au  même  auteur  : 

—  li'OlMiervalcur,  ouvrage  polygra- 
phiqur  et  périodique.  Amsteraam, 
173(),  12  vol.  in-8. 

Serait-ce  la  même  lëirille  que  je  trouve 

dans  le  Jrnu  iiffl  des  savants  avei  (e  litre  : 
L'Obscr valeur  liKcraire,  historique,  pbiloao- 
ptdque,  politique,  galant,  moral  et  ôitlqne, 
Amsterdam ,  17S8,  in- 1 2  ' 

^'oii^olioM   04*rl«^MiaHliqnei««  ou 

mémoires  pour  servir  à  rinstoire  de  la 
Constitution  Unigenitusy  par  les  abbés 
B<^ucher,  Berj^er,  ih'  La  Roche,  Trova, 
Guiil\',  liondet,  Larrière,  de  Saint- 
Mars;  Mouton.  1728-1803, 

La  collection  de  la  BibUothèqneiaqpérlale, 
la  plus  complète  que  je  connaisse,  se  rompose 

de  71  vol..  reliés  en  20,  allant  de  1728 à  1798. 
llli-  e-t  |  i.rfdée  il'un  \<dnin('.  sans  lieu  ni 
date,  intitule  :  Mouvelles  tvcltsiastiqves ,  de- 
jnUs  l'arrivée  de  la  Constitution  en  France 
Jusqu'au  23  février  1728,  que  lesdites  Aou- 
veties  etcléàastiqxtes  ont  commencé  d'être 
iiiiift  imtrs  :  i  iiui  prottve qu'elles  drculèreot 
d'abord  numuM  rites. 

n  a  été  publié  deux  tables  .  une  Tablé  des 
noms  et  matières,  années  1728-1731,  2  toewe 
en  un  vol.  in-4,  et  une  Table  raisonnée  et 
alphabeti(jue    \Hn\r   h-s    ainites  l"'.>H-|"r.a, 

2  vol.  in-4. -~  Chaque  année  était  précédée 
d'un  discours  préliminaire;  ces  discours  ont 
été  réunis  en  1  vol.  in-8. 
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Celle  feuille,  inH>rimce  et  distribuée  clan- 
(iesliiieiiient ,  et  qui  dooiia  beaucoup  de  w>uci 
à  la  |>olirc,  ^lait  une  Mil*  ratafralle  deg- 
tiiu'o  à  hallre  on  l»i»  <  lu-  la  faim'usp  huile 
Unigenitus;  «  eil«-  servait  a  toiislater  les 
bits  qui  lourhaieni  à  cette  ^ramle  affaire ,  à 
les  rO|tatulre  daus  les  provmceadu  royaume 
el  dans  les  («y»  étrangers,  et  à  en  ooiuerver 
le  sousfiiir.  .i" Les  jésuites,  ne  j")iivaul  avoir 
raison  de  «  et  ennemi  invisible  qui  les  har<  elail 
sanatrAve  ni  merd,  résolurent  de  le  conibiiilre 
avec  les  mêmes  armes,  d'opposer  Journal  à 
journal;  ils  lancèrent,  le  V.5  janvier  1784,  un 

—  ttupplénaeiit  «len  :vou%4>ll<*« 
«c«1MmII«hm»  par  le  Pire  Pa- 

touillet.  1734-1748, 16  tomes  en  4  vol. 

in-i. 

C'est  avec  une  curiosité  pleine  d'intérêt 
que  Ton  suit  les  passes  de  ces  deux  ehain* 
pions,  condiatlant  sous  le  masque,  corps  à 
corps,  et  sans  cesse  aux  prises;  rehii-là,  le 
fjtj:i/iii,  atl.»i|uaiit  avec  une  fouf{ue  toute 
sallieane-,  celui-ci,  I»'  s\ii,}>hmrntrur,  |>aranl 
KS  bottes  et  riposlani  a\e(  le  s.nin-lroid  jH^r- 
lide  (l'un  di^ne  (ils  de  Lo>ola.  Les  annales 
du  jiHirnalisine  n'oiTrent  pas  assurément  d*au- 
tre  cM'iMpic  d'une  lutte  avec  cc  Caractère  et 
dans  ces  conditions. 

Vov.  t.  3,  p.  43S-446.  —  Yoy.  «VMi  inft. 

mu  ' 

lie  Càrenior  pour  roAprIt.  ouvert 
une  fois  par  seinaine  à  quiconi|ue  veut 
s'amuser  et  s'instruire.  1*29,  in-12. 

.l'ai  trouvé  ce  titre,  qui  promettait ,  à  la 
niblloilièque  impériale;  je  n'ai  pu  reooootrer 

le  volume. 

l/etf  roM  Mf'rIc'UMo»  et  bailino»  sur 

les  ouvrages  des  savants  et  sur  d'autres 
matières ,  par  La  Barre  de  Bi'aumar- 
chaix,  C.aninsat,  etc.  In  /Myc,  1729, 
îS  vol.  iti-S;  17  10,  12  vol.  in-12. 

Ces  lettres,  ■<  compoM-es,  dit  le  ('.lancHr 
historique  du  aoi'il  I7:tl,  nar  un  ceiLiin  qui 
se  fait  appeler  Barre  de  Ueaumarehais,  ci- 
devant  cbanoine  de  Sahit-ViHor  h  Paris,  à 
prés4'nt  iTolier  en  méilecine  dans  racadcniie  de 
Le}de,  i|uoi<|nv  mai  le  cl  àjj;e  ilepliiMlc  tiçiitiî- 
dnq  ans  .  claicnl  diri;ices  contre  les  l'aiM'nrs 
de  rapaoiUe»  politiques  el  littéraires  dont  la 
Holtamie  abondait.  Elles  Airent  surprimées 
par  ai  rct  de  la  cour  .suprême  tle  Hollande  du 
26  juillet  1731,  en  même  temps  que  la  Cri- 
tique (Irsintétessée  de  l'rançois  «le  iiru>s 
(  supra^  p.  42  ) ,  »  étudiant  de  Genève  dë- 
menmnl  a  La  Have ,  |K)ur  avoir  soutenn  des 
pro|M>sitions  srandaleuaes  au  Siqel  da  men- 
songe ullirieux.  » 

On  doit  encore  à  La  Barre  de  Beawnar- 
chais  : 

—  iniii<ioiiionf«  lliK^riiIrow.  on 

Con  espoiidauce  politique,  iusluriquc. 


philosophique,  critique  et  galante. 
Franrfort,  1739,  3  vol.  iD-12. 

lié  Courrier  d'Avlvnon*  par  Mo- 

rénas.  Avignon,  1733  1701,  in-i. 

Tout  dévoué  aux  jésuites.  Paraissait  deux 
fois  par  semaine,  romme  la  Gazette, h  laquelle 
il  fais  lit  concurrence,  el  eut  beaucoup  de 
vo^ue  en  provint  e  el  dans  les  pays  élran^rs.. 
Pendant  roceu|>ation  d*Avignon  parles  Fran* 
çais ,  il  84'  réfui^ia  à  Monaco ,  et  prit  le  titre  de 
("ourrirr  de  Monaco,  février  1769^»IIIel  1775. 
Il  rt'\int  i\Vu>  a  son  aiicicii  donii<'ile,  où  il 
reprit  son  ancien  titre,  enriclii  des  armes  du 
samt-ai^,  et,  placé  sous  la  direction  de  Le- 
blanc, seorétaiif  «'es  commandements  du 
prince  de  Conli .  il  i  onliniia  sa  carrière  Jusqu'à 
17«K.  Il  lui  ic|a  i>  en  l7s;i,  par  M»*  Leblanc , 
directrice  des  |K>.sies,  «pii  le  mena  jusqu'à  la 
On  de  1790;  puis  par  Sabin  Tournai,  qui  te 
rondnisil  jusqu'en  juillet  1793;  et  enfin,  en 
I71>i,  |>ar  une  société  «le  républicains,  qui 
substitua  le  boniiel  de  la  liln  ili'  aii\  aiinis 
de  France,  qui  elles-mêmes  avaient  remplacé 
relies  du  pa|»e  en  1790. 

Li€>  PoMtlllon.  ouvrage  historique, 

critique,  politique,  moral,  littéraire 
et  galant,  par  Kranç'tis  Bruvs.  Vtrecht, 

i 733-1 7:ir»,  i  vol.  in  12 

1^  R<^portolre,  par  le  chevalier  de 

Mniihy.  1733,  in- 12. 

lAS  PosittUon  flrançal»»  par  Fran- . 
Gheville.  Bruxelles,  1739,  in-12. 

Ij*Éclao  du  public* ouvrage  pério- 
dique .  par  Bridard  de  La  Garde.  1740, 
iii-12. 

L<e  Cyriiis  errant,  ou     tin  s  al- 

légoriqtics  sur  les  affaires  du  ti  inp^, 
politiques  et  galantes.  Amsterdam  ^ 
1741,  24  n«"  pel.iii-8. 

Ix"  lltMcasilii  €los  ëvénemenlw  de 
tous  irenrc*»*  passés,  présents  et 

futurs,  liistoriquc";.  politiques  et  ga- 
lants, etc.,  etc.,  recueillis  par  une  so- 
cicté  d*ainis  (Roussel  et  autres),  ^jn- 
etetrdam,  1741-1742, 4  vol. 

S'esl  snc(  cssivemeni  apf»elé  :  du  mois  de 
l('<  end»re  17  i  '  au  7  juin  1745,  l' fîpilogueur 
liolUiifue....,  \  .\  NoI.:  en  1746,  le  l)emnsfhène$ 
motUtruê,  et  en  1747  C Avocat  pour  ei  contre, 
3  vol. 

l<e  MHre  MolwMoiinoiir.  ou  le  Nou- 
velliste historiiiue,  politique,  critique, 
littéraire  et  ;:alant.  Ltreelil,  1741,  6 
vol.  Jrsennl  i;X  S^'-Geneviève. 

[        Dans  le  genre  du  Mercure. 
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I/Avffw  de  l*Baroi»e,  ouvrage  his- 
tori.|m',  politique,  critique,  par  G.  de 
Ka},'et.  .-Imsterdam,  1743,  3  vol.  in-12. 

I« Journal  uni«erwel. ou  mémoires 

pour  servir  à  l'histoire  civile,  poli- 
ti(|ue,  erclésiastiqoe  et  littéraire  du 
!S'  si.dr.  f.a  ^a^«»,  1743-1747, 14  vol. 

in-lJ.  ./rsenal. 

Mémoirem  «ecreUi  de  la  Ri'pn- 
bllq«e  mmm  leltre*,  ou  le  thé.-^trc 
de  la  v.  rité,  par  l'auteur  des  Lettres 
juwes  (lu  marquis  d'Argens).  ^m- 
êieniam,  4744-1748,7  vol.  in-12. 

Se  prooosalt  «  de  développer  au  public 

les  rauses  des  erreurs  <les  grands  homiiu  s , 
de  Tournir  les  ino><Mis  ilo  sVii  garantir,  «le 
«arler  dos  in(riy;ii<'s  liltt-raires,  e!  de  montrer 
les  ressorts  cacliés  qui  foiit  agir  les  savanis  ». 

Ces  mémoires,  où  Fauteur  |>nuss,iit.  comme 
dans  tous  ses  <<rrHs,  la  lianlirvM'  jiiMjirà 
raudare,  ont  jo  li  dans  leur  it  uins  «rune  (ti- 
taine  vo<;ue.  et  ne  laissiMil  pas  d'tMre  curieux. 
D'Argens  y  uionlrc  uue  inslruclinn  grande  et 
varij'e,  mais  employée  avec  trop  (h'u  de  gorti, 
de  critique  cl  deltoiuie  foi.  —  Il  .m  a  .  t.- 
à  Berlin,  en  iTf.r.- tTr.8,  une  non \ elle  éililiou, 
enlitTi'fhciil  rcioixliif,  sous  le  titre  de  :  Etê- 
totre  (le  iesprU  humain ,  ou  mémoires  se- 
crets et  universets  de  (a  rèvnblfine  des 
lettres,  \\  vol.  in  s 

On  sait  que  r-tlnt'l  a  luihlir,  en  Tan  8,  un 

Ïlil  Miliitiic  sous  If  iiit^tiM'  liireà  |»eu  pr^s  : 
emoires  secrets  de  la  République  des 
lettnt,^  journal  d'oi>|iosiiioQ  litléraire,  ré- 
dig<^  par  l^aotenr  de  ta  Fin  du  I8«  Mlèele, 

On  peut  rapprocher  des  Mémoires  de 
d'Argens  tes  deux  ouvrages  suivants,  du  même 
auteur,  qui  ont  avec  eux  une  oertaine  ana- 
logie : 

Lettres  jnii'ps ,  on  correspondance  philo- 
sophique, historique  et  critique,  entre 
un  joir  voyageur  à  Paris  et  ses  cor- 
respondants ...  La  Haue^  4738, 6  vol. 

in-?<". 

Lettres  chinoises  y  ou  Corn  spondanee..... 

entre  un  Chinois       Im  J/aye.  1739, 

6  vol.  in-8». 

1.1  Chfii.ivc  IVsljois  a  iMilili.-  nnc  (  nr- 
responih/nrr  historique,  philosophique  et 
erlfif/iir.  jifiitr  servir  de  réponse  aux  Letttts 
juivei,LaUaijr,  iT^'.i.  3  vol.  in-lî. 

]j*B»|Mon  cliliiol»  on  Riiropo.  A 

tikin,  ch.  /.  Ochaloulou,  lihraire  de 
Tempe  reur  Choanty,  dans  la  rue  des 
Tvirres,  i745,  2  tom.  en  un  vol.  pet. 

in-8". 

Quod  ddtroM  rege»  pteetunlur  AcMvt. 

On  >  lit  «lurllc  \o;^iii'  (Mirent  iK'ndant  tout 
le  dix-hui(tcu)c  sierle  ces  pampnleta  é|itslo- 
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laires  sous  le  nom  iV/îspion,  turc,  o«y/«w,elc., 
on  de  Ldtres,  chinoises,  turques,  perta- 
etc.,  où  l'on  donnait  les  prétendues  n''- 
fleiions  d»on  être  de  fantaisie  q\i\m  faisait 
voyagiT  on  Kuroi»e.  et  qui  transmettait,  toutes 
les  semaines,  le  résultat  de  ses  observations  à 
ses  anus  de  IVkin,  ou  <le  Canton ,  ou  de  Cons- 
tantuM>ple.  Tel  était  l'Esnion  ou  Mandarin 
chinois  qui  nous  occupe ,  lequel  est  «levenu 
elleiiu  nl  rare  qu'il  a  <^chapi>é  à  tous  les  hi- 
bliographes.  Son    auteur  nVst   pas  mieux 
connu  ;  les  biographies  roiniue  les  liibliogra- 
|»lies  gânieul  sur  son  compte  un  silence  dont 
on  a  qoebpie  sujet  de  sVlonner  quand  on  sait 
que  cet  aiilc-ir  esl  mort  au  MonN. Saint-Mi- 
chel, dans  une  de  ces  cages  de  1er  .si  triste- 
ineiil  fameuw's;  et  Ton  ajoute  que  parmi  les 
prisonniers  du  Mont-Sainl-Michel ,  il  n'en  est 
l»as  un  qui  ait  excité  autant  d'inl<ir«it  que  le 
malheureux  Didmurg;  ce  qui  .sV\|.li(|ue  j.ar 
les  mollis  jHilitH|iies  «le  son  arrestation,  par 
les  rigueurs  exceptionnellea  de  sa  eapllvité 
et  les  circonstances  douloureuses  de  sa  mort. 
Toutes  ees  raisons  m'engagent  à  entrer  dans 
quelques  d«*taih  .pie  ir.tiirail  pas  provoqués 
sans  cela  la  \alcur  mtrinseque ,  a.sse/.  mince, 
de  rr.spinn  chinois.  Je  les  emprunte  à  une 
très-curieuse  notice  de  M.  Eugène  de  Rohil- 
lard  de  Beanrepaire  f  Documents  sur  la  cap- 
tivité et  la  mort  r/r  Diilimirf/  dans  la  cage 
de  fer  du  Ment -Saint -Michel)^  insérée  dans 

'  «   ">  des  Mémoires  de  la  Soriélé  des 

Antiquaires  de  Konnamiie,  puis  publiée  à 
l>art,  notice  basée  sur  les  pièces  officielles 
fonservées  encore  anjourirhni  aux  archives 
du  (  alvados,  et  doul  je  dois  la  communica- 
lion  à  roUigeanee  de  M.  Léon  de  U  Sieo- 
Uëre. 

Les  historiens  du  Mont-Saint-Michel  ont 

bâti  tout  un  roman  sur  l'.iuleur  de  r Espion 
chinois;  ils  en  ont  tail  un  patriote  boUan- 
dais,  |)roleslanl,  dont  la  plume,  qu'on  au» 
rait  vainenieni  tenté  d'acheter  on  de  briser, 
aurtril  eomballn  h  outrance  les  projets  amb  - 
lieux  de  Louis  \IV.  La  >erile  est  «pi.'  I>ii- 
lK>urg,  ne  a  Esjmlion,  dans  le  Kouergue.en 
171.5,  c'est-à-diie  la  première  année  du 
de  Uiuis  .\V.  élait  Français,  et  non  Hollan- 
dais, catholique,  et  non  nroleslanl.  Son  veri- 
lalde  nitm  était  Victor  de  la  Castagne:  sui- 
vant un  usage  assez  commun  alors,  U  avait 
quitté  le  nom  de  son  ixVe,  Digois  de  la  Cas- 
tane,  pour  prendre  celui  de  sa  mére,  .\nnc 
Dubonrg.  quand  il  s'i  lait  lancé  dans  la  vie 
avi'ntnt.'usc  des  l'.unpfil.  l. lires.  (|uan«l  il  s'était 
enrôlé  parmi  tes  huinines  <pie  Voltaire  a  si 
bien  peinla  dans  une  page  de  ses  Remarques 
*%T  lis  mensonges  imprimrs,  écrite  précisi*- 
ment  h  propos  de  Du  bourg,  ou  du  moins  à 
laqm  Ile  le  touvenif  de  Duboarg  n'a  pas  été 
elraitger. 

«  CMBUen  de  mémoires  secrets,  d*liistoires 

de  campagnes,  de  journaux  de  toutes  les  fa- 
çons, dit  le  célèbre  écrivain,  .loni  pr.laccs 
annoncent  Timpartialilc  h  pjn>  npiil  iMe  et 
les  connaissances  les  plus  i>arfaites!  On  dirait 
que  ees  ouvrages  sont  faits  par  des  pléniito- 
tentîaires  à  qui  les  inioiatres  de  loua  les  £taU 
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et  les  généraux  de  fevtee  les  armées  ont 

remis  leurs  mt'moircs.  Entrez  che?.  un  de  ces 
grands  plciiipolfaliaires .  vous  trouverez  un 
pauvre  scribe  eu  robe  de  cliand>re  et  en  bon- 
net de  uuit ,  saas  meubles  el  saos  feu ,  qui 
eompUe  et  qui  altère  des  gaietles.  Quelque- 
fois ces  Messieurs  prennent  une  puissance 
sous  leur  proleclioii  :  oti  sait  le  route  qu'on 
a  lait  iriiu  (le  (  es  écrivains  (jui ,  a  la  suite 
d'une  guerre,  demanda  une  récompen&e  à 
Peinperenr  Leopold  pour  lui  aTOir  entretenu 
sur  le  Rhin  une  arm(V  (■onipl(''(e  (te  50,000  bo!ii- 
mes  pendant  cin({  ans.  Ils  derlarent  aussi  lu 
guerre,  et  font  des  actes  (riiostilili- ;  mais  ils 
risquent  d*étre  traités  en  ennemis.  Un  d'eux, 
qui  tenidt  son  Imreatt  k  Prandbrt,  y  fut  mal- 
heureusement arr(^t(''  par  un  oflicier  de  noire 
armée  en  I7i:>  et  ((Miduit  au  Monl-Saint-Mi- 
chel  dans  une  ea{ie.  Mais  (  et  exemple  n'a  [tas 
refroidi  le  magnanime  courage  de  ses  cou- 
flnftres.  » 

C'est  de  notre  Dulvonrf,'  (ju'il  s'agit  ici. 
Après  de  brillantes  éludes  laites  à  Toulouse 
et  à  Paris,  il  avait  réussi,  grâce  ii  son  esprit 
souple  et  délié,  4  se  créer  dans  cette  dernière 
Tille  des  relatieins  honoraMes.  Outre  pli»ienrs 
ouvrages  demeurés  mannsn  ils ,  il  publia,  de 
174S  à  ITif),  des  traductions  du  Monfezuma 
de  l)r\(len,  de  la  Mérope  de  MalTei  et  du 
grand  UictioHHaire  géographique  de  Lau- 
rent Efliard.  Mais  il  n*ayait  pas  tardé  à  se 
miMiT  à  des  intrigues  jiolitiques,  el  il  avait 
fini  par  mettre  .sa  plume  au  service  des  cours 
étrangères  :  si  bien  que,  ne  se  croyant  pas 
en  sûreté  à  Paris,  il  en  sortit  furtivement  à 
la  Un  de  1744,  et  se  réfugia  k  Francfort,  ob, 

pour  nous  servir  des  termes  des  instructions 
envoyées  jiour  son  interrogatoire,  -i  il  distri- 
bua et  fit  distribuer  des  feuilles  |M'riiHli(pies  . 
qn*ll  composait  avec  la  licence  la  plus  effré- 
me  et  sans  auean  égard  an  respect  <iui  est 
dû  aux  ICIes  couronn(''es  . 

Je  ne  connais  de  ce  lilielle  qu'un  exem- 
plaire, probablement  unique,  à  la  biMiollie- 
que  de  TArseiial.  U  se  compose  de  2  yetÀls 
tomes  rontenant  ensemble  25  lettres,  d'éten- 
due fort  inef^ale  —  8,  î,  et  m»''me,  quebiues 
unes,  2  pa^es  seulement  —  el  réunis  en  un 
volume  QUI  a  toutes  les  apparences  d'une 
réimpression.  Le  l""'  porte  le  titre  inscrit  en 
tête  de  cet  artïde ,  le  ^  edui  de  le  Manda- 
riH  chinois  en  Eunij'r  Mais  les  lettres,  à 
l'exception  de  trois,  les  n  '  G-8,  ne  portent  en 
tète  que  le  n*  d'ordre,  celui  de  la  leltre,  qui 
est  le  même,  chaque  numéro  ne  se  comi>o- 
sant  que  d*nne  lettre,  et  la  snseription  : 
Orosmani  à  Teniir/ifin,  Temirknn  u  Oros- 
mani,  etc.,  qui  se  retrouve  au  lilre  courant 
Ce|>cndant  les  lettres  6-8  ont  jwur  titre  cou- 
rant ;  t'Bspion  dUnoU,  et  la  lettre  20  :  le 
Mandarin. 

Le  premier  tome  est  terminé  par  une  rlel 
hislornpie  ;  il  est  dédié  a  S.  A.  S.  le  duc  de 
Virtenl)er;4.  I,e  second  tome  l'esl  »  à  Sa 
Majesté  luqiériale  le  Bon  Sens  »,  à  qui  Du- 
bourg  promet  de  «  faire  pleuvoir  sur  les 
calypîieset  les  vizirs  (|ui  >'an'ran(  liiraieid  de 
ses  lois  la  dragée  amei  e  de  la  satire  et  de 


mêler  d^nne  main  respectueuse  de  Pabsintho 

dans  le  nectar  de  la  llatterie  qui  les  enivre 
.sans  cesse  ».  Du  reste  il  a.s.>ure  ,  dans  sa  pré- 
face, qu'on  -<  netrou%era  point  die/,  lui  celle 
basse  partialité  qui  dégrade  les  ouvrages  de 
ce  genre.  »  £oomez  plutôt.  Dans  sa  il*  let- 
tre, il  supjdie  ceux  qui  n'ont  souscrit  (|ue 
pour  trois  mois  de  revenir  à  la  charité  |iour 
le  reste  de  l'année,  sans  (juoi  «'est  la  der- 
nière feuille  qu'ils  recevront-,  et  il  insiste  fuir- 
ticulièrement  auprès  des  calyphes  et  de  wart 
mandarins  du  premier  onlre ,  auxquels  il  C8- 
save  de  taire  com|>rendre  qu'il  est  de  leur 
intérêt  de  souscrire  aux  Lettres  chinoises, 
n  Malheur  à  celui  qui  les  aura  dédauiiées,  s'il 
«  joue  un  râle  éelatimt  sur  le  iSéitre  du 
«  monde!  Orosmani  se  charge  de  l'en  faire 
«  repeidir.  »  Et  ailleurs  :  <•  La  plupart  des 
«  mandarins  de  l'Europe  sont  brouilles  avec 
«  la  vérité  depuis  bien  longtemps  :  aussi  la 
■  nouTelle  que  je  leur  annonce  ne  coulera 
«  pas  afjréalilemeid  dans  leurs  oreilles.  N'im- 
'(  |K)rle  ;  je  suis  paxe  pour  venj^er  les  outrages 
u  <pu^  les  grands  font  à  la  raison,  je  m'ac- 
«  quitterai  de  mon  devoir.  11  n^y  a  qu'un  seul 
«  moyen  de  faire  tomber  la  plume  de  met 
«  mains,  tfest  (Crblouir  mes  tftnr  par  l'ë- 
u  clat  deVor.  »  (Lettre  15,  I.  i ,  p.  107.  ) 

Voilà  Tbomme.  Quant  au  pamphlet,  une 
coorte  dtalioa  suffira  pour  en  donner  une 
idée.  «  n  V  a  une  Agrippine  en  Europe.  Son 

(  pnnx  Clnudius  ne  règne  point,  il  ne  .sait 
K  ou'obt'ir;  il  adopte,  il  approuve,  il  applau- 
«  ait  :  voilà  ses  occupations.  Agrippine  oom- 
M  mande  avec  un  empire  absolu;  ses  avis 
«  dominent  dans  les  «Mseils;  elle  punit,  elle 
a  récompense,  elle  eondanue  et  elle  absout  -. 
n  son  |»ou>oir  est  sans  bomei:.  Si  le  jeune  Né- 
n  ron  n'est  jioi ni  encoieà  la  place  de  Britan- 
R  nicus,  c'est  que  Claudius  est  encore  eo 
M  vie.  D^ailleurs,  toutes  les  mesures  sont 
<(  prises.  Grand  Dieu!  quelles  ressources  ne 
"  Irnuve-t-on  pas  dans  les  secrets  de  la  chi- 
«  viief  La  tendresse  d'une  mère  e$t  bien 
«  in(/énieute!  »  {T.  l ,  p.  85.  ) 

SI  Ton  veut  bien  se  rappeler  quels  rap- 
ports existaieni  à  ce  moment  eidre  b^s  cours 
(le  Paris  el  de  .Madrid  ,  on  comprendra  la  sen- 
sation que  dut  produire  une  attaque  aussi 
odieuse.  Quoi  qu  il  en  soit ,  vivement  traqué 
par  la  polire  franç«ise,  l)ul)ourg  finit  par  être 
arrêté  à  Franclbit,  et  il  fut  iinineiliateinent 
dirii-é  sur  le  Mont-Saint -.Michel.  I.,es  instruc- 
tions envoyées  pour  son  interrogatoire  à  Tin- 
tendant  de  la  généralité  de  Caen  sont  des 
plus  rigoureuses.  «  S'il  ne  répondait  \Ht9  clai- 
rement ,  iM  rivait  Vover  d'.Vrftenson  ,  je  ne 
craindrais  pas  de  lui  dire  qu'il  s'ex|>ose  à  une 
question  inei;i(able  ,  parce  qve  tout  re  qai 
est  crime  d'État  se  règle  par  des  maximes 
dilTérentes  du  droit  commun.  »  Il  ne  parait 
pas  ipril  lil  ete  ncre>>:iiie  de  recourir  aux 
moyens  d'intimidation  insinués  par  le  minis- 
tre. Dubourg  s'avoua  sans  trop  de  dilUculté 
l'auteur  de  l'Espion  chinois,  et  confessa 
iiK^ine  (pi'il  avait  agi  à  l'instigation  de  cer- 
taines ((Mirs  (rAllciiM^ine.  Mais  si  ces  aveux 
lui  épargnèrent  la  torture,  ils  ne  rendirent 
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fwiat  M  ciptirfté  plus  douce.  On  en  jugera 
par  un  extrait  d'un  rapp«)rl  <tresA«'  par  un 
agent  qui  avait  envové  au  Mont  pour 
Térifier  IVlat  <1<  s  di  penses  rclaliret  au  pri- 
soiuuer,  doot  tes  religieas  lédamaieut  le 
remboarMineiit. 

«  Preniicreinent ,  lit-on  dans  ce  curieux  do 
cumenl,  j'ai  \u  (pi'ils  ont  fait  faire  deux 
portes  neuves,  cpai&sesde  plut  de  deux  pou- 
ces, laiigee  de  trois  pieds,  sur  sept  à  huit  de 
hauteur,  dont  une  sert  à  l'entrt^'de  la  vortle, 
et  Paiitre  ;i  IVipparfemeiif  on  est  la  ra;;e  ;  toutes 
les  deiiv  Itien  j{,iniies  de  l)an<les  de  ter,  aver 
deux  serrures  et  deux  forts  verrous  à  chaque 
porte.  Il  y  avait  à  la  fenêtre  «le  raj  i.arte- 
ment ,  qui  est  une  grande  vortte ,  une  «ni le  de 
fer  i\\u'  la  rouille  avait  ruinée  en  liant  et  en 
bas  des  barreaux,  l  e  prisonnier  leur  étant  si 
étroitement  recommandé,  ces  religieux  ont 
été  obligés  de  faire  placer  deux  fortes  <:riHes 
à  cette  fenêtre,  une  en  deilans,  l  aiilre  en 
dehors,  l.i  |ir.  nni  re  |Hse  !.■>()  livres,  la  se- 
conde 500.  suivant  les  mémoires  que  ces 
Messieurs  m'ont  représentés.  Il  a  été  aussi 
besoin  de  près  de  trente  livres  de  plomb  pour 
enettrer  ces  grilles.  On  a  aus.si  été  obligé  de 
faire  ré|)arerlara<{e,  (jiii  t-sl  de  huil  à  neufjiieils 
en  tous  sens,  et  |x>ur  ce  il  a  été  besoin  de 
crampons,  ceintures  et  bandes  de  fer.  On  a 
aussi  fait  couvrir  la  cage  avec  sept  à  huit 

risses  planches  de  bois,  IVau  lilii.tiit  dans 
mauvais  temps  h  travers  la  \oi)te  et  qui 
tombait  dans  la  caKe,  ce  qui  incommodait 
beaucoup  le  prisonotor.  Pour  toutes  ces  dé- 
penses, CCS  Messieurs  me  les  font  monter  à 
♦ÎO  livres.  «Les  religieux ,  du  reste  ,  se  mon- 
Irèrenl ,  à  re  qu'il  parait,  roniiialissanls  |iour 
leur  prisonnier;  mais  les  quelques  adoucis- 
sements qu'ils  purent  apporter  à  sa  cruelle 
situation  n'étaient  que  des  palliatifs  bien 
InSuffRsants  jwur  combattre  l'intluenre  délé- 
tère d'un  souterrain  on  le  froid  et  l'humitlité 
étaient  tels  qu'ajirès  six  lieures  de  séjour  le 

Sirésident  de  Péleelion  d'Arranches  avilit  été 
brcé  d'interrompre  l'interrogaloire  du  |>ri- 
Sonnier  et  de  .^e  retirer,  anres  avoir  consigné 
dans  son  prores-verbal  «pi  il  v  «'Ifiil  «ontraint 
par  la  tem|>erature  glaciale  du  lieu,  qu'il  lui 
était  impossible  de  supporter  davantage.  Du- 
bouiigy  résista  [tendant  un  an  et  «pialre  iours; 
Il  mounit  dans  un  accès  de  lolie  furieuse  , 
SUIS  re|>enlir  et  en  «lesesiMiir,  dit  le  rap- 

IKjrt  ollieiel,  ajirés  avoir  déchiré  tous  ses  ba- 
»its  u,le  2fi  août  1746. 

Toute  réflexion  serait  superllne  ;  il  ne  me 
reste  qu'à  renvoyer  les  curieux  a  Tintéres- 
sml  fi.iv.iil  tif  M.  (!«>  Beauri'paire.  —  J^ajoiile- 
r.ii  «e|»endant  qu'il  y  eut  encore  un  Espion 
chinois,  par  Gondar,  Cotoane,  17ft5-74, 
6  vol.  in- 13. 

ft<*OlMftorvafoiir  liollandain,  par 

une  Société  de  gens  de  lettres  (  do 
FranchevUle  et  autres).  Lnwarde. 
1746»  100  n«*in-8«. 

—  Ij*OlMiierwatear  bollandal»,  ou 

Lettres  de  M.  Van  ***  à  M.  H.     de  U 


Haye,  etc.,  par  Moreau,  auteur  des 
leçons  de  morale,  de  droit  public  et  de 
politique,  etc.  La  Haye  (Paris),  17M- 

l  <of»,  .)  vol.  m-H". 

Moreau  était  l'adversaire  despbilosopbes; 
aussi  Grimm  traite-t-H  fort  mal  cet  honnête 

et  estimable  avorat ,  ronnu  j>ar  la  purel»^  «le 
.ses  mœurs  et  son  ^rand  zèle  [tour  la  re- 
ligion, et  «lont  la  plume  mercenaire  a  désho- 
noré la  France  pendant  loiwtemM  par  la 
feuille  de  Pob$ervafeur  heilandals.  »  — 
Contre  l'Ancleterre.  Les  intérêts  et  la  situation 
des  divers  États  de  l'Europe  y  sont  dévelop- 
pés tTee  talent. . 


U  par  de 

Querlon,  M.  rricr  Saint-Léger,  de  La 
Porte,  Barbazan  et  Graville.  1745- 
1762, 24  vol.  in-12. 

Connus  aussi  sous  le  nom  de  Recueils  A-Z , 

celle  pnbliralion  n'ayant  pas  d'autn'  litre 
que  «  elui  «le  Hef  ueil,  et  l'ordr»?  sucressif  des 
livraisons  «  lanl  inarqué  par  une  «les  lettres 
de  ralpbabet  :  Hrcueil  A,  Recueil  Ji,  etc. 
C*était  une  compilation  historique  ayant  pour 
objet  de  conM'r\er  a  la  jM>sl«'ril«'  «b  s  |iif«es 
iin|K)rtantes,  rares,  et  «pii,  «'tant  dcUichecs, 
séparées,  et  en  très-|»etit  nombre,  eussent  été 
en  danger  de  se  perdre.  C'étaient,  en  un  mol, 
«  •'  <}ue  nous  appelons  des  variétés  historlones 
et  littéraires  Si.  «l'ailletirs.  l,i  forme  «Hait 
nouvelle,  lentreitrise,  au  l«)n«l,  ne  l'était 
pas  ■  on  avait  déjà  les  Mémoires  <l«  Sallen- 
gre,  la  oontinuation  ;de  ces  Mémoires  par  le 
P.  Desmolets,le  Recueil  de  pièces  d' histoire 
et  de  littérature  par  l'abbé  Granet .  les  Mé- 
moires ùst  d'Arligny ,  les  Pièces  fugitives  de 
Menard,  ete. 


■•ou  lettrM  parisiennes, 

ouvrapo  qui  c<»nticn(lr.i  tout  r«^  qui  .îte 
passera  d'intéressant,  de  plus  ajj^ble 
et  de  plus  nouveau  dans  tôt»  les  gea* 
re? ,  par  de  Mouliv.  la  Ba^  1 146- 
1751,  4  voL  in-12.i 

I«a  mirarrurf*.  ou  Miîlange  curieux, 
instructif  et  amusant,  de  nouvelles, 
de  critiques....,  d'événements  singu- 
liers et  oxtraordinairt^  .,  ;ivrr  des  ré- 
flexions critiques  sur  chaque  objet.  La 
Haye,  septembre  174»-mar8  1733,  20 
tom.  in-12. 

A  partir  «lu  tome  'i,  le  sous-titre  <lt'\iriit 
•1  ou  gazette  galante,  historique,  littéraire, 
critique,  morale,  satirique,  sérieuse  et  badine, 
contenant  les  événements  journaliers  les  pbts 
curieux  et  les  jdus  amusants...  » 

lAi  nouvtUe  Bigarrure..,. .  Mars  1753- 
juin  illii,  16  tom«t  in-12. 

Cette  dernière  série,  ecopoeée  en  grande 
partie  d'articles  estraits  du  Jf  «mire  de  Frsn 
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t'st  moins  (111  ionsfiiiif  la  ineiiiu^re.quiconlicnl 
de  nonibn'iiscs  anonloles  iiu'diU'"^. 

Vendu,  18C1,  de  Cayrol,  36  lom.  eu  IS  vol., 
40  fr. 

ContiBHé  ptr 

—  Ix»  'Vouvolllwfe  «'^ronoinlquc 
et  lltl«^rttlre»  ou  cIiulx  de  ce  qui  6e 
trouTe  de  plus  corieuic  et  de  plus  in- 
téressant dans  les  jniirriaiix,  ouvrages 
périodiques  et  littéraires,  qui  parais- 
sent en  France  et  aillenrs ,  prinei  pa- 
iement on  00  qui  concerne  l'auM  icul- 
turc,  réconomie  des  champs,  l'iùstoirc 
naturelle,  et  la  aiécâniquc  ^lour  la 
perfection  des  arts  et  des  Cabnqoes... 
1754-1161,  3b  vol.  in-12. 

I^n  ««oltflM'N  du  tomptt,  ou  mé- 

iDoircs  pour  servir  à  l'lii.>toire  géné- 
raie  et  particulière  du  genre  humain, 
ouvrage  critiiiue  et  moral,  hadin  et 
sérieux,  amusant  cl  instructif,  conte- 
nant les  sottises  qui  se  font  journelle- 
ment dans  le  monde,  ainsi  que  les 
nouveautés  curieuses  et  amusantes 
qui  j  paraissent.  La  Haye,  175-1, 
2  tom.  en  1  vol.  ui-12. 

Dans  le  nit'iiw  ui'ure  que /«  Bigarrure, 
et  non  moius  iiileres^aul.  —  Attribué  à  Clé- 
meat. 

lie  |>^tlt  Rc^M^r^'oIr,  contenant  une 
variété  de  faits  liistoriiiues  et  critiques, 
de  littérature,  de  morale  et  de  poé- 
sie, etc.,  et  quelquefois  de  petites 
aventuresromanes(iii<  s  et ;^Mlanti.'P, ou- 
vrage périodique,  tierlin,  HoO-lToi, 
101  n**  en  5  vol.  in-i2. 

RecueD  assez  curiem,  se  rapprochant  un 
peu,  par  son  caract(>re  fantaisiste,  du  genre 
moralet  pliOosoi)hi<iue. 
Vendu,  1859,  BoiaBoiiade,  18  fr. 

Jo«rMl  économique»  t)u  mé- 
moires, notes  et  avis  sur  les  arts, 
l'agriculture,  le  commerce  et  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à  la  santé, 

ainsi  (|u";i  la  conservation  et  auf?men- 

tation  des  biens  ,  par  Baudeau , 

Bondet,  Goulin,  Querlon,  Dreux  du 

Radier,  et  autres.  Parif,  17:H-I772, 
43  vol.,  dont       in-!2  et  lo  in-8". 

S'occupait  surtout  d'agriculture  et  d'éco- 
nomie dooiesliqne.  Cependant  les  questions 
éooDOUiqnes  y  sont  également  alMHraliées,  et 
quoique  ses  rédacteurs  attaquent  habitoeHe- 
mcnl  la  llu  oriclu  pi  tMluil  net  et  autres  idcos 
des  pb>iùocratcs ,  ils  n'en  approuvent  pas 
moins  leurs  écrits  sur  la  commerce  dea  grains, 
et  autres  proiwsitions  conçues  dans  un  esprit 
lil,^.  _  Voy.  plus  loin  JawfitA  d'agri- 
euttvr». 


•ronrnal  «lu  clloyeu.  La  Haye, 
1754,  in-8. 

—  lie  Citoyen  trtukçmim.  Londres, 
1765, in-8«. 

L'iiidicalioiule  ces  deux  dernières  feuilles 
m'a  été  fournie  par  le  catalogue  Henne<|uin, 
I8e0.  J>  trouve  encore  un  antre  CHoffe» 

franrnis,  sous  la  ruhri«iuc  de  Londres  ega- 
leinenl,  mais  iii-l  »  et  «le  I  année  ITM...  S<'rail-ce 
une  n'im|)r«>ssion  —  D'un  autre  (  <tlc,  Hai  liici 
a  earenistré  un  Citoyen  franrfiiStOu  mémoires 
historiques,  politiques,  (physiques,  etc.,  ausâi 
puldi»' a  l  ouflres  en  178.1,  mais  iu  S".  et  qu'il 
attribue  a  Le  dras.  conseiller  au  (  liàleleL 

JoumaU   en<*yclo|M.^«ll4iie»  par 

une  société  de  gens  de  lettres  (Pierre 

Rousseau,  Bret,  Castilhon,  Chamfort, 
Durullé,  etc.).  Liège,  17o«-17o9,  et 
HouiUoH,  1760-1773,  288  vol.  in-12. 

l'n  des  recueils  périodiques  les  plus  Im- 
portants du  siède  dernier  Sdii  objet  premier 
était  de  rassembler,  cb!t<pie  quin/.aiue,  tout  ce 

3ui  se  passait  en  Europe  de  plus  intéressant 
ans  les  si-icnces  etlesaris  ;  mais  il  était  devenu 
bientôt  l'un  de»  organes  les  plus  vifs  et  les 
plus  tle\()ués  du  iiarli  pIiiIos()]>bi((ue .  et  c'est  à 
cela  surtout  qu'il  «lui  «le  iiiie  un  certain  bruit 
dans  le  monde,  et  d'éire  pieu  lamé  par  Vol- 
taire, dans  la  préface  de  l'Ecossaise ,  •  le 
premier  des  173  jouniaux  qui  parais-saient  tous 
les  jours  en  Kurope  ». 

Le  fondateur-rédacteur  en  chet-éHlileur-urif- 
priétaire  du  Journal  mnn  Inix-dù/uefii,  d'un 
autre  ctMé,  une  des  ligures  les  plus  curieuses 
de  notre  galerie,  et  mérite  d'arrêter  quelques 
instants  notre  allenlion. 

P.  Rousseau  était  né  a  Toulouse,  en  1727, 
et  il  avait  de  bonne  heure  ajouté  à  son  nom 
celui  de  sa  ville  natale,  sans  doute  pour  se 
disliuiiuer  de  ses  célèbres  boinonymes.  C'était 
là  une  iiré(autic)n  «piehjue  yrn  rtmliilieuse; 
elle  donna  lieu  à  Tépigrainme  suivante  : 

Tniis  .-tuteurs  que  I\ousscau  l'on  notnme, 
(.oiiniis  ('!•  I';iii*  jUMju'à  Home, 
SiMil  il;ffi  it  iii> ,  voici  par  «>Ji  : 
l\uussean  de  Paris  tut  granit  liommc, 
Rou»8eau  Oe  Grnèf c  C6t  un  fou, 
Roimma  de  Tonlouie  an  ston». 

Cet  atome  ir«'lait  pourtant  pas  sans  une  cer* 
taiiu'  \aleur,  »  ouune  on  va  le  \oir.  Venu  bien 
jeune  encore  chercber  fortune  à  l'.u  is,  llous- 
seau  y  avait  débuté  par  quebpies  pièces  <le 
théfttre  qui  entent  un  certain  succès.  On  le  voit 
ensviile  a^ent  ou  corres|)ondant  lilléraire  de 
l'éledeur  palatin  ,  en  mOnic  lenii  s  ipi'il  est  at- 
taché à  la  rédaction  des  Aiin  Im  s  iN  l'  iris,  (  es 
doubles  foBcUona  lui  donuéreul  l'ulee  de  faire 
un  journal ,  et  il  songea  d^abord  à  en  établir  le 
sié^e  à  Manlieiin  .  où  gOtt  prole(  leur  lui  pro- 
mettait plus  <le  lilierlé*.  niais  il  se  décida 
linalement  |K)ur  Lièfj;e,  ville  «pii  leiiail  de  sa 
position  l'avantaged'étre  comme  un  centre  d'où 
l'on  pouvait  aisémoit  Mrt  eireuler  un  ouvrage 
dans  toute  rEnrope.  Il  reçut  daas  cette  nUe 
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Paceaea  le  pins  enrourufseant.  Il  y  ëlait  arrivé 

avor  dos  lelire»  de  moininniKlation  do  To- 
leftour  palatin  i>our  lo  rumlo  do  Horioa,  pre- 
mier ministre  du  priiic  i -4'\*'<|uo  de  Liège.  Le 
comte  de  Horion,  l*iui  des  habitués  des  Miniers 
de  SaiiB>Soari. était  on  espril  lil>éral.  «  Voulant, 
dit  un  des  fartnnis  {luiilio'i  iiomlanf  la  In1tt> 
dont  nous  allons  l  arlor.  \ ou lani,dii»-je,  illustrer 
la  rillo  <lo  i.ii  <;o ,  qui  nVlatt  «lora  connue  dans 
la  république  des  lettres  que  par  sonalmanarh, 
non-iealetnent  il  s'était  empressé  «le  procurer 
à  tînussoau  lo  privilège  non-ssaiio,  mais  il 
avait  tout  lait  pour  aider  au  sucrés  de  mu 
entropriso,  jusau  à  l^aflrawhir  de  la  censure. 
De  leur  t'ùlé«  les  bouroinestre  et  ronseillers 
detaiioMe  cité,  en  vue  de  protéger  les  aris  et 
les  s*  ionrrs  dans  ionr  \ilio,  et  i>our  donner 
unen<  oura^oment  |)ulili<  àcet  homme  naissant, 
loi  are ordérent  une  gratillcatloii  de  iOO  florins 
et  le  droit  de  boorgeoisiev 

«  Tout  était  donr  bien  roneerté  de  la  part 
de  Roussoau;  mais  uno  clioso  lui  «  rliaiipa 
fut  de  u'avoirjtas  assez.  rello«  lii  sur  lo  rlan^or 
4|n*ilyaTail  h  introduire  un  journal  philoso- 
phique dans  une  ville  qui  n  était  rien  moins 
qiio  |>liiloso|  he.  Les  cures  de  Lii'go,  oliligés 
paroi. il  a  \oilloi  sut  la  doctrine  qu'on  iipand 
parmi  leur  truu|ieau ,  n'axaient  pas  vu  <lo  Ih>u 
«dU  qne  le  journal  do  lioussoau  int  afn  anrhi 
de  la  rensure.  A  neitio  les  premiers  volumes 
avaient-ils  été  renous  puitlirs  qu'on  y  découvrit 
un  voiiin  dangereux  (oiilro  l,i  roli^ion  ol  les 
boiuies  mœurs  ;  des  anaivsos  do  piooes  imlo- 
cenles;  des  extraits  de  plusieurs  livres  pro- 
hibés, dont  Rousseau  louait  les  auteurs  et  les 
ouvrages  ;  dos  princi|iesde  morale  il'où  résul- 
taient los  roiisi-quenres  1rs  pins  iiorrililos.  - 
Dès  lors  le  cierge  liogeois  nVul  plus  de  cesse 
qu'il  n'ertl  chasH'  lo  iou]!  de  la  ijorgerie.  Ce- 
pendant, tani  que  vécut  le  comte  do  lloi  ion  les 
ennemis  do  Rousseau  iragiiont  que  dans 
r<Mi>liro:  iiiais  roi  illiisdo  protoclour  <  laiil 
venu  à  lui  man(|uer,  quatte  jours  après  s.i 
mort,  le  28  rnai  17.M»,  un  jugement  soleuiol 
des  drM-teurs  de  Ixtuvain  condamnait  le  your- 
nal  mcyclopé(tiffve  ;  \Tois  mois  a|irès,  un 
mandoinont  du  priiico-o\è(juo  roxcMjuait  le 
privilège  atcordè  à  Rousseau,  et,  <•  pour  ar- 
rêter les  procès  de  cet  ouTrage,  qbi,  oien  loin 
d'être  utile  a  sos  ouailles,  comme  il  l'axail 
esfiéré,  nopom ail  que  lourôlro  lros-pornicioii\, 
Joan  Tliocxloro  dclondail  à  tous  cl  nn  chacun 
de  distribuer,  lire  et  retenir  ledit  Journal 
encyclopédique.  » 

Rousseau  ,  lirovenn  à  temps,  avait  pu  sauver 
ses  presses,  et  los  transpoi  t«'r  à  Bnuollos,  ou 
son  journal  continua  do  parait  ro  iiciidani  doux 
à  trois  mois  sous  la  rubrique  de  Liège.  Mais  l'im- 
pératrice Marie-Thérèse,  cédant  aux  représen- 
tations du  nonce  du  papo  .' refusa  do  lo  laisser 
s'y  ètahlir.  ol  il  dut  biontol  clicn  hor  un  autre 
asil(>.  Il  en  trouva  un  assuré  à  Itouillon ,  dont 
le  prince  lui  accorda  un  privilège  de  trente 
am,  aree  la  penniiaion  d^tablir  des  preiaes 
dans  sa  capitale. 

Rousseau  paya  nolilemeid  l'hospitalité  qui 
lui  était  ainsi  donnée.  Il  fonda  a  lloudion  un 
établissement  très-important,  connu  sous  le 


nom  de  Société  (;/pngraphif/ue  de  Jiouillon, 
et  qui  tourna  à  riioniionr  et  au  profit  de  celte 
vUle.  Outre  le  Journal  encyclopédique,  qui 
prit  dès  lors  un  ^and  essor,  et  de  nombreuses 
réimpressions,  il  sortit  de  c.iii-  imprimerie 
plusieurs  ait  très  recueils  jH-riodiques,  tOUfl 


toi) 


c;cs,  c 


flics,  et  eu  pwtio  rédigés  parltoiis- 

seau  ;  nous  citerons  : 

—  Jonrnul  do  Jiirloipriidenro* 

par  Rousseau  et  J.  L.  Castilhon.  17(>3, 
e  vol.  in-»». 

—  RMiwll  plUlMoplihiBe  «t  lit- 

rc  de  la  Société  tv[)ographique 
de  fiouiliuD,  par  Castilhon  et  Robinet. 
4769-1779,  ÎO  vol. 

—  «>iaaelle  desi  snaetle»,  ou  journal 
politique.  «764-1793,  in-12. 

Le  titre  s*inter\-eitii  en  1768;  est  d'ailleurs 
plus  connu  sous  lenomdeyoMr;{<7/f/e  fiottUfon. 
■'  Un  homme  rerommandable  par  une  dicti«>ii 
ai.sée  et  lo  lalenl  de  l'anal)  M>.  .la.qnos  Re- 
neaume  do  Lilarhe,  ancien  (  apilaiiie  d'infan 
torio,  nè  à  Laoïi,  eu  17?5,  lit  la  lépulatlonde 
celle  gazette,  qu'il  rétligoa  iiendant  27  ans.  » 
(Oïeray,  Hist.  de  liouHlon.) 

—  tBaaeite  smlolaire.  Décembre 
1764-9  novembre  4793,  iii-42. 

Destinée  à  faire  connaître  |iar  des  extraits 
les  meilleurs  livres,anglais,allemands,  Irançais, 
snr  la  méderine,  la  ebinirgie.  la  matière  mé- 
dicale, à  signaler  los docoiixnles  el  les  progrès 
de  la  scioiMo.  Kilo  |idrai.s.s.ut  toutes  les  se- 
maines, et  ax.iii  |  ()tir  auteur  un  méilecin  alle- 
mand, GruuwaI,  un  des  premiers  rédacteurs  du 


Jowmal  eitcyrlopèditfue,  qui  suni  orla  pres- 
que seul  pondant  trente  am  le  poMs  de  cette 

graïKlo  «'iitropriw». 


"  Rien  de  plus  singulier,  lit -on  dans  une  lettre 
écrite  de  Bouillon  eu  1765,  rien  «le  plus  louable 
que  la  fortune  de  .M.  Pierre  Rousseau,  «le 
Toulouse, (lui, d*aut<MU  n.nlior  n  i  l  tne|)risè  a 
Paris,  est  devenu  un  iimuutacluiior  Ultéraire 
trè»«8tlinéettrèa-rlclie.Ilpréside,  commevous 
savez,  au  Journal  Enctjcfoprdir/ur,  à  la  C«- 
zelfe  salutaire  et  à  la  C  met  te  «1rs  (jnzrites  ou 
Journal  poUtufue,  el«'  Von>  no  saiirio/  croire 
combien  ces  lroi.s  entK'pri.M's  lui rciideut.  Pour 
le  concevoir,  imaginez  qu'il  est  kla  téte  dHine 
petite  république  «le  plus  «le  soivanio  |>ersonnes. 
Qu'il  loge,  nourrit,  entrelient,  salarie,  ol«., 
«laiis  latpielle  tout  travaille,  sa  foiiune,  ses 
entants,  sa  famille;  que  le  manuscrit,  l'im- 
pression, la  brochure,  lareliurederesouTrages, 
jx'riojliques  se  font  choy.  lui,  et  que.  malgré 
les  frais  énormes  «lo  c«'lto  triple  prodm  tion  ;ol 
j'ajouter-ii,  iiialgro  h-s  im|K'its  do  tonte  nalure 
que  ses  journaux  avaient  à  payer,  en  France  no- 
tamment), il  met  encore  20,000  rr.nelsdeWHé, 
au  ]>oint  d'être  aujount'hiii  en  iiinr<  hé  d'une 
terre  de  180,000  livres,  qu'il  est  a  la  veilie  «ra- 
cheter, fH  qu'il  compte  payer  argent 
tant.  » 
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Et  on  lit  dans  les  Souvenirs  et  causeries 
du  présitlfnt  IJoyer  :  «  En  t781,  P.  Rou^-au 
élail  à  Paris ,  et ')  occupait  une  très-ronfor- 
tâble  poflitîoii,  grâce  à  resprit  de  conduite  et 
h  feotente  des  afTaires  dont  fl  était  éminein» 
ment  ilour.  Il  «'t.ii!  cîicnn»  proiiric'iairc  du 
Joumal  de  lioutUon,  feuille  Ire.s-accmlilée  et 
dont  la  vogue  était  fort  |ucrali\e.  Il  tenait  une 
trèa*boiine  maisoii,  et  recevait  fréouemmeut 
k  sa  table  tes  tiommes  les  plus  distingués 

de  rr|K)i|n('  il;ms  la  lill»  i  aliire  rt  les  sciences, 
nutaiiiiiii-iit  I'.iIiIk-  liai  lin  ieniN,  le  physicien 
Charles,  l'abbé  Raynal,  d'Aieniliert ,  Mar- 
UOnlel,  Lemière.  TluHnas,  Dorât,  Favart,  etc.  » 

Bouflseau,  on  le  sait,  était  en  correspondance 
assez  suivie  a\f(  Voltaire,  fk'ucliot  dans  son 
édition  (les  œuvres  de  ce  dernier,  a  duniie  les 
lettres  du  grand  écrivain  au  directeur  du 
Joumal  Encyctopédlaues  neis  il  lui  en  a 
échappé  plusieurs ,  trots  notamment  qui  exis- 
tent en  autofiraplie  à  la  lii Idiot hi'ipie  de  Ilour- 
gogne,  à  llru,\elles,  et  que  .M.  l  lysse  Capitaine 
a  publiées  dans  ses  remarquables  Becherckes 
héstoriquet  et  bibliographiques  sur  le»  jour- 
naux et  tes  écrits  périodiques  liégeois 
(Liège,  1850.  in  1'  . 

P.  RoussK'au  est  inori  en  1785,  laissant  les 
établissements  qn*Q  avait  fondés  et  la  proprié- 
té de  ses  divers  journaux  à  son  beau  Trère, 
M.  Weissonbrucli ,  qui  les  continua  jusquVn 
1793,  époque  à  la(pielle  il  dut  céder  à  la  Intc c 
des  e\eneineuts.  Le  Journal  eticyciovvUique 

se  fonflit,  le  9  déeembrede  cette  année,  dÂM 
YEsprit  des  journaux. 
Parmi  les  écrits  auxquels  le  journal  de 

Rousseau  donna  lieu,  nous  cilirnns,  smlruit 
à  cause  de  son  litre  fallacieux,  le  Microscope 
bibliographiquêf  première,  nouvelle  et  der* 
nière  édition ,  revue,  corrigée  et  diminuée  par 
*•*  (Malebranche).  Amsterdam ,  i'Jl,  in-12. 
CVsi  la  .satire  sanglante  de  quebjues  joiir- 
ualisles  de  Téiioaue,  et  luirticuliéremenl  <le 
P.  Rousseau  et  de  sa  tenune,  qui  avaient, 

Karaltrait-il,  beanroun  contribué  à  iairechasser 
[alebrancbe  de  Ilouulon  et  des  Pays-Bas,  où 
il  faillit  être  pendu  en  1767. 

Journal  en  roi*nie  de  lettre», 

mèlf  (if  rritifjncs  et  (l 'anecdotes,  par 
luadaiiie  Briioit  1757,  in-i2. 

Ii*.%nii<^  pollliquc,  contenant  Tétai 
présent  (If  l'Europe,  ses  guerres,  ses 

rt  \ Militions       et  en  gênerai  tout  ce 

(jiii  iiitt  res'ie  la  pn|ilu|uc  de-,  froiiver- 
ncnients  et  les  inlercts  des  princes. 
17S8  et  8.,  2  vol.  in-12  par  année. 

lia  Feuille  néeeiMMStre,  contenant 

(liMTs  détails  sur  les  sciences,  IfS 
lettres  cl  l»'S  arls,  |»ar  Bondior  do  Vil- 
lemeil  et  Soret.  1751»,  I  vol.  in-S"  de 
750  pages. 

Avec  celte  énigraphe  prise  de  Juvénal  : 
Qilidgutd  agunt  homines,  nosiri  est  farrago 
HMm.  —  Sorte  de  iNiUetln,  trte-inléressant, 


des  sciences,  des  lettres,  des  arls  et  de  l'in- 
duslrie.  —  Nous  a\ons  déjà  rencontré  le  nom 
de  Soret  parmi  ceux  des  rédacteurs  de  la  Pe- 
liaion  vengée  On  lit  à  ce  sujet  dans  le  Lit- 
teroteur  impart  fat  :  t  Le  Censeur  hebdo- 
wnrfoire,  qui  (Inimc  la  plus  haute  idée  de 
notre  siècle,  puisqu'il  ue  censure  ordinaire- 
ment que  peu  de  cboses,  nnirocbe  aux  au- 
teurs de  la  Feuille  nècessawe  d'avoir,  dans 
rarliele  inéhtstrie,  indi«iué  des  bonnets  ft  la 

canadienne,  des  iiinurlies  en  iihiie  <le  dia- 
mants, des  pi\l»'s,  des  (Kiuluides  larcies,  des 
dindons  à  la  ^àlinoise,  etc.,  comme  si  ces 
articles  ne  tenaient  pas  diectivement  à  Tin- 
dnstrie  homaine,  comme  s*ll  frétait  pas  né- 
cessaire de  aaanger.  et  si  riionnéte  superflu 
n'était  pas  aujourd'hui  confondu  avec  le  né- 
cessaire. Mais  ce  qui  le  révolte  le  plus,  c'est 
«  qu'un  des  auteurs  de  ces  af/icnes  de  la 
^vmotMflse este» même  temps  Fauteur  de 
fa  HrUijiov  rrnyrr:  il  ne  conçoit  pas  t^u'un 
honiiiie  qui  venge  nériodiquemenl  la  religion 
puisse  ofTrir  des  objets  de  luxe  et  de  gour 
maodise.  II  est  fort  singulier,  dit-il ,  qu'un  lit- 
técateur  chrétien  se  serve  de  la  plume  con- 
sacrée à  critiquer  un  IVnli',  un  li>re  dr  i'fis- 
prit,  et  à  présent  le  i)i(  lionnaire  de  THney- 
cloi»édie ,  i>our  annoncer  les  dimions  cl  lés 
poulardes  de  M.  Poreabœuf,  traiteur.  »  Celte 
déclamation ,  ajoute  le  Liftérntntr  impartial, 
ne  doit  |<as  iIomiut  une  liautr  i>pinion  de  la 
cuisine  du  CruscHr.  —  Hemidace  et»  I7fi0  par 

—  lj*AvaBil-C'oareur  ,  par  de 

Ouerlon,  Jonvalde  Villemert,  LaCombe 
et  La  Dixmerie.  1760-1773,  13  toI. 

in-S". 

Même  programme  ;  eut  assez  de  vogue 
pour  s'attirer  les  persécutions  du  Mercure^ 

qui,  en  17R5,  présenta  au  lieutenant  de  po- 
lice un  mémoire  —  auquel  le  Journal  des  Sa- 
rants  ap|>osa  é;;alenient  sa  signature  —  où 
il  se  plaignait  des  entreprises  de  celle  feuille, 
ainsi  que  de  celles  du  Joumal  des  éame». 
Ces  journalistes ,  disait-il,  empiétaient  sur  ses 
droits ,  en  insérant  dans  leurs  ouvrages 
quantité  de  jiier  es  liij^ili\es ,  dont  il  récîa- 
mail  la  possession,  et  en  donnant  des  ex- 
traits { des  comptes  rendus  )  prématurés  des 
Itièces,  iUot  lient  tout  le  uuTite  des  siens,  etc. 
D'un  autre  «oie  on  lit  t\i\\\s\,i(  orrespnndnnce 
de  Grîmm,  à  la  <lale  du  1"  octobre  I7f>4  : 
n  U  iiaut  convenir  que  nos  papiers  publics 
font  un  aussi  grand  abus  d'éloges  que  dln- 

jiires  Nos  génies  les  pins  méiliocres  se  trou- 
vent plus  pr«^nes ,  plus  evaltés  en  trois  mois 
de  temps,  que  les  plus  grands  hommes  des 
autres  iwtys  pendant  toute  leur  vie  ;  et,  comme 
Tignoranee  se  jointe  à  cette  admlranon  stupide, 
on  se  ]>ersua(fe  qu'il  n'y  a  ailleurs  ni  génie, 
ni  talents,  parce  que  le  Mercure  de  France 
et  VAvanf 'Coureur  n*en  parlent  pas.  »  — 
Coalinué  par 

—  lA  Ciasette  et  Airant-Conreur 

de  la  littérature,  des  sciences  et  des 
arts.  1774,  îii-4«. 
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ConleMOt  (outos  l«s  noQTelles  do  la  ré- 
|>ul>li<|(ie  des  lellivs,  des  analyses  rlairos  et 
prt'rises  «U's  «-ilits.  or.Ionnanres ,  clr..  les 
caïuics  (••i«'l»i«'.s  intéressantes...  Réuni  au 
JoHmal  hisioriiiue  et p^ique, 
Voy.  t.  S,  p.  t75. 

Joarnal  vlllaeoolw,  par  J.  J.  Thi- 
.  bault  de  Pienclittc  (de  Graville).  1759, 

MjB  Monlloiir  rraii«,alw.  i7i;n.  ni  12. 

Avcf  relie  éi»igra|ilie  ;  i\on  odio  udduc- 
ius  (tln  u jiis.sed  spe  salrandx  rt  corrigendx 
civitati.s.  (Ciceb.,  ad  Attic),  Hariiier  attri- 
bue à  Moreau  relie  feuille,  dont  If  litre  est 
à  reinar^jner,  et  dil  l'ii  a\oirMi  d  n"'  loi  iihnil 
le  I"  vniiuiie,  et  72  pages  du  2''.  —  2>e  pro- 
posait de  mettre  SOUS  les  >eui  du  publie  des 
priiici|>es  de  lionne  |N>lilu|tie  et  de  saine 
morale  (a|tal)les  dVloufier  le»  «ermos  de  ré- 
volte et  'le  liltci  lin  iue  <|ni  si-  tinii\enl  seinés 
daiih  (il II ^ leurs  écrits  nio  lenies.  Les  éditeur^ 
ijlTitaient  toutes  les  ]»ersonnes  qui  voudraleul 
tniTailler  dans  resprit  «le  eette  entreprise  à 
leur  adre!»s<'r  leurs  tellexioiis,  >'eii;j;ageaiit  à 
les  iln|ii  iiiier  tinaiiil  elli-^  en  si'r.iiciil  jiigi'es 
dignes:  et  ils  prouieituicnl  de  n'être  pas  in- 
grats en\ers  eeo\  qui  Tourniraîent  des  pières  : 
une  fois  l'eidieprise  en  Imhi  train,  ils  parta- 
geraient a\er  eux  les  |i«Mielires;  en  allendant 
cjirils  aient  pu  li\er  les  pro  luits  de  rojMMa- 
tion.  Us  donneraieul  24  livres  |iar  feuille 
dépression,  ou  P^qulvalent  en  Tolomcs. 

«loiirnal  de  «■onimorcc,  par  Le 

Camus  et  l'abho  UimiImikI.  BrùxHIes, 
i75»-ntt2,24  vol.  in-12. 

Jottrnnf  frnffriri/ffiiif  ,  du  «  nninit  rcc  et 
des  tiiianccs,  par  IMipoiil  do  Nemours, 
Bandeau,  l'abbc  Uoiibaud,  etc.  Juillet 
17()j-(l«  et  nibrc  1774,  114  tom.  en  4S 
vul.  iu  l2. 

Journal  de  ragrinilture,  du  eomiueree, 
des  arts  et  des  tinances,  par  Ameil- 
bon.  Janvier  1778  décembre  1783,  72 
tom.  en  24  toI.  in  12. 

Servit  d*abord  de  ehanip  dt>  bataille  aux 
partisans  et  aux  adversaires  du  système  mer- 
cantile: mais  d^  1767  le  rrMH  des  partisans 

de  ce  s\<tcine  parvint  i  t^loi^ner  Duprint  de 
Nimours  et  a  lenner  eette  feuille  à  toute  ina- 
nifeslation  des  nouvelles  dcMtrines  économi- 
ques, qui  se  réfugièrent  aux  HphimériUes  du 
tHoym  (ri-dessoos*. 

It«'uni  au  Jnuninl  grncrol  i!r  Francf. 
L«'s  propriétaires  de  «ette  dernière  feuille,  ja- 
loux de  lui  "  donner  Tuliliié  et  la  varieié 
que  cette  réunion  «emldail  devoir  lui  as.surer, 
y  aioutèrent  d*abonl  tous  Tes  mois  une  Feuille 
d'observations  mét«'ori>!o;:!(n,i  > .  h  ^  |.|ns  éten- 
dues et  les  plus  oumpleios  qui  lussent  dans 
cncuD  autra  ooTrage  périodique.  »  Ils  don- 

■mu  M  u  pansa. 
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fièrent  ensntte  tous  les  qoime  jours  un 

—  ^iippi4^mont  4MI  «lournal  gé- 
néral «le  Franro ,  par  de  Sutieros- 
Sarcey.  Janvier- décembre  1787,  24  n"* 
ln-4*. 

Ce  supplément,  ré  li-é  en  lornie  de  let 
Ires,  était  entièrement  c<»nsd(ie  a  Tagricul- 
ture;  mais,  ipielque  consonuné  que  rat  Pau- 
teur  dans  retle  scieme,  le  l.ni  .iii  oii  -,'était 
pro|»08é  ne  ftit  pas  atteial.  I,e^  i  l.  ,  s  .lu  ré- 
dacteur, iiisliimiM'S  la  plui.ail.  iii,,is  q  n 
n  étaient  pourtant  que  les  idées  d'un  seul 
homme,  avaient  reinplaré  le  tableau  des  n- 
periences,  dérouverles,  «diM-rvalions  et  ..u- 
> rages  nouveaux  de  ton«i  les  p.os  <lr  l'huroi  e 
sur  ragricidtiiie  .  le  ...mmeireèl  le.>  liuantes. 
tn  const'quence ,  les  pio|u  ieiaires,  <•  couvaio- 
rus  que  la  seule  manière  de  donner  à  re  sup- 
plément et  au  journal  dont  il  l  iisail  pa  li»' 
rulilité  et  la  variele  qu'on  |H)u\,til  )  <le.>irer 
était  il')  faire  connailie  sucessiveiinent  les 
libres  iioineiiix  sur  toutes  les  branrlies  de 
I' indiuie.  du  commerce  et  des  flnanees, 
t>ul»lios  eu  France  ou  «lans  les  |>.i\s  etr  iii 
gers,  les  travaux  des  soi  ifi,-.,  u  ullure  , 
les  e\|..'i  i.M.  .'S  ,l,.s  licili.TN  ,  Ica  décOU»  • 
vertes  et  »diser\atioiis  nouvelles,  ainsi  que 
les  livres  étrangers  les  plus  dignes  d'être  re- 
marqués, le  destinèrent  ii  remplir  ce  but 
utile,  u  Le  cadre  fut  agraudi,  le  rédacteur 
cttangé,  mais  le  titre  contbiua  dVtre  : 

Supplément  au  Journal  générai  de 
Frauce ,  par  DnI.nis  d,.  J.iiirifçny. 
lo  janvier  IT.SH-.'i  niai  I79i»,  m-1". 

Au  n  1"  de  i7'jo,  le  titre  s'augmente 
ainsi  .  «  Supplvmcnf  au  Journal  gênerai  de 
France,  partie  d'agriculture  ci  irrmnnmie 
rurale ,  à  Pusage  des  propriélaii  es .  ic;  miers, 
cu!ti\.itenrs  et   habitants  des  <  ,,ii;|,;igiies.  m 

Devient  en  njùme  temps  lieUlouiadaire.   

I  n  avis  plaré  en  tftle  du  n"  lu  de  1790  informe 
les  souseripleurs  que  «  des  circonstances  par- 
ticulières ont  déterminé  M.  t>ulM>is  de  .lan.  i. 
gny,  auteur  <Ie  ictte  b-uille  depuis  den\  ans 
et  demi,  a  <  liarger  s^'til  de  sa  publication 
et  de  smi  expédition,  et  que  iloiénavant  elle 
sera  bidépeiidautc  du  Jovmal  général  de 
France.  »  Le  litre  devient  doi  s  : 

FeuUie  eTagrlculture  et  (f  économie  ru- 
ralcy  à  l'usage  des  propriétaires,  etc. 
12  mai -29    pl.  1790,  n**19-3»,in-4«. 

Enfin,  au  mois  d'oi  toîue  1790,  nouvelle 

orginisation  et  nom  eau  titre  : 

Feuille  du  cultirat^ur,  par  Dubois, 
BroiissoïKd  .  l.cfebvTc  et  Parmentier. 
(i  ort.  I7!ut  12  vendém.  an  P.,  in-i  . 
t»  volume.^,  plus  1  vol.  d'introduction 
publié  en  l'an  3  par  Dubois. 

Je  vois  partout  donner  [tour  terme  \  la 
Fe^lle  du  cuiUvafeur  la  date  du  27  frini. 
an  5;  mais  dans  Texempalire  de  M.  PocLet- 

5 


Digitized  by  GoOglc 


Derodie,  à  la  An  du  tome  6,  qui  se  termine 

bien  à  coUe  date ,  sont  i  3  n"*  des  2,  7, 
12  ^eiuU'in.  an  o,  |H»ii.tiil  a  la  signature  : 
T.  7,  part.  2,  et  on  lit  en  l«Me  du  n  '  1  f  ci 
«vis  ËXOL  souscripteurs  :  <>  L  etigagcnienl  que 
nons  avtons  pris ,  et  que  nom  avons  exade- 
nitMit  rempli,  do  domirr  une  table  des  ma- 
tiereâ  et  une  des  auteurs  à  la  lin  de  cha- 
que année,  nous  avait  «lélnuiiin  s  à  ne  pas 
<>|^«Hpr  r^wqu*  «lu  renouvcUeiueul  des  sous- 
eriptlôns;  mais  la  plus  grande  partie  de  nus 
abonnés  demandant  «jue  ce  renouvellement 
oouuueiice  avec  l'année  républicaine,  nous 
nous  enipraflaons  de  les  satisfaire,  et  re  n" 
sera  le  premier  de  la  seconde  partie  du 
7*  volume ,  qui  sera  composé  de  21  mois.  » 

Il  y  eut  uue  autre  Fnufle  du  cultivateur, 
par  Calvel,  22  fo\rier  ly  mai  I80i.  ?fi  u"^  in-8. 

Mentionnons  encore,  dans  le  imine  nnlic 
d'idées,  un  Journal  du  roulage  et  du  com- 
viercc ,  et  un  Gasetin  des  etmetUbles,  des- 
liiif  a  lacililer,  en  faveur  des  fournisseurs  et 
Uei>  coiisouuualeurs,  les  relations  entre  la 
capilale  et  les  provinoes. 

CUMtte  Ai  sMwa— ge.  l*''^  avril 

1763-décembTe  1783,  21  vol.  in-4*. 

Le  fmai  17r.5,  ajoute  à  son  titre  :  dr 
l'agriculture  et  des  linaucrs.  —Se  proposiil 
de  mettre  suicessivemenl  sous  les  jeux  du 
1er  leur  le  taldeau  mobile  du  cmnmerce  de 
i\uK  icn  et  du  nouveau  monde.  —  Voy.  1. 1, 
p.  140. 

CSaaeCICii  et  papl«'rM  anglal*;  par 

Palissot  et  Suanl.  M'MK  iii-S". 

FAlr  iil  (les  feuilles  anglaises.  Avait  d'a- 
bord pai usons  le  titre  de  Papierfi  nnqlfih, 
et  à  partir  du  i'  \olume  sous  <eliii  A'Ètnl 
actuel  et  politique  de  l'Aiigtcletre,  ou  Jour- 
nal tiritannique.  —  Voy.  t.  3,  p.  87. 

—  juuriiul  ttiiKlal*  y  contenant  les 
découvertes  de  la  science  ,  des  arts  li- 
Im  r;iii\  et  in<Vaiiu|ii<'H ,  les  nouvelles 
pliilusoplmjui  s ,  litttraircs,  économi- 
ques et  politiques ,  des  trois  royanin*  s 
et  des  colonies  qui  en  dépendent.  ilTi- 
1778,  7  vol.  in-8". 

Voy.  t.  :5,  p.  115. 

—  L,*oi»M>r«  al4Mir  aoKlal*^  ou  Cor- 
respuiulaiH  i'  secrète  entre  milord  Al- 
l'eve  et  nul  id  All  ear,  par  Pidansat 
de  MairulH  rt.  Londres,  1777-i77«, 

4  vid.  i  II  - 1*2 

iU  iuii  riiiié  deux  ans  après  sous  le  titre  de 

LLspion  anglais,  Londres^  1780-1784, 
10  vol.  in-12. 

Les  G  derniers  volumes,  anxmwlB  Haï- 
robert  est  étranger,  ne  routienneiu  que  des 
extraits  des  Mémoires  secrets. 


—  tapplément  A  l*E»ploii  an* 

ItrlalN,  fui  Lettres  intorcssantos  sur  la 
retraite  de  Necker,  sur  le  sort  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  sur  la  déten- 
tion di  l.iiiLMirt  a  1,1  H. titille  ,  adres- 
sées a  uiiluid  Ali  ène  (par  Lanjuinais). 
Londres,  1781,  in-12. 

Merle  a  publié  en  .18(»9  un  extrait  de  ces 

leuillcs  ,  sous  le  litre  de  V Edition  avrjfftis, 
ou  Cories|Hmdaiu e  entre  deux  luilords  sur  les 
mœurs  publiques,  2  vol.  in*8*. 

—  ^oanial  4kn  I<ycéo  dm  IiM- 

droM,  ou  Tableau  des  sciences  et  des 
arts  en  Angleterre,  par  Brissot  de 
Warville.  Londres,  1784,  2  vol. 

Cette  publication  avait  été  précMée  d\uie 

autre  h  l.uiuelle  Itiissot  domie  ,  dans  ses  Mé- 
moires,  le  nom  de  CorrrspoiulrnHe  phitow- 
phique  rt  politique,  mais  que  je  n'ai  point 
renomtrée.  D^u»  autre  cdlé,  Uarbier  et  Qué- 
^rd  lui  attribuent  une  Correspondanee  vtU- 
vn-srlfr  sur  re  qui  intéresse  le  bonheur  de 
riiomme  et  de  la  société,  IS'eUfehâtrI,  2  vol. 
iii-8",  dont  j'ai  trouvé  le  ter  n«»àla  Bibliothé<|uc 
impériale  ;  mais  est-ce  bien  là  le  vrai  titre  de  la 
feuille,  on  même  la  feuille  que  Brissot  pu- 
bliai! a  f.ondres.  et  ipii.  d'après  lui-tnéine,  fut 
rééditée  a  liumbourg?  C'est  ce  que  rien  n'in- 
dique. —  Voy.  t.  6,  p.  21. 

Mmaàjmm  éttm  papleni  tmgUâis^ 

par  Mirabeau.  1787-1788,  102 

in-8". 

Le  n"  a  pour  date  .  "  Depuis  le  14 
jusqu'au  27  iio\einbre  (  1787).  >•  Il  porte  i»our 
épigraphe  .  i'ossunl  quia  posse  videntur,  et 
se  divise  en  'A  panijîraphes  :  t.  Débats  parle- 
mentaires; 2.  Noux'lles  l'IraiiL'èri'S  ;  Me 
langes.  —  Le  titre  «le  <  elle  ieuille  ,  dit  Bris- 
sot, qvl  en  fut  un  des  rédacteurs,  était  «  un 
mas(|ue  à  la  faveur  duquel  Mirabeau  répan- 
dait des  vérités  hardies.  »  —  Voy.  t.  4, 
p.  4tt,  et  t.  6,  p.  30. 

Hi'moireii  «ecrel»  pour  servir  à 
riii^'loire  de  la  république  des  lettres 
eu  1  rauce,  depuis  17»ii  jusqu'à  nos 
jours,  on  Journal  d'un  observateur, 
contenant  les  ;iii,t!\-<  s  des  pièces  de 
théâtre  qui  ont  paru  duraiil  cet  inter- 
valle, les  relations  des  assemblées  lit- 
téraires, les  notices  des  livres  nou- 
veaux, clandestins,  prohibés  ;  les  plcce^ 
fugitives,  rares  ou  manrtterites,  en 
ii'ose  on  en  vers;  les  vamlevilles  sur 
a  cour,  les  anecdotes  et  bons  mots, 
es  éloges  des  savants,  des  artistes,  des 
hommes  de  lettres  morts,  eic.  Londres, 
1777-1 7S5»,  36  vol.  in-12. 

("(«s  >Ièmoires,  si  connus  souslenMttde 
Aleinutrci  de  DackaumoiU^  embrassent  une 
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période  de  2A  années,  1762-1787,  et  ont  pour 
notre  UstiHre  politique  et  laorale  autant  qna 

j><>iir  notre  liistoiro  littéraire,  une  valeur  sor 
iaqii«'IK'  loui  U-  iiioimIi'  est  aujourd'hui  d'ac- 
cord. Quoi(|ur  ce  ne  st»it  |>oint .  à  iim|Pi  i-meiit 
parler,  un  journal,  ils  eu  ont  repemlant  pres^^ue 
iona  lea  earsetèroa ,  et  Ton  ne  nous  blâmera 
point  sans  doute  de  leur  avoir  donné  place 
dan»  les  annales  de  la  presse.  C'est  en  effet 
pour  une  partie  la  re|M<nlu(  lion,  iiiit'l(|iic  i  ^  ii 
élaguée,  de  ces  ÎSouveiles  û  lu  main  emanee.s 
du  salon  de  Madame  Doublet ,  (|ni  firent  tant 
de  lirnif  dans  la  dernière  moitié  du  18''  sie»  le. 
et  dont  j'ai  dit  «|iu-l<|Ufs  mois  dans  mon  inlro- 
diK  tion  lii>l(»ri<pic.  .\ons  avons  vu  que  les 
nouvelles  éUieul  la  grande  préoc(-n|»ation  des 
parohaiena  de  Madame  Doublet,  qui  en  Kanlait 
registre,  et  ipie  Ifs  réunions,  li-s  •  conltTeiK  es 
acadenu<|Ue>  ,i|ui  ><*  It-naicnt  rli*-/  ccKf  leininr 
d'esprit  étaient  présiilêes  par  >  NI.  df  l!a«  hau- 
monl ,  si  renommé,  dit  son  éditeur,  pour  ses 
conmmMnres  multipliées  et  pour  son  goût 
e\qui>.  ■  Il  lai.sait  depuis  plus  rie  quarante  ans , 
quand  il  mourut,  son  uniqni>  (><  eu|>alion  de 
tout  ce  nui  8<'  |>.issail  dans  Paris  rapalde 
d^exciter  ratteutiou.  11  avait  extrait  du  journal 
qu'on  rMigeait  h  la  paroisse  tes  détails  conve- 
nables à  une  bistoire  philosoj»hi<|ue  dti  1 8*^  siècle 
qu'il  avait  projetée.  Kt  puis,  outre  le  lra>ail 
commun  avec  tous,  il  en  avait  un  autre,  plus 
rare  et  plu»  précieux  -.c'est  un  choix  d'anecdotes 
qn'on  ne  rencontre  nulle  nart,  et  qnl  font  le 
mérite  inléressani  de  s  »  folItM  lion ,  s  in**  parler 
d'une  multitude  de  pit'ces  secTéles  que  ses  liai- 
sons très-éteoduca  le  mettaient  à  même  de  ae 
procurer. 

On  Tolt  âëê  1740  Baebavmont  préoerapé  de 

faire  des  nouvelles  qui  se  rerueillaieni  dans  le 
Sidon  de  Madame  Doublet  Tobjet  iTune  pu- 
blication réeulière;  il  en  dressa  nu^tne  le  pi  os- 
peclua,  qu'u  lit  circuler;  mais  ce  projet  parait 
en  èfira  reHé  M.  Ma  avant  celle  épo<]ue  on 

ainil  COUmenré  h  ré|>an<lre  «  es  nou>«'lles  au 
ddiora,  sous  torme  de  bulletin,  de  ^a/elte 
■nanmcrile,  de  ce  qu'on  a|t|iela  enfin  Mou- 
«âOct  à  la  main,  et  il  contunia,  selon  toutes 
toi  apparences,  à  en  être  ainsi  jus^]n*1i  la  mort 
de  Madame  I><iuldet,  arriviT  en  1771.  La 
Bibliothéi|ue  impériale  possède  cinq  volumes 
de  cette  gazette  manus<  rite.  C'est  une  suite  de 
missives ,  se  succédant  à  des  intenraUea  trèa- 
rapprochés,  mais  non  réguliers,  et  allant 
de  1738  à  M't^.  î.a  chose .  du  reste,  nous  le 
savons  déjà,  n'était  pas  nouvelle.  A  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  notre  Intro<luction  nous 
ajouterons  que  vers  1728  un  nommé  Oubrenil 
tenait,  me  Tïiranne,  on  boreau  de  noureRes  à 
la  main,  cf  publiait  iinjourn.d  iii.inn''(Tit ,  dotit 
le  priv  (  tait  de  G  livre*  piir  moi^  pour  ipialr»' 
ij.'ip's  in-V,  et  de  12  livres  pour  un  nuwd)re 
double  de  pages.  On  possède  de  cette  petite 
feuille  les  années  17^A-I73t  t  mata  elle  est  d*mie 
r.ni'  in>i::nili;ince.  —  On  lil  |>i ccis^'ment  dans 
le  buUelui  de  Madame  Douillet,  a  la  date  du 
37  ianvirr  1741,  qu'd  se  diatribuait  depuis 
qneiaue  temps  à  Paris  une  gazette  à  la  main 
remplie  de  cbroniques  scandaleuses,  et  que 
r»bM  Prévoat  Ait  exilé  poo  vrair  trempé 


dans  cette  publication.  —  A  la  tin  de  1752  on 
Ht  circuler  à  Paris  le  prospectus  d'une  gasetle 
manuscrite,  intitulée  le  cnvrrier  de  Paris, 
qui  prétendait  faire  mieux  t(ue  les  .Nous elles 
a  la  main,  <«  rejetees  sur  les  provinces  par  la 
satiété  de  Paris.  »  Les  quelques  numéros  de 
ee  Courrier  (|ui  nous  sont  parvenus  prouvent 
qu'il  ne  lit  ni  mieux  ni  pina  nnl  4|ne  bien 
d'autres, 

^lais  re\enons  à  la  puroisse.  nachaumont 
a>ail  jirécéde  de  quelques  jours  seulement 
sa  viedie  ande  dans  la  tombe.  Avant  de  mon* 
rir  il  a\ail  remis  à  son  and  l*i<lan.sat  de  Mai 
r(tberl.  un  des  piliers  tie  la  parois.se,  un  join-nal 
allant  de  1762  au  l"  janvier  1770,  cl  l'avait 
chargé  de  continuer  son  œuvre.  Possesseur  du 
manuscrit  de  son  ami,  Mairobert  conçut  le 
projet  d«'  le  publier  90U8  forme  de  \<dume, 
en  même  temps  qu'il  fournirait  au  public,  à 
rou\erluie  de  cliafpie  année,  le  résultat  j(»ur 

J»ar  jour  de  c  e  qui  serait  arrivé  de  remarquable 
lans  le  même  genre.  Il  commença  en  efleC 
rexérnti'in  de  ce  jirojet  en  1777,  et  il  le  j^our- 
suivil  jtiMju  a  la  tin  du  n. ois  de  mats  l77'Jet 
au  i:**"  voirtme.  Mais  il  avait  cru  de>oir,  |»ar 
des  molîTs  faciles  à  comprendre,  faire  dans  le 
manuscrit  de  Barhaumont  de  nombreuses 
coupures.  —  Ijï  pulilication,  interrompue  par 
la  mori  de  Maindiert,  lut  continuée  par  Moullc 
d'.\n}îervUle .  qui  donna  chaque  aimée  «leux 
volumes  consacrés  à  l'histoire  de  l'année 

Îirécédenfe,  et  contenant,  en  outre,  des  addi- 
ions  plus  ou  moins  étewiues  |M>ur  loules 
les  autres  années  depuis  1702.  Ces  additions, 
empruntées  eu  céneral  aux  manuscrits  de 
Bacbaurnout  et  de  Mairobert.  avaient  pour 
objet  prétendu  de  remplir  les  lacunes  laissées 

parr  e  dernier  Ce  n'était  au  fond  qu'une  sjié- 
culaliiU)  qui  peiiint  de  |H)us.ser  la  collectiun 
iustpi'au  \oliiine,  sans  aller  au  delà  de 
ramiée  17&7,  de  telle  sorte  que  les  vingt  der- 
niers volmnes  ne  riomprennent  que  bult  année» 

entières,  iiuli'pendammenl  des  siipplèmenti 
Il  I  lul  dire  I  i-peiulanl  que  le  nouveau  rédac- 
teur des  Mémoires  secrets  avait  réalisé  un 

Krogrt  s,  en  y  faisant  une  plus  large  place  aux 
lits  politiques,  k  mesure  que  les  esprits  s*é« 
taient  tournes  da\ant.i;^e  île  <  e  coté. 

Somme  toute,  ces  Mémoires  eurent  dès  leur 
origine  une  vogue  immense,  oui  .s«>  .soutint 
peiHlantpresque  tout  le  temps  de  leur  itubli- 
cation.  Ce  n*est  pas  qu'on  ne  lenr  suscitât  loute 
sorte  de  1 1  k  .iss<'ries,  mais  le  mamisrrit  n'en 
allait  pas  moins,  pour  être  juiblié  en  temits 
et  lieu,  et  les  rédacteur»  continuaient  à  tenir, 
aana  interruption,  reaisire  des  sottises  de  la 
▼IWeet  de  la  fOur».C*étaii  p^nirles  contem- 
por.iiii^  une  chronique  |iiquante,  chroniipie 
assez  peu  limée,  mais  abondante  et  uourrie; 

1K>ur  nou.H,  c'est  un  îles  idusprécieux miroirs 
le  la  société  du  iV  siècle. 

Les  Mémoires  secrets  parurent  d*abonf  sons 
la  rulirique  de  Loixires .  ave<'  le  nom  du 
libraire  John  Adamson.  Trois  éditions,  qui  ne 
ditrérent  entre  elles  que  par  le  caractère, 
.sortirent  presque  simultanément  des  presses 
de  Hollande ,  et  furent  suivies  successivement 
da  dnq  on  six  antres.  Mais  tontea  cea  réim* 
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pr('-<«,i(»n>  sont  défccl uoiif^'s ,  i'isnriis.iiilt's ,  el 
il  serait  bicii  a  iltsirer  <|ueli|ue  Itibiiopbile 
nous  donnât  hicntAt  une  nouvelle  édition  de 
ce  vasle  el  si  curieux  ré|UMfiiiic  il  cm  a  éU' 
publié  dilTéreiit.s  ahréf»i'H  on  cxIrnK.  ootHUl- 
mciil  |i,ir  MM.  \lc  le,  |{a\t'ii<'|  <-t  Taul  LiMioiv, 
et  un  autre  encore,  sans  nom  d'auteur,  sous 
le  liire  de  Mémokrm  kMoriqueê,  Parle,  iao9, 
3  loi.  in-8. 

Voyez,  au  surplus,  1,  :K  |i.  iô".5  el  s\ii\ . 

Vendus.  I8  )«,it('u(  hol, ''i  /r..—  I  cntia 
d'Urban,  44  tr.;  _  i8ôl>,  Uoissouade,  37  fr.;  — 
1M2,  de  Courey,  40  fr. 

—  €}orre»ponflanro  llit<^ralr«» 
«ecréte,  par  M.  fra,  J.  Imbert  et 
autres.  Neuwied,  1774-17»3,  19  voj. 

in-s". 

l'ultlir.ation|>oliti«|ue  autant  que  littéraire, 
dans  le  genre  de«  Mémoires  seereh,  et  qui, 
pour  ne  point  en  avoir  la  valeur,  mérite  cepen- 
dant pins  d^estime  qu'on  ne  parait  lui  en  ao- 

conler  (:;énéraletueiil . 

Les  reiisei^ueiueuls  sur  s^m  prineipal  auteur 
sont  aases  rares,  (irinim  nous  apprend  que 
«  fjel  homme,  d^uue  tigure  si  disliiiguée  —  il 
avati,  |»arall-il,  le  plus  énonne  ne/  (pi'on  eùl 
jain  ii>  vu  en  Kr.incc,  rl  l'cut  «  l  e  ii.ins  l'u- 
nivers—  pas«.iiit  une  grau<le  partie  de  la  journée 
aux  1  uilrries,  snr  la  lerrassedes  FeuiOanIs,  k 
écouter  des  nouvelles  ou  à  en  dire,  el  que 
ses  liaisons  ave»-  le  ronde  d'Aramia.  ambassa- 
deur irtS]i,i;inc.  qui,  diir.nil  l.iminif.  v.iil 
daigne  le  «  lioisir  |iour  être  le  iMSipiiii  uu  le 
béraull  des  gazettes  da  Madiia,  lui  avaient 
donné  une  sorle  «le  considération.  »  Suivant 
Barbier.  Mélra  avait  été  banquier  cl  corres- 
p'Mil.tnt  <hi  roi  ile  l'russe,  et  <  'c>t  ,i  |,i  snile 
de  mauvaises  aiïaires  (pi'il  M>  si-rait  ix'tu^ié  a 
Meuwied ,  où  il  lit  imurimer  cette  rorrespon- 
danre,  dont  Iml  ert  fui  e>no\ait  de  Paris  les 
malériuil,et  à  laquelle  Crimo  t  )te  Lu  i;e\iiière 
aurait  coopéré,  pend.tnt  les  annee>  1787  et 
1788.  Dans  tous  les  ca.slesuvaul  bibliographe 
se  trompe  eu  ne  la  faisant  partir  que  de  t775  : 
la  preiuH-re  lettre  est  du  4  juin  1774.  i-Ule  |>a- 
raissait  tons  les  huit  jours  p  ir  n"*  de  H  pages 
iir'l  in-H",  Itrunet  dit  quVIle  roidiiiuail  eueoie 
ii!  7  mars  1793;  mais  le»  réiin|ires.sions  s'arrè- 
lent  au  7  od.  1785.  LVdiiion  originale  est 
excessivement  rare;  la  Hibliolbéipie  iui|*éri.ile 
en  a  seulement  les  armées  I77ô.  I7hr»,  et 
une  p.n  lie  «les  ainiees  l7S0et  |7M8.  l  a  lnMio- 
llttjtiue  du  Louvre  possède  les  matériaux  ma- 
nuscrits des  années  1785,  86,  87,  88  et  8».  — 
Kii  tète  .In  ^  r>!nine  (le  1775  se  tron>e  un  a\er- 
lisM-iiieal  qui  a  toutes  les  a|»|Hireiicut>  du  pros- 

iMM  ins  de  l'ouvrage,  et  dont  nous  citerons 

la  lin  : 

«  On  coMolt  bien  que  re  recueilf  par  son 
<>  espère,  nW  pas  l'ait  pour  loule  sorle  «le 
"  lecteurs,  et  que.  .railleurs,  le  genre  et  le 
'  ton  (I«'s  eUo>ei.  qu'il  renfermera  priiu  ipale- 
«  ment  dérendeni  sa  publi4-ité.  Aussi  le  redac- 
1  lenr  ne  se  |>ermettra  d'en  confier  tes  parties 
"  hebdomadaires  qu'à  «  erlai  'es  persoruies  dis- 

liiigu<^s,  capables  de  les  guUter,  et  trop  sages 


1"  |)Our  voidoir  en  abuser.  Comme  rependant 
M  û  aurait  été  pénible  d'en  rouliiulier  à  un 
«  certain  point  oes  copies  nienniMnites,  et  de 

"  les  ex|ié'lier  asMV  exaeleiMenI  et  proinpte- 
"  ment  <iuv  |Kuti<  ipanis,  le  reilacli'ur  s\'st 
.<  piocuré  une  pi'tite  iuqiriuierie  portât i\e  de 
«  cabijiet,  au  nio)eu  de  latpielle  <  elle  feuille 
"  sera  transerile  et  expédiée  sons  ses  yeni, 

<  non  moins  sei  releinent,  et  nTOC  antânt  de 
.!  célérité  que  de  laeilite. 

"  On  ose  se  liai  ter  que  l'idée  de  cette  fevUIe 
"'  ne  sera  ptHol  imputée  à  une  spéculation 

|M>cuniaife  t  die  serait  d'une  trop  faible 
'  eonséqnenee ,  \u  le  lrès-|ietit  nombre  d'a- 
»  maleur.s  auxquels  la  prudence  |K'rinel  de  la 
«  communiquer.  ('e|)eudaut  on  a  présumé  que 
«  ceux  qui  la  rerev raient  ne  se  réinséraient 
n  pas  à  conrourir  de  quelques  ducats  par  an 

aux  dil'ieieiits  frais,  nu'Mue  assez  consiilé- 
«  rables.  iju'ev^era  cette  feuille,  |tour  son 
«  exéruliou  et  son  ex|)édition. 

«  On  prévient  que  cette  feuille  ne  sera 
•t  confiée  à  un  nouvel  amateur  que  sur  la 

<«  recommandation  d'une  personne  h  qui  elle 
n  serait  déjà  connue:  mais  aussiliU  que  le 
«  nom  et  radrease  aur.mi  été  indiqués,  elle 
1  sera  adressée  par  la  poste,  en  forme  de 
'<  lettre,  et  le  premier  envoi  contiendra  toutes 

'  Ie»i  fenille»;  iji  j.i  sorties  |»reré  IrmmenI  » 

1. 1  (  nri  rsiioiuiance  littertiii  f  srvrrtr  a  été 
r.  im|>riinée  a  Louilres,  avec  quelques  cl(an;4e- 
meuts,  en  1787  et  ann.  suiv.,  en  18  vol.  in- 12, 
sons  le  titre  de  «  CorrêsfHméftntf  sëcrHe , 
imlilii/iir  ri  littéraire,  on  Mémoires  pour 
servir  a  Tliistoire  des  cours,  des  sociétés  el  de 
la  littérature  en  l'rance ,  depuis  la  mort  de 
Louis  XV  u.  La  bibliulbèque  du  Coqia  légis- 
latif a  les  trois  premiers  volumes  d'une  autre 
é  lilion,  comment  ée  en  17K8  par  le  nn'-ine  .  .li- 
leur.  sous  le  titre  de  :  Anecdotes  échappées  à 
roliscn  alnir  aiujlais  e<  ttux  Mémoirtf  M- 
crets,  en  forme  de  correspondance,  powr 
servir  dê  suite  à  ces  deur  ou  vraijes,  mai» 
liont  le  litre  do  départ  e>l  le  même  qu'à  l'édi- 
tion prece.lenlc.  Ou  a  vu  dans  ees  trois  vo- 
lumes une  suite  complète  de>  M' moires  se- 
crets: c'est  une  erreur,  dont  j'ai  >oulu  prévenir 
le  ret«>ur.  ~  Il  a  été  publié  en  1808  un  alueité 
lie  celle  C'orrespou' lance  •^oll■^  le  liire  d'.t/(e<  - 
(lotc^i  sccretci,  2  vol.  in-8".  —  Vo).  t.  3,  p.  443 
el  suiv. 

Vendu,  I8&0,  Ueuchot,  36  Or.\  18tMl,  Re* 
nouard,  71  fr. 

—  <l<»urnal  de»  lt4^volulioii«  de 

l*BiiBrope  en  i>  •  <  t  i;<«ii.  .\euwied 
sur  Ir  llh'ni .  (in-/  la  .So.  icte  typo- 
giapliiquc,  cl  u  Strasbourg,  chez  J. 
Treottel,  Utom.  en  7  vol.  in-S**,  fig. 
M. 

J'ai  rapproché  ce  recueil  de  la  Carres- 
pondnnce  secrt  le  à  <  ause  de  la  iirande  aftinilé 
qui  existe  entre  les  deux  publications,  sortant 
des  mêmes  presses,  el  paiement  curieuses, 
bienooe  cette  dernière  ait  été  en  grande  partie 
cotqM^e  «lauR  les  journaux  du  temps,  nof  auunent 
1  <laos  les  Jievolulions  de  faris.  «  Cet  ouvrage. 
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rontenaiil  fcinii  sVst  passf  en  I  ranci',  dans  les 
l'a>s-llas  .1  ,1  Li(^,  p«ul  tMri-  i •'^ard*' ctmme 
l'tii»toire  ia  [»liw  imparliale  des  éu>ncnients 
d«  iMM  temps.  Ce  n*est  pas  nn«>  ga/ettc,  mais 
il  lient  liou  de  loules.  C'i  sl  no  iii.«miin«Md  ron- 
sacrc  au  tuiuni^t*  el  aux  sonliiuciiUdes  hommes 
qni  Msent  le»  fondemenls  du  l;oiilieiir  •le'- 

nie»,  en  Irur  appranant  à  soooner  le  ymj, 
i  t>rannie.  On  r  trouve  le«  an«'<doleN  U-> 
plus  |>ii|ii,iii(f^  .in\<|iii'Ilcs  les  rir<'onslanr<"s 
donnent  lieu.  Knlin  les  tli  lails  les  plus  inté- 
ressant» sur  la  Bastille  et  sur  les  prisonniers 
qui  y  ont  été  renferme»  en  rendent  la  lerture 
aussi  agréable  que  rurieuse.  >•  Ainsi  [tarie  un 
pmsperlus  de  la  Corn  s/  on/'oncf  Uiirraire 
iecrde  publié  en  1794^  juir  la  Société  typogra- 
phique de  Wied ,  chez  laquelle  on  pouvaR  se 
procurer  encore .  entre  autres  outrage,  une 
Correspondanre  politique  H  antrdofiqur 
sur  les  affaires  de  rKuropc,  et  parlicnliere- 
ment  sur  celles  de  1  Ailema^e,  depuis  raanée 
1780  jusqu'en  1789, 8  vol.  In-lS. 

On  i>eut  rapprocher  des  deuit  recueils  pr<«- 
('e<leiit>,  a  cause  de  leur  analot^ie.  reseorres- 
p«HHlances  littéraires,  et  non  iiioin»  politiques. 

Su'entretenaient  avec  de»  souverains  étrangers 
es  gens  de  lettre»  plus  «lu  moins  ronnus  vi- 
vant à  Paris  ,  <-orrespr>ndanres  .  comme  on  le 
sait,  très  a  la  nmde  au  siècle  dernier.  Movsel» 
terons  les  deux  |i|u>  importantes  : 

CorreMpoii<laii(*<'  ill<4^rnlre«  plil 
lofiopliic|ue  cl  «>rlllquo«  adres- 
sée à  (III  Hoiivcrain  d'Allemajfne ,  de- 
puis l".i:{  jusqu'en  !"?M).  |)ar  k  baron 
de  Grimai  cl  Diderot.  1812-i«i3,  10 
vol.  in-S*. 

La  I'*  partie,  de  1753  à  1770,  a  été  pu- 
btiéc  par  Mictiaud  et  Cbéron  ;  la  2',  de  1771  à 
1797 ,  parSalcues;  la  3**,  de  t783  ft  1790,  par 
Suard.  —  llarliier  a  publié  en  1K14  un  volume 
de  suppiéiuent ,  contenant  les  opuscules  de 
Grimm  et  de»  remarques  sur  les  16  vo* 

—  C^orre«poiicl«nce  IniMlIfe  d*» 

4irimiii*  et  Recueil  de  lettres,  poé- 
sies, etc.,  retranchées  par  la  cen- 
sure impériale  en  1812  et  1813.  1829, 

in-S". 

l  ne  nou\elle  édition  de  c  elle  c<trresj»on- 
dance,  éminemment  curieuse,  de  ("irnnm 
avec  Catherine  11 ,  a  été  donnée  par  M.  Tas- 
dierean,  tft  vol.  in-S",  en  1 81(9-91 . 

Vendu,  l'éditinii  originale,  I.S*'8,  Harltier. 
8G  !r. -,  —  Kdil  lie  lS  >".t,  Monineiipie  ,  IHCI. 
67  fr. ;  Renonard  ,  iSTn,  |iap  \él.,  8>  fr  .  l  a 
Bédovère,  I8;i7,  pap.  vel.«  portrait  de  Grimm 
arant  la  lettre,  1M  ftr.  SO  e.  :  du  même,  1865, 

d.  rel.   Uaii/onnef,  a\ec  |i4Htraif  de  ("trimin 
avant  ia  lettre,  sur  papier  de  Chute,  155  Ir. 
Voy.  t.  3,  p.  490. 

€orre«pon<lMnc«%  littéraire  adres- 
sée à  S.  A.  i  tk*'  le  grand-ducj  atijoar- 


'  —  1631-178'J 

d'hui  empereur  de  lUissie,  et  à  M.  le 
comte  A.  Schovaiow,  ciiainlH-llau  de 
rimpératrice  Catherine  II,  depuis  1774 
jusqu'il  I7S9  ;  parUHarpe.  1804-1807, 
a  vol.  in-8". 

Claaette  de  «Mlnl-Domlnsuis  i'*'' 
févr.-8  août  1764,  Le  Cap,  imprimerie 
royale,  28  n<*  in-4*. 

Avec  un  prosfM^cfus  pid»lie  [)ar  les  or- 
dres de  M.  de  Cluïui)  de  >uit>,  intendant  de 
ladite  Ile ,  et  signé  Monceaux.  —  Continué  par 

JvU  divers  et  petites  affichée  atnéri- 
cuines.  2!»  août  1764-25  déc.  1763,  2 

vol,  iii-l. 

iffit'hex  américaines.  1*'''  jauv.  1700-,i0 
dec.  IT'.H).  Iles  imprimeries  royales  du 
Cap  et  (lu  l'ort-au-Prlnce,  25  vol.  in« 

i"  et  in-lol. 

La  plupart  des  n"'  de  Tannée  17M0  sont 
suivte  d  uaapp«  ndicc  intitule  :  ÎSouvviles  di- 
verses. 

.Ivis  (lu  Cap,  ou  Su|>plément  aux  Afli- 
ches  américaines.  Mars  17()8-juillet 
1769,  2  vol.  in-4". 

Anneie  de  Tartirle  précédent.  A  partir  du 
10  juillet  t~r.li,  ces  supplément»  font  corps 

avec  le  ji»iirnal. 

—  Cori^»iiponcluiice  K^n^^rale 

avec  TAssemblée  générale  de  la  partie 

fran(;aise  de  Saint-r»ouiint:ue./'or/-<ïif- 
J'rime,  17'.»0,  7  ii"^  iu-S". 

—  «lournul  K^^iK^ral  «le  Maini-il»- 

aMlilKue.  t(i  oct.  1790-10  uoùl  17UI, 

in-4». 

—  Moaltetir  rolonlal.  Imprimé  au 
Cap-Français,  -li  oct.  1790-8  sept. 
1791 ,  m(  h""  iii-lol  l.ourre. 

guutidieu.  —  Les  27  premiers  n"'  portent 
le  titre  de  Gasetle  du  jour. 

~  Néaveltes  «e  Mat-lloBaln- 
soe*  Mars  1790,  s.  /.,  in'8*. 

—  .\oiivollcN  <!<>  Kainf-nomin- 

gtae.  Paris,  17'Jtl-l7!M .  27  u"'  iii-i". 

—  c;n»M*tte  «lo  Maliil-»oiiBlii|snç« 

poliiiijiit  ,  cnile.  économique  et  litti'- 
raire,  et  .Mlichcs  américaines.  1""  an- 
née, r**  janvicr-4  juin  1191,  43  u"^ 
in-r. 

—  Courrier  de  MMlnt-Domlngue. 

Port-au- Prince ,  2  janv.-30  juin  1791, 

77  n"\ 

BaiUot,  1887,  16  fir.  Mc. 
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—  CJoiuTlcr  poifltiaiw  et  lltt^ 
roire  da  Ctep-Françal««  publié 

par  M.  Gatcrcau.     jaav.-14  juillet 

17!H  ,  2  vol.  in-8". 

—  An»cml>l4^»  coloniale  de  la  partie 
française  de  Saint-Duiniogae.  10  août- 
31  déc.  1791,  Jjouvre, 

—  .tniriioM  iim^rlralne»*  feuille 

(In  Cap-l  I  .iii»  ais.  I7!»|  ,  \u-  i'\ 

—  Moniteur  gi^néral  de  la  par- 
tie francalM»  «e  «aint-DomIn- 

vno.  K)  nov.  I7f)l-30juin  1793,4  vol. 

in-lul. 

Au  4*  vol.  de  rexenplaire  de  la  JtibliO' 
thèqne  impériale  est  joint  un  mtnuserit  de  Té- 

ditpiir  (lu  journal  a>aiit  pour  titre  ;  •  Ht'<  if 
t<>ri<|U(>  (lu  inallii>ur«'u\  l'vciif  ucut  i|ui  a  rnluit 
en  <  .'Mdn's  la  \ille  du  Cap- Français,  capitale  de 
la  province  du  iXord,  ooiooie  dé  Sùnt'Doiiiiii» 
gue.  » 

Vendu.  1818,  Delide  de  Sales,  S  vol.,  80  fr. 

—  Annale»  patrl«»iiqiief«  «le  NI* 


—  Cîaxetfe  ofOrlollp  «le  Walnf- 

Uonalngoe.  4  messidor  an  iO-17 
flor.  an  11,83  n«*in-fol. 

On  peut  rapprorher  des  publications  pré- 
cédentes :  Snfei  fovrnies  an  Comité  de  saluf 
publie  par  les  commissaires  de  Saint-Domin- 
L'ue  Pa^i>  et  BnUlej.  S.  d,,  Sn**  itt  8*.  —  Ches 

M.  INxIiet. 

if  oumal  des  île«  de  France  et 
deBonrlM».  17S6,  in-8".  P. 

«Mette  de  ta  CMM««pe.  1788- 
1789,  2  vol.  in-fol. 

.  1788- 


Ciaxoiio  de  In 
1790,  .1  vol.  in-fol. 

CSMietle  de   Nalnte-lMto.  1788- 

1790,  3  vol.  in-fol. 


rVécroloK**  «loat  liomni4>«  «'«^lô- 
InreMde  Franco,  par  Palissot,  Poin- 
sinot  (If  Sivrv,  l.alaiule,  François  de 
.NtulLliàteau,  etc.  170^-1782,  H  vol. 

in-12. 

Put  prérédé  d'une  Gasette  den  deuil* 
que  ie  n'ai  pu  renrontrer.  -  Sur  ces  deux  rc- 
cneifii ,  qui  ont  une  certaine  ini|>ortanre  his- 
tori.|ue,  \^^\r  nutro  toim'  p.  88,  et  tome  :> , 
p.  138.  Ils  furent  réunis  au  Journal  de  Paris 
en  1782. 
Vendu,  iSso,  Beuchot,  20  fr. 

—  fàaxolln  du  iMitrloto,  par  Du  Ro- 

7,0^.  1774,  23  n'*  iu-4".  Arsenal, 


C'était  une  «oile  de  fpoette  de  Pétai  elvU, 

enrefîistraiit  les  naissances,  les  mariages  et 
les»  morts,  a>er  (lueifjues  nt)li(e>.  t'e  recueil 
est  curieu\  surtout  par  le  pathos  de  son  nklac- 
teur.  «  Le  sieur  Du  Kozov,  après  avoir  lait  de 
grands  et  de  peUts  vers,  «lea  reeoeils,  de*  poé- 
sies, des  tra^fHlies ,  dc^  (t|«»ras,  des  roniMiis, 
des  histoires,  des  journaux,  et  a\oir  ainsi 
érharaudé  Tedilice  de  sa  gloire  très- fragile, 
avait  enlin  songe  au  solide  » ,  disent  les  Mé' 
molm»eeret$.  U  comprenait  cependant  que  la 
s|)éi  ialitii  qu'il  avait  choisie  n'avait  en  elle- 
UK-iiie  rien  de  bien  attrayant  ;  aussi  promettait- 
il  d'y  joindre  l)eaucoup'  d'accessoires  qui  de- 
vaient faire  de  son  recueil  le  plus  intéressant  de 
tous  les  journaux.  Qu*oii  le  laisM  faine,  et  on 
sera  «'tonnt'  de  tout  ce  qu'il  aura  iiiia;iiii(>  pour 
mtViter  les  sulïrages  du  pul>lic.  Mais  il  faut 
le  temps.  •  fji  première  heaut«*  qui  vit  un 
'<-  rouer  pendant  l'hiver  dut  dédaigner  cet 
'<  arbrisseau  informe*,  aux  premiers  joors  du 
«  printemps,  elle  dut  luiriuie  tige  (pii  ne  )>ou- 
"  vait  s«ï  couvrir  de  leuilles  .san>  s'armer  d'é- 
«  piues;  au  mois  de  mai  la  reine  des  fleure 
'  vint  à  édore  :  liiver,  épines,  tout  fut  oublié. 
"  Entants,  en  ouvrages,  en  étabfissemenls, 
"  voila  l'histoire  du  «enie  et  duxèle.  lilo- 
quence  iterduc!  public  lit  la  sourde  (treille  , 
aus.si  bien  «pie  «  le»  artistes  qui  président  aux 
enlantemcnts  » .  auxquels  le  gazetier  /tatri&te 
laisaît  un  ap|H>l  plus  |)articulièrement  pressant, 
et  une  inditléreiK  t'  oiupahle  laissa  mourir  une 
teuille  qui  «  aurait  pu  être  un  véliicule  pour 
Pboanêtelé  pubUque.  >  —  Voj.  t  S,  p.  14S. 

Épli^iii^rMea  d«  eltoyeii»ou  Chro- 

niiiui'  (le  l'esprit  national,  par  raMu'- 
Haiidcau,  le  marquis  de  Mirabeau, 
Dupont  de  Nemours,  etc.  1783-1772, 
69  tom.  ln-12. 

QuU  tmtekmm,  çtrid  twrpe,  «VU  itfOk, 

tçuidnm. 

Ce  reeudl,  qui  a  joui  d'une  eertaineoélélnrité, 
devait  être,  au  dire  des  éditeurs ,  •>  un  ouvrage 
périodique ,  critique  et  fnoral ,  à  |ieu  prés  duis 

le  iinùl  du  Sprcla'fiir  muf/ais  ;  mai-  il 
ne  tarda  pas  a  dévier  de,  celte  ligne  pour  se 
jeter  dans  la  mêlée  ér-onomiipie ,  alors  asMi 
vive:  Son  fondateur,  l'ahhé  llaudeau,  y  com- 
battit d'abord  les  prinri|H>s  derec(de  de  Ques- 
na\  .  mais,  sVtant  ensuite  con\erti  à  la  dw- 
trine  des  physio(  rates,  et  l'organe  de  ces  der- 
niers, \o  Joiirnnl  iloragrieuifHre,\enrRymtété 
retiré,  il  leurofïrit,  vers  tTCT,  un  reluge  dans 
son  journal,  dont  fi  volumes  a>ai(Mit  alor>  iwru, 
et  i|iii  (rii('li(|(»madaire  devint  nicii^iicl,  cl  prit 
le  sous-titre  <le  Jitliliothcgue  laisonnee  des 
srievrc.s  moiulcs  rl  /lofUiqueS.  En  ra«i  1768, 
Bandeau  abandonna  la  rédaction  de  son  re(  ueii 
à  DuiKtnt  de  .Nemours;  il  ne  cessa  pourtant 
pas  d  y  écrire,  jus«ju*a  sa  suppression,  en  mars 
1772.  —  A  la  lin  de  1774,  Baudcau  prolita  de 
ravéïiement  de  Turnot  |)Our  ressusciter  les 
Épliémérides ,  dont  il  modifia  ainsi  le  titre  : 

\onvel/e.s  Hpliéméririfs  économiques ,  ou 
llibliolheque  raisounce  de  l'iiistoire. 
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delà  morale  et  de  la  politique.  Décem- 
bre n7Huin  1776,  49  n«  iii-12. 

Les  nouvelles  ÉplK'inérides  se  soutinrent 
jn^fju'à  la  retrait»'  f<)rc><^;  de  Tliomnie  d'Ktat 
»iui  tentait  l'applicition  des  |>rinri|>es  qu'elles 
s  eftorçaieiit  <!<■  Mil-^ariser.  —  La  ifcture  des 
Épheiuérides  n'était  pas  dédaignée  |>ar  Voltaire, 
mVon  peut  voir  «laris  sa  Diatribe  à  leur  au- 
teur, l'un  de  ses  plus  spirituels  et  plus  judideui 
narobblets,  quel  iiarli  il  eu  lira  pour  la  del'eaâc 
de  Tmgot  lors  de  réneule  du  mois  de  mai 

1775. 

Il  oaraltrait  qtie  doue  «M  ^hm  tard  on 
chen  ha  à  faire  revivre  ce  recuetl.  car  la  lii- 
bliotheque  iniiieriale  possède  :}  li\ raisons  de 
ÎXonvHtes  f.iihfmcrinps  (rononiiqucs  publiées 
en  1788,  sans  nom  d'auteur,  niais  que  le  dic- 
tionnaire d'économie  po/Wfue,  auquel  je 
dois  de  Tort  )u<nni>s  indirations,  ÔtoU  poaVMr 
attribuer  a  1  abU-  ikiudeau. 

Voy.  an  Mirplua  t  S,  p.  161. 

tf*éilncatlmi*  présenté  au 

roi  ]>ar  M.  Le  Roux,  maitri;  ès  arts  et 
de  pension  au  collège  Boncourt,  à  Pa- 
ris. I768H778,  in-»». 

Journal,  dil  Qui-rion ,  rempli  do  vues  sa- 
ges, de  itrinciii^'s  >rais.  et  olTrant  partout  des 
leçons  de  vertu  propres  à  tonner  de  bons  ci- 
toyens dans  les  mrersea  conditions  de  te  tie.  Il 

rapportait  fout  à  ces  trois  objets  .  la  rrfhjion  , 
les  mœurs  et  les  sciem  vs ,  objets  auxquels  se 
réduit  l'eduration.  qui  consiste  à  rendre  les 
jeunes  gens  verturux,  citoyens^  inslruiU, 

Courrier  do  la  mtNle*  00  Joumal 

du  pnùt.  ITtis,  in-8". 

Je  ne  ronnais  cette  feuille  que  piir  la  nien- 
tmn  qu'en  font  les  Mémoires  secrets ,  et  aussi 
Gffimiu ,  qui  lui  a  consacré  uoe  de  ses  plus 
diarroairtes  pages.  *  Un  adorateur  de  la  plus 
belle  nnitif  du  iire  humain,  dit  le  spirituel 
chroniqueur.  \\fn\  de  nous  annoncer  un  nou- 
veau journal ,  mais  d'une  nécessité  si  absolue 
et  si  indispensable  que  je  ne  conçois  pas  com- 
ment nous  arons  fait  pnnr  nous  en  passer  jus- 
qu'à |)r.^s«^iit.  Ce  journal  sera  intitule  W  Jour- 
nal du  ijii'il ,  nu  ('nnirirr  de  lu  tiiode.  Il  pa- 
raîtra tous  les  nmis.  et  donnera  a  chaque  fois,  en 
OM  demi.feuille  in-8° ,  le  détail  de  toutes  les 
nomreaut^  relatives  k  la  parure  et  à  la  déco- 
ration   Il  imli  piera  Ie^  ditlrreiils  j-ortls  ré- 

t pliants  «iau-.  lmile>  les  cIiom-?  <l'agrcmeut,  avec 
e  nom  des  artistes  chez  lest|uels  on  les  troove. 
Il  y  joindra  le  litre  des  livres  de  par  amnsement, 
et  néme  rarfette courante;  mais  ces  deux  der- 
niers articles  ne  siTout  que  hors  d'n-uvre, 

Eiur  délasser  de  matières  plus  importantes.... 
a  souscription  pour  ce  joumal  n^est  <pie  de 
trois  livres  par  an  ;  mais  quand  on  pense  à 
combien  de  millions  d*lmes  en  Europe  et  en 
Amérique  ce  journal  e^^  iii  lis|i<  iw,(MeiiiiMit  né- 
cessaire, on  prévoit  tjue ,  mojennaut  un  petit 
privilep-  exclusirpnurlesdeox hémisphères,  le 
profit  de  rauteor  sera  inmense,  sans  compter  les 
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présents  que  les  marcbandes  de  modes  feront 
a  madame  Sun  ^Hmse,  s'A  en  a  mie,  comme  je 

re.spére.  » 

Nous  consacrerons,  dans  la  2*  partie,  un 
chapitre  à  ces  feuilles  d'une  si  importante  lé- 
gèreté. 

Jomnual  des  UiéAtre*.  1770-1778, 
7  Tol.  in-d*. 

La  crithpm  dramatiqne  oceiipeit  melarge 

place  dans  presque  tous  les  journaux  ,  et  ce 
n'est,  comuR*  on  le  voit,  cprasM'/  tard  mi'elle 
eut  des  organes  spécîauv  ;  cv  nui  s'evpnouc- 
rait  encore  par  la  difficulté  qu'il  y  avait  alors 
a  parler  de  nuadMit  let  eomédiens.  ytà  men- 

ti'inne  une  sorted^amNHdre  publie  par  l'abbé  de 
Lu  I'ort<' .  de  I75t  à  1778,  et  qui  m'  continua 
jusqu'en  1791,  puis  fVitreprisen  Pan  8  et  eu  1815, 
en  tout  46  parties,  le»  Spectacles  de  Paris,  ou 
Calendrier  hietoriqne  et  ^krom^ogtqwt  de 
tous  Irs  thrdfrrx:  niais  ce  n'était  gu^re  qu'une 
non)enclature.  CVst  seulement  en  1770  que 
parut  le  premier  journal  de  théitee  pn|Mre> 
meot  dit,  sous  le  titre  de 

—  lé€»  non^'oaii  «p«»rfatour,  ou 

Examen  des  nouvelles  piécfs  de  tliéàtre 
tant  français ,  italien,  qu'opéra,  dhns 
lequel  on  a  ajouté  les  ariettes  notées, 
par  Le  Prévost  d'Exmes.  A  Genève, 
et  se  trouve  à  Paris ,  chei  Valade, 
iii-8«. 

Celte  feuille  paraît  n'avoir  eu  qu'une  durée 
tn\s-ephemere.  M.  de  .Soleinne  en  fwsjKtlait 
seulement  le  n"  3 ,  et  il  dit  «lu'on  ne  connaît 
pas  les  deui  premiers.  La  Bibliotlièque  impé- 
riale n*en  a  qu*un  non  plus,  mais  c*est  préci- 
sément le  I'"'':  il  se  compose  de  .'{8  p.  et  de 
deux  morceaux  notes  :  le  vaudeville  du  Ta 
bleau  parla  lit ,  et  le  «luo  du  Dcsrrlrur  :  "  Tous 
les  hommes  sont  buns  ».  Son  auteur  la  reprit 
à  te  fin  de  Joillel  1775,  nt^  sans  phis  de  suc- 
rés ,  car  celte  reprise  n'alla  pas  au  delà  de 
i  n"*.  M.  de  Soleinne  n'eu  a  roniiu  que  S. 

Découragé  cette  fois.  Le  l'revost  \endit  son 
privilège  à  l'auteur  des  lettres  de  M.  le  hic  a 
iffm  le  Hoe,  Le  Ptoel  de  Mérieoart,  motren- 
nant  une  redevaiue  de  ^^  li\respar  snii-^erip- 
tion  qui  fut  ensuite  convertie  en  une  penaiDU 
viagère  de  (<oo  livres,  indeiiendamment  des 
chaiiges.  Le  fuel  reprit  la  publication  le 
I"  avril  1770,  sous  son  premier  titre,  ainsi 
mo<litié  :  "  Le  non  n  au  Stin  f/ttrur,  ou  Examen 
des  nouvelles  pièces  de  tnéAtre  .  servant  de  ré- 
|)ertoire  universel  desspectacles,  mr  une  s<Kiété 
d'amateurs  et  de  gens  de  lettres  le»  j^us  distin- 
gués >' ,  titre  ciu'il  changea  dès  le  V  «•  pour 
celui  de  Journal  dr  llmilrr,  et  ensuite  (l<s 
théâtres  ,  &0{is  leipiel  cette  feuille  est  connue, 
et  que  nous  avons  inscrit  de  préférence  en 
téte  de  cet  article ,  |>our  la  facilité  des  recher- 
ches. Le  titre  de  départ  iwrte  (M>ndant  (|uelmie 
lenq>s  ;  lit )  ''r'mrr  vniirrsrl  dfs  sfieclficif^. 

Les  clironiqueurs  du  lenq»s  font  as>ez  |)cu  de 
ras  de  INeuvrede  Le  Fuel.  L'id«V  de  v4s  jour- 
nal, dit  Grimm ,  sonit  admirable  si  elle  était 
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bifii  t'\t'«ntéc  ;  mais  cVsl  |»'uf-rtir  rniivrage 

S[ui  deuianilerail  le  diacunu*iueiit  le  ulus  lin , 
e  goét  le  irius  eieroé,  resprit  le  plus  déli- 
cat... —  Ce  qu'on  y  trouve  fie  mieux,  dl- 
les  McmoiiPs  seciHs,  r'est  une  ;{raii«le 
hardiesse  à  .sV\plir|»er  sur  le  compte  des  his- 
trions, saorilcge  littéraire  dont  ooux-<  i  se  plai- 
gnent hautement,  et  qui  pourra  bien  mériter 
an  critique  la  suppression  de  son  journal.  » 
EtC*eM,  en  elTet ,  ee  qui  arri>a.  Les  (  tuni'diens 
d'alors  avaient  rci'iderme  antreioent  sensible 
que  ceux  d'aujouni'hui  ;  Le  Fuel  en  Ut  la  dure 
expérience.  Sur  leurs  plaIntM  U  Ait  dèpnsséiié 
de  son*  journal  .  après  le  !  i'n",  du  15  oct. 
ITTCi.et  le  pi  i\ ilt'i^e  «'Il  lut  «lonné  a  «  im  rommis 
des  fei  ntes  nnnnoe  Le  Varher  qui  rt'pril  la 
publication  en  avril  t777  et  la  conduisit  jus- 
qu'au 1*'  juin  1778.  et  au  n*  M.  On  disait  que 
cVtail  un  sni>|i>'it  du  sieur  La  Harpe,  qui  se- 
rait .  en  oulif,  ,iu\  ;;H;;es  des  eitinediens  |H>ur 
le»  em*nsrr  à  «Hitranre.  i<  Apr^s  l>e  Varlier.  le 
Journal  des  tbéitres  lut  rédi|jié  par  Grimod  de 
la  Rernière. 

t'eprndatit  Le  Fuel  no  se  tint  pas  pour  battu  ; 

il  alla  eiinliuner  son  entrepris*'  à  L  Ires .  et 

nit'nie  il  -  prolita  de  la  liberté  nn^laise  pour 
étendre  la  s|diere  et  la  bardiesaede  sa  censure.  » 
Aasodé  à  quelques  geni  de  lettres  ▼enéi  dans 
ks  langues  modernes,  il  publia  nn 


—  «loiirnal  anKlAla.  Ifnllon 
frniiV«iM«  dramatique,  lyrique  et  po- 
litique. 1778,  in-8». 

La  mort  de  Le  Fuel  nnit  fin  h  cette  publi 

cation  pi>lv^li>l|t>,  <|ui  ne  laisse  pas  de  pn'-serder 
un  assi-/  Nil  iiitrièt.      \i>\.  I.  '^.  i>.  ^'M't  et  s. 

Mais  si  Le  l'ii  \<ist  d'I.Min  s  eut  I  honneur  <le 
fonder  le  preuùer  juurual  de  théâtre  qui  ait 
été  publié  en  France ,  Il  n*e«t  cependant  pas  le 
créateur  (In  ;;enre;  il  a\ait  r(f  de\an(f  dans 
cette  voie  par  un  Français  niénie.  par  dt-  Clic- 
vrier,  qui  avait  entrepris.  quei(|ues  aini«-es  au» 
paravant,  à  rétranger,  une  leuille  analogue, 
que  fanteur  du  Mouprau  Speefafntr  devait 
♦WidoMiiniMil  runnatfre.  niais  de\cnue  si  rare  que 
son  e\isteuee,  qui  n'est  hientionne«-  nulb-  part, 
pas  roëme  dans  les  hio|;raphies  de  (  Iu-mk  i. 
avait  éduip|)é  k  M.  Ménétrier  lui-môiue  ;  elle  a 
pour  titre  : 

—  |j*ObaM*r^'aiear  dp»  Kpecittclci»» 

nn  Anecdotes  tliéàtrales,  ouvrage  pé- 
rindiqiio.  par  M.  de  Chevrier.  La 

jjaijc,  i:t»2-nu;{,  in-ii. 

Toulourt  ptéa  ktm  tendre  I  veajosie»  raiMins, 
Je  vous  donne  un  conscU,  et  non  pM  des  kçoos. 

VOtTWM. 

Je  ne  connais  de  cette  feuille  'iiic  le  \olunie 
qu'un  heureux  hasarda  fait  tout  dernièrement, 
depuis  que  j'avais  écrit  le  oooimencemenl  de 
cet  arlii  le.  tiunlxT  dans  les  mains  <le  M.  M»*- 
netrier.  il  (onlieiitle  1"  tome,  ou  tiiinestre, 
de  I7(>  >.  et  le  1''  également  de  1763.  Void  nn 
extrait  du  prospectus  : 

«  Le  discrédit  dans  lequel  les  trois  quarts 
'<  des  omrniirs  péri<Mliqu<'>  ^onl  toinl  is  vient 
«  de  deux  causes,  egalcuieul  nuisibles  au  pro- 


"  grès  des  lettres  :  je  veux  dire  de  la  ressem 
«  blaoce  monotone  qui  règne  dans  toutes  ces 
«  feuilles,  et  des  personnâitës  dont  elles  sont 
<<  remplies  On  n'aura  pas  à  reprocher  ces  deux 
«  défauts  a  Volism  atcur  des  sfH'dnrU'.s.  l/ob- 
n  jet  de  cette  leuille  est  aussi  neu)  (pi'il  est 
"  varié  ;  et  l'on  ose  dire  que  les  vues  «{u'on 
'I  se  propose  en  la  composant  honoreront  tout 
••  à  la  ibis  les  mœurs,  les  talenis  et  les  kt» 
n  très. 

L'()bser\aleur  endtrassera  tous  IcssiKîcla- 
«  ries  de  l'Kurope.  Ce  projet  avait  d'abord  paru 
«  tron  composé  ;  mais  on  a  su  le  simplifier  en 
Il  étalilissant  dans  chacune  des  xilli's  ou  il  y 
»  a  un  .spectacle,  n'inqnirte  en  quelle  l.in}|ije 
•i  et  en  quel  jienre,  un  curropondant  inq>arlial, 
•«  qui  naura  d'autre  soin  que  d'envoyer  les 
t  nonveautés  originales ,  triles  qu'elles  anront 

'i  Hi^  représent<rs ,  et  de  faite  le  détail  des 
n  anec4tiites  qui  nierilerunt  île  li\er  l'alteulion 
.1  des  lecteurs  délicats  

N  VObsei  vafeitr  dei  spectacle*  a  qftatre 
n  objets,  tous  «élément  intéressants  :  les  pir- 
■'  ers  et  les  hallf  (s,  les  niih  iirs  ,  h'^  ncttWS  et 
«  les  (latiseiirs .  et  enlin  les  tna  iirs... 

«  L'auteur,  qui  n'aura  pour  guide  que  la 
«  vérité,  se  pro)>os4>  «le  rendre  iw  compte  eiact 
M  de  toutes  ie.s  pièces  jouées  sur  tous  les  théi- 
t  très  de  l'i  urope.  eu  o|»ser>anl  de  dire  un 
'•  mot  de  la  mamere  dont  elles  auront  ete  ren- 
«  dues  ;  seul  mo>en  de  flatter  Tacteur  à  talent, 
n  d'encouragé  celui  qui  donne  des  esix^rances, 
«  et  dVfoigmT  dn  théâtre  les  sujets  <pti  ne 

'<  promettent  (pic  de  Pi  niuii. . .  I"t  rouiiuc  <  ette 
"  feuille  doit  amuser  et  instruire  le  lecteur, 
•<  on  sera  exact  à  détailler  toutes  les  anec> 
"  dotes  relatives  aux  pières  dont  on  parlera, 
'<  qui  seront  suivies  de  ipiebpies  édabreisse- 
"  ments  sur  Ir^  auteurs  de  i  es  mêmes  pièces. 

>  La  danse,  qui  n'était  autrelois  qu  un  ac- 
«  cessoira  du  spectacle ,  en  étant  devenue  la 
«  partie  prfaic^le,  grâce  à  la  stérilité  des 
«  ériivains dramatiques,  qui  n'ont  plus  leta- 
«  lent  de  faire  rire  ,  jwïrce  qu'eu  courant  après 
•>  l'esprit,  ils  ont  perdu  le  ton  de  la  tM;ile  na- 
«  ture,  nous  nous  ferons  une  hrf  de  rendre 
••  compte  de  tous  les  ballets  nouveaux... 

•<  La  |>artie  la  plus  essentielle  de  nos  feuilles 
a  est  celle  rpii  concenu' les  ino  uï  s  des  coiué- 
«  diens.  et  surtiuit  des  actrires.  On  embrasse 
«  cet  objet  moins  |H>ur  égayer  les  lecteurs  que 
«  |K3ur  ré<u)n«;ilier  le  théâtre  avec  les  per- 
n  .sonnes  austères  et  lui  donner  toute  la  d«H'ence 
'<  et  riiotuuMete  dont  il  est  su-i  r|ilMi  ...  Il 
■i  est  inutile  de  remarquer  ici  que  lOltserva- 
■I  teur  n'ii;i  pdiut  porter  un  n-il  indiscret  et 
»  curieux  dans  les  mtrigïies  des  actrices.  Une 
«  passion  est  moins  un  \ice  qu'une  faiblesse 
'1  de  riunu mile  .  (  elle  qui  en  MWit  exemptes 
n  sont  bien  resiiectables  ;  mais  doit -on  moins 
«  estimer  celle»  dont  le  co  urpaye,  en  seren* 
"  dant.  un  tribut  à  la  fragilité    .  •> 

f'be%rier  ne  tint  pas  san*  doute  tout  ce  que 
proinellail  ce  Insui  pro;;ranune  :  sa  leuille  ce- 

Ëiudant  ue  laisse  pas  d'offrir  un  as^ez  vif  in« 
rèt.  Le  temps,  d'ailleurs ,  lui  manqua  pour 
donnera  son  plan  la  perfection  tpt'il  était  ca- 
pable de  lui  duunei .  il  mourut  en  juillet  1762,  et 
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ce  «rai  a  puêtre  pnUié  de  lOhservateur  littéraire 

Spiès  cette  ^ôqoe  n'est,  par  coiuéquent,  pas 
e  lui. 

On  tr<  int  1.1  (i'.iillt ur  s  dans  noln»  ?"  partie  l<'s 
io*Arn^u  tiv  Uteiili'u  icuui&  imua  une  rubrique 

JFmimal  de  mimique  •  historique, 

pratique,  sur  la  musique  anrienuc  et 
nioderno,  dramatique  et  instrumen- 
tale, chez  toutes  les  nations,  par  Fra- 
inery.  1770,  in-«». 

C'est  le  premier  iounial  de  musique  dont 
j*Me  tmuTé  la  trace.  M.  de  Soteiiiiie  en  posM<- 
didt  h»  ■*  en  tome  5,  do  mois  de  mai .  re  qui,  <i 
rai.<um  d'un  irpar  mois,  en  (ive  Porigiiie  au  ntois 
de  janvier  1 770  ;  mais  un  ne  tîait  quand  il  liuit. 
Ce  qui  (iaralt  certain,  c^t  «inll  n'eot  qii*UM 
durée  épbemère. 

—  «ioiirn»!  «le  muniqae.  par  iinr 

société  d'aiuat<^urs.  llTdAni ,  3  vol. 

CatalofKue  de  La  Fa^e,  18e).  —  Reprise 

du  |»réréd«Mit  On  lif  (|,•ln^  \\\inirr  liffernirt%  au 
sujet  de  cette  rt'|it  i>4-  :  Dans  la  multitude  des 
journaux  que  nous  avons  sur  tant  d'ol  jet.sdirt'e- 
rente,  il  elait  surprenant  qu'il  n'y  en  eût  pas 
an  sp^ialeroent  eonsacréà  la  musique,  cet  art 

le  plus  naftirel  |M*ut-èfre  h  tctus  le>  lioiiunes. 
et  sur  letjuel  il  s'est  ili-Ne  de  nos  jours  tant 
dâ  disputes  intenninables.  On  avait  entrepris 
un  journal  de  musique  en  1770;  mais  il  ne 
remplit  pas  rc  que  son  pros|)ectûs  avait  an- 
»<  iii  f  ,  i!  ii"rn  paruf  (jiii'  r|.  ii\  <iu  trnis  raliiers. 
C'  est  ce  iuémc  ouvr.iu»'  «l"*-'  '  r<  prend  au- 
jourd^bui.  La  manière  «i«»nt  les  nouveaux  au- 
teurs l'ont  ooncu  peut  leur  faire  <  >peror  un 
saerta  plus  dmdé...  «  Voyez  leur  |)rogranmie 
dansl'///A/.  ffr  lu  I  i  rssr .  t.  :î,  p.  'ST. 

De  ce  pa>saKe  d  un  journal  contemiHiraln  il 
semblerait  bien  résulter  que  le  journal  de  Kra- 
mer;  est  le  premier-né  ues  journaux  de  mu- 
sique. Cependant  J'ai  lu  dans  la  Biographie 
iniii  ri  scflr  ,  a  l'artii  le  Matliou  de  La  <'(»ur, 
que  cet  écrivain  a  travaille  <te  juUlet  17«Vi  à 
août  1768  au  Journal  de  munque,  et  cette 
aasartion  si  précise ,  je  la  retrouve  dans  Qué- 
rard.  Quelle  en  peut  être  la  valeur,  c*cst  ce 
que  je  ne  N;nir;ii>  dire.  M.iis  il  \  a  iiiieiiv.  Si 
1  ot\  eu  croit  le  t<  luuijiuage  île  IVajie,  c'est  pres- 
que un  siècle  plus  haut  qu'il  faydrait  remonter 
pour  trouver  rorifdne  dès  juamaui  consacrés 
a  l'art  musiral.  Onlit  en  «fret  dans  Invertisse- 

meut  pia*  (•  »ii  ItMe  «11-  \nin  rllis.  dr  l((  i(  j.n- 
bUtjuc  dt's  icHirs  iiiar>  lt..Hi  ,  le  ^>a^sago  .>ui- 
vant,  qui  m'a  sentulé  lion  à  reproduire  dans 
son  entier  :  «  On  a  trouvé  si  commode  et  ai 
agn^able  le  dessein  de  fidre  savoir  au  public 

nue  es|rtVe  de  jnuni.il  <  e  \\\\\  ve  |>asse  de 
<  urit  ux  dans  la  re|)ulilii)iie  des  lettre-S,  qu'au.s- 
sitôt  que  M.  Sallo,  ctMi.seiilerau  parlemênl  de 
Paris .  eut  fait  paraître  les  premiers  essais  de 
ce  projet .  au  commeorenient  de  Pannce  1865, 
plu>ieiir>  iialioiis  eu  teinoi;^ii.  1 1  ni  leur  j<»ie  , 
soit  en  traduisant  le  Juui  iuU  Utis  êutanU , 
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qoo  re  M  efqMrlt  Adaelt  imprimer  tous  les 

huit  jours,  fuiit  en  publiant  <|iie|ipM-  rliosi-  i|«> 
M'midable.  Cette  euiulatioii  s'e>t  aumnenirr  de 
plus  en  plus  deuuis  ce  teuips-la.  de  sorte 
qu'elle  s'est  éteoaue  non-seulement  d'une  na* 
non  à  une  autre,  mais  anssi  d'une  sdence  à 

une  autre  scieiuc  Les  plusirjens  rt  li  s  chi- 
mistes ont  piililie  leurs  relations  pai  li<  iilieres  ; 
la  juri>pr(Hlen<  e  et  la  iiiedeeine  ont  eu  leur 
journal;  la  musique  auu^  a  eu  leéien;  les 
nouv  elles  mdante* ,  diversifiées  par  celles  de 
reli;iiou .  de  guerre  et  de  p<iliti«iiie  ,  ont  eu 
leur  Merc  ure  ;  euliii  un  a  V  u  le  premier  dessein 
de  M  Sallo  e\«H  uté  pnssque  partout  en  une 
inlinité  de  manières.  • 

Je  livre  ce  problème  à  la  saffidté  des  inté- 
resjM's. 

Vu)ez ,  du  re.ste  ,  à  la  2'  partie,  le  cJtapitre 
des  joaroan&  de  théâtre. 

«owMl  MMrts|M»etp«lltl«fie 

(It  s  priiicipaiix  ëvi  tieiiient*  des  dilTe- 
runtescuurs  de  1  Lurupe.  Genéte ,  10 
OCt.  1772-10  août  i793,  79  Tol.  in*l2. 

Ce  ionmal  est  oomin  sons  le  nom  de 

Journal  ((r  Crnrrr,  parre  «ju'il  portait  la  ru - 
l>ri«|ue  de  cette  ville,  bien  qu'il  s'impriuiat  a 
Pans.  Il  >e  divb«een  trois  Séries  :  I.  Journal 
hùtorique  et  poUtimte  des  principaux  évé' 
«nnmCr.....  I771l*1783.  hh  vol.  —  9.  Jonmai 
historique  et  politique,  par  M.  Mallet  Du  Pan 
Talné,  1784-1787,  If»  vol.  —  :<.  Journal  A/i- 
lorique  cl  politique  dr  Crut  rr  la  (  ouverture 
imprimée  porte  seulement  Journal  de  Ge- 
nève), l7M-f792,  18  vol.  —  Voy.  t.  3,  p.  8?5, 
37fi. 

La  lonijuc  duri^e  de  cette  Touille,  r«)ndée 
par  I*anclMHicke,  et  qui  avait,  sur  les  autres 
du  même  genre,  ravantaae  de  paraître  trois 
fois  par  mois,  atteste  snmsamment  l'estime 
dans  laquelle  la  tenaient  les  eiintetn|>oratn>  :  on 
|)eut  la  consulter  comme  le  résumé  Udele 
de  toutes  les  gazettes  et  potiers  puUics  de  Vé- 
poque. 

diournal  de  politique  ef  «le  III- 

t^ralisiv*  cuiitcitunt  les  priucipaux 
événements  de  toutes  les  cours ,  les 

nouvelles  (le  la  rr'pnldiiiiir  «les  let- 
tres, ett".,  par  Linguct,  lia  Harne,  à 
partir  du  25  juillet  1776 (et  non  du  15 
juin  ronime  le  dit  par  erreur 

Hai  lfier  ,  et  Diibois-Kontauellc.  Uruxei- 
les  et  PaiiSy  t'6  octobre  1771-1783,  24 
vol.  in«4}*,  environ. 

Fondé,  comme  le  précédent  par  Panclu>ucLe 
et  imprimé  à  Paris,  mais  sous  la  rubrique  de 
Bruxelles,  re  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Jour- 

nal  dr  Hrujt  lirs  l'ut  réuni,  en  !"s;!nu  |"8i, 
au  Mt  rcurc,  dont  il  luruia  la  |>;irtie  politique; 
mais  il  |>arailrait  que  la  publication  .séparée 
eu  aurait  été  reprise  jjAuA  tard,  car  jeu  ai 
trouvé  rhea  M.  Ricbet-Deroche  tmis  numéros 
de  fevriiM"  l7.s!i, 

\uUaii'c  a  Uul  eu  plusieurs  endroits  i'elo^e 
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de  ce  journal,  <iiii*  recommandent  d^aiUeiirs 
1m  noms  de  ses  itidacteurs  et  de  son  éditeur  -, 
cMUil,  à  mn  dire,  le  seul  on  Ton  trouvât  du 

St  et  dr  la  raison.  Il  lui  fournit  mi^me  plu- 
irs  ;irtui«'s,  que  \on  «éditeurs  de  Kehl  ont 
!<•  premiers  recueillis,  et  qui  ont  »'"té  repro- 
dtdtt  dans  les  éditions  ultérieures.  —  Yoy . 
t  S,  p.  817  et  8. 

Amire»  de  rAiiKlelem  et  «e 
l*itiii<^rlqne,  par  Franklin,  Court 
de  (leliolin,  Rohinet  et  autres.  En- 
vers [P(iris\  1770.  i'6  vol.  in-S". 

Ik'Uiii  au  Mrrrtirr. 

Nouvelle»  de  la  ri^pnMIaae  de«i 
letlrew»  par  le  marquis  de  Luchct. 
iMwatme,  1775  et  s.,  8  vol.  in-12. 

—  lie  Pot  pourri*  par  le  même.  1781 , 
4  vol.  iD-8*. 

Continué  par  le 

Journal  des  qen»  du  mondé.  4782-1783, 
10  vol.  in-V. 

C*était^au|une!nent  de  la  Cnrrr^pnndancv 
SPCrHe,  qni  m  a  pani  assez  exact,  un  caphar- 
naiiin  de  hou,  de  mauv.iis.  di-  de  (aux, 

de  sérieux,  de  plaisant,  tant  en  prose  qu'en 
vers,  le  tout  nns  ordre,  et  la  ptufÂrt  déjà  re- 
battu 

Lucliet  publia  encore ,  à  quelque  temps 
de  là,  en  Allemaftne,  sous  le  titre  de  Ir  (  fin- 
leur,  une  autre  compilation,  qui  eut,  paralt-il, 
assex  de  Togae  de  nnitre  cAte  du  Rma,  mais 

peu  connue  en  l'rance.  NOiis  le  retroaTerons 

en  I7.HU  dans  la  m\i-\i-v  piilitique. 

Courrier  de  l'BuropiS  gazette  an- 
glo-fr.ini  aise,  par  Serre  de  Latour,  Mo- 
r.mde.  Hri>sot,  le  comte  de  Montlosir.r. 
lAiiidirs  et  Uoulogne^  1770*lîtf2 ,  32 
vol.  in-4". 

Un  des  reiueils  les  plus  importants  à 
consulter,  non-seulement  l'histnire  poli- 
tique, luais  encore  |K)ur  riii>loire  morale  et 
littéraire  du  siMe  dernier.  Intéressant  surtout 
pour  riiistoire  des  colonies  anglaises.  «  Le 
Vitnrnrr  de  l'Knrnj.r,  dit  HrisNot  dans  si's 
Mémoires,  est  peut -être  le  m  uI  monument 
qu^on  devra  un  luur  consulter  pour  connaître 
rhistoire  delà  réwihitkm d'Amérique.  *  «  LV 
Itondance  des  matières  qu'on  y  traite,  lit -on 
dans  les  Meiitimcs  \('(  rets,  lui  proi  ure  nt'- 
ccss.ijrenu'nt  Irmih mq»  plus  de  lecteurs  ipi'aux 
autres  t^^zettes,  d'autant  que  Pou  s'^  permet 
de  rn^iuent*  écarts  et  une  liberté  mfiniment 
plus  tjrande  qu'ailleurs  ;  mais  aussi  il  en  ré- 
sidte  une  lra\cur  continuelle  de  la  voirsu|.pri- 
mer.  C'est  ce  qui  arriva  en  effet.  Ce  n'était  pas 
sans  difiirulté  que  rintroduelion  en  France 
en  avait  été  permise.  Le  ministre  n*avait  cédé 
qu'en  considération  de  Putililt'  dont  ce  jour- 
nal pourrait  <itre  j)endant  le  cours  de  la  guerre 


qui  allait  s'en;^alier  ;  il  vaudrait,  lui  disait-on, 
cent  espions  au  gou\ernement,  et  il  lui  rap- 
porterait au  lieu  de  lui  coûter.  Mais  il  était 
difficile  qu'un  jounal  écrit  à  Londres  n'ou- 
hliAt  pas  la  mesure  qni  conyemiit  de  Tan- 
tre  cAti-  du  détroit.  Dès  le  sccniuI  numéro  il 
(  tait  |iros(  rit  en  f  rance;  mais  s«'»  entrepre- 
neurs olitiiirent ,  a  force  de  protestations,  la 
leve«>  de  l'interdit.  Les  premiers  nnmérot 
avaient  |>arn  au  mois  de  juillet  1776;  la  dis- 
tribution en  lut  de  novivi^iu  permise  à  Paris 
il  partir  »lu  i  "  n<.vembre.  Le  titre  jwrte  alors  : 
«  Courrier  de  PEnmpe,  (W  Gaaetle  des  ga- 
zettes, con/in«^e  ntr  un  nouveau  pfaiti 
!«■  novembre  1776.  Il  se  publiait  à  Londres, 
et  était  réimprimé  |M)ur  la  Fram  e.  asec  l'as- 
sentiment et  sous  la  censun'  du  j-oux  ernement, 
à  Roiilogne,  où  8<mi  éditeur,  le  fameux  Swin*^ 
ton,  dé|»ensait  aniiuellement  deux  mille  louls. 
qu'il  aurait  voulu  aller  dépenser  — plus  libr^ 
ment  ,t  Ostende,  ainsi  que  cela  résulte 
dune  requête  par  lui  adres.s«'e  le 5  oct.  1780 
au  gouvernement  des  Pays-Bas,  requête  qui 
fut  rejetée.  —  Voy.t.  3,  p.  400. 

.l'ai  lu  dans  les  Annonces  de  Blblingra- 
phir  mndnur  cet  avis  :  l'n  {)articulier 
voudrait  vendre  le  Caurricr  df  l'fiurope  de- 
puis  son  (trif-ine  jusqu'en  <lecrnd)ie  1789,  bro- 
ché  en  26  v«à.  in-i"  et  cart.,  120  Uv. 

iioamal  tÊÊÊ^m»  par  Piaud.  1776^ 
in-8*. 

Voilà  »n  titre  qui  promet.  Malheureuse- 
ment ce  n'e>t  qu'une  es|MVe  de  parodie,  un 
ine(  bant  punpblet.  dont  l'auteur  se  prO|M)Sait 
de  se  moquer  de»  feuilles  périodiipies  ;  mais 
ses  badinâmes  ne  sont  pas  toujours  heureux, 
ni  ses  observations  toujours  ju>tes.  Mort  pro* 
babieimnl  itu  I"  il".  —  N  o\ .  t.       p.  264. 

AnoMleM  polllIqtMNii*  fislle»  et 
littéraire**  du  dk-huitiéme  siècle, 

ouvrape  periniliqne,  par  .M.  Linfîuct 
Londres  et  /*a m,  1777-1792, 179  n*^  en 
19  vol.  in-8«». 

Tout  11'  inonde  >ait  le  bruit  «pie  til  cette 
ti  uille  ><i  et  rangement  iiardie  pour  l'epcxpie. 
I  .lle  ne  le  méritait  |M'ut-iHre  pas  complètement - 
mais  ce  n'en  est  pas  moins  un  des  recueils  les 
plus  int4  ressiints  à  consulter  |Miur  qui  >eut 
connaître  le  moineiiu  nl  des  idées  à  la  tin  du 
<lix-huitième  siècle.  Lin;;uet.  dont  Voltaire  a 
dit  quUI  brûlait,  mais  qu'il  éclairait,  a^ait  un 
talent  réel  .  histoire,  économie  politique,  ju- 
ri.sprudence,  diplomatie,  il  s'était  rendu  fami- 
liers tous  les  i^riircs,  et  il  en  a  traite  quelque.s- 
uns  a\ec  une  \  eritable  orii'inalité  ;  mais  il  a  dé- 
considéré son  talent  par  un  excès  de  fougue,  de 
jactance,  de  Mxanrene,  par  sa  manie  du  para- 
doxe, \tar  ses  intempérant  es  de  laima^»',  i>ar 
la  xeliemence  et  la  continuité  de  ses  em|>or- 
tements.  On  lui  reproche  encore,  et  avec  rai- 
son, S  )n  néologisme,  manie  qui  donna  lieu,  de 
son  temps  même,  à  la  publication  d'un  |Mm- 
pblet  intitulé  .  Ùicii'ivnairr  à  l'uso'/r  de 
ceux  qui  Usent  les  Annules  de  M"  Linyuct. 
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Soiuiue  toute,  c'était  un  boraroe,  «"il  eo  fut, 
taillé  pour  le  joumalisme.  Ce  n'est  pourtant 
psis  spontam^inrnt  qu'il  se  jeta  dans  cette  car- 
rière :  il  avait  |r'u  tri'>timo  pour  les  juumalis- 
tes,  qu'il  delinit  quelque  |>art  <le>  ■  «  iruiis  pr- 
riadiques  qui  grattent  rénidenue  des  buns  ou- 
vra {;es  pour  y  faire  naître  des  ampoolea...» 
Mais  il  appartenait  ;i  r.  itc  hamle  <i*lminmcs 
aux(|uels  Voltaire  semblr  avoir  oineil  le  che- 
min de  runivers<ililr.  li(iiiiii)esl>oiis  a  toutfaire 
et  à  tout  dire,  aventuriers  des  lettres,  des 
scioK-es,  de  la  politique  et  de  nnduatrie,  geot 
À  qui  le  hasard  ou  (es  circonstance*  impro- 
viÀont  »les  vo<-ation>. 

Linguel  >'rfait  tout  d'abord  s<'nti  entraîné 
vers  la  carrière  littéraire,  mais  il  l'avait  biea- 
tAt  quittée,  rebuté  par  les  enimia  dont  elle 
est  seinee.  l'oreé  de  choisir  une  prolossion,  il 
avait  pris  celle  d'aMwat,  «  qu'il  n'avait  ja- 
mais estimée,  "  —  c'est  lui-iiiéiiie  qui  le  dit  -~ 
mata  «  {tarce  (|u'il  faut  être  (|uelque  chose 
dans  la  vie,  i>arce  qu'il  y  faut  gagner  de  l'ar- 
peut,  et  qu'il  vaudrait  niieuv  être  cuisinier 
riche  que  savant  nauvre  et  inconnu.  •>  Knivre 

Bar  le  sm  ces  qu'u  y  ren<  iinlr.i  tout  d'abortl, 
([arda  bientôt  si  peu  de  ménagements,  dans 
eea  plaidnirles  et  dans  ses  mémoires,  envers 
ses  confrères,  et  inAme  envers  les  magistrats, 
qu'il  fut  ra>é  du  tableau  Son  amour-pnqire 
avait  deja  re(;u  i>eu  de  temiis  ani»aravant  un 
al  Iront  qui  avait  dù  profondément  blesser  ce 
earactère  naturellement  si  irritable  :  il  paraf- 
trait  qu'arri\é  à  rajvJtjee  de  la  fortune,  il  avait 
cru  pouMiir  aspirer  au  fauteuil  académique; 
niais  il  avait  «-te  econduit  dèsles pranûerspas 
qu'il  avait  faits  vers  ce  but. 

Ces  circonstanees  m*nnt  semUé  bonnes 
à  rappeler  ;  elles  e\pliquont.  si  elles  ne  les  jus- 
ti lient  pa>,  les  rancunes  et  les  em|M)i  tements 
de  Lini;uet.  Ayant  inutilenient  tente  <le  se 
iaire  réiotégrer  sur  le  tableau  des  avocats,  il 
se  ivtounia  vers  la  littérature,  et  se  lit  jnnr- 
nalisto.  Indenendamment  île  vin  p;<>ùt  |iour  la 
luttt-,  il  vit  dans  le  juninal  luie  arme  |Miur  sa 
rancune.  Il  a<  cepta  «lonc  de  l'ani  koucke  la  ré- 
daction du  Journal  de  polilnjiie  vl  de  Ulté- 
rature  {supra,  p.  73) ,  aux  ap|M>int«ments  de 
10,000livr.  par  an.  Pendant  qm-lrpies  iimi^  il  sut 
se  contenir  dans  les  bornes  il'une  dix  n^sion 
in)i>artiale  et  modérée-,  mais  bientôt,  enqtorte 
par  sa  verve  batailleuse,  par  son  naturel  in- 
solent et  caustique,  il  s'attaqua  h  tout  re  qu^l 
V  avait  de  puissant  à  Paris  ;  si  bien  cpie,  sur 
les  plainte»  de  l'Académie,  ordre  lut  euvuye  a 
r  ui  k.iucke  de  loi  retirer  la  rédactkM  de  son 
journal. 

Supprimé  deux  fois,  comme  avocat  et 

tomme  jonriialisfp,  Lin^iiel  ne  craignit  pas 
d'en  ap|ie|er  au  r.«i.  Sou  appel  étant  «lemeuré 
san>  re>nll  it,  iiresolutde  s'expatrier.  Il  alla  d'a- 
bord à  Bruxelles,  oii  il  es.sava  vainement  defun 
der  un  journal,  puis  en  Angleterre,  d'où  M  lan<  i 
bientAt  ses  fameuses  .iima/rs,  dans  lesquelles 
il  versa  a  pleines  mains  la  colère  et  la  ven- 
geance sur  tous  ses  ennemis  J'ai  dit  ailleurs 
tout  le  bruit  que  lit  cette  feuille,  toutes  les  tra- 
verses qn'dle  rencontra,  ooroment  elle  Ait  dé- 
WMioée  au  padement,  oonunent  elle  valut  à 


son  auteur  une  détention  de  près  de  deux  an> 
nées  à  la  Bastille.  Pour  tous  ces  détails,  émi- 
Jiemment  (  urieu\ ,  mais  qui  n.-  s.mraiont 
trouver  place  ici,  je  ne  puis  que  reuvoyerà 
u\m\  Histoire  de  fa  presse,  t.  8,  p.  324-400. 
■le  me  bornerai  à  donner  la  partie  saillante 
du  prositectus,  que  je  ne  connaissais  |tas  alors, 
et  que  j^ai,  dqmis,  découvert  au  Louvre. 

Vrw  aviihi',  tmn  ilrfu  it  nl(,  r. 

"  Cet  mnr.i}if  est  la  continuation,  anoMie 
'<  par  l'inlluence  de  la  liberté,  du  Journal  dê 
»  politiqun  et  de  tittèrnfurr,  dont  l'auteur 
■<  s'est  occupé  à  Paris  jus4pren  juin  I77fi. 

I  Les  priniipmx  événements  du  siècle  y 
<<  sont  c^insignes  avec  des  refleiiooa  trës-im- 
■>  partiales.  * 

"  I.'auteur  recevra  avec  reconnaissance,  et  pu- 
■  bliera  avec  exactitude,  tous  les  mémoires 

on  la  reli-iiiii,  \.\  perxiniie  de>  rois,  celle 
"  des  parti!  nliers,  et  l'honnètote  publique,  se- 
«  ront  respectées,  il  n'est  jamais  permis  o*at« 
•  taquer  la  divinité  ni  les  tireurs ,  les  j»articu- 

liers  doivent  être  sacres,  pan  e  qu'ils  sont 
"  rarement  i  |K)rtee  de  se  détendre;  et  l'in- 
<<  tenliiMi  des  princes  étant  presque  toi^ours 
«  bonne,  leurs  erreurs  ne  (touvant  être  attri- 
«  buées  qu'aux  conseils  |M'rfides  qui  les  é<i«''- 
"  rent.  les  rnanv  mêmes  an\<|uels  on  les 
<>  litt<  e  de  SI  i  I  instruments  doivent  exciter 
•<  i>lus  du  c^ommiaeration  que  de  murmures  :  U 
n  hut  tâcher  de  les  ériairer«avec  doucenr, 
«  sans  risquer  de  les  aigrir. 

«  Ces  maximes  ont  toujours  «-te  celles  de 
«  l'auteur,  et  il  ne  s'en  (fe|>artira  jamais.- 

Pendant  que  l.inguet  était  à  la  Bastille, 
MaUet  Du  Pan,  qui  avait  été  son  ooHaborateur, 
contidua  les  Annalrx  /wlififfuex  k  (lenéve, 
d'abord  sois  le  même  titre  (sept.  l7»o  janv. 
i"S  !,  ,  Mil  iii  S  '  ),  et  après  la  mise  eu  liberté 
du  t4>ugueux  |>ampliletaire,  sous  celui  de  Mé- 
moires historiques,  iinlttn/ue$  eî  littéraires, 
sur  i'rtat  prcsnit  fie  t'Eitrope,  178  ?  .  in  s». 

On  a  publié  à  Paris,  en  ITH7.  un  extrait, 
en  :{  vol.  in-H".  des  neuf  premiers  volumes 
des  Annales.  11  en  a  étt;  fait,  en  France  et  à 
l'étranger,  plusieurs  contrefaçons  —  Linguet 
dit  au'à  sa  connaissance  il  y  en  avait  quatorze 
dès  la  première  année  de  la  publication,  —  une, 
entre  .mtres,  a  lîruxelles,  qui  paraissait  aussi- 
b'it  «]ue  l'orij^iital  et  le  reproduisait  avec  la 
plus  s<  riipuleuse  fidélité,  au  point  que.  Un- 
guet,  lurienx.  ayant  traité  cet  audacieux  con- 
trefacteur de  (  (ii  f/,iirhr,  (elui-ci  repéta  tout 
bonnement  le  compliment  dans  son  édition. 

II  faut  rapprocher  du  journal  de  Lin- 
guet  les 

—  Amsleriew  polliiciiit-»,  clvllen 
•lllttérmlreu»  ouvrajirc  périodique, 

pour  servir  de  suppliMiient  aux  Jn- 
nales  d»;  M.  Linguet.  Itruxelles,  1777- 
1778,2  vol.  in.»». 

"  Ce  supplément,  disent  les  Mémoires 
secrets,  est,  ainsi  qu'on  le  conjecture  ais4^ment. 
uu  prétendu  contre -jioison  |M>ur  guérir  des 
morsures  du  journaliste.  On  se  propose,  en 
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conséquHu  e,  de  le  sui\re  à  la  pist»',  et  (rap- 
pliquer le  rt'iiM'dc  l'instant  d'après  <iu  il  aura  fait 
la  plaie.  »  Pour  que  le  cvntre-poison,  en  eflel . 
nt  ploR  près  du  poison,  le  texte  de  Linuuei 
et  la  réfutation  sootdispoaés  sur  deux  couw- 
nés  en  regard. 
Yoy.  t.  S,p.S45et8iilT. 

Veuille  mvknm  Utre.  Amsterdam 
{Uéfje),  févp.-3l  déc.  1777,  334  n*'^ 
in-i". 

Journal  (piotidien.  enli.  it'int  iit  talqué  sur 
te  JouriKtl  de  /'ai  is,  auquel  il  enqirunlait  la 
plupart  de  ses  articles.  L'éditeur  explique 
ainsi  la  dénominatitin  bizarre  qu'il  lui  avait 
doniK'e  .  •  D'après  la  Inule  innHml)rable  de 
journaux  et  «l'ouxrajies  |k  i  indiques  qui  cou- 
vrenl  la  surface  de  l'I-urope,  tm  n'est  pas  peu 
embarrassé  de  trouver,  puur  une  feuille  à 
naître,  un  titre  dont  la  cUfTérence  aree  les 
autres  soit  niar<pi»'e  .  c'est  pour  cette  raison  que 
nous  n'en  donnons  aucun  a  la  notre.  >. 

4onrnnl  de  Parlai  «  1"  jaiiv.  177"- 
30  sept.  1811,  in-4'.  Bibl.  Impér.,  87 
vol.;  bescbieiis,  90  ;  La  Bcdoycre,  î)H. 

PremiiT  journal  rian<.ais  quotidien.  Fondi- 
par  CoraïK  c/,  i»ussieu\  et  Cadet.  Le  prospec  - 
tus de  celte  nouNeile  letiille,  dont  Ie>  fonda 
leurs  auraient  emprunté  l'idée  à  uuu  gazette 
de  Londres  intitulée  LondoH  êvening  Post, 
fut  lancé  dans  Paris  au  commencement  de 
novembre  177C.  Klle  y  est  annuncte  st)us  le 
titre  de  Journal  dr  P'ans,  ou  l'osic  du  soir. 
et  La  Harpe,  niëine,  la  désigne  sous  le  nom 
de  Pnste  de  Paris.  «  Aux  vingt-bnit  \oui  - 
n;w\  (pii  i  ir  iiss.nent  déjà  dans  celte  cajiitale 
dil-ii,  iMi  \  inil  d'en  ajouter  enctire  deux  n«tu- 
veauv.  I.  iiii  s'anpelle /'oA/f  </<•  l'aris  l'autre 
était  le  Journal  français,  i\u'isu\i  i,  et  parait 
tous  les  jours.  Il  rend  compte  de  la  pluie  et 
du  lieiu  temps,  des  nouveautés  du  jour,  de 
riiistorielte  qui  a  couru  la  veille,  etc.  Il  est 
de  nature  a  être  assez  en  \oj;ue  :  on  aime 
fort  dans  Paris  à  |>arcourir  toiis  les  matins 
une  nonrelle  feuille,  et  dans  les  provinces  on 
i  -t  bien  aise  d'être  ;:u  courant  —  <iuoi(|u'un 
iM  U  tard  —  de  toutes  le>  nou\eHe>  de  Paris.. 
:  Corresiioud.  UUér..  lettre  f.l.  Kt  de  fait 
la  vo<;ue  du  nouveau  journal  fut  très-grande  : 
son  annonce  seule  avMt  produit  «ne  immense 
sensation .  et  on  le  comprendra  en  lisant  son 
luxuriant  progr.uiinie.  Voici  ce  qu'elle  pro- 
mettait : 

«  1,'annonce  des  livres  le  jour  même  ou 
ils  auraient  paru,  ainsi  que  des  caries  géogra- 
plii«iui  ilr-  «  ^t.\Mq.es,  de  la  iiui^iiiui'.  au'c 
le  prix,  l'adresse  du  libraire,  rinterpretation 
du  titre,  les  journalistes  se  réser>ant,  en  outre, 
de  donner  des  notices  plus  lonKueset  plus  dé- 
taillées, lorsque  ces  noureantés le  méritenuent; 

Ci  s  lf-<  if.-,  producliiins  de  res|>rit,  ces 
madrigaux,  toutes  ces  pièces  de  p"  e>ie,  Iruil 
dn  bon  goût  et  de  la  gaieté  décente  .  t  e>  liou> 
mots,  ces  anecdotes,  auxquels  la  nouveauté 
semble  ajouter  du  prix  ; 

n  La  description  des  (Mes  partkuUèies, 


le  répertoire  des  roectacles  de  Paris,  les  modes, 

la  ci>n.«>tructi()ii  (\v>  .  <liti(  r>  |>ul)ll(  s  et  j  arli- 
cuiicrs,  le  nom  des  artistes  qui  y  seraient  em* 

«  Le  récit  de*  actions  vertneuses  dans  ton» 

les  f-enres; 

«  \a  valeur  des  comestibles  et  fonrra:;i  s  . 

"  L^arrivée  des  grands;  celle  des  savant.s 
et  des  artistes  étrangers,  avec  des  notions 
sur  le  peiire  de  sciences  qu'ils  cultivent  et 
d'arts  qu'ils  professent,  leur  demeure,  leur 
départ  ; 

«  Le  bulletin  de  la  maladie  des  personnes 
dont  la  santé  intéresse  le  public,  soit  par  le 
raiifî  (pt'elles  occupent  ou  les  dignités  dont 
elle>  .M)nt  revêtues,  soit  par  la  réputation  dont 
elles  jouissent  -, 

»  L'objet  des  édits  et  déclarations,  des 
arrêts  des  cours  souveraines,  des  jugements 
et  ordonnances  des  tribunaux  ;  les  jugements 
rendus  la  veille  dans  les  cau.si'S  intéressantes; 
les  vacations  des  tribunaux;  les  mutations 
daus  les  olliccs  de  judic^iture,  de  finance,  et 
autres;  le  changement  des  olliciers  publics, 
les  bénéfices  vacants  dans  les  églises  de  Paris, 
les  cérémonies  reliJiieu^es  et  le  nom  des  pré- 
dicateurs; 

«  Des  détails  sur  les  paiements  de  l'Ilùtelde 
ville,  comme  la  lettre,  le  nom  des  payeurs,  etc.; 
le  cours  des  effets  publics  et  du  change  de 
Paris;  les  numéros  .sortis  de  la  roue  de  for- 
lune;  . 

«  Les  observations  astronomiques  <iu  jour, 
les  obeenratlons  méléorolo|^ues  de  la  veille, 
les  aurores  l>oréale8  et  autres  phénomènes  du 
ciel,  etc.,  etc.  » 

Kt  tout  celade\..il  t(  nir  dan-  quatre  pages 
10-8"  ;  niais  dès  le  premier  numéro  les  éditeurs 
«  8*assu)ettirent  au  format  in-4«.  qid,  sll  dou- 
blait leurs  Irais,  b  urassuraitles  moxens  de  rem- 
plir plus  strictement  leurs  i  iiiia;;ements  avec 
le  public.  >'  Or  l'in -V  de  <  «  lie  «  pixjue  n'était 
guère  plus  grand  que  riu-8''  actuel,  et  un  nu- 
méro dn  Jwrtutl  de  Paris  serait  fort  à  PaiM 
dans  une  colonne  de  nos  grands  journaux. 

Ce  progrannne     Journal  de  Paris,  notam- 
ment l'article  des  foins,  donna  lieu  à  d'inlcr 
minaliles  pliiisaoteiies.  Ëu  voici  une  des  meil 


minaliles  ni«iisaotenes.  bu  v 
leures  ;  elle  est  de  Clément 


I  oio  ni>M'7-\ous  à  la  l)«utique 
Iks  Journalisle>  df  Par  is  : 

Tout  s')  Iroux-,  verset  physique, 
Calen>b4>iirs,  monile,  rritiquc. 
Et  de  l'encens  à.juMe  prix; 
Monstres  de  la  foire  et  iiiii!.i<iue, 
Vollaiie  et  1'  \nil)jgo-(x>nii<|iie, 
Oour^' >  ;in\  JitLkeis  et  p. m-, 
Dîitiseuib  de  rorde  et  politique, 
Fiiiiinci  s  et  >ol  donie^lKpie, 
Li>le  de-  morts  et  des  e<  ril>; 
.'•i  la  lune  <»t  pleine  ou  nuuM  lle, 
S'il  pleul,  s'il  \enlc,  ou  bien  s'il  gèle, 
El  si  le>  foins  sont  renehéris, 

II  en  rend  un  cuuiple  lidèle  : 
Lics  Journatisies  de  Paris 
Ont  la  science  universelle. 

Ce  i^esi  pu  tout,  car  leur  pao^lilct 
Eal  d'un  iMsge  nécessaire 
Pour  cooipléier  le  roioiltfffe 
De  i>Bpottiicaire  CsdeU 


Il  y  avait  en  eftel  parmi  les  fondatenrs  da 

nouveau  jr.iirnal  un  a|>otliicîilre,  dont  le  nom. 
|var  )>an'ntli»*s<»,  sVst  ixtimMik'  di-  la  façon  la 

i)Ius  honoi;il)|f  la  |i[iann;ii  ir  |iai  iNU-nne. 

.'e  devait  être,  dauâ  <e  ttin|)i>  éi  icrtile  en 
épigramroes,  matière  à  plus  d'une  iacéUe;  on 
re|Nindit,  entre  autres,  la  suivante  : 

O»  lisait  au  sacté  vallon 

Un  nouveau  Journal  liitémire, 

■  Quelle  itri>gue  !  dit  Apollon. 

—  Rien  li'i'tunnanl,  répond  Frénm, 
11  Mrl  de  rhf>z  l'apoihicairc  I 
—Quoi  I  dît  Linguet  sur  son  iMOt  lOB, 
Vn  minûire  de  Ut  cânule 

Vondriit  devenir  notre  <oialeI 

—  Ont,  dit  La  Harpe;  que  veux-tu  ? 
Cet  kmaim.  ayant  loitfours  vécu 
Pour  le  service  du  denièrei 

Doit  compléter  ton  ministère 
En  nousdoaiMDtjiii  torduMu. 

Quoiqu'il  en  aolt,  si  Poo  se  reporte  au  temps  où 
parut  le  Journal  de  Paris,  on  comprendra  ee 

que  ce  pntLiraumu'  ilr\,ii(  aM>ir  di-  M-duisant 
pour  le  puMic.  ^|ai^,  d  uii  aulrr  coti-, quelle  nie- 
naee  pour  les  journaux  «pii  t«-n aient  le  haut  du 
Da\  é.  et  ruiHuepour  la  multitudede:»  (letites  leuil- 
■PS  qui  pullulaient  dans  la  capitale  !  Aussi  (ini- 
d.int  que  les  l^lri^it•^^  cour  lii-iit  (lorlcr  li'iir> 
24  libres,  que  les  pru^iuciaux  euvu>aii-nt  leurs 
3t  livres  4  soiih  au  ooiiveaB  venîi,  <|ui  pro- 
cura, dit-on,  à  ses  heureux  propriétaires,  jus* 
iju'a  lOrt.ooo  francs  de  bénelices  par  an,  les 
pri>ilé;;icspouss  iiciil  les  liants  cris,  i-t  ils  n-iis- 
sirent  a  le  laire  arrc'ter  dès  le  '!;{  jan\ier; 
mais,  triomphant  de  toutes  (c-»  clameurs,  il 
reparut  quelques  jours  apn''s,  le  et  il  par- 
vint sans  trop  d'encombre,  jusqu'au  J«'hut  de  la 
R«*V4»lntion.  Il  eut  cependant  a  soutenir  dans  <  et 
intervalle  une  longue  lutte,  au  sujet  des  an- 
nooRcs,  avec  le  .Wc/n/re,  et  une  [ilus  \i\»'  en- 
core avec  les  l'dites- Affiches  de  YultAn'  Au 
bert,  (|ui,  dit  Manuel  (  l'nlice  de  Paris  d>  - 
l  oilfi'  i,  '  a  tonjours  nourri  le  disir  rt  l'cs- 

foir  de  taire  mourir  la  l'euille  de  Paris,  qui 
avait  toiyoars  sous  la  dent  «  ;  mais  11  en  sort  i  t 
vainqueur. 

Oisons  cependant  qnll  fut  encore  une  fois 
suspendu,  du  i  au  juin  ,  poumntrè.s- 
innoceiit  Itadinaue  de  iioufllci>. 

Le  Journal  Se  Pons  résista  licnreusement 
au  choc  de  la  presse  ré\olutionnaire.  de  cette 
man'e  montante  qui  accoin|>asita  l'ouverture 
des  ttals  ;:ei\t  tau\.  I.e  ;iou\rriu  im  iit.  coiume 
nous  le  verrous  bientôt,  ^^>p|H»^.l  autant  qu'il 
pat  au  flot  révolutionnaire.  Il  lui  lallut  \Hiur- 
tant  bientôt  céder  quelque  clittse  à  roninion,  à 
la  curioMl«>  mihlique.  Le  19  mai ,  le  directeur 
général  <!e  la  librairie  adressait  aux  auteurs 
au  Jour  nui  de  /V/m  la  lettre  suixaute  : 

«  La  juste  impatience  du  public.  Messieurs, 
•I  ayant  porté  le  roi  à  trouver  bon  que  toutes 
"  les  feuilles  périodiques  et  tous  les  journaux 

aiilori<es  rendissent  coiiiple  de  f  e  {|ui  se 

paw  aux  Ktats  généraux ,  en  se  l>uniant 
«  aux  Mts  dont  Us  pourront  se  procurer  la 

connaissance  exacte ,  sans  se  pern>Pttre  au- 
<-  (  Une  réflexion  ni  aucun  commentaire,  31.  le 

^anle  <les  srcauv  iu"a  i  liar;.'e  de  VOUS  IlOti- 

••  lier  les  iulcutioas  de  ba  Majetkté.  « 
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I  Or  tom  les  Jonmaux  autorisés ,  c'étaient  la 
''.nzr/ f r,  i\ui  devait,  par  ordre,  se  renrerraer 
dans  le  silence  que  nous  savons  -.  le  Mercure ^ 
qui  ne  paraissait  que  tous  les  huit  jours,  et  le 
Journal  de  Paris.  C'était  donc  à  celui-ci  sur- 
tout que  devait  profiler  la  condescendance  ilu 
;.'»mverneMient ,  et.  par  le  lait,  il  fli\enait  en 
«{uelque  sorte  le  iournal  olliciel  de  rassemblée. 
Il  n'eu  abu.sa  |Hunt ,  et  <  'est  du  pas  le  phn  ti* 
inide^u'il  marcha  dans  la  voie  noux  elle,  ne  per- 
flant  jamais  de  vue  que,  pour  nous  servir  des 
expressions  (le  ses  |iro|iriétaires.  la  turtunede 
pluhieurs  pères  de  laïuille  depeadail  de  la  for- 
tune du  journal.  "  Cependant  le  compte  rendu 
di^  rasaônlilee  natiouale,  rétligé  par  (;arat,  à  un 
l>olnt  de  vue  tr^»-optimiste .  se  lit  remarquer, 
et  xaluf  une  assr/  ^inridi'  xojue  au  jouitiai. 

Les  hal»ile»>  entre|ireueur>  «le  cette  leuille 
avaient  d'ailleurs  imiiginé  un  moven  iort  ingé- 
nieux de  concilier  leurs  intérêts  avec  les  exigen- 
ces du  moment.  L*8boiidRnce  des  matières, Té- 
IroitesM*  de  leur  (  adre.  Ie>a\ait  (l<'tenhin>  s  ,  dès 
le  iiiuië  de  de<einlire  1789,  a  rejeter  le^  spec- 
tadeada  rorpsdu  journal,  et  à  en  faire  l'objet 
d'un  aamléinent  quotidien ,  où  il  serait  pos 
sihie  de  leur  donner  plus  de  déve|.>|i|M  inenl . 
(  es  sn|»pleuients  re;iidiers  et  i  eiil  rduipii  ti  s  p.ir 
des  ainioni  e>.  qui  de\  inreiil  bientôt  assez,  nom- 
breuses pour  i|u'iin  fût  obli^é  de  les  doubler. 
Or  CoraiH-ez  et  compai^ie  .s'ax  isèrent  de  mettre 
ces  suppléments,  ou  d  autres  s|hv  lau\.  à  ladîs- 
|io.sili«>n  de  «piiconque  e|irnn\.iil  le  besoin  de 
dire  —  fiscs  frais  —  son  opinion  sur  la  que:»- 
tion  à  l'ordre  du  jour,  cette  opinion  fiU-elle 
entièrement  opposée  à  la  leur,  le  public  a}ant 
ete  orévenu  une  fois  |xiur  toutes  qu'ils  ne  ré- 
|toiidaient  iHiint  du  contenu  de  i  es  annexes. 
l'Vlait  comme  une  boite  aux  rei  lainch  et  aux 
réclamations,  lise  trouxa  cependant  quelques 
i  irixains  sérieux  qui,  n'ap|>artenant  a  aucun 
parti,  à  aucune  secte,  usèrent  de  cette  mé- 
lliode  (Diiuiiode.  ("est  <e  que  lit  uotanuiient 
Vndre  t'beiiier,  «'t  axec  un  ùiand  éclat. 

Wec  (pielque  soin  cepentlant  «lue  lonvoyAl 
le  Journal  de  Pans,  les  /lofrioics  le  rej^ar- 
daient  comme  un  des  organes  les  plus  dange- 
reux du  parti  coiitre-re\olutionnaire -,  aussi 
lut-il  une  des  xictinies  du  10  actOt.  Plus 
hardi  (-e|K'ndaut  que  lH>aucoup  d'autn'S,  il 
iiarut  encore  le  1 1  et  le  r»  ;  mais  ce  jour-lii  ses 
bureaux  furent  saccaiiés  par  les  ex»'culeurs 
de^  basM's  omie-.  po|iul. tires,  ses  piesses  bri- 
siH's,  ses  caracti  res  jeles  par  les  ienélres,  et 
ses  ri^acteurs  «lurent  m'  cacher.  Ainsi  forcé  de 
sus|icndre  sa  publication,  il  ne  reparut  que  le 
1*^  octobre.  Arrête  au  n"  de  I7*.»5,  il  re- 
|trit  par  le  n"  77.'>,  laissant  ainsi,  une  lacune  de 
'i*J  numéros,  «jui  fut  remplie  |kar  deux  «ahiers 
publies  dans  I  intervalle,  et  ou  les  s«-ances  de 
l'AsstMiibbe  le;;i.>latixe  et  de  la  l  onxenlioii 
étaient  présentées  de  innuiere  à  faire  press^-iitir 
que  la  n(nixelle  re<l,ii  lion  n  aurait  riendecom- 
nnm,  sous  le  rap;>ort  des  principes  iiolitiques, 
avec  celle  qui  axait  été  dispersée  le  12  aoiit. 
Le  premier  numéro  de  la  reprise  est  d'ailleurs 
préc«mé  de  quelques  lif;nes  il'explication  des 
propriétaires  ,  qui  linisNeiit  par  >  dei  larer  que 
>LM.  CouUorcet,  i>ie}ès,  Garat  et  C'al)aniH  ont 
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eomenti  à  »»>  <jue  leurs  noms  iwrussrnt  dans 
le  nombre  de  leurs  eollaborateurs.  C  es  noms . 
ajoutaient- ils.  garantisntent  assez  les  prinripes 
dans  leMjuels  l»>  journal  sera  rédipt^.  »  tt  pour 
doniirr  plus  <lt'  force  k  leur  déclaration ,  ils 
hiss«'nt  |M)ur  ainsi  din"  à  leur  ^raiid  mât  le 

rvitloa  réuubliraiii.  en  joutant,  le  «i  octobre, 
leur  titro,  IVpiUiète  de  NATIONAL ,  qatls 
tonserrèrent  ju&<iu'au  2  ventô!»e  au  3 . 

Sous  l'Kmpire  le  Jouninl  de  Paris  ,  fut  l'or- 
nne  du  parti  pliiln>(i|>irK[u<'.  Son  lii>lnir<'  | 
ïâîUeurbUtf  nous  oH're  plus  aucune  {Kirticu- 
larité  notable  juaqa'en  1811.  A  («tte  é|K)qac 
eut  lieu  une  sorte  <le  ronsolidation  des  jour- 
naux iluat  nous  parlerons  plu>  amplement  à 
l'histoire  du  Jounml  ilrs  Ikhals  infra,  1"S*.>  :. 
Le  nombre  des  iournaux  «luolidiens  s'«K  rui>aiit 
de  nouvelles  politiques  fut  réduit  à  quatre  ■  le 
Moniteur,  le  Journal  ilc  VEmpire  (Journal 
des  Di  liats  ; ,  la  (iazrfle  de  Frniuf  et  le 
Journal  de  i'aris.  Tons  les  autn-s  Inn-nl 
sopprimés,  ou  réunis  aux  iournaux.  coiiservei^. 
Six.  le  Jmtmat  du  »o^r,  le  Jonmal  tlu  com- 
merce, le  Courrier  'le  l'Europe ,  la  Feuille 
économique,  le  Journal  tirs  curés  et  le  Cour- 
rier (les  sprctacirs,  lurent  ti'unis  au  Jouriuil 
dê  Paris  »  qui  alors  agrandit  son  lormat ,  et 
modifi»  ûùA  Mm  titre: 

Journal  de  ParU^polUique,  eommênlal 

et  littéraire.  l«f  oct.  i 841 -juin  1827  , 

32  \m1.  iii-lol. 

Réuni,  avec  XFloile^  à  la  Gazette  de 
France,  qui  passaient,  comme  lut,  pour  avoir 
été  acquis  deouis  lon^mps  par  le  iniiiiatère , 
&  Alt  repris  ocux  mois  après  par  Léoii  PiUet, 
tout  le  titre  de 

Noweau  J  on  mal  de  Paris  et  des  dépar- 
tements, IVnille  administrative,  com- 
merciale ,  industrielle  et  littéraire. 
^*'  août  1827-H  juin  1829,in-foL 

Non  [M)litique  juMprau  l.'>aortt  1818;ft*e8t 

appelé  ensuite  su^ees^i^enu'nt  : 

La  France  nouvelle^  nouveau  Journal 
(le  Paris.  12  Juin  1829-9  Juin  1833, 
în>fol. 

Journal  de  Paris  t  nouvelliste  du  matin 
et  (in  son,  10  juin  1833-5  juillet  1834, 

in-l'ol. 

Journal  de  Paris  et  des  départements. 
6  juillet  février  is;n,  in-fol. 

Journal  de  Paris  (  à  40  francs  ).  9  fé- 
vrier 1837-17  mai  1840. 

Les  principaux  rédacteurs  du  Journal  de 
PariSt  avec  ceux  que  j*ai  déjà  nommés,  ont 
été  Sautrean  de  Marsy,  Garât,  Regnaud  de 

Saint-Jean  d'Ari^ely ,  Roderer.  Vilit  l. ninr  . 
Gallais,df  Se\elin^;»'S,  Onrrv  Iluart,  Itcn.iluMi, 
Ungay,  Dusaulcinn  .  Anli*  rt  de  \itr>. 

Son  nîle  pendant  la  Restauration  fut  assez 
insigniiiajit,  coiiun«rattestentde  reeteteanom* 


bttioses  vicissitudes.  Cependant,  avant  de  s'é- 
teindre ,  il  jeta  une  dernière  lueur,  ^r^ee  au 
talent  plein  d'éclat  d'un  pabUciste  dans  les 
veines  duipiel  rouirut  du  sang  girondin  :  je 
%eu\  parler  de  Henri  Fonirède.  le  \i;;oureux 
(lianiniuri  de  la  niaviint'  oppoMt'  a  (flic  de 
-M.  Tliiers ,  et  l'un  des  rares  journalistes  pro- 
vinriaux  qui  forcèrent  ratteiition  publi(|ue.  Dès 
1 820  il  avait  débuté  dans  la  Tribune  dr  la  Giron- 
de,  dont  l'épigraplie  rf'suniait  parlailenient  les 
|iriii(     >  (le  sou  auteur  :  '  Il  n\  a  pas  de  lilwrté 
sans  iH)u>  oit;  dn*y  a  pas  de  pouvoir  sans  lois.  » 
La  7  ribune  tomHée  sous  les  coups  de  la  cen- 
sure, il  reparut  nuelques  années  aprè<  dans  Vln- 
diculfur,  puisiiansie  Mémorial  :  il  s"\  éle\a  à 
l'un  de>  premiers  ranjîs  de  la  presse  française . 
et  devint,  .quoique  datant  ses  articles  de  Bor- 
deaux, Pun  des  journalistes  les  plus  h»  de  la 
France.  Apri»s  is.v  .  la  politi»iue  conserNalriee 
le  compta  panni  ses  deleiiseurs  les  plus  décides 
et  les  plus  loyaux.  Il  lut  apjx'le  à  Paris  en  1837 
comme  Tboinme  qui  devait  relever  le  dra|icauet 
les  affaires  du  |»arti.  hb  Journal  de  Paris  é»- 
vint  sa  tribune  ;  mais  tous  ses  efforts  demeu- 
rèrent inqmissîujts,  et  lieu  de  tenq»s  après  il 
su(  C(>tubit  sous  le  iwidsd^une  tâche  qui  se  trouva 
au-dessus  de  ses  forces. 

Les  fondateurs  du  Jouimal  de  Paris  en 
publièrent  en  t78î)un  Abrrgé,  dans  Ie(inel  ils 
ra.ssi'nd)|erent  par  ((rdre  de  nialieics  luul  ce 
(jue  lescin*!  premières  années,  1777-17S|  ,  ( on- 
tenaient  d  intéressant .  d'utile  et  d'agréable. 
Cette  première  série,  en  4  vol.  in-4*,  termi- 
nes nar  une  table,  devait  être  suivie  d'une  se- 
conde, embra.ssjuit  les  cinu  années  suiNantes; 
mai>  les  cirronsianecsempietièrent  la  réalisa- 
tion de  ce  projet. 

Disons  eîiJin  que  le  Journal  de  Paris  a, 
jKiur  les  années  1780.  9i>  et  01.  des  tables  (lui 
ont  été  n'(ii;;ees.  sur  la  prop(»siti()u  <|u'il  en  lit 
au\  j'HiM  ielaii es ,  par  un  nntaiic  du  Ha\re 
nommé  T opin,  et  qui  se  vendaient  séparément 
au  bureau  du  jounud. 

Vov.  au  sur|ilus  Flist,  delà  presse,  t.  2, 
p.  18^55;  i.  â,  p.  126-334;  t.  7,  p.  546;  t.  8, 

passim, 

SounM  flmi<«Hif  uar  Palissot  et 

Clément,  <  t  ensuite  par Vabbé  Grosier. 

15  jaiiv.  1777,  i  V(d.  in-8". 

A  entendre  les  auteurs  de  cette  feuille,  ils 
prenaient  la  plume  moins  pour  criti(pier  que 

î»our  MMiger  les  écrivains  qui  auraient  à  se 
pl.iuiiiie  (Tes Journalistes  :  nou\eau\  Aja\ ,  ils 
oflVent  leur  liouclier  k  «jui  voudra  s'en  cou- 
vrir. La  vérité,  disent  les  Mémoires  secrets , 
(  'est  «lu'ennerois  Jurés  de  la  piiil.i>ophie  et  des 
l>liilo>(nihes  ,  ( es  messieurs  se  |>ro|insaienl  de 
l.dre  la  c()ntie-|>aiiie  de  La  Harpe  dans  le 
Journal  de  Itru  relies.  —  Donnait  une  notice 
des  édita,  lettres  patentes  et  déclarations  du 
roi,  qu*oa  ne  trouvait  jus(|ue-là  ((ue  dans  le 
Journal  de  Venhin  \oy.  cj-des^us  ,  (pie  l'ad- 
minii>lration  avait  ju^e  à  proies  d'eleindre. 
,i  Nous  sommes  menacés,  dit  l.a  Harpe,  d'un 
nouveau  jjonrual  qui  siu-cède  au  |irivilége  du 
Journal  de  Verdun ,  et  qui  serait  fiut  par  Clé- 
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mont  et  Palissnt.  Il  s^a|<f'elleia  Juki  nnl  fian- 
çais, cuiiuiiCM  U'ï»  aiiln'8  flaieflt  ir(M{uois.  - 

11  ne  faut  pas  coafoadre  le  collaborateur  de 
Paliiaot,  J.  M.  Bernard  CMnent ,  d«  Dijon , 
nue  VnKairp  avait  sumonjtné  Vfnrlrmen'.  aMv 
1  auteur  des  Cinq  années  Utti'raires,  l'ierre 
Clémenl  «  de  Genève,  Clément  Maramé. 

Paumai  mllICaIre  el  politique* 

dédié  à  Monsieur,  IV<mi'  du  roi,  cnnto- 
naiit  les  nouvelles  urdonnances,  la 
liste  des  promotions,  la  marche  des 
dilTérrot^  l  orps        pat' iiiir  M-cii'ir  t\r 

Sens  d«!  I<  itii  s  et  d'ancieuà  militaires. 
,wl  ll^s  jmii  1779,  15  1784- 
1786,  3  vol.  iii-8». 

Ci'sl  ,  à  ]iro|>nMin'nf  parlor.  lo  |>iiMi>ii<r 
journal  (onsiu  if  a  l'ai  nu  »'  ilf  tiTnv  II  avait 
cependant  •  t»-  pron-df  d'uni'  /'ik  'j(  /'>j.<  idc 
militaire  et  />eriodi<iue,  coinpo^'e  de  12  vol. 
iji  l2,  pabH^  de  1770  à  1772,  par  une  «ociété 
d'anriens  ofliclors  et  de  gens  de  lettreu  (Du* 
▼cniois  el  autres). 

La  feuille  (|ui  nous  occope  fut  reprise  en 

1790,  sous  le  titre  de 

Jcwnuil  militoire,  contenant  :  1"  les  or- 
donnances du  roi  ;  2"  les  nomi- 
nations ;  3"  les  faits  et  anecdotes 

niilitair» s...  ,  a"  «  t  t  iifin  les  nouvelles 

diplomatiques  et  militaires  ,  par 

H.  Gouroay.  Janvier  1790>juin  1842, 
85  vol.  iD-8*. 

Devint,  è  partir  de  cette  ^oqoe,  le 
Journal  militaire  qfficfel.  Juillet  1842- 

Continue.  —  Il  y  a  des  suppléments  et  des 
taMes  anal)  t  iques.  —  Vojr.  t.  S,  p.  10&  ;  et  aosai, 
à  la  2"  |ianie ,  Partkle  consacre  aux  Journanx 

militaires. 

Vendu,  I8il  ,  Rardin  ,  17<MV|8!17.  9..  \o! 

Îlus  7  vol.  de  suMdémeDts,  de  Tan  6  à  Tan  i  j, 
31  flr. 

SmmrmtA  4«  mMurliie*  ou  Bibliotbè- 

quenUsonnée  de  la  science  du  navi- 
gateur, par  Blondeau.  Brest,  ma, 

in-i". 

Le  prns|H>rtas  de  cette  firaille  avait  été 

publié  <l»'s  17T.">  :  niai>  i!a\ait  fallu  plusde<leux 
ans  pour  surni(»nlt'r  les  olistarU's  ijue  le  df|iar- 
tement  de  la  marine  opposait  a  son  émission. 
Elle  était  dédiée  au  due  de  Charlre».  Je  ne  la 
eomuis ,  du  reste ,  que  par  les  Mémoires  se- 
ri'ts  ,  cl  Ton  sait  |»ar  là  qu'elle  existait  eneore 
au  milieu  de  IT8I.  J'en  ai  hicii  trou\e  la  men- 
tion sur  le  rataln^ue  de  la  Itibliothèque  du  mi 
niàtère  de  la  manne ,  «{ui  en  posséderait  7  n"% 
de  1778>1780,  les  seuls,  ajoute  une  note,  qui 
aient  été  publiés  ;  maU  il  n'a  pas  clc  |  ossible 
de  mettre  la  main  sur  le  journal  liii-nD'me. 

Le  même  éditeur  a\:ùt  eonnneni  •■  rn  1773  la 
publicationde  Mémoiru  de  t' Académie  royale 
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de  marine,  dont  te  n*al  rencootru  que  le  1" 
votame,  an  même  dépôt. 

et  crItiqiieM.  sur  It  s  évcm  inents 
qui  se  sont  passes  depuis  1778  jusqu'à 
présent,  par  le  chevalier  Mettemicb 
do  Colo^'ne.  Lmubret,  1788-1794,  18 

vol,  in-S". 

«loiirnul  <lo«  princeA,  on  Fxamen 
des  journaux  et  autres  écrits  périodi- 
ques relativement  aux  progrès  du  des- 
[xdisine ,  par  le  baron  de  Saint-Flo- 

tel.  Londres,  I7s:i,  in-li. 

l'ampliicl  démocratique.  —  Voy.  t.  3, 
p.  446. 

Nmmvmmn  SmmwmmX  de  llfMKratiive 

el  politique  de  l'Kiirope,  et  sur- 
tout de  la  Suisse,  par  Cbaillet.  ^euj» 
ehàtel,  1781,  in-8*. 

Ma  C'orresiponclaiice.  1 7 h:»-  1 7 8(> , 
2  vol.  io^. 

Petite  l'fiiille  aux  allures  myst«'ri«'iiM^s , 
mais  bii-n  laite,  et  contenant  '•  les  nouvelles 
politic{ues  et  littéraires,  des  anecdotes  curieu- 
ses el  des  laits  intéressitnts  qu'on  clierrherait 
vainement  dans  les  go/ettes  ordinaires.  >•  " 
Voy.  t.  4,  p.  18. 

—  Correupondance  pslHItiiM  M 
l*B«rope.  S.  d.,  io-8*. 

Courrier  du  mardi*  4  janv.  178S- 

17  janv,  17Sli,  in-i". 

ratai.  VA.  HailUd,  I8:n,  n"  f.58. 

Journal  K^^nérai  de  i*Europe. 

Politique,  commerce,  agriculture.  Par 

P.  II.  M.  l.el.riMi  '  Tondu  ,  J  J.  Srnits 
et  autres.  Liéye  et  tierce^  l'''  juin 
1780-1790,  29  vol.  in-8". 

Vermeem  fèett  mvHtas. 
A  partir  dejan^ie^  I''.m)  le  titre  est  ainsi 
mndilié  :  Journal  ytiirral  di-  l'Knrope, 
contenant  le  récit  des  prinri|Niu\  *-\cnements 
politiques  et  autres  pour  Tau  de  grâce  1790, 
ou  l*an  f  de  la  Ittieilé.  S.  I.,  de  nmprimerie 
impartiale. 

La  monographie  <le  celte  feuille  ,  une  des  plus 
imiMirtantes  de  celles  qui  ont  précède  la  Ré- 
TOlutioo,«m'a  beaucoup  préoccupé,  ba  loaipM 
existence ,  la  vogue  dont  je  savais  indirecte- 
ment qu'elle  avait  joui,  It-  ni>m  do  mui  prin- 
cipal rédacteur,  qui  n'a\ait  quitte  la  plume  du 
jounuiliste,  a|Nrès  l'avoir  tenue  pendant  sept  ans 
d'une  main  oonrageuse,  que  pour  jprendre ,  dans 
un  OMMnent  de  mse ,  le  iiortefenine  des  aflUres 
étrangères,  périlleuv  Iioimeur  qu'il  <le\.iit  |)ayer 
de  sa  tête,  toutes  ces  circonstance»  ap|M>laient 
iropérieu.semeut  mon  attention.  Mais  les  ren- 
seignementssnr  sa  vie  nomade  m'ont  longtemps 


Digitized  by  GoOglc 


4631-17^9 


—  80*  — 


fait  défaut;  ce  n'est  que  très-tardivemftiit^e 

j'ahonnu  les  travaux  de  MM.  Waraée  et  Ca- 
pitaine .  travaux  pul)IiéR  à  l'étranger  et  qui 
avainit  L><  liap|R-  a  itu's  re<  li('n  lu'S. 

S«lun  le  catalogue  tUi  la  HibliutluHiue  impt;- 
tiaS/By\e  Journal  général  (Ir  l'k'uropê  etttété 
tout  d\thnrd  itiipriiné  a  Paris,  t  e  <y\i\  me  parafs- 
S^tditticilca  .uliii«>tlrt>,  et.ct*  i|ui  I  rlaitbien  da- 
vantage i'nc«)r«',il  (lit  sorti  tl  iiiM' / //.y)//;///^/'/*' 
imimrliule,  en  1785  !  Ccpendaut^.  NVar/ée, 

S lacé  assurément  de  manière  i  bien  juger, 
isait  également  tiiic  le  journal  de  Lebrun 
a>ait  ronnnenré  .i  Paris,  ou  eussent  élt'  pu- 
bliées Ics.imico  ITH.")- f  787.  Surquoi  i ('|Mvsai»'nt 
dc8  indications  duimécs  d'uœ  lacou  auât»i  pré- 
cise, cVst  ce  nue  ie  ne  imuTais  «ra ,  la  coilec- 
tioii  «If  la  IJililiotfu'vpie  iiniM-rialc  ne  comnien- 
(aiit  (ju  au  VX  \olunie  ,  de  1787.  l.e  seul  do- 
cument que  je  posM'il.ivsf  nu  nuMnent  ou  j'é- 
crivis laon  4"  volume  étiiit  uu  iirusjicctus  de 
1  "y I ,  que  fal  eité  p.  îO  de  ce  volnine ,  «t  dans 
lequel  on  lit  que  ■  ei-  j(Hinial  était  ronnu  de- 
puis plusieiu  s  , innées  dans  les  pays  t  ti,inu<  rs  ; 
que.  re|n.u.Nse  |oii;*t«>iiips  des  innitièies  de 
France,  il  n'avait  commeiné  à  s»')  réitandrc 
qu*i»  lY|KM|ue  on  déjà  il  était  iiermis  d'écrire 
sans  la  rcnsurf  ilr  la  police  ,  et,  tinaleinent.  que 
les  auteur.»  pcuM-nt  m-  \anter  d'a\uir  t-te  le» 
npotrcs  et  les  liiarljrsdc  la  RëvcdutiOU.  «  — 
Voy.  t.  4,  p.  20,  et  t.  3,  p.  311. 

rayais  plus  lard  rencontré  chez  M.  Méné- 
trif'r  un  antre  pros]ie(  lus,  di-  ir,  p  aires  iu  8"  j dit 
texte,  dont  vol»  i  le  litre  //<  rj/msn  :  .hmi- 
•<  Hdl  ijt  iK  Vdl  de  r/ùiropc,  plus  communé- 
••  ment  connu  sous  le  iioia  «Je  Journal  de 
'  Iferrê ,  interrompu  pour  la  3'  fois  par  PefTet 
■  'In  lanatisine  beltjique  et  <ln  iles|ioliMiie  ner- 
'  iiiaiiique  ,  repris  eniin  a  Paris  sons  des  ans- 
•«  pices  plus  heureux  au  moi>  de  juillet  !7'J1  , 
«  OU  le  6*  mois  de  Tau  second  de  la  liberté, 
«  iNH*  M.  H.  Lk  Brvk  ,  natif  du  département  de 
"  l'Oise,  citoyen  actif.  nt»iahle  et  se<  rétaire  du 
«'  Conseil  {•('•iiéial  de  la  ronunnnede  I,iè;'e  libre, 
"  auditeur  p-iiéral  de  sa  garde  nationale.  >• 

De  cette  Um^ue  iéréroiade,  écrite  dans  un 
ton  empli  itique,  il  résultait  tfue  le  Journal 
ffr^i(  i  ('l  A\:i\[  etécoininen'c  .i  I.i«'';L:e.  le  I  "  juin 
178.'>  ;  qn»'  les  ministre>  liant  ais,  non  t  «intenls 
de  '<  lui  obstruer  tous  les  (  anaux  qui  pouvaient 
en  faciliter  la  circulation  dans  le  royaume  » , 
avaienta^  snrie  prince  de  Lie^e  |)our  étouffer 
une  voix  qui  ne  Matlait  jxiint  leurs  dépn-da- 
tioiis  ;  qu'il  avait  du  cédera  lalortcel  ■<  cher- 
cher lin  ciel  iilus  favorable  à  la  presM^  qu'il 
s'était  étaiilialierve,  petite  ville  des  Pays-Bas 
autrichiens ,  dans  le  Limbonri; .  oh  d^  nouvel* 
le^  lierM-eutioiis  Pavaient  liii  iiînt  atteint;  qu'il 
était  revenu  a  Liège aucoiiiiueneeineiU de  l7HS, 
etavailetedenouveauforcédeqniltcrcette  v  ille. 

Ces  déclarations  se  sont  trouvées  d'accord 
avec  le  récit  que  fait  M.  Uly  sse  Capitaine  des 
ctnnineiK  eineiit^  (In  journal  <le  l.elirun.  et  dont 
j'ai  |tu  vei  ilier  l'exactitude  sur  l'exemplaire,  ie 
lins  (  iiiiiplet  que  Je  oonnaiBse,  de  l'oblifeant 


F.n  résumé,  v^olci,  d'après  les  travaux  combi  - 

n•'■^  ilr  M  M .  W  aivee  et  ('apiLiine.  et  uns  propres 
recbcrche»,  la  curieuse  liistoii  c  de  cette  feuiUc  : 


EHe  commença  à  s'imprimer  ii  I.ie^e,  chez 
J.-J.  Smits,  qui  s'associa  d»'s  lors  étroileinont 
an  sort  de  Lebrun  .  dont  il  devint  le  collabo- 
rateur. I  n  an  après,  elle  était  interdite  pour 
avoir  critiqué  trop  sévèrement  les  actes  du 
^ouvemCMient  épiscopal,  et  ses  ie<iacteur  et 
inipiimeur  ■  devaient  unrter  dans  les  Ltats 
d'un  grand,  d'un  sage.  d\in  luiissanl  iiionaïquc 
a  Hervé  ,  leurs  personnes,  leurs  (ainilles.  leur 
indu.strie ,  le  i>en  de  talent  dont  le  ciel  leur 
avait  fiait  don,  et  quelques  lumières  qu'ils 
avaient  acquises.  <•  Le  journal  ne  [varal!  puinl 
avoir  p«Tdu  a  cette  translation,  car  nous  le 
voyons  s'augmenter,  a  la  tin  do  lévrier  1787, 
d'une  s«comle  {uirtie  :  lificruture,  sciences 
et  artu,  sorte  de  sqtplément,  dont  il  f^t  publié 
l'i  11  ".  Mais  deiioinelles  tribulations  n'allaient 
pas  farder  a  rattcindre.  I.i'  juin  1787,  le 
conseil  souverain  de  Hrabant  en  interdit  la 
publication .  et  décrète  de  prise  de  corps  son 
rédaetrar;  le  97  du  m^e  mois ,  le  conseil 
sonveniin  de  H.iinant  imite  relui  île  îîraliant, 
et  celte  atVaire  occupe  la  niiitereiH  i'  <iei  dé- 
putes des  provinces  belgiipies  avec  le  prince 
de  Kauoitz ,  à  Vienne,  au  mois  d'auùl  sui\ant. 
Le  ministre  fit  observer  aux  députés  «  que  le 
conseil  de  r.i.il  ant  ne  pouvait  justilier  sur  le 
de<-n't  de  pii?>4'  <le  corps  porté  contre  le  ré- 
dacteur du  Journal  de  Hervé  pour  n'avoir  pas 
improuvé  les  di^sitions  uoua  elles  de  Sa  Ma- 
jefTO.  A  mioi  on  a  n-pondu  «pie  le  périodiste 
avait  décrié  les  fifats  de  Hrabant .  particutiè- 
reinent  les  iioliles  et  les  ecclési.isti«iues,  sur- 
tout dans  une  de  ses  feuilles,  oft  il  Ics  traite 

de  la  manière  la  plus  iodisiie  Sur  quoi  le 

firinre  dit  que  ce  décret  Tut  toujours  porté 
mal  à  pro]»os .  puisque  toll•^  les  jours  on  vif 
.dors  eclore  V  iii^t  leuilles  on  rein[H>renr  «'lait 
indignement  déchiré.  " 

Lç  décret  fut  donc  rapporté,  et  Lebnm 
put  remndre  sa  publication  an  commence- 
ment (le  1788.  Il  avait  promis  de  combler  la 
lacune  jiar  trois  volumes  (pii  contiendraient 
"  l'Iiisioire  du  monde  politique  durant  l'inter- 
valle de  silence  oû  il  atrait  été  forcé  »,  c'est- 
à-dire  durant  tes  six  derniers  mttls  de  t787. 
Il  ii(>  parait  pas  que  i  elfe  prtmiessr  ail  ('té 
tenue;  les  rédacteurs  se  bornèrent  a  un  dis- 
cours préliminaire  placé  en  tète  du  n"  du 
&  janvier.  «  Kos  malheurs,  écrivait  Lebrun 
«  dans  ce  nremier  n*,  sont  trop  connus  pour 
■  qu'il  soif  iii'i  essaire  d'en  rappeler  ici  les 

tristes  détails....  ruis(pril  nous  est  enlin 
"  p<>nnis  de  reprendre  des  travaux  qui  ne  nous 
»  sont  chers  qu'autant  qu'ils  peavm  médter 
"  les  sulTrages  des  cœurs  vertueux  et  éclairés. 

Iniisqiie  nous  pouvons  eni  ore  faire  entendre 
itirement  et  sans  crainte  les  a(  < ciits  de  ( ctte 
Noi\,  faible  sans  doute,  et  trop  souvent 
"  |»eut-<Mrc  sujette  h  l'erreur!  mais  toujours 
'  pnMe  h  la  rétracter  (pfelle  lui  est  connue, 
•  toujours  (Minemie  du  meii>nni:e,  -1.  l'injusfii  e, 
•'  de  la  ramiiante  adulation,  nous  nous  ilattons 
«  qnelepiiDHc  daignera  accueillir  iavorahle- 
"  ment  ces  nouveaux  elTorts.  et  que  l'adver- 
•'  «lté,  qui  aura  été  pour  nous-inémes  une 

leçon  utile  et  protitahle,  s(>ra  ;ius>i  un  nui 
•(  veau  titre  à  sou  iudulgcuce.  »  Et  en  même 


Digitized  by  GoogI 


temps  los  r.lili'urs  ariiu.makMit  «lu'its  ioin- 
«IraiCHt  a  <  haniic  n"  un  supplémeiit  de  4  Maes 
«ou»  le  titre  d'Annonces,  avis  et  articles  di- 
vers.  (|ui  non-«ettlenieiit  oontiondrait  drs  aii- 
noiM-es  de  toute  iiatiirp.  iinMiio  —  c  ar  il  faut 
quel<iuefoi.s  saniiin  a  lu  ln\..lit«'  du  siètle 
Iiour  lui  plaire.  -  un  tlioii  ,les  modes  les 
pluii  modernes  et  du  goûl  le  |ilus  exiiuis  » 
mais  auquel  ils  reoverraient  les  uou\ elles  que 
leur  .irtiv.T  trup  récente  ou  leur  niniii.lre  degré 
de  <.  itiiii(K'  n'auraient  |Kâ.s  [tenuii  de  classer 
«lans  le  corps  de  Pou  v  raye  :  ce  qui  eut  lieti  en 
effet  peiHlaiit  les  années  1788  et  \:h'.) 

répondant  celte  franchise  un  pou  ;i(  .-rl»c 
dont  se  >antail  Lebrun  ne  tarda  pas  a  h.i  .tt- 
tirerde  nou\eaux  ennuis.  lh>s  le  mois  de  février 
il  est  \ertenienl  adinonest*'  |M)ur  quelques  ar- 
ticles, qui  élonuent  de  Impart  d un  écrivain 
«  Mirlequel  noauvaitcni  avoir  lieu  de  compter. 
apn  >  1,1  protedion  doot  il  a  «  t.-  honoré  de  la 
pai  i  de  S.  \\.  Fcmpereur  contre  riuiuste  et 
I.  iiu  raire  pros<  ri|»tiou  exercée  enverÂTuI  et  sa 
feuille  par  le  ronseU  de  Brabant  -  .  — gu.  !f|nes 
mob  après,  il  était  dénoiué  au  coiiM'il  iiriM- 
par  le  baron  de  Fellz  :  Le  r.  .l,i<  t,  ur  .in 
m  Journal  de  Hervé,  lit -on  dauâ  le  rapport, 
«  est  en  |M)ss«-ssiou  d'insérer  d'insolents  arti - 
■  des  dans  sa  feuille.  Il  a  été  souvent  adnio- 
"  nesti',  jamais  puni,  et  re  de|>arleiiient  ne 
«  [HMif  <|uc  M-  (  roilv  ui>|wiise  de  revenir  à  la 

-  charge  pour  le  faire  cliAtier.  d'autant  plus 
«■  que  cette  reuille  n'est  point  soumise  à  a 
«  censure.  «En  mars  1790,  le  journal  de  Libruii 
est  de  nouveau  proscrit  du  Ifainaut  ei  dii 
Bralwnt .  (nniii  .-  Ini.l.iiil.  par  «!.  «.  laisoiine- 
uients  captieux  et  une  manière  iusidieuse  de 
narrer  les  faits,  àesriter  et  iontenter dans  les 
Etatji  iiclgiques  unis  l'espril  de  |>arti ,  la  di\i- 
sioo.le  mépris  de  l'autorité  et  l'insubordina- 
tion.  et  à  provoquer  aiiiM  i  aiian  liie  ...  Kt  le 
Jniii  nal  iihiln\f)jjii,/,ic  el  rhreltPH,  itans  son 
n"  15  niai  ITIK»  ,  applaudissait  au  eoup  porté 
à  une  feuille  qui  fai>ait  circuler,  trois  fois  [«r 
semaine,  dans  une  ^ran«lc  partie  de  rKuroiM'. 

-  le  jK.ison  .l'une  lit«-ncc  raffinée  et  .'e  la  plus 
sf^ilui>ante  impiété.  »  Dans  le  même  nuiiu-ro 
ou  lit  une  lettre  du  sern'tairedel*arrbe\é<|uc 
lie  Malines«  informant  l'é  Mlenr  de  la  feuille  de 
Heneque.  n'avant  pa^  tenu  les  en-i^ements 
de  son  proNp.  .  lu. .  ,1  s  .ii  juirnal  étant  devenu 
«  un  répertoire  <l'nnpubturcâ,  f!e  calomnies , 
<Ie  s^trcasiiM  ^ .  en  un  mot  un  vrai  libelle  dif- 
biuatoire  »,  Sou  Kininenci>  m>  croyait  obligée 
de  renonrer  à  son  abonnement. 

Ces  |MTs«'cutions  tournèrent  au  protit  du 
journal ,  qui  eut  bientôt  assez  de  pour 
qu'un  imprimeur  de  Tournai  entreprit  de  le 
contrefaire;  et  au  mois  i!e  juillet  fM.  i.l.run. 
à  qui  la  ville  de  Liéi-e  avait  dcja  accordé  le 
droit  de  lK)ur;ieoiNie .  prenait  raii;;  |Miniii  ses 
ronseillers.  Mais  pres4|u*au  même  moment  où 
lea  élerteurs  lui  faisaient  eet  honneur,  une 
sentence  du  tribunal  «le  Wd/Iaer  mettait  le 
comble  aux  violent  es  auxquelles  les  ten  lan<  e> 
lil>«  rah's  du  Journal  tjnieral  de  l'Eurom 
l'avaient  oxposédc  lapartdu  parUivtrograde  : 
la  circulation, et  même  la  leclure,  eo  rarnit 
iaterdites  <ians  toute  TAUenuigne  sous  les 

Bioi..  ne  LA  raesse. 
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l»«J««  tat  pins  8é?èr«'v  Mortellement  fi-apfM'' 
celle  fais,  il  ne  fit  plus  que  se  Irainer  jusqu'à 
la  hn  de  1790,  en  uiodiliant  plusieurs  foi»  son 
titre-, ainsi  les  dernier»  n^^sont  intitulés:  >"  l, 
2...  dn  ei-devont  JocnMAL  GÉMliRiL  De  L*El'- 
Rowi,  aujourd'hui  ttl  jutpi'à  nouvel  ordre 
le7fot\r\i  .MxrniAVKf.. 

Au  foniineiHenient  <'e  179t  nous  trouvuflS 
Lebrun  et  Smits  à  l'ariâ.  Ils  y  font  alliance 
av«.c  les  rédacteurs  en  dfsponiNlité  du  Jour- 
nal d't.tol  cl  d„  eifn,jrn  (Voy«x cettc  feuiUe), 

et  de  cette  allian<e  naît  le 

Mercure  natianai  et  étranger,  ou  Jour- 
nal politique  de  l'Europe ,  pour  faire 
suite  au  Mercure  natinnnl  et  liéro- 
lutions de  V Europe  et  au  Journal  géné- 
rai de  f Europe,  par  Louise  Hohcil 
et  P.  M.  H.  Lebrun,  ldaml-$  juillet 

1"*H,  •>  V  nl.  ill-S", 

Le  n  )uveau  veau  cédait  le  pas  à  la  pha- 
lange Keralio ,  cVlait  tout  natureL  La  partiel- 

patioa  de  Lebrii-)  tir  fnl  pas,  d'ailL-ni..  t..iil 
d  abor  i  pré[H)ii.l.  r,iiite  ,  parce  que.  dit-il  lui- 
iiiî^iii)-.  il  lui  inanqiiail  une  partie  (!e  la  vaste 
<orres|Hiudanc^  que  lui  avaient  i)nM  urée  sei 
vova^es,  la  connaissance  des  princ  ipales  lan- 
gues de  l'Europe,  rev]).  i  i.  iirc  de  huit  aniu  es, 
et  quelque  iiilluence  <^u  li  avait  .  ue  dans  les 
révolutions  et  les  alTaires  publiques  •-:  mais 
t)ientât  •  d  reparut  avec  toutes  ses  forces  et 
tous  ses  moyens  »,  et  le  Journal  générât  de 
i'f-^uroiie,  absorbant  au  bout  de  trois  mois  la 
feuille  qui  lui  avait  donue  asile,  rcunt  lion 
titre, ainsi  modifié:  *^ 

Journal  général  deFEuropêtùn  IWercure 
national  el  étraniîor,  par  I'  M.  M  Le- 
brun. 7'  (-8^)  année,  d  juillet  171)1-11 
.août  1792,  MvoL  in-«*. 

Le  nom  du  Mercure  national  dis|tarait. 

des  le  n"  32,  <lu  litre,  qui  >*aiiniiiente .  |Mrtir 
du  n"  S.»,  de  n- s«Mis-lilre  :  lieu  m  au  lounuil 
des  (  liths.  A  partir  du  tome  X  le  nom  de  Le- 
brun est  remplacé  par  celui  de  J  J.  Smit». 
l^lmin.  en  effet,  «Vlail  bientAt  lancé  dans 
le  moiiveini'Mt  pitliti'pie.  On  sait  qu'apri  N  la 
journ.e  du  lo  aoiU  il  devint  miiu.^lre  d.  s  a(- 
faires  etianuéres  i»ar  l'intluenre  des  Ciron  lins, 
dont  il  avait  embrassé  le  parti,  et  avec  les» 
«|uels  il  |>érit. 

I^n  résumé,  \e  Journal  g^^rol  de  t Europe 

est  im|K)rtant  à  consulter  pour  h  ni-riode  qul| 
embrasse  ;  il  cf>nl  en|  noianiini  ril  de  noiiibreux 
•'t  iiil«  te>sants  rens4>i'.!iieuienls  su-  les  révolu- 
tions brabançonne.  Iiéj^eoise  et  fraiH;ai8e.  -  Il 
n'ofTFait  point  dit  la  Cnrreipondanee  secrète, 
une  bigamirt'  d,'^.i-r,- dil.'  d'articles  inrobé- 
renfs.  eominc  la  pluji.irt  drs  i^a/eltes;  c'est  une 
véritable  bistoire  du  temps.  » 

J'ai  encore  trouvé  cbei  M.  Ulysse  Capi- 
taine la  leuille  «ulTanle,  sortant  égalen^ent  de 
l'imprimerie  <!e  Smith  et  Lebnm  à  Hcrre  : 
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toire  (les  rcvolulioiiâ  actueUc$<  du 
mnittlc  politique.  Avrtl-dtiC«;iDlircl789, 

51  n"*  (le  i8  p.  in- 12, 

Très- rare.  Contient  nne  relation  awcz  éten- 
due de  la  gwenode  l'Antridie  cootie  la  Tur* 

quio. 

l.e«  I^iuMHi  dn  Cousin  «lacunes 

(Beffroi  de  Reigny).  Juin  1785-inai 
1787^36  tomes  in- 12. 

Repris  Tannéo  suivante  sous  le  titre  de 

Le  Courrier  des  planètes^  ou  Corres- 

Rondance  du  Cousin  Jacques  avec  le 
rmamcnt»  folie  périodique  dédiée  à  la 
Kiinc.  1  janvier  1788-decembre  1789, 

in- 12. 

La  (lornitie  livraison  j»nrto  :  76' n"  de  l'ou- 
\rago.  Au  roinnH'iHTint'iit  (le  1790,  Tonire  des 
n**  est  changé,  l'auteur  ayant  cru  sans  doute 
devoir  le  faire  remonter  au  commencement  de 
la  pidilicstlon,  et  le  titre  devient  * 

IJ'  Cousin  Jacques,  ou  ('nurrit  r  do  l;i 
lune  et  des  planètes,  ii*"  année.  Jan- 
vier -  septembre  1790,  n«*  113-130, 
in- 12. 

Repris  une  tfoiilèine  fois,  trob  mois  après, 

80US  !•>  litre  suivant  : 

Les  nouvelles  Lunes  du  Cousin  Jacques. 
1«'janvier-25  juniet  1791, 30  n«*  in-12. 

Cette  petite  feuille,  très-curieuse,  très-ainu- 
Kaiiti- ,  est  moins  un  journal  qu^une/o/ie  pério- 
ilt'iue ,  comme  l'appelle  le  Cousin  Jacques  lul- 
m»'nie  ;  «''('st  un  saltni^ondis  de  vfm  v  tM  dp 
prose  sur  toutes  sortes  de  sujets  |MtN-.ili!c>. .  et 
m^me  impossibles.  Ce  qui  ladistinttm'  surtout, 
c'est  son  caractère  tout  personnel.  Bien  a^ant 
les  Guépex  et  les  antres  petites  bfOGlinres  à  la 
suite,  II'  ('uusi:i  .i.irqiins  avait  donné  rérhan* 
tillon  de  ces  plaisanteries  intimes  où  l'auteur 
se  met  en  jeu.  lui  et  tout  son  entourage.  Sa 
littérature  était  une  littérature  tout  à  fait  ami- 
raie  ,  communiquant  directement  arec  le  lec- 
Ifur  On  (  >t  abasourdi,  quand  on  parcourt  ce 
re«  ueii,  «les  manières  folMres  de  Pautcur,  des 
licences  iniinaj^inahles  qu'il  prend  avec  tes 
ali^.iines.  Tantôt  ce  sont  des  page»  entières 
iin|irimees  en  sens  inverse,  des  papes  tontes 
blanches  ou  des  pa^es  toutes  noires,  ou  bien 
encore  des  pages  remplies  de  larmes  et  d'attri- 
buts fimmares,  etc.,  etc.  Toutes  ces  calem- 
bredaines paraissent  plaire  infiniment  aux 
sousc  ripleurs  du  Cousin  Jacques  ;  do  tous  côtés 
ils  lui  t'tix  oient,  avec  leurs  f(  li(  ilalious  sinréres, 
celui-ci  un  panier  de  vïji  de  Cbajnjiagne, 
celui-là  une  petite  chienne  Manche  aux  pattes 
noires.  Et  le  Cousin  Jacques  ne  demeurait  pas 
en  retard  de  bons  procédé.^  •  ain^i ,  afin  de 
mettre  diacim  ii  S"»  ai-r.  il  tolt  iail  la  s<iu.>- 
cripltun  en  nature  ;  il  recevait,  par  excnqtle. 
un  IVae  de  drap  de  c^>ton  tigré  ou  une  culotte 
de  vr  iiMirs  caca-dauphin  pour  un  àbonncnent 
U'uiK'  aituee. 


l'oiir  donner  une  i  !<  e  de  cette  «^trange  pu- 
blication, il  me  faudrait  citer  quelqu'une  des 
immenses  houlTunnerijCS  qu'on  y  rencontre, 
telles  que  Vllr  des  Calaplastncs'  le  liai  drs 
CoviHes,  V Histoire  dn  musicien  Cnhiii- 
chclli,  les  Deux  Paris  l'un  svr  l'anlrr ,  et 
mille  autres  ca|>rices  de  pensée  et  de  forme, 
mais  je  n'en  ai  pas  le  loisir,  et,  reuToysnt 
d'aille»irs  les  curieux  à  mon  Hfsf.  de  In  jirr%\e, 
t.  p.  2.'19,  je  me  bornerai  a  citer  quelques 
coupli'ls  d'une  conqilainte  de  l'auteur  sur  ses 
démenaj^ements  forces,  complainte  datée  du 
fâ  mai  1785,  imds  que  Ton  crfiirait  écrite 
d'hier  . 

J'occupaU  fort  modestemeat 
t'n  fort  pelil  apparlcmenl, 
Asset  liaut,  mais  en  belle  rue.... 
Par  ordie  du  gou%>crneinent« 
Avec  les  umis  quarts  de  la  me, 
là  nilioii,  pour  l'silgoeiMot, 
Fuienpeaotjoarttiiauue. 


Dam  non  nouveau  cerps  de  logis 
J^as  le  Palais  poar  vis-à-vis. 

De  par  Thé  mis  autre  pn^face  : 
«  Déluftez,  MouMCur,  point  de  grâce. 
—  OuamI?  —  Ne  vous  faites  point  priCT, 
IVs  demain...  Pour  faire  une  place 
On  jette  à  bas  tout  le  quarUer.  * 


Oh  :  rhoirhoiis  niKlqii'juire  Odiûcti 
Si  ntHifciu'oti  le  hàii^v'  ciicoi... 
Mon  Apfdlon  :  mjw^  .ne/,  loil. 
Craigni-i  un  uioiiictii  di-  rapricel 
Je  ne  rt^ponds  pas,  niiin  ami, 
Qu'fxpri»  on  ne  le  d(illlolis^>e, 
Fetti'étfe  avant  qnil  soit  finL 

Vurl«(f<^i  llff4^rnlr4*M  r>t  lilwlorl- 
quoM.  par  l'abbé  Coupé.  i7ti(>-i7t$7, 

8  vol.  in-S". 

Courrier  niarliime.  Janvier-sep- 
tembre 1788, 72  n*  in-4«. 

Ce  journal  spédal,  depuis  longtemps  dé- 
siré, dit  le  prospectus,  par  tous  ceux  qui 
tiennent  fmr  «piebiues  ra|)ports  à  ta  nafiga- 

tion,  au  conunerce  et  aux  colonies,  s'annon- 
çait comme  publie  sotu  la  protection  du  gou- 
^eroHuent. 

Buprlt  des  «MwliM»  Lamdret  et 
BruxeUes,  1780-1797,  t.  1-35,  in-8». 

Pondant  de  V/Cspril  des  jouriunix  'su- 
fira,  p.  .  et  que  les  mi'iiies  raisons  m'ont 
lait  reser\er  pouTOCtte  filace.  —  CkUlliaué  SOUS 
le  titre  de 

licho  (les  fmiUts  palitiques  e(  litté- 
raires, ci-ilcvaiit  Lspi  ît  des  f/uzetUs, 
par  (  l  I  liez  L.-J.  I  rbaii,  imprimeur 
à  Ui  uxelles,  ans  (>  et  7,  t.  3()-38,  în-S". 

Cette  feuille,  dont  on  comprend  le  Kcnre 
d'Intérêt,  parait  atoir  eu  une  assez  ;;ra[ule 

vo;îue.  ("est  dans  ses  colonnes  «^run  tiouvc 
le  plus  de  documents  pour  l'histoire  de  la  Ikîl- 
giciue  i|uel<|ues  années  avant  la  révolution  fran- 
çaise. On  là  voit  con.statnment  en  butte  aux 
attaques  des  réi>ubiicains,  qui  la  traitent  de 
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royaK«t«,  de  elimianne.  Ausaî  ftit-elle  obliK<i>e 

de  clianser  eiK  «  Il  0  uii<-  rni>  di'  tîtro,  etâte 
essaya  de  se  <li>^iiiiuloi  xmi-,  cflui  (I<1 

Le  Compilateur  des  nouvelles  nalionales, 
politiques  et  littéraires.  13  germ.  an 
7-12  sept.  1810,25  vol.  in-S". 

Son  priiu-ip.il  rfila<  tnir  fut  arnMt''  \mi  de 
temps  après.  Ou  lit  i  ii  illt  l  d.tus  W  u  '  du  21 
me&^ulor  au  7  : 

«  De  l«>u«  les  B«lge$  pris  conune  otages  à 
la  suite  des  troubles  qui  nnt  désob^  ces  dfpar- 
teinentH.  il  ne  rc-'li'  plus  t  l»;tvi>  i\ut'  I»'  <  iti>\iMi 
L.-J.  l  rl»aii,  «li  tt  iiu  a  I  Imtrl  ili»  la  l  orc  t'.  Ou 
espère  qu'il  ne  tardera  pas  à  iMn'  rendu  à  ses 
foyers.  »  CVsl  «e  qui  dut  arri\er^  en  eflel» 
puis<|ue  le  journal  ne  i>aralt  |ias  avoir  ëprouvé 
d'interruption  M-u^ihli'  I  n  an  apr^s  la  mort 
du  Compiliil eHi\  nmis  n-tr<Hivons  l  rhan  à 
l'aris.  y  poursuivant  toujours  la  in«^me  idée. 
Il  voulait  publier  une  table  périodique  des 
principales  matières  contenues  dans  les  jour- 
nau\ .  il  iMi  coMiiMisii  un  n"  s|M-(-iinen,  qu'il  ré- 
pandit a  j^raud  uuiul>rc,  et  qui  a>  ait  pour  titre  : 


—  Indicateur  général  de»  aour- 

MHX  politiques  et  littéraires  de  la 

capitali'  (lo  rrmpirc  fiaiirais,  le  J/o- 
niteur^  la  Oazetie  de  trahie,  le  Jour- 
nat  de  V Empire^  le  Journal  de  Pa- 
ris, (It  iMiis  U'  l'""  janvier  jusqu'au 
f''  avril  l,si2.  In-fol.  do  :\  W  1/2. 

Ce  n"  se  trou\c  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. Je  ne  sache  pas  qnll  y  en  ait  en  dTau- 
tres. 


On  connaît  nuiintrnaiit  U-s  dillt  nnil^  gt.'ures 
dans  l<*M|uels.se  S4jnt  fNt-rcis  les  journalistes  an 
di\-buitièiDe  siècle,  et  les  principaux  Joumaaa 
qui  ont  marqué  dans  rhaque  genre.  On  toit 
qu'en  somme  il  y  a  hien  peu  mut.  qui 
n'aient  oté  des  lors  explorées ,  bien  jk-u  d'e\- 
{lédients  qui  n'aient  été  tentés.  Il  me  reste, 
pour  coaulléter  ce  tableau  de  la  wasse  avant 
la  rérohition,  i  ^re,  eomroe  Je  l'ai  aanoocé . 
*pn'I(pn>s  mots  des  gazettes  etranjjères  qui 
circulaient  en  France  a  cette  ep«M|uc. 


Gazelles  étrangem  circulant  en  France  amnt  ia  Révolation» 


parmi  le»  journaux  qui  précèdent,  ou  eu  aura 
remarqué  un  assez  itrand  nomiire  sortant  de 
pn*>ses étrangères. que  jai cru  cependant  devoir 
traiter  (  ouun»'  s'ils  eusm'nt  été  inqtrimés  a  Paris, 
il  «  ausi'  de  leur  (  ai  ,iiti"  i<-  ilr  ^<  ii- i  ,ilitc.  d'uiii- 
versalilé.  Mais  il  m'a  semble  <iu'U  y  a\ait  une 
dillinrtion  à  flûra  entre  ces  punlications,  qu'on 
p«nit  revendiquer  comme  nùtn»s ,  et  le*  f^mttes 
etraiijieres  imprimées  en  IraiM.ais.  La  langue 
fraiH  ais*'  étant  alors  la  lan;iue  la  phi>  |inii(  ci-  et 
la  plu»  repaiMlue,  adoptée,  en  quelt^ut;  t>urte, 
comme  la  lan^e  de  la  |M>liti<|ue.  plusieurs  Étals 
reinpIo\enMtl.  dés  l'origine  des  journaux,  |K»ur 
leur  ua/efte  onicielle.  en  iw^ine  temps  que  de« 
érri\aius  ou  ilt'>  >iH'<  ulateurs  la  cboisissù«'iit 
comme  celle  qui  leur  promettait  le  plus  de 
lecteurs:  ainsi  Ton  voit,  dès  la  Un  du  dix-sep- 
tiènie  sitTle  ou  le  nnnmeiiretnent  du  di\-luii- 
liènM».  ries  (;a/.ettesde  l.ondre>.  d*  Vmsterdaiu, 
de  IJruxelles.  île  La  Ha\'-,  île  (  n.n^iie.  de  ('lè- 
ves, etc.,  etc.,  qu'on  iie  saurait  pa»  plu>  re- 
manier comme  des  loumanx  firançals,  raii:^er 
piriiii  les  jiHirnaux  franeals  profirernent  tlils , 
que  le  roi(rr/*'r  (l''s  Etats-f  iù%.  p;ir  exemple, 
ou  le  Journal  fie  CousUniintftiilr,  ou  (erd 
autrm  feuilles  rédigées  en  notre  langue  qui  >e 
IMiMient  ene  ire  aiJfottrd*bni  dans  les  cinq  par- 
ties du  monde 

llien  que  ces  j;aAettes  étrangères  n'entrent 

IMi  d.ins  mou  plan,  conune  elli-N  «in  niaient 
ibrrnienl  en  France,  qu'elles»  intéressent  à 
un  liaul  point  rbtstoire  des  deus  dentiers  siè- 
eka,  et  tant  partienUèrenient  la  nôtre,  que 


c'est ,  en  somme ,  dans  ces  feuilles  .  que  l'his- 
tori«>n  (k»it  souvent  aller  cliercher  la  venté , 
j'ai  cru  ("aire  une  <-|io>ie  utile  en  enregistrant  i<-i 
ce||e>  que  j'ai  rencontrées  dans  mes  redierclies, 
a\er  ie>  queNjues  détails  qa'ilu*aélé  poMible 
de  me  procurer 

Des  gazette»  étrangères,  les  plus  nombreuses, 
celles  au>si  qui  intéressent  le  plus  notre  his- 
toire, siiut  relies  de  Hollande:  c'est  donc  jkir 
eelle^-la  (pu- j»'  «  oinmencerni.  Prcablement ,  et 
pour  faire  cesser  une  confusion  qui  dure  depuis 
tantôt  dent  eents  ans.  Je  dirai  (|u'il  n'y  a  ja- 
mais en  (II-  ^a/ette  portant  le  titre  de  (Uizrflf 
fil-  H>i//iiii'/i\  eotnine  on  «Ut  toujours,  et  qu'il 
n'iMi  e-<t  pitMit  ipii  mérite  qu'on  lui  donne  ee 
titre  iiar  préfiéreucc  aux  autres;  l'usage  s'était 
introduit  de  désigner  sous  ce  nom  toutes  les 
feuilles  venant  de  la  n'publiqne  des  l'rovinew- 
l'nies,  et  aussi,  ajouterai  je .  de  mettre  sur  !e 
conqile  des  ga/ettes  toutes  les  iniquités  iin|»u- 
tables  à  une  foule  d'écrits  de  toute  nature,  plus 
ou  moins  périodiques,  que  la  Hollande  déver- 
sait sur  la  I  ran<  e.  Chaque  ville  |irin<  ipal<'  eut 
sa  ;;a/etle  Iranvaix'.  quaml  elle  n'i  ii  eut  |ias 
(tlnsieunt.  Voici,  dans  l'ordre  «  hrouoln-ique , 
rell<*A  qui  sont  >eiun>>  a  ma  COUUOissaUCe  : 

.\4ius<'ll«*«  do  «iiserfs  qiinrllons, 

tmsterdain,  chez  liruer  Jaiis/'.  jadis 
rouraiitier  au  camp  do  Son  K\(  ell<  iice, 
2  pages  in-fol.  a  2  coluuoes. 

Cette  touille,  la  ylM  andeune,  à  ma  cok* 

e. 
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ndnaiife,  des  gasettes  rranctia«s  iinpriBiéisft«D 

lfolian<l«\  ost  uiit'  tratltu  tiuii  littérale  d'une  ga- 
zette liolluii<iai!>('  |)ul)lH-e  s«>us  l«  int'^iuc  titre  ftar 
le  iii^iiie  «liteur.  CV  sont,  coiiiiiu',  «lu  n-stc, 
tfitttes  œs  premières  itaxettui,  de  «iiuplea  iiou- 
Telles,  classées  par  payé. 

IVouidlo»   oi*cllnMir«>ii«  liiiprioiû 
chez  Otto  Uariiert  Siiiinit,  cODrantier 

auctori^f  (le  Mess.  1rs  nnurgcmaistrcs, 
Kcgcntsdcla  wWai'Jmsiert/ain.  lOo.i, 
gr.  in-4  à  2  col.,  feuillet  simple. 

Jeneoonnai6di>  cette  Ifuilic  i|iif  <|uelquos 
n^,  de  IMO  et  de  1663.  Klle  seiiUtlerait  avoir 
ét<i  continuité  par  la  GaieUe ordinaire  tPAms' 
irniniii  (  \o\  n  |)lus  loin },  «fui  Mitait  de  diei 
les  mêmes  éditeurs. 

I>a  ««asette  d'.tniMtorctani.  Im- 

pi  iiiié  clicz Corneille  Jansz,  1003-1007. 
Avec  permission,  ln-4. 

C(>tt«'  première  Gasefte  d^Amsiei  dam  ne 
parut  d'abunl  qu'une  Ma  fut  Mmaine  ;  ce  n'est 
•lira  |iart4r  de  lfl7}qu*elle  devint  M>hebdonia- 

<lain'  M.ii-<  f'ili-  t'u\  (les  Toiif'ini»  d«'  Irctiucnts 
.4Uppl«-iiii-iits ,  ((Ut  .sont  auuulict'â  a  la  tin  de  la 
};az«*tte ,  ainsi  : 

17  juin  1066  :  M  Vous  aurez  à  7  heures  du 
•f  soir  le  détail  de  ta  victoire  que  nous  menons 
«  d'obtenir  sur  les  Ant;lais  et  <Ic  tout  ce  qui 
«  s'est  passe  sur  ihttre  ilolle  depuis  qu'elle  est 
N  aertie  ilu  i<>\(>l  jusqu'au  lâ  deoemois,  en 
w  Ibrme  de  Heiation  qui  satisfera  aeaun^inent 
*  votre  curlosHé.  »  —  Sinar»  1667.  «  Vous 
m  aurez  à  riieure  de  la  bourse  la  lettre  du  rni 
«  d'.Anglet erre  a  Nosseigneurs  les  hlstats,  àM'c 
<•  la  liste  <le>  marchandises  que  la  Canpagnie 
«  des  Indes  d'Urient  doit  vendre  en  peu  de 
«I  temps ,  le  tout  eu  un  quart  de  feuille  de  pa- 
N  pier  lin,  très-eommode  peur  induie  dans  des 
t  wtlres.  » 

On  lit  à  la  Un  du  du  15  septembre  IA67  : 
«  lies  curieux  auront  à  l'heure  de  la  bourse  la 
•I  Gnzctir  hurl/'stnirdt'Varh.  -Kt  le  •»'»:"  >  oiis 
<'  auK'/  .lujiuinrimi .  et,  <l»in  iia\ aiit .  le  nu  r- 
«  credi  de  chaque  semaine ,  la  Gazelle  bur- 
m  teaquêâB  Paris,  en  demi- feuille  de  papier.  » 
Je  ne  «lais  trop  qnelle  était  cette  r.azeffe  luii- 
Iea4{ue.  On  donnait  Aulgairement  ce  nom  a  la 
M  nxr  histori(/iie  «le  Ixiret  ;  mai»  elle  avait  ces.sé 
d(>|>uî8  mar»  1 065.  Il  s'agit  prolwlileiuent  de 
ffuelqu'une  de  ses  imitations. 

l«a  €-UKell«*  ortllnulre  «l'.imsler» 

daiu.  A  Amsterdam,  chez  Otto  Bar* 
iiart  Smi^  iit,  1607,  in-folio. 

L'auteur  de  cette  feuille,  qni  sort,  conuiie 
on  le  voit ,  de  rhez  le  m»^me  eilileur  <|iic  les 
i\niirrHrs  oi  '! i du nrs,  m'.i  cd-  ir\t  lr  il\iiie  la- 
çon  assez  insolite,  |>ar  un  uortrait  conserve  à 
U  Bibliothèque  impériale.  C  était  un  certahi  de 
La  l-oiil  '  nlids  La  l'ontl  .  im  français  e\i- 
deiiiiiii'iit.  niais  sur  lequel  il  uTa  elé  in)pos- 
sible  de  ^a^<^ir  rien  de  poNilil  .  son  nom  ne 
ligure  dans  aucune  biographie  ni  bibliogra- 


phie. Ët.ponrlant  il  a  Joui  dans  son  temna 

d'uue  assez  grande  notoriété.  |{a\le  en  parle 
à  plusieurs  reprises  (ouune  d'un  liomme  qui 
avait  mis  les  j;a/>  ttes  (le  Hollande  Iian<aia4>s 
dans  la  plus  haute  réputation  oii  elles  aient 
été  »  ;  et  il  existe  de  lui ,  comme  je  viens  de 
le  dire,  un  très  Iw'au  |>ortr,iil  in  fnjio  ;>ravé  [OX 
LandxM  t ,  (P  a|ireN  un  lahleau  de  II,  (ja>('ar,  et 
orné  d'un  ili.slKiue  ilu  S.niteuil,  lequel  portrait 
a  elé  cla.sM*  par  le  l'ère  Leluug  parmi  ceux  des 
Français  et  I*  ranctuses  illustres,  en  ees  termes  : 
"  Fond  N.  do  La  ,  faitu  itr  (jazrfirr  dr  lltil- 
lande...  >•  Je  le  rai  remarquer,  pane  qu'on  s'y 
est  tronq)é ,  que  le  .\  .  de  la  |)areiitliese  n'est 
paài'abrmiotion  du  r^t'iuiindedeLa  Fonl«q«*tt 
en  liait  seulement  la  niace;  c'est  Px,  IMnronnue 
du  .savailt  biblioj^raphe  :  notie  ^a/clier  ii\ait 
IM)ur  prénoms  Jean- \le\anilre.  Il  |iarait,  sur 
son  |Mtrtrail ,  a\oir  utie  quarantaine  d'années. 
11  y  est  représenté  tenant  de  la  main  gaucbê 
une  }{azelte  déplo>ee,  ipill  montre  delà  roaia 
droite  a\i-c  >.a  plun»-.  el  en  léfe  de  I,i(|iieIIe  on 
lit  :  l.ii  (itizrllp  ordiiKinr  il' A  itisfriditm  «lu 
lundi  .*>  detemltre  HHi7  V'rA  liien  e\ idennnent 
k  feuille  qui  nous  occupe,  dont  le  titre  est 
très-fidèlement  reproduit ,  avec  ses  vignettes 
même.  Kn  bas  on  lit  : 

/m  effifiicm  Iknnini  t/e  Im  l'oitd,  titUU, 
Fe^tvIiBlmi  apiui  Bahuos  /-phcmeildum  Mtioti^ 

cai'um  si  i  i;>/<  !/•/«, 

niSMl  II  iN  . 

Mille  Ofuli.%  vidcl  Itic  l'inulnt,  iinl't  idii  iI'ks  mulil  ; 

PIm»  audit  HUff.  Vhl^  V:,i.l  ///.■  >;„.. 

Santoi  ii>  \  MnoitiM«>. 

La  gravure  ne  porte  d'autre  millésime  que 
ioXu'x  qui  se  lit  sur  la  gazette ,  irai;  ;  ee|  eiulant 
le  1>.  Leloitg  lui  donne  la  <lale  de  \(im.  On  doit 
supposer  que  t  e  n'est  |w)s  sans  loiulement ,  et, 
|H)ur  ma  part ,  je  serais  <lis|)os<'  à  admettre  une 
date  |Histerienre  à  KiiiT,  e|HV(|ue  on  il  parait 
dillii  itr  que  La  Font  lût  deja  arrive  à  la  célé- 
brité connue  gazetier.  .  I  cut  étro  est-ce  Sun 
point  de  départ  qati  a  voulu  marquer  en  se 
faisant  repr«'S<'ider  a^e<■  la  dazt'Kt'  nrdhxiiirc 
iV Aiuslt'i  tlinu  ;  à  moins  qu'on  lU'  le  veudie 
considi'ier  comme  le  r«'<larteur  do  la  gazette 
de  Jansz  Zwol ,  dont  il  w.  serait  alors  W^vté. 

On  ne  peut  sur  tout  <'ela  que  faire  des  oon- 

jeelures.  Toutes  me>,  re<  iM'i  r  I  «>s ,  ti'Utes  nies 
iiilei  rogations  |M)ur  a\oir  <|ue|(|i  es  renseij^ne- 
ments  sur  ce  <■  l'ameuv  ga/etier  »,  qui  avait  de 
.si  Iwns  yeux ,  de  si  bounes  oreilles,  et  plus  de 
nez  eneore,  sont  demeurées  sans  le  moindie 

résultat  Dafis  le  passatie  auquel  je  faisaistoot 
a  riieiire  allusion.  Ua\le  s'exprime  ainsi  : 
-  La  Font ,  qui  a  mis  les  gazettes  de  Hollande 
françaises  dans  ia  \A\i&  haute  ri'pulation  oîi 
elles  aient  ëlé,  et  qui  virait  i/iir/</iir.<t  aUni'tni 
(liant  !a  rptrrre  dr  HiT*»,  se  s«'r\ail  suivent 
de  t  e  mol  le  mot  iTt  rolri  .  qui  e>l  de|iuis 
longtenqts  lort  en  usage  dans  les  |i<n s  étran- 
gers ,  <|uand  on  y  écrit  uu  que  l'cm'  y  parle 
français.  »  (  Lettre  à  TaMié  Du  Ros,  Rotterdam, 
■\  jan\ier  KV.»".  Il  seiid>lerait  residier  de  ce 
passage  que  La  I  ont  était  mort  deiiuis  long- 
tem|)S,  antérieurenuMit  même  à  ir>7'>:  mais 
dans  une  lettre  d'une  époque  bien  antérieure, 
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où  ses  souvenirs  dtnHipiil  Hre  plus  pit^nts, 
de  1(^85,  n  |H)rMlaiU  h  Lenfant,  qui  loldeiiMn- 
daH,  daus  le  désir  de  se  les  »rw.un»r,  dp  le 
rnweigner  sar  le»  çazftles  raiMnnf^^s,  il  di- 
sait :  On  rmit  (|uo  relies  du  sieur  I,a  I  ont , 
que  je  n'ai  jamais  vues,  sont  les  meilleures.  - 
Je  ne  sjiurais  dire  quelle  fut  la  durée  de  la 
GitztUe  ordinaire  :  les  numéros  rontenusdans 
1>  recoefl  oti  Je  l'ai  renrontrée,  et  oii  elle  al- 
lenie  aver  la  Cn-dir  iP Atlisterdam,  qui  pn- 
raissait  le  jeudi,  vont  du  17  janvier  1667  au 
i  .<  juillet  1071;  mais  qnolques  indire*  me  por- 
teraient à  croire  qu'elle  vivisl  encore  en  1675. 

TrM4lnrflon  llliro  de«  KHK^Ut-H 

flamandes  et  autres.  A  Leide,  chc/  J. 
Tao  Gdder,  à  la  Tortue,  4  jau  v  ier  1 G7S- 
Sjuin  167»,  in-4. 

Prohableinent  |«ar  Ijx  Font  —  Conflmrfe, 
duinoins  dans  Texemplatre  que  Tcn  ai  trouvé 
M  M.  SMitjrn  Kloit,  à  Amsterdam,  |»ar 

La  Cadette  (T  -imsterdam.  Amsterdam, 
r\u  7  CoriKilIc  Jansz  Zwol,  13  Juin-26 
septembre  Hil%  iu-W 


1680-1814,  in-4*. 

Je  me  sers  de  refte  np|H'Il.ition  pour  la  ft- 
cdité  des  rether»  lies ,  et  pour  me  conformer 
arusagpdntemps.  qui  faisait  qa*on  désignait 

les  g.irettes  sous  le  nom  .li-  la  où  elles 
s'imprimaient,  en  di|iit  du  lilie  i|u'elles 
t  ii.  iii  dniiiic.  (  Vst  ee  qui  arriva  uutamment 
pour  les  leuilIcsdeLeyde,  pour  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  et  peut-être  encore  pour 
d  antres  antérieures  à  l»iso;  niais  le  „oni  de 
Gazette  de  l.e>de,  qui.  de  fait,  n'a  jam:iis 
existe,  est  plus  particulièrement  demeuré at> 
taché  a  uir>  feuille  qui.  cnl-écà  cette  époeiue, 
vrau4?nil»laMement  par  La  Font,  le  rédacteur 
des  deux  feuilles  (|ni  |.rerè<Ien( ,  persista  jus- 
qu'au roinmenremeiit  du  div-neuvième  siècle, 
et  non  sans  jeter  uu  assez  vif  4dat.  Ttous  tou* 
Ions  parler  des 

Aourelifs  eTtrnorfitnnfrfs  de  dlven  €»- 
droits.  liiSM-i  l  ni.ii  i:!ts, 

Les  (  oiniiH'iK  i  iueiits  de  (  t'ite  feuille  cé- 
lèbre, qui  m  a .  |>;tr  rela  même ,  beeuroop  pn^ 
oorupé,  sont  assea  obtMurs.  J'avais  es|iére  en 
traOTCr  sur  les  lieux  au  moins  une  (olleetion 
bien  <  (>in|»lèle.  j'ai  été  Ironq.»-  diin>  mon  at- 
tente   r<  \eiiq)laire  de  .M~*  veuve  Luzac,  l'Iié- 
ritière  d<?s  publit  isii>s  qui  ont  porté  si  haut  la 
réputation  de  cette  gazette,  ne  remonte  itas 
au  delfc  de  ITH.  |,e  premier  numém  que  j'aie 
reiK  nuire  e>f  du  I"  oclobre  1080;  il  est  si;<na- 
luie  Kkkk,  ce  qui,  n  raison  de  deu\  numéros 
l>  ir  semaine,  le  ferait  commencer  au  plus  tar«i 
avec  cette  année  IfiSO.  U-sdeux  pn>inHM  e>  an- 
nées ne  |Mirtenl  |»oint  de  nom  de  lieu  ni  d  iiii 
priiiu'ur:  c'est  .s«-ulemnit  le  lo  décembre  ii.si 
«lu'on  lit  in  fine  : A  L.cidc,  de  rimpriaierie 
de  la  veuve  van  Gelder    —  la  Teura  de riiii   i  i 
primeur  de  la  Tmiwdiùn  de*  gatelttt  ci-  j  i 


dessus;  et  a  ftartir  du  10  ievrier  16«2  :  «  A 
Uide,  de  rimprimerie  de  la  veuve  tkMer, 

pour  !»»•  la  Font.  Fn  IfiSi,  le  nom  de 
teur  a  dis|Ktni,  et  \v  nom  de  l'auteur  m-  lit  au 
bas  de  la  première  colonne  ainsi  :  Pour  J.  A. 
I).  L  y.  .  L'année  1687  est  sans  aucune  soua- 
cription  ;  il  est  probable  que  La  Font  était  de* 
venu  de  l)oiuie  heure ,  8^il  ne  l'avait  pas  été 
tout  d'atiord ,  propriétain;  de  la  feuille  qu'il 
re<lij^e,iil . 

J.  A.  de  u  Font  parait  être  mort  en  1689. 
On  voit  en  elYlet  son  Gis  admis,  par  une  réso- 
lution de  la  résenee  de  I,eyde  du  mois  de  dé- 
cembre de  cette  année,  à  lui  suru«viler  dans 
s<ni  uuvre.  A  la  mort  de  re  dernier,  arrivée 
lu  U  février  1738,  lagaxette  devint  la  prupriélé 
de  sa  ille,  à  qui  elle  Tut  achetée,  movennani 
une  [lension  de  1  ,r.on  ibiriiiNet  une  (  onli  ibutiou 
annuelle  de  300  Ijorins  au  piolit  de  la  caisse 
«  omiminale.  par  Klienne  Luzac,  qui  avait  été 
l'un  •lescoUaboraleurHdesoopère,  et  dont  le 
nom  M-  lit  an  has  des  Noureltes  extraonth 
naii  fs  jusqu'au  mOiea  de  Fannée  17M,  pen- 
dant soixante  ans! 

Ëtienne  l.uzac  était  lils  d'un  marebaiMl  dt 
Ber»>rac,  qui  avait  réussi  à  sortir  de  France 
après  la  irévocatton  de  I^H  de  Nantes,  era- 
m<>nant  avec  lui .  outre  Klienne.  un  autre  de 
ses  tils,  Jean,  <|ui  lotulu  a  Levdc  une  maison 
de  bbrairie.  Le  nouveau  projiriélake  de  la 
Gazette  de  Levde  sut  loi  imonoMt  un  cachet 
de  véracité,  de  bonne  fbl ,  d*eiaefitudo ,  qui 
lui  lit  bienl(^t  une  n'putation  euro|»«'enne.  Mais 
sa  francbisr*,  sa  banlies.se,  soulevèrent  aussi 
(outre  lui  bien  dot  liaines,  bien  des  colères,  et 
provoquèrent  de  nombreuses  plaintes  et  récla- 
mations Il  s'était  associé,  en  177?.  son  neveu 
Jean  .  fils  du  libraire,  savant  helléniste  et  ju- 
risc(»nsulle  émineni .  qui  devait  succéder  à 
l'illustre  W  alke.iaer  dans  la  chaire  de  littéra- 
turc  grecque  et  dans  celle  d'histoire  nationale 
à  Puniversftéde  Leyde:  line  tarda  pas,  fiircé 
qu'il  était  par  l'i^e,  à  loi  aiiamloiiner  a  i>eu 
près  com|i|element  la  dir«'ction,  et  |H-n(lant 
quelque  temps  on  voit  le  nom  du  neveu  figurer 
avec  celui  de  l'oncle  au  bas  des  numéros.  Jean, 
du  reste,  était  de  tout  point  digne  de  recueillir 
un  pareil  berila;je:  il  |>orla  la  (.azette  .le  I.evde 
plus  haut  e  icoie  dans  l'opinion  que  ne  l'avait 
fait  son  om  le .  et  il  la  plaça  au  premier  rang 
|*anni  les jsiettes  de  l'Europe.  Ami  et  corres- 
pondant <W  John  A  lains  et  de  Washington ,  il 
recevait  d'Amérique.  pen<iant  celle  guerre  de 
rinilé|M*nfiance  <|ui  iiassiounail  si  luit  les  cii- 
prits.  les  premières  et  les  plus  sans  nouvelles, 
et  edn  ne  roatribna  |>a8  fteu  an  grand  «accès 
auquel  atteigniren' .  à  celte  éiMKjuc,  les  Kou- 
rrifes  rrrt  aonti/i/i  i  r.s. 

Jean  Luzac,  qui  et  ùt  lilM'rul,  mais  non  ja- 
cobin ,  ne  traversa  pas  sans  trihnialiona  ré- 
p«*iue  révolutionnaire.  Il  finit  même  nar  être 
dep(»î«Rédé  de  ses  chaires .  sur  la  plainte  du 
;;iMivernemenl   Iraneais.  Knfin  les  yourflles 


rrtrnnn/iiunn's  furent  supprimées  par  décret 
«lu  |iouvoir  executif  de  la  république  Wave  en 

.litedu  '  î  avril  i:9H;  mais  elles  furent  re- 


-1  iM  >  qui  l.iuesjoursaiirès,  i>ar  Abraham  Blussé 
lejeune.sonletilrade 
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NoUitlles  politiqves  publiéu  à  Uptkl  M 
octobre  1798-5  octolwe  1804,  iii-4*. 

I"ra|ii'f-os  nouNt'.Tii  il.iiis  Ifs  |irt'ini<»rs 
iourb  il'ocluUre  ISO^'i,  a  la  sollicitât  ion  <lc  raiii- 
Iwndcar  français,  elles  reparurent  quinze 
jours  «ptte  MNU  le  litre  Uflèieîaent  dégiiMé  de 

Jour  fiai  poli/if/i/f  publié  à  Ijgyde,  par 
J.  C.  Texior  Weslmuller.  23  octobre 
180t-2«  noveinhre 

La  fm  lie  rettc  fouille  toU'hre  est  »»ntounT 
(robscurite.  I.a  propriété  en  a\ail  «-te  ncniix- 
eu  1807  {MUT  le  roi  Louis;  elle  disparail  a  la  lia 
de  Mss  qu'on  en  >oie  le  inolil ,  [imi- 
ètre  par  une  application  qui  lui  aurait  et*-  faite 
tanlivenoent  <lu  (U'crrl  in)|>«M-i.it  du  \\  aortt  ii»io 

3ui  réduisait  les  feuilles  iM)lili«|ues  a  une  par 
épartenent.  Klle  avait,  «u  r(6te,  |«rdu  toute 
«on  Importance  depuis  le  réoMon  de  la  Hol- 
lande a  l'empire  français.  Klle  fut  reprise  en 
iSl  ),  jwr  lexier  Weslinuller,  (jiii,  le  I"  mars, 
rétablit  sur  son  titre  le  lion  de  Hollande,  axer 
cette  devise  à  double  enteute  :  Hesurrei  U. 
Celte  rcfMise  eetfoave  fc  la  BibHolhèque  royale 
deBiaxelles:  j'ignoveeù  elle  s'arnMe 

Dés  Torigne,  les  fVoi»lv///'s  ci  traordiudii  es 
publièrent  de  fréquents  suppléments,  qui  de- 
viiiieol  bientôt  régntien,  pemaneiits,  et  qui 
«Mt  peut-être  la  partie  m  phn  importante  du 
Jeunial. 

La  (ulle(  tit)n  relati\emeiit  la  plus  n)m|iiéte 
«jue  je  connaisse  do  la  Gazette  <le  Leyde  est 
celle  de  laCuulle  Luzac,  aniourd^hui  cbez  la 
Tcuve  de  Louis  <.'as|>ar,  le  frère.  Je  erois,  et 

sans  doute  le  cnllalioralnii  .le  Jean  ,  e(  <pii  lut 
pendant  plusieurs  années  le  eliel  de  l'opiMisition 
libérato  «an»  la  8«'eon<le  elianiln  e  des  Étals  gé- 
néraux. :  elle  embrasse  une  période  non  bitrr- 
rompne  de  quatre  vlnjtt^diU'hntt  aimées,  de 
ITl'^  ,\u  -'Il  >e|)tembre  lAoO.  Notre  Riblintbiviue 
impt'riale  |>ossèdc  des  parties  incomplètes  de» 
INreniéres  aînées,  depuis  u.ro,  et  une  suite  à 
peu  près  interronmie  de  I760à  isio.  La  bi- 
DHoInèqae  Sidnte-Genevièfe  a  les  années  1881 
et  1687;  celle  derArflend,  les  années  17M* 

1788. 

Les  A'ou  relies  extraordinaires  firent  eon- 
treiaites,  notamment  à  Vienne  en  1786. 

lie»  ^'ouTeUes  dm  (cmpik  5.  L, 

miy  in-4. 

IVonYellots  MolldeM  et  cteoint—. 

S.  l.f  H>.s:t-|  r.s.i,  in-i". 

Sans  nom  d'imprimeur,  non  plus  que  de 
lien,  ihoImIiIi  iik ni  (rAm>liMdam.  Ilavie  parle 
do  totto  leuilie  a  diverses  repiist-s,  mais  tou- 
jours d'une  Àkçon  peu  olairo.  Kn  ivant  ii  son 
frère,  et  après  lui  avoir  i)arlt'  dos  Lardons, 
«  Il  y  a.  lui  «lit-il,  d'autres  petites  feuilles  de 
nouvelles  raisonnees,  en  prnse,  dont  l'auteur 
b'ap|H>lait  Saiut-Glain,  qui  taisait  aussi  une 
gazette  en  français  et  en  prose,  sous  le  titre 
de  youiellcs  solides  et  liioisica.  11  est  mort 
depuis  quelque  tcmi>s.  Ou  m  a  dit  quciia  veuve 


continuait  In  même  rbose.  »  r  Rotterdam  « 
11  avril  tn84.^  l/année  suivan'v.  ré^tondant  à 
Lenfant,  qui  lui  deniandait  des  renseignements 
sur  les  jia/ettes  de  Hollande,  notre  philosophe 
s'expriluait  ainsi:  «  A  l'égard  dos  tjtr^iltes 
raimunméêt.  Je  vous  dirai  qu'il  y  a  trois  jier> 
sonnes  qui  passent  |x>uren  faire,  etqui.  ni  les 
uns  ni  les  autres,  ne  distrihiieiit  lei  qu  à  tn'S- 
Jteu  (le  nens  leur  en  il.  Ils  ne  le  destinent  pres- 
que cju^anx  |)av8  étrangers,  et  ainsi  oda  ne 
fait  guère  de  fimil  en  Hollande,  si  ee  n'est 
quand  l'ambassadeur  <le  I  ranre  s'en  plaint 
quelquefois.  J'ai  vu  quatre  ou  (  ini|  lois  celles 
ipie  niailemoiselle  de  Sainl-Glain,  \en\e  d  iui 
gazelicr  de  re  nom,  d'Amslerdam,  dont  la 
gazette  s'intitule  NoHmiles  aoUdes  «é  cAof- 
.s/r'i,  a  lait  faire,  tantAt  par  de  Vers<».  tantôt 
par  le  sieur  Kleurnois  (on  Klouniois).  tantôt 
par  d'antres  ;  et  (ela  n'était  pas  graiHlViiose. 
On  eroil  que  celles  du  sieur  La  Font ,  que  je 
n'ai  jamais  vues,  aont  les  neOleures.  »  Saint*- 
(;lain  était  un  capitaine  Angevin  au  servire 
des  l'itats  ^euorau\.  Il  est  auteur,  notamment, 
«l'un  I  latté  des  cérémonies  ciiperxlilieiues. 
Il  avait  iravaiUé  à  ia  Gazette  d'Austerdara, 
et  il  avait  Ait  dans  eelte  feuille,  oonnw  dans 
ses  NouvelUtf  une  guerre  très^ive  à  la 
France. 

.^ouvemi   «lournal  iiiilvei*iHBl« 

où  l'on  voit  tout  ce  qui  se  pame  de 

considérable  dans  tonte*;  le?  cours  de 
l'Kiirope,  contenant  aussi  une  rela- 
tion exacte  des  principaax  exploits 
dos  armées  qui  sont  prcscntcraent  t.'n 
cainpn|.M)o.  Amsterdam,  novembre 
itiSf'-lT'i».  ifi-i". 

C'est  (I  ne  nouvelle  Gazette  J-Vuisterdam, 
la  plus  roiiiiue,  parce  qu'elle  fut  la  plus  por» 
si.stante;  elle  vécut  en  ctTel  plus  tfon  siècle, 
sous  dw  titres  dlfWrents ,  b-  plus  longtemps 

mtMiie  s,»li>  lilvr.  «l'iiiiiii'  iiniis  l'allOttS  VOlTt 

mais  toujours  dans  la  mémo  loime 

I.a  première  année  ne  |torle  pas  de  nom  iVé* 
diteur;  mais  on  sait,  à  n*en  pas  douter*  que 
retle  feuille  importante  fut  lîSndée  par  un  11- 

braire  dn  nom  île  Claude  .lonlan.  pre(  éilein- 
meiil  libraire  a  Levile.  on,  d'.qires  ce  qu'il 
nous  dira  lui-même  tout  a  riionre,  il  aurait  eu 
part  il  la  publiratiou  des  iSoucelles  ejclraorUi» 
noires,  et  qui  aurait  ensuite  transporté  son 
industrie  a  Am.slenlam.  San  nom  ne  li;;nre  au 
Ik»s  du  .\ouvrau  Journal  qu'a  partir  de  1690; 
mais  on  lit  k  la  lin  du  numéro  du  30  jan\k»r 
IG8U  cet  avertissement  trés-reman|uable  : 

>  I  n  de  nus  cone^|>lllldantsde  (ranee  étant 
M  M  iiii  a  mourir,  quoi(|ue  nous  en  avrin>  en- 
'  iDie  deui  autre.s,  nous  soriinis  bien  aises 
d'en  augmenter  le  uondne,  atm  d'étie  d'au- 
>'  tant  mieuv  en  état  de  sali^l.iire  le  publie. 
<■  ('  est  |>«)urqnoi,  s'il  y  a  quelque  per.^onne 
<'.  \eiiille  remplir  sa  phue,  elle  iteut  se 

«  présenter  et  taire  ses  imqjositious  les  plus 
n  areomuMidanles.  Ce^ienilanl  nousavertissons 
<  que  nous  ne  souhaitons  pas  de  ees  esprits 
u  fkttiriques  qui  ue  s'attaclieut  qu'à  dérbirer 
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"  le»  rt^pofations  ou  <  liii^riiUT  i|iicl>|ue  |)arti- 
«  culier.  ^ous  ira»pi)ons  |ias  uon  plus  êux 

•  nouvelles  du  cibinel  :  nous  Mvaas  que  peu 
«  deffensyonlaeeNftqveltintHièreMt  Imp 
"  ilrlicate.  Nous  ni-  (Iciiiamlim^  nu»-  Ir-^  iiou- 
t  vi'llfs  «lont  le  pulilic  jit'ul  Hre  iiiloniH*,  el 
«  tlesiiudles  il  peut  lircr  île  1»  MtisAKikNi  et 
«  de  rntUité  ;  eL  sur  toutes  rimes,  qo^oo  s'ei» 

•  ladie  àlt  eerâtude  el  *  ta  solidHf.  Én^eè 

«  l'auteur  du  ynurcnu  Jo^niinl  iinirrr-rl, 

■  sous  le  couveilde  Claude  Jurdnu.a  Auister- 
m  dUB.» 

Oa  rtaitn^Mit  que  Jordan  ne  se  donae  que 

comme  l*4âleuriHi  iVourrai*  Jonmol.  rinter- 

inëtliairo  entre  les  eorr<^s|ioii<iaiit>  ft  rnultnir; 
maU  quoi  (^ait  «et  auteur?  r'ei>t  i-e  «lu'il  ne 
m'a  pas  été  possible  jusqu'Ici  dt'  découvrir. 

A  partir  de  1690  lejuumal  est  souserit  :  n  A 
«  Amsterdam,  rher.  liaude  Jordan.  •  I.e  na* 
méro  du  m  ir>  m*  termine  |»ar  «  et  .imt- 
tisseweiU,  auquel  nous  fiisious  allusion  tuut 
à  riMmre  s  «  Claude  Jordan ,  ayant  pendant 
«  plusieurs  années  fait  imprimer  avec  succès 
•«  l«  «a/.elte  iolHuMe  Nouvelles  erfraordinai- 
'<  res  lie  divers  endroits,  et  (ic|>iiis  i|ue1i|ue 
«  tcmp»  IS'ouPfiOii  Jnnmal  umiersei,  tlumie 
m  avïH  au  public  <|ue.  MesâeiKueurs  les  Ma^ji.s- 
«  trais  d'Amsterdam  ra>ant  aulori!u'>  pour  faire 
«  imprimer,  hil  xnti,  l'a  «ja/ette  Iraneaise  «le 

■  leur  ville,  il  rninmeucera  la  îMMuaiue  pro- 
«  ciiakie  de  douucr  co£  nou\ elles  au  public 
«  soosle  litre  de  Gazelle  d'Amsterdam.  »  Et 
en  eftei  k>  Nouveau  Journal  parut  le  27  mars 

sous  le  titre  de  : 

Gazette  d' Amsterdam.  A  Amsterdam, 
chez  Claude  Jordan.  1690,  in^". 

Le  liire  est  coup»!  par  les  armes  d'Amster- 
dam, mie  sunnoiite  le  nutiit  ro  «l'nnlio.  >Jais, 
rhose  étrange  et  dont  je  ne  s  ui  rais  donner  d'ex- 
plieation,  re  titre,  ilout  «e  prévaut  si  hautement 
Jordan.  di>j)arait  dès  la  lin  de  KlW,  ainsi  que 
le  nom  deJonlaii  lui-in<^ine,  et  je  trouNe  dnns 
l'exemplaire   d<'   la   liihliotlièqin'   inqMTiah' , 

comme  suite  immédiate  de  la  Gazelle  d'Ams- 
terdam: 

iUfeueU  éfiê  nmiptëm  du....  1694-22  oc- 
tobre 1693,  iD-é". 

Sans  nom  de  lieu  ni  d'éditeur,  sans  annes 
ni  pri>ilé<;f'.  Je  vois  M'ulenient  le  nom  d'un 
M.  Mauss\,  dans  deux  ^nla  hrn e  (\yi\  n>'ont 
«Muhli-  Imuis  a  n  |iini|iiirr  il-,  inontrenl  qu'il 
avait  dé>lc)rs.  connue  il  y  eu  a  encore  auj«»ur- 
'hui,des  gens  qui  s'imaginaient  que  les  gazettes 
de  Hollande  >'iii)primaient  cii  France  ;  l»'s  voici  : 
1 1  février  l(i'J2  :  y.  B.  Nous  sommes  aver- 
"  tis  que  quelipies  ^tersonnes  croient  «pie  ces 

•  Mémoires  sont  tk-rils  ailleurs  que  dans  Ams 

•  lenlam.  A6n  qu'elles  s'en  désalmsrat,  nous 
"  prions  ceux  qui  auraient  de  iMiiines  nouvel- 
«>  les  a  )  faire  iuM-rer  de  les  a  li  esser  à 
«  M.  Maussy,  '&  Amsterdam,  et,  i>ourvu  un 'ils 
<•  en  paient  le  port,  ils  les  y  trouveront  ror- 

•  dinaire  suivant.  » 

S7  octobre  même  année  :  «  Ma  :  Qve  pour 


—  1631-1789 

desatms^T  quelt|ue.s  iiersnniies,  |M»rsua  lees 
"  par  des  gens  jaloux  du  débit  ci  de  la  repu- 
"  lation  que  ces  Reeueils  ont  par  toute  l'Ku- 
'  r'qte.  qn*{ls  nVfalent  pas  fMfa  en  H  tlamle, 
«  nous  1rs  pri.imes.  par  un  avertiss4Viient.  île 
"  no  s  adresser  quelques  nouvelles,  enaltr.m- 
•<  rhissanl  le  ]iort,  ce  qu'ils  tirent,  et  eurent  la 
«  satisfarttun  de  les  y  trouTer  insérées  l'urdi- 
■f  nair*  snlvanl.  On  wtos  a  depuis  avertis  que 
"  ce  taux  bruit  se  renouvelait,  et  nous  a\ons 
"  cru  que  nous  n'en  iMiunons  mieux  désalm- 
"  ser  le  public  (|u'eii  le  priant  d'observer  que, 
1  presque  tous  les  ordioâires,  à  peine  les  le'  très 
•  îl^Angleterre  étaient  arrivées  en  Hollande 
"  i|ii"cllcs  >(•  troinaicnl  inipi  iinccs  dans  les 

Hecueils.  ce  qui  est  une  preuve  couvaincanto 
"  de  eette  fauss^qé,  n'étant  ims  poiiible  autre- 
«  ment.  C'est  innuxiiioi,  s'il  y  a  encore  ép*  In- 
«  crédules  sur  re  (nit,  quils  adressent  leurs 
■  mémoires  à  M.  Maussy.  a  Xinslcidam ,  en 
«I  afTrancbisvant  le  |>ort  :  ils  U  s  v  trouvenuit 
N  sans  faute  l'ordiDaire  .suivant,  (murvu  ({u'ils 
«  ne  blessent  pobit  le  respect  dû  aux  têtes 
n  couronnées.  « 

Il  n'en  reste  pas  moins  cpu*  les  autems  du 
Hf^cw  tl  des  nouvelles  s'entouraient  d'un  cer- 
tain mvstére,  par  prodenoe  flM» donte, el  pour 
plus  de  liberté 

Le  Recueil  Unit,  sous  ee  titre,  le  "n  octobre 
tfi'ti,  11"  S",  et  les  suivants  portent  simple- 
ment eu  téte,  avec  les  armes  oe  Hollaiide,  les 
mots  : 

j4vee  prlviiégêdeNot^Hgneuniea  Était 

(le  Hollande  et  de  ff^esffrUe,  26  octo- 
bre li)9.1-novembre  1703. 

Les  dates,  comme  on  le  voit»  se  sui\ent 
immédiatement;  mate  la  dlfli^renee  entre  les 

deux  titres  est  si  brusque,  si  grauile,  qu'on  «ie 
pr*  iiil  a  douter,  malgré  l'alfinnalion  d'une  note 
manuscrite  que  j'ai  trouvée  sur  la  garde  d'un 
volume  de  la  Bibliothèque  impériale,  qu'il  n'y 
ait  \h  qu'un  simple  rliangemenl  de  titre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  ^a/ette  s*'  continua  dans 
cette  lornie  jus  hi'îi  la  lui  de  ITiKJ.  Les  numé- 
ros pirteiit  d  .ilMiid  in  fine  :  ■<  l'uMie  a  Am- 
sterdam, le  ...  "  Le  7  janvier  I6U4,  cette  for- 
mule est  remplar«r  par  celle-ei  r  «  A  Amster- 
dam, cbe/  le  sieur  .1  T.  Dubreiiil  ...  un  nou- 
veau journaliste  avec  lei|uel  nous  devons  faire 
connaissance.  C  'est  à  |H'ine  si  l'on  trouverait 
dans  nos  Bi<>grapliies  le  nom  de  ce  Du  Breuil, 
qui  mériterait  ce|H*ndant  d'être  mieux  conim, 
comme  ou  en  |K>ui'i  a  ju(;er  par  quelques  détails 
que  j'emprunte  a  .son  e|u:>c  p  ir  <le  Limiers, 
insère  dans  le  Journal  tl'  s  sai  anh  ,  édition  de 
Hollande,  numéro  de  d'H'eudire  1721,  p.  689. 
.Fean  Troncbin  Du  Breuil  était  né  à  Genève, 
le  f)  fcMier  1641.  .\  dix  ans  et  demi  il  savait 
le  latin  et  le  grec  ;  à  quinze  ans  et  demi  il  était 
mattreés  arts.  Mathenrcusemcot son  extrême 
ait|»licatii>n  lui  avait  de  boniM»  beure  alTailili  la 
vui'.  et  il  axait  drt  renoncer  i\  ixmrsuivre  des 
études  qui  aiii.tieiit  pu  lain'  ne  hii  une  des 
gloires  de  suu  siècle,  tnvoyé  a  Paris  |>ar  ses 

K tenta,  il  Itot  miaen  retation  avec  Colbcrt.  qui 
dmit  dans  son  intimité,  et  qnf ,  appréciant 
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•es  rares  capacités,  eftsaya,  pour  pouvoir  l>m- 

ploypr,  de  le  (aire  riiaiiger  de  relit^ioii  ;  in;iis 
ce  (ut  en  >aiii,  et  Bossue)  lui-uiéiue  ne  [n.l  ii- 
décider  à  abjurer.  l'our  éctiapper  aux  u|i.m>s- 
tions  dont  il  était  rubjel,  ettunBVO}ant  d'ailleurs 
Torap'  qui  allait  Tondre  sur  les  protestants. 
Dd  liieuil  pa^sa  rn  ll  ill.uiilc  drux  aiin  .uaiil 
qu  il  edatiU.  Il  im  li\u  a  Auistertlaiu,  ou  mhi 
mérite  ne  tarda  pas  à  lui  laire  det  amis  et  di» 
prolecteurs,  l^s  uia^strats  rengagèrent  à  tra* 
Tailler  sur  les  iiuttièr(>g  |>oiiti(|ues.  con- 
joiK'tiires  ne  ptuMaicnt  Otrc  plui»  la\oral)li>s 
iMMii  taire  hrilli-r  ^cs  talents  -.  la  révolatioa 
d'Angleterre  lournlssait  uu  vaste  rliarop  à  Mt 
réflexions  ;  il  eu  lit  le  sujet  des  LeUrta  wr 
les  malin  en  dn  t.M)tii.s,mù  |iarurent  sans  n^nn 
d'auteur,  et  i|ii'<)ii  atlriliua  aux  plus  li;ihil*-> 
politiques  <lc  l'Knrope.  nulaininent  a  liajie,  qui 
•n  Mt  d*ailleiirs  le  plus  grand  ras. 

Ces  l.ettr(>&  linissa  it  avec  l'aiiiiée  IfiOO  ,  on 
peut  lUp^Miser  (|ue  la  plume  de  I>u  Rreuil  ne 
Sêra  pasri'Niro  ({iialn-aiiN  iiiartixe,  et  <|u'il  ikIi'i 
avoir  tiart  à  la  (>aKette  d'Aintilerdani  aiaiit 
1694.  On  lit,  en  efTet.  danslia>le  :  •<  .M.  Tnm- 
f  hin  Du  Hretiil,  qni  faisait  autrefois  les  f.rftre.% 
sur  1rs  lualiircs  ihi  trni]is,:i  obtenu  le  pri\i- 
lé^e  lie  faiir  une  gazette.  S'il  i  tail  le  x-iii  qui 
eûtr«  {trivilége  en  <  e  pavs,  il  \  g2i;iiierait  U'au 
coup.»  f27  aortt  inoi.j'  Enfin,  Limiers  sVx- 
priiiii-  ;iinsi  <l;ms  IVIo^o  de  IHi  IJreuil  que  j'ai 
(li'ja  (ilf.  "  il  cuiiitui'ii(,a  cil  lOdl  la  CiaA.'lt«; 
lianraiM*,  et  son  nom  la  lit  rc» licrciier  da\aii- 
ta)(e.  Coiiuue  il  avait  l'art  «le  dire  la  vérité 
&mm  manière  dont  chaque  parti  étirit  égale- 
ment satisfait,  on  le  lisait  p.irtout  avec  plaisir, 
et  l'on  rtait  surpris  «le  tii»ii\cr  dans  ui»  rr«  it 
qui  .se  fait  en  poste  toute  la  driicatesM'  «les 
pensées  et  toute  la  force  des  expreasious  de 
rouTrage  le  plua  médité.  Sartoot  les  ntrapi- 
tuUitiniis  ipi  il  |)ublinit  «  liaqiie  année,  oii,  dans 
une  (len)i-t<-iiille,  il  nq)|H>lait  «Tune  maiiien- 
claire  et  coneise  t<»ut  ce  que  l'ainiee  avait  de 
plus  imiM^rtant,  seront  à  jamais  et  l'adiuiratioa 
du  public  et  le  plus  ftarAut  modèle qti*on  pofsse 
Sf  pn>posi  r  t  n  «  «'  jjenre.  • 

A  lu  lui  de  I7i>:{,  le  litre  d<'  la  gazette  de  l>u 
liieiiil  s'augmente  du  mut  .-Im^/rrr/r/m,  qui  le 
doniiie,  en  gros  caractères,  et  seinlilc  le  aoni 
du  journal,  ainsi  : 

/imsterdam.  Avec  privilège...  13  no- 
vembre 1703-1792. 

Les  mots  :  Avec  privilège,  etc.,  coupés, 
comme  auparav  <uil.  p;ir  li  s  ai  mesde  Hollande. 

De  ce  luoiaent  les  Extraordinaires  devien- 
nent plus  firéquents  ;  et  bientôt  chaque  numéro 
a  son  supplément,  sous  le  titre  de  Suite  des 
nov  rttles  d'Amsterdam,  et  même  deux  quel- 
«pielVis. 

Cliaque  uuutero  se  tennine  |iar  des  annonces 
plus  ou  motos  nombreuses,  qui  nrout  paru, 
dans  leur  ensemble,  intéressi-r  vivement  l'Iiis- 
toire  littéraire  et  Hrtisti(picdes  l*iHy8-ilas,  même 
leur  bistiiirc  morale,  et  i|ui  ne  sont  pas  ivm 
plus  sairs  intérêt  |K)ur  notre  littérature,  i\jou- 
tons  (  lU'ure  pour  Pliistoire  de  l'empirisme,  si 
quelqu'un  jamais  s'avisait  de  l'écrire. 


I.i  .s  «lernitM  es  années  ont  une  table  des  prin- 
«  ipales  matières. 

Ou  llreuil  dit  limiers,  avait  Préparé  de 
loin  «en  suerMsears,  en  fcnroant  Im-iiKme  tes 
lils  à  l'enqtloi  qu'il  d«'vait  b  ur  laisser.  îl  pa- 
rait être  mort  en  1721,  probablement  an  mois 
d'oclobiT  ;  le  21  de  ce  mois,  ««n  elTet,  la  gazette 
estsflusrrite  :Par  C.  T.  DubreulUau  lieude  Far 
J.  T.,  et  tn  17«7  :  l»ir1e  siwr  J.  P.  TROJC- 

CflIV  u\  llitn  II  ,  D'après  \in  re^;istre  d'oc- 
(rois  «ousiTve  dans  lesarrbives  d«'s  l'a\s  lias, 
le|irivtl^c  fut  reii«)uvele  le  27  ,M-ptend>n'  t7i>'i 
en  faveur  de  DuBreuil,  le  10  janvier  17iiet 
le  17  «ept^lw4^  I73tl  en  fHvenr  de  nttn  fils, 
enfin  le  t"  juillet  I74ri  en  fa\»  iir  Ji'  louisedH 
Hoiis>tllon,  veuve  de  Ci^rTrom  liin  Du  Itreoll, 
el  de  ses  six  enflintS. 

La  UiUiotItèque  impériale  possède  de  <  ette 
ftatette  une  collection  à  laquelle  IIih^  manque 

qirtii)  immbre  de  voIiiiiM'N  lelaliveineiit  peu 
eonsidérable  ;  elle  s'arrête  a  l7Vt?.  Saiid»^(ie- 
lu'vièveen  a  environ  f.(t  volumes,  de  1727  à 
17SÔ,  avec  30  à  40  doubles;  rArseiial  5à  vo- 
lûmes,  de  17'>o  à  1779.  el  la  Na7.anne  53  vo- 
lumes, de  I7.1U  à  iTiii . 

Ln  (ia/etled'Aiusterdaui  lut  contrefaite  dans 
plusieurs  ailles,  notamment  à  Uégt  et  à  G»> 
nève. 


Id4". 


I.e  plus  ancien  numéro  que  j'aie  \  u  ile  cette 
ga/.eile  est  du  3  mai  1094 ,  et  j  ai  pu  la  suivre 
jusqu'à  la  Un  de  1710.  Dans  Porigine,  elle  ne 
paraissait  «prune  fois  par  semaine.  l'Ile  se 
doubla,  ensiiil)' d'un  Joiinial  fi  îstord/itr,  a\<'e 
le«pie|.  autant  qu"«ni  le  |MMit  conje«  turer.  elle 
parut  d'abord  alternativement;  mais  bientôt  on 
la  trouve,  du  nMrfns  dans  Pexcmplaire  de  la  M- 

i)liolbè«lue  impériale,  tantôt  sous  l'un  de  ces 
titres,  tantôt  sons  l'autre,  sins  qu'on  vole 
rien  «pii  puisse  expliquer  cette  anomalie.  Klle 
avait  en  outre,  ainsi*  du  reste,  que  toutes  les 
gazettes  de  HoRande,  un  suppl^nent  régniier; 
mais  ce  SOppb'ment  offrait  cette  ]<;u  lii-ulariti< 
«pi'il  consistait  en  un  simple  Jiimlk  l  long  el 
«'troll  imprimé  d'un  seul  eMCT" 

■Histoire  Joiinuill^fl^  de  ce  qui  se 

passe  de  plus  conîiidéi'tiblc  ou  Europe. 
Ave«'  priviU'j:»!  de  ISos.seignours  les 
Etats  i;«  iii'iaux  de  Htillande  et  de 
Westfiisi;  (et  U  sarnu  s  de  Hollande). 
^  La  Haye,  chez  Jeaii-Franijois  Du 
Four;  et  .se  vendeut...  à  Anisterdam, 
chez  lean  Polgieter,  1690,  in-4«. 

Je  ne  connais  cette  première  içiaette  Araa- 

«  aise  «le  La  Haye  qm»  depuis  iril>7;  mais  on  a 
(b'S  raisons  de  croire  «pu-Ile  remoni*'  a  D'.W. 
Klle  avait  nour  auteur  un  c<  rtain  Paul  A«  eré, 
seigneur  des  Folies,  réfugié  français,  bile 
paraissait  deux  fois  par  semaine,  a^ec  sumié' 
ment  in  folio,  format  «ra;:<>nda,  tiré  en  blanc. 
l/Ars«Miai  en  po>s«-«le  l«'s  aniK-es  ir>î>7.  DiUM; 
la  Itibliotbeqne  im|)ériale  a  les  mêmes  années» 
plus  raunéc  1C99  et  quelques  u"*  de  1701. 


I«a  Haye.  174-i,  in- 


J«'  n'ai  rk'u  remontre  de  celte  uazettc. 
Soo  evi&lciicc  rependaiit  ne  peut  cHrc  re^oi|uée 
en  doute,  et  l'on  e«t  fixé  but  ri'po<|ne  de  sa 
iiai>>aii(»'  par  un  document  ronsi-rxt'  aux 
ai  t  liixt  s  df  La  Ila\e  On  lit  dans  t«tle  |tiece. 
quVu  1 7  '(4  les  Dultreuil  |)Ortèreot  plainte  contre 
uo  terlain  Antlionie  d«G|ooL,>iUfnalLsic  hol- 
landais, qui  depuis  le  1**^  mars  rai«ail  twraltre 
trois  foi-,  |)ar  xMiiaine,  à  Uayc,  une  ^i.i/ctU- 
ÛpaBvai>t',  le  «lul,  a  les  entendre,  allait  (ontre 
le  droit  exclusif  iiulU  prétendaient  a\nir  de 

«ubiier  un  jpunuil /ranvais  dans  la  itro^inee. 
rais  OR  n'ént  point  égarj  à  leur  rédainaliwi, 
et  j  ai  pu  Mii\  re  les  trace»  de  la  Gaxette  de  la 

\lny  jUM]u'<'n  I7H8. 

4i4UMMie   dxireclal.   i  7 10  - 1 787 . 

On  p^'nso  qut'InTlit  n'a  point  eu  de  ga/otte 
finiiçaise  a\anl  I7t0  CVtIf  aiiiife  là,  la  n  j;cnc4' 
de  la  «lie  acf  orda  la  permission  d  en  publier 
lliieà  Kieolas  Cliexalier.  qui  sVst  (kit  un  nom 
eoimne  ai  clMVd.inue,  et  amiuel  à  la  tin  de  1720 
on  donna  [lour  sueeesMur  I  r.  M.  Janiçnn. 
littérateur  orii;inaire  <lr  Paris,  jouis.^nit  alors 
d*un  certain  rcnoni.  et  auteur,  notauiiueat, 
d'un  f.iat pnfstmt  de  ffi  R^uhVffue  des  Pro- 
VinceS'l'mrs  assez  e-iinu-,  l'arini  les  autres 
n'dacleurs  de  <  elle  ri  iiill.  jr  iKiniiiu  rai  eii<  on> 
Ff.  r.  (le  t.iiniers,  l'un  des  plus  infatigables 
éci  i\aius  de  &uu  temps,  et  un  certain  Alexandre 
de»  EMarte,  dont  j'ignore  les  antécédent», 
niais  que  je  connais  [lour  axdir  attiré  sur  sa 
léte  les  foudres  de  \  t  rs.iil!es.  i,\  oj.  Uni.  Je 
la  liii  ssc,  I.  [i,  y.  :,or..  < 

La  Hazictle  d  l  tm/ti  avait,  conuneiea  au- 
tre», un  8upplciiiciil  ri'j^ulier.  Vers  I7«),  die 
avait  ( omiiK-nee  à  ddiiiii  r  dans  lc>  urauaier» 
lUMiieros  de  raiiiiic  une  rlironolnnif  hTstorique 
des  prinii|kau\  événements  de  i'aiini^e  |irete 
dejile.  l.e  pius  haut  que  remontent  lea  ruilei  - 
li  ma  que  j  en  ai  rencontréea,  c'e«t  à  fannér 
I7.ii.  f.'aiiiH'e   17S7  est  la  dernli  ri"  (pie  j'en 
eoiinaiss*»   Son  titre  alors  est  aiii>i  niodilic 
(iitiidr  ou  yoHvelies tmpai (talrs  irilrtxhL 
>  oit  i  d'ailleurs  oc  que  im»  graudc»  Libliutlië- 
que*  |>o»8édent  decftie  feuille  :  Arsenal,  i73* 
177!    Sainte- Geneviève,  1740-1784;  Imiié- 

riale,  1767-1787. 


Outre  ce>  ^.i/i  ltes,  la  Hollande  produisit  un 
grand  nombre  d  Vérité  périodique»,  de  mercure», 


'  on  éuûH  alors,  et  de  petites  fenllles 

satirique» auxquelles  leseonteni|Hirains  avaient 
donné  le  nomde  Lurduns.  J'en  ai  >léjaeiire;;istii' 
un  assez,  >{rand  nombre,  |kariiii  l('M|uels  je  me 
tMjrncraia  rappeler,  pour  eu  rectiiier  la  l>ibliu 
graphie  : 

Ir  (Hnnnir  hisfoh(/iie.  .\msterdfln,UllVe!.t 
et  la  Ha)e.  I7;il  - l7;U.  :J  vol.  in-tt. 

Le  Âlatjaztn  des  ercnnnen<s,  Aninterdam. 
1741-1742,  4  vol.  in-ia,  dont  le  titre  devient. 


an  tome  5  •  —  VEpilogumry  1749.-1745.  8 
vol.:  aprè»  quoi,  avant  et('  supprimé,  il  fut 
continué  par  :  Le'  tttmoêlhéaes  moderne. 
t  tredtt,  174»*f  74«,  t  trt.:  —  l/Awteat  ptmr 

et  contre^  Am»tmlani,  l74fi,  5  vol  :  _  itt 
vrai  Patriote  hoUandois,  Amsterdjim.  I7'<8, 
j  vol.  —  (  ne  annonce  de  la  (iazette d'Amster- 
dam du  2  janvier  1770  donne  encore  comme 
suite  de  ce  recoHI  important,  imis  sans  Indi- 
cation de  lieu  ni  (i'aniiée,  les  suivants,  dont 
le  caractère  seinhlerait  beaucoup  plus  k^,?er  : 
l  'h/tfloijurui  hiodrntr,  ifi  vol  ;  —  (  oirea 
pondam  c  générale  du  cvmr  et  de  l  e^pril, 
I  vol.  —  Le  NomvtfUMoén  Panume,  deVy 
flirrr  et  dr  fa  cour,  ?  vol. 
De  nouvelle»  recUerclies  me permetteut  d'à- 


par  Jacques  H(  rnard.  l^i/r/F,  juillet 
HiHG-dtCL'inl>i('  KiSS,  '6  voi.  in  12. 

.lîmiTollosi  poiiil^iBM.  Amtierdam^ 

noi,  iij-.',». 

Sou»  forme  de  lettre».  Laissera  de  cAté 

les  relations  ordinaires.  (|ui  .sont  l'oinra;;!'  des 
;:az.ettes,  |M)ur  ne  s'atlacber  qu'a  terlauies  nia- 
I  iéres  principalea,  à  mesure  qu'elles  se  présen- 
teront. 


M^^molreu  lalalorlqaesi  el  rrlll- 
qiiea*  Jaslerdam,  1722,  2  vol. 

La  prélace  de  ce  reeaell,  qnise  trouve  a 

la  bibliotluipie  de  l'Arsenal,  m'a  révélé  un 
lait  assez  curieuv.  Les  jésuites,  (|ui  étaient, 
on  le  |)ense  bien,  fort  inaltraitt's  |iar  la  |iresse 
liollandaiM',  eurent  l'idt^  de  lui  opposer  une 
feuille  qu'ils  intitulèrent  Supptémenlè  la  <ra- 
ZfUe  de  hollande,  et  (|ui  parut  (piebjue  temps 
a  Lvon.  L'iinention  etail  (ciles  ingénieuse; 
mais  on  <  linil  |)ar  surjnendrc  en  llagrant  dé- 
lit le  libraire  qui  impnmait  ce  cjiumnieu\  et 
extravagant  lilicile.  anathématisé  par  les  puis- 
sances ('(  (  |csia->ti(pi(  s  et  sér  uliércN,  dont  les 
ji'suiles  l'taieiit  les  auteurs  el  lo  (  apiu  lus  les 
<  ni jutrlt'iiis.  ■  l.c>  révérends  |M're>  alors  clian- 
gervui  le  litre  de  leur  ijaiette,  et  la  nommè- 
rent Lettrée  eurieueei. 

CTMurrtor.  Jmtteniam,  1723-1724^ 
petit  in*8*. 

heê  Lettres  sérieuses  et  t>adine.y  donnent 
pour  auteur»  à  cette  jH'tite  feuille,  dont  j«  ne 
«•onnais  (jue  quel<|ues  n  l'otin.  Van  EfTen  et 
Rousset.  J'ai  vu  ce  dentier  s'attribuer  an 
Courrier  jieiitiqHe,  qui  est  probablement  le 


C'<»iirrler  de  la  paix,  pa<se-tenips 
utile  et  agréable,  par  J.  de  Cœur.  La 
Haye,  1731-1732. 

Ije  C'oairrler  Y<^rldl<|ue«  (mi  1  Aiiti- 
Honsset,  immoires  pour  .servir  à 
riiistiiire  du  siècle  pré.sent.  1713,  in-8», 

Béfutation  du  Mercure  historique  el  pO' 
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1631-1789  — 

hfiquc.  rVst,  à  «M  eonnaiiMiice,  le  premier 
on/i  ijériodique. 

lie  «Tournai  nnlvorwol.  mi  ]Mc- 
moires  pour  servir  à  1  histoire  civile, 
politique,  ecclésiastique  et  littéraire 

fin  IS'"  sircir.  !n  fiayc,  L'trer.ht  et 
^insttrduin,  I7i:i-I7i7,  l  i  vol.  in-12. 

l'n  des  recueils  de  ce  genre  les  plus  iin- 
portants.  Se  tronTe  à  rArsenal. 

Voyez,  an  surplus,  et  pour  plus  dëtafls,  le 

Toluiiic  <|iie  j'ai  ronsané  à  la  presse  [rtIo- 
dique  li  atiraiseen  llollaiiile  : /a  Ouietlen  de 
Holloudf  el  1(1  presse  ilnndètiiMt  OUX  17* 
et  18*  siècle,  i86â,  in-8". 


T\nrtMi  les  journaux  fraïu  aU  ptiMit'-A  dMM 
d'autres  pays  que  la  Hollande,  je  (  itérai . 

l<e  Courrier  i  érilalile  de»  Pays- 

Bm  ou  Relations  fidèles  extraites  de 
diverses  lettres.  Bruxelles,  27  août 

lt)4U-n91,  in-i". 

A  plusieurs  fois  changé  de  titre;  ainsi  : 
on  iri57,  RetaUons  véritables,  ou  Gazette  de 
Bruxelles;  en  1741,  Gazrtfe  de  fl  ru  relies  :W 
1*'  mal  1759,  Gazette  frnnrnise  des  Pay^- 
Bas  (I,e  nvif  [murais  disparaît  dès  le  1»''  n"). 
—  Nous  avons  quelques  années  de  cette  reuille 
iuinorlante  dans  noe  grandes  bibliothèques  : 
à  1  Ini|M  riale,  inr^i  irOi  ;  à  Sainte-Geoevièfe, 
16yU-17ll  ;  à  l'Arsenal,  iTtiO-  i:<;5. 


«Mette        Ciotoffne.  4740-1783. 

in -4". 

A  la  Bibiiotlièque  royale  de  Bruxelles. 

(»r<llnalrei«  do  IjOH- 
«Irv».  biiKh>;ii,  {ti.iO-MifiS,  in-l". 

'  Tr^s-<  urieux  ptiur  l'Iiistoin'  de  la  guerre 
lies  iiiiIc|H'nil;iii^  Il  veut  aussi  une  <,fiz''tte 
de  Londres,  qui  ct>t  la  soucbe  de  la  gaxette 
«fficielle  actaelle  du  Royaunie-Uni. 

Courrier  mm  mmm-UUtn,  ou  Gazette 
deClèTes.  ln-4*. 

On  rencontre  assez  souvent  le  tioin  «le 
cette  fouille  ;  niais  je  n'ai  pu  trou\er  aucun 
ren.s<'igneinent  bibHoarsphque  a  son  sujet. 
L'entrée  de  la  Franoeliii  nit  uiterdite  eu  I7n7, 
à  cause  dn  «  ton  de  licence  et  d'impiéti^  qui  y 
régnait  l.a  riihliothique  impériale  en  a  les 
années  177H-I7'.r.> 

«aametle  de»  l»eux-Poiilsi.  1770, 

Les  années  l774-t7tN>  à  rimpériale. 

MereaireMatorl^aeei  pollfique 

«le«  Payi»-Bi»Mu  par  MaiiKerl  dû 
Gouvest.  liruxelles,  17;i!)-17H2,  iii-.S"'. 

Ciasello.  Bruxelles  y  1760-1 767,  in-fol. 

Cette  feuille  intéressante,  dont  le  nèm 
semble  contraster  arec  son  format,  alors  très» 

|ieu  usité .  eut  |x>ur  rédacteuns  .suceeMjyTs 
Maul>ert  du  Guu\e»t,  CUcvrieret  llastide. 
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DEUXIÈME  PARTIE ...... 

FBBSSS  BEOUBBHB 


PREMIÈRE  PÉRIODE.  —  RÉVOLUTION. 
1788-1800. 

I/approrhe  des  États  fîén<^raux  fait  cclore  une  niiillitude  d'écrits  de  toute 
nalurr;  daus  le  nombre,  quelques-uns  seulenieul  prennent  l'allure  pério- 
dique. .Mais  à  peine  les  repré.seulants  de  la  nation  sont-ils  assemblés  que  les 
journaux  se  multiplient  d'une  façon  prodigieuse.  C'est  Mirabeau  qui  donne 
le  signal,  et  emporte  de  haute  lutte  la  liberté  de  la  presse  (Voy.  t.  4,  p.  433). 
ApThi  lui  te  précipitent  tous  ceux  qui  savent  ou  qui  croient  savoir  tenir  une 
plume. 

Nous  allons  suivre  ce  mouvement  année  par  année.  Nous  le  verrons  s'ac> 
eélérer  de  4789  ii  1791  :  tous  les  paitis  sont  en  présence  et  se  combattent  à 

armes  h  peu  près  égales.  Il  est  violemment  iiiterromi)u  fii  1792  :  le  \()  août 
met  hors  de  combat  les  journaux  royalistes  et  ronstitiitioiinels;  la  lutte  se 
condense  entre  la  Montagne  et  la  Gironde.  — Celle-ci  tombée,  la  parole  est 
aux  seuls  Jacobins.  —  Le  9  tbermidor  rend  à  la  presse  sa  liberté,  et  les  jour- 
naux, les  journaux  réactionnaires  surtout,  vont  se  multipliant  sous  le  Direc- 
toire, jusqu'au  i8  fructidor,  la  Saiiit-Barthélcmi  des  journalistes.  Voyez,  au 
surplus  ,  le  tome  IV  de  T  Histoire  de  la  presse. 

Je  rappelle  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  journaux  et  écrits  périodiques  trai- 
tant —  pour  me  servir  des  expressions  de  la  loi  aujourd'hui  en  vigueur  — > 
de  matières  politiques  ou  d'économie  socinlf^,  et  que  j'ai  réservé  pOUr  une 
M'i  lion  spéciale  les  recueils  purement  littéraires  ou  techniques. 

Je  rappelle  également  que  l'ordre  que  j'ai  adopté  dans  celte  seconde  partie 
est  l'ordre  alphabétique  dans  l'ordre  chronologique,  sauf,  comme  dans  la 
première,  quelques  exceptions  dont  j'ai  dit  les  motifs.  L'Index  alphabétique, 
d'ailleurs ,  permettra  toujours  de  trouver  instantanément  le  journal  que  l'on 
chercherait. 


ibelM  4to  VÉMy»^,  ou  Dialogues  de 

quelques  morts  (•«•li  lirrs  f?iir  1rs  Ktals 
êénéraux  de  la  nation  et  les  provinces. 
Octobre,  9  n*"  in*8.  Corps  iégist. 

Par  Ding^.andeoMbUotliécairedtt  prince 
de  Coudé. 


Joiirniil  4e  1»  tmmr  tfti  Pnlato. 

Aftiches,  annonces  et  avis  divers. 

liouen,  in-H". 

1  n".  l'un  ot  t'aufrp  rhifTn's  im».  et  Sun- 
jilnm  iil.  —  IM.>is.int«  r  i  oiitro  li's  gramU 
Dailiiagttâ,  ùsm  le  jjcure  de  celles  que  uous 
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avons  (It'jà  vues  à  VttÛd»  dM  Petites-Afficbet, 
supra ,  p.  2Q. 

Iiectrc»  patrioii^oM.  2o  décMiibre 
1788-avril  1789, 22  lettres,  in-S^. 

Dans  IVxi'inpIair»^  que  j'ai  ru  fntrc  los 
mains  c«s  Ifttn-s  Tout  «(irps  fomient  doux 
Miites,  la  T  sous  la  l'ubriquo  <lo  I^ndres.  Je 
ne  saunis  diro  si  ollcs  ont  èXé  publiées  pi^rio- 
dlquement ,  non  plus  que  des  fietitet  teilre* 
sur  de  (ji  niiiUs  affaires,  iii-8*,  dont  je  ne 
comiais  «pic  le  titre. 

WkUÊtMmww.  ijonthts,  4  n*"  iii«8. 

Hlajor  rerum  nascUnr  onto. 

Cette  publication,  Irîs-liardie.  qui  citrula 
sous  le  mantf'au .  cl  <  ausa  une  assez,  grande 
émotion,  lutatlrihucc  a  (umluncl,  à  iSrissot 
et  à  Cla>ii'rc.  bn  \ oici  le  début  ;  »  Le  Icinpsest 
M  {tassé  de  taeltre  île  la  JnodénUon  dan^  nos 
«  plaintes.  I.c  plan  du  gouvernement  s'eit  de- 
n  voile  :  il  a  dciruil  les  f.iblcs  restes  de  notre 
"  (  unstitution  ;  il  iiiciuu  c  iio-s  jn  ■ipriclcs,  la 
«  liberté  et  rcxisiciicc  nirf^uiedenos  |iersonnes. 
<•  Encore  quelquesinstants,  et  la  nation,  écrasée 
«  ÉtUS  le  joug  du  despotisme,  épnis«V  par  l<-s 
■  déprédatloiH  de  la  tinaiw  e,  va  toudx-r  dans 
'<  la  niis«Tc  et  rancantisseinent.  »  On  pressait 
la  nation  tout  entière,  et  plus  partit  ulicre- 
raent  le  l^arlement,  Ae  rè^gt  cotitre  les  ten- 
dances aftri!iut  i-s  an  ;^ouvcnienicnt ,  et  de  ré- 
clamer enei'j;pquciueal  la  rcuiiiuu  d'une  di>&em- 

blée  nationale. 

lA  «entlnelto  dit  peuple.  Aux 

gens  de  tuuks  professions,  sciences, 
arts,  couiuicrceâ  et  iiiétieni«composaiU 
le  tiers  état  de  la  provioce  de  Bretagne. 
10  nov..25  déc.  1788,  S  n"*  m-8«. 

Le  titre  de  la  réimpression  porte  en  plus  : 

j  nr  uu  /  loprittairr  en  laditr  province.  — 
Panqililct  trcs-spiriliicl  contre  la  noblesse  et  en 
fa>cur  des  pnii(  i|  r-  (pic  la  H<  \oliitioii  dcxail 
consarrer.  On  dit  que  Volney  en  était  un  des 
rédacteurs.  Ce  qui  est  C4>Vtain,  c'est  qoMi 
est  écrit  avec  une  ver\e  qui,  par  instants,  fait 
songera  raul-I.oui.s  Courier.  Iji  voiii  le  dcimt 
et  la  conclusion  : 

n  Amis  et  citoyens,  ^ous  saurez,  que,  par 
M  la  grére  de  Dieu,  doté  d'un  |M>tit  retenu 
n  honnête,  je  puis  vivre  en  bon  gcntilbonnne. 

cVst-à-dire  .sans  tra\ailler;  mais,  puisque 
•  chacun  de  vous  travaille ,  je  me  crois  en 
«  conscience  obligé  de  mettre  aussi  la  main  à 
«  rœuvre.  r*e8t  pourquoi,  tandis  que  Tuu 

lalwnnc  ii-on  (  tiaiiip.  «pie  l'autre  t'ait  mon 

pain,  ma  «  uisiiie,  «pie  (  «'Uii-ci  m«'  labrinnc 
«  une  étoile,  que  celui-là  m'apiMirlc  de  bien 
«  loin  du  cale,  du  sucre,  j'ai  a^ise  par  quel 
«  moften  je  pourrais  aussi  me  rendre  utile,  et, 
'<  songeant  qu'il  court,  par  ce  temps,  des  nnif- 
«  infrniiunncs,  J'ai  jtris  pour  lut  le  métier 
«  de  Sentinelle,  afin  de  ericr  Baro!  et  ttui 
1  vive.'  » 


•  Hommes  rl(4i««,  an  nom  de  la  pah,  de 

«  celle  i>ai\  si  douce  «pii  vous  etniromu'  de 
«  jouissances,  de  cette  pai\  qui  \ous  pnw  ure 
«  un  logement  cwnmode ,  une  table  délicate  , 
«  des  ameublements  somptueux,  ah  !  prévenez 
t  tant  de  maut  (qu*H  vient  d'enumérer  eomme 
"  la  cons«'<pi<'t»ce  de  l'état  des  rboses,  delà 
"  renneiitali  »n  des  espiits,  du  cboc  des  inté- 
•<  réts ,  de  l'ineeniie  de  la  guerre  civ  ile  prêt  à 
"  éclater!.  Par  cowpêssien,  ai  ce  n'est  par 
■I  justice.  <|uand  vous  été» rassas'és,  eesiwi 
«  «ratlaiiier  l'Iiomme  pauvre,  cessez  de  dis- 
«  puter  Min  pain  au  peuple,  de  le  pousser  au 
n  désespoir.  Songez  que,  si  vous  avei  des 
«  privîl^s  à  garder,  il  a  une  vie  à  défendre, 
«  et  tremblez  de  livrer  un  comlMl  oè  II  n*n 
"  rien  à  jM-rdro ,  et  tout  à  gagner.  « 

On  y  lit  à  <  liaque  page  des  choses  comme 
eelIcs-Vi  : 

•<  Le  tiers  état  n'est  point  un  ordre,  H  est  la 
"  nuUnn  ;  c'est  un  rorps  entier  et  complet , 
<i  «lont  la  noblesse  et  le  (  Ior;^e  ne  sont  |«s 
X  même  les  membres  utiles ,  car  ils  ne  le  font 
»  ni  vivre  niagir;ilsne8oat que  lesloipesqpd' 
"  l'épuisent.  » 

_  »  Amis  et  eitovens ,  nous  sommes .  en 
«  Ilrotagne,  pr«  s  de  <^<  u\  millions  de  rninriers 
"  de  tout  âge,  de  tout  seie .  les  nobles  ik>  sont 
<  pas  dix  mille,  unis  quand  ils  seraient  vingt, 
■<  nous  serions  encore  cent  contre  un  :  si  nous 
«  voulions ,  rien  qu'à  leur  jeter  nos  bonnets  par 
«  la  téte,  lions  les  etiiulTerions.  » 

—  «  >ous  demandons  au'ou  nou  s  assenddc 
«  pour  constater  notre  dëar  ;  nous  disons  plus  : 

-  novi  le  roulons,  parce  que  Cette  yotmité 
«  est  notre  droit,  attendu  que  nous  snimnes 
»  le  |M«ui>le,  —  le  iK'nple,  «iont  la  rolonti  e>t 
■'  essentiellement  ieyttle,  parce  que  Tinterél 
M  du  iieuple  est  essentleUesneat  Vtnt&ët  jm- 

"  hlir.  » 

Le  bruit  «jne  lit  cette  publication  donna  Méu 
a  plusieurs  imitations  ou  re|^onse^.  A  (ii«  i  <-elles 
que  j'ai  trouvées  chez  M.  l'oihel  l)ero<  be ,  re- 
liées à  la  suite  de  la  SnUInMe  du  pcHjpte, 
et  tonnant  avec  elle  un  volume  tfés-rurieui, 
«pie  termine  une  «  le t  manuscrite,  composj*  par 
un  liabiiant  de  Hennés,  «>t  |iortanl  cette  épi- 
graphe :  Vbi  lux,  ibt  pou. 

-  tM  Koiilin<>llo  rte  la  noblewM», 

par  un  plciicieii  qui  se  fait  gloire  de 
l'ùtre.  DemophUopotis,  s.  d.,  2  n** 
in-8'. 

!.e  11"  porte  sur  le  titre,  k  la  place  de 
la  désignation  de  l'auteur,  «elle  amorce  : 
"  .Numéro  beauc«>up  plus  «  iirii  iix  que  le  pré- 
cédent »,  et  l'énumératioii  «lu  contenu.  — 
.Adreué  à  la  noblesse  brelonm»,  mais  «  (iiitre 
elle,  ainsi  «pt'«m  en  ]>eut  juger  tout  d'aWd  par 
son  «'pigrapbe,  tire»'  du  dis«  i)iirs  «le  U«»usseau 
sur  l'origine  et  l'inégalité  «les  con<litions  parmi 
les  hoounes  :  <•  hi  l'on  voit  une  |>oignee  de 
personnes  et  de  riches  au  fatle  de^  grandeurs 
cl  (le  la  In:  tune,  tandis  que  la  foule  ramiw  dans 
rol».s( mile  «  l  la  misi'ie,  c'est  <|ue  les  premiers 
n'ustiment  les  «  hoses  dont  ils  j«»iiis.sciit  ipi'au- 
taut  que  les  autre»  en  sout  privés,  et  que,  sans 
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chau;;fi  «l'rtal.  lU  cpsst'raienl  d'étiT  iu>umi\ 
si  le  |Hni|>le  ^('^sait  d'tHi  e  iiii^'ralilc.  » 

«  Mes  tliers  caiiiarad«$,  dit  ce  faia  frère, 
«  d'on  ton  ]];oguenard ,  tmt  noMes  brelans ,  en 
«  ^«ril«\  cet»  |(lcl  <  i<MiS  ii'i'nfeiuln.l  [toiiit  rai- 
«  «un...  IUc4inliiiu«Mil  luiijuurs  a  ri*|taiidrr  leurs 

•  c'crits  avef  profui>ioii;  ih  ue  f^&ftent  cl  > 
n.  Aura  valoir  le»  Uroiu  iui|vescn|ilibles  de 
«  llMimie,  ffams  queh|iie4lMse  ûe  la  sorlélé 
■  <|ue  l;i  nafiM-f  l'ait  |i|aré;  ils  pn-ffndt'iit 
«  |)rou\or  <|iie  <  i'<.  «Irnit»  ont  ele  \ i«»lt  j,  juMin  a 
H  )iré:>eiit,  et  le  «ont  encore,  à  r<^rd  du 
m  |ieii|4e,  ^uisHppofleàlalbisdqiix  jarétaiu, 
«  tetm  des  imposilions  «xeessÎTes,  «1  un  astre 
«  l'Ius  a<-(  alliant  encore ,  (  clni  ilti  rnépris. 
1  Voila.  diM-i.l  «es  ;  lulat  ieuK  pleijeieiiii,  deii 
n  iiijusiire.s  ré\ollantcs, contre  mquolleaiioua 
«  iie.oeMeroHB  de  rérJainer... 

««  I<a  Sentinelle  qu'ils  ont  élaMie  conliiwe 
«  lie  r.ùic  son  olii*»'  ;\\vc  la  plu»  exacte  y\>ii- 
M  laïue.  .Non  contenir  de  )<rillonner  du  iiiise- 
n.  nlAett  pamphlets ,  elle  se  répand  dans  1rs 
«  diUereoU  couilés  rotufiera,  poar  founiir 
N  mvt  auteurs  des  matérianx  rontre  la  no- 

'I  hle>M'.  \ Oiis  en  axe/,  i  tt-  instruils.  i  tiers 

«  camarades,  \ou.4  \uu»  ele.><  a>>eiiil*lrs ,  et, 

«  malf^  votre  ré|MJgnau<e  à  imiter  un  ordre 

<f  aussi  vil  que  le  tiers,  voua  avex  arrêté,  par 

«  déliMraliôn  verbale,  que  irons  auriet  anssi 

»  (le  Mil'i-  («(11-  mil'  -.ciii incMc.  ("e>t  sur  mol 

H  (|ue  \ou.s  a%e/  bien  >oulu  jeter  les  )eu\  \iour 

*  iejii|)lir  un  iHNUe  aussi  lionorable....  Au  ino- 
«  meni  où  J'éttiis ,  j*ai  reiil  deux  aua  s^l  mois 
1  et  cim|  jours  de  noblesse.  Le  premier  de 
<i  mes  .lieux.  idimiiN  r!ail  tripier  •.  son  lils  (le\jnt 
«  manliaiHi  d•-iolll■^;  le  petil-lils  iianint 
«  Ma  fgnêb  de  neK<M  iant  :  c'était  un  liomnie 
t  d^Ui  vrai  uehle  et  à  grandes  spéoilaiioas; 
«  il  Jit  ffsrfinie ,  acheta  des  k*tl res  de  noblesse, 
«  et  voilà  poini|iioi  et  (oniihei.t  on  me  voit 
«  ligurcr  aujnuid'hui  daiist  \ulre  i  orps  illiis- 
«  triMsime.  M***  et  inoi,  nous  {Mirions  le  même 
M  nom  ;  il  a  des  lilies  oui  MUti  sa  perdre  dans 
«  rori^ine  de  la  rainttlution  bretotme....  Il 

m'a  jiromis...  muis  m  (Mili  inliv..  I  l  ji|)r«  s 
»  cela  jo  serai  jieulilluMuiue  d'aiwicmie  vxtrae- 
•»  lion.  Je  suis  rncore  ua  pm»  madéré  avec  te 
M  tiers,  mais,  quand  une  foi^i  je  serai  agré^j 
•t  fc  cette  fhmillc  dislliiKu»  e,  alors  je  ne  ;;anlc- 
"  lai  |dus  de  mesuie.  je  dirai,  en  parlant 

(le>  |t|<-lH  iiMis  -.CCS  ij'-ii." -Il) ,  ces  di'iiics-Ult 

«  e  s  ^/rf//'//M/.<-/à  ;  qiH'i<|ui'iois .  pour  donner 

«I  plus  de  ;;rilcc  à  mon  i»l>ie,  je  les  menacerai 

"  ue  les  j«'ler  |>ar  les  fenêtres je  ne  mani|ue- 

•<  rai  pa:»  de  leur  raj'peiiT  qu'ils  ont  «  lé  autre- 

«  fois  ito j  srrfs  ;  e\\[\n  j'alïri  lerai  tous  les  tons 

<•  da  liaiiteur  et  de  nienris  qui  caraclériacnt 

N  casantidlement  reu&  ue  notre  ordre.  « 

—  Mjê>  Ciiip«nil.  2  n**  iil-8^ 

re  armt  dent  lettres  adresst^  I  la  Spfi* 

tinrtlf  ihi  p f  u p/f  \<:ir  son  i  ()nes|K>n<lan!,  rt'- 
sidant  «l'altord  a  Itennes,  puisa  Nantes,  et  qui 
.s'est  ilonné  \tmr  inission,  lan<lis  ipie  la  Sen- 
tinelle s*occu|ie  du  soin  de  redresser  les  excès* 
sives  préleuttoos  de  la  rare  privflégiëe.  de 
i^fudUirune  partie  des  attiims  tlrores.dea 


imniirides,  dont  les  nobles  se  sont  rendus 
coopablca  envers  les  roturiers. 

—  ■«  OmuM  4ké  I*  «4mlliiell« 

nvpviw  ion  des  arguneals  de  la  SautiMlle. 

San»  grande  valeur. 

—  Lm  ConreMMlon  de  la  Slieiill- 
m*ii4> ,  adressée  aux  gens  de  toutes 

professions....  ]nS*, 

Mt^me  obser\  al  ion. 

—  ËAk  Yériiabic  fifiimcills  sM 

peuple.  lii-H". 

Il  séfiare  les  dards,  M  les  rompt  sans  eflbrt. 

Pièdie  la  <  oncorde ,  ainsi  (ju^une  autre 
brochure  (|ui  vicnl  après,  et  qui  a  siroplcmcut 
pour  titre  :  A  mes  compatriotes. 

—  lie  O^name  pour  loir,  ou  Pre- 
mière lettre  à  l'auteur  de  la  Senttneile 

du  fteupie.  lii-s'. 

/'<>>)u'<//v »  i.tit  uu/de.s'os  ciiam  liKmmcx 
aibilai  c  ilm  ueriuit. 

Contte- pallie  de  la  ^eM/iw/Ze  du  pniple. 
Kent  dteroosenooie,  comme  toucbaut  aui 
aXTairea  de  BrelaRne ,  on 

«lournni  de  reMle.  Janvier  1789»  2 

n''"  iii-s". 

Publication  insl^nitiante,  qui  n'a  du  journal 

Sue  le  litie,  et  que  ic  n^aoraispascDKidstrt'c, 
i  l>escl;iens  ne  IVAt  pas  fait  avaut  mut. 

Tout  ce  qui  me  imsuse  par  la 
t^teyou  Salroijjoixlis  d'un  spectateur 
des  folies  huiDaines,  qui  s'alilige  des 
uiRs,  s'amuse  des  autres,  se  réjouit 
de  ce  qui  arrive  d'Iieureux  à  ses  sem- 
blables; qui  fait  registre  de  tout  ce 
mi'il  entend,  de  tout  ce  qu'il  voit, 
lie  tout  ce  qu'il  pense  ..  Ouxrau'c  hi- 
iialique.  i\i  uuv.  1788-10  a\r.  I7«y, 
ln-8*. 

l'itmn  (nii'CUflrre  vern. 

Œuvie  de  fantaisie  uolilique  et  morale, 

—  I  as  ln>p  morale  cependant. 

"  Ce  jmiin.i!  «Init  son  exisfciice  au  besoin  de 
X  disirailion,  au  li.iMir<l  de  la  dissipation,  a 
.1  lîe  le;;rii's  oirdil.ilions,  a  quelques  élans  de 
«  raiiele,  a  des  paiis  extravagants.  1^  up^m'ral, 
•t  j*«'ciis  tout  ce  qui  me  passe  par  El  iete, 
<«  et^'ai  pris  celte  vivi!*' pour  titiedere journal, 
n  JVrtis  |),-)itout  ou  Je  n  e  trnu\e,  tantôt  avec 

im  crajon,  tanttM  avec  une  plume  :  iiarrois 
•I  dans  un  café,  d^autres  fois  aux  Cliamps» 
<i  t3j«én;  nn  matin  dans  une  église,  le  soir 
<<  cher  Nir  olel .  souv  ent  cbcs  UiCS  anUs,  le  plus 
'<  souxent  chez  moi... 

«  Le  privilège  de  ce  Journal  se  trouvera 
•t  peut  «être  sous  quelque  autre  numéro.  |1 
«  snittt  qi^oo  sache  en  ce  moment  «(ue  je  n*ai 
m  osé  Pentreprendre  qu'il  conditiou  qu'il  ne 
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N  «M  ni  aussi  nionlpiir  que  )e  Journal  rie 
m  Paris  sous  lu  (Irmirre  (hiiastic  uiinisU'* 
••  rielf«,  ni  aussi  pumiyux  que  le  Journal 
«  tirs  saraiil.\  ,  ni  aussi  daiiut'n-ux  <|ur  le 
••  Journal  de  médicme,  ai  ausët  wibvrable 
«  «lue  le  Journal  def  OameSt  ul  auttifoolile 
<|u(>  II'  Journal  d'agrieutture^  ni  tnui, 
«  etc.,  el<'.  • 


lie»  Arf«Mii  de*  apAirett.  Novembre 

1789-i.ciohre  1791,  3ii  n*,  en  10  ou 
Il  vol.  in  8",  fig. 

Une  (It's  iVuillcs  royalistes  les  plus  ré- 
k'brcs,  et  de  toutes  relies  de  l'époiiue  la  plus 
spirituello  et  la  plus  pniuaiilc  ;  loiidee  par 
Pellicr.  fluieun  de*  dix  |ueuiicn>  volumes, 
on  versions,  contieul  :  une  {Manche  i^ravée, 
nne  inlrodurtion,  trente  numéros,  un  épilogue. 
Le  oii/ienie  vnlunie,  interrompu,  selon  le  dire 
de  l'ellitT  Iiii-iiièiiie,  >ur  l'ordre  formel  du  roi, 
ruumreaU  seulciuail  onze  nun»-ros,  plu»  six 
Hvnuons  portent  le  lilre  de  Petits  paquets. 
Les  \oluines  s«»nt  ainsi  datés  :  Version  !«'•«•. 
Commen»  t%  le  jour  <le.s  Morts  .  et  linis  le  jour 
delà  PuriOration.  I/aii  de  la  lilierK'  0  (1789). 
—  2'.  Couuueucé^  le  jour  de  la  iniriiiration,  et 
finis  l«  jour  de  la  MR!aréine.  Vm  d«  la  Ré- 
iinblitpie  sanrtiniiuce  l'^  —  T.  Coinmenrés  h 
la  Mi-C'arfnie.  et  linis  la  semaine  de  la  Qua- 
siniodo.I/an  lir  l'  inai  (  liii'  I  "  .  i".  Commenrés 
lejour  de  la  Quabiiaodo;  brilles  la  >eillc  de  la 
PentecAte,  et  finis  h  la  Trinité.  I/an  des  mu- 
nicipnlitf's.  —  rommencés  à  la  Trinité  et 
finis  a  l'Assomption.  L'an  de  la  fédération, 
6r.  Commenees  a  l'As^vomiition,  et  linis  le  jour 
du  salul  de  la  France,  c'est-à-dire  le  g  oc- 
tobre, l/an  àeê  assignats.  ^7".  Rerouunencés 
le  jour  des  Moils.et  linis  le  jour  des  Innorents. 
L'an  du  schisme.  '  I)eux  gravures.  !  —  8'  .  Com- 
inencé.<«  à  Noël ,  et  linis  le  .Mardi-(.ra>.  L'an  des 
jurés  et  des  jureurs.  —  9".  Cominenti's  le 
Mardi-Gras,  et  finis  à  T Assomption  1791.  L*an 
de  la  mort  du  grand  homme.—  10". Commenrés 
a  rANStuiiption  el  linis  à  la  Saint-.Vndré  1791. 
L'an  de  la  ileinocralie  rojale  arreplée  libre- 
menU  —  La  t  l'  et  dernière'  version  n'est  point 
datée.  Wle  a  trois  gravures.  —  1*8  onxe  nu- 
méros dont  elle  se  rorii|i(isc  ^e  trouvent  difliei- 
lement  el  manquent  a  Im- aui oup  d'exemplaires. 
Les  Petits  Paquets  (pii  v  sont  joints  ne  sont 
pas  à  proprement  parler  des  numéros  de  la 
fenine:  c*éteient  des  sortes  de  suppléments 
deslini's  probablement  à  ranimer  le  /éle  des 
souitcripteurs,  qui  se  rcIroidisiMiil.  Les  auteurs 
s*en  eiprhnent  ainsi  : 

Petits  Paquets ,  ou  Collection  d'aneiulotes  his- 
toriques et  réiouissautess  à  Tusane  des  gens 
d'esprit  qui  nviuieot  point  les  Oioaes  trop 
sérieuses. 

fTn paquet  InsIritU  mieux  que  nr  fait  un  rirns  livre- 
(VuLTAïKE,  les  Irais  Manièrei.) 

m  11  sera  rerais  de  temps  en  temi»  H  nos 

"  souseripti'urs  un  téiiiiieton  de  (piatrc  |i;\^es, 
«  iutitule  le  Petit  Paquet  ^  reufermaiit  la  pe- 


«  tile  nOBveHe  dn  Jour,  la  petite  anecdote 

■  roarante,  le  p<*tit  oiite  a  la  mode,  le  petit 
"  calembour  en  vo^ue,  la  jn^lite  epi).;raiaine  du 
'  moment  et  le  |H.ilit  vaudeville  de  soeiele. 
••  Les  Petits  Paquets  sout  destines  a  servir 
■'  de  contre-poids  aux  grands  complots,  aux 

■  grands  décrets,  aux  crandes  conspirations, 
•  que  nous  sommes  encore  condamnés  a  es- 
«  suyer  avant  d'être  d«>linitiveinenl  heureux.» 

Il  >  a  une  contre- taoon  eu  20  vcriumes  in-i2. 
J'ai  «Mii  trouvé,  k  la  BiMiothèque  Imné- 
|K>riale.  la  trace  d'un  f-'rcerptn  sous  le  titre 
de  :  Mnrceunj  chuisis  des  Actes  des  Apôtres, 
dans  les(piel.s  ou  a  joint  des  notes  très-cu- 
rieuses, pour  l'ialeUigeaoe  des  étrangers,  qui 
ne  se  trouvent  point  dans  i*édition  oH^nale . 
tome  I".  Londres,  1790,  in«t2;  mais  je  n'ai 
pu  riiutunlrer  ce  volume ,  qui  peut  être  eu  eilet 
C4irieu\. 

LiOS  Apdtres  entrèrent  dans  la  carrière  sans 
tarobonr  ni  trom|>elte  ;  ce  nVst  qu'après  trois 
OH  qiritre  mois  qu'ils  lancènMit  un  pn»s|»ectu>, 
ce  (|ui  lait  (|ue  ce  i>ros|M^ctus  ne  se  trouve  point 
a  tous  les  exemplaires,  ou  bien  il  n'est  joint 
qu'an  troisiènie  volume.  On  lisait  seulement 
à  la  fin  du  l^'nnraéro  : 

"  Nous  n'ouvrons  pas  une  souscription  pour 
«  nos  Actes,  il  est  possible  que  la  matière  soit 
«  a.sse£  alHMidante  pour  Kvrer  tous  les  jours 
"  un  cliapiire  à  rironression;  mais  nous  ne 
«  voulons  pas  pmHlre  #eni(afp>ment  :  nous 
"  cf)nn  lissons  ufilir  p  ur-,-,»',  et  mnis  ne  savons 
•«  |>as  jus4{u'ou  {M'ul  aller  l'activile  lieroif|ue 
•<  des  iMMiorables  membres  de  l*Assembl(>e.  • 

Les  Actes  des  Apâtrea  oominenrérent  done 
par  se  vendre  au  numéro,  eliec  Gattev,  lilirairo 
au  Palais-Ho>al.  -  Iwihiuitiiiue  du  sieur  (lattey, 
dit  la  Chronique  de  Purisi  ii  mars  t7W)),  ràt 
im  antre  où  Ton  entenfl ,  à  tous  les  moments 
dujour.ruj^r  l'aristocratie  C'est  des  fourneaux 
de  cet  Etna  qne  sortent  ces  Toudres  de  deux 
sous  que  leurs  auteurs  iiuagbMlt  devoir  neO- 
verser  la  Constitution.  » 

Ce  n'est  ^*aprè»  avnir  publié  cinqnante^ix 
numéros  que  m  marmue-chiq  ApOIns  ré- 
solurent de  suivre  la  loi  commune  et  de  rece- 
Miir  <les  souscriptions,  et  ils  y  fuient  déter- 
minés imr  les  nombreuses  coutreTacons  (|ui 
làront  raites  tout  d'abord  de  leurs  Actes.  Ce- 
la explitpie  l'épigraphe  en  forme  de  verset  »iui 
se  lit  au  faux-titre  du  prospe<-tus.  epi;«rapilte 
<jui  lie  si<;itilie  plus  rien  ipiand  elle  est  isolée, 
et  qu'on  n'en  cite  que  la  iM-eroicre  moitié, 
comme  Ta  Mt  Uesdiiens. 

V.  Oui.i  di'iitnii  f.ii  icnl,  audCHt  CUm  lolia  fUTCM? 

B  t  Jic  >iMi>.ri  iptiiin. 

Le»  cpigraplies  etoieat  toit  de  ini.M'  alors. 
Les  Apôtres,  pour  leur  part,  les  prodiguent 
jusqu'à  l'abus  :  louriirospectiM  en  a  trois  pour 
sa  |varf.  listes  empruntent  aux  auteurs  anciens 

et  modernes,  français  et  latins;  mais  celui 
'piils  préfèrent,  c'est  Nniiaire,  et,  ce  qui 
l»arailra  plus  étrange,  parmi  s4-s  ouvrages  la 
Pucelle  est  celui  que  citent  de  prédilectiun  cea 
nobles  champions  de  la  noblesse  el  du  clergé. 
\  oi(  i  un  extrait  du  prospM  tus  qui  fut  pulHié 
a  ce  styet  des  souscriptions  : 


Digitized  by  Google 


-  


s  lM>ntl•^  dp  la  n.itiiiii,  la  in«cbaiic4>té 
dcë  amtocrates,  le»  |>laintcs  de  nos  frères 
et  le  ferÎRandane  dee  rmitreftieteiiri,  lee  ci- 
toyens passif?.  (Ii's  (]iialn*  vinct-tmis  (l»'par- 
temputs.  qui,  ihmi  (nntt'tits  de  nous  >ol»'r, 
\iMilriit  bien  i-ikok'  ihhis  (l«'li|^rvr,  tout  dé- 
UTiiiiue  k«  directeurs  de  ia  iiMtiété  des 
Acte*  de»  ApMnt  à  «unir  enfin  one  wniii- 
rriptii»ii  pour  un  ouvrajz*"  national  doril  la 
réputation,  H»'*'  il  cello  i\v  nos  au}iu>l»'s  l»'» 
^i>.|.ilfur»,  ••Ht  a»sum>  d^une  inanii-rc  auHsi 
«table  que  le»  baies  de  la  BoavcUe  ConsU- 
tation  «|«*lb  viennent  dimpoaer  à  la  Franee. 
"  Nous  annon<,-âiin»s .  en  conimenrant  res 
A«i«'S.  (ju«'  nous  n  osi(Mt.'«  |»as  ouvrir  de 
MHi.srription  parrc  que  nous  conDaksioiui 
parraiteuuMil  iK>lr(>  (mreaM ,  et  <|Wi  nous  ne 
aaTÏons  pas  jusqu  ou  |KinTalt  aller  rhéronpio 
et  iiil'atiu'ahk^  a(-liut<>  di'  n^s  liouondili-s 
souverains.  KVxprrionte  a  démenti  nos 
craintes  ;  main  n<*annioîiu  la  Drofonde  ron- 
naissance  que  non»  avons  ans  droits  de 
riMmune  ne  nous  perniettra  jamais  d'aliéner 
noire  libert»'  au  point  de  nous  engaiser  à 
laire  paraître  uu  chapitre  tou«  les  inatiiis. 
n'anrana  ja«ai»  la  prétentlMi  d'égaler 


Cft  heureux  l)inoche'>u  ,  dont  la  fertile  x>lume 
l'cal  Inus  l,  f  tiun^  s  instjeinc  cnfa.nci  un  t\>liiine. 

l>ino<  lii-au  fiait  le  rédacteur  du  Courrier 
de  MudoH. 

Le»  Actes  des  ApiHrea  parurent  donc  d'une 
fiK«n  IrréinKAre,  mais  eefiendant  à  peu  pré» 
tous  Ifs  (|i  u\  jours  ,  puisque  .  dans  resjiace 
dVuviroii  deui  années  qu'ils  verurent.  d  en 
fut  publié  trot»  cent  orne  nuinérus.  Le>  livrai- 
sons étaieiitanaaitièa-iné|{aleseotre  elles  :  elU>H 
étaient  le  plos  «rdiniiirenient  de  huit  à  vingt- 
qiiatie  |»a«es,  mais  il  >  a  quelques  nuim^ros 
<|ui  en  cunq»leitt  Jusqu'à  cinquanle  et  soixante. 
I.e  prix  lie  TalMnneÔient  «ail  de  «j  livres  et 
9  livres  10  sous,  fnpèees  ê&nnoHies,  et  non 
m  atsiqnafx,  par  Toiutne  ou  r^rxion.  ronqwïsée 
df'tit  iitr  f  Im;  ilr.  V  .iM  I-  iniroduriioti  t  t  i 
loiiUe^  kjï  coiiiiiienraiit  leur  trui&ieine  volume, 
les  A|MMraa  prev ienneot  néanmoius  qu'ils  re- 
cevront dea  assignats,  «  mais  seulement  à  Vé- 
|M>qu(>  où  ils  auront  Tait  monter  le  priv  d'une 
salade  a  20.000  Ir.  .\in>i  soit  il!  • 

11  ue  i<«ra  pas  liurs  de  prufius  de  dire  «fuelques 
moto  du  titN  de  cette  étrange  publication, 
car  00  n*eo  saisit  pas  tout  de  suite  le  simis. 
>  J'avoue  rranehemenl .  dit  Léonard  Gallois . 
que  je  n'ai  \n\  <  iiiii|itendre  le  s«'ns  que 

l'eltier  atladia  au  titre  de  m's  leuilles,  •• 
.M.  Monseijinat  a  cru  l'avoir  trouve  t  «  taes 
ÂCfei  des  Aiifiires,  dit-il.  cela  stgnilie  —  rar 
il  e*t  utile  d'expliquer  ce  litre  —  le<»  Actes  «les 
\|MitreHde  la  rexohifioti  mis  au  jour  cl  liturnrs 
en  ridicule.  <•  ("est  1 1  evidemmetil  une  làuss*' 
apiMnériafion.  ou  lit,  en  eiTei,  itansleprospeetus 

a ne  je  viens  de  «iter,  c^tte  phrase  assez  ••xpli- 
ile  :  «  Kn  nous  intitulant  d«^  le  |»rin(  i(M" 
Apo'i'f's  il^  la  hlicrlp  et  de  fn  tlrmorrnlir 
ro*/f//c ,  nous  avons  compté  sur.de  noud»reux 
disciples  :  nos  e.spéranees  n*oot  |mi8  été  illu- 
soires. •  et  vingt  Mtre»  tois  ils  s' 


eux^mécme  les  A|»étre8;  ils  diwMit  m£me 
quelque,  part  la  fone  de  leur  liataillon  :  IcS 
quaruntc-cifUi  A/totres.  .Mais  il  ne  faut  pro- 
bablement voir  dans  ce  chifTre  qu*une  hy|>er- 
bole,  une  plaisanterie.  On  en  ronnait  une 
douxaiiie,  parmi  lesquels  l'eltier,  liivarol, 
ChauqM  eiiet/ ,  Mirabeau  le  jeune,  .^uleau ,  ikr- 
ga&iie,  .Moutluttier,  etc.  Dans  une  lettre  insérée 
an  Comtitutionnel  du  13  aoAt  I8I6,  Peltier 
nomme  comme  ses  amis  et  collaborateurs  dans 
la  n'dartion  de  celle  h  uille,  ■  dunl  la  j'oSiie:»» 
sion  seuir  ,i\ait  ele  pendant  lon^^lenqts  une 
caus<!  de  pro.scription  •.,  le  générai  »  omie  de 
Langeron,  le  comte  de  Lanraguais,  depuis  duc 
de  Bram  as  et  iwir  de  Frame,  le  (  omte  de 
RivaruI,  .MM.  Régnier,  de  Mesnil-Ouraud, 
d'.\ubonne.  Georges,  Ui-vdle,  I^nglois,  Artaud, 
R<!rga&M:,  l'abbé  de  La  Biolinaie  et  le  cbanoiat 
Turméoie.  Il  faut  dire  aussi  que  les  Actes 
étaient  bienfd  devenus  le  n'fn;je  de  tous  les 
beaux  esprit»  met  outent.s,  l'asile  de*  faiseurs 
de  ver>  badins,  de»  clian.suuniers  .sims  enqiloi , 
qui  s'v  endiusquèreot  pour  de  là  diriger  uu  bcu. 
roulant  depigrammes  et  dequoUbns  contra 
la  Révolution 

C'est  la.  en  etïel,«e  qui  domine  dans  les 
feuille^  di  s  .\|KMres,  et  c'est  aussi  le  carartere 
saillant  de  la  i>reiifie  ro\aiâsl«  ;  Tarme  favoritedes 
jounudisles  du  parti  de  la  cour,  eVst  la  raillerie, 
(  "est  aver  le  sanasioe  qu'ils  >'imayiiient  tcr- 
ra.sser  leurs  redoutables  ad  versai  1  e>.  (e  n'est 
pas  qu'il  n'v  en  ait  eu  quelques-uns  de  graves, 
de  sérieux;  mais  Je  plus  grand  nombre,  je  le 
répète .  visèrent  a%anl  tonfè  être  spirilods  et 
miMpieurs.  et  ces  derniers,  il  faut  le  dire,  réus- 
sirent mieux  que  les  nremiers.  Les  Ivim's  dans 
res  deux  genres  aont  VAmi  dn  roi  et'  les  Acte» 
des  Apdires. 

Il  ne  fiindrait  fionrtant  pas  croire  que  les 
Actes  ne  soient  qu'un  rer  ued  de  larelies,  |i|us 
ou  moins  spirituelles,  plus  ou  moin>  mi*4-bantes, 
plus  on  moins  boiuiéles:  ils  avaient  aussi  une 
jiartie  atirieusej  et  savaient,  au  besoin,  mêler 
le  sévère  au  plaisant,  fje*  rédaeteurs  formaient 
en  quelque  s<)rle  deux  ror|«s  d'arnit  e  D'un  cAlé 
la  trou|Kî  légère,  les  tirailleurs,  Kivarol,  Pel- 
tier, Chamitcenels,  Mindwin  :  à  eeuwi  la  sa- 
tire, la  KVetc,  r^iigraaime  en  prose  et  en  vers  ; 
de  rautre,  les  smdats  pesamment  armés,  les 
publii  isifs .  Iternass»',  Moiillosier,  Lauragnais  : 
a  (eux-la  les  œuvres  itèrieuM»,  les  aiud}ses 
rais4Mui(^*s,  la  polémique  lévèra.  Stileail  em- 
ployait l'une  et  l'autreamieaveemiégdnicrès. 

Mais  ce  qui  a  Tait  la  fortune  de  ce  recueil 
demeuré  fameux,  et  encore  |iiquant .  bien  que 
le  teiup»  en  ait  singulièrement  éinouss(>  les 
pointes,  c'est  son  cAlé  satirique,  c'est  sa 
verve  intarissable  et  audacieuse  jus4|u'au 
cvnisme.  l*oliticpiemenl ,  il  n'a  que  peu  ou  point 
de  valeur;  son  menle  <  >t  tnul  entier  dans  la 
forme.  J'aurais  voulu  laire  quelques  citations; 
mais,  sans  ptrierde  rembarras  dn  dmix,  il 
aurait  fallu,  pour  donner  une  idée  suflisante 
d'une  pareille  o'uv  re .  citer  lieaucoup  plus  que 
ne  me  le  pci met  lait  l'esp-n  e  dont  j<'  dispose. 
Renvoyant  d«nic  les  curieux  au  recueil  lui- 
même  .  ou  à  l'article  que  Je  lui  ai  ronsané 
dans  l'UMoirs  de  ta  pnêst,  i,  7,  p.  7-78, . 
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je  me  bornerai  à  un  extrait  d*iiiie  pièce  inti- 

Uàiée  Jusiirr  crimiiifllc 

«  ...Il  (Mail  ri'M'rvp  à  M.  Guillotin,  ^^puléw 
•<  l'ari.-i,  aussi  adroit  uu'diTiii  <|U('  |»ro(i>n(l  jim;- 
•I  cailicien,  de  présenter  au  uioimIc  l'esiiuisse 
«  d'uoe  mschine  à  decqriler  qol  étendra  la 
.<  ^Joirc  (hi  nom  français  ju.squcs  aux  rivée  du 
'<  Bo  jiliorf.  Si  iiin'hjues  députés  ont  trouvé 
"  que,  par(«-tteinnu\ation,  .M.(;ui]lotin  tran- 
«  chail  uu  peu  dans  le  vif,  et  ennoblissait 
m  k  crime,  tfett  one  errière-peniée  d'aristo- 
«  erafie  (|ni  décoli-lfiirs  d<>ss«'ins  |)erfide8... 

«  1^1  fmnÉpt'  «  t  la  iM  autr  du  sjHH:taele  attire- 
«  r.  lit  plus  de  pt  uiilt  >  .iiilour  tlu  lieu  (fu  .siip- 
•  pUce.  Cette  nuuiiere  penoettra  au  chmiiiel 
«  de  ae  préfcnter  à  la  mort  aveu  andaee,  d'af- 
«  In  nier  en  «)uei({ue  sorte  la  faux  du  temps 
«  qu'il  \erra  su.s|K'iMlue  sur  sa  t»He.  Les  '^A- 
-  ïetteh  du  lcod«ii)aia  détailleront  toutes  les 
n  cimMMtancea  avec  gluire,  et  «Uaquc  héros 
«  morilMad  poarra  au  maitia  dire  en  péris&ant  i 
«  .\on  f>ii:iiis  moriar.  Kniin,  on  pourra  déa- 
«  uniiuis  |uirler  inq»unt  in<'iit  de  curde  devj-nl 
«  luvtle  moude... 

«  Une  grande  difficulté  s'eat  élevée  sur  le 

■  nom  à  domer  à  cet  Inatrvment  IVeedra-t- 
«  on,  pour  eu  eiiri»  liir  la  laiiftne.  nom  de 
«  ai)U  iinenteur.*'  (env  i^ui  soid  <le  cet  a>i.s 
«  n'oi.t  pas  eu  de  peine  a  trou\er  la  denomi- 

■  nation  douce  et  coulante  de  Guillotine.  — 
«  Sera 'te  oeliri  da  mrMdent  qui  prononcera  le 
"  WU  de  Passmililé»'  à  ce  sujet  '  On  aurait 
«  alorail  Hi(ii>ir  entre  M.  Coup*- et  M.  Tuault. 
«  ...On  dit  »ii:e  M.  .Miral  eau  se  pre>ente  iwmr 
«  avoir  ie«  lUMUieun  de  cette  macliine  suppli- 
ce dffNe.  Le  nom  étMirubeUe  remplacerait,  à 

•<  la  ;:ran(!esatisfactioildMlXHUFnilV«ie,ceivi 
«  de  Guillotine... 

«  I  n  membre  de  r.\radémie  française  a  «léjà 
«  Ait,  à  cette  orcaaioo,  la  ebamou  euivante, 
«  sur  rair  graveda  menuet  4^£xaudd  : 

Guilloiin, 

Médecin, 

Poliiique, 
ImaRinc  un  tx-an  matin 
Que  pendre  «>!>t  inbuiuain 
El  peu  pauiotique. 

Il  lui  r.iiii 

Ln  supplice 
Qui  sar.s  con-'e  ni  pftteaa 
dupprimc  rie  bourreau 
L\illlce. 

(,'es(  en  ^-aîn  que  l'on  puUie 
Que  c'i">t  pnnr  Jalousie 
D'un  suppôt 
Du  U-tpol 
D'HippocraU', 
Qui  d'occirc  Inipunéinent, 
Hèfue  exclus!  \cniebl| 
Se  flatte. 

LcBomaio 

GaillMin, 

Qui  a'apprte» 
Conmlie  gens  in  méiler. 
BaïuBve  1 1  Chapelier, 
Même  le  coupektie. 

Et  sa  nain 

Fait  touibfQ 


macbioc 
Qui  simplement  nous  tuera. 
Et  que  l'on  lujmaiera 

(  .llillnlilie. 

Ia'-i  exiMupl.iiifs  des  .ltVe,i.  dts  Ai>'îtrt's  m 
sont  ni  bien  rar<>s,  ni  bien  eliers,  et  il  semble 
qu'ils  aieul,  de  valeur,  à  uieaure  <|u«  ic 
temps  leurarait  perdre  de  letur  saveur. Vendiis  : 
ISOI,  .nédii,  :i  fr.;  1818,  Delisle  de  Salles, 
50  fr.;  1S2'.'.,  raignoii  Dijouval,  ".>  Ir.;  lN;i,i,de 
D"*,60  fr.;  iSiP,  Geuoudc,  4o  fr.;  1«59,  Libri 
io  fr.  Octu  exemplaire»  (à  luoius  oye  ce  ne 
soit  le  même)  provenant  de  rhes  Sf.  de  La 
|}(  (l(i\i  re  ont  (  le  vendii>  e\( eptitiiinellement , 
un  peu  sans  doute  a  e.uise  de  leur  etal ,  iiiaiji 
bien  plus  eneore  eiirmson  de  leur  prcneiiance, 
Tua,  à  la  vente  La  Uedujère,  1837,  12*2  ir.; 
Paiilre,  fiottt  le  couv^  H.  G***,  1S61,  t42  fr. 

.4fWrtM»  gmwrm      mvtm  A- 

lerai,  ou  Juiinial  gcm  ral  de  France. 
Du  !"■  de  la  lune  ITS'»,  in-H".  Loucre. 

Parodie  du  journal  «lu  même  nom,  renou- 
velée des        beaux  esprits  de  la  Cour  de 

Loui»  XV  (Voy.  t.  9.  p.  267,  et  êupru;  p.  20). 
En  volei  tm  éduntilmi  : 

"  I.e  ■^\r\\r  Due,  qui  a  rasi- la  Bastille,  (Ii-nI 
»  reiail  trouver  une  iilai  e  de  valet  de  «  ininhre 
«  dans  un  eliâteau  d^aristocrate,  alin  de  |hju- 
•<  voir  y  exercer  sou  talent.  —  S'admeer,  le 
n  plus  '\ite  possible,  h  M.  SaBe-Qwrtisr,  gp»* 
«  nadier,  \is-à->is  TArsettal.  w 

Dans  le  même  genre  : 

—  ^Tournai  gônôrul  de  France* 
6  avrU-12  août,  6      in  8*. 

.\vait  jioiir  objet  de  ilerionci  r  à  la  nation 
«  les  lésious  sccretus  laites  au  patriottame,  tes 
<  brigues.  Ie«  cabales  élevées  contre  Pintértt 
N  général.  •• 

—  Pelll  «foiiriial  du  Pulai»- 
Royal.uu  .Vllielx  .s,  anuuiiccsel  avis 
divers.  6  n**  in  8*. 

'  J'intitule eetoiiv  ra;^e  périiHliiiiie  Innninf 
'<  du  l'ait!  fs  Uoijat  [tan  c  que,  (  el  endroit  étant 
comiuuiH'nant  le  reades*votis  de  la  Fram-e 
•i  et  de  l'étranger,  f  jr  aérai  plus  à  néme  de 
«  reriH-ilHr  les  matériaux  néceiMalm  t  Hum 

eiitre|>ri>e  .  .  >'ou> eau  Protée.  je  saurai  .saisir 
M  ttmtes  les  tonnes  et  me  glissi'r  p  irtout  — 
Tres-liostile  ii  la  reine  ;  tivs-obscène. 

Vendu,  1837,  Baillot.  8  fr.  50 ;  i86i.  11.  (>*** 
(  La  Bédnyére  ),  22  fr. 

Les  5  premiers  n  *  ont  diacnn  14  p.;  le  A**, 
très-rare,  en  a  '2 S. 

i/Aml  de»  lioimi^le»  sens»  uu 

rOplimi«t».  20  octobre-3  novembre, 
5  111-8". 

Avec  cette  épiuriqplie  :  SiuUum  sapU  qui 
nihit  Ifmrre  crédit  :  Savoir  douter,  cVst  un 

::r;ind  art   —     On  se  plaint  de  la  rnnlliplieité 
di-s  journanv  ;  mais  ils  diM'nt  tant  de  eliuses 
"  inutiles!  et  il  e>l  tant  de  choses  qu'ils  ne 
H  ditient  pas  !»  —  Le  catal.  I.a  Uédoyêre  donne 

—  à  cette  feuille  la  date  de  1790. 
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du  p4'uple«  par  Marat.  12 
sept.  178;M  ^juiI1.  1793, 

La  biMio'iraplii»'  Ao  retle  fruille  ct-lèbre 
préMnte  d'assez  grandes  dillicult^ft,  qu'ex- 
otique wfBsmimnit  la  manière  très-irregn- 
lière  dont  elle  fut  ptihlit^*',  p;UTvi*s,iiit  «{iiaiid 
elle  {Mtuvail .  tantôt  iri  et  t.mtùt  l.i.  Aussi  a- 
t-ellr  pxerr^'  MUiM-nt  lt'>  l'iltlii>^rnphes  et  leur 
«•t-eile  ftocuTé  facilement,  mais  pas  toujours 
fceoreinqiwtit,  le  plaMr  de  se  redresser  les 
uns  les  autres  R»V»'iiiiiU'r)t  i-m  ore  ,  M.  Charles 
Brunrt.a  qui  l'on  (l»'>,iit  d'j.i  uiin  intéressante 
IKitîce  sur  /c  f'prr  l>uchc\iic.  lionl  je  parlerai 
en  son  Ueu,  a  publie  sur  Mai  ut,  m  vie  et  ses 
<Mf  fret,  me  plaquette  qui  ne  m*a  pas  paru,  je 
Inien  «lemanue  pardon,  a>oir  Iteaiicoup  avance 
lit  i|uestiun.  J'ai  duiu'  cru  deMÙr  taue  de  la 
feuille  de  Marat,  a  laquelle  j'avais  «It  j.i  <  onsa- 
cré  on  trèft-substanticl  article  dans  luun  His- 
toire de  la  prea»  (  t.  A,  p.  5-200  ),  noe  nou- 
fWle  et  encore  plus  minutieuse  étude*,  et  si 
c»*tte  loi»j«'  n'ai  |ias  réussi  a  trancher  la  uues- 
tion  et  à  mettre  tout  le  monde  d'ar«-«ira,  au 
moins  n'y  aurai-je  point  éparané  ma  peine. 

cru  poinrnir  me  dtapenaerde  signaler  tous 
les  points  sur  lesquels  je  me  trouvais  en  dé- 
Siiccor*!  avec  iue>  <l«'\ani  iers  ;  je  nie  tM>rnerai 
à  dire  qu'en  ce  qui  concerne  les  <letails  pure- 
■ent  teduMNiuea  relatiis  a  l'Ami  du  peuple, 
ta  eeale  des  pabHeatiain  de  Merat  dont  ils  se 
fîoienf  preni  ciipt--.  je  n'avance  rien  que  je  n'aie 
^eride  sur  un  evemiilaire  pn»vi'n.tiU  <le  I  auteur 
•fii-tnCme,  et  dont  Je  parlerai  touti  l'heure. 

Le  1"  n"  du  Journal  de  Marat  est  daté  de 
rflMOitfes,  U  mmêâi  13  mptembre  I7M.  il 
«•UMMia  à  pualtra  «me  le  tin»  de  : 

Le  Publiriste  parisienj  'iownal  politique, 
libre  et  impartial,  par  une  soricto  de 

"  patriAtefS,  et  n'-digc'  par  M.  Mai.U,  au- 
teur de  VOffrandc  a  la  Patrie^  du 
Moniteur  et  du  Plan  de  ConstitU' 
lion,  etc.  N«  !-:;,  IS-l.'i  sept.  IT.SÎ». 

k\ec.  un  pro8|>ectus  de  '»  pa8«^"<,  i»ortant  le 
tHre. 

Une  particularité  que  personne  n'a  relevée, 
pas  ni«ine  lieMMeoB,  et  que  je  dois  sicnaler 

tout  d'abord,  parce  qu'elle  mérite  de  Vètre, 
c'est  que  les  n"*  et  4  sont  tous  les  deux  da- 
tés du  lundi  14.  Il  s«'rait  ditlicile  «l'expUipier 
cette  anooMiie  d'une  manière  satisfaisante,  si 
ee  ri'est  pevt«etfe  per  le  besoin,  pour  Marat, 
de  »e  mettre  nu  cotirant  des  <;raves  miesti«»ns 
qui  occupaient  depuis quelque>  junrs  r.\s.>»em- 
Wée  nationale  quand  il  commença  son  journal. 

C'est  seulement  à  partir  du  n"  6  au'ildoiuia 
àit  ftoHlele  nomaoasleqoel  eBe  devait  tes- 
ter 


LAmi  du  peuple,  on  le  PuMicisti^  pari- 
sien, etc.  N<»  ti.6ti5,  1(>  sept.  ilii»-21 
sept.  n*J"2. 

A  raTénerocot  de  la  Cemaition.  Marat, 
qui  est  meinlne  de  la  noaTèDe  assemblée,  in* 


tcrrompt  sa  publication,  et,  comme  s'il  eût 
Tonln  taire  peau  neuve,  quand  il  la  reprend, 

quatre  jours  apn'^s.  c'est  sous  un  nou\cau 
titre  et  a\e(  une  nouvelle  de\ ise  .  il  riiititule: 

Journal  de  la  HépubtufW  française,  par 
Marat,  l'Ami  du  peuple,  député  à  la 
Convention  nafiftnalc.  N"»  l-f43»  25 

sept.  1702-il  mais  ITIKI. 

Avec  un  prospectus  intitulé  :  OEuvres 
politiques  et  juilnut iquts  de  Marat  (  Toy. 
t.  A,  p.  161).  Aurés  quelque  liéaitatioa  suir  Té- 
pigrapbe,  dent  lia  place  demeim  vMe  dans  les 

quatre  priMiiiers  numéros,  il  adopte  celli-ci  -. 
t  t  redcat  iiiisfriy,  ahra/  /hrfuna  snprrOis. 
Un  décret  de  la    Convention,   du  9  mars 

1/93,  ajant  déclare  incompatibles  les  fonettoos 
dedéputéeteeHesdejourMdiste,  Maratsebome 

à  faire  disparaît le  du  fjficiics  i  leuille  le  mot 
journal,  ps\»'riuil  que  par  «  elle  stippressiou 
la  Convention  sentira  qu'elle  <loit  revenir  sur 
un  décret  dérisoire  »,  décret  d'ailleurs  qui  ne 
peut  regarder  PAmt  du  peuple,  auquel  on  ne 
saurait  taire  l'injure  de  le  conlondre  a\i  r  ces 
indignes  députes  ipii  pas-vrit  leur  vie  a  rédi- 
ger des  séances  |Kiur  vendn'  leurs  mano- 
ecrita  au»  journalistes.  »  ba  feuille  s'appellera 
doao  *' 


Le  Publiciste  de  la  Riptiblique  française , 
ou  Oltserval ions  aux  Français,  par  Ma> 
rat...  N"*  144-150,  1  1-22  mars  1793. 

LesD*"  l&l-làâ,  2^-29  mars,  sont  inti* 
tulés: 

ObtereoUanê  à  met  eommetUmU,  par 
Marat... 

Le  n"  156  est  remplacé  par  une 

Prnf^ .<s/f>ti  de  (ni  de  Marat,  l'.\mi  du 
peuple,  députe  a  la  Convculion,  adre.s- 
aée  au  peuple  français  en  général,  à 
ses  cotniiH  ttants  en  particulier.  30 

mais  IT'.Kt. 

Il  reprend  ensuite  le  titre  de  : 

Le  Publiciste  de  la  Ripubtique  française, 
ou  Obserrations  aux  Français,  par 
l'Ami  du  peuple,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  patriotiques.  N*"  iâ7-242.  i'' 
avril-14  juillet  1793. 


Le  n*  Ml  et  dernier  parut  le 

de  la  mort  de  ^larat.  ttié.  comme  on  le  sait,  le 

13  juillet  IT'J;?.  par  Charlotte  C«>rday. 

L'Ami  du  peuple  a  éprouve  de  nombreuses 
inlerruptions,  qu^eipliquesunisanmu>ntla  vie 
enranle,  souterraine,  de  l'auteur.  Plusieurs  nu- 
méros, même,  n*ont  jamais  été  publiés  :  ce 
sont,  d'après  une  déclaration  de  Marat  lui 
mente,  les  n  *  4t-<i4  ,  46-50,  hH-tt\).  Il  existe 
re|iendant  un  n"  42.  ayant  toutes  les  apparences 
de  rautlientidlé;  mais  ce  numéro  o^a  point 


été  admis  par  l*Buteur  dans  sa  collection 
Dans  tous  les  eas  ee  ne  aérait  point  un  nn< 
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xn&ro  ordinaire,  mais  un  ancien  numéro,  ainsi. 
d'aill»  urs,  i\\h'  l'arirMiii»  v  un  a\  is  (]ui  U'  mine 
«  L'auteur,  y  et>l-il  dit,  extrêmement  uiecon- 
(ent  de  la  manière  dont  son  Jmirml  a  été 
ex<>rut«^  en  mn  absence,  a  pris  de»  mesures 
pour  siilisfiiire  ses  souscripteurs .  Il  leur  offre 
aujount'tiiii  lin  onrten  fn-virio   l'ii  il  |  lanîc 
une  C«Ut>e  clière  à  son  cm  ur,  celle  de  deux 
dtojrens  opprimés.  Dès  demain  lejouraa)  sera 
au  courant  et  on  donnera  les  anciens  numé- 
ros pour  rompleier  la  collection.  «  Le  n"  40, 
le  dernier  i  iii  »  0I  l  atii,  evt  du  10  nn  i  r}iïh]  r . 
Ce  n"  42  torle  la  date  du  29  oclobre^  et  rend 
compte  de  la  héann'  du  27;  mds  êoaa  le 
sonttnaire,  à  une  olace  inusit<^e.  se  trouve  une 
seconde  date,  celle  <lu  j<tur  probablement  ou  il 
fut  piiMir.  s  drcenilire.  —  Le  n"  4  j  «'si  «-f^ale- 
ment  \n\  ancien  numéro,  puisqu'il  p«>rle  ia  date 
du  1 1  novembre.  Pourquoi  ces  numéros  sont- 
ils  cbilin  s  '(•)  et  4.'>.  |  lutAt  que  41  el  42, 
c'est  ce  «|u  ii  >t  lait  dilticile  d'expliquer.  Peut- 
^'tn  l..iil-il  \oir  la  la  main  d'un  spérulali  ur 
malhabile,  si  ce  n'est  m^'nie  de  l'éditeur.  Dans 
toute  cette  période,  en  ei  tt  t,  CAwi  du  pêvpie 
oWrc,  f]uan(f  on  y  regarde  d'un  peu  près,  une 
ron(ii>inn  dont  je  ne  sache  pas  que  personne 
juMjn'iri  .se  mH  apen  n.  IMusicurs  nunii'ios  ne 
sont,  eu  grande  partie,  <|u'un  remanieuieot 
diantre»  numéros;  ainsi,  par  exemple,  lea'ift, 
daté  du  tl  novembre,  («ntiont  un  coniDte 
rendu  sornjnaiie  des  s^-am  es  de  ras.semWée 
drs  f,.7  .<,)r1  10  or  last  flncedn  10  rst  i  <tp| m  l<^e 
[ilus  au  long  dans  le  n"  35,  qui  se  trouve  k 
ton  rang,  n  sous  la  date  égalenent  da  1 1  ; 
celle  dn  7  dans  le  n'       etc.  ' 

•lejarlerai  tout  a  T heure  de  quelques  au- 
tres numéros  encore,  postérieurs  a  la  derlani- 
tion  de  Marat  que  je  viens  de  mentionuer,  qui 
manquent  dans  son  exemplaire,  et  qui,  aelon 
tontes  les  probabilités,  vont  p<HBt  para  non 

plus. 

Pendant  une  première  interruplion,  entre  le 
28'' n"  elle  29' y  8  octobre-6  novembre,  les 
abonnés  reçurent  le  Courrier  de  ParfsfniMh 

Marat,  "  voyant  avec  peu  dVilification  qut> 
M.  Saintlii.  rédacteur  df  cette  lenille.  l'avait  | 
proposi  e  aux  souscripteurs  r<  nin  e  la  suite  de 
vAmi  du  pcujiie,  déclara  qu'il  n'avait  aucune 
relation  avec  ce  rédacteur.  »  Il  répudie  égale- 
ment la  publication  d'un  M.  Jourdain  de  .Saint- 
l'crjeux.  qui  "  s'flail  (iiq)resM'  de  proliler 
du  bruit  de  sa  <letention  pour  taire  paraltrr 
une  feuille  sous  le  titre  de  l'Amt  du  peuple  - 
(  Toyeï  ci-drsflous  ). 

t  rie  seconde  siis|HMisioti.  lieaucoup  plus  lon- 
gue, du  V.'2  janvier  au  iS  mai  I79(i.  entre  l<  > 
n  "  IO.S  et  Hi6,  adonne  lieu  à  plusieurs  con- 
tinuations apocrjulies,  quatre  au  moins,  qm 
l'on  trouvera  ei-aessnus.  et  qui,  au  dire  d< 
Marat.  rtaii'nf  muiiis  le  rtSnltat  d'une  spécu- 
lation delo)ale  ({u'une  in<li;:ne  machination  de 
ses  ennemis  pour  le  perdre. 

(^'est  donc  contre  ces  taux  Marat,  qui  ont 
continué  la  numèrolallon  dn  véritable,  qu'il 
faut  se  tenir  en  (partie.  lîien.  ai'rés  tout,  de 
plus  f.  rile  11  suiiirait  de  se  rni  in  Vr  que  le  , 
n"  lo.>  (lu  Mai  Marat  poite  la  «latr  <hi  22  jan- 
vier et  sort  de  rimpriinerie  de  &i.  Marat,  rue  j 


de  l'Ancienne- Comédie,  n"  39,  et  que  le  n"  HKi 
est  <lu  tXmai.  de  l'imprimerie  de  (irarxl, 
rue  du  Foin  ^aint-Jacques,  n"  (i.  J  iguutcrai 
que  ce  n"  \0(\  et  les  suivants  poHeilt  ta  si- 
gnature .  MaRAT,  l'Atiii  (lu  itnipfr.  et  a\irun 
des  faussaires  n'a  retfe  marque  distin<  ti\e. 
Aucun  d'ailleurs  n'e<t  .J)Mi|ument  semblable 
à  l'original  ;  tous  eu  ditièrent  plus  ou  moins 
par  le  titre  ;  tous  sortent  d^imprimeries  dUW- 
rentcs.  (  Vo^ez  plus  loin  '1 

Voici,  suraliondaituiieni .  ^('lle^  <lout  les  noms 
M'  li^^t  ni  MU  (  t  '-vivi  II  (  lit  ,111  I  ,is  (les  feuilles  de 
Marat:  1-15,  imprimerie  veuve  Hérissant  ; 
16-27,  Jorry;  M,  Dnrour;  29  40,  imprimeiie 
1>a(rioti<|ue  ;  45.  impr.  Marat;  &l-5fi,  inqir. 
patrintiqne  •  r.7.  iiii|  r.  Marat:  70,  Cellot  ;  Ti- 
to.., Marat  ,  Hi(,-i:i;i,  r.rand;  134-1  ii.  lio- 
ciiette:  I4:>-146.  André;  I47  à  la  lin,  imuri- 
merie  de  Marat.  Il  ne  faudrait  pas  prendre  a  la 
lettre  cette  dernière  indi<  al  ion  :  phis  d'une  fois 
encore,  après  le  n"  I  i7.  Maiat  tut  ndnit  a  se 
caclier,  et  |irn<l.int  (  esc(  li|ses  le  Journal  s'im- 
primait un  il  pouvait  ;  mais  entin  cela  de- 
meura jusqu'au  lout  une  formule  stéréoty- 
pe, formule  d  ailleurs  fort  (  onmode  pour  les 
coidrel'iu  leurs,  qui  ne  manqui  u-nl  |»as  de  s'en 
emparer 

Ainsi  lait,  on  pourrait  dire  à  la  grâce  de 
Dieu,  sans  que  rauteor,  souvent ,  en  pAt  voir 

les  éiiri  ine-.  /'  I;/;/  '/»  f  rn/  Ir,  ;;énéralement 
mal  iiii|'niiie.  pin  toi>  illisilile .  devait  four- 
uiiller  et  Inurmille  de  fautes  grossières.  Il  y 
a  des  dates  erronées,  i'ar  exemple ,  le  n"  483 
est  daté  du  7  juin  179t ,  au  lien  ou  8  :  cela  est 
facile  h  corrifrer  et  inqiorle  d'ailleurs  assez 
}>eu.  l)'autr«'s  Ibis,  el  la  cIio.se  a  |)lus  de  gra- 
vité, l'erreur  porte  .sur  le  numéro  d'ordre; 
plusieurs  numéros  sont  répétés,  c'est-à-dire  que 
piusieurs  feuilles  ont  le  même  numéro  d^ordre. 
Deux  cas  se  présentent  alors  .  produisant  des 
elfets  ditièrents.  Ou  l'erreur  a  été  ren»ar- 
quée  à  temps  ,  et  l'on  a  donne  a  la  feuille  sui- 
vante sou  véritable  numéro  :  il  y  a  alors  la- 
cune dans  ia  numérotation  :  par  exemple ,  il  y 
a  deux  n"'  <i:ri  et  pas  de  (Kt^.  Ou  bien  l'erreur 
a  j^as^e  ina|!er«.ue.  et  la  numérotation  continue 
sans  égard  a  la  repetiti<in  ;  par  exemple  ,  après 
deux  n  *  157  vient  le  n^  158  ;  dans  ce  cas.  et 
chaque  fMs  quMI  se  reproduit ,  la  oollection 
compte  en  n'alite  nii  nmncro  de  plus  que  n'eu 
marque  la  numeM<t;iti(  11.  Ainsi  .  il  \  a  deux 
n"-  ir)7,  l'un  du  «,  l'autre  du  It  juillet  l/DO;  — 
deux  &42 ,  du  30  août  et  du  l"  septembre 
1791  ;  —  deux  570,  des  8  et  10  octobre  1791  ;  — 
deux        ,  <les       et  •)«  octobre. 

De.-.chiens  et  M.  IWuuet  ,  quisesont  bornes, 
l'un  et  l'autre,  a  donner  une  liste  de  ce  qu'ils 
appellent  des  numéros  doubles,  sans  autre  ex- 
plication, signalent  de  plus  deux  n"*  650 .  l'un 
du  10.  l'autre  du  1 '»  mai  17!»?  l'evenqdaire 
de  Marat  n'en  a  (pt'un  .  le  <'ernier;  -  tieux 
n**681,  Tnn  du  21  aoOt,  l'autre  du  i;î  sep- 
tembre :  le  même  exemplaire  no  contient  que 
celui  dn^>i  aoM. 

Ces  bibliographes  siimalent  en  outre  deux  n"' 
52i,  des  20  et  2"  juillet  171M  .  —  deux  ti' 
des  28et29iuillet.  et  même  \:u  lioisteme.  <  mal 
daté  ou  mal  numéroté  »,  dit  M.  Urunet ,  du  7 


Diqitized  by  Google 


âOM.  L'exemplaire  do  la  lUUliutlR-quu  iiiipi-- 
riaJe  est  aiii.si  <-oiiiput>i>  .  ri"  r)9.i,',).i>  jiiuU't;  auln- 
ft"  524.  %7  juiUet;  n"  525,  2UiuUi«fc;  o"  Âiû, 
K  •oAt:  &27,  »  août;  ««ire  B*  (on 
a  mis  à  la  main  528  ),  7  airitt;  o*  tM,  S 
aortt:  u"5'>y.  lOamU  ;  etc. 

Or  l'exeiii|»|jirc  <lc  Marat  rontient  un  t^iii 
B"  I»24  ,  du  2U  juillet  ;  uu  S«ul  n"  du  7 
mM,  eelni-là  précisément  que  M.  Bnmet  et  la 
l!il>1intfn'i(iif  inipiTi  il»'  ont  cru  niai  «  liinvé,  <'f 
a|iie>  (I-  Il  :>  ''y  MiMil  iiiiinfiliatciiK'iit  le  5?.*.). 
du  lit  août.  1 1  iiii-iiie  est-il  lx)n  d»'  iiotor  t'u 
passant  que  ce  auméro,  qui  ent  bien  cbinVc 
»29  dans  Texemplaire  dà  la  Biblit>tliè(iup  im- 
p<^rialt' ,  |nir!.iit  oviuiiiHin'iiK'ril  dans  Vext'm- 
plaire  de  .Marat  le  n  :>(<>,  (|ue  tflui  t  i  a  nn- 
ri^é  de  sa  main  en  5i'J  ;  ce  (|ui  o\|>li(|ue,  siins 
lui  donner  jtaiaon ,  I  afjirmalton  d'un  caUtlo- 

re  C^»...,  1843 ,  qu'il  y  adenx  n"*  630,  et  que 
->  M»  ii'<-\i&te  pa»,  qtt*il  man^  h  tout  le^ 

exeiiipi.iires. 

Il  résulte  de  là.  fti  1*00 admet  l'autorité  de 
rexaoaplaire  composé  par  Marat,  et  il  uie  pa- 
rait difficile  de  la  contredire  sur  ce  point,  uue 

le^  ddulih-s  :>'»■»  et  .'>■'.">  sont  faux,  comine  les 
d<Md)l<  >  (j.'io  <  t  «'.SI.  .'I  .|ur  les  526,  527  et 
5?.K  n'ont  |>oint  paru,  ci  sont  a  ajoutera  la  liste 
de  oettx  que  J'ai  cité»  plus  haut  comme  u*a)ant 
lamais  éM  pabliéa,  «r^rès  an  avertiAflenient 
dans  le'iufl  ne  pouvaietd  tMre  compris  f  rs  der- 
nier>  tiumeros,  |'Uisqiri!>  lui  sont  {«tslt  rieurs. 

Des  eirroiLstanies  di\t>r.st<s  \ieini«-nl  «l'ail- 
ieuraa  l'appui  de  celte  ouiniun.  A  la  suite  de 
U  Ameste  jouraée  du  17  juillet ,  les  presses  di- 
Marat  avaient  ét»-  l»ri-ee>  ,  et  lui-même  oblige 
de  se  cacher.  Un  lit  ii  lin  du  n"  524,  du  20 
juillet,  rette  noie  signilieaii\e  de  sa  main  : 

■  Ce  JiHinéro,  qu'il  m^avait  été  impossible  de 

■  nenrorurerapr^la  fracture  de  mes  presses. 
«  a  été  retrouve  lîmis  la  colln  lioii  de  d'An- 

greinont.  ;;uillotiiie  le     août  17U2.  » 

Sans  doute  il  n\-ùt  (>as  été  im|H>ssihle  que 
Marat  rontinuAt  sou  journal  du  fond  Ue  sa  ca- 
dietle ,  eomme  il  le  At  dans  d'autres  temps  : 
mais  on  s;iit  roinhieii  le"'  cin  nnstant  es  étaient 
diiliciles  pour  les  éc  rivains  dits  (Kitriotes.  l/or- 
casion,  au  eontraire,  était  iK'lle  |)Our  les  contre- 
facteur», et  ils  en  usèrent.Len"520  contient  une 
«  iinritanoa  aux  colporteurs  de  ne  pas  se  lafeser 

surpreiiilio  par  !'  s  taii\  Amis  du  peii|ile,  par 
les  <  ors,iiri's  jouruali.stes  vendus  auv  traitreN. 
Or  Pavis  émanait  éviîleinment  d'un  de  (  <  cor- 
Mina,  malbabile  à  intiter  les  bourrades  de 
Mmit. 

J^ai  d'ailleurs  examinr  avec  la  plus  minu 
fiauae  attention  les  ilouliles  .vi'i  et  525,  ain>i 
que  les  n"*  520  .  527  et  328  ,  et ,  uuelque  s<>iu 
qnlla  aient  mis  à  copier  la  forme  de»  n"*  pré- 
cédenta  dè  Marat ,  ma  ronTÎction  est  ouMIa 
sont  lau\.  Sans  entrer  dans  des  détails  l;isti- 
dieux,  je  uie  bornerai  à  dire  que  le  â',).:!  de  Ma- 
1^ ,  le  Mul  rrai ,  celui  qui  porte  la  date  du 
7  aolit,  ne  raaaenble  ni  aux  636  et  527,  qui 
roni  prt'cédé,  ni  au  528.  qui  Ta  suivi,  qu*U  est. 
auroiiliaire.de  tous  jMÛids  seinltlalile  au  .">'!' 
et  aux  suivants.  Ou  ii  a,  (>our  s'en  ciaivaincrc. 
qu'à  jeter  lea  jeux  anr  fat  dlipeaitiendu  titre. 
On  pHm  ranarfoer  enaere  qpe  Im  mafrea 


a{HKr\ plies  }>orlent  ,  comme  les  numéros  qu'ils 
avaieul la  prétention  deecMitinuer  :  l'ur  M.  Ma- 
rat..., et  «tue  les  uouveaiu.  uiuuéroa  de  Marat 
portent:  Par  Mr.  P.  Moral... 

Y.n  résumé  doiK,  il  ne  faut  admettre  dans 
la  ( oiuposition  d'un  .imi  du  pcufjle  que  les 
n  "  y>'t  (lu  'o  juillet  ,  525  du  7  Jioùt ,  52'J  du 
lu  août,  cUilIre  53o  dans  quelques  exemplaires, 
—  et  lea  suivants.  Ajoutons  que  ce  529  porte 
en  téle  :     NuiiK-ro  de  jievple  qui  a 

l  ele  .saisi  le  7.1  juillet  <  lie/  sou  iiiipriuieur,  et 
qui  n'a  noint  encore  \u  le  jour.  >• 

Dans  la  liste  des  luinieros  doublée  que  donne 
Desebieos,  du  reste,  je  le  répèle ,  aana  aucune 
explicHti'ui .  il  v  en  a  .qui  portent  la  même 
date  .  aiu.si  deux  182  du  5  août  (790;  deux  ikSi 
du23janv.  17*JI  ,  et  deux  355  du  2*J  du  méuie 
utftis.  Le  catalogue  Caa...,  que  je  citais  tout 
à  l'heure,  y  ajoute  un  double  100  et  un  double 
325  ;  il  nie  eu  revancbe,  maia  à  tart,  rexiatenee 

du  d<»uliie  IK2. 

Ces  douilles  de  la  luëme  date,  et  qu'on  peut 
supposer  plus  nombreux  que  cent  um  oot  été 
reneeolirtéa  juaqu'ici.  ne  peuvent.  j*ai  a  peine  be- 
soin  de  le  dire,  qu'être  le  rrsiiltat  de  eoiitre- 
faii'ons.  r*cst  ce  que  j'ai  pu  >erilier,  |>ar  exem- 
ple, pour  le  double  IH'>,  cpii  st-  trouve  dans 
l'exemplaire  de  la  llibl.  iuper.,  à  la  suite  du 
l»on  numéro.  L'auteur  de  ce  double,  qui  pour- 
rait bien  avoir  i-ti-  sui\ i  il'auf re-«.  ne  si-  eaebait 
|M>iiit,  lui,  ne  (  ben  ha  t  |>oiiil  a  tronq  er  sur  la 
nature  de  la  niarcliaiidise  qu'il  ut  irait  au  pu- 
blic. Son  nom,  Perrier,  a  remplacé  sur  le  titre 
celui  de  Marat,  et  à  la  fin  du  numérote  lit  cet 
avis:  M  tWtiii  ihi  /)r»/>/r  avant  été  interrompu 
«  tant  de  loi>,  et  le  publie  ne  |M>u>aiit  plus 
<•  compter  .sur  le  sieur  Marat  définis  le  décret 
»  du  30  juillet  qui  Tavait  décrété  d'aocusa- 
•<  tion  |K>nrs<iri  iininpliletr'<*fl«//'tff/cfe non.<), 
«  on  trouvera  (laus  Min  nouvel  auteur  un  dc- 
<•  Tenseur  non  moins  ardent  de  ses  tl^lut.^,  ami 
«  de  la  raison  et  de  la  vérité,  u 

Conclusion  :  Dana  deux  numéros  portant  le 
même  numéro  d'ofdre  et  la  même  date,  il  >  en 
a  un  faux,  qu'il  sera  tiui  jours  belle  de  discer- 
ner a  quelque  signe  evti  rieur. 

Knlin ,  M .  Urunet  signale  certains  numéros 
qui  *  ideoti(|ues  (lour  le  texte ,  dillèrent  ou  par 
M  date,  ou  par  la  pagination,  ou  par  l'IroprinMh 
rie.  .\insK  dit  il ,  il  \  a  un  n  '  0  daté  <lu  1 1  .s4'p- 
teiiibre  au  heu  du  l(i  ;  un  n"  2î  paginé  23*J-2hiG, 
au  lieu  de  2o:{-  uo  ;  un  n*  27  qui  porte  inqvi- 
mcrie  de  Marat,  etc. 

Rien  de  pins  facile  à  expliquer  «lue  ces  ano- 
malies, et  i'Il<  ^  -.  iiil  tre^-|lro|l.dllell1ent  plus 
nombreu>4'>  que  tellesqu'a  rele\ee«.  M  Hruiiel, 
Il  est  ai>e  de  i  mevoir.  a  la  manière  dont  se 
faisait  et  se  distribuait  CA  mi  du  pcuyU ,  qui , 
souvent,  n'avait  ni  imprimerie,  ni  aaminmra- 
tion.  ni  Inireati  patents.  (|iic  ilrviiiini  n  raient 

firoinpteineutdiiiparu  ;  nou>a\un>\it<|ue  Marat 
ui-niéme  avatt  eu  beaucoup  de  peine  a  s^ 
OQinpléter  un  exemplaire.  Quand  il  se  fut  fait 
un  peu  de  calme  dans  sa  vie ,  il  se  pn^u  i  uiia 
de  faire  réimprimer  les  nunu'ros  i^ui  man- 
quaient. Par  un  avi.s  reiM'te  dans  plusieurs  nu- 
méros des  premiers  mois  de  I79i ,  il  informe 
aaa  leeteurs  qu'une  quarantaine  de  numéros 
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ont       réimprimés ,  qu'on  peut  dè«  lort  M 

compléter  et  aussi  se  procurer  des  roUec  tinns 
de  r  Ami  du  pcupledepuis  tion  origine  jusqu'au 
n"  400  exclusivement;  et  <  dans  le  aé»lr 
de  laciliter  la  propa^tion  des  bons  principes 
par  la  modicité  au  prix  de  son  ouwap», 
quelque  recherché  au'il  fût  alors,  <i  n 
quelque  somme  qu'il  eut  efr  pousse  dans 
plusieurs  vmte$t  U  rabaissait  a  un  quart  du 
prix  de  sousrription.  »  Or,  des  erreurs  ont 
pu  facilement  se  glisser  dans  ces  réimpressions. 
CV^t  .  par  exeniple.  ce  qui  est  anivf^  |>our  ce 
n"  que  .M.  lirunet  signale,  jwr  inad\ertancc , 
comme  un  n"  6  date  fautivement  du  14  sep- 
tembre au  lieu  du  16.  La  vérité  est  que  c'est 
un  n"  du  14.  chiffré,  par  une  erreur  facile  à 
coni|»ri'it<lre,  fi  (Vil.  au  lieu  de  '<   IN   .  ri-inii 

8rouvc, par  parcnlliès»»,  n% ec quelle  circonsjH'c- 
on  U  fout  procéder  en  cptte  matière  dillicile. 
Ce  n**  même  me  fournira  l'occasion  d'une  autre 
obsenation.  qui  a  son  importance  ,  car  le  cas 
peut  s\Mre  n'-pelé  .  primitivement  coini>os<''  de 
12  pages,  il  a  été  réimprimé  en  8  -.  ce  (jui  pro- 
dttR  une  interruption  dans  la  pagination  des 
exemplaires  qui.  comme  celui  uc  la  Bibliothè- 
que inqM'riale ,  ont  le  n"  de  la  réimpression  un 
lieu  (lu  n"  priinilif.  J'ajoutt-rai  ni  lin  ipTaii  lieu 
de  la  signature  D,  il  porte  la  signature  A  :  c'était 
probtUementle  fdesnaménwréirapriniés. 

>e  |»eut-on  pas  encore ,  pour  ex^lqner  les 
an'tnialit's  qui  nous  occupent,  supposer  que 
t\c>  spcnilatcurs  auront  |>lus  d'une  fois  fait 
réimprimer,  purement  et  simplement ,  d'an- 
dens  numéros  de  l'Ami  du  peuple,  auxquels 
Os  mettaient  la  date  du  jour  ou  ils  les  iili- 
saiept  crier? 

C'est  là,  il'aillcurs  ,  une  chose  qui  importe 
assez  peu  quand  on  connaît  la  composition  du 
Journal. 

Un  point  nlus  im|iorlant  qui  nous  reste  à  éta- 
blir, c'est  le  nombre  de  pa-^es  dont  se  com- 
IM)s<Mit  les  numéros  de  VAtiii  du  peuple.  Il  est 
ordinairement  de  8,  mais  il  y  a  des  exceptions , 
qu*ll  but  connaître.  La  paginatkm  «e  suit  dans 
tes 28  premiers  numéros,  1-!>4'Î.  et  jusque-là  j] 
tt*y  a  |Kis  d'erreur  possible.  Elle  recouuneiue 
avec  le  n"  29,  et  se  continue  jusques  et  y  com- 
pris le  n°  40,  p.  96.  —  Les  n"'  4 1  '44  manquent. 
—  Le  n"  45  est  pagM  1  i  8.  —  Les  n""  4(NM 
n'ont  pas  paru.  ^  La  pagination  refirend  au 
n"  51 ,  par  la  |>age  177  ,  comme  s'il  avait 
paseod'inlerruption  depuis  le  n'  40,  et  s<>  conti- 
nue Jusques  et  y  compris  le  n"  â7.  p.  234,  chif- 
frée par  erreur  S84.  —  A  partir  du  n"  70  clia> 
que  numéro  a  sa  pagination  particulière  .  et  se 
conqw.se  de  8  pages,  sauf  le.s  exceptions  sui- 
vantes :  les  n"'  n»H,  206,  208.  216,  231  ,  235, 

240,  388,  389,  395,  415  et  435,  ont  chacun 
16  pages,  en  deur  demi-fnittes,  et  les 
n"*  iKii.  '>n  et  407,  chacun  12  nages  en  une 
dcmi-leuille  et  un  quart  de  feuille,  non 
intercalés.  Cette  disposition  insolite  a  donné 
et  pourrait  encore  donner  lieu  à  des  méprises. 
Les  n**  211  et  215  ont  chacun  une  suite  on 
supplément  de  6  pag^  qoi  en  continno  la  pa- 
gination. 

("es  détails  soni  minutieux,  sans  doute,  et 
je  n'ai  pas  besoin  de  dire  ce  qu'ils  m'ont  coûté  ; 


mais  )s les  af  ems  Indispensables  pour  mettre 

lin.  -s  il  ét;iit  |H)S.sible,  à  des  coutradic  tinns  qui 
inenavaiont  de  s'éterniser  faute  d'un  sullisant 
approfondissement  du  sujet,  et  aussi  à  cause  ét 
l'importance  et  du  prix  élevé  des  coUectioas 
de  rAmi  du  peuple. 

\  |»artir  de  la  Convention .  la  bibliographie 
de  la  feuille  de  Marat  ne  présente  plus  de  dît- 
ficultés,  et ,  bien  que  l'existence  du  Journal 
de  la  République  n'ait  pas  été  sans  qudque 
agitation  encore ,  je  n'aurai  à  y  signaler  que 
qiiel<|ii«'s  erreurs  de  numérotation  sans  iinjMir- 
tance,  quelques  interruptions  dues  «  aux  occu- 
pations accablantes  dont  était  surdiargé  l'au- 
teur, qui  sur  les  vingt-quatre  heures  de  la 
joumiM»  n'en  donnait  que  deux  au  sommeil, 
et  une  seoir  à  la  taUe,  à  la  toilette  et  aux 

soins  domestiques.  » 

Un  mois  environ  avant  d'entreprendre  le 
journal  qui  devait  faire  tant  de  bruit  sous  le 
titro  (Va mi  du  /)Pu«/f,  >Iarat  en  avait  com- 
mencé un  autre ,  qu'il  rappelle  daus  le  titre  de 
ce  dernier  : 

—       Moniteur  pairtote.  iN<*  1 , 
Corpi  légisL 

FUam  Impeméert  mto. 

Quand  j'écrivis  l'article  Marat.  je  savais  par 
les  propres  d»'clarations  de  r.\mi  du  |)cuple 
qu'if  avait  publié  un  Moniteur  patriote,  (A 
j  entrai  à  cet  égard  dans  quelques  explications 
f  voy.  t.  6,  p.  26  );  mais  le  n'avais  pu  rencon- 
trer celte  ii  uillc.  Depuis  i  ai  vié  assez  heureux 
pour  la  trouver  a  la  bibliothèque  du  Corps 
législatif,  dans  un  recueil  factice  de  pièces  re- 
latives à  la  Révolution,  du  inoins  le  l"n".  Cc 
n" ,  probablement  unitpie ,  n'est  jKïint  daté, 
m,ii>  il  est  évidemment  du  inoisd'aortt  1789.  II 
ne  |M>rte  pas  non  plus  de  nom  d'auteur;  mais 
Marat  s'y  reconnaît  è  l'épigraphe,  dont  il  fit 
sa  devisé  ;  il  s'y  reconnaît  mieux  encore  à  la 
phrase  (pai  teriliine  ce  n"  et  explique  le  hut 
«le  l'auteur  •• 

'•  Examiner  avec  sollicitude  le  travail  du 

(  omitéde  rédaction,  en  éplucher  cha<iue  ar^ 
'  ti(  le ,  ramener  sans  cesse  les  commissaires 
"  au\  vrais  principes  .leur  tracer  le  plan  d'une 

constitution  juste .  sage  et  libre  ,  seule  faite 

pour  assurer  le  bonheur  de  la  France ,  et 
'<  seide  propre  à  remplir  ses  virux,  est  la  tâche 
a  que  nous  nous  imposons  dans  ces  moments 
«  a'alanne  où  les  ennemis  de  la  pt^trie  sont 
"  encore  >ur  pied,  ou  rliaqiie  jour  voit  éclore 
<<  quelque  nouveau  trait  de  pcrlidie ,  où  mille 
<<  faux  patriotes  cherchent  a  la  plOl^;er  dau 

une  f  it  tle  -iécurité.  » 

L'Ami  du  peuple  est  là  tout  entier. 

i  N  oNo/  d*dessou8  un  autre  Moniteur  pa- 
triote. ) 

Quelques  jours  à  peine  après  avoir  repris 
poosession  de  VAmî  du  nevplê ,  à  la  suita  de 

la  longue  interruption  dont  j'ai  parlé  tout  à 
l'heure,  Marat .  ne  [Muivanl  pn's<jue  jamais  à 
temps  faire  entrer  dans  cette  feuille  des  articles 
qu'il  imputait  iulioiment  de  mettre  sons  les 
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yemdii  public  -.en  avait ent repris roncurrein- 
mcnl  une  autre,  qui  <lr\ ait  lui  ><  rs  ii  df  siiin  lc- 
nent,  et  dont  le  titre  était  un  i>ou\eoir  du  «e- 
JMT  qam  veaait  de  fUfe  cnAa^elem  • 

—  W^SwÊOÊÊmm  IVanc«l««  journal  po- 
litique, piirM.  Marat,  tir  de  l'Jmi 
du  peuple.  2-24  juio  17iM,  13  n"**  iii-8°. 
Corps  iégisf. 

Voy.  t.  6,  p.  70.  Je  n'en  connaissais  alors 

(ju'un  n";  ji'  l'ai  depuis  rcncoiif  n>  (  oinplct  à  la 
iiibliothéque  du  Corps  le|ii!>l.itil,  il.iu.>  Ir  itM  uc-il 
que  je  viens  de  citer,  recueil  des  plus  impor- 
tants, et  dont  UB  voliune  entier  e»t  rempli  des 
production;»  de  Marat. 

Le  nom  de  Marat  ne  parait  au'au  V  riunn-ni, 
mais,  par  une  note  i»lusieurs  lois  r.  pclrr  dans 
PAmi  du  peuple,  Il  revendique  la  i  .iit  rnité 
de»  trois  pranier»  nnmérM  oonuue  de  tous  les 
autres. 

On  voit  par  i'iuventaire  dre!>M-  après  la  mort 
de  Marat ,  —  inventaire  resté  inédit ,  él  dont 
M.  de  La  Sicotiére  poaaède  une  ropie , —  que 
Marat  avaiitrès-|«u  de  Hvre».  Ma»  U  oomer- 

vait  soigneus«'iiH  iil  m  s  ir.waux  et  si's  notes 
MUT  la  plljsiuue  la  piiliti<|Uf  .  rninine  Bot>cs- 
pierre»  O's'wnurait  et  se  mirait  dans  ses  uni- 
vres.  si  bien  qu'U  ne  Ini  restait  plus  île  s>m- 
patliie  pour  celles  des  antres.  On  a  pu  ju^er 
de  SOS  prétH-i upations  d'auteur  par  un  axertis- 
sejiient  que  j'ai  transrritt.  G,  p.  l*>:t.  ou  Use 

Klaint  que  de  nombi  eux  papiers  lui  ont  été  en- 
svés  «  dans  la  honteuse  expédition  du  22 
janvier,  quand  son  appartement  fht  fourragé 
par  le>  siitcUites  aux  «inlics  «lu  inini^de  <lfs 
tinaïues.  .  Dans  le  nombre  était  •<  ua  louleau 
contenant  104  n"*  def^mJ  Hu  pewpir  corrigés 
pour  rédition  de  ses  oeuvres  politiques.  - 

Je  ne  sais  si  Marat  sera  rentré  en  possession 
de  >e>  pa|iirr>,  ou  s'il  aura  riioiiitiienié  s*m 
tnvaii.  Le  qui  est  wrtaiu ,  t  'est  qu'il  existe 
•ojoardlmi  «n  exemplaire  de  ses  (euvres  |K>li- 
tiques  ronttiosé ,  rorrii^é  et  annoté  de  sa  main. 
Cet  exemplaire  ,  en  lî!  volumes,  appartient  à 
s.  A  I.  le  piiiKf  .Napoléon,  qui  l'a  ail, «  te  l/inO 
Iraoet»  à  la\enle  «le  M.  S«ilar,  au«iuel  il  avait 
été  transmis,  le  l^'  axiil  1859,  au  prix,  je  erois, 
de  2,<^<x)  fr.,  jiar  M.  Villiaumé,  t^ui  le  tenait 
d'Alberiiue  Alarat ,  latpielle  l'avait^  ronservé 
((uiuiK-  une  ii'li*|ut',  s,ius  ui£mel*av<Hr  ouvert, 

dei>uis  «{uaiante-di  ui  ans. 

La  condition  de  <  et  ex»'iiqilaire.  «jue  j'ai  pu 
conipuls4'r.  cnice  a  l'oblineaiH  e  de  M.  ilubaine, 
secrétaire  par  ti)  uKut  «lu  prinee .  nVlTre  rien 
de  partiruli«T.  11  est  iuquinu-.  (nmiiii'  tous  les 
autres,  axec  ries  caractères  et  >ui  «lu  pajiier 
de  tontes  les  |>aroisses,  mais  toujours  plus  ou 
moins  mauvais.  11  est  relié  trés-siniploment , 
comme  il  «nriv i«-nt.  «lu  reste,  à  un  pareil  livre, 
en  denii-i*-liuie  mouton  M  i  t 

Tovte  la  \aieur  de  cet  exemplaire  unique 
est  doiie  dans  les  oorrections  et  les  noies  dont 
il  est  couvert.  Suix  tut  nue  «iéclaration  en  due 
forme  délivrée  jjar.M.  \  illiiiumé,  <>  historien  », 
à  son  a«  «juereur.  et  l'tinic  a  l'exentplaire ,  Ma- 
rat -  avait  recueilli  et  corrigé  avec  soin  tous 


ses  numéros,  et,  à  mesure  qvHin  Tolome  l'é- 
tait.  il  l'eineloppait  il'uii  grande  feuille  de 
papier.  Ainsi  avait- il  tait  p«>ur  les  dix  pre- 
miers volumes.  Pour  le  11* ,  ce  suin  avait  été 
pris,  après  sa  mort,  |>ar  sa  veuve  et  sa  sutur. 
Quajit  au  12*'  volume,  «pii  contient  ses  pam- 
uhlet.s  et  o|>us«  tries  |Militi<|ues ,  il  était  depuis 
looi(tem|is  revu  et  corr  i;té.  —  .Marat  ne  recon- 
naissait pour  complets  que  les  exemplaires 
eonformes  au  sien,  et  désavouait  tout  ce  qui 
n'était  pas  dans  sa  coUectîoa.  —  Cest  M.  vil- 
liaumé qui  a  lait  fiûre  la  reliure,  chez  iid,  sous 
.«icji  )eux.  » 

Vuilii  la  déclaration  de  M.  N  illiaumé.  Je 
dois  dire  cependant  que  les  199  premiers  nu- 
méros de  rAmi  du  peuple  proviennent  évî- 

demmerrt  ils  sont  rogrn  s,  tranche  louge  d'un 
enicmplaire  relié,  et  même  relie  apréâ  la  cor- 
rection de  Marat  ;  car  ils  ont  été  racnés»  ÛÊÊê 
certaines  parties,  d'une  façon  ai  malbeurause, 

J|ue  les  notes  marcinales  ont  été  plus  d'une 
iiife  entamées  j>ar  le  «i.vau.  Le  rotr  est  rroir 
ro^né,  mai)»  les  marp's  sont  trequemment 
tailladées  à  coups  de  cisi'au.x. 

D'ailleurs,  il  n'y  a  d'aiiuoté  que  VA  mi  du 
peuf/le  proprement  dit  ;  le  Journal  de  la  Ré- 
j/tihliifuf  ne  {Kirte  absolument aurn ne  note,  et, 
des  pamiihlet.s  et  opuscules,  VA/>/h  I  n  la  na- 
tion seul  e^t  annote  Ajoutons  qu'il  y  manque 
le  prospectus  de  T/i m/  du  pfuplf  et  celui  du 
Journal  de  ta  lU itxibUquc,  qui  iMiuiraient 
bien,  apii  s  t<  ut.  n'a\oir  pas  été  écrits  par  Ma- 
rat,«jui  t  ii.tur  ail  seulenrent  tourni  lestMémcnts. 

Les  luili-s  sont  généralement  écrites  grosso 
modo,  iÀ  je  pouvais  ainsi  dire,  avec  la  pre- 
mière plunre  et  la  première  encre  venue.  Quel- 
i|ues-uiics  «  i  |M'iidanf  sont  d'une  <  «  l  ilure  line 
et  correcte,  o«r  r«irr  rec«inrrartrail  plus  volon- 
tiers la  main  délicate  d'une  femniequelagriffe, 
toujours  crispée,  du  terrible  démagogue. 

Quant  it  ces  notes  en  elles-ménres.  elles  ont 
uiit'  \  m  iru'onti'stahie,  mais  i]ir'il  n<'  lau- 
I  «Irait  pourtant  pas  cxap  r  er.  une  valeur  de  cu- 
riosité, plutôt  qu'une  valeur  réeDe  :  elles  ne 
m'«)nt  pas  paru,  autant  du  moins  que  j'ai  pu 
I  «Ml  juger  par  un  coup  d'a  il  rapide,  contenir 
l>«>au(  «)up  «le  révélations  nouvelh  s.  La  nature 
I  de  auclqu«  s-uries  porterait  niéuie  a  d«>uter 
qu'elles  TusMut  destinées,  toutes,  à  la  publi- 
cité. Ainsi,  ulusieurs  paj^sages  |K)rtent  en 
marge  :  jMon  nistoirc.  D'autres,  notamment  les 
Motifs  fUi'ssanl ^  lii'  I  l  fouili  r  I,  Chtllflrt  ou 
dtt  l'uluhr  (oUihinrnl  (n'y»,  11  janv.  1790), 
sont  onjésdece50/M/>r<7  :  BiSAU  MORCEAlî  ! 
On  lit  ailleurs  •  J'ai  fait  /  assn-  ce  décret, 
—  J'ai  f^att  aliniir  Ir  caniaral,  etc. 
I  On  sait  que  la  feuilU'  «le  Marat  est  remplie 
de  lettres  adressées  i  l'Ami  du  peuple.  .Marat 
fonfesse  à  diverses  reprises,  ee  qu  on  n'était 
pas  sans  s«iu|M  onner.  que  beaucoup  de  ces 
lettres  simt  simulée>.  Ainsi,  au  n"  I S I ,  au  bas  «le 
la  Lettre  n  i'auli  \ir  n\dni  pour  objet  un  Ilf>r- 
rible  attentat  des  nmêset  demi-noirs  (des 
ministériels,  dit  une  note)  contre  la  liberté 
de  lù  presse  et  les  (crimins  /lafrin/rs.  orr  lit 
en  renvoi  :  •>  Cette  U  tlie  est  «le  l'auleirr  .  il 
■  y  a  seulement  fait  entrer  des  rcii«  italions 
m  et  des  coubolations  que  lui  avaient  adres- 
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«  SCP8  de  bons  citojpns.  "  Une  aulre  est  ima- 
gini-e  par  lui  "  pour  amèneras  predii  lions  . 

Le  n"  368,  Il  février  l79l.  contient  une 
lettre  snr  les  tripots  rfo  Pdai8-Ro>al,  qui  se 
tonnint'  par  la  lorinulc  :  La  sintr  nu  f  rn- 
diain  II".  On  lit  en  note:  «  Je  l'ai  impnnn'e 
(  la  suitr;  dans  Cftnttew  <te  pêuftê,  peu*  te 
rendre  piquant,  d 

Tout  le  monde  satt .  effM ,  que  Ment  a 
fourni  de  noinhrnix  artidi-s  au  journal  de 
Fréron,  que  nlu>ii  nrs  nuiu  ros,  même,  sont 
entièrement  de  lui  (  )>ni>  (  oiiaboration  nV- 
tait  point  un  my&lère  ;  cJiaque  foi»,  an  con- 
traire, on  Tannonçalt  d>aaw  ftçon  Miennelfe 

bes  numéros  de  rtfratrtir  du  pruplr  «'t  rits 

£r  llarat,  qoi  peuvent  intéresser  la  collection 
ses  «ruvres,  mais  qui  ne  sauraient  entrer 
dvns  la  romnontkwi  de  fAmt  du  in:  file,  sont 
intcn  ali's  <T  liMir  dntf  ain^i  ipic  plusitvn  n  an- 
tre» de  ses  opusrults,  dans  l'exemplaire  du 
prtnee  ?lapolfon.  il  >  a  d'autres  intercalations 
encore,  (|ut8'«xplî<iùent  moins  aisément.  Ainsi 
on  jr  rencontre,  sans  motir apparent,  le  pros- 
MCtnS  du  Dffrmenr  dr  la  (  oiistif  iifinu,  de 
Robespierre  ;  relui  de  la  Tribune  drs  pa- 
triotes, de  Camille  Desmoiilins  et  Fréron  ;  un 
n"  du  Journal  du  l>iat>te,  de  Labenette,  etc. 

Le  ISf  voloroe  est  composé,  comme  Je  Tai 
dit,  de  divers  opnaeoles  potttiqaes;  ce  sont  : 

Lei  f  huinrs  de  Vesrlnt  age,  ouvrage  destiné 
à  développer  les  noirs  attentats  des  princes 
oonire  les  peuples,  «le.  Londres^  1774  ;  Pa- 
tiit  1792,  in-8.  —  Voy.  mon  tome  6,  p.  ifti. 

Offi  ondr  à  la  ji/i!rir,  ou  Disrours  au  tiors 
état  de  France.  Au  Temple  de  la  gloire, 

Av«c  cette  épigraphe  :  QtMqtUd  d^brant 

l'rnjet  de  drrfnrafinn  ffrs  drnifx  de  l'homme 
et  du  cilot/CH,  &uivi  d'un  plan  de  conbtitu- 
tioQ  Juste,  sa0e  et  libre.  1789,  io-8^. 

Dénonciation  faite  an  tribunal  public,  par 
M.  Marat,  l'Ami  du  |HMiple,  contre  M.  ^ee 
krr^  premier  ministre  desi  linanccâ.  178!>, 
iB•8^ 

.y'uurette  DéHoneiatitm  confié  M.  Kedtar. 

1 7U0,  iu-S". 

Ai>pH  à  la  nation,  par  J.-l>.  Marat..., 
contre  le  ministre  des  ilnanoes,  la  m  iniri« 

pallié  (M  le  CliAtetel  de  Paris,  siii\ide  Tex- 
pos4'  des  raisons  nrjieirU's  de  destituer  cet 
administrateur  îles  deniers  publies,  de  pnr- 
ger  cette  corporation  et  d'abolir  ce  tribunal, 
redoutables  suppôts  du  despotisme,  là  ff- 
vrier  179i),  in-8'. 

pin  II  fie  ff  iji.sliJion  nniiim  ffr.  ln-8*,  S*  édit. , 

de  riiiiprinierie  de  la  \eine  Marat. 


Cette  dernière  enoiu  iation  tendrait  a  prou- 
ver que  le  n**  volume,  «  depuis  longtemps 
revu  et  corri^  »,  suivant  ia  dédaration  de 


M  Villiamoé,  na  pas  été  composé  |>ar  Marat. 
La  [Il eux e  du  eontraire  résulterait  eneore  d'un 
certain  nombre  de  pièces  à  la  ioua^  de 
TAnd  dn  iieuple  qni  «e  trouvent  phwMt  tm 

léte  :  le  i'ortrait  de  Marat,  par  Fabre  d'É- 
^lanline,  les  \ers  de  Dorat-Cubieros,  etc. 
J'ai  dit  que,  de  res  opuscules,  VAppel  à 

la  natton  seul  portait  des  rorrectioBS  mami- 
scrltn. 

\  oi(  i  luaiiiteiiant  la  liste  des  pièces  inter- 
caleras dau8  \\\mi  du  peuple,  avec  la  date 
apposée  à  chacune  d'elles  de  la  main  de  Marat: 

l.etfrc  de  M.  Moral,  l'Ami  du  peuple,  à 
M,  Joist  secrétaire  de  l'assemblée  générale 
des  représentants  delà  Commune....  D*Hne 

catnintgne  ipti  m'esl  iu  mimté^  prèê  Fer- 

snillm.  Ce  \h  ort  iTH^i.  lu  i". 

Réponse  à  une  denonciatiua  que  l'avocat 
Joly  avait  bitedu  n"  Mde  VAmi  du  peMpie. 

rv  »  rsi  fait  de  nous.  Du  mardi  M  JaiUet 

17'JO.  ln-8". 

Les  lecteurs  de  V  Histoire  de  la  prmê  sa- 
vent le  bruit  que  fit  ce  pamphlet  incendiaire. 

Vo\  t  (i,  p.  71  et  sni\  ^Iarat  en  répudia 
«r.dhtrd  la  iKdernité  ;  mais  il  dut  bientôt  re- 
nonrer  à  un  sjstème  impossible  de  den<''«a- 
tion.  L'exemplaire  joint  à  son  journal  i>orte 
$a  signature  et  sort  de  son  imprimerie.  Le 
titre  s'y  trouve  ainsi  modifié  à  la  inakl  :  AUK 
antirs.'uu  c'en  est  jad  de  mus. 

On  nous  endort,  prenons-g  garde  /Du  9  aoùl 
1790.  In^. 

C'ett  «n  bea»  rére;  gare  au  révtUi  Da 
vendredi  27  aoM.  In-r. 

L'affrrvT  Frrril,  à  (et  Wm  de)  VAhU  dU 

pr)i/dr.  •'<.»  aoiil.  In-8". 

Hclaliun  fidèle  des  maUieureuses  affaires 
de  Naneg.  10  sept.  1790.  In^<*. 

Relation  authentique  de  ce  qui  s'est  patsë  à 
Saney,  adressée  aux  doutés  du  nigiment 
du  roi  à  l'Assemblée  nationale  Mr  leurs 

eaïuarades,    et  obs<'rvations  de  rAni  dU 

jveupie    IS  sept.  I7î>n.  ln-8". 

Arrête  pris  par  les  vainqueurs  de  tu  Bastille, 
en  leur  assemblée  tenue  à  la  Boule-Blanehe, 
taubourjî  '^aint  Antoine ,  le  T^  décembre 
17yo,  u>utre  les  inoucbard»  de  Paris.  In-îJ". 
—  Yojr.  àee  sujet  mon  tome  3,  p.  206  et  aniv. 

Le  f/enrrnl  Motde  l.àVn\c\\v.  vendu  parsé$ 
mnuvhards.ovi  la  glorieuse  expédition  des 
vainqueurs  de  la  Bastille,  la-8*. 

Suppli^ment  extraordinaire  à  PAmi  du 

prujd'-,  MHS  date,  niais  piaoé  ^  la  sotte  do 

n"  :«?a),  du  }:■>  di  < .  I71H). 

Lettre  de  VAnii  du  peuple  aux  fédères  des 
83  départementê.  9  août  i792.  in-8*. 

Heprodttction  du  n"  n77,  du  7  aottt,  avec  m 
i^lé  de  quelques  lignes. 
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Telles  seraient  donc  les  npnvres  politiques 
avouées  fUir  Marat.  ht  Ihie  est-elle  complète  ? 
Je  n'oserais  railirmer  ;  mais.  «I  les  ouvrages 
qu'on  lui  atlrilHie  en  deimrs  d«»  reux  que  je 
viens  de  ritor,  ihînt'st  <j  l'un  pf  )t  «lire  a  c.nny 
Sûr  n*étre  pas  de  lui  :  telle  est,  par  exemple, 
one  Crimmflie  Htekënlaffle ,  Imprimée  à 
Genève  en  I7W 

A  la  suilo  (lu  ViihVristr  se  trouvent  le  Dis- 
cours <!»*  Migrât  sur  la  «KMciw**  do  Louis  \N  I, 
et  TApitel  nominal  qui  put  lieu  dins  la  .séance 
permanente  dii  r.(  au  14  stHI  t79S,  aar  la 
question  :  Y  a-t-il  li«'u  à  ac  -usition  c  »ntre 
Marat  ?  |)iéro  In's-f  iirioiise  ,  <lo  5  feuilles 
in  s".  impriin»'"  jar  onliv  de  la  ('r)nvcn- 
tion  et  envoyé(>  à  tuas  les  déiiartements  et 
•«X  ermfes.  ~  On  pourrait  éj^iement  joindre 
au  journal  de  M.ir.it.  coiirnc  ro  n|tl<-intMit  in- 
di-Sj»ens:il>l<*.  W'  ra|»|n)rl  »lt'  l)ol  iiiiiay  sur  les 
délits  iuijMitf^  Il  r  \mi  du  |>euple  (I7y.<,  15  |» 
in-8°},  qui,  cotnine  Tarte  d' tccjSitioa  dressé 
eenlre  m,  et  q  iMI  inséra  dins  le  n"  179  de 
800  Publichfr,  <  ontient  deacilatiomcorieittes 
extrattes  de  ses  feuilles. 

Knfin  l'exemplaire  l'st  pn^-t»  lô  tl'un  prospec- 
ta» des  wu\Tes  polititiues  de  T.Ami  du  i^euple 
sorti  de  rimprlmerie  de  laveive  Mirât,  rue 
Marat,  n"  so.  l/fdition  ann  hkit,  k  laquelle 
«  IVditrire.  j  il  mi  se  de  remplir  si  tirlie  en- 
vers la  iiii'iiiuirr  ili"  rV'ui  du  peuple,  et  qui 
n'arait  point  voulu  contier  à  (Pautres  qu'à 
Hie-méme  un  min  si  meré  ».  promettait  de 
donner  les  soins  le*  pins  sTiipule  i\,  devait 
fonner  15  vol.  ;;r.  in  »  ',  peld  romain,  à  .S  Ir.. 
et  conlenir  toutes  les  (ruvres  |>  iliiiipii'^  s'irlies 
de  la  plume  de  Marat,  avant  et  durant  la  Ké- 
^awn;  n^tkr  :  l"  le  Plan  de  Initiation 
rrlmin''He.  V  les  Chanies  de  /V<r/«i¥i/7c, 
3°  Voffran'h  à  In  patrie,  avec  s:in  siipplé- 
Ment;  4°  les  deux  nthioncmUnns  cnnlrt' 
Heeker,  Y  Appel  à  in  naUon,  6*  6h5  n 
outre  leurs  suppléments,  de  PAtni  du  peuple, 
et  pltisieurs  n  itucros  qui  n'i\aii'n(  pomt  paru 
par  les  motifs  mil  seraient  expliques:  7"  îil 
n*"  du  Jniini'tl  il-^/u  Hi'publi  jne^  ainsi  que 
plusieurs  feuilles  détacliées  qui  seraient  insé- 
rées dins  les  volumes  suivant  Tordre  des 
temps  où  elles  auraient  piru  .  8'  enlin  1'^- 
cole  du  rilmfn,  ouvrage  posthume  (dont 
l'ignore  le  sort  ;  voy.  innn  tome  0,  p.  ifii). 
Nftis  eomment  se  i'ait-il  que  dans  cette  liste 
M  m  voie  llinirer  ni  le  voi>v<>iir  patrM«  ni 
le  Junlas  l'rfii\''nh*  c'est  ce  que  je  n-  saurais 
CTpM^yr.  L'entreprise,  du  reste,  n'a  pas  eu 

Bt  msintenant  est-ll  besoin  de  dire  ee 

qU*eSt  au  fond  r.\uf  iln  pr  up'e  W  \r^\\  est 
assez  Coim  1  |»ourqui'  no  is  p  ii>>ions  (Mre  bref, 
et  sur  son  compte  et  sur  C4;lui  de  sa  leuille. 
TM  borame,  telles  'euvres.  tel  journal.  Ou  ie 
voit  dès  le  déb  it  tourmenté  du  besobi  de 
faire  parler  «le  lui  i-t  dévoré  pir  une  h  isse 
jalousie.  I.aui  e  d'ah  >rd  dans  l.i  carrière  des 
sciences  nlivsiques  et  de  la  médecine,  il  en- 
treprend ae  rovolationner  ces  sciences,  comme 
pins  tftrd  H  voudra  révolutlooner  la  |H>iiti(|ue,  U 
morale  et  la  législation.  Il  accumule  méneiras 


sur  mémoires  pour  se  faire  un  nom.  A  l'en- 
tendre, to  itas  les  sommités  srientiAques  se 

sont  coïllsées  pmr  lui  barrer  le  c-ieinin  et  dé- 
précier ses  diVou  ertes  ■  de  Uleliel  qui  dévore 
<  l't  homme  vinil<'n\.  envieux  et  froissé-  de  là 

cette  liaine  contre  l'organisation  sociale  -,  nous  le 
voyons  envelopper  dans  sesraneones  tontes 

les'  illustrations  ile  la  s-ien(«,  Dalenbeit, 
Condon  et  L  il.m  le.  I.aphce,  Livoisîér,  Monge, 
et  enfin  l/ii'>-pede,  plus  ramj>inl  dit-il,  qnO 
les  reptiles  dont  il  a  écrit  I  histoire. 

Entre  entrée  ouvrages,  Mar<il  avait  puMié 
en  177.'»  .  Oe  Chomnir,  on  fi''S  principe.y  et 
f/cî  lois  d  ■  l'in^fnri'  ilc  f'dm"  snr  te  rnrfis 
cl  du  cnrp^  -^'ir  l'fiinr  M  »i <''■'■ //n»i ,  X  vol. 
iu-i'>  ).  Voltaire  tit  de  ce  livre  une  critique 
qui  déjà  mettait  à  nu  cette  basse  jalousie,  wt 
im' lien  se  or.'ueil,  qui  devaient  pousser  l'Ami 
du  |M>uple  d  lUs  la  voie  .san.;lantp  ofi  nons  al- 
lons le  voir  s'eu4a.;cr.  .Nous  rapp  trierons  le» 

Itremières  phrases  du  grand  critique  ;  Marat 
n;^  par  Toltaire,  n'est-oe  pas  là  une  étrange 
fortune  î 

'<  l/auteur  est  pénétré  de  la  noble  envie 
d'instruire  tous  les  hommes  de  ce  qu'ils  simt, 
et  de  leur  apprendre  tous  les  secrets  qu'oa 
eberehe  en  vain  depnis  si  iom^mps.  QnVH 
nous  permette  d'aboni  de  lui  dire  qu'en  en- 
trant dms  eotte  vaste  et  di.licile  car  lere  ,  un 
génifl  aussi  éclairé  que  le  sien  devait  avoir 
quelque  ménage  neat  pour  ceui  qui  l'ont  par- 
eonrae.  Il  eftt  été  sa<^  et  utile  dis  nom  mon» 

In  r  des  vérités  ne  ivps,  sans  «lépriscr  celles 
qui  no  i>  ont  ele  aun  tnc 'Cs  par  NÎM.  de  Buf- 
loa,  llaller,  Lecal,  et  tant  il'autres.  il  fallait 
commencer  par  rendre  justi.e  à  tous  ceux 
qui  ont  essiyé  denons  faire  eonnaf tre  Tbomme, 
l»onr  se  coiii-ilier  du  m"»ins  la  bi  •nveillauee 
de  l'iMre  dont  on  [larie ,  et  quaml  on  n'a  rien 
de  nouveau  à  dire,  sinon  cpie  le  siegç  de 
l'Ame  est  dans  les  méninges,  on  ne  doit  pas 
pro  liguer  ie  m'épris  pour  les  antres  et  res» 
time  |»our  soi-même,  à  un  point  qui  révolte 
tous  les  leï  teurs,  a  qui  cependant  l'on  veul 
plaire,...  Personne  ne  trouver  i  l>on  qu'on 
traite' les  Locke,  les  Malebranclie,  les  ('a)iidil- 
lac,  dtmromes  onfioeillen^emettt  ignorants... 
Si  M.  J.-P.  >farat  trai  e  tnal  ses  coiitem- 
ponins,  il  fuit  avouer  q  l  il  ne  tr  i  le  |vas 
mieux   les  anciens  philosophes., .    C'est  un 

Srand  empire  que  le  néant .  rf^nei-j.- [Journal 
V  pntiii'fue  et  de  Utl^mtnre,  5  mai  1777  : 
(F.iirrrs  df  Vnllaire,  éd  n  'iirhot.l.  L,  p.  It; 
ed  de  Kehl.  m  lî.  t.  I.XIll.  p  172.) 

Mais  noas  n'  ivons  no  nt  a  uo  is  occuper  des 
(Buvres  scientifiques  ne  H  irat  ;  ses  ueuvres  po- 
litiques les  ont  tait ,  d*  lîlleurs,  complètement 
o  iblier.  On  s'  irrorde  cejM'n  I  mt  a  dire  q  l'il  y 
tait  preuve  de  lu  i\ens  n  d  iieU.  et  même  d'une 
instraclioii  assez,  étendue  N<>us  glissemns  ép;a- 
leineotsur  les  brochures  qu'il  palilia  au  delnit 
de  la  Révolution.  Au  point  de  vue  politique, 
ces  o  ivr  i.:es .  extrêmement  t'ai  des,  n'ont  rien 
qui  les  di>tiii4iiB  de  la  foule  des  ei  ril,-.q  li  pa- 
rurent alors  (  ne  chose  seulement  mérite  |m*  it- 
«Hre  d'être  rerairquée  :  c'est  q  le  M  tr at  y  est 
royaliste;  tt  décide  q  le  «  dans  toit  gruid 
Ëtat  la  fbnne  dn  gojivenieinent  doit  être  mo- 


Digitized  by  Gopgle 


4789 


—  104 


narchique;  que  c>st  la  seule  qui  convienne  à 
la  France.  >■  —  Le  prince,  dit-il  eniore ,  ne 
d»it  ilre  recbercbé  que  dan»  set  miniMres  ;  8a 
penomie  sera  ncrée.  »  (  Plan  de  ConstHu- 

iinn  .  j>.  17,  43.  )  Mar  it  était  «Micoie  royaliste 
en  I7i)i .  Dans  le  mCiur  <)u\  l  ii^^c  .  il  dit  en  pro- 

tires  U'rrnes,  en  parlant  des  droits  de 
'iMmuie  :  «  Quand  ua  homme  manque  de 
tout.  Il  a  droit  d'arracher  à  un  autre  le  su- 
perflu dont  il  regor<!e  ;  qu«'  «liN-je  ?  il  a  droit 
lie  l'cgrnger  et  de  dciorcr  sa  iliair  /taljii- 
iante.  >>  Kl  il  ajoute  dans  une  iintc  :  Quel- 
que attentat  que  rhomme  C4uuuietle .  quelque 
oôftrage  qu*il  nue  à  MS  MHiUalileB,  il  ne  troo- 
bip  pas  plus  Tordre  de  la  nature  qu'un  loup 
quand  il  «'^or^e  un  mouton.  »  Ou  pour  rail 
croire,  dapres  «ela,  que  Marat  est  bien  juin 
au  delà  de  Morelly,  de  Babeuf,  etc.;  qu  il  «a 
ftiBderon  la  comimniauté  parfaite,  ou  Tëga- 
lite  rigoureuse  des  propriétés  On  10  tVQBqie- 
r.iit.  11  dit  •>  qu'une  telle  «>;;alité  ne  saurait 
exister  dans  la  société  ,  qu'elle  n'est  pas  même 
dans  la  nature  >  ;  on  doit  dé&irer  seulement 
d'en  approcher  autant  qu'on  peut.  Il  avoue  que 
le  partage  des  tern-s,  pour  (Mic  juste»  n'en  est 
pas  moins  impo.ssible,  impr  ain  able. 

Du  reste,  ajoute  M  Miilielet,  qui  nous 
foumit  ces  appréciations  (  Jli^ioire  de  la 
dévolution,  t.  Il,  p.  376),  Marat  ne  t>aralt 
nulle  part  soujh  nnncr  l'élendiie  de  ces  ques- 
tions ;  il  les  pose  en  l«-te  de  ses  livres  comme 

Sur  attirer  la  foule  .  battre  la  caisse,  ae  faire 
rater,  et  puis  il  ne  résout  rien. 
C'est  qu'en  effet  Marat  voulait  h  toute  force 
appeler  1  attention  sur  sa  persoiitic.  l  a  Révo- 
lution s'était  ollerte  a  luirouiuif  une  \(>ie  ines- 
pérée unur  arriver  à  cette  notoriété  <lont  il  a\ait 
si  soif;  ila>  •  t  tli  précipité  avec  une  sorte  de 
tant  y  entraiui  i>ai  ces  deux  sentiments  qui 
dominaient  clie/.  lui  .  <|u'il  appelle  la  pa.ssion 
pour  ia  gloire  et  la  haine  de  Tinjustire,  mais 
qui  ne  sont  en  réalité  qu^un  amour  elTrené  du 
bruit  et  une  basse  jalousie,  sentiments  qu'une 
irritabilité  maladive  a  dévclo|>pés  prématnré- 
luent  en  lui  et  qu'il  pou>seia  ju-iiu'an  délire. 

Petit,  d'une  stature  ^ittle>que,  liaianiant  sur 
an  eorps  de  moins  de  c  inq  pieds  une  léte 
énorme  et  disproportionnée,  avec  des  traits 
hideux,  un  teint  livide  et  des  >eux  injectés 
de  sann ,  Marat  «  tait  jieu  prnjtre  au  rôle  de 
tribun.  Aussi  ne  recueillit-il  d  abord  que  des 
rebnn'ades,  mais  enfin  il  était  {larvenu  à  se 
distinguer  de  la  foule .  à  faire  parier  de  lui. 
Et  de  tait.  <|unnd  il  lança  VAmi  rftr  Ptyvlr,  il 
n'était  (Il  |a  iiliis  iiiciiniiu.  ef  il  trouvait  le  ter- 
rain sullks«iinment  prépare  pour  iiiie  la  reus.site 
ne  se  fit  pas  longtenqts  attendre.  Ajoutons 
qu'en  homme  qui  sait  oii  il  va,  il  prit  non  pas 
le  ton  babituel  de.s  bro<iinres  et  jouiTOlttX 
français,  ntaixeUii  d(>s  n.i/elle>  et  |)anq)brets 
que  noA  libellistes  rélu);,ies  titisiienl  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  le  ton  du  (ia-^ihcr  nu- 
raué  de  Morande  et  autres  publications  effré- 
nées. 

Voici  du  lésle,  in  er/ciisn  ,  le  prosp<>(-tus  de 
cette  feuille  (  elebre  -.  la  mise  en  s«  ene  ne  maii- 
4|ne  pas  d'une  (  eitaine  lialiileté  : 

Aujourd'hui  que  les  l-'rançaia  ont  recon- 


»  nuis  la  liberté  les  armes  à  la  main,  que  le 
"  de.s[)otisme ,  écrasé,  n'ose  nlus  lever  la  téte, 
<«  que  les  perturbateurs  de  rl^tat  ont  été  mia 
«  en  fuite,  que  lea  ennemis  de  la  patrie  sont 
n  forcé*  de  prendre  le  masque,  que  l'ambition 
•«  déconcertée  craint  de  se  mnntrei ,  que  len  bar- 
«  rieres  du  iin>ju)ie  s'abattent  de  toutes  parts  à 
«  la  voix  de  la  raison,  que  les  droits  de  Hiomme 
«  et  du  rilmyen  vont  être  eonaacrés ,  et  que  la 
"  France  attend  son  bonheurd'nne  eoiistitntior» 
'I  libre,  rien  ne  saurait  s'op|M)S4'r  aux  mi  iix  de 
«  la  nation  que  le  jeu  des  ort^jugés  et  des  j>a»- 
1  sions  dans  TAssién^lée  ilc  ses  représentant» 

«  Cest  wn  «agesde  préparer  le  trioraphedes 
'  graitde*  V  ériles  ipii  doivent  amener  le  reiîne  de 
"  lajusiieeel  de  la  Idierte,  et  alïei  inirles  ha.M'S 
"  «le  la  lelieile  [nd^npie  Ainsi,  le  plus  beau  pr»-- 
•<  sent  à  faire  a  la  nation ,  dans  les  conjonctures 
«  aetndies,  ou  plutM le  aeul  écrit  dont  elle  lât 
«  besoin,  serait  une  feuille  ]MMiodii{ue  oii  l'on 
'<  suivrait  avec  sollieitmle  le  travail  desiitats- 
'<  Généraux, oùTonéplucberaitavecimpartialité 
"  chaque  article ,  où  Ton rappdlerait  sans  cesse 
«  lestmns  princi|)e8.  oti  Ton  venitendt  le«  droits 
«  de  rbomin«',  on  l'on  établirait  les  droits  du  ej- 

toven,on  l'on  trai  erait  riienreus«' organisation 
"  d^iin  sage  gouvernement ,  ou  Ton  développe* 
•<  rait  les  moyens  de  tarir  la  source  des  mal- 
"  heurs  de  l'Etat.  d>  ramener  l'union,  Pabon* 
«  danr»'  et  la  pai\.  Tel  est  le  plan  «pie  les  an- 
"  leurs  de  «  «•  journal  s«'  sont  impi  s«',  et  «|ue  le 
«  public  peut  se  llatler  «le  v«>ir  scrupuleusement 
«  rempli,  d'après  la  puieté  des  vues,  l'éten- 
N  due  des  oonnaissances  et  le  sucrés  mérité 
"  des  ouvrajies  du  n'ila»  teui  ,  /el*- citoyen .  «juî 
"  s'est  dér«)U'  si  longtemps  au  s<iin  dè  sa  re- 
<<  luitation  pour  mieux  servir  la  pairie ,  et  dont 
«  le  nom  sera  inscrit  parmi  oeux  de  ses  lil>é' 
"  rateurs  (l). 

"  La  plume  de  M. Marat  n'avanf  jamais  ét«'  ron- 
"  duite  que  par  l'amour  de  la  vérité  et  de  l'Iiu- 
'<  manité,  ee  n^est  pas  sans  peine  que  noasavons 
«  surmonté  sa  répuonance  à  prêter  son  nom  k 
••  un  journal ,  et  H  a  enfin  consenti  que  par 
H  l«'  «l«>sir  de  taire  cir«  uler  idus  i a|)id«^m«^nt  se» 
»  vu«*s,  et  de  olaidcr  plus  efUcacement  la 
'(  cause  du  [leuple. 

«  Jaloux  de  ne  laisser  paraître  aucun  mor- 
t  ceau  qui  ne  soit  digne  des  regards  du  public, 
<<  il  n'a  \«iulu  pren<lre  au«  un  autre  enja:;eiiient 
"  avec  ses  collaborateurs  que  «  elui  qu'ils  se  bor- 
<•  neraient  à  lui  fournir  «les  faits  bien  constatés. 
«  Ainsi  chaque  article  du  journal  portera  sm 
<-  cachet.  Le  lecteur  sera  souvent  sui|  ris  de  la 
'<  liardies^^e  desidt'cs;  mais  il  \  trouvera  tnu- 
jours  liberté  sans  licence,  énergie  sans  vio- 
lence ,  et  sagesse  sans  écarts.  » 
Marat  ne  contredira  pas  l'adage  qui  veut 
i|ue  tout  profiramme  soit  menteur.  Dès  les 
preiiiiei-s  numéros  le  diln  r  de  ia  rcrhi  Pen- 
trahiait  a  de  telles /t(if  <//c«f es  que  VAmulv, 
Peuple  obtint  tout  de  suite  on  véritable'suceès 

ll'i  C  i^t  lui  q<il  .1  f;>lf 't  riiriirr  Ir  prold  que  Im  «'it- 
npmi»  rtr  1.1  [i.ilrw  ;i\ mut  tnriiir  ili-  mm  i<r4  lulrr  l'arl»  . 
la  iiiiU  a»  U  jiiiilcl.  m  v  iRlro«liii»aiii.  f><>ui«  le  iDa»qu« 
dr  ramUit,  plntleiin  npimciit»  île  nT'iIrrip  alkmaDM, 
dont  nn  aftmbrrux  détacbment  f  rtalt  «Mi  rrca  ci 
«ontfsll  es  trtaavlie.  |  Netté9  Mrût.\ 
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de  scandale.  »  Oniirécrit  de  tuuH  côtés,  dit-il 

■  luHnéme  dans  son  n"  13,  que  cette  Teuille 

•  cttiM  beaucoupde  scaiidale;  lei auMonift de 

■  la  pttrie  cri«it  an  Uatphène ,  et  les  ci- 

H  toyt-ll■^  tilililirs  qui  n^•|lr(>u^<>r^>llt  jantais  ni 
1  leti  elaua  de  l'aiiiuur      lu  IiIktIc,  ni  le  dc- 

■  lire  de  la  vertu  .  |>àli&sent  à  sa  litture...  Je 
«  itia  ce  que  je  dois  attendre  de  la  foule  de» 
«  médiants  que  je  vaia  souierer  contre  moi; 
n  mais  la  craiiitr  ne  jmhiI  rien  sur  mon  .Inie  -. 
«  je  me  (U\»»ue  u  la  jiatiie,  et  je  suis  prêta 

«  verser  pour  elle  tuut  mon  sang        Le  salut 

<i  deia  patrie  est  devenu  ma  loi  snivAine,  «t  je 
«  me  suis  fait  un  devoir  de  répondre  Fu- 

•<  liinnr,  muI  iho^cii  (r«'iii|it'(|ier  la  MtîOO 
«  «rctre  im  i  i|iitee  dans  TaLime...  ■• 

Ré|>anure  l'alanue ,  vuilà  toute  la  |>olitique 
de  Aiarat;  et  pour  entretenir  cette  alarôte 
salutaire,  tous  les  mo>ens  lui  seront  bons-, 
jUMju'a  son  dernier  soupir,  il  ne  (e>sera  de 
liuiuier  le  toi>in.  Il  ne  \oit  |<arlout  que  traî- 
tres, que  fri|K>ns.  que  conqiluts .  qu'il  dénonce 
aux  foreurs  populaires.  11  s'est  constitué  le 
grand  dénonciateur,  le  dénondateur  en  chef  : 
rVst  son  n'ile  dans  la  jiresse  reNolulioinuiire. 
«  Cbat  un  «le  nous  a  son  lut,  disait  C  aiuille  Ue&- 
nouUiis.  Vou8,  |>ar  exemple ,  Maratet  FrénMit 
VMS  tHes  nus  deux  fbmurea  de  guarre  contre 
les  co<{uins ,  tous  êtres  notre  comité  des  re- 
cherches  et  les  <h  iKtiu  xit eu  i  s  jmr  eii  el- 
lence.  Vous,  Marat.  îles  l'ubserxateur  du 
IMiret  du  eeneral ,  <U  I  etat-inajur,  det»  mu 
nicintin  et  des  district».  Carra  inspecte  et  ca- 
téchise farmée:  c'est  Tespîon  des  cours  étran- 
gères :  Carra  est  noire  tocsin  jiour  l'extérieur, 
et  Marat  pour  Tinterieur.  Ce  rOle,  iMarat 
le  remplit  avec  une  |ia»ii  n  j  oussée  jusqu'à 
la  laeDOinnie.  11  ne  cesse  de  dénoncer  i'Assem- 
blée  nationale,  une  réunion  de  tratlrrs,  de 
•topides,  de  l'ri fions  et  d'endonneurs,  iiiir  nv- 
seubice  conspiratrice,  pourrie,  ncikIui- .  prui»- 
tituée  ;  la  cour,  occupée  sans  relàdu'  à  com- 
plotcr  pour  afifainer  et  décimer  la  fraace, 
pour  bombeidcr  ses  villes  et  les  brAler;  le 
roi.  un  traître  et  un  imlécile  ;  la  sultant>  i-er- 
inanique,  la  «lerniere  des  femmes.  Il  jionrsuit 
dSine  égale  haine  les  ministres,  la  municipalité, 
la  garde  nationale  ;  mais,  parmi  les  nain  et  les 
eommpvs ,  les  objets  les  plus  ordinaires  de 

ses  alla(|i;ts.  ^cs  I  ('Ifs  imii  es.  (  )'  .-soiil  Ncikci, 
un  clle^aliiM  iriiHUi>ti  ie  ,  ilaill).  l'autoiuale 
trembicur  et  larnio\ant  «lt\>  ininistn  s .  La 
Fayette,  Tinstituteur  des  ntoucbardd  de  Tetat- 
major,  le  président  du  comité  avtricbien ,  le 
g«  ll<•lali^^iniO  (!es  c  (»ntre-r«'\o!utioniiaires  ,  h» 
consi'irateur  on  cliel  «!u  rovaunie  de  France, 
le  charlatan  des  deux  mom 'es ,  le  divin  Mot- 
tié,  le  dictateur  Moitié,  dont  les  gardes  natio- 
naux sont  les  prétoriens. 

Kt  la  cons«n|uem  e  »le  pareilles  prénissea»on 
le  devine,  c'est  Tassasbinat. 

«  11  V  a  une  année  que  cinq  ou  six  cents 
A  tétes'abattues  vous  auraient  rem'us  libres  et 
N  heureux.  Aujourd'hui  il  on  faudrait  abattre 

*  dix  mille.  Sous  qm  lcu  t  s  ni<ii>  |  «nit-ôtre  en 
«  abattrez-vous  ceul  mille:  et  \uus  leres  à 
«  merveille  :  car  il  n*y  aura  point  de  paix 
«  pour  voua  si  vont  n'aves  exteiminé  jusqu'au 


«t  dernier  rejeton  les  implarahles  einietnis  de  la 
»  patrie.    (17  décembre  1790. } 

—  «  Cesses  de  nenire  le  tenijpe  à  imaginer 
«  des  moyens  de  défense.  Il  ne  vous  en  reste 

"  qu'un  seul  .  (  clui  que  je  \o'is  .il  i eroiiiinandé 
»  tant  de  lois  .  une  insurrection  générale  et 
•'  des  exécutions  |K>pulaires.  Fallût-il 
«  vingt  mille  tètes,  il  n'y  a  pas  à  F 
«  instant.  »  (  18  décembre  1790.  ) 

—  «  Pendes,  pende/.  .  iiir-  flicrs  amis  . 
«  c'est  le  seul  n»oyen  de  luire  rentrer  en  eui- 
«  mêmes  vos  perfides  ennemis.  > 

—  «  Qu'altemlent  les  patriotes  pour  se  mou- 
«  trer?  Ab!  sll  y  avait  dans  nos  murs  deos 
"  Scé>ola  seulement,  il  y  a  loui-tenqis  que  la 
«  liberté  )  m  l  ait  i  intentée  a  jamais.  I  n  seul 
«  coup  de  poignard  dans  le  co  ur  de  Moitié 
«  eût  foudro}é  se6  lésions  de  salellites»  et 
"  (K'rmis  au  peuple  d'abattre  s«)us  la  harlie 

'I  >en^ert'rN>('  le>  [rlrs  c  rilnincllr-.  lU-  m  s  iiior- 

«  tcl.s  einiemis        S'ils  etaifut  les  plus  loris , 

«  ils  vous  égorgeraient  sans  pitié  ;  poignardez- 
«  les  donc  sans  miséricorde!  »  El  il  désigne 
nominativement  ceux  qui ,  au  nombre  d'ime 
vingtaine ,  doivent  être  frappée  les  premiers. 
(18  juillet  1791.) 

~  «  Si  i'a>-ais  eu  deux  mille  hommes  comme 
«  moi,  j^auraia  été  à  leur  téte  poignarder 
«  Mottié  au  milieu  de  ses  bataillons  de  bri* 
n  gands,  brAlt  r  ir  despote  dans  s4>n  |>alais,  et 
em|>aler  nos  atroces  leuréseotants  sur  leurs 
•<  siejics.  »  [  3  mai  1791.J 

Et  lorsque  Marat  provoque  cet  meauNt 
sanguinaires,  c'est,  comme  on  le  v<dt,  sans 
auc  un  elTort  et  sans  aucuns  frais  dr  tunr>  et 
de  préparations  oratoires  ;  les  raisons  île  per- 
sécuter et  d'é^oqger  coulent  de  sa  plume 
comme  des  véntéa  de  conviction.  11  n  a  Ma, 
comme  le  Père  Duehesne ,  ses  grandes  eoleres 
et  st  s  grandes  joie>,  il  e>l  toujours  en  fureur. 
«  Ou  â'etuane,  dit  M.  Michelet,  que  je  cite  de 

peut  le 


Srifitrenoe  parce  au'on  ne 
e  iwtialité:  on  sVtonne  que  cette 

oniforme,  la  même,  toujours  la  même,  celte 

moiiotoiiic  de  tureur  <|ui  rend  la  Ire  ture  de 
rAnit  du  l'vviUe  si  fatigante,  aient  toujours 
eu  action,  n'aient  point  lefroidi  le  public  Rien 
de  nuancé;  tout  extn^me,  excessil;  toujours 
les  mêmes  mots  :  m/(i}/>r,  gtéterot,  infemat; 
toujours  le  même  relrain  :  la  iitoii  >ul  autre 
changement  que  le  chilfre  de^  tètes  u  abattre  : 
r.oo  têtes,  10,000  têtes,  20,000  têtes-,  il  va, 
s'il  m'en  souvient ,  jusqu'au  chilfre  sinnilière- 
roent  précis  de  i»70,ooo  têtes.  Cette  untrnrroité 
nit  iiie.  i|iii  sc'inlilfrail  dr\oir  rmin>er,  blaser, 
servit  Marat:  il  eut  la  loin-,  leliet  d'une 
même  cloche  qui  sonnerait  touiours.  ti  Et  eU 
dTet,  «  les  consultafiuns  de  ce  uocleur  <■  aa* 
sassinat ,  pour  nons  servir  des  eipresslans  de 
M.  I.aiitrcv.  ct.uciit  ai  (  in'illii  i l'iiuieii-^rnient 
|)ar  une  clientèle  l.»nali>ee,  qui  prenait  s*'» 
vishma  pour  des  oracles  et  son  idiote  frénésie 
pour  une  aainte  et  jMtriotique  colère.  <*  Le 
peuple  avait  dans  cet  ami .  (|u'il  ne  connais- 
sait pa>.  <|iri!  Ile  \o\ait  pas.  u\,\\^  rrn\ait 
pré.sent  partout,  une  coiiliance  qui  tenait  du 
culte;  son  journal,  qui  sortait  on  ne  sait  d'où, 
avait  pour  rimagination  quelque  chose  de  sur- 


DIgitized  by  Google 


4789 


—  106  — 


uatnrcl,  et  il  est  impossible  de  calculer  les 
eflëtfl  qu'ont  produits  ces  feallleft  dégouttantes 
dt  ang' 

J^i  dit  qiie  le  peuple  n«  eomuifsMit  pas , 
qu'il  no  \o)ait  pas  ce  redresseur  de  torts,  cette 
espèce  de  franc  ju^^e  dans  lequel  il  avait  tant 
de  em^anoe  Lon^emps ,  en  eflei ,  Marat  en 
guerre  ouverte  avec  la  société ,  vécut  dans  la 
plus  profonde  retraite,  alfertant  le  mystère, 
roinrne  tous  les  oracles,  ne  >nrt;uit  ipie  la  nuit, 
et  ne  eomniuniquanl  qu'ave<-  ses  lidëles  et  à 
travers  toutes  sortes  de  précautioQs.  Onne  nrait 
januiis  pr«'"  isément  ou  il  était .  beaucoup  de 
personnes  ni^ine,  h  ce  qu'il  parait,  et  Madame 
Roland  nous  ;i|>pi  «  inl  iiifrlh'  fut  i]nc|rjue  temps 
de  ce  nombre,  doutaient  de  son  existence,  et 
regardaient  l'Ami  do  peuple  comme  un  être 
idéal .  une  lietion ,  un  roytiie.  Cette  vie  sou- 
terraine, qui  avait  flnl  par  entrer  dans  les 
calculs  (le  Marat ,  ce  n'était  pas  tout  a  lait 
volontairement  qu'il  s'y  était  condamne  d^a- 
bord.  Nous  avons  vu  avec  quelle  violence  il 
s'était  dès  les  premiers  jours  attaqué  à  tous 
les  pouvoirs,  leur  portant  le  plus  insolent 
défi.  "  Des  bons  j->atriotfs  .  s'cniait  il  daii^  suii 
«  n"  13,  que  j'ai  deja  cite,  craignent  «pie  rii.i 
«  feaUte  ne  soit  supprimée.  Ce  serait  donc  iiar 
«  les  suppôts  du  despotisme  î  Or  je  les  déHe 
«  d'oser  v  toncher!  Ils  savent  eomWen  peu  je 
rr  les  crniiis  ,  et  je  ne  les  cnns  pas  assez  iiii- 
<  berilos  pour  m*  déclarer  <le  la  sorte  ennemis 
"  du  bien  public.  »  La  munieinalllé  avait  re- 
levé le  gant  et  cité  Marat  à  sa  Mm»  pour  l'ad- 
monester puis  on  le  dëfén  m  Chfttejet ,  qui . 

le  H  (x  l  ilire.  fit  saisir  ses  pn'SM-s  et  lam  a 
contre  lui  un  décret  de  prise  de  corps,  viarat 
est  une  première  Ms  obligé  de  s<*  cacber,  et 
d'interrompre  son  journal  ajirés  le  28'  n  ",  du 
8  octobre ,  et  il  ne  peut  le  reprendre  que  le 
5  iiovi>ti)hre,  dans  je  ne  >aislrop  quelle  cachette, 
à  l'aide  de  je  ne  sais  quelle  imprimerie  pa- 
triofiffue.  iJe  12  janvier  1790  il  est  de  nouveau 
obli;;)>  de  se  soustraire  à  ce  mandat  par  la 
fuite,  et  cette  fois  il  croit  devoir  mettre  la 
mer  entn*  lui  et  le  CliAtelet  .  et  s.'  r.'fimif  a 
Londres,  oi'l  il  reste  trois  a  quatre  nioi.s.  C'est 
pendant  cette  longue  absence  (|ue  se  produi- 
sirent les  contrefaçons  dont  j'ai  parlé.  A  la 
suite  des  événements  du  Cbamp  de  Mars  il 
est  oblige  de  nouveau  .  pour  se  dérober  aux 
p«'rsécutions  des  pères  conscrits  conspirateurs 
et  des  municipalités  traîtresses,  pour  défendre 
le  peuple,  l'avertir,  Pec  lairer  sur  tous  les  com- 
plots, (le  fuir  dans  un  autre  souterrain  .  où  on 
ne  le  trônera  (pie  mort  >  l'.n  en  prévenant 
ses  eotn|iatriotes ,  il  les  prie  de  ne  pas  se  (à- 
etier  contre  lui  s'il  ne  fut  pohit  paraître  ses 
numéros  tous  les  jours.  Tant(M  un  nomme  bien 
costtimé  les  ven(tra,  tantiM  un  |>a\san,  lant'il 
dans  un  enilri>it,  tantôt  dans  l'autre;  d',iutres 
fois  il  leur  fera  passer  sou  iournal  par  les 
laitières  de  Vincennes  et  de  Safnt- Mandé.  Mai» 
nntervalle  qu'il  est  lorr(''  d'y  mettre  pour  ne 
noint  faire  d(Wou^rirle  lieu  de  sa  retraite,  ne 
l'emp('chera  jamais  de  TeiHer  an  salut  de 
ses  compatriotes. 

Un  mois  à  peine  apr^s  qu'il  a  pu  ressaisir 
sa  plume,  Haiat  reproid  le  chemin  de  l'exit. 


A  l'entendre,  il  y  était  contraint  par  une  ven- 
geance particulière,  <-ontre  laquelle  Paris  ne 
semblait  plu»  pouvoir  lui  ofirir  de  retraite 
assez  sftre ,  et  à  ce  propos  il  raconte  je  ne  sais 
quelle  bistoire  de  femme,  a  font  fii mi,-.  Puis 
il  recommence  se^  •  ternelles  jeremiailes  et  ses 
é'temelles  protesta t  :  i ; i -  V in.^t  expéditions  roi> 
litaires  dirigées  contre  lui,  et  une  armée  en- 
tière mise  en  eampagne  pour  l'enlever  au 
|»euple,  n'ont  Hiit  rpraugmenter  son  énergie. 
Sa  téte  a  été  mise  à  prix  •.  cinq  cents  espions 
mis  à  ses  trousses  et  deux  mille  assassins 
payés  pour  l'égorger  n'ont  pu  lui  faire  trahir 
un  instant  le  devoir.  Pour  échapper  au  fer 
des  assassins,  il  s'e^f  condamné  a  une  vie  sou- 
terraine, sans  cesM'  relancé  par  <les  bataillons 
d'aignazils,  sans  cesse  obli;{é  de  fiiir,  errant 
dans  les  rues  au  milieu  de  la  nuit,  plaidant 
sous  le  poids  des  fers  la  cause  de  la  liberté , 
rt  (ieteiiilaiit  les  .i|iprimés  la  tt^te  sur  le  hillul- 
(  e  genre  de  vie,  dont  le  simple  récit  (dace  les 
cœurs  le^  plus  aguerris,  il  Ta  mené  dix-liult 
mois  entiers  sans  se  plaindre  un  instant;  i|W 
dis-je  ?  il  l'a  préféré  h  tous  les  déliées  de  là 
fortune,  a  tout  l'éclat  d'une  couronne.  Il  rowt, 
sans  |)éculc,  sans  secours,  sans  ressources, 
vé',;eter  dans  le  seul  (  (.in  (le  la  terre  ou  il  lui 
soit  encore  permis  de  respirer  en  paix.  11  n'est 
pourtant  pas  sans  espoir  de  retour.  Que  le 
peiqile  s«^  relève,  et  il  a( courra  reprendre  son 
|ioste.  Kt  n)ème,  tout  en  l'uvant,  il  ne  cessera 
point  de  ('elendre  la  cause  des  opprimés;  Il  MB 
(juittera  la  plume  qu'au  dernier  moment;  avant 
de  la  poser,  il  commtmiquera  au  (mbltc  les 
observations  inleressanles  (]u'il  fera  dans  sa 
route.  Kt  en  effet,  parti  de  Paris  le  14  sep- 
tembre ,  il  y  a  laissé  plusieurs  numéros  tout 
prêts  (tous  ses  numéros,  dit-il  quelque  part, 
sont  à  la  presse  trente  six  heures  avant  de 
paraltrei.  Il  en  parait  donc  un.  (oinine  d'babi* 
tude,  le  lendemain  de  son  départ;  dans  ce  nu* 
méro,  le  55i,  il  n'est  pas  dit  un  mot  de  Tan- 
tcur.  C'est  dans  les  deux  suivants.  5.')5etftM, 
des  20  et  '21,  qu'il  prctui  congé  de  la  patrie, 
(ju'il  lui  fait  ses  derniers  adieux.  Les  n  "'  r),)7, 
5oS,  â59,  qui  portent  la  date  des  2?.,  23  et  26 
septembre,  ont  été  composés  en  courant,  et, 
n('ressairement,  au  milieu  de  nn'occupations 
(pi'on  lie  sou|M;onnerait  pas  à  tes  lire.  L'un  a 
été  envoyé  de  ('lenn  int  eo  lîedivaisis,  le  15, 
l'antre  de  Breteuil ,  le  troisiè  ne  d'un  hameau 
proche  Amiens.  Au  n"  5fl0, 77  septembre,  Marat 
est  de  retour  a  Paris,  où  Ta  ramené  un  évé- 
nement aussi  désagréable  qu'imprévu-,  et 
(  iMoine  les  citoyens  qui  pre  in.-nt  intérêt  à 
l'Ami  du  peuple  ne  seront  pis  lAches  d'ap- 
prendre les  dernières  épreuNcs  an\  pielles  l'ont 
exposé  les  supp'»ts  (lu  (b'spotisme ,  il  leur 
raconte  lon^nement  sa  courte  odyssée.  C'est 
un  chapitre  du  plus  haut  comique,  mais  que 
Je  ne  puis  qu'inditpier. 

Deux  mois  et  demi  après,  le  15  déoembr», 
/'  \mi  du  Peuple  est  (ie  nouv(^au  suspendu, 
ai>res  le  n"  G'J.ri,  et  Maral.  obligé  de  prendre  la 
l.iile,  .se  réfugie  pour  la  sen»  i.le  fus  en  \n- 
deterre,  d'où  il  ne  revient  qu'après  une  absence 
de  |)rès  de  (laatre  mois.  Cette  longue  interrup- 
tion doma-t-elle  lieu  A  quelque  contreAtçon? 
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Tout  ce  que  je  vois  dire ,  c'est  que  je  n'en 
ai  point  troinré  oe  cette  époque.  J'ajouterai 

qu  au  retour  de  Marat.  h)  <\iih  des  funlcliprs, 
qui  "  av.iit  n-ganlë  sa  retraite  loinine  iino 
vraie  calamil«'>  putrtique  loi  envoya  iiiif 
grande  dé|>utation  pour  le  prier  de  repreodre 
sa  plume  énergique .  ot  de  Tenir  au  secours 
de  la  patrie  aux  abois.  <|ui  avait  trop  loni^- 
temps  gémi  de  son  altsencc .  et,  voulant  éviter 
que  des  imposteurs  soudoyés  n'abusasàont 
encore  du  nom  de  Marat  pour  égfiror  le  public, 
elle  lui  adressait  l'arrêté  en  Terta  duquel  a$ns- 
sait  la  deputation ,  |»our  «^Ire  mis  h  la  ttHe  de 
ses  premiers  iminerus,  cuinriH*  une  preuve  ir- 
récusable que  cVlait  réellement  lui  *jui  les 
publiait,  si  taut  était  que  les  lecteurs  les 
moins  instruits  pussent  méconnaître  sa  tooche. 
Marat  n'-da  s  uis  princ  au  \>t  ii  df  si'S  niiii-,  , 
et  reprit  la  pui*licatMa  de  a^ju  Jouruâi ,  le 
ItaTlfl  1792. 

Trois  semaines  s'étaient  à  ^ine  écoulées 
qnll  est  «ne  fois  encore  réduit  h  se  cacher 
pour  se  vuiMrain"  i  un  d«''  ri't  d".i<  rusatiou  et 
de  prise  de  e>>rps  lame  eoatre  lui  |Kir  l'As- 
•eaiolée  lé;{islaii\e  |)Ouravoir,  dans  son  n  "  r>'{,>. 
provoqué  ramiée  à  Tassassinat  de  ses  chefs. 
Il  ne  se  livrera  point  à  des  tyrans  dont  les 
s  itcllilf^  soodo)«-%  ont  ordre  sans  d"nti'  Ar  le 
masaacrcr  en  Tarrètunt  ou  de  l'empinsouner 
éiÊê  vm  cachot.  Que  les  pères  eonscrits  qui 
le  persécutent  le  traduisent  devant  un  tri'tunal 
aoElais.  et  il  s'engaj^e  à  les  faire  condamner 
aux  polîtes  maisons  rornini>  dri  fon  put's.  Kn 
attendant,  la  prudenc  e  veut  qu'il  se  mette  hors 
de  raHeinte  ties  p-ilfes  de  ses  persécuteurs, 
et  Pamour  de  la  patrie  lui  fait  un  devoir  d'a- 
cherer  de  les  couvrir  d'opprobre.  (>'"  650. 
l'<  mai.  Kten<  rfct,  t\\nn  ihi  continua 
de  paraître  eoiiune  si  de  rien  uVrtt  été.  Cepen- 
dant le  flérourag^meot  semble  s'emparer  de 
Mnrat;  lassé  de  res  persécutinns ,  il  annonce 
aux  frères  et  amis  q  ril  est  enfin  décidé  à  la 
retrait»'  l.t.iil  -<  e  nnr  Iciiitt' ^  ('«'  ipii  ol  <  <'r- 
tain,  c'est  qu'a  |>artir  de  eo  moment  les  nu- 
méros de  son  journal  oe  paraissent  plus  qu'a 
des  intervalles  iné»  tux;  el  ils  n'ont  plus  Irait 
à  l'événement  du  jour,  ce  sont  comme  autant 
de  iKimpIdets  dfla(  hés 

Membre  de  la  Conventioa  depuis  un  mois  h 
pdoe,  Marat  annonce  par  une  adressa*  ù  ses 
commettante,  aux  frères  et  amis,  «pi'il  est 
forrc  de  se  rejeter  dans  son  souterrain  •<  ponr 
échapper  au  poi^uanl  «les  iiu<os  <ra>.-.as>iMs 
aoudojés.  et  au  ler  d'une  multitude  de  soldats 
égarés  (|ue  soulevaient  contre  lui  leurs  chefs 
eomtfC-révolutionnaires.  >•  Le  devoir  <le  con 
lerver  pour  la  défense  de  la  patrie  des  jours 
qui  lui  sunt  fiilin  devenu^  a  rliaruf  a  pu  s<miI, 
leur  dit-il.  le  d<-termiDer  a  s*enterrcr  de  nou- 
veau tout  vivant.  Il  parait  qu^l  te  trouva  des 
«  citoyens  irr<  ilechis  ou  perfides  qui  osèrent 
lui  faire  un  rrime  de  cette  détermin  ition  :  il 
voudrait  Meri  savoir  ce  (fu''euss<'nl  lait  a  s.i 

S ace  ces  plaisants  censeurs ,  s'ds  eussent  été 
^vuués  à  périr  par  la  multitude  de  srélé- 
rets  qid  provoquaient  le  peuple  à  le  Da«aa- 
crer.  » 

n  o*eit  pu  beaoia  de  An  de  qml  oril  la 


plupart  des  membre»  de  la  Convention  avalent 
vu  s'asseoir  an  miKeu  d*eitt  un  pareil  collè^nie, 
et  il  ne  dépendit  pas  des  Ciirondins  ipi'il  ne 
fù[  evpuls»'  df  r  Assemblée  ;  mais  Maral  sortit 
triomphant  de  toutes  les  accusations  portée! 
contre  lui,  et  put  rester  au  milieu  d'eux  «  pour 
braver  leurs  nireurs  ».  Dès  lors,  assuré  de  sa 
lorre,  il  setnhia  redoubler  d'ar  tivit»'  «lans  la 
poursuite  de  s 'U  o'uvre  de  destruction  Le 
poignard  de  ('liarlotte  Cordaj  put  «eul  faire 
tomber  la  plume  de  ses  mains;  son  journal 
élall  tous  presse  quand  il  Alt  frappé,  et  parut 
eneore  le  lendemahi  de  sa  mort. 

Je  me  suis  peut-être  beaucouf»  étendu  SOT 
VAmi  du  Peujftie:  j'en  ai  déjà  dit  les  raisons  : 
Marat,  quoi  qu'on  en  puisse  |>ens«>r.  et  quelque 
iii>rTeur  qu'il  inspire.  iTrii  i  st  p  iv  niMlns.  il  faut 
bien  le  reeuunailre,  celui  de  lou>  les  jouma* 
listes  de  la  RévolutkNi  qui  a  exercé  la  plus 
grande,  malbeureasement  aussi  la  |ilus  per- 
nicieuse iniluence.  et  son  ion  mal  est  devenu 
un  monument  historique,  plus  propre  i\ui'  tout 
autre  |M'ut-ètre  à  (aire  cuuijirendre  la  marche 
de  la  Révolution.  Aus>i  esl-il  un  des  plus  re- 
cJiercbéa  et  des  plus  chers.  Un  exemplaire 
en  feuilles  a  été  pavé  en  i80i,  à  la  vente  H. 
(;•**,  400  fr.  A  la  vente  liaillot ,  en  1837,  un 
exemplaire  en  10  xol.  n'avait  été  pouss»*  qu'à 
179  ly.  Mais  si  le  premier  nrix  était  peut  -être 
exagéré,  le  dernier  est  éviaemment  inférieur  à 
la  valeur  vénale  actuelle  de  cette  feuille,  dont 
les  exemplaires  c  miplets  sont  devenu»  extrê- 
mement rares.  Quelques  jours  avant  celui  ou 
je  lis  l'épreuve  de  cet  arlic'e,  le  •>.\)  avril  1864, 
a  la  x  enle  Aeris,  un  exemplaire,  présente  comme 
l'exemplaire  de  M  Renouard  ,  et  cooqiosé  de 
i;j  vol.  V.  lauve,  (il.  tr.  dor.,  «IhuI  ?  (I'ii|ius- 
(  ules,  avec  8  ou  lU  vol.  br.  d'opuscule»  ou 
de  brochuresparourelativesàMarat.aélépayé 
410  fr. 

Qtiant  à  la  condition  du  jounial  de  Marat, 
elle  est  des  pin^  1!  a  toujours  coiwrve.  sous 
M's  diver.vs  dénominations,  la  même  lorme; 
mais  un  voit  eu  le  parcourant  les  nombreuses 
vicissitudes  ]iar  lesquelles  il  u  passé  :  il  est  im- 
primé avec  toutes  sortes  de  caractères,  surtoutea 
<.orte>  de  papiers,  plus  mauv.ns  l'un  que  l'autre. 
Il  V  a  des  numéros  qui  sont  pres(]ue  illisibles 
l'Iusieurs  <mt  jwru  en  placard,  c'est-à-dire 
imprimes  d'un  seulo'^te.  Ainsi  que  je  Pai  dit.  il 
fourmille  de  fautes  ,  et  des  plus  ctran;;es  par- 
loi,,  coinme  si,  dit  Marat  îni  inème  ,  les  ou- 
vriers uus.<-eot  été  payes  |>our  dénaturer  son 
travail  et  en  enlever  les  fruits  à  la  ,jatrie.  • 
A  la  manière  indigne  dont  quelques  numéros 
sont  mutilés,  il  ne  peut  douter  ipie  son  é«litenr 
;ie  soit  vendu  auv  ennemis  de  la  Itepubliipie. 
\ illeurs  il  S4'  nlaint  amèrement  de  la  tac  on 
dont  son  journal  a  été  erécvte  en  son  aOsmce. 
Doit-on  conclure  de  là  que  Marat  avait  des 
suppléants'  Il  serait  diflicile  de  rien  aflirmer 
a  cet  e^ard  tout  ce  qne  je  puis  ilue.  c'est  que 
l'n'pm,  qu'il  appelait  son  lieuteuatit,  se  vante 
de  l'avoir  (|uelquefois  remplacé. 

Le  fond  devait  également  et  nécessairement 
se  ressentir  de  la  vie  ètratii^e  a  laquelle  l'aulenr 
sWait  eondanné,  et  qnant  an  style  et  k  la 
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méthode  littéraire  de  Marat,  ils  sont  ea  pirlUt 
acooid;ft?e6  le  puUic  «wiittl  U  •'adicMait. 

Après  la  mort  de  Haret,  mo  joimal  fut  ron- 
tinoé,  jusqu^iu  n0  271  tu  moins,  parJ.  Roux, 
sous  le  ti(n'  (le  :^ 

—  l»iil»llrl«ie  de  la  Ri^piitollqao 
fjrançMlaie»  par  rombio  de  Marat, 
f  Ami  du  peuple. 

l  ne  autre  nintinuation,  et  pins  curieuse, 
que  j'i<(i)orais  quand  récrivb  larticle  Marat, 
m'a  été  depuis  signalée  par  M.  L.  de  La  Slco- 
tièra: 

—  li'Aml  du  peuple,  par  le  club 

des  Cordeliers,  sncii  tt;  des  droits  de 
rhomme  etdu  cilojeu,  ir"243  et  2+i 
(faisant suite,  dit  une  note,  au  dernier 
n  d(  Marat,  242  \  Dr  l'imprimerie  du 
club  des  Cordeliers,  rue  de  la  Harpe, 
n»  174. 

«  I^rlub  des Cordeliers.  justement  alarmé 
«  des  dangers  nouveaux  qui  mena*  ent  la  Répu- 
n  bUqua,  convaincu  de  la  néressit>'  (rcolairer  le 
«  peuple  sur  les  trames  odieuses  et  iierfides  des 
«  monernos  conspirateur»,  a  résolu  de  réparer, 
t  autant  qu'il  Un  ^era  ])ossible.  la  perle  cfe  Ma- 

«  rat  Si  le  club  ne  peut  se  pn>iii<  tlre  le  la- 

«  coniBme(II),  la  force  et  la  clarté  du  style  de 
m  Marat,  fl  se  Oatte  d'en  atoir  rénerule  et  la 
«  sévérité...  » 

La  distribution  se  faisait  elicr  le  citoyen 
Ancar,  rue  des  Mau>ai>-(;an oii^.  Fiubourg 
BidolrGermam,  ches  le  chaudronnier.  Ia»  avw, 
dtoondatioas,  lettres,  etc.,  devaient  être  en- 
vovi's,  Iranrs  de  pnrt,  rui  (itn\cn  Marot.  cha- 
pelier, rue  de  r.Ani  lenne  ( Oim  ilii' ii  aii<^aise,  ou 
ils  pouvaient  également  être  de|)«>^es  dans  une 
boite  disposée  à  cet  eflet  dans  sa  boutique, 
avec  ouverture  au  dehors. 

A  la  tiii  (lu  II  '  ?44  s**  trouve  une  lettn'  d'Al- 
bertine  Marat  aux  Cordeliers,  ou  elle  leur  re- 

Iiroefae  avec  vivacité  de  ne  pas  vouloir  signer 
eur  journal,  et  où  elle  met  en  oarallèle  leur 
attitude  et  celle  de  Marat,  celle  des  défenseurs 
d.'  la  pairie  C'est  à  leur  tribune,  dit-elle, 
qu'un  journaliste  patriote  qui  quelquefois  a 
montré  de  la  vigueur,  Hébert,  a  hasardé  de 
conseiller  d'être  pusillaniinc.  » 

Il  résulte  d'une  note  autographe,  de  la  maia 
d'un  <ou\»'iiti<iin)i'l.  apfK>sée  sur  l'i  vemplaire 
de  M,  de  La  sitoliere,  que  <  es  deux  n**,  de 
8  pages  chacun,  furent  distribués  le  1&  ▼en- 
tâfie  an  2. 

D'autres  encore  essayèrent  de  se  substituer 

au  rôle  iiiiii<i>sili|e  <le  Marat.  Queltpies  jour- 
aprés  la  moil  de  l  Auii  du  peuple.  Cliasle.^ 
annonçait  aux  Jacobins  que  deux  journaux  se 
publiaient  sous  le  uom  àl'Ombrt  de  Haral 
dans  d*  u\  chers-lieux  de  district,  et  onlitdims 
le  J('in  itiil  (l(  1(1  Mf'tilfKjiic  qu'il  ia  même 
é|io<pu>  le  citoven  KuluT  iil  hommage  a  la 
Société  des  Jacobins  du  1"  n"  de  S4)n  j«»urnal. 
VOmbre  <to  Marat,  La  bibliothèque  impériale 


potsèdek  l****  ^hm  Mie  du 
mais  datée  da  plnvidaa  aa  3. 

J'ai  dit  (pie  la  l()n};ue  inlerruplloa  de  VAnii 
du  peuvle,  du  22  janvier  au  18  mai  1790,  avait 
donné  ueu  à  plusieurs  contiiiuatioos  apocrj- 
plies.  Ces  contrefacteur»  de  Marat  se  contre* 
taisant  eux  mêmes  réciproquement,  leurs  élu» 
cubralions  préseiitt  iit  un  en»  ln'\»Mremeiit  qu'il 
n'est  pa»  préciséiucnt  facile  de  débrouiller; 
▼oid  cependant  comment ,  d'aprèt  ce  que  po». 
séde  la  BibUotliàque  impérisie ,  ou  peut  Us 

cla.sser  : 

a.  Ei*.4ml  du  peuple,  ou  le  Publi- 
ciste  parisien,  journal  ptditique  et  im- 
partial. N"'  I0(i-110,  ;MI  jaiivi.  r-l  \  IV- 
vrier  1"1>0.  Imp.  df  /iiret  ff  Houx. 

b.  Li*Aml  du  peuple,  ou  le  l^ubUciâtc 
parisien,  journal  politique  et  impar- 
tial, par  M :  n«*  KXl-i  ,7,  7  févrior- 
26  mars  1790.  Imp.  de  lîozé,  de  Mo- 
moro^  de  J.  CaroU  de  Marat. 

Rédii^e  par  (luignot.  Le  titre  du  n*  IM 

porte  .  par  M.  Marat,  auteur...;  ct-lui  des  n"* 
140-146:  par  M.  Mara",  et  celui  du  u"  147: 
par  M.  Martit. 

e,  I/Anal  «a  peuple,  ou  le  Publi- 

ciste  parisien,  j'innuil  p.ditique,  libre 
et  impartial,  par  une  société  de  pa- 
triotes, et  rédigé  par  M.  lia...  M*  I0#- 
161,  9  mars-21  ouài  1790.  Impr.  de 
/{ozp,  de  Marat. 
Dès  le  n"  107  les  titres  portent  ie  uom  de 
Marat  en  entier. 

d.  l.*Analdci  peuple,  ou  le  Publiciste 

pari.Men,  journal  poliliiiuc  rt  impar- 
tial, par  M.  Marat,  auteur....  iN*"'  iOii- 
169,  9  raars-5  juin  17W.  Impr.  de  Mor 
rat. 

v.f.i  dt*  105  et  lotî  ne  <iifrèreni  qua  par  la 
numérotation.  Celte  série,  d'ailleurs,  présente 
une  inextricable  cxMilusion  ;  beaucoiq)  de  nu- 
méros sont  doubles,  quelques-uns  môme  sout 
triples,  cest-à-direquTl  s'est  rencontré  a  wt- 
tains  jnurs  d.  in  rt  trois  coiilrelarteurs  ayant 

revêtu  la  même  peau.  J'ai  loè   rencontré 

chez  M.  Pochet-Denxbe  un  n"  147  p..rtant  la 
date  du  26  mars,  quand  la  véritable  date  de- 
vrait être,  et  est  en  effet,  chez  le  véritable 
faux  Marat,  fimai.  Sui\aul  M  ,  l'.ruiiet,  il  y  aurait 
encore  une  contrefaçon,  sortie  de  1  nnpriiue- 
rte  du  véritable  Ami  du  peuple,  qui  aurait 
commencé  dés  le  M  janvier,  et  aurait  fait 
partir  «a  numérotation  du  n"  348  (34»-86î, 
22-29  jainier  .  ('<■  <iuc  j'ai  «iil  pl"s  haut  sur 
ces  taux  Marat  me  disiKus»-  de  m')  appesantir 
davantaûe  :  la  ehoae  n'en  vaut  pas  la  |>eine.  11 
est  d'ailleurs  très-possible  oue  toutes  les  con- 
tinuations ou  contrefaçons  des  feuilles  de  Ma- 
rat qui  ont  pu  être  tentée-  iir  -nient  pa-  par- 
venues jusqu'à  nous,  au  moins  dans  leur 
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entio*.  Suivant  Marat  lui -même,  on  aurait  tu  pa- 
raître à  \n  lois  jusqu'à  dnq  faux  Amis  du  pexi- 
ple,  écrits.  Tua  par  un  uonuué  Vaudiji,  se  di- 
laot  tifoaà,  un  antre  par  Dcflciaibes,  un  troi- 
sième par  Estienne.  oes  deux  derniers  rTiiprinn's 

(►ar  >  le  nommé  Cnurret,  dit  de  Villeneuve, 
«anqueroutier  frauduleux  d'Orléans,  refiigii'  h 
Paris,  et  paTé  par  Bailly  et  Mottié  (Lalayette) 
pour  la  pabHcmiwi  de  res  ordures.  »  A  son  re- 
tour il  trouve  encore  son  journal  en>nlii.  nmis 
alors  par  *|uatre  lollirulaires  s^-ulement,  qui  m- 
dispuliùent  a  l'envi  son  litre,  son  épigraphe, 
son  noin,  ses  qualités,  en  Taccablant  d'injures 
dégfïdtantes chaque  matin,  d^une ineptie (|ui pa&* 
leraitPneore  s'ils  roiin.iiss.iîenf  les  bienséances, 
nais  ineptie  de  |)reiuiere  rlass<\  etr.,  etc. 

Plusieurs  nunuTus  de  ce»  cuntinuations  ont 
été  réimprimés,  il  va  sans  dire  qu'elle*  se 
donnaient  ehacune  comme  la  seule  et  vraie. 
Guignot,  notamment,  s'indipw  A  rhaqiie  page 
contre  les  imposteurs  qui  lui  font  concur- 
rence. Il  résulte,  par  parenthèse,  de  sa  déela- 
ralinn,  qu'il  commença  sa  continuation  par  le 
B*  106;  que  le  mardi  9  mars  1790  on  publia 
un  nouveau  n"  l'»r>,  que  M  Marat  avait  deja 
donné  le  'j!!^  jatu  i»  r  [tn-eedent,  après  lequel, 
surprenant  enmre  la  religion  du  public,  on 
avait  fait  paraître  une  suite  sonaleu"  106,  etc. 

«  J*aTertit  le  leelenr,  dit  le  c,  àam  une 
note  rép«'tée.  que  ceux  qui  imitent  ma  feuille 
C0p4ent  jus4pra  l'avertissement  |)ar  lequel  je 

C revenais  le  publie  de  leur  es<  roquerie.  »  Et 
I  6  répète  textuellement  et  dans  la  même 
fiane,  et  anaal  longtemps,  ce  même  averlisae* 

ment.  —  ,Ie  déelare.  dit  plus  loin  le  r,  (pi'un 
ex-a\(«at  raiiie|i(|ue,  un  nonune  drand,  .S4>u- 
do\é  par  les  ar  istorrates  de  l'Hôtel  de  ville, 
et  notamment  par  ks  sieur  Bailly,  a  eu  Tim- 
pndenw  d'avertir  le  poMle,  dans  sa  feuille 
wcendiaire,  qu'il  était  le  >rai  Marat.  ..  Il  a 
escroqué  l'argent  «les  sots  en  déclarant  (pi'il 
était  nioi.  Kt  pour  enip«Vher  qu'on  ne  les 
confonde,  il  appose  sur  sa  feuille  un  cachet 
portant  le  nom  de  Marat.  A  quoi  le  b  riposte  : 
■  I.e  publie  pourra  enfin  distinguer  à  I  avenir 
nia  leuille  de  (elle  de  l'écrivain  des  char- 
niers qui  l'imite  .  il  vient  d'y  apposer  un  ca- 
chet qui  fera  reconnaître  son  ignonnoe  et  sa 


On  peut  encore  rapprocher  de  la  feuille  de 
Marat  : 

»  M/Ami  mm  wmuple*  oo  le  Poblieiste 

parisien,  journal  p(»liti.]ue  et  impar- 
tial. 22  janvier-1»  avril  1791,  ôo  n** 

Sans  nom  d*satenr  ni  d*inprini«nr,  mais 

arec  l'épigraphe  de  Marat  —  \  ne  jufier  que 
par  le  titre,  on  ijren<lrait  cette  feuille  pour 
une  autre  contrefaçon  de  F  A  mi  du  Peuple; 
c'en  était  au  contraire  la  contre-partie,  un 
osoira-iioison.  C'était  ponr  mieux  pénMrer 
dans  le  camp  enneini.  pour  contre -battre  les 
doctrines  pernicieuses  de  Marat,  que  l'auteur. 
"  etonm'  de  la  continiinti  in  obstinée  des  fu- 
reurs de  oe  scélérat,  éUuuié  qu'il  trouTàt 


core  des  calomnies  à  inventer,  à  écrire,  des 
scélérats  pour  les  payer,  et  des  méchants  ou 
des  sots  pour  les  lire,  avait  eu  le  courage  de 
vêtir  son  amure  déalMmorante.  » 

—  liMiill-Miinit.  ouvrage  périodique, 
par  uue  société  de  gens  de  lettits. 
Février-ami  1791, 20  in.8*. 

Il  lie  (wiii  (^ire  tiPiiri'ux  tju'i  fnrci-  <j(j  !r<''t)a»; 
\/-  roquio  M.'  peiidr.iit  si  l'on  ni-  prnd.iit  pa«. 

I.e  litre  de  cette  fi.'uilie  en  indique  suf- 
lisaniiiient  le  cararfere  et  l'objet;  elle  devait 
"  reluter  les  propositions  erroné  ou  crimi- 
nelles non -  seulement  de  Marat,  mais  de  tous 
les  journalistes  ineetidiaires. 

Mentionnons  eidin  un  And- Marat,  ou  Dé~ 
fense  de  M  ynkrr  ontre  le  soi-dtêBUU 
Ami  du  pettple^  par  Le  Roux,  in-8^ 

L.*jtml  do  Peuple,  ou  lo  Vrai  citoyen, 
par  Jourdain  de  Saint-t'erjeux.  7  a** 

I)e  la  fin  d'odobie,  d'après  ee  que  J*al 

dit  ci-<Ie,sus.  I/,tuteur,  évidetnnjeiit.  en  s'em- 
jkirant  de  la  place  laissée  li[>re  |»ar  la  fuite 
de  Maral,  a\ail  >|K  culé  sur  le  bruit  qui  s'é- 
tait deja  fait  autour  du  titre,  d'ailleurs  très- 
heureux,  de  sa  féuille.  Mais  en  donnant  à  sa 
publication  un  sous  titre  différent,  et  en  la  si- 
gnant de  son  nom,  il  se  mettait  au-dessus  du 
reproche  de  cootreCsçoo. 


3  !!••  in-ff». 


.liinale»  «le  France»  par  M.  Mao* 

gard.  1789-1790,  in-8». 

«  C'est  un  cours  d'histoire,  en  donnant  à 
ce  mot  l'acception  qu'il  doit  avoir  «'hffi  m 
peuple  libre.  »  (M.  de  l'Ëpithète.) 

.tnnalon  parlMlonnefs,  politiques 
et  crilmues,  mais  véritables.  1,  du 
1*  juillet  au  1«  août,  in-8». 

Dédiées  h  tous  ceux  qui  ont  veillé  à  l'in- 
térêt public  dans  la  révolution  du  l.l  juillet. 
—  Le  faux  titre  porte  :  Ce  que  Ton  na  pas 
«u  et  ce  qu'il  faut  savoir,  on  Amïite* pari- 
siennes, et  c'est  sous  ce  titre  que  celte  feuille  a 
été  enrejîistrée  par  Deschiens. 

'<  Ce  ne  sont  plus  <les  faits  isolés,  rédigés 
<  sans  suite,  souvent  tronqués,  rsrementpla- 

•  (-és  à  leur  ép^^iue,  et  tel  qu'il  a  été  posdble 
«  de  les  publier  à  la  hâte  dans  la  confusion  du 
'I  premier  moment,  que  l'on  présente  ici  au 

Sublic  ;  c'est  l"ens«'inble  de  ces  faits,  leurs 
étails  isolés  et  leur  enchaînement'  enlin 
«  ce  qutn'm  pas  été  su,  et  ce  quUl  faut  sa- 
«  roir  pour  connaître  l'exacte  vérité  dans  l'é- 
«  Ténement  le  plus  extraonliuaire  dont  notre 
"  histoire  puisse  parier.  .  .  I.e  rédacteur  de  ces 
«  Annales  n'a  pas  quitté  l'Hôtel  de  Tille  pen- 
**  1^  dix-sept  premières  mlts  et  les  qnannle 

*  praniers  joars.  * 
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Je  (ronTe  eocore  dtns  la  Notke  de  M.  de 

l'esthète  de-;  Annales  /jfiriiienncs ,  ou  Let- 
tres philosojilii«)iU!»,  [Mililiqucs  ot  littt'raires. 
«où  l'on  l)ailail  de  tout  umc  une  volahiliti- 
qui  ét^it  un  vrai  caquet  écrit.  "  <Jtttc  corres- 
poodanoe  étrit  attrescée  à  une  darae  de  C'iiarn- 
béry,  «  qui  n»*  rôiH»iulait  rien  el  qui  n'avait  Ir 
tenqM  de  ri*'ii  répondre ,  ijui&qu'oii  l'accablait 
loatea  lea  imma'"*»  de  sept  mortollea  lettre*.  » 

AHMlM  9«trlotl«iMS  et  nué- 

ralr<>«  «U-  1»  Frniieo.  et  affairos 
poUtiqucb  de  l  turope,  journal  lilire, 
par  une  société  d'écrivains  patriott^s, 

pt  (liri:_'.''  [>ar  M.  Merrior.  oct.  1789- 
30  rrimaiit'  an     1 1  V(d.  in- 1". 

A  |iaitir  du  I"  niv«\M'  an  3  : 

Jnnales  pa/riotiaues  et  littéraire»^  ou 
la  Trimine  des  nomme$  Ubres,  journal 
de  j)oliti(^u»'  <'t  (If  (  oiiimm-c,  n  ditrr 
par  Mercier,  député  à  la  Convenlioii 
natiuuale.  1*'  niv.  an  3-12  oiessid.  an 
5,  6  vol.  în-4«. 
Lp  titrr  a  ainsi  vari»'  dans  Ips  d«Tniers 
mois  .\)'\\  prairial,  AiiiKilrs  iil'cifnirs,  ou 

la  Tribune        n'dij»«V»  |»ar  uii«'  so*  it  tf  de 

oen^dc  lettres;  —  12- 16  prairial,  Annalea 
polUi  ui^s,  ou  la  Tribune.*..;  17  jpraMaI-12 
Annales  poUtiques  et  littéraires, 

rétiijitvs  

Une  des  leuilleslesphia  populaires  du  temps 
et  Toracle  de»  lodétés  jacobites  de  la  pro- 
vince. Le  TéritaWe  rt«dart«ir  «i  rfcef  «ait 
Carra.  Immuci'UIi  moins  coiuiu  d'alinnl  <inf  Mer- 
cier, dont  le  nom  avait  el«^  pris  iM)ur  ciiM  i^ne, 
dans  l'espéranee  «  qu'il  ferait  naître  l'iiitertM 
qu'inspirent  les  écrite  de  l'auteur  du  Tableau 
de  Paris,  mais  qui  ne  derait  pas  tarder,  lui 
aussi,  il  arriver  a  la  célébrit»'.  Après  t'arra, 
mort,  eoiiiiiif  on  le  sait.  Girondin,  les  Au- 
unies  eurtiit  pour  principal  r«îda<  ti'ur  Sala- 
ville,  qui  Tarait  déjà  suppléé  larsqu'il  avait 
été  envoyé  en  mission  dan»  le»  départwnenf». 
ft  dont  "lialuMif  tait  l'clo-e  (  itiuriM-  <rim  ar 
dent  républicain.  Mercier  reprit  la  direeti<iii 
de  sa  t'euiUe  au  cemmencement  de  Tau  i,  et 
c'e«t  dan»  ses  mains  qu'elle  mourut.  M.  Uau  - 
nou  y  rédigeait  le  compte  ctadu  taonyme 
des  seaiu  es  de  la  CoaventUiin.  —  Voy,  t.  G. 
p.  S65et  suiv. 

Je  signalerai,  en  passant,  comme  une  sorte 
d'appendice  aux  Annales  patriotiques  y  cl 
comme  complément  de  la  biographie  ublio;j;ra 
pllique  de  Carra,  une  brochure  de  './O  pa^esin-S  ", 
179»,  intitulée  "  Arltcirs,  notes  et  (Xtriiii.', 
^articles  de  J.  L.  (orra,  tirés  des  Annules 

fwtrioliques,  depuis  juin  tTUl  jusqu'au  31  juil 
et  1793,  imprimes  par  ordre  chronologique, 
en  réponse  .i  ses  aceir>  iteui  >  (  'est  un  n 
suulé  Ue  la  polcini(|Uc  re|)ul)licaine  <le  Carra. 
Le  J^ré^f ils  de  sa  <lelcnse  (an  2,00  piiges  in-8"'; 
renrerme  aussi  des  fragments  intéressanta  de 
cette  iH>lerni(|ue. 

Anaale»  pollliauen  et  natlo- 


■Ale**  commencées  du  jour  de  ia 

translation  des  État,s  pénéraux  de  Ver- 
.«tailles  à  Paris  (20  octobre;;  contenant 
toutes  les  délibérations  de  l'Assemblée 
nationale,  avec  des  réflexions,  ln-8*. 

Avec  cette  devisa  :  «  A  la  liberté  ftan- 

f;aise  î  » 

Annale*  lualveraelle»  «I  aaé- 
ilMUImmiib  eancenuuii  k  poKtiqiM, 

la  kyislation...  82  nov.  17894nars 

i7!H,  iii-S".  fiu'. 

i'olittque.  8  vol.;  agriculture,  économie, 
commerce,  4  ;  science»  mverses,  2;  jurtopm- 
deooe,  1 1  littérature,  50  n"". 

Aporalypwo    muiiara1<*,   ou  Les 

inuiues  tels  qu'ils  oui  etc  et  teU  qu'ils 
ue  peuvent  plus  être.  3  n** 

Si  iiiiquiliiU  s  ohs,  rratrris.  Domine,  quis  sux- 
tinebit  r  bi  r«>n  eovisage  leurs  iniquités, 
qui  les  MOtleedrat 

I.e  n"  '^  est  intitulé  :  nom  Ç.rn<jmii,  ou 
le  Cocfion  de  saint  Antoine  à  sis  enfanls,  — 
l*m  radotage. 

A  voi^ monsde Calonne.  la- 8*. 

Pmmm  tatet  in  «omu  .•  Aune  tu,  Mtmmnt, 

eavtto» 

N"  2.  /4rgHmenitm  ad  rem.  Avis  im- 
portant aux  (irfmtés  des  États  géné- 

ranv.  lii-S".  Louvre. 

fti'Arlutociwiie  «^nrliainée  et  sur- 
veillée par  le  peuple.  31  janvier,  4**  et 
seul  n*,  de  70  p.  in-8°. 

Ce  titre  ne  ros.s<'nil)h'  à  rien  moins  qu'à 
celui  d'un  journal.  Si  j«'  lais  lifiurer  ici 
cette  publication,  et  <rautiesdu  nn  ine  mMue, 
c'est  uniquement  parce  qu'elles  out  été  cata- 
logûâea  par  DeM»ieiM  pwni  le»  Jouruaux,  et 
|)oiir  qu*on  ne  croie  pas  à  une  omission.  Je 
me  SUIS  du  reste  e&plique,  dans  luuu  ialro- 
du(  tion,  sur  ce  cas,  qui  se  représeato  assea 

bOUNent. 

AnsemlKlée  nailoiiale.  Juillet, 
tn-8«. 

Cïm  M.  Pochet.  Sortant  de  chez  le  même 
éditeur  et  portant  le  nu^nie  i»ennis  de  circula 
que  le  (  nurrier  twelunie,  ci-dessous.  —  Je 
troine  d.uis  le  catalofioe  I  alM'doyére  ^>  n* 
i\  une  Assemblée  naliotiale,  I78i».  in-4".  qui  est 
peut-être  Pannexe  de  la  Gazette  de  nance 
(iniit  j'ai  parlé  à  Tartide  de  cette  dernière 
leuille. 

lie  — milaril  ou  Courrier  de'ce  jeur, 
faisant  suite  au  Choiiiun.  In-S". 

r».  du  2i  octobre,  diez  M.  Ménétrier. 
Je  u'ai  pas  rencontré  le  Ckaûson. 
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20  déc.  1789- 
anv.  9  1790,  3  n°*  iii-8". 

Pamphlpt  insi;iniriant.  Dans  l<-  :r  ii",  inli- 
lalé  ;  Les  trois  Rossas  à  l'oyonie,  ou  annonce 
qve  lêt  trato  Bossu»  viennent  de  rendre  Pes* 
prit,  en  ordonnant  à  leur  lil.r  iin'  de  restituer 
rargent  aux  doui  soust  i  ipli  urs  jiu  ils  aTaient 
réunis  tant  <  ii  |>rovince  qu'à  Paiîc  et 
les  |>a>s  étrangers.  « 

M.  Jourdain.  H  n**  in-8*. 

Le  dernier  n"  est  intitulé  le  Perquisiteur. 
—  Le  catal.  Labédoyère  donne  à  c«tte  feuille 
U  4tte  de  1790. 

Mlteitau  ibimÊm  c^aérauu  Mai, 
3  n"  in-4». 

l  e  ["^  n".  sans  date  —  le  2'  porte  «  elledn 
i;j  mai,  —  luiiihieaie  |>arcet  averhsM' tuent, 
curieux  à  plut  d*un  titre  pour  Tliiatoiie  de  la 
presse  : 

«  A  la  Bourse,  au  i>8laia-Royal,  partout  on 

■  demande  des  ii.mvclles  île  .Nosseii^nenrs  des 
«  Kt<ils  l'nnr  rassiiirr  les  perMinneh  prévenues 
i  et  juiM  iiir  les  pens  mal  intentkmnés,  on 
"  donnera  un  bulletin  exact,  non  de  ce  qui 
8>  pa&se  :  e*«st  là  le  devoir  des  faamaut, 
"  mais  si  iileineiil  de  leur  état  et  de  l'opi- 
«  nioa  publique  tju'ou  doit  a\uir  sur  leur 
«  compte. 

•>  Ce  bulletin  se  donnera,  se  vendra  nu^me 
«  li  on  le  trouve  bon,  maifl  aana  iiénéfire  |  niir 
•»  l'autour  :  -iiTi!  soit  membre  ou  non  de> 
«  États,  piMi  nii|niite,  pourvu  <|u'ii  î»oite\a<  t. 
"  On  ne  r»  (  e\ra  point  de  souscription,  par 
«  respect  et  par  crainte  >  le  premier  est  dû 
«  «n  bonnea  intentions  du  rt>dactenr  de> 
«  arrêts  rendus  en  ronseil.  le  roi  \  ctaiit 
«  f  vo>e7.  <i-dessous  les  Hinh  rjnit  rau  r  <lt' 
«  MiralM'au  ,  la  erainte  eut  lond»^  sur  ce  <jm 
«  lesordresont  été  si  sévères  qu'avec  cent  louis 
m  en  n'a  pu,  pendant  trois  f^rmds  jours,  tr«u- 
«  ver  personne  qui  irnpririîAt  le  .T"  n^dujoiir- 
«  nai  suppriiiM'.  et  qir.iiiisi  Ton  n'est  pas 
n  maître  de  tenir  s«'s  en(;a^ements. 

«  Mous  ne  nous  permettrons  aneunes  ré- 

•  flexfcma  aw  le«  arrMs  du  Conseil  qui  dé- 

■  fendt  rit  tons  journaux  non  autorises,  et  qui 
«  sujipriiin  iit  relui  de.s (;e;ui«i/r,  mais 
'I  qu  on  nous  en  accorde  une  seule  sur  leur 
«  suite.  lA  liberté  de  la  presse  ne  peut  exis- 
n  for  «vee  la  censure.  f#  Journal  des  États 

«  pouvait  B^ltre  Uas  eMcllmt:  il  pouvait 
«  même  être  délentable.  .sup|M>.s<)ns-le  ;  mais 
n  il  vaut  mieux  qu'il  en  evitse  vingt  mau\aii 
•t  oue  de  nous  mettre  dans  rioipo«sibilité 
•   «  d*en  avdr  un  bon.  Dans  une  fecdile  rendue 

■  publique  sons  l.-  nom  <!r  l  ej  iv.  une  per- 

•  Minnalité  oUriisante  iMiuvail  être  imprimée; 

•  mais  la  personne  ofiens<'e  pouvait  poursui- 
«  vre  Lcjay  et  te  taire  punir.  I^oursuivra-t-on 
«  un  anonvme  qui.  en  disant  des  n'rit^s  dures 
«  sans  ,\(rc  rnimu,  éludera  les  suites  de  la 
<»  |oi  .'!i  |a>,  au  contr.iire,  était  s«»umîs  à  la 

•  înaviine  :  \  eritas  conrith   nnu  rrcusat. 

C'était  parler  d'or;  mais  la  voix  de  la  raison 


devait  rester  san>  e<  ho  dans  ce  grand  bruit 

que  taisait  iVvpiosiiHidëaordolioéeSelaiBwté. 
I.C  liulletiu  se  teruinepar  ce  N.  B.,  ^salement 
remarquable  : 

On  tr.ilira  dans  n- HuIIelin  de  toutes  les 
«  matières  i)ui  occup<-nl  ras.semblée  des  États; 
"  on  respectera  les  dérisions  qu'elle  aura  por- 
«  téea  :  le  va*u  national  nVst-il  pas  la  pre- 
«  mière  des  lois  |>our  un  l>oii  i  iio\en  '  i)n 
■<  rapp<irt.  ia.  a\ant  que  ras,send)l«-'e  en  ait 
H  adopi»'  une.  les  principaux  raiiionncments 
«  dont  on  se  sert  pour  appuyer  deut  opi- 
«  nions  roiitraires.  On  ne  nommera  jamais 
>i  eeo\  de  MM.  les  dé|tutés  (pii  ont  soutenu 
«  rnne  ou  l'autre,  a  moins  que  par  la  voie  (le 
«  l'inipressiou  ils  n'aient  rendu  le  public  juge 
-<  de  leur  opinion.  Dans  tous  les  cas,  on  n*at- 
"  Uquera  que  les  Taux  principes  ,  la  |KMsonne 
"  des  auteurs  sera  tonjMurs  respc<  tee  Au  mo- 
-  ment  ou  nous  solli(  itoiis  la  hherté  des  iiidi- 
"  viduscl  celle  de  la  presse,  ou  ne  doit  pas 
«  perdre  de  vue  qne  le  vrai  moyen  d*obtenîr 
«  la  dernière  est  de  ne  si*  rendre  (ôujwhle  d'au- 
«  cnn  des  abus  qui  ont  domie  lieu  a  l'etablis- 
«  sèment  des  censeurs.» 

Biill««fin  do  l*tsto<>inl)l4^>  nallo- 
nale.  par  Marct,  depuis  duc  du  Ba.s- 
sano.  Du  «2 sept.  1789  au  6juil.  iT'JU, 
370  n"»,  10  vol.  in-8». 

Maret  rommença.  dit-on.  dés  l'ouverture 
des  Ktats  m  neraux.  a  recueillir  leurs  d.  lil  ni. 
r.itioMs  suit  a  l'aide  d'une  méth< «de  d'ahn  via- 
lion  qu'il  se  serait  créée,  soit  de  mémoire, 
comme  cela  m'a  été  affirmé  par  un  honorable 
arademicicn  qui  le  tenait  du  du«-  de  iia-sano 
lui  iniMne.  Mais  il  ne  «  onniuiniqua  «l'aliord  8on 
Hulletin  qu' a  quelques  MK  ieles  choisie»,  où  II 
en  taisait  lecture,  et  ce  fut  sur  les  instances 
de  Mirabeau  et  autres  honorables  (|u'il  se  si'rait 
ili  »  i.ir-  a  Vwxi  v  clia(|ue  soir  à  rimpn-ssj.in.  a 
paitirdu  \-?.  Neplembre.  le  compte  rendu  delà 
.seanc»'. 

>  oilà  la  tradition.  .Mais,  ce  qui  est  étranKe. 
c'est  que  ce  Bulletin  de  Maret.  dont  l'indira- 

lion  m'a  ctc  fournir  par  l)«"s<-luens.  no  v,.  re- 
trouve pas  au  ca(alo;;ue  Laliedoyère,  qui  porte 
bien  une  lei  ille  du  même  titre,  mais  dlfTf- 
reule  assurément,  ainsi  d«'crile  : 

—  Bulletin  de  l*.4iMM*nil»i<^  nn- 
tlomale.  6 juillet  1789-30  janv.  nju, 
187  11*  en  2  séries,  de  31  et  de  L^îS 

n*"*,  .'I  vol.  iii-S". 

Quoiou'il  en  soit,  s'il  e.st  vrai  que  .Maret 
Mit  entré  le  premier  dans  cette  voie,  —  ce  qne 
je  ne  saurais  ni  afUrroer  ni  contredire  —  il  v 
aurait  été  suivi  de  bonne  heure  par  des  cfiii- 
currenls.  on.  si  l'on  \  .  iil.  des  <  ontrctai  tcurs. 
J'ai careijistré  plus  haut  un  ttulli  ini  de^  Etats 
générauréiÊ  UKtis  de  mai.  J'ai  en  outre  ren- 
contré dans  ^ncatalo^ue  l'indication  fl'un  flul- 
letin  de  PAisnnblfv  iiotinnatc,  in-S",  allant 
de  178'.»  ;\  ITîtl. 

Dans  un  re(  ueil  factice  nue  itos.M>de  la  bi- 
Uiotbèque  du  Corps  léjiislatif.  jai  trouvé 
SOUS  cette  rubrique  : 
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—  BuUeUn  de  rAaMieiiil»lé^ 
Uttnale*  P«t.  in-8%  vfi  1$,  du  iSiUiI. 
il\S»,  Oe  l'imprimerie  àe  Knepeii^ 

Coimnc  la  ji!ii|iart  dos  roxiinosdc  co  temps, 
il  porte  uu  i)eriiiis  île  la  \  Uie,  mais  a\  tn  une 
raroarquable  reslriction  :  «  Permis  de  oonti- 
micr  rinii»rossi()ii  et  la  dislnbution  dQ  Pr^«nt 
Bulletia,  saus  uoauinoins  entendre  WDWP  11 
néMMite  d'aucune  penniràon,  »  . 

—  Mll«illl       rAMMibK^'  na- 

tiona1<'!  fi^Miito  aux  Tltulle- 

,rle»i  Gr.  in-J*",      XC,  du  la  uov. 
1389. 

Sortant  égiatement  de  llropriroerie  de 

Knaprn.  mais,  "l  ar  la  loriiie,  tout  à  t'ait  dis- 
beu)blable  (lu  un  r.  acat.  Les  It-i  iia  s  du  laisseï- 
paKser  wjnt  PKaleim  nt  a  remarquer  :  ■  En 
cottsidéralioii  du  députe  de  TAMemblce  natio- 
uale  auteur  du  journal  intitulé  Bvltetin  .  , 
W  <  omit»'  df  polii  «■  renouvelle  la  penuission 
donnée  le  ?  sipli  iubre,  par  voie  d  ovceplion, 
pour  la  publication  de  cette  leuille. 

l  a  Bibliotlièque  impériale  posstule  égale- 
ment un  («rtain  nombre  de  numéros  de  ce 
Kulleliii  (\v  Kii.ipen,  qui  p<mn;n(  h'u  n  Hre  ce- 
lui du  catalogue  LalM  tlt»>ire.  \.k  ul us  ancien 
«Mlle  n*  33,  {ktouant  la  st^anee  du  15  sep- 
tembre; maiaiui  prospectus  apprend  qu'il  a 
«lté  commencé  le  7  juillet.  Ce  n"  :ia  itorte  le 
wrmis  de  x  pteiidire  nnouvdë  par  le  précè- 
dent; en  M>i(i  les  termes  :  l  e  «omite  f  de 
Doliee)  iK'nuet  aux  «oliwrteurs  la  publieation 
a^îne  teuille  inUtulée...,  dont  l'^utLenlii ité 
est  garantie  par  la  signatufe  on  «lembrc  de 
r  xsscmbke  nationale  (jui  en  est  l'auteur,  la- 
quelle est  restée  deiMJsée  au  couuté  de  po- 
iiee.  » 

Je  ne  saurais  dire  quel  eat  oe  memhre  de 
l'Assemblée  nationale;  mûa  ee  n'est  pà»  Ib* 
rat,  qui  n'en  taisjiit  pas  partie. 

M.  Menétiier  jvosisede  2  n"*  d'un  Huflrtin 
^rAxsciiif'tcenatioiuilr,  mrianllcs  dates  des 
•>•)  el  '25  iuill.  1789,  et  sortant  de  l'iniDrimerie 
de  Momoro ,  et  3  n°*  d^in  autre  pelât  in-8", 
sans  n  '  d'onlre.  mais  du  mois  d'avril  1790, 
deî'imp.  delà  veu\e  Hérissant,  »  rédigé  par 
tm  patriote  attatbé  à  V Assemblée  nationale  . , 
et  paraissant  tous  les  jour»  aprèalaaéance.  On 
sous4  ri\ait  au  bureau  du  Journal  ufutenel. 

J'ai  entore  rencontré  une  autre  feuille  sous 
le  mAme  uom,  à  la  date  de  1791,  et  sorlaiit 
du  buieau  du  BuUeUn^  me  Seint-Uonori', 
hdtel  d'Auvergne.         .  . 

Ces  détails  sont  minutieux  nn«  dénie;  «s 
m'ont  i».u  u  I  l'pendanl  avoir  leur  utilité  :  ce 
iOat  autant  de  jalons.  Ils  montrent  aussi  l'a- 
vidité avec  laquelle  le  public  suivait  les  dé- 
btts  de  notre  Assemblée  nationale,  et  l  em- 
fMBsement  des  imprimeurs  à  saUsnare  ce  De- 
0OIbou  h  en  tirer  j)arli. 

Enlio,  j'ajouterai  que  le  Jîullcitn  de  Maret 
Alt  réuni  au  MwMmr  au  comnwincement  d* 
février  1790,  et  encore  que.il'apri-s  une  feuille 
du  temps,  ce  serait  à  Knapeu,  iniprinieiir  de 
deux  des  Bulletins  ci-desens,  qu'on  devrait 


l'origine  de  cette  «  feuille  giuantesque  ,  qui  n'é- 
tait dTabord  qu'un  «imiile  wlletin.  » 

Mentionnons,  comme  signe  du  temps,  un 
Ru  Ucttn  de  k' Assemblée  fuUiowle,  jiot-pourri 
sur  desairs  del'amieaiégbM.  a^édifian,  1793, 


su 
iu-32 


liullotlii  d0  Ven«al1l<Hi.  In-I^. 

Un  numéro  chez  M.  l»och€t-DerocJie , 
portant  la  date  du  «^juillet ,  mais  sans  numéro 
ifordre,  ni  paÂiatioo,  ai  nom  d'imprimeur. 

Bulletin  sur  les  affaires  .^m 


^4 

Annoncé  comn>é' devant  i>araitre  tous  les 
matins ,  mais ,  après  un  petit  nombre  de  n"*, 
sous  un  autre  titre.  * 

M  r.ra\i'>  Parisiens,  \oiis  Mes  hnirnir, 
«  UbreJi  et  coHlmls;  tous  ceux  qui  vous  disent 
«  le  contraire  cherchent  à  vous  troui|>er.  C'est 
n  un  principe  incontestable  ;  car  il  faut  que 

vous  sachiez  aussi  ce  que  c'est  qu'un 

ciiM^;  ptiisiiuc  (  \-st  le  mot  favori  de  vos  lé- 

<  gislateurs.  il  doit,  comme  leurs  décrets^  être  à 
n  la  p<irtée  de  tout  le  monde;  et  ça  vous  fera 
'<  plaisir.. 

t<  Vo\e/.  ce  que  TOUS  éliei  ci-devant  el  ee 
<<  que  vous  fttos  ai^ounTliui,  el  ça  «ottt  («ra 

<«  plaisir... 

»  Vous  ne  lisiez  les  nouvelles  que  mofi  Ifiê 
«  calés,  et  à  la  laveur  de  quelquef  (Ukxettee 

censurées  ;  aujourd'hui  vous  avez  vôtre  ami 

.1  M....  (Marat,,le  rc\ohiti(Mniaire  Des  Bl  

"  (Camille  Deiunoulins},  le  famélique  P  

<<  (Prodhomme),  le  sublime  M  (Mercier), 

<  nui,  à  deux  sols  par  jour,  déchirent  à  belles 
••  dents  la  noblesse ,  le  clergé  et  l«e  aiislo- 
H  eretee;  ç»  doU  voies  foin  pkMr,  » 

■  tipBSMilil  i  . .  Ciskhicnr  •oclal  *  ad  res- 
sé  n  l'assemblée  des  Etats  généraux, 
par  Baïuly  de  C.  .  Mai,  3  n»*  in-S". 

Galelera  «lu  4"^  ordi«»  celui  des  pau- 
vrea  journaliers,  des  infirmes,  des  in- 
digents, etc.,  l'ordre  sacré  des  infor- 
tunés, ou  Correspondance  philanthro- 
pique entre  les  infortunes,  le&llODlines 
sensibles,  et  les  Etats  généraui,  pour 
suppléer  au  droit  de  députer  directe- 
nienl  aux  États  qui  apji.iillent  k  tout 
Français,  mais  dont  cet  ordre  ne  jouit 
pas  encore.  Par  Dufourny  de.  VilUeiS. 
1''  et  seul  II»,  "io  avril,  in-S». 

CfMJierliM)  <lc  Méclicto  dans  le  ca- 
binet de  Marie-Antoinette ,  à  Saint- 
Cloud.  1789-1790, 14  o<*  00  dialogues, 

Les  l-'ranr.iis  ont  fail  lois  des  vassaux  orgueilleux  ; 
Miltjleur  tetc  i  la  main,  nou!>niarcl)cronsconu^eeax. 

■  Ce  dialopie  parait»  troisiûs  par  se- 
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«  mtinÊ.  II  déTOtlern  Vwi^iHS     niallmire  Ae 

"  la  France  sous  le  n  l'ih'  i\r  M.  di'  is  cl  rolui 
«  il' Aiiloiiiptlo  -,  il  iIi  itoiH  i  ra  les  loiiipinlii  et 
«  les  ilaii-.Ts  <|ui  nienareront  la  moiiarrliie  ; 
«  eolto  iU  prc\ipn<lront  poëliqucnieat  des 
«  conifilots  (U's  «Plis  on  plare.  » 

Irmi\c  ccllf  Iriiillf  ili'-.imii'»>  .liHt  urs  ^oii^ 
le  titre  <le  .  JUntmlicM  do  (^Ikttiu^.Ut'  Mi- 
dicu  et  ilf  Marie  AntoineUé,  «  Riea  de  plus 
fanreoë,  dit  vm  kNimal  oontemporam .  que  cet 
ouvraae .  «loat  il  y  a  déjà  dix  nUHM^rM.  Pas 
une  li:;in'  i|tii  ne  s«»it  un  criiiu".  Au  reste, 
le  stjle  eu  e^t  si  plat  et  si  iiiau>.ii>.  la  inor.tle 
«I  buHtmentpenerRe,  que  \mxs  ne  le  rmtms 
|Ms  dainenvi.  »  (Le  Lendematm,  li  'de«. 

IaOmim  te  pc^uple  «MUMtoe  an 
irliNnal  de  la  ShImmi.  2  n"*  în- 

8". 

I/e  ronftevr  nallonnl.  2  n***  in-S*". 

JLe  CM>n»ear pwiriele.  ou  i'Ksprit  des 
feuille^  [lolitiiiues  ot  nntionale^.  ln-8". 

JLeCenseur  pollllquo.  lii-i  '. 

Aononré  parle  sii/,j,'i  Htnt'  au  Point  du 
jour  comiiii-  ili  x.uit  jiaïalire  tous  les  juun  à 
midi  peadaut  la  tenue  dos  Etals  g^uéraux ,  et 
contenir,  outre  la  politique  inlérirare  et  ext«''- 

'ii'tire,  la   erilique  <!•'>  ;'I>US  dll  gOUVeme- 

iiiciit,  etc.  —  Au  iii(»iii>  I  .1  *. 

Cent  incroyable*  ou  Coiifossion 
ampliigt>un-traj,'i-coiuiquc ,  recueillie 
par  lin  aiitiùr  qu'on  appelle  T'"  pai- 
ci  cl  A""  par-là...  u  u"^  iji-8»  (en  at- 
tendant le  6*  ). 

...  Rul>fr  aitetilar  eut  fi  igida  meitt  est 
Ctimtniàui,  (artta  nttl>'Ht  jH'iteoraia  futpa. 

{imÈXkV,nt.  I.) 

f^^rore»  qui.  après  avoir  inondé  les 
bois,  les  plaints,  etc.,  se  sont  répan- 
dues h  la  cour  et  à  la  capitale  Sui- 

Tir  de  l.i  li«to  <li'*  i'hu?»  RitS  delà  na- 
tion ,  et  du  la  notice  des  peines  qui 
leur  sont  inflicr^cA  par  contumace  en 
attendant  le  ^ik  ces  des  poursuites  qui 
sont  faites  do  leurs  personnes,  ou  l'oc* 
caston.  2  n**'  in-S". 

I)rti(t. 

"  Sur  le  rap(M)rt  ipii  nousaétt'  fait  par  les 

«  capitaines  des  chass4's  ;  Jugeant  iiu  il  était 

•  de  DOtre  prudence  (1*^  c«»ntinuer  à  «iétruire . 
«  comme  par  le  pa»»-,  toutes  ces  bittes  puantes 

et  (!,\ii;.'i  'cn-M'^  .  .lirtM  (nie  les  hiMt  -i  ti  nires 

n  tpii  M-  Mjnt  jdiiites  a  elles  A  i  f.s  cii  ses, 

n  \uulant,  a  tel  prix  que  ee  .>utit,  eoMOmmer 
«  la  deatructioa  totale  de  cesbôtes  carnassières 
9  et  venimetifies,  nous  a^ uns  conclu  qu'il  était 
•t  n«''(e>saire  d'iii(ére^vs<>r  le  rouraj;e  et  la- 
«  dresse  |Mr  une  reeoii)|M<ii>e  géucrcUàClucat 
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'<  pmportionn^'e  à  ta  Mfe  morte  qfd  noag  sera 

•<  présentée,  ou  aineme  dans  un  é'tat  mi  nous 
«  n'en  aurons  |  lus  rien  a  craindre..  In\ituns 
•<  tousies  habitants  de  lacaiii|«|||pe  et  <ie  toutes 
«  les  villes  dtt  rofune  à  hms  prêter  la  main 
"  |)Our  cette  exécution,  leur  assurant  tout 

droits  a  la  n-  iMnp.Misc  i  î  iprcs  di'^ignfp. 

>  Art.  1*^'  .  Oiie.st  turteiiieiit  lonxaiiieuqn^ne 
••  panthère  écliap^iée  de  la  cour  d'Allenuij^  a 
«  séjourné  en  France  quelques  années  sans  y 
n  commettre  de  ravage».  On  l'a  aiien-uc  M  Ver- 
.1  s  lilli'-.,  il.nis  ]>his"t  irs  priri  s.  «lUfluuefois 

an\  pioiiD'i.  it1<->..  La  Uou- «-iir  (lu  cliinatpa- 
"  rais.<v)it  avoir  .npaisé  sa  férocité,  le  roi  même 
"  se  plaisait  a  là  voir;  mais  depuis  nn  oer< 
•<  tain  temps  die  a  repris  toute  la  raae  Kerma  • 
«  ni<|ue  l  ixcuif.  sa  iieirt  à  'lO.ooo  liM-es.  Kl!e 
«  e>t  l'iite .  puissante,  les  >eii\  onllanum's, 
'  et  |)iirte  un  poil  ronx.  Ci  4Ô,ooo  li\ tpn  se- 
«  roat  pay^s  (•urIe-rJiainp  au  i*alais*Royal  au 
<<  ehassenr  assex  habile  fionr  ne  la  pas  maiHiner. 

'  .\rt.  ?  l'n  ti;tre  elev(''  a  la  im  iiau'Tic  lic 
«  Versailles,  sous  la  direction  et  le  ^imisfroe- 
■<  ment  de  M.  de  La  Vaugn>on ,  vient  (Peii 
•<  ureodre  la  fuite,  après  a\bir  fait  les  plus 
«  Dorribies  <Mglts.  Ayant  font  k  rrafndre  de 
•r  sim  retour  en  ce  ro\auine.  (^^aluons  s:i  mort 

à  :<.).o(iio  li%-.,  (|ui  seront  payées  dein^ine  au 

Palais  Hu\ al.  On  assure  qii*llesidM»  Té- 
<<  lecteur  dë  CoUMne. 

Art.  5.  rne  Tonve  de  Barbarie ,  ëlerée 
««  |»ar  ( minuit''  par  la  taiiiille  i!e  Puli^nar,  par 
•'  une  l)i/.irrei  ie  monstrueuse  de  la  nature  sV- 

t.int  aiKHiplée  avec  le  tigre  et  la  pantiière 

ri  dessus  design^,  ainsi  qu^aree  nne  pro- 

di;:ieuse  (luamitë  d*animau\  de  difTërentes 
.  e>|H'i-es.  en  est  (lt  \cnue  tout  à  (  oup  en- 
«  la^ee  Elle  court  aus.si  le  pajs.  20,000  li». 
•c  |tour  relui  qui  la  tuera. 

■   \rt.  1.  r.  .... 

1 .1  pii-iiiiei'f  |K-rv>i)Me  <|ui  ligure  sur  la  Kste 
des  iiiDsr  i  ffs  tir  lit  niifinu  est  l  ne  daine 
de  Versailles;  de\ine/.  quii'  »•  Kt  <hi  la  con- 
damne «  aux  Madelonnettes,  aux  i  ilN  s  Kepen- 
lies,  ou  à  Saiiite-i*élagie ,  àperpéttdté,  sui- 
vant le  choix  de  son  ëponx.  •  IjC  comte  d'Ar- 
tois, \n  le  ri'-pe(  t  dù  a  la  inaj'  i-li'  lo-.aii' 
est  I  oiidaïune  a  une  pris(jn  per|M'Iiieile  an\ 
lies  "sainte-Marmierite.  I.e  duc  de  iJoiirbon.  les 
princes  de  Coudé  et  de  Conti .  sont  rondani- 
nés  h  être  décai  Ités  :  M"^  de  Polljmac  1  «re 
|>endue  et  etrarmh  e  jiistpra  ce  (pie  mort  s'en 
suive,  et  soudirjis  porte  aux  fourches  iiati- 
liulaires  de  Montlaucon.  Les  auteurs  du  Jour- 
nal  dr  Paris  sont  envoyés  a  Uicètre,  •>  comme 
les  «enis  et  vrais  lihellîstes ,  et  faiseurs  dépo- 
li»;-iis  des  iiieiiilircsrM  rrahlesderaristoenitie.i; 
ceuv  du  M  en  Kir  de  France  «  au  carcan, 
sous  la  Utnierne  mémorable ,  avec  écriteaux 
devant  et  derrière  portant  ces  mots  :  abcla- 
ry.vnn  frunnrs,  e«i»ions  cj^c.^  et  CALoniiu- 
TK  11»  i  M.i  un  S.  I.'autenrde  1'  1i  /;  'lu  Peuple 
est  (ondamne  •<  a  ap|M»rtcr  a  l'li(Uel  de  Ville, 
monté  sur  un  ine,  chacun  de  ses  numéros. 
I>nur  les  soumettre  à  la  censure  publique  :  il 
n'osera  plus  débiter  de  mensonges.  »  F.tc,  etc. 

Venilii,  :s:!7,  l5.Villol.  9  fr. 

RappruchcA   Lisle  curieuse  des  Mes  /c- 
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races,  mAlet  «t  femelles,  ilo  la  fainposQ  ntriui- 

KerU-  et  du  ca)>iin>l  «l'histoirr  niitureUe  Uu  <•!- 
(li'vaiit  Palais- Hoyal.  U.  |)art.  en  1  \o|.  In  K". 

C'iiiilclet  «ÉéMimmu^  2  u"^  in-8". 
Louvre. 

JLeM  l'hovaux.  au  Manviso.  Oii- 
'  i*a}ï»lrftw^  dati«  fe  ivttrtéHîhin*  de 

Moiiscii-'iifnr  II'  iH'iiicc  do  !.;imîii"sc  , 
grand  ucu.ver  de  France.  '.\  \v'^  in-îi**, 
.^ycc  la  clcf../.otfw^. 

Leur  uiijUuU  fi»iii'        piudii  l'otijucU  <|ii  ikùiili-inc  ; 
Us  ont  biisc'  tr  Joim  po-ir  riiiipoMrr  vuN-ini^uic. 
De  notre  libcri  '  ics  iiluntivs  vennmrs, 
ktmti  pour  la  ckHcndre,  en  sont  1«>  op^reueurs. 
Sons  les  noms  srtliiisaiii>  lU-  p  iiions  t'i  de  |itres , 
^l^^lfct'tCtit  il)*»  ruis  les  *l<'-iiiari  lif>  ullière^ 

Faiiiphlet  ooiitro  les  nuMiihres  «k;  l'ARKem- 
nationale,  qui  tié^i-iiit  an  Maoéne.  Chaque 
numéro  a  sa  clef  sur  un  ieuillet  séparé,  et  wus 
le  tllr**'*i  V  Nitmit  Hn  rh^frmtss  à  rffww«-, 

iirrc  /'  itr  ciiri'i  rr  rt  Iriirs  jii-nrltditls.  On 
apprend  aiu^i  *\w  W  Pétulant,  dont  on  <i  h-  |h)i  - 
trait  dans  le  n"  l,  c'est  Mlrat)ean  .  roudim- 
geut,  e>st  (.'lerniont-Tonnerrc-,  le  Familier, 
c'est  l'év«^«iue  d'Anttin;  la  Cabrense .  c*e8t  î*ab- 
Ik'  Mamy  ;  rindocilc,  (■V'>t  Target;  It'  l'en 
reux,  c'est  le  duc  d'Oi  U  ans  ,  l'Intrépide ,  t  'est 
Gré^wre,  de* 

Ii»CluNNil4«e  «réilne.  1  livr.  uni- 
que, de  104  p. 

dmraiiqaetfe  MM.  St  aoârt  1789- 
25  août  1793,  8  vol.  in-l«. 

l/ann/'o  1789  a  PU  n"* .  les  nmires  I7l»0 
el  I7yi  ,  eharnne  :iri5  ;  ramn  o  I7!fî,  ;<r>4,  et 
Pâmée  lt»7.  Les  n"*  o»  :  >  «le  (793  n'ont 
pas  pani  ;  les  n"*  de  la  uÊine  anni^e 

ont  été  sjdsiâ  avant  ta  dlatrihntioii.  — -  A  sa 
cessation,  la  suite  des  alninnements a  éléfler- 
\ic  |»ar  la  Ft'uiflr  du  a«/h/  inibtic. 

La  (  Innnii/iir  ilf  Pnris  paaiait,  a«  témod- 
gnage  de  (  aniilie  Deanoulins,  pour  le  nneux 
fait  des  journaux  de  la  capitale.  C'en  est , 
dans  tous  les  cjis,  et  sans  parler  dt-  sa  ronili- 
tion  inat4>rielle ,  su|>érieure  a  celle  de  la  plu- 
part dm  fevillea  de  cette  éiKK|ue  ,  un  des  pins 
curieux  à  consulter.  Elle  fut  foudée  en  CM- 
currence  du  Journal  de  Piirh,  par  deux  amis 
beaucoup  plus  roiunis,  l'un  et  r.uiti  c  ,  ntninie 
littérateur»  «nie  comme  joui naiiotes.  par  A.  L. 
Millin  et  J.  K.  Noéi.  Millin,4iai  n'avait  vu  dans 
la  Révolution,  à  m  naissance,  que  la  reforme 
des  abus,  avait  déjà  publié  dit'  érents  opusmles 
d.iii-  lrs,|ii,  N  il  m  (l)'lciul.:il  les  principes .  en 
nièuif  temps  (|u'il  si>  miuitrait  iVnnenii  de<-lar<- 
de  trtus  les  excès  qui  menav  dent  de  la  souiller. 
C'est  dans  cet  esprit  de  inodt'ration  que  fut  d'a- 
bord ml  i<iéc  la  nou\ellc  iéuille ,  dont  il  ét«il 
la  clicsillf  ■  UNiii  Tc  ;  ses  din  Irim  s  se  l'.tppi'o- 
clinient  licam  uuji  de  celles  <Ju  p.^iil  coiislitu- 
tionnel  monarclnoue.  Iji  fuitedu  mi  In  lit  iKtsser 
un  instant  dans  le  camp  deuuwratique;  mais 
elle  se  hâta  d^en  sortir,  ou  du  moins  elle  re- 


vint il  des  sentiments  plus  inodi'iTS  quand 
Uiuis  XVI  eut  accepté  la  CunslituUoa,  ^  liiai- 
t<^  elle  se  rangea  do  eMé  des  Girondins. 

.le  m-  sadic  pas  <i  ic  les  f  ndateurs  de  la 
Ckruutqut  aient  eu d.nisrori;^in<>  d'autres coUa- 
horateursquedes  volontaires,  assez  itoiniiitniL, 
qui  Jour  •i>portaient  ciUMue  |iHir  Je  eaorours 
de  leurs  idées,  et  parmi  Mimels  on  remanpie 
le  laineux  marquis  <ie  MOttie,  I'.  Manuel,  qui 
iticlM'te  !H>n  (atigant  biwaidage  par  son  inal- 
térable d)-M)uoaMn(A  la'canse  de  la  presse, 
et  Voraleur  tàu  gMn  kuuuUUt  Anat'baraia 
Cloots.  A  lu  lin  de  1790  le  «onula-Tendtt  de 

i'AsM'iubI  latioa.tle  est  réêigS  par  Ëlieniie 

.Mej.tM  (,>uelques  mois  aprèftf  «  VU  |Âiii>soplie 
(  é|eli:  <  ,  lui  anu  de  Volt  dre,  «1  iliadple  de 
DalejuLcrl ,  qui  de  tout  teinps  avait  consacré 
ses  veilles  h  éclairer  les  hommes  ,  C^ndorcet, 
<(tll^clllil  ;<  <  liai;;er  «le  ce  ri>nipte-reudu. 
.Nous  avons  vu  (oinmeiit  il  avait  été  congédié 
par  le  Jottntal  de  faits.  Il  débuta  à  la  Clirfv 
uique  le  17  novembre  1794  ;  son  nom  s'y  lit 
|H)ur  ta  dernière  lois  le  U  mars  1793.  et  il  ji'est 
prcsipie  pas  de  numéro,  dan-  (t  t  intervalle, 
inéiiie  a  re|M)que  ou  il  était  iHcMdent  de  l'.Vs- 
si'mblée ,  dans  le(|uel  ne  se  trouve  un  article 
signé  de  lui.  On  pense  bien  ce|iendiint  qu'il 
dut  être  aidé  dans  cette  rude  iM'soj^ne  de  tous 
1rs  joni  s  ;  la  ('lirnnitjne  l'IIc-nième  en  l'ait  l'aveu 
dans  son  numéro  du  9  novembre  179"?  :  "  Le 
pliilosnplie  Coiidorcet,  y  lit  on,  est  quelquefids 
oblige  ^ar  la  multiplicité  de  ses  utiles  travaux 
de  conlier  à  d'autres  mains  la  mlaction  de  cette 
feuille,  i  A  partir  ilu  1"  janvier  179.J,  l'article 
.\.sscml>lc('  udiioiutlr  est  si^né  .  Coiidorcet- 
l.uunnij  d'Angers,  et  on.  ht  en  tétc  de  la 
feuille  :  -<  Ilédigee,  pour  la  Convention  natio- 
nale ,  |iar  les  citoyens  Coiidorret  «V  De^uiuay , 
députes  à  la  ('•uuention  ;  pour  la  |H>litit|nè, 
par  P.  J.  Rabant,  de|)uté  ;  itour  la  litti'ralure 
el  les  arts,  par  L.  Millin.  Les  bureaux  de  la 
r/t/o/fiV/î/e  ayant  été  saccagés,  en  même  temps 
que  ceux  du  Cnurrirr  drs  dvparinurnis,  dans 
la  nuit  du  9  an  in  inars.  |;i  pnbli  ritioii  en  ftit 
su.spendue  pendant  quelques  jours,  el  quand 
elle  re|iarat,  le  14,  l'.KsseinlMée  n'est  |>lus  si- 
gnée, les  uutns  des  rédacteurs  ont  disparu  du 
titre,  et  la  «levise  :  /jOcrfr,  impnrlKilHé  rl 
rvi  ilr,  est  chaii>jce  |M)ur  celle  ci  :  /  n  jonnuil 
fs(  Hit  cr/in.  i>isoii.s  en  pa.ss.-)nt  que  la  (  Ui'O' 
nique  était  alors  imprimée  par  Fiévw ,  qui  y 
glissait  de  tenqis  à  autre  quelques  articles, 
|)réludaiit  ainsi  timidement  au  ro|e  i|n'il  était 
appelé  il  joiin  <\.\n^  la  |a  i  >se.  A  partir  du  "^l 
avril ,  et  pendant  un  moiseuvirun,  les  titres  in- 
diquent comme  rédacteurs  IHmtê  et  Rabaut. 
Le  ".Il  mai  porta  un  coup  mortel  a  la  Ciironi- 
7i/r,quine  lit  plus  que  végéter  pead  nit  les  trois 
mois  (lu  elle  ve<ut  ciieore.  Dans  ■  l  iinpossihi- 
lite  «le  trouver  des  «'crivains  de  mérite  dont  ils 
pussent  en  même  temps  garantir  les  opinions  «, 
les  éditeurs  durent  se  resigm-r  à  i  i'>>er  U'urs 
tiavauv,  «-n  «  h.iraeant  une  téuille  <i  li  réunit 
les  «pialiles  qu  ils  ne  p«»uvaietil  trouver  jwmr 
la  leur  de  remplir  leurs  eugagciuenls  envers 
leurs  souscripteurs.  Vot.  la  l^iUe  du  salut 
pulilic,  1793. 

La  Chronique  eut  tout  d'abord  un  grand 
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surets.  Ontr*  le*  Hvatita*r*  qtrelle  prë<smUiit 
sur  l«*s  autiTs  j'Hii  II  ,  les  «lir»Tt«'n (■>  .i\;ii4>nt 
n<lo|)ti\  j>our  r.u  i|uiU«'iiicnt  «lu  |>ri\  «ii^  U 
M  inscription  un  mmle  iIp  payement  (luiéMl  un 
allériieiiient  »if^r.  iii^nîvax.  Vn  .i\isdn  fi  or- 
t()brp  17ÎW  iiirnnn:iil  \o  jnihlir  <|u'iln  mT- 
vraidit  (l»'S  «ouaflifiliDn-^  il'uii  ;in  en  aKsi-^n.-ils, 
ainsi  :  sur  un  biUct  di-  :'>tH)  livri>< .  ils  rondr.iimt 
tOO  Hms  «i  pafipr  «"t  70  Hth's  en  iiiinu-- 
rain»,  on  sur  deirx  hilU  ts  «1»?  '^rt^HiviM  «bIiU* 
ht  de  'MM)  VwTfs  et  7o  livre»»  en  arueiit. 

A  piit  tii  lies  iloriiiiTS  ji m  <)<•  l7î>l .  la  Clim- 
nhÊ/ue  puitli.i  un  su{*[il«-iiM>nt  <|U«>tiilieii.  priuei- 
painNent  destiné  mtx  spefi!H-k>s,  m*in  qui, 
eoraiiH»  relui  «lu  Jnurunf  de  t*arh ,  ndtnctiait 
non-seuleiiietil  îles  annoiir»***,  ni-iis  <l«'s  arlidis 
de  toute  n.itwi  i',  j  «ifitiii  1  (Ml  iiriijstric.  verrou 
prote.  Au  eununen<-emeut  il«  I7U2,  elle  Vaog- 
nenta  encore  iTtiiie  annexe  assez  imperlante , 

—  Kappl<^ni«>nf  A  la  C'ItronIqtio 

de  Parlai»  uniquement  consacré  aux 
nôovelks  des  (W)n1îcres  et  des  pays 

étran-^tT?,  vt  iiartinilirn  iiu  nt  à  cdù's 
di>s  deux  vives  duUUiu^par  J.  Cb. 
Lavcaus.  >. 

Voy.  Cmtrrhr  de  Sfrttshowg. 

Ma  vente  llailiot,  )  S:?7.  un  exemplaire  dp  la 
Chioi}itjue  eu  9  vol.  a  été  donne  iiour  i7  fr,  ; 
un  autre,  en  l«4o,  vente  D***  h***,  a  ététiayé 
39  fr.  50  e.  ;  ec  qui  est  eneore.  dans  mon  <  pi- 
nion, beaucoup  au-dessous  de  la  balourde  celte 
fèuflle. 

Voy.  t.  h,  i>.  -^  'i  et  sui\ . 

lie  Clul»  dow  obworvaleur».  L'an 

i*'  de  la  liberté  ,  7  n**  iii-8". 

Arot  une  ciwvertare  tricokm  ornée  des 
kdelaKbcfM. 


Code  «le  in  pairie  et  de^  

aall4S  ou  Des  droits  et  des  devoirs  de 
rbomiuc  otdu  eitoveii,  ouvrage  pério- 
dique, par  M.  Bauhiier.  liH»* 


J»dédi^au\ 

Franr.'iis  patriotes,  par  M  L.  S***.  Or- 
tobrc'et  uoveuibre,  2  u"* 

IieCon*«olafciir,  ou  Journal  des  (ton- 
nes gens.  21  dec.  17a!)-l"  jauv.  179U, 
!-IO. 

Au  2  janvier  1790: 

i>  Cm*ola9wr^  on  loomal  de  \n.  li- 
berté. Rédi^'c  par  M.  <:i/os  d,-  [Jnples- 
sis.       H-l  1,  2- !>  janvier  ITiii),  in-H". 

t  Ce  journal,  hasardé  au  milieu  d'un  {ra- 
il taillnn  de  jountam,  est  |NirH(<iillfT<nnent 

«  destiné  aux  lecteurs  amis  de  la  paix,  de  la 
«1  justice  et  d'une  sa^e  lil»erlt'.  i^es  autres 
n  j'Hii  iiaiix,  S4'-.  ( aiiiarafles  Iringaots ,  |>env eut 
rra{>|>cria  terre,  hennir,  écuroer,  donner  par 


«  ei  |«ïr  la  qiiel<iues  niade»;  eelui-ei,  libre  et 
«  rni>dere,  lieretdodle,  ne  heurtera  |H>r9onne 
«  .dam  sa  oourie,  quoiirae  ni  moins  aj^iie  ni 
«  moins dfx^le  que  ses  devaneiers.  Il  ne  por- 
n  ter.i  ([ue  li's  itijKVhes  de  i' Vsseinllh'v  uatirt- 
«  nale,  de  sayes  observations,  d'int^^ressautes 
••  anecdotes  et  des  nouvelles  consolantes.» 


CarreupondaiiM  de  deaii  et  «le 

Pierre  sur  les  aff;vire$  du  temps. 
Uedic  au  peuple»  lu  ti". 

C  orre«pondan<*e  deM  d<^pnt^i« 
de«  commune»  de  IVinJou  avec 
leurs  coinmcUants.  ^ngem,  à  mai 
14  juin  1793,  n  vol.in•*8^ 

CorreApondanee  da  Palala- 
Uoyal.  par  le  chevalier  de  Morgan. 
0-I9  août.  Ht  n""  in-S». 

C;orre«ipoiidaueena«IOBiale,  f.iats 

généraux.  In-S**. 

Sons  re  litre  du  4  SU  7  mai.  puis  sus  titre 
du  8  mai  au  SOJubi  ;  ainr^s  quoi  Je  Utre  devient 
surccssivemeut  : 

Jtgembiée  notionale.  jniliei 

Co'irrifr  naCnntul.  t;  juiilet--iT  a'a'it. 

Courrier  natiotta/,  par  iiepwsy.  tH  aodt- 
12  Dovembro. 

Bémû  an  roKir/«r(lei/a</on.  — J'ai  em- 
prunt!'la  descriptioii  «le  r. lie  feuili.  an  lalaln^-ne 
Baillot  (n"  050,.  «lev  i  iption pri^ie 6ur  celle  laite 
par  M.  Saliguv.  aurieuprapnétaîre  delWin- 
plaiir  du  jeune ooUeetioiineur,  et  annexée,  a\ec 
le  pnw|K'et»i8.  à  eH  exemplaire.  Desrhiens 
l'a  e  ir«vi>li«-e  sons  le  litre  «le  Coiirru  r  iiti- 
(Kiiuil,  qn'elle  aurait  «  lianpe,  selon  lui,  le  28 
aortt,  |N)ur  celui  de  Journal  du  cUo^m,  et  II 
fait  un  article  à  part  du  Caurrirr  naOonat 
iwr  l'uftsy,  duquel  il  donne  i^i  n".  ral^lo- 

l.alied«)vere  n'.!  pour  le  tout  «pi'nn  article  , 
si»u>  le  titre  e^ali  luenl  «le  <  oitmrr  iinthmal , 
par  Pusy,  se  horinml  a  dire  que  celle  teuillea 
changé  plusieurs  luis  de  rire.  Verilication  faite. 
voîcleoninient<tste<)mposi-  l  exemplaire  du  ré- 
lebiecollectioimi'iii  I!  «■k  iiiiii-ii- «•  a  i  I  juillet, 
a\ec  la  2  série ,  iKjrlaut  le  liire  dVtvtew- 
blee  nafionuir,  qu!  est  remplace  le  A  juillet 
par  relui  de  Courrier  nalionul,  adopte  |»our 
diMin^uer  cette  feuille,  ipii  parait  tous  les 
iiiaCiiis  4lepui>  le  <  mai  .  .  de  jtlusieurs  autres 
qui  avaient  pris  le  même  titre.  Kiitre  les  0  et 
H  juillet  «ont  iittercalé»  trois  su|»pléaients,  dont 
le  premier  est  intitulé  :  Vt  rites  lionnes  n  dire 
(  Voir  plus  hHJi,  a  sou  ordre  .  Après  le  n"  <-on- 
tenanl  la  aéame  du  14  août  ^ieni  ooaune  softo 
uo  . 

—  Courrier  nallonal.  ou  Rapport 
1rt*S*eiact  de  l'As^H-'uiblec  nali<»nal«j  et 
(les  («immunes  de  Pari*.  Impr.  de 
Vallevrc  jeunet  chci  Cuchct.  in-8». 
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A  partir  du  1"^  ««"ptenibre,  le  mUct«-«r, 
dt'tt'niii'.r  ii.i  'i>  "  <  oiitiflactioH!»  I' du  ToH»- 
rier  naliouul  et  l'iMio|iUoudec«  tUre  iiar  plu- 
sieiin  jQiumali»tes«  y  sulutitaie  celui  de 

Journaldu citoyen,  uu  Uapporu..  1™" sep- 
tembre» l**"  octobre,  10-4»**. 

Co  dernier  Conrrin  iialioiial,  qui  ii't'>t 
rvidcmment  pas  k  coutiimaUua  Um  fù-emicfi 
fSt  la  r«prr>duiiron  pure  et  «impl^,  ou  peut- 

fitro  in(^tiio  tii!  tirn^e  [iarti(  tilier.  avec  <  liaii;;!' 
iiit-nf  dp  tilu',  (lu  .loiinial  île  l'iTli  t.  dont  il  a, 
du  reste,  le.  snus-lilr< .  Il  s  u  t  de  la  iiièuio.  im- 
primerie, et,  chosvcurieuse,  le  pcnuiâ  de  cir- 
culer «vptwé  au  bas  de  (|ui  lqu€«n"  eal  prérl- 
sèment  crlui  de  Vcr^tullrs  et  l'ans.  Seideinent 
le  \o:i(lenr.  le  liliraiie  l'.cliviii,  douiiuil  tt  u.> 
left  iiiardis  un  .suiiplémeiit  eniitenant  les  «He- 
neniHiits  et  aiici-ti<.tcâ  les  plus  ùiléressauts  de 
la'Wiptîale  et  des  provinces,  et  qui  se  paMùt 

M.  TtM  iiet-l)eru(lic  pov>edo.  IcS  u'"  ô;M7|0, 
2  sept.  i7S'.>  .10  juin  »70l,  d'un  autn;  tiiayc 
du  journal  de  Pvrlct,  ayaut  àsaleuicut  ce  titre 
de  Cnurrlft  iwfionah  ou  Rapport....^  mais 

a\oc  cet  autre  titre  siipei  po,->é  :  .\uÛede$  noth 

idlrsdc  }  rr.sailfi s.  L'cA  le  chaos! 

IjoCouii  de  maMae.  1"  coup,  sur 
le  clergé.  In-V, 

La  onlère  snffiiel  vaut  on  ApoUoa. 

Premier  (-2')  €9w/f     v^wei^  In- 

8".  /'. 

A^e(  relie  épigrapllC  .  Si  natuia  ncfjot... 
Le  1"  Coup  a  piiur  |ioih;  sguHltne  «  A\is  à 
la  chaiidiru  «les  cauimuiics  sur  la  retcaile  des 

privlh^ges.  « 

Courrier  tie  Itordeanx,  ou  Nou- 
velle correspondance  entre  MM.  S*" 

ctllnindoS.  r.m.l,  .leraris,  cl  M**% 

ciloyt'u  (le  Burd»  aii\  In-S". 

Courrier  de  Braliaiil.  20  nnv. 

178ÎM)  sept.  \VM),  l(»;i  H""'  in  S". 

Ati  u"  69  :  Coumer  de  France  cl  de  lira- 
bant.  —  Famseinent  attribué  à  Camille  Des- 

motilîns. 

Courrier  de  TAMeaitolée  nallo- 
naie.  In-H». 

Courrier  de  Hadon.  2  nov.  1789- 
30  nai  i79i,  19  toI.  in•8^ 

Cette  feuille,  cpii  eut  uue  i-ertaliio  youur, 
avait  pour  rédacteur  Diuodioau ,  «  lutlriolc 
dans  le  sens  de  la  Révolulion,  dit  iloaulleu, 
in;ii>  (  lie/.  Ie(pi(  I  on  ne  trouve  rien  de  \i(»lent  , 
etjajuais  ce  ton  diVIaiitatoirc .  cr.  (Kirlage  lu- 
rieux^qui  étaient  alora  .siioniiDuus.  )>  Ceqirine 
l'emp^cba  ù'èlre  loul  parliculiéreinpnt  cii 
bulfc  aux  railtrricsdes  journaux  onnemin  de  la 
nouv  ( 'le  lUMilulidU. —  l)iii04;lieau  était  <l<-|fulé 
du  iiluisuis.  Madou  esl  leuum  d'uJi.^iUatie  de 


cette  provinre  (commune  de  CamW,  Lofr«et- 

CluT  ,  aïKpiel  a\.iit  lait  une  réputation  le 
Cuhicr  du  hameau  df  Madon  ,  ()uvrasc  de 
M.  do  Tli«-inlne8,  ëvAque  de  Rlois,  (pii  arait 
fixé  Patlention  publique  à  rapproche  de  la 
grande  convoeation  de  1789. 

l«e.  Courrier  de  Paris*  uu  Anec- 
dotes intéffowintes.  JuUletr«oàt>  19 
n*  in-3». 

lie  €V»urrier  de  Paria*  ou  lePiiMi- 

risile  frriTie.iis .  jniirnal  |i<>litiqnc,  libre 
ci  imparlial,  par  une  boiiiité  de  pa- 
IriotLs  (  par  Sainthi ,  a/icut  DesccDiiS). 

.Ver  Urderr,  fuc  n'iiilai  l. 

Ou  r*;uuir«j liera  la  resM  inbluni  e  du  s>ous- 
Ulrc  avee  relui  de  r.li:ii  du  /icuidr,  aucpiel  te 
Courrier  eut,  en  effet,  la  %eliuitt'  dese^ubiMi- 
tucr,  comme  nous  l'avons  vu  supra,  p.  98. 

Courrier  de  PariM  A  VerNMilleM, 

dédit*  ù  M.  Baillv,  président  de  TAs- 
spml!lO(;  nati«tnal(î,  et  du  librement 
maire  de  la  ville  de  Paris...,  par  Mo- 
reau  de  Menan  jeune.  Août,  14  n**  in- 

lie  Courrier  de  VerMillleM  A  Pa- 
ri m  et  de  ParlA  a  VeraM»llle«» 

par  Gorsas.  o  juillet  1 789.  Tout,  i-iv 
4  vol.  in-8".  .   ,  . 

Les  jn  einiers  numéros  ne  portent  aucune, 
indication  d'auteur,  dlmprimeur,  «le  pri\,  ni 
mémedebnrean.  C'est  «un*  l9q«*on  v^nt  pmir 

la  première  fois  le  nom  de  r.oj>.\'^,  riti  \rii  de 
Paris,  (jiii  oiteit,  dans  ( ctle  cin  iin>l,tii(  " ,  a  une 
inxitalion  du  comité  fw^rmaiieiit.  "  Si  jusqu'a- 
lors il  n'a  pas  mis  son  nom  a  quelque»  l'crits 
sortis  de  sa  j)1ame.  i**ett  qu*ll  ira  jamMs  <*té  • 

jjnidi",  en  ('rmaiit.  (pie  par  le  plaisir"i|u'il  a  ru 
de  traiter  tel  ou  tel  sujet,  ef  jamais  ]  ar  ::l>i- 
riole  d'ccnvain.  >  —  I.e  titre  (leretle  tenille, 
une  de:!i  plus  importantes  de  la  Itcvolulioo, 
s'est  plwsfcnrs  ms  mwliflé. 

.rai  Ml  (li  s  miIkivii  s  de  n(i  les  numi^- 

ros  portaient  siuiplenuMU  le  titre  de  tourhcr. 
Le  80  novembre  1789,  e>st: 

Le  Courrier  4e  Paris  dans  tes  provinces 

et  (les  prnrfnces  à  Paris,  par  Si.  Gorsa.'î, 
citoven  de  Pari.s,  pour  servir  de  suilc 
au  Courrttr  de  t^'ersaUlesà  Paris^eic, 
Tom.  v-xiv,  lOvoL 

LeSjnlllet  1790: 

U  fourrier  (le  Paris  dans  tes  Si  dép(tr' 
terne  lits  ToiU.  XV-Xll,  7  vol. 

..  Le  1'"'  mars  I701  : 

f£  Courrier  des  83  (/épartewieiUê 
Toui.  uuoxsviii,  7  vol. 
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Le  Courrier  des  83  déparUmeu/s  

r  légiMure,  1791-1702,  «2  vd. 
Enfin  le  jta  ceptembre  iTOt  : 

Le  Courtier  dfs  départements..  Cou- 
rentinn  natinnak-.  <^i  z  l'ajTf<>irf ,  l'an  4 
de  la  lilici  ti'.  r"^  df  rr]L'alitc,  s  vol. 

En  tout  'iS  Milunx's.  —  Finit  le  31  mai 

iTi>.i,jour  iHi  tiMiiiiâ  w  i«irU  ^r-M-Ciinmiei 
doatit  était  tlcveou  Tim  de^  princi|«uxoi;ganes  ; 
mats  tft  deniier  nanK'ro,  {Miblii'  nprirs  (mu|<  , 
ivm!  rnmpto  ilrs  t^t'iiomcnts  qui  ont  si^tialr 
les  ji>urii«-es  d«'s  30  »  !  M  mai,  f  'H  2  juin. 

Gonan  était  un  maltrv  dp  iM^iisiori  qup  Ip  sur- 
cèa  d*uiie  satire,  l'Aue promeneur^  avait  fait 
journaliste.  îW*sdébiit«rtaî«it  Wnde  Mrcprè- 
sa^'prn'  mi'il  (l«'\iiif.  (l<s  |(!us  l  'iiuoiPllx  IH>- 
létilisii'S.  hii'ri.rn  t'Ili't,  d«- nius  (•oiilu>,  dp  plus 
krarl,  de  pdtouv  que  Ip  Cnurrirr  rte  IVr- 
rilHe^  dans»  premiera  temps.  Ce  n^eat  pas 
qu'il  o'eAt  embrassé  tout  d'abord  avec  ardeur 
lo's  î(î'<o<  nmni'lli's  di  s  imiirr  jour  il  (st 
rann»^  panni  1rs  journalistes  |iatnolcs  ;  mais  il 
est  loin  de  |»nrla;:''r  les  exafii'nitions  de  la  plu- 
part d'eatre  eux;  il  TCUl  Tonlre  dans  la  lihcrt'- . 
U  s^nffuiMe  de  ces  mauvements  po|iul.iirr> 
nlor^  si  trtvini'iils  ;  il  n\iiine  pas  le  Itruit.  il  h.iit 
l'anart  liir.  Ct  |>«'!nlanl  U'.Courrn'rdr  Vci  ^aillvs 
Wg^  rapidement  nn  îtrtérM-  Son  rùdautour 
racuniM ,  s^oupUt  sona  û  preasioa  de»  évé- 
nements: n  justifie  Inen  la  devise  quil  s*était 
eli  isir-  :  I  z/r,  (icipùrit  l'Vudn.  l'en  de  fiMii!I<'S 
oflrent  !«•  m<iu>einent  et  la  ^ic  qui  ri';iiieiit 
daius  la  sienne  à  partir  de  IT.M.  La  lutte  d'ail- 
leurs le  furtiiie  et  reolMurdii.  —  Ia  fuite  du  roi 
produit  sur  le  Cowrrler  de  Versafltat  IVfTet 
«|iir  n  )u>  r.iv  uisvuc  pnKluire  surhiCli  rounpir 
(Il  J-i/iii  l'our  (.ursa*,  Luuis  -Wl,  qu'il  avait 
re^a^ié  ju.s'iue  la  cdome  Utt  monarque  rem> 
pti  de  vertus  et  di>  bonnes  iateulioua,  u'ml 

f)1u«  d^s  l'irs  qu  un  iKTiide,  un  traître,  uoe 
Mif'u'  ro\al<'.  un  monstre,  e!  i!  se  joitd  aux 
dema^ouiifs  |Mtur  demander  sa  deelieaiu-e.  II 
«st  encore  loiu  (lourlant  de  la  république.  Ji 
n*en  applaudit  |âa  moina  a  la  jouniéc  du  20 
juin ,  qu  il  reganle  eomroe  une  grande  et  utile 
manifestation  i*  pulaire;  et  il  i^iloiilie  i  rlle  du 
10  août,  duiit  il  a  «'te,  par  son  journal,  l'un  îles 
buteurs  les  plus  inlUient^,  si  inllucnt  mi^me 

S le  les  patriote»  du  fauboun  Saint- Autiiiue  le 
aoent  en  tête  des  jonmalulM  antquel»  Us 
( T'iieid  devoir,  à  retle  neeasinu,  a<lrpss«*r  leurs 
b-iit  iiations.  l  ne  fuis  8ur  cette  |HMite,  il  s*> 
laisse  blalement  {^lisser.  Iliyptaudit  à  la  raz- 
lia  ofMt  par  la  Commune,  dans  la  nuit  du 
99  ou  90  mars,  con're  lés  nommes  suspects 

d'ineivisme.  Il  célèître  i'iMitliousiasme  a\ee  le- 
quel le  pi-uple  de  l'arisa  re|Min(lu  a  l'apiR'!  de 
la  Caminuoe ,  IVIan  de  la  «  apitalc  peOMnl  la 
journée  du  dlmanciie  2  seuleiubre. 

On  voit  le  dtemin  que  Gorsas  avait  faft.  Ce- 
(kendant .  arrive  à  la t'onveiilion.  il  v  manifeste 
des  intentions  moins  \iolenles  qu'on  ne  Taurail 
supposé.  Il  se  lie  avee  Roland  et  les  r>iruiKlins, 
et  quand  la  lutte  éclate  entra  ces  derniers  et 


Ie.s  J.ieo{iiii> .  !e  fourrier,  <jui  n'est  p!us  des 
lorsqu'un  instnunent  «1e|)arti,  fait  une  ^erre 
auutrauceà  la  Montagne  et  à  In  Coiiimutie  de 
Paris,  et  son  rédaeteur  (•n;ja'j;e  une  liifle  corps 
a  eorps,  uneliilîr  mi  il  de\ail  p.  rir,  eoulre  Ma- 
rat,  flelHTl,  l'ru  Ihoiinne,  Desmoiilins.  Il  va 
jusqu'à  llétrir  les  jnurn<-psdeseptembre.qui  Pa- 
vaieMt  trouvé  si  iudulinent,  et  il  ne  eraint  |»as 
de  demander  le  rbAlîmeiil  d  -  lt  ui>  auteur», 
hanlie^se  pour  l.i.im  !!.■  il  lui  -!.  M  .neé  a  la  Com- 
junne,  qui  ord  nna  que  ses  première»  opinions 
sur  ces  funèbres  jourtu  ps  seraient  imprimées 


et  alttcliées  en  rpgard  de  «  elle 


qu'i!  Iriailil'es- 


tail  alors.  .\  quelque-  j.iurs  de  la  l  iiupi  uiicrie 
de  t'.orsas  rtait  s,i(  (  .i-,^. ,  et  lui  jnème  n*é- 
'happait  qu'à  f{rand'|K-ine  au  fer  des  aMMS* 
sifis  Mais  il  reparaissait  bientôt  sur  la  brèehe, 
et  il  y  restent,  à  moins  (pie  h-s  poi-uards  de 
l^mamiie  et  de  la  lirenee  ne  \i(  unenl  a  hmi 
rPassassiiier  sans  n-totir  la  liberté  et  sou  plus 
anlent  delenseur.  impaiiJum  fcrictU  rui' 
na-,  (elle  est  sa  nouvelle  devise. 

Corsas dt^ploya  dans  celle  lutte  de  la  Mm- 
tafîîip  et  de  la' Ci  ronde  une  xii^ueui.  un  ta- 
lent, tlo.it  on  i'aniait  a  |»eit»e  eru  capable,  et 
sa  leiiille  est  une  dei>  plus  draïuatitiucs  «t« 
sous  tous  bs  rapports,  mie  des  plus  lotérés* 
sautes  de  l'ejMHjue.  surtout  dans  sa  dernière 
peiiode,  les  huit  dernieis  volumes,  o4i  sDut 
relran'-s  le  proies  .',  i.oiii>  \\  |  et  le  drame 
jtarieiiiHBuUire  qui  aboutit  a  la  proscription  de 

li« dernier  Courrier,  et  la  lueilkun: 
nouvelle  de  Veiiwille».  10  juillet,  in-B" 

Courrier  desi  proilsiccsi^  ou  l  A- 
vant-Goureur  des  journaux.  In-S*. 

Courrier  «lu  ral>lise4,  lii-S". 

Courrier  fri^nçalsk  par  INiucelin. 
Juio  !7H9-fructid()r  an  îi,  in-H". 

Le  titre  de  cette  leuilie  iinp  rtaute ,  dnnt 
les  vicissitudes  ont  été  nombreuses ,  a  plusieurs 
fois  varié.  I/intruduction est  intitulée  ;  <  Tomi'- 
rier  panrais,  ou  Tabiean  |N>rindiqup  et  rai- 
soinie  des  ofH-rations de  l'Assemblée  nationale, 
sui^i  iPune  corresi)ondancc'  p.tlilique.  cixile. 
militaire,  eccl«>Mastique  et  »  omiiiin  iale  de 
t«Hl«rbtti«pe.KédigéparM.F.  tl.  L.R  T.C. 
A.  L.T  D.  M.  (M.  PoncelindelaRodte-TUlHir, 
conseiller  à  la  Table  de  Marbre  Telte  intro- 
duction contient  uu  tatileaii  des  Klats  generanx 
depuis  l'orii^ine  de  la  monareliit-  jusqu'en  1789, 
et  le  précis  des  st'ances  de  TAssemblée  natio* 
mdo  jusqu'au  75  juin. 

tenant  au  jonriinl  Ini-niriiie ,  les  lirenûers 
n"  après  l'introduction  portent  seulement  en 
téte  :  Sfnncrdu....  juin;  puis,  à  partir  du  30 
juin  :  Auemblée  nationale.  Le  i"*^  août, 
le  litre  se  dessine  ainsi  :  Assembt^e  nallnnaïe, 
n\t  f  nurrirr  français.  Ce  n'est  «pie  I,-:îi  août, 
et  à  |»artir  du  n"  57,  que  ie  jourua)  de  Ponre- 
lia  prit  décidément  le  titre,  sous  lequel  a  est 
resté  connu,  de 
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Courrier  /rancais,  31   août  l7bW-bru- 
maire  an  2,*n««  87-^3,  in-H";  .•  • 

C(NiUiiué|i«rle:     ..     -,  V 

CàurriiT  républicain.  I0bhiqnati'e'àti 
13  vcodémiaire  an  4,.709  jqi'^jn^*;  !. 

Rîgm'  :  Ainniy.  rt'flarlï'ur. — Irttf-rhniipn 
par  le  i'A  \iMuli  iiiiaire,  repftrut  (lualiT  jnui-s 
■|lr««Mnii«tetitrf  de  '  ' 

JôtnnÊoitdêrFranfatB,  il  vendéniaife» 

22  hnïmniri'  an  4  ,  W  ti"*  ni-S"  i  Mf  iv 
qu«  \v  il"  du  22  brunutivo  soit  c|nffrti' 
.  i^,,  par  suite  d'une  tarour  qui  remonte 
au  n*»  12»  i^ipété  deux  Cuis).  ,  . 

Courrier  ri'puU un tn.  i'A  hrii maire  an  +- 
19  l'riii'tidor  an  .1,  n"*  737-1  ^«^i,  in-8o. 

■'iAtpreaiier  npiiiéradioceMe  iMHiv«Ue«ériis 
Mtcfiiflré ,  non  pas  37,  irais  737.  corome  étant 

la  roui  niiatuiii  du  i '<iiri-i>  r  l  'publa-tiiii  «'l 
ahslractiuii  lailc  tic  la  .m  tic  du  Johi  ihiI  des 
Fronçait.  On  y  Ht  Ia  lettre  suivaitleiUi  luiiiistre 
d«  la  juatke  wx  cito>en&  Jirk«riieUc  IHin», 
iMfirlnntirs,  en  date  du  U  brumifr»  : 

»  .!»■  \ (His  onvoir  ,  rittnciiv.  rordrr  (jni' \(>us 
«  ID'a\i.v.  Uomandv|)our  la  k'\te  Uvà  &«  vHi-sait- 
<i  positâ  sur  vii!i  |>restieH.  Jn  signe  cet  ordre 
«  «xBDiae  laijiistra  m  ooiiiiaiwant.aue  la;  |«>i« 
1  etdérooé  tans  réserve  à  son  rari<iuôna  «Irict» 
'<  et  litti'rahv,  niais  <-ii  iiiTM  i,  iiips  jo  lais  dt-s 
«  \a>u\,  coninit' c'ilovt  ii ,  pour  tju'a  l'av^oir 
M  VOUS  GMsiez  de  im -.s^os  un  meiUeiuMiMige 
«  que  voaa  n'avex  lait  dana  lati  nialkeiiMcaaB 
«  teRif  ia  dont  nom  Tenonsde  aorMr.  C*«et  «a 
"  lie!  art(|ue1r  votre.'  Coinnienl  p<nirri«'z-\oUh 
«  le  proKlituer  aux  plu.s  cruel:»  eiuu'uù.s  de  la 
«  nalne!.Je  uepoeafierai  pas  plus  loin  re«.  r«>- 
«  Jleaiona  :  vous  saurez  en  a|i|»réder  Ja  jug» 
«  tcase ,  et  |e  ne  croi«  i»aâ  aie  tromper  en  aie 
<•  p<MMi;idaiit  iprelles  ue  setout  paa  perdiiM. 

«  Siguv  MiiUi.iN.  >< 

Swil  la  réponse  des  propriéiaiirs  :  Us  n^ont 
Jamais  eu  d'autre  intention  que  do  servir  la 
patrie.  Dam  ces  derniers  temps,  leur  Cnurrior 
rtpublic(tin,i\\n  fut  toujum  s  Ti  |><iii\antail  de» 
faetienx  et  des  intriguants,  eut  de»  eiioeuii&, 
qu'il  a^était  Taits  par  la  haidteaia  da  se»  opd- 
aioas;  m  ds  ils  osent  dire  que.  ûtm  «finions*' 
là  furent  (|ii<'l(|uefois  exa|»''rées,  lenr  exalta- 
tion iTcid  d'antre  i  auM'  <)ue  la  iKiiiillaiMt'  jeii- 
acsse  du  rédacteur,  jeune  littATTateur  que  sou 
patriotisme  incorruptible,  ia  douceur  de 
mœurs  et  la  ilc^iibilité  de  son  caractère  avaiciiti 
dési;n)é  à  leur  choix.  (  l'roliableniont  Jardin <( 
>r)\  a  l'an  .i  ('liromque  de  l'aria, là' devant 
CoiiirirricptiOlicain.)  '  ,J 

Panni(;l>i»irrerie  dueéTideniiicntn  m/4ML 
de  trouble  que  dénotent  encore  plu^t^nrs  au^ 
Ires  indices,  les  n"*dej$  %4«28  bi uiuaii!e  «oih 
t)id  f  iHore  dans  quelque  s  eMMiplaima'le  «ré 
Journal  dci  I  rtinçats  .<.  > 

GTeat  d*après  un  exeaipUirc,  à  peUiiMès 
nooflat»  affttrtanapl  à.JiL  PoAoi«  al  ea  la* 


^ellr  duquel  luilite  sa  condition  nn>ino,  que  je 
<lonue  cette  de.scriplitiii.  FJIe  diliêre  e.s.seiiliel- 
Uuueut  des  iudicaliouj»  du  cataio.ue  de  la  Bi- 
litiottu.>quc  iinpi^-iale ,  iqui  a  fait  trois  articles 
«lit'ferents  du  ComrirrJ'raiiruis,  du  Ccurrirr 
rrpublicain  et  du  Jounitil  des  l-  l  Oiu  ais.  Alais 
l  Ue  est  ioi»toru)f  dau^  mhi  euseudde  à  celle  de 
l)e.y  ^ient»;  KuU'meut-,  d'<wè!>  te  dirriiier,  <  i* 
ne  serait  pas  le  titire.da.C*oamer  rr'/i}|lr//La/n 

quela  leuille  i|ui  noU!<k  OC(C^pe aurait  irpi  is  le 
TA  briiinaijo  au  'i ,  roaî»  <'e|nl  de  Cniin  n  i 
l'ratirait  :  a!>serli(ui  dans  l.iqui  lli' .  (i'a|iri'.> 
toul  ce  quejc  )vieuf»(ded>re.  il  jic  faudrait  voir 
qu'un  Utpsu$,  à-  moins  qu^elle  n*iut  été  reprise 
siiQuItaiiénieut  t\(  u\  titu  -.  < c  ijuf  Ji* 

ne  saurais  ni  nier  ni  alluiin  i  ,  If  <  .italiv^ui'  i.a- 
liédoyere  uVnIrant  dan.-;  au<  une  espec  r  dç  dt  - 
tail,.  'V.UKi:  (MTMWinen^  quelqun^s  indices  que 
m*ont  fcNimia  mas  longueft  reeherrhes. 

J^ai  ditqne  la  Bibiiidlrquc  iiMiu  riale  .ivait 
sépaiv  le  Cittirrittr  friinrais  du  <  omiicrrè- 
inihlii  nni.  l'Ile  le  lait  durer  jusqu'en  janvier 
1796,  et  lut  donne  3Q  volumes.  .Mais  c'est  là 
une  hypothèse  romine  tant  d*ait1re8,  bAlie  sur 

des  laiidiranx.  Ut  >énlt''  est  <|U(>  notre  iiraiide 
liililiutlteque ,  au  inonieut  ou  j  rt  ri».  poiM  de, 
du  (  ou nier  fruvy/is,  <juelques  u"  de  17!»:K 
et  utt  volume  de  l 1 1.  37. 7'  aiincc)  allant, 
du  I*'  mesddor  au  SO  thermidor  an  a*^ 

MVi,  c'e.st-à-dire  d'une  (•po<)tir  o  i  exi.^laif  le 
('oitrrirr  icpubluant.  Ace  \oluuu'  i&l  juiul 
un  prt^nectus  daos lequel  nnUt:  "  Lareputa- 
<•  lioiLdu  Courrier  fnmçai»  est,raite.  ^fi  ^vçji;. 
•I  la  Révolution,  0  est  de  tous  les  jouniaux.f:^» 

'  lui  (jui  a  le  plus  eoutrilnic  à  ia  diriger,  ^i  jl 
'■  ratlerniir.  l'our.sui^  i  jiar  1rs  l)u\eursdesaog. 
«  il  ll'a  cesse  de  x  pamlre  partout  les  bons 
«  priocipea..  Plua  d'une  t<  i>  le  primipal  nulac-j 
•t  teur,  en  batte  h  la  ra^e  iKune  secte  féroce 
-<  qui  n'.viinc  pas  1rs  lionuiie.s  d»;  Imi'ii.  a  t  tè 
attaque  ilaus  t>c*  propre*  iojer»»  par  des  caii-, 

>  nibales;  mais  son  cour^,  aon  iwfriolisniQf 
•V  sa  haine  pour  les  «Horgeara,  oqt  toiyouca 
••  triomphé  oc  leurs  enwrts,  et  il  n*a  thlhi  tien 

"  moins  que  la  l)raunie  des  <)<-(ennir>  (lour  le 
■'  lorcer  a depos<!r*a  plume.  Prive  <k'  l  uudi-M  S 
collaborateurs  t  que  les  1llotl^tr(>s  ont  tMm 
«  dans  \a9  caçlielfi  m>ndaitt  dix,  qioiii,  il  ^t'est 
»  déterminé  à  attendre  <le  plus  he.urenses  cir- 
«  (tmstanees  |Mnn  reprerulre  .s<>s  premiers  Ira- 
"  vaux.  Ce»  liMNUent^  lortunés  ^o^t  arri\«'s;  le 
1  règne  delà  terreur  parait  avoir  aliaudonn«> 
«  la  Fraare  pi^r.  jamais;  il  est  a^tueUement 
"  permis  d'écrire,  et  d'écrire  pour  les  bonsci- 

<  toveiis.  lu?  CintrrÀar  •fttltlif*lf**f^PIW9^^ 

•  donc  sa  carrière.  » 

Il  résulte  de  là  que  le  Coiirrirr  fmnfnis 
avait  éprouvé  une  longue  interruption,  si  ce 
n'est  plusieurs;  et  cVsl  prohablement  fionr  le 
remplacer  qu'aura  i  te  me  le  (  otn  i  ii'r  rcj.ii- 
hftcnin,  en  sniqiosaut  uieme  que  ce  lut  au- 
tre ciiotie  qu'un  cbanjiemeut  de  titre.  11  en  n'- 
huile égaleineul.que  leb  deux  Courriers  ont 
cw'xlsté  H  un  certain  moment ,  soit  (jue  Pon- 
teliu  ail  vnulu  icpreudresa  propriel*-,  dont  il 
eiH  elc  oiiia*,  cuoiuke  il  l'avait  dejaele,  ainsi 
que  iums  le  verrons  tout  à  l'iieure  ;  soit  que  te 
Mil,  le.ifvfliMtat  d^HM' spécMiatiou  doot  nous 
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verrons  d'antres  neinplefl,  ei  qtii  «"ivusistaU  à 
I»iil)lit  r  la  mi^iiio  reuîllc  «fins  diMit  lltn»H  «Itffi^- 
rrnts.  Tout  ce  iiiu- puis  flirr,  (  '«'st  furoii 
»ous<  rivait  pour  les  dMi\<  hez  le$  RescUoll»'.  et 
au  burt>an  t;én^l  det  joturmux ,  nn>  du  Hn- 
rrpolx.  buivau  tpil  s  annnnrjiif  fomuM*  Ip  -  ili'- 
pMH«'  1oiil»s  les  ^m/ftles  .s'iniphmaiciit  en 
Kiirope.  le  mmiI  lien  peul-i^tiv  'Mi  l'un  juif  r«''- 
(figer  on  bon  inurnal .  (Pou  venait  i«  sucré»  de 
tùtt*  reirv  qui  Ju!U|UP-1à  nvatoitt  ^  Mriinnff'ti 
son  ailininiiitrafinii  IVmr  ce  qut  <^t  d«*  IV- 
|KMiue  iiosli'rieiire  a  b  rejiri'^  <1w  ?S  Imimaire 
an  'i .  je  ne  ]>ui^  dire  'irii'  cIiom',  à  sav»>ir 
(plVlt  l'an  5  on  souM-rivait  |Miur  le  Cnurrifir 
rtitnbUrrtin  tm  Snrrftn  (1rs  ^  oHrrft»»»  BEMI- 
BIJr\T\  rf  TRANCAlS,  Hier  Fles^hellp. 

J'ajoiili  iai  eiiliti  qtie  ee  n'est  |»«s  l^  Cniirrirr 
frnuritis  «(ui  tut  jirosfrit  le  \H  Iruclitl'ir.  m  us 
le  Courrier  re/nthlkaiH  ,  cl  que  Pouccli»  l\it 
Âmdamnt^  à  la  dëportatfon  du  rhrf  de  rc  dfrr- 
iiier  journal,  avec  Autivy  et  In  frères  FkK- 

rhelle 

.r.ii  insisté  sur  i  es  détails  à  eause  de  Piin- 
portanre  réelle  du  journal  de  Ponrelin.  Si  je 
n*«l  fMM  rHmi  à  tnineW  ttnitM  les  fHnfrult<>s 
que  pri^^enlaif  sa  nion<t;;mphie ,  sur  Ifnpielle  je 
suis  leNenii  \i!i;;t  lois  .  je  puis  esjMTer  «pie  les 
illdif  atioiis  qui  pnredent,  lesquelles  m'ont 
rOûté  de  bien  longues  et  fastidieusen  recher- 
«^heic.  tmdnmt  fiiefle  la  Mcfie  de  ren\  qui 
tirndmnt  afin'**  >noi 

J'ai  |)arle  «l'une  «'\  iciion  dont  I'  ncelin  avait 
eti  «oalfrir.  Les  «Miteurs  de  journaux,  arefte 
époque,  (^talent  asMx  âhuçaeHh  fi'en  regank-r 
«ntnine-lM  maître*  alMohis.  et  IklMiienl  miaez 
pen  Al-  r  is  de  reu\  qui  avaient  apporté  l'idt^', 
qui  l'taieiit  ta  i  lii'\ ille  ou\ rii-re  de  l'entreprise. 
Il  arrivât  k  t'onf  eiin  ce  que  uw>s  \em»ns«re 
arrivé  a  Camille  liesm  uKiis,  à  Toumoo  et  à 
dWres.  Te  funrrl^  f¥anrafg  rencMitratmit 
d'àbord .  paratt-il .  de  nombreuse»  airnifiiithies. 
et  obtint  un  jirand  sucrrs;  il  se  tiantaît  lui- 
m^ne.dans  lin  prospectus  qiie  j'ai  sous  les 
v^Xf  et  cela,  dit-il.  sans  avoir  à  enrindre 
J(ù*nn  l^ecuMIt  dVvtifl^ratlnrt .  d*Mn>  le  f/tm 

n-partihi  de  tons  les  iminiain  ".  et  de  fait  un 
certain  nombre  de  ^nlumes  durent  «^tre  réim- 
primés. O  (jue  Toyant  l'i'ditwir.  r.uetller.  il 
clkerclia  je  ne  sais  quelle  querelle  à  1*01^^10, 
qui  dut  inl  quitter  IN  Yd^ee.  et  aller  eontfmier 
son  journal  aill<Mi'<  r.e«.fe  riiaitn'  <hi  terrain, 
Gneflicr  rontinua  le  journal  de  mmi  cote,  mais, 
en  en  iMMltSanit  lé^èreiMM  le  tttve ,  ainai  : 

18  avril  1791,  f9  n"  in.8*. 

Kt  il  annonrait  que  c'était  à  son  seul  bu- 
reau qoe  l'on  jwiuvail  w  |iroeurerlaeolh*etinn 
dB/*o»rr/er  frnnmh.  f>e  r«»frt»*p»Me»dt- 

PHH  a  ce  sujel  dans  s^ïu  n  "  «lu  !'>  inftrs  ITOt  : 
■»  \jp  Cnunirr  a<rueilli-p!ir  to«<  les 

brms  ntoyi-ns,  noit  a  cause  deAsentinientii  de 

glriotiaine  qui  en  font  la  base,  soH  k  tàmei 
M  elMté.  de  M»  fHfetsInii .  et  -^e  la  fldmié 
aver  laquelle  l'auteur  rend  les  M'amvs  del'Ns- 
^ieudtlee  nationale,  M'  (ii^tribae  aetaellement 
me  et  via-è*Ti8  IMM  Seiyents.  Oè  lurie-ceari 
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ipii  le  ronnaissent  de  ne  pas  le  nmlnndre  a\ec 
un  prelemlu  (  (nirrter  fiaiirm^  que  le  neur 
(iueflier  \ient  de  faire  taire  [(a:  un  eonunis- 
àiMUuaire  d'imprimerie.  Kn  attendant  que  l'au- 
teur du  Courrier  frtinram  ait  obtenu  justice 
de  (  e  lirij^aiiilaj^e,  et  (pié  le  lilir.iire  ait  été  con- 
daiiiiii-  ;i  la  re^iiUitioii  des  snnnnes  immenses 
qu  il  d«Ml  a  r.iiilenr,  le  Courrier  .sera  distribué 
fua4i»  ««ujL  uui  J|u.slilieronl  d'une  quitlancv 
d'abonnement  ou  sieur  Ciueflier.  Ponrelin, 
plus  lieiireu\  <pie  plusieurs  île  -es  confrères 
dans  le  nji  UKîcas,  (ilitint  une  asse/.  prnmptc  jus- 
tice. I  n  ju({enu'nt  du  ]:\  avril  ordi»nua  ipie  le 
traite  uar  lequel  il  avait  conlié  a  Guenicx  le 
débit  de  son  ouvrage,  en  s*en  réservant  laoro- 
prieté.  recevrait  sa  pleine  cl  enliere CM-tuflon, 
lit  delensc  a  ce  dernier  de  vetnlre  le  Courrier 
froiiroés.  le  ( Onincr  tins  I  raa^aKS,  «m  tout 
autre  jounial  dont  le  titre  appriK-lwrait  de  ce- 
lui-lk,  et  le  flanriamna  à  wtaeltee -tona  les  re- 
gistres a  l'auteur  du  jotu'nal. 

Il  mi»  reste  a  «lue  que  le  f'ourr/cr  français 
publia  pendant  quelque  lenq»s ,  sons  le  titre 
iV  A  pichet  rfe  Pari$  H  tlejKlrfiartemeuU^  une 
annexe  dont  le  titre  dit  «uffiflammefit  fonjet. 

Kniin.  j^*  terminerai  par  quelques  détails  «nr 
Poncelin  lui  rneine.  .le  les  enq)nuile  pour  la 
plupart  à  la  liioffraphie  unirrrstUe,  et  n'en 
saurahi  aoliwment  ftarantir  ranllientlcité:  ils 
mV>nt  pani  cepi»ndant  de  nature  à  jeter  quelque 
jour  stir  les  vicissitudes  du  Cnutru  r  /'murais, 
et  a  laire  connaître  s"n  auteur,  qui  tut.  dans 
tous  les  caK,  l'un  des  premiers  en  date,  et  Vun 
deA  plui*  pemévenint»,  des  phM  fermes  journa- 
liste-; de  la  Hf'V ohitiiin. 

t''>nc«>lin  (le  la  Hoclie-Tilliac .  ancien  c«m- 
M'iller  a  la  l'able  de  Marbre,  s'était  montn' 
lool  d'abord  un  des  ptiM  zeiés  partisane  dès 
iitees  iMHiiellPS ,  ee  ntrtoiit  ^  la  Nbeel^  dV- 
rrire  II  commença  pj^r  établir  une  imprimiTie 
et  utw  librairie  d'où  sortirent  beauenup  «l'écrits 
«l'une  |»«demi«pie  tres-ardente ,  et  ipii  furent 
oemiMises  pour  la  plus  grande  partie  par  Feii- 
eeHaf  Hil»ntAme. 

Dès  le  "'7  juin  17SÎ).  il  fonda  le  j«iurnal  qui 
nous  «Hciipe.  l/esprit  en  lut  d'abord  <«im|ile- 
tentent  revnhitionnaire.  Mais  le  |o  aortt  et  les 
rritnes  qui  bientôt  souilterent  la  cause  de  la 
Rfraluttên  nembtèrent  avoir  deaûllé  les  >enic 
de  son  rédacteur,  et  le  firent  n  ruler  d'épou- 
vante. IN»nci>lin  n'était  d'ailleurs  rien  moins  (|ue 
brave,  il  w  liAta  de  donner  a  S4in  journal  le 
titre  àe  Courrier  rrpublicai%f  et  il  le  con- 
forma de  son  miewt  an  nécessités  du  mo- 
ment Mais  le  lan!;a:;e  qu'il  y  tenait  n-pondait 
|»eu  a  rens»  iy;ne,  et  re\|HKsait  à  «h-s  pers4-«-u  • 
tions  tpii  re<|4iul>lér«>nt  quaml  il  m-  fut  assioeié 
Mi(èand,aveo  lequel  il  avait  travaille!  à  la 
ffurttfdienm,  et  linrairf-Molard .  un  des  ré- 

il  ictetirs  «le  ';i  C'rf  ffr  tivirri  '^r'fi  _  et  ipii  hn\^ 
«leti\  étaient  a!«»rs  si;;iialés  roinmi-  lort  «>p|M>M's 
a  la  Révolution.  Il  (iStfOii  i^'itendant  sans  trop 
d^encomlire  le  9  thermidor.  Il  se  lança  alors 
samc  Téserte  dans  le  tvarti  de  la  réartion.  Pour 

laiie  une  plus  rude  mierre  ,tu\  institutions 
n'pablicoiiies ,  il  looda  uu  iHiuv«'au  journal,  la 
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à  Fievir.  louH  les  deux  s'étant  in£)é&  aux 
sectionnairos  qui,  en' iTftV WKwill  thntim ■  l> 

('(!nvmtii'n .  ils  furent  rnTrl(»|>p<*8"dhllirWi' 
I»r'>s(  ri|tlioiis  (lu  I :'.  M'inN'iiii;iiiT.      ■ ''^  ^ 

Lo  rirron>taiin  s  ayant  i^'i  inis  à  l'oiicclin 
de  fenaraiirv,  coniiiie  u  la  |ilii|iiitt  «ks»  i>ros- 
erito,  l)  Imprima  ma'  nouv«'llt'  >i};ueur  h  ws 
jouniauv.  <|ui  sVtaicnt  roiitimi*  --  t  inl  l  ien 
mal.  «  I  [('«loiilili  rrut  lir  \ \<>\nu'i'  (  nutro 
if  Dirrrii  il  (■ .  Mir  li  iit  ic  (  aiirr/rrp'<t/if  (iis. 
que  reiligcait  alors  un  jeune  ruvaltete  trés- 
courng(>u»/rOé«irtl«Mlln.  BaimiB  fM^fiMw^r- 
liruli^n'mont  eu  hwUo  à  ces  aft.vpies,  ef  il 
sVn  inonlmif  d'anf  ui!  plus  irrite  i|ne  tout 
l'aria  seii  annisait.  l'nur  s'i  ii  '."Mun,  il  ne 
reruhi  uaâ  devant  un  odi<>:n\  gm  l  it|uMi!i.  Mais  I 
soit  qu'il  W«'  tT«tnfi*t  mr  l'nntenr  > t^rHtiti}« | 
soit  qnli  voulnf  jiunir  Poncelin  (!e  la  liberté  | 

ÎoHI  la!->s;iit  il  s(iii  redarteur,  il  mit  aa\  trousses 
e'*  rnnpaKieiit  joui-ii  ilisle  «Irs  OKtàfiorii  qnt 
s^attaeherent  à  «et»  vas.  MÏsimit  une  «ceasion 
de'«\*mitar(^Mnr brait  de  m  nerridnae.'el  le 
eoodiiitnrent  nii  (.«noTnlioiir!!.  aartl'lerapp:)r* 
teHW'nts  de  r.arras.  il  rcnit  une  rdrreetion 
des  plii^  sarmiaiilfs.  >  t  li'lir  i[ne  jainaif»  écolier 
ii^en  a\'aii  reçu  de:  (tareilie^  \nÙÂ  ou  le  rejeta 
fiHtfVMvrtri'aanÉtla  niéi'K^ft'vTonB  raeontié 

aUléëra  't. -4,  p.  :!rrurt  inditine  attentat  :  les 
jonmMux  le  lIctrlKnl  ttimm.-  il  If  méritait, 
mais  l'auteur  t  tait  trop  haut  plai  é  pour  aviir 
à  re<louler  la  justice.  l)'ailieur»  les  ro\ali8teii 
emc^'iMémefl  ne  poreitt  t'emik^er  de  'rirede 
Teinui^e  aTciiliire 'de  lèop  iMllieimii' cfM»^ 
tière.       ■  ■  .  • 

>'<»u>  n'  iM^ii-  pas  Itcs'  iii  dr  dite  que  l'on- 
ccUn  lut  un  des  pmscrits  de  (Vuctidor;  ses 
ioimuui  Anent 'Aiijiiprlniés -et  «es  preaaet 
Driaééii'"  ['I'  "  ■       I'""  ■  ■  

in-8«. 

On  lit  a  la  ûn  :  LaisMil  pa--M  r  j^air 
M.  Vente,  liliraire  «les  Menus  plai.Mi  -<  du  lui, 
le&JWmv^Ù^qui  lui  uemlruiittfe  Versailles...  » 

"Jotlllial  grav^;  d*ail!eurs  fort  iiisiL^nilianf . 
Un  lirosiwr  lus  ,  4'nrej;istre  dans  les  .\itiio)in-:f 
de  hibfiograj)/^ic  moderne  ^1790),  annomc 
a  qo^feraon  en  journal  de  ce  «  nltolirt  d- 
dcyiipÛ  mahuscrft  ».  '   '  '    '  ' 

I^o  C'oiirrl<>r   |»liflantlirop<>,  on 

l'Aïui  des  homnics,  par  Courtois  de 
Loinsy.  liî-8".  '  ' 

C<kinricr  polltlqu<' «"l  lliK^rairc 

\^  septembre ,  2  vol.  in^S". 

A  partir  du  n  '  xd-.CourtiôIrnaUomlvpo^ 

Utique  et  tittcionr.  t.ni  i.i.,  , 

Ij0  CM  de  riMCerHune,  ltt*S^..  .e. 

•  ij'i  > 

D^f'lmfMA  l\twAM>niblc«*iiafloiial€)w  i 

par  Gautliitr  ite  Bi  iozat.  A  'nt,  iii-n  >. 

<•  •  II' 

lie  Vécllii  4»  Jowv  ou  '  licsûiuiionâM  : 


do  r Assemblée  nationalo.  7  jiNlk;^ 

«  Vu  par  le  Comité  permanent.  Permis 
d'imprimer  el  distribuer,  sans  néanmoins  en- 
l«>nùr.*  astreindii^  à  aiieunn  poini8.sion  T  usage 
de  la  lUiertëde  la  prcs.sc',  que  le  Comité  «a- 
tend,  au  rnntraire.  fatiliterdaiis  les  circons- 
tances pr«'senl<'«r^.  .  '  ' 

Eté  Défennear  île  la  liberté*  uu 

Hi55!rt!fe'fle  la'WfVoliflinn  d«*nw,  Wf-' 

vr.ii.'-e  patriotique.  i»rrn'  d'estampes 
relatives  aux  circonstances.  Par  Moi« 
thcT.  i'm-rm,  49      2  vol.  m«8*. 

T.e  n*  40  est  ç\\Wr6  par  erreur  48. 

Bxmiare  oHifviM  ex  nosiris  .  uttar. 

iVinc,  .£/».) 

■  n  Notre  journal  n'aura  rien  de  commun  avec 
«  les  iei  ueil>  périodiipies  de  ealomuies  qne  la 
<■  l'oule  «'ajuuee  .s'arractie  des  mains  rue  de 
'«  rKelielle,  ni  a\ec  ces  journaux  «le  «  onuuande 
n  ré«llf>«'s  par  Pintriinie.  imprim<'ft  el  pubWi'"»' 
"  par  l'ordre  suprême  de  ijeiis  iuteresw»  a  ru» 

pan  Ire  drsxi  rités  equi\oques  ou  «l«'s  imposr 
•  lures  d  .nnecs  |K»ur  ik'&  ventés  curtaiuo.s... 

«  On  ne  r«x-oit  {tas  d*ar};cnt  d^avance.  Và- 
«  niour  de  la  pntri<\  l«>  seul  amour  de  la  patrie^ 
«  et  le  saint  enlliousiasme  de  la  liberlj-,  yui- 
«'  di  uiiil  nu's  pas  dans  une  (.jiniere  ou  des 
«  liuuuucs  lletris  dans  l'iipinion  j»ul)li«|uc .  et 
m  séant  pomUnt,  au-wandale  d»  In-naiml^.» 
«  panni  ses  repn  sentanls ,  n'ont  nuvrlie- t)iu; 
•I  pour  f\rro7Hr/' leurs  c«in«  ilo>ens  eta\ilirl<> 
«  canu  trn'  aii;^uslr'  dont  ils  i  taient  re>étus  .. 

••  Je  m'engage  à  diiv  la  venté.  Malheur  au 
«  citoyen .  de  quelque  nu^,  de  quelque  classe 

(lu'ii  soit,  qui,  «B  B^q»t  §UkAWfui9  . 
«  I  entendi  e  !... 

"  Je  deiioiu  e  «es  nouvellistes  frauduleux  et 
«•  gag«>s  «lui  vont  répandant  tour  à  tour  les- 
«  i»éraiice  cl  l'alanne...  11  serait  à  désh-erque 
«  r Assemblée  nali«)nale  pr«)scri\lt  tous  ces 
n  i>apiers-nnu\el!es  (pii  «  in  ident  dans  les  rues 
«  de  l'aiis.  rouwiii'  induis  iiit  s.uis    <  r>-f  |e 

puMir  en  erreur,  le  jetaut  dans  «ne  iiirer* 
«  tttade  oonlimielle,  et  «idtant  en  M  des 
<■  ui<>u\«'tnenls  «|ui  peu\eiit,  d'iui  m«)menl  à 
■  Pautie,  pr«'(  ipiter  .s;i  \ht\v  et  celle  de  l'htat.  u 

Ou  lit  à  la  lin  du  n  7  :  <  \.  IL  \jà  li.ste  des 
>  inourbards  eu  é^iaulettes  daus  les  uiuuéros 
«  solvants.  ' 

—  «  T.e  lihrair«'  invite  le  publie  à  lui  faire 
«  passer  les  noms  et  deliLs  que  tout  homnie 
«  aurait  pu  c4Mnui«'ttre  ;  il  se  fera  un  devoir 
«  dfl  les  dàMurer,  sans  ^ard  à  leurs  noms 
«  et  qualités.  » 

Il  \  eut  (  tu'ore  iiiicliiiies  autres  nrnniicia- 
tenrs  «thscurs.  n«)laiiinieiil  un  Dcnniinuleur 

Cntriotr  ou  l'Ami  de  Maral.  On  le  sait,  d'ail- 
ui«,  dénoncer  était  alors  uu  acte  de  civisme, 
qu»la*  eoffn,  le*  aooiélé»,  les  indiTidas,  pra- 
tiquitiit  iMeuM  piiriolifiie  ëmilstton. 
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trcticiis  d*un  patriote  et  d'un  députe 
sur  les  bases  du  tioDheur  public,  p  n*** 

in-!*'. 

S'aniMMifiiit  comme  devant  paraitre  tous 

les  JOUFtk  ,111,.. 

 I  i.-i  , 


lies  murs  ont  dos  oreilles. 
•- 1  .  •. • ,  1  '  .  .  I  -.11  -» 

Entroflen»  «lew  Boiirbonw,  (mj 

Dialogties  cTitn  Luuis  XIV,  Ilniri  lY 
et  Louis  W  l  il  Simit-Cloiiii.  .S  n"'  iu-S". 

(>  lllrr  HT  roiu  ontr»'  S4nilnift»*nt  au  7*^11"; 
les  prtM f«lfiitN  ont  un  litro  |iarli(  iili«'r,(  oiiiiiio  : 
Louis  .M  y  au  clien  t  tic  Loins  \]  /,  v\r. 

EiiIrelIf'iiM  ct*nn  paf rlotf^  d'ail 
<l«^pul«^  sur  les  bases  du  buitlieur 
puMtc. 

y fty.  d-éissu» Diminution  des  vivres. 

—  EitirciieMi  pAirtotl^nea.  S.  d., 

in-«".  L. 

!lio«vell«'%  ÉiilK^m^^rlde»  do  1*  tu- 
•emil>l<^*  mAllonalo.  uu  (Àirrci^- 
IWTi'Iancc  d'un  député  à  rAsseml»l»"<' 
iiatinti.ih:  nvoc  un  m^^mlirt»  Hii  Parlc- 
iDcni  (l'Angleterre. Auùt-oclubrc  bO  n*" 

<Lc  mot  iMttveltai  dtopnralt  an  M. 


I«*BBpioa  dte  Pmn»  et  de»  pro- 

vinrei««  «  n  NoUTellca  le»  plus  se- 
crètes du  jour.  In-H  '. 

lie  oKit  ù'opitm  ne  lait  peur  qu'aux 


I«*BMplon  de«  €ampaa:nr« ,  ou  lr> 

VeilU  »  ^>  villageoises  de  la  plaine  d'I- 
w^,  journal  dédié  aux  hommes  utiles. 
19  novembre,  811^  iD-S". 

\     xmt  ^|%iiphe  en  urosliclie  variant  à 

fiiiprll  d<M»  séaiice»  dc«  ÉUOa 
céMéMMnC)  oontenant  Textrait  des 

discours,  motions,  rlébat?;,  événements 
et  décrets  de  r.\ssemblee  nationale , 
table  analytique  et  raisotinée  des 
journaux  ri  di.'i  s  par  MM.  de  Mirabeau, 
llabautdeSaiiil-Elienne,  actuellement 
cuuuu  sous  le  nom  de  Le  llodey  de 
SanltchcMeuil ,  et  de  celui  intitulé 
le  Point  du  Jour,  par  M.  Barère  de 
Vieuzac.  lii-X".  l.nitrre. 

\jt  jounwl  rt'tii;;!'  jHir  Hal>aut  «lo  Saiul- 
Étieitne,  et  «  coiuiu  daiu  l'origine,  dit  le  pros- 
pectus de  cet  fitprit,  sou»  soa  nom  M,  «était  le 
Jemmni  dMAiaAyrtidmupfd-desssas).  Mais 


un  proii.pectu&  dont  je  parle  a  l'arliclo  <ie  ro 
journal.  »  Ce  R^BSlpehit, y  dit-il,  uiie  leuilleiwu- 
>  <>lle  «{lie  j'annoiM'e  au  pirtilic.  mais  um-  IVuilli> 
<|u'il  n  dai*;!!*' acc  ueillir  depuis  \in^t  mois,  f  t 
attril>n«T  pendant  jtlu.sieurs  a  M.  Kaliaut  de 
baiut-liiitieiaie,  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  con- 
tribué. » 

Était»  fcënéraux.    par  Mirabeau. 
3<4  mai,  î  n**  pei.  in  4^. 

Mirabeniine fulpas.  nj^oureusement  par- 
lant, le  |)r»>imer  en  antc  t\«s  joiimalisteA  de  la 
Kr\uliit)uu  —  e'et^t  ii  ISris^ot  que  rc\ient  <et 
lionnt'ur  ,  — cnrt)ri'  moins  t  ii  lut-il  le  premier 
en  iuiportaMce  ;  vcii«iidaiit  il  mérite  de  tiuurer 
à  leur  tMe  par  Pénergie  «Tac  laipielle  fl  en- 
leva, en  iiueique  sorte  iPaftsaut,  la  liberté  du 
la  presse,  et  l 'est  iui  Conrri"r  «//'  Prott'Hve 
que  se  ratlai  licnt  l<  >  pn  nners  épitvodei^  de 
1  liihtoire  du  iournaUtoiie  rev«>luiionnaire. 

Oneonaaltla  jeuneMc  oraiseuee  de  rillufttre 
trilnin;  on  sidt  quedebonm^  tieure  il  lut  oldi^. 
lie  demander  à  h»  plume  les  ressources  »|ue  lui 
refusait  su  lamille,  et  que  s.  -,  ti  l  a  iv  lillt  • 
rmx'A  lurent  Inutftenqis  les  hcuU  luovens d\v\in 
tenee  sur  l<>iqtiel»  il  put  «tnniiter.  h9  jourua- 
lisme  devait  ioreeinenl  l'affiier  ,  eepend  int  il 
♦^prouva  d'alionl  i|iie|t|ue  ie|  u^iian»  e  a  se  lan- 
cer dans  cette  carrière.  o;i  du  ntoius,  eu  > 
entrant,  il  aurait  voulu  rester  coin|ileiement 
maître  de  eheidr  ka  sujets  de  ses  coni(M>6i- 
liou!^,  aussi  i>i«9i  que  les  livres  dont  d  lui 
filairail  <le  rendre  compte.  Mais  cette  con- 
dition taisait  naître  des  lUnicultes  contre  les- 
quelles il  M  se  liériiNiait  en  scribe  indorile  » . 
ce  sont  «es  expressioas.  «  Hilasl  oui.  Je  le  sais 
trop,  la  m«''ine  circnnstrinre  ipii  appreml  à 
rhanler  au\  perriMpiets  et  autres  oimniux  et 
oisons  allam<'s  et  li  thNIanl:;  rnmnw'  inoi  pourra 
nte  lorcer  incess  unnrent  à  eedcr,  et  à  m'en- 
foncer  dans;  re  bourbier  des  rollicalaires.  Tra- 
\  ailler  sons  la  dictée  des  autres,  sur  Petqirit 
(les  autres,  n'est  rependatd  pris,  selon  mol,  nn 
honréiiime.  ponr  peu  que  Ton  ait  il'esprit ,  mais 
entin  la  nécessité  c&t  uu«  lui  a  hupietle  on  ue 
peut  se  smistraire,  et  Je  vois  Itien  que,  d'ici  au 
moment  on  je  reciieiller.ii  le  patrimoine  qui 
ne  peut  ui<>  Ui.inquer,  il  me  faudra,  de  ^re  o  i 
de  lbr<  e.  exploiter  c  e  lilon  iiij;rat.  >  Il  s"\  !  ■ 
solut  eeiiendant  sans  tnu)  de  regret  ;  l'cxemplt' 
de  l'Angleterre,  dont  il  s'était  heureusement 
avisé. avitil  quelque  peu  apaisé  se*  w.rupules. 
"  L,«.'s  \nf;lai>  nous  \  ,dent.  \<iire  même  im  peu 
plus,  e(Ti>ait-il  (pielipies  mois  après  à  Xf.  de 
Montmorin  ;  eh  bien  !  il  n'est  pas  rbez  eux  un 
homnmde.n^rîlr'  no  boni  me  publie,  un  talent 
constaté,  qui  n'ait  travaille  longtemps  h  ces 
écrits  (H'ritMlicpjes,  à  ces  lenilies  \olantes  que 
notre  instruction  dedaini»e.  et  qui,  en  t»ms  lii'uv, 
ont  produit  de  grands  (-b<ingeineuts  dans  les 
choaes,  de  grandes  révointiom  dans  les  idées, 
de  Rr.inds  effHs  stir  I«m  hoinroe<>.  Je  ne  pni« 
donc  pas  me  lrou\er  bumilié  de  taire  ce  que 

l'élite  He  l' An^lsiwfu  a»  tai^uia  fcit,  epqa^* 
(ait  encort.  * 

Abisi  rassuré  ponr  sa  di^iité  de  sentilbom- 
•ie«U  lni9altfprotpe0la»4'oanfeniUef 
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Tnadaire  qu'il  intittilail  \n  CnnseiTo/êm:  il 
&">  proposait  de  rcrwi'illir  «'t  rassouililer  un 
(  lio|\  «le  iiiorc«au\  d*é)|tc  curouib  daiiA  <Jeâ  oii- 
>  I  agi  s  anciens  que  nlsait  onbticr.  ou  do  moins 
m'ulij^er.  ra(  <  loiNM-iiinif  jniirn  ilitM'  <!<*s  |»ro- 
duiU  de  la  prt'.sM'.  «I»'  doniifr  mk»  c^siviMiH'iit 
on  tnvaU  tut  les  («dire  tiinis  .Hall(■lni(|uo^,  et 
notamment  sur  le<i  .Méiuuiivi»  de  l'Académie 
des  In^rriptions  et  Befles- Lettres,  qui,  rt'iinis.  . 
s^tnl  le^  iiM  iiHiiicN  I i  ^s.iiits.  m  us  les  réu- 
nissant en  les  .iiiial^aniant,  en  le.>  Tondant,  en 
les  éclairant ,  elaj;uant  et  critiquant  l'un  par 
rautii^tMMWi^  recUa9%iwi|ii«f1Hi[>0il^ftits 
intéresser  les  philosophes,  les  gens  lU;  lettres 
et  les  j;ens  du  monde,  sans  le-'  m  lailei  sous 
le  poids  d'une  ei  uilition  lastidieu-e.  Il  devait 
encore  a«lnieltrc  la  politiqtie  sjteeulative .  les 
linanoes,  etc.  £nlin  A  prmntart  le  futur  jour- 
nal copime  un  déi«"it  «'gaiement  nn'cienx  pour 
le«:  «Irnci-?  K  les  lettres,  comme  int#ir-Nnnt 
les  pliiiusophes  et  le^  rito\ eus  qut-ouMf aient 
r^oMmiAfetttltiuc 

T^s  souscripteurs  n'ayant  point  mordu  à  ces 
l»ellos  promesses,  Mirabean  jeta  son  dé^'olu  sur 
le  l/r/Y  v/v'.  (Ml  il , (lirait  voulu  prendre  la  plaOC' 
oreupee  |iai  Mallel  du  l'an.  A>aat  cKiUi'Uieot 
otiioui'de  ce  «-i^e,  il  obtint  du  ministre  l'au- 
torisitiou  de  pulilier  une  ieuilleou,  sous  le  ti- 
tre jM^u  exact  d\tnf//y.>c  drs  iio/'irrs  antjlais 
f  Vovez  p  r.Ci",  et  eu  di'|ii}  des  rt^el.ima- 

tions  de  l'am  koueke,  (lui  se  plai;!nait  de  rette 
violntion  de  son  privilège,  il  w  mil  a  ju^ri. 
avec  une  grande  litterté.  la  politique  de  tuule 
l>:^irope.  litralienu,  d^aillenix.  se  fnontrt  de 
tout  temps  l'un  des  plus  ardents  (  liampions 
de  la  liberté  de  lapn'Sse  ;  des  sa  jeunesM'  il  \  ait 
pVOt'Jaroé  à  cet  ^rd  les  priiu  î(m>s  qui  lurent 
eeui  de  tuule  sa  vie.  et  a  la  tiu  ilc  1788  il 
avait  aliordé  de  front  la  question  et  favait 
magistralement  traitée  dans  unt  brochure  Sur 
la  liberté  dr  la  presse,  ifoiUr  «le  l'ung^^de^ 
Miiton,  et  qui  se  terminait  par  ime  (éloquente 
apostrophe  aux  hommes  qui  allaient  composer 
lesÉlats  généraux.  »  Qucla  première  de  vos  lois, 
leur  disait-il.  cons.iere  a  iaiiiai>-  la  lilin  le  de  la 
pr«s»c.  la  libi'rte  lu  plu»  ia>iulable,  Ui  plut*  ii- 
liaiilée,  la  liherté  .sans  laquelle  les  autres  ne 
seront  jamais  cou4|uises,  parée  que  c'est  |)ar 
elle  seule  <pie  les  [M-uples  et  les  rois  |>eu>ent 
connaltn*  leiir  droit  de  roblenir,  |pur  intenf^t 
de  l'aM-order;  qu'enlin  votre  exemple  imuriuie 
le  sceau  du  ménris  public  sur  le  Tront  de  I  igno- 
rant qui  craindra  les  abus  de  cette  liberté.  » 

On  voit  avec  quels  srntimonts,  avec  quels 
priiieipi  s  artclt  s.  Mirabeau  arrivait  aux  Klals 
géin-rauv,  et  Ton  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  soit 
tout  d'abord  pn'occu^té  d^iveir  un  Joulinl  i 
lui,  de  se  donner  ainsi  un  appui  et  une  arme 
dont  il  connaissait  si  bien  la  puissance  sur  l'o- 
pinion publique.  Quelques  jours  i\;ihl  la  n'-u- 
nion  de  l'assemblée,  et  sans  .se  soucier  autre 
ment  de  Tantorisation  du  gouvernement,  H  ré- 
pandit le  prospectus  delà  fouille  q\ii  nous  oc- 
cupe. Ce  pros]iectus.  (pu  portait  celte  épigra- 
plu"  :  y(>fu<  iinsrihir  nrtin,  roulait  sur  l'ulilil»' 
des  journairx  pour  les  nations  dt'ja  consti- 
toéef,  pour  les  peu)>les  libres,  à  jtlus  forte  rai- 
son pour  ceux  qni  aspirent  à  l'Mre.  «  Plueienra  ' 


■  lions  citovcns,  au  nombre  des4jviels  il  en  e^t 
•  qui  auront  l'honneur  de  siéger  panui  les  rc- 
«  présentanta  de  la  nation,  pénétrés  de  celte 
«  t  Aritrf ,  ont  réMiu  d©  fein»  paraître  une  feuilte 

"  mii  pùl  être,  a  la  lois,  et  le  ( ompte-rendu 
'<  de  r(^uv-ci  a  K-urs  <  ommeltault»,  cl  un  IW}U- 
"  veau  tribut  de  /ele  et  i!eci\ismeque  les  pre» 
«  ;M»içr^  iwitqrtent  a  la  i  rapoe.  Co»»nTvTio.>, 
«  Patrif„Xi«kat^,  VnuTc,  voilà  nos  dieux.  » 

1"  n"  était  annono  pour  le  ieudeuiain 
de  rouvcrlurcd»'  l'Ass^  inhleo,  cl  Mirabeau  tint 
I  an)le,  saula^ft  ainsi  a  pied>  joints  iiaj  dcssua 
toulea  les  lois  rvj4ri«tiv««  de  la  Unortc  de  la 
lirease.  Ce  V  n" fut  Wentât  «dvi  d'un  second, 
vlirabeau  v  prenait  direc  tement  les  ministres  a 
parli.  langage  «|u  il  y  tenait  n'avait  en  lui- 
mO'mu  riea  de  biejD  hostile  fiour  le  gomeme- 
mcnt,  ccpeitdanl  il.iéiaU  nouveau  dus  une 
gazette  -,  et  puis  la  luutliesse  du  ton  élaU  ftvite . 
pour  rluiiiii  r.  pour  »'lTr.iver  les  uunisIreSi  <|Ui 
cunaat.s.saicnt  .Mirabeau  cl  8<tvaienl  tout  ce 
quHs  pouvaient  craindre  de  Taudat  ieuse  encr- 
ée de  oel  bonuuc.  Il»  se  dccidèxeut  donc  «U. 
résistance.  Vn  premier  arrêt  du  conseil,  du* 
fi  mai.  eousidéraiit  qu'on  distiiliue  dans  le  pu- 
blic plubieurs  prospectus  d  ouvrages. |H'nodi- 
qucSj  déliSQd  ek]>res.sément  à  tous  împriuieurf , 
librairea  ou  autres,  d'hnprimcr,  pulilieroudia- , 
trilnicr  aucun  prospe<  tu.s,  journal  ou  autre  ' 
feuille  |ieriiMli<|ue.  .sous  (|U4dque  deui>i:iiii  iliuii 
cpie  te  soit,  et  de  rcctsoii' aneune.  .sou-s^npliou 
jiour  lesilits  ouvrages  priudiques.  Le  liMidu- 
main  nouvel  arrêt,  tance  si  écîalcmcut  (xintrc  le 
journal  de  .Mirabeau  Le  roi,  «  informi;  qu'on  a 
os<>  ri'|>andre  dans  le  pulilic,  eu  \ertu  d'une 
suuscripliim  ouverte  .sans  aueujic  autorisation,', 
et  sous  la  fonue  d'im  ouvrage  pàriodit|ue,  un 
imprimé  portant  le  u  '  ^  ^  et  avant  pour  titre  : 
P.laU  yciuroux,  daté  de  Versailles  du  2,n»ai 
17KD,  rommemant  par  <e»  mots  :  •■  .Wanl  de 
jiarler  de  la  c^rreuioniu  i».  et  lii)'lt»»aut  \m  cijux-, 
<  i  :  «  Le  >im|)lc  récit  des  faits  exige  tjup  dOi 
place  »,  dont  la  souscription  est  annoncée  cher. 
I.ejay  lils,  croit  devoir  marquer  part icnlicr«- 
iiient  Sun  inqi!oI<ali<in  sui'  un  triil  ,ii:v<.i  eon- 
dainnaltlé  <u)  iiiiul  «JUti  «¥4.  rv4HeJktiu»iUk^ns 
la  fonne,  supprime  ledit  impruué  cujiui^  Juwi- 
rleux  et  |K)rtant  avec  Tui,  sous  rap)>arence  de 
la  lil)erté.  tous  les  caractères  de  la  licence.  Cet 
arii't  soiilesaunc  ^i^<•  eni  ilion.  Il  fut  dénoncé 
du:»  lu  U'iidemaiu  à  l'a^iiMMnblec  des  éU'cicurs 
du  fiers  i^tat  de  la  ville  de  Paris,  qut.  séance 
tenante,  réditjea  eontre  cet  acte  attentatoire  à 
la  liberté  puiitiipie  et  à  la  liberté  de  la  iwessc 
luie  protestation  (pi'i  lle  adiessaaux  dcuv  au- 
tres ordres,  en  les  iuvitaut  a  so  réunir  a  elle 
pour  lairc  révotpier  l'arrêt  du  7  mai.  Mirabeau, 
on  le  pense  hie»,  ne  douieura  pfUK  de  soat^té, 
impassible  sous  le  coup  qui  le  frappait.  Il  pro- 
testa liauterneiit  <<hiIm'  m'  cpiil  appelait  un 
K^i^k  pui^itr,  tii  pjDiuil  ile  C4tntinu<tr  son 
journal,  ce  qu'il  lit  en  eflet  :  mais,  comme  (MHir 
se  couvrir  <lu  manteau  de  l'inviolabilité  parle^ 

Utirnrdueomt»  MMW'Oèwaà  «mt- 
mettants.  1!)  ii«*fn-8». 
Titre  qullabindonoa  au  n**  20  pour  le  ni- 
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&OUS  lequci  tx'lie  l'eutUc  jusieuieut  celvlire 
est  dtmeiinie  comme  t 

Covrier  tieProeence,  \totu  faire 
«u\  fjettres...  .    .  , 

Finit  lo  xo  sept.  f7»l,atf  Siio^  A*  Tif  tdut 

f.t'  ("urrirr  (!r  Pror  -n'y ,  h'wn  qu'il  n'ait 
guoro  ^(^rii  plus  de  deux  an»,  ont  nn  (ic$  jiiur- 
nau\  Tr»  pins  volniniii^At  qu*ait  f hrantcs  iu  f^^- 
%o!n(inn  l,'a!i<Mi(];in'  0  «!»•«  ^rl;l1i^T'^s.  Ia  Ï»V<»-' 
li\iti'  «le  Miiahi'aii,  Mirluinl .  ont  prMqrto  Itiu- 
joors  lait  douMcr.  Iriplor.  ipurli  iipicr  le  nonitin* 
de  [limes  promis  par  le  j)n)sp«Ttu* ,  ii  bien 
qoe  IM  950  n**  annt  m  eniAt^  ^  JmiVnal 
tonl  arriv<'s  h  foninT  i?  vulunio*;  dVmirnn 
IVOOpa^i^  rlia(  un.  I!  »Miihr;isso  toiili'  la  (Inrôc 
(le  I  \>scnil>lco  (  oiislitnante,  vi  finit  .ivoc  Hlf", 
ayant  snrvecu  six  mois  h  son  lonilatcur.  Te 
iiTSi  pas  h  proprement  parier,  mi  panier-non- 
TcIN's;  îl  n\  est  awcvo  ipirstinn  qno  tw  <  r  'jiii 
«e  pa-ise  dan*.  l'AsscmMi^c,  Copi-fidant  et»  n'<'st 
pas  nn  arid»'  pn;rf>-\<>rh,il  ilc*  •ij^ani  C'»:  rVst 
un  e/HmUe  rendu  fort  bien  fait,  très-détaillf',  et 
«nfreméh*  de  rMexIons  ou  de  remarquer  son- 
gent Uni  p!quant»'«i. 

f.os  tfl'rcs  ont  (-t»''  pluîvicnrs  fois  niin 
nrinii't's.  iiotanm  <Mit  m  ■  >iil  <Vril ,  dit 

la  Vhroninuc  de  Paris  ^  en  annonçant  retto 
rMtufnvMtmi.'rwMt  tirteux  roimattre  I«femps 
d<^  Il  B^volnf  ion .  tud  w  iK  ii)t  plus  onor^'i- 
«pienn-til,  ni  a\rc  plus  de  sijjariti'.  lis  cM'i»'- 
iii<*nls,  c\  n'\i\  «pii  en  rtaiont  lo<;  niotfurs  sr- 
rïett^et  een\  <pii  dovaient  en  Hre  Jes  \irli- 
mwr.  *  là  pins  pnrtieali^mnent  Pauvre 
di*  MirabiMir:  il  ne  prit  que  ju  ii  de  part  à  la 
r<m:t(-lii>n  du  ('ounit  f  dr  I'ku  ruer,  «pii  iii-an- 
nioîns,  s'il  no  fut  pKisrédigo  par  lui.  rontinvia 
àTMre  pour  lut,  et  se  voit  jusqu'au  bout  rem- 
pHr  d4>  '80(1  exnb^nïnte  IndlvMuaffMi.  Se»  lieu- 
teOî»nt«»  elidpnt  f)iiivn4'ray,  riivii'K»,  Ta/aux, 
DuiMOnt.  Mrj:ui,  1,  (inoun  ft»' <•!  Cli  tiiilort. — 
Vbv.  I.  'i.  p.  \!><>  et  suit. 

6ii  joint  au  Courrier  de  Provence  : 

—  li^imAlrpM  de  l4<ftliilailon,  do 
polltliiuc  et  de  mt^^tare, 

,  pour  servir  de  suite  au  Courrier  de 
Provence,  l7ftl,3o<^  in-S**. 

—  E,*oniiire      mnUieiiii.  N*  \*\ 

in-s".  .1/. 

Vne  pièce  épisodique  sons  ce  tilnc,  en  un 
acte  et  en  vers  fibre»,  fut  représentée,  te  7  mai 
1791,  par  les  comfdieRS  italiens. 

Ije»  MiIncHu  de  Miral»eaii,  ou 

rOnicle  national)  par  Pépin.  In-H", 

—  1^  i>or<»f(MrtM  IMmUNNih. 

—  14S  R4^woliilion  dnnis  le  royna- 
■ie  #e  Pluloa*  ojiéruc  par  à'anivéc 
do  l'onibri-  de  Mirahoaii,  ouvriflirOM)* 
r«l  et  plaidant.  U  n"'  uk-V**       •  i 


il  n"\  du  11  mai  au  'O  juill«M,  dont  la  col- 
In  liim  I.alx'diijèri",  —  Aniu'xe  d»*  la  Cazrtlr 
dv  Francct  dont  j'ai  parle'  à  l'arUcI»;  de  celte 
feuille,  annexe  rpii  prit  onsuile  le  litre  d'/l.r»rm- 

hfi'r  iifffii>iu/lr ,  pui>  celui  de  CfT'Hi.i,  ot 
de!>lim>r  a  ti'ilir  lt>»  >«uin(  rijitours  de  l.i  <; a/ctli-, 
n  |MMir  l<-si|iiel>  seuls  on  ru  laisait  la  dépriisj-  », 
au  courant  de$  faits  de  la  Rcvulution  i|ui  n'é- 
taient pas  de  nature  A  entrer  dajis  la  feuille 
o/liclellc.  . 

Éitaliii  ffi^n^raènc  (puis  .iMMaiMi^ 
nationale],  luiilctin  do  Incorrespon- 
daufo  de  la  drputatiitii  du  tiers  ctal 
df  la  asénécbausscc  de  Brest...  Hrest, 

F(af«»  ^énérskttiL  (puis  .t«Meiul)l«<^ 
■lailoiuale],  iuuruai  de  la  corrtis- 
l>ondance  de  Nantes.'  Namêet^  1789* 
1790,  0  TOI. 

iftial»  fféii^awK  (puis  AsMesaablée 

naf  lonniel,  corrjitpfmdancô  do  Bro- 
l.l^'Ilf'.  Bullotiii  des  currospoiidanre.s 
i  «  nniosdu  clergé  et  de  la  sénéchaussée 
d.  n. unes,  itenites,  Valar,  1789-1790, 

:*  \(d.  in  N". 

Continu*'  par  le 

Journal  de»  municipnlUés,  dtttricts  et 
dêpcirlvinenis  do  l'illo-et-Vilaine,  des 
Côlos-dn-Nord .  du  Kinistoro  ,  de  la 
Loiro-lnférieur».  cl  du  Murliihan ,  par 
une  société  de  patriotes.  1700-1791 , 
7  voi.  iQ«^. 

ê 

Étafltt  ffi^n^raux.  Hennés,  Audran, 

lTS!t.|7!Kt,  I  V(.|.  in  s". 

Conrnrrem-e  au  Kidieiin  de  Valar.  —  Le 
tome  S  porte  de  plus  :  «  Convoquée  par 
Louis  XVI  le  27  avril  l"Rf»,  aojourd'lun  As^wni- 
blée  natï«uiale  permanente  ;  le  tome  4  est  inti- 
tulé :  Jommot  ées  État$  §enérmuf, 

Alals  Kéii^raux.  Extraits  du  Journal 
de  Paris.  iO  mai  n«»-l<92,  11  voi. 

in-K .  /'. 

A  partir  du  n*  50,  du  20  juillet  :  Assent' 

hU  c  uni inn/il< 

On  lit  eu  tète  du  u"  i  la  loltr*-  ailroàS('>c,  le 
11)  mai  I7t9,  par  le  dire* leur  ^onl■^al  de  la 
iiltrairio,  aux  autours  du  Journal  de  Paris, 
letin'  ipio  j'ai  rapportée  su/>r(i,  p  77,  ot  «pd 
allai  II. lit  «  Il  ipiflipic  M)rte  un  <  ar.n  li  re  iillirifl 
a  (elle  ieuiUe  pour  Icii  compte?  lendu.s  de 
rA.sst'iubleo  nationale,  pour  k^pieU .  Kuivaut 
l'e^nresùund'une^azettonianusi  rite  du  lemits, 
«  rllo  devait  servir  do  ^uilie  assure  au  milieu 
de>  rrlli'vions  et  dcsdéhalsipie  les  autres eeriU 
ra|>puiler<iiflot.  Ou  (omprend  des  lors  l'iu- 
terét  de  la  publication  qui  nous  o<  euuu.  (  "iMt 
un  iiré.à'part  de  ces  coûiplesHrendttsau  ioiir- 


« 
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pgÊdêFarit,  rédin^  longtemps  par  Carat .  et 
Uar  le  Ctnctère  desquels  je  mr  ('\|tlii|ui' 
ainearsft.  5,  p.  i'20  et  siii\.i.  (.aiiil  s>  ctail 
inijwsi*  la  loi ,  c'est  lui  *|ui  nous  l'upiirnul , 
<i«  cherclMT  avec  Mn|wk  Jft  vàrilé  4»  Iw» 
Ifs  ftîts  <>t  de  tons  IfKëréiieflnente,  uuiUile 

clioiNir  (le  prciV'iTiK c.  |ioiii"  les  pciiidii',  k'> 
pcrts  rt  les  traits  muis  U-sniielsiLs  tlf\ai«'iil i^lre 
plus  propres  a  reproduire  des  vvt^nenients  et 
des  faits  f avorubtes  aux  procréa  de  U  UlMclé.  » 

lÊi  rv  II  n  OKU  11  I  lonalM  Am  Ommi 

par  l'ii— y  lii-.S". 

FM»t<*N  la  liberté*  on  Corrc'5|x>u- 
dance  Mi  nérale  et  particulière  entre 
les  pniplos  fraïu  ais  et  leurs  représcn- 
laiils.  I' A»;sonilii(M»  nationale  et  ses 
comtncUaiits,  les  Françab»  et  les  diffé- 
rents peuples  du  glolie,  les  étrangi  is 
a\ec  la  I  raneiî,  par  Si.  do  Briair. 
l(»iiu\.  I7«y-n  jan>.  i7'JU,  U  u"'  in-K\ 

Veuille  pollll<|uo  de  J.  Le  Seene 
Desinaisons.  Juiu-juillet,  22  u"*  in-iC. 

DcsclUeiiâ  ineiiliuuiu;  encore  ,  mais  san& 
date,  une  Petite  feuille  politique,  bi-4°, 

Feuille  politique  et  nationale. 

coiicerniint  t<m^  les  évéueinriil-:  qui 
intéressent  la  nation  française ,  tous 
les  actet;  puldics  relatifs  aux  afGairea 
pn^cntcs  ,  et  les  principam  onviMiri'S 
ayant  rapport  à  la  Kevolution  n)enio- 
rable  de  1789.  DMiée  aot  États  géné- 
raux. l*rosp.  in-4*> 

lie  Fonet  nafi»iial.  22  sept  1789- 

mars  ITîU),  20  n'*'  in-.S". 

«  Ces  feuille*  defcndroNt  lesdroitsdc  la  na- 
<r  tfcm  de  la  t^nmale  des  nommaneR  de  l*ari.s 

'<  et  <!*•  l'inr  iiis<-iiui'iii  (■  de  rAsseinbl»'»'  nati<i- 
n  n8li\  en  mettant  dans  leur  >eritiible  jour  les 
«  opt^ratifHiâ  de  e^H  deux  illustres  ooricni>.  « 

>  Gaodete,  lasrivs  Parisienses,  regiaa 
H  vestra  Tofaiscani  est.  » 
Vends,  I8SI,  H.  G**%  !•  fr. 

liS  Womtê  patrialluae»  2 

i.onvre. 

lie»  F«UM  pollfiqnefi.  par  Pulilins 
(M.  André).  lu-.S".  et  seul  n",  de 
130  p. 

Avec  une  page  d'épij^raphei»  dan;»  ce  aetire  : 
«  Le  pcufJe  est  ua  puljpe  qui  renaît  de  >es 
blessures  tn^mes.  »  —  »  loi  est  lui  froman»; 
dtint  les  miti'N  se  sont  fiijpari'^'.s.  »  —  »  Des 
curés,  il  en  laut  autant  que  de  cures;  mais 
des  éyèqnes,  ils  eoOleiit  trnp  cber.  »  —  "t  La 
noblesH!  rct^utnihle  a.s.sea  à  une  excmissiiue 
oui  e.«t  idta'-iieu  a  un  arbrit  :  elle  u'«-al  ui 
rarbre  ni  W  irait,  mais  elle  y  nuit  beau- 
coup. » 


Ita  Franee  vue  <lan«  ravenlr» 

ou^Tage  dédié  au  district  des  Corde- 
liers.  10  novembre,  t**  et  seul  n%  de 

p. 

Mjc  Furet  l>reion,  ou  Le  noctambule 
observateur,  par  de  Ronay.  ln-8*. 

I^e  Furet  fiarlMlen.  .-/  l'Hôtel  de 
riUe,  0hezdo  La  Ilay,  imprimeur  de 

la  CuniMiiiiie  iK-  Paris,  par  ordre  des 
sieurs  Vau\  illieia,Ulund«.l,  Vinsendon 

et  de  Jol\ ,  «te.,  comp        du  sieuf 

Haiilv.  av(  r  l  approhation  du  sieur  de 
La  Kay*  lté.  10  u'^  in-S". 

J<'  Ui'utileiai  luutck  vus  intrigues  ticmbki! 

Orlt^anîsle  et  riaient  «menii  de  Bailiy  et  La 

l'ayetle.  les  deux  pi«len'afs  df  la  iininicipa- 
lit»'  ".  Tro-lioslile  «■j<alement  à  la  reine, 
Iciiiiiic  ('\.  I  r,il)|i'...  <pii  mérite  dVxpier  ses 
erimeâ  sur  uue  croix....  qui  périra  assassinée, 
a  oMé  de  son  ivrogne  de  ses  hAtirds.  » 
Le  n"  in,  publié  après  une  assez  linfjur  inler- 
ruption.et  sans  autre  suite,  niiuijue  à  beau- 
eoap  d*exeiDi4alres. 

CMilerle  tfaa  tfMnla  ^énéwmtnm 

s  livr.  in-8«. 

Trt>s  Riitwlnxrf  fu<tt.  nnllo  discriminf  tiabrho. 

Les  deux  |»remières  Ii\ raisons  ùupriinées  à 
Paris,  la  troisième  à  liOndres,  en  17W.  sens  le 
titre  de  «  aaltrir  (1r  s  Ddiiics  frnn'^uis'  s.  pnur 
faire  suite  a  la  Galerie  ties  LIats  i:,i  ii(.rau\.  v 
—  RapfU'orhez  : 

Supptément  à  la  Galerie  de  VAtUeniblée 
natiomte.  1789,  in•8^ 

El  pourfael  ne  diriSosHBOos  pas  la  vMMt 

Ir  Clniirur  7rridijur  île  la  Gnlrrif  de 
l\\s.KvinOl<  c  nation  al v,ow  les  Contre-pinceaux 
de  cette  Galerie,  par  Mnos  le  Jeime.  1789, 
iu-8". 

Les  Confempomfra  dp  178*  et  1790,  ou 

Les  opinions  di-bnltncs  p'tidant  la  1""  lé^jisla- 
ture.  avec  les  piim  ip  iiu  i  \t  nnnents  de  la  Ré- 
volution; rétiigé  par  l'auteur  de  la  Caleriedea 
f:fafs  rjénéntUT.  171N),  3  voL  iu  S". 

i.r  vifritable  l*ortralt  de  no»  législateurs, 
ou  (ialcrii'  <1r  t  dde.iui  expost's  a  la  vue  du 
pulili(  depuis  le  b  mai  i78'J  jusqu'au  1"  oc 
t'iire  IT'JI.  l'niis.  1792. 

La  Galei  irtles  l'Jais  généraux,  où  l'on  troilTe 
le  portrait  de  tous  les  pcrsnnna;;cs  influents  du 
moment,  forme  trois  l'o-ts  caliiers,  ]ires(jiie 
trois  vidumes.  de  2JÛ,  ITO  et  'j^S  p;»;:-  s.  tlle 
pri'sente.  dit  la  BiUÎOgrapl>i<*  inniln  iie.  «  IM 
saine  judic  iaire,  beaucoup  ^habileté  et  d'impar- 
tialité dans  Part  de  crayonner  les  portnuts; 
ni.ii>  autant  l'auteur  de  et  île  C.alerie  est  iiio 
déré  et  impartial,  autant  relui  du  Sup|)lenient 
est  palliai  et  emporte.  ■  Crimm,  dans  .sa  Cor- 
re->po[i  lance  part.,  t.  5,  p.  271;,  dit  qu'on 
rrut  reronnaitre  dans  eotte  galerie  la  manière 
de  Seiiar  de  Meilliioi;  mais  ou  lui  donne  ;;i  ue- 
ralement  pour  autours  Lucbet,  Rivaiol,  Mira* 
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b«au  et  Chfxh'rioS'Larlort.  «  Cet  onvrn}(i\  dit 
iiarltier,  a  et"'  disliiigut^  do  la  l'oiiU'  des  hro- 
cbttrcft  qui  ont  paru  en  i'H*J  et  171X)  ;  le^  por- 
traits quH  (-onuent  sont ,  vn  nvnénl .  tracés 
av»'r  auf  int  de  talent  (iiir  (ritn|MrtiaIilé  *^\u 
■vaut  l'aiiti'iirde  la  brochmc  julitultv;  /,/;  cmt'- 
(le  Mirubt  (lit  dt  roilc,  <ni\  ;  ,i^<"  iiti>tliiiiiii'  ln>ii  \  c 
dans  les  papiers  truu  ami  qui  le  connaiissuit 
Inen ,  1780,  in-B" .  Bira.nJ         I^Vk  J%  |>iw^ 
f»ran(It'  |Mit  h  ( ctli' ;;aiei ic,  (Tins  far|t;i'île  il  se 
serait  peint  !ui-iiit^iiie  sniis  le  iinin  df  Cni-is; 
MirnlK'  tu  iTanfait  Iraïf  iiiit'  le  pnrir  iil  de  Xc 
flker«  MUS  le  nom  de  ^arsès ,  et  le  sien  sous 
cflidi  <|0  IranlM.  • 

Vendu  tSVt,  (  as        1?.  fr.  r><» 

Je  plai  crai  fin  or«'  iri,  a  f-ml  li.i>aid,  la 
ieuill)' >ui\anti>.  iiui  lif^uD'.  ^  uis  date,  dans  le 
eatalngne  Deseiiiens,  mais  qui  ne  se  retrouve 
point  ehM  M.  4e  U  Béàayëi*  : 

—  Mm  Clalerle*  feuitU*  puiiodique,  par 
Rouget  de  Li«l«.  In-S". 

toetis  isl  cl  •pluribm  nmhrin. 

fiaaellede  Parla»*  ouvrage  l  uusacré 
au  psitrtotisme,  à  l'histoire,  à  la  poli- 
tique et  aux  lu  aux-arts.  |>ar  de  H'i/oi. 
t^rcf.  ITS!i-'(i  aoùl  \nl.iii-l'. 

'  "Les  :l:?|ireniier.snninéius,  otlobn-:!  no- 
reinbrr  I78<J,  sont  in-S".  Le  bureau  da  journal 
ayant  été  saccadé,  U  u>  a  «m'iin  numéro  pour 

le«  7C-:tt  mal  1790.  On  lit  a  re  sujet  dans  la 

Cil r<')}<fi'if  dr  l'riris  du  '''i  niai  :  •■  Saiiirdi  mi 
a  linile  dans  la  rue  de  rKcliollr  une  tnule  de 
pamphlets  aristocratiques.  De  la  les  e\reiileurs 
de  <  etto  justice  populaire  ont  été  rue  Saint 
lloniiié.  >is-à-vis  les  fenriesdn  n>i.  au  lnireau 
<le  !a  (iiizr//f  il(  /'  j/,  v.  IN. .ni  |i\it''  au\  llaiii- 
uies  ce  jouniat  anti-(>alrii>tii|ue,  (nuiposé^us 
les  ordn^  et  aux  frais  du  r«-\éreiHlisMmepère 
en  Dieu  Vntoija'- Jules  de  CIcriuont-Tonnerre, 
e\n|Uf   de  ns-sur-Marne,   par  .M.  du 

Ro/.i.i,  pin  te  .-ilili  .1  la  (  uun'die  italieiuie ,  ic- 
sitllf  a  la  (  oint  <iii-  ti  -uu  aise,  et  j a  iMllIe  dans 
le  iiioude,  fit  auteur  des  iu<>li(iii!>  qui  ont  l'ait 
sinier  d  lus  r.AoNendilée  nationale  le  .susdit  ré- 
véreiidi»»iiiie  p*  re  eu  Dieu  Anioine-Jules  de 
tI«nii()Ut-Ti<iMifn  e,  t\irju,»  île  l"Iuil<)n>->ur- 
Marne,  et  pàr  M.  Joksc- Olivier  de  Meude- 
Monpas,  };eutilliouune-Sui\  a.\t.  Ia  susdite 
Gazelle  de  Paris  ayant  lté  réduite  en  cen- 
dres, la  Toulc  s'est  p<)rii'-c  au  l'aloi^- Royal,  ou 
rmi  a  lM  id<  rrn-«i'i;'iie  du  bureau  OÙ  Ton  «ous* 
cii\aii  pour  ce  jourtuil.>' 

la  Cûselle  de  Paris,  lrès-iii«  diiu  ve  dans  la 
foiine.  est  lepeiidaid  unedet»  feuUlos  Ii-.n  plus 
iin|^)rlantc>  a  <  <ui.>uiler  |H)Ur  celui  ipii  veut  lon- 
naili  c  a  Imid  les  \n  u\,  les  menées,  le>  prujets 
du  parti  de  la  reM^tanee,  ucudaiU  Ic^i  trois  pie 
miëros  aniiée.H  de  la  Révolution  ;  die  abonde  eu 
faits  et  re!i-ei;;ueiii(  nls  sp/'riau.v.  Ce  fut  une  de 
«  ellr?»  *pii  -s  ule\«  n-al  Ir  plu>  de  «  l'ièn-.s  dans 
le  (  aiiip  lii  luoeratitpie.  et  sou  auteur  fui  le  pre- 
luier  écrivain  envujc  k  Tecliafaud  par  le  tri- 
iwnat  criminel  révolutionnaire.  —  Voy.  U  7, 
p.  Ifi?  et  suiv. 

#«i  Mali—b  dialogue  mèUs 
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de  rhansoîis  p(»»ir  r»  ii\  ks  aiment. 
Imprimé  aux  déi^eDs  <ir>  Dames  de  la 
plaL-e  Uaubcrt.  2  n*^  ia*8*. 

CUizotif  nationale,  on  le  Monl- 
ic-nr  nnlveritel.  o  mai  nH9-ti:(6o 

 tn-fbl.,  cl  LT.  !n>foI.  depuis  le 

,     janv,  J8o3. 

Depuis  le  I"  janvier  18!  t  :  tr  Mr.niimr 
viinrrsfl  —  Il  y  a  un  pr<)>|M-(fu>  lu  s  ,  que 

poss.-de  M.  Pot^irt-rtereMie. 

Le  répertoire  historique  le  plus  vaste .  le 
phis  runeux  et  leplu^  enmplet,  iM>ur  l"('|MM|ue 
(pnl  eiid>rasse,  surtout.  e1  nialiiii'  ^es  <i«T,nits. 
pour  riiistoire  de  ta  Hevolutiun.  Il  eut  |>our 
londateur  C  liarir.s-.lnsoph  Paoekoucke, IVdileur 
célèbre  de  VEtu:^doi>édie  mtllwdiqtie ,  et , 
comme  je  lai  déjà  dit, Tun  doâ  plus  grands rt 
des  plus  euti'U<lus  rnln'preiirurs  d<-  j'inruaux, 
qui  l  iait  ■  faire  une  rhos4'  agn-able  au  public 
I  I)  lui  proposant  et  en  publiant  le  premier  mie 
gazette  ou  ptipier-itouwil&s  à  la  Manière  an- 
i/ffiisr,  qui  paraîtrait  tons  les  Jours.  »  Cette 
(ia/ctte nationale  de^-wH  ertd»ra***r  Mnfj  ^rdmh 
ol^ts  :  TAssetiiblee  nationale,  la  politique  in 
térieureet  extérieure,  radmiuistralion  et  tout 
re  qui  on  dépend  ;  la  littérature,  le.s  sclenres  et 
les  arts;  les  annoores  et  avis  pén(<ratement 
quti)(  on<p»«'>.  Outre  U  >  é\«  ni;iiM  i)ts  jdunialiers, 
elle  eouhendrait  «  il  enlaT  Ie>  actes  publit  .s,  leà 
diplAmes,  les  traités  et  toutes  lea  pièces  inté« 
reftsanles  qui  méritent  d'être  roiiservéea.  Mais 
les  déliats.  déHIiératinnK  et  ^éerets  de  f  Assfm- 
blie  en  feraient  l'obji't  esscntirl  t  xarfitude 
dans  les  faibi.  elarle  dans  le  >t>le,  lidi  lile  m  ru- 
pilleuse  tkins  latranscriplton  deadfrn-ts  :  Mtilà 
((uels  étaient  à  «  et  égard  les  engBjjonH'Uts  des 
auteurs  et  propriétaires  envers  le  fuMir.  Ils 
donneiaii'id  !i'>  n^sultalh  de  la  s<'aiM  e  de  la  vi  ille 
dans  la  letiille  du  j«>ur,  et  re>er\eriiieiit  les  dé- 
tails les  plus  ainpb  s  pour  la  feuille  du  lende> 
main  .  c'était  le  seul  moyen  de  ne  rien  hasar- 
der, d'éerire  tout  avec  réflction,  et  surtout  de 
ne  pa.s  faire  d'omisNioiis.  Au  reste,  il-- ireiileii- 
daient  être  que  les  bisloriens  dei»  u|>eratious 
deTAsseuililée  nationale;  ils  ne  s«|enMttnient 
aufun<>  ot»senratinn,  re|^rdant  comme  une  in- 
diserétion  d'ajouter  des  réflexions  aux  motions 
et  au\  (b  iibcniiinns  (kmt  Ut  amaicnl  Hé  les 
leiiioiiissileiu  ieux. 

Viiilà  1r  pro^rHmllle;  le  certain  ,  r'e>t  que 
le  Moniteur  t  r«>digé  dans  un  système  tout  à  fait 
conforme  à  IVsprit  du  r.ouvel' ordre  de  ehoses, 
se  distiujiua  de  toute*,  ler»  feulHes  qne  la  ]\r\  tt- 
lutiun  \it  simultanéBient  eflore  ftar  la  im  surc 
et  la  eouvenanee  du  Ion,  dans  ta  dise  iission  des 
intérêts  publies  comme  dans  TeKercice  de  la 
'•rl(l«|ue  lîttérsire  Ce  n'est  pas  à  dire  que  la 
iiifxicration  ipii  présidait  babitui'lleuit'nt  à  la 
nHlaetiwi  du  V/or»/'efir  n'ai!  eu  a  snullrir  des 
evl^eneos  aeerltes  de  r<''iionue.  ni  qu'il  ait  con- 
servé une  imperturbable  mipnrtialité.  «  Jeté 
dwis  le  moiTvnnent  de  la  révolution.  le  Honl- 
(pvr,  a  dit  ^î  de  Moiitlosier,  a  eu  (>our  principe 
de  se  laiss.  r  emporter  dans  toutes  ses  <lir«H- 
tions  il  a  eu  ainsi,  Mion  quittes  se  sont  suc* 
cédé,  les  teintes maiiarclifapie«  constiUitioB- 
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nellp,  îiirondiiio ,  jncolifne ,  irnïM-rialc.  ("os! 
roltr  sri!i)iI('sM' ,  (jiH"  hii  a\ ,uf  iiii|irinii'0  Smi 
fondateur,  a\or|i'  sri>|>li(  isin<'  <\f  >i\  prufrssioii, 
qui,  au  inili(Mi  rtiinrs  dM  autrwi  jouruaiu. 
lui  permit  <l<*  travprs«'r  imptin*Wnpiit  les  oras»'s 
W^vohilinmiaires  et  lit  sa  rnrttino.  Mais,  quoi 
qu'il  on  soit.  !o  Mniiitr)iic<.\  |,i  infiiiiiTo  sourre 
oii  doive  aller  puiser  IMiisturirii.  sauf  à  lui  à  le 
eontrAler  {Kir  les  tenilien  êè  IVpoque  «ppMées 
au  parti  dominani. 

ïje  Monlfntr  n'a  en  réalité'  rftmmwirt*  A 
ratlro  que  le  •>i  novouilin  mais  une  tn- 

troduetinn  par  Thuau  (iraitd%ille  en  a  n'poric 
le  eomnM^eenient  au  5  mai.  Cette Introilui  liou 
fontient  un  ahrép-  liii^torirpie  «les  premières 
fnnncs  du  gouvernement  de  la  Franee.  de  ses 
anetenruM  .issembii-es  politiques,  de  S(S  l'.tats 
génenuiv,  des  asseiidilees  des  notables  de 
et  17S8;  line  notW  e  des  l'rrits  les  phi«  influents 

3 ni  ont  pnWdi'  la  n-volulion  ;  enfin  un  refnieil 
e  pî/H-es  inslirK  ali\es,  confenant  les  prori^s- 
verwaux  <li's  si'.nn  es  des  l'Iedeurs  de  l'nn's.  et 
antres  artes  relatifs  aux  événements  des  v.\  et 
14  Juillet,  h  et  6  octobre.  —  l<es  premiers 
du  Mnnif<'\n'.t\\\\  avaient  parti  du  ''i  rio- 
vendire  à  la  lin  de  17811,  ne  rnntenaient  qu'une 
simule  rxitiie  des  Ktats  gi^néraux  et  di'  l'As- 
semolee  eonslituanle,  «Pune  Irés-cnurtc  éten- 
due, souvent  trt^s-imparfaite.  Or»  le»  a  ri'in»- 
primés  il  la  suite  de  rinfroduelion ,  axer  des 
ehan;iements  de  n'daetion,  et  sous  la  lorme 
drarnati(|ue  adopte-  eu  ITIM)  pour  les  seanees. 
en  stnte  qu'il  loul  re^rdor  comme  inutiles 
les  n"*  de  la  première  étiition.  L^lntroducl  ion 
contient  done,  outre  le-  nljets  que  j'ai  dit, 
toute  raiiMi-e  1781',  a  luii  lir  du  U  mai,  date  tin 
l"  n",  jusqu'au  ii"  i:U.daté  diiHI  <1<'m  eiidne. 

On  a  en  outre  publié  en  180.".  un  "  Aranf- 
Monffeur,  ou  Tableau  sommaire  des  huit  pre- 
miers mois  <le  la  Révolution,  priniipalement 
rompos*' <les  Mémoires  de  Jean-S>lvaiii  lîaillv, 
pou\ant  >ersir  d'intrcMluetion  au  Moiiifcur 
jusqu'au  2't  uov.  1789,  é|K)que  oii  ce  jourti al 
8  fonmieneé  »,  jn-M.,  qm  remplaee  dans  jilu- 
sieurs  eollcclitins.  m;iis  Irés  iiisutlifiainment.  le 
volume  d'iiil  nKluction.  di  \<  iiii  rare  et  tImt. 

Kn  179?-!)  h-  Mfiiiffrur  \i\Min  une  fenifle 
annexe,  spécialentcnt  destinée  aux  annonces. 
Voy.  ci-desmos  Aviaenr  naHtmot. 

C'est  seulement  au  mois  de  nivitse  an  S  (pie 
le  Moniintr  e^t  de\enu  iNnuinf  uréKiel  du 
gouvenu'ineid,  el  deptii.slors  il  a  touiour>  con- 
servé ce  caractère,  sauf  pendant  une  iiUerru|»- 
tion  de  qiielqnes  mois,  du  A  Juillet  1St4  an 
1"  février  181?!  ^Voy.  à  rette  d.ite  r.nzolto 
of/icirl/r).  ||  est  aujourd'bui  dans  les  attribu- 
tions du  ministre  d'Ktat  ;  mais,  quoique  or;;nne 
du  gouvernement,  il  est  demeure  une  proi>riété 

fartieuHère,  et  appartient  encore  aux  Wnlîcrs 
innckniicl,»'. 

!.e<  |ii  ini  i|Mii\  rc;la' leui  s  du  ^tonifrur  ont 
ét<''  de  Man  iih.  Man  t.  Mejaii.  IJerquin.  fiin- 
guené,  Thuau-GramtviUe,  l'euehet,  Lenoir-La- 
TOehe.  Jonrdan,  fianvo,  Grfln,  etc.,  etc.  liste 
de  s<^s  rêdaiteurs  lilténvires,  depjiis  l.a  llar|!i- 
ju>qu'a  M.  S.iiute-li(îu\e,  pre.M'iile  les  nom.-  1« 
|ilns  autorisés.  —  On  a  nié,  dans  une  publication 
récente,  la  collaboration  de  Ikrquin  au  Moni- 


1  leur.  Klle  est  ponrtant  pirfiiitement  certaine, 

et  l'Ile  ,i\irait  im^itie  cli-  des  plus  actives,  h  en 
jn;:cr  parla  \iv.<«cilé  <le>  atlaifues  dont  l'ami 
des  «'nfanls,  i[uf,  S  distance,  nous  fait  si  peu 
l'effet  d'un  lionnne  politique,  (iit  en  iMitte  de 
la  part  des  feuilles  rojTdlstes.  Vo% en  notamment 
les  /■')//'  s  d'un  vois,  ou  .tournai  à  den\  lianis, 
ci  dessous,  1791.  Iteniuin  a  aussi  collaboré  à 
la  Pènitte  tlltaéfeolse. 

LacoUeetiondii  .t/o;n7eur,aut"  janvier  Ii864, 
doit  se  ciiiu|ioM  r  luu  iii  ilemeul,  à  r.iis>)ii  d'un 
Aoluiiic  par  .semestre,  de  I  î8  v(dumes,ou  149, 
si  l'on  lait  un  \(duu)e  de  l'Intro^luction  et  des 
n  'de  Tanut-c  17K9.  .Mais  il  faut  une;:ran4e 
attiNitioii  pour  Mrilier  ou  (H>ur  compléter  un 
Moiiilriu  ,  a  Ciiuse  des  nouibjeux  .sup|i|cments. 
Ou  «aidera  utilemcul  pour  cela,  au  inuin!» 
I>uur  l'éppqiie  antérieure i  16:t8,  d*un  volume 
pubU<>  celte  annee-|;i  sous  ce  titre  :  .\oficc 
hi)iitri(jur  r(  liifjfiot/rdjiliii/ur  sur  lu  rolfri  - 
timi  et  les  Iftlilis  i!>i  Mmufriir,  ili'|aii>  s(Vi 
origine  jusqu'à  ce  jour,  acciunpajjnec  d'un  ta- 
bleau cJironolOKinue  jiour  la  vértScation  des 
co||ection.s  };énerales  on  parlii  llexles  numéros 
et  de  leurs  siqipicineuts,  par  lUd.iull,  1838. 
in-8  '. 

Il  y  a  pour  répuquc  ré\olutiunnaire,  1789- 
an  7,  une  taWe  analytique  i-édigée  par  (iirot, 
Mifier  <•!  autres.  sou>  le  titre  de  lU'rohilimi 
fniitCiii.sr,  «m  .luaf'isrcnmfifrfeet  Inifjof/ififn 
du  }lnui(('Ui\  sui>ie  d'une  table  alphabétique 
des  i»ersonnes  et  des  choses.  %  tomes  en  ?  vol. 
in-foi..  ou  7  tomes  en  «\ol.  in-4".  M""=  Agaase 
a  iMiblié,  ]<our  fiure  suite,  des  tabler  einbras- 
saiit  la  |>erii'de  du  Consulat  et  de  ri'.nipirc, 
an«-l.sii,  I  \ol  in-lol.  A  partir  tle  I.Sl.'i,  il 
existe  une  tablciKirticuliére  pour  chauueanM<e.' 

lAionard  GmtH»  a  domié,  de'  tlMO  à  1845, 
une  nfhnpi'Pxslov  (ifil'onr)nt  Mmutrur,  de- 
puis I  l  n  union  des  l^tats  nénéiaux  jus^pi'au 
Ciifisulaf  inai  t789-iioveinbre  l7W  ,  axee  des 
notes  explicathes.  3'i  vol.  gr.  in-8"t  dont  i 
d'Introduction,  et  9  de  «abin  (dmMées  par 

M.  A.  Ta)  \  Delîsle  de  Sales  po^simait  r>'>  vol. 
d'une  n-iinpivssion  in-S"  faite  a  Milan  ;  le  rala- 
loj.nie  (u"  .i.S5  ne  dit  pas  de  qtielles  atuiées. 

Ënliu  il  faut  joindre  encore  au  Moniteur 
vnirfriwf  le  Joumnt  tmipenel  oii  Mvnllenr 

ftr  Cnnrt  i  Voy.  k  1815). 

Voy.  au  suqtlus  t.  5,  p.  Iio  cl  suit.,  et 
alias'. 

eolleetîons  du  ^fnnifntr  ont  fmt^irrs 

t'ti'  ri'(  liei  (  lii-es  et  asscA  clici  es  Dès  17?)^?  les 
[iremières  anni'e.s,  devenues  tres-raies.  étaient 
|ii>rtees  de  ?•>  fr.,  prix  de  l'alionnement.  ii  300 
et  350  livres.  Voiei  lea  prix,  à  |ieu  près  eong- 
lants.  qnVlÎM  ont  atteint»  dan»  les  ventes  de- 
puis Irciil,'  ans  :  fs*)-  I.S'>S,  78  \ol..  plus  .'>  >ol. 
d'iniroilu- ti.in  et  de  tables.  Dani.  1,0^?*.»  tr.  — 
t7H!i-i8.il,  de  Coureelles,  |-.>5:.  fr.  —  1789- 
Au>derer,  1,100  fr.  —  17S0-1847,  av«e 
rintroduction,  les  tables  et  Te  MVmWeur  de 
(Unid,  1:î8  M)),  d.  roi.,  Lonis-Pliilippe,  |8.")2, 
■  i.so  tr.  —  l7Slt-juin  I8«H.  l.iilM.l.,  .s|-All.in, 
e\eiiqilair«'  «b-  la  Malmaison,  IHX)  fr.  —  1789- 
18i)7,  eu  63vul.  d.  rel.,  d'AnfffUt,  1,070  flr. 
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La  réimpraAsian  do  L*Hkiiard  GolMs  cVst 
vendue  :  t852,  lla/Àn  ,  \\H  Tr.;  1867,BlUcli. 
171  fr.;  18.Î9,  l»ortalifi.  !  4o|r. 

<'ftt<'  iiiiii|»ri',>sioii,  liii-ii  quVIli!  .soit,  dans 
rcrtainrs  |»aitit's,  lort  iibrt:;AMi;  ragraudMatir- 
iiieiit  si  iiialeiMoiitreus  du  iormat,  etPriMisse- 
lueotdu  prix  au  iiiMMu  de  whii  des  jo(iniaii\ 
les  uwim  tiicrti,  huid  uittuiil  de  <  ir(x>iii>taiii  <>s 
<|ui  ont  (lA  diiuimier  la  valeqr  île  la  feuille  ot- 
IÉri«'IIe. 

M«ndioi)iioii<  une  Gazette  nafinnalr,  on 
Entrait  d»-  tout  re  que  les  papiers  jnihlics 
offrent  de  plus  intéreuant  pour  rhiâtoiic  di> 
PAssemMée  nationale.  !Hffz.  1789  1791.  t>i 
\<.I  iii-H'.  Cln"/.  >r  l'ocli.  l  Drroiho.  Le  titn- 
d»'  départ  porte;  fja/s  ijiitrraiir.  —  Rappe- 
lons enlin.  i»oiir  prévenir  Terreur  <ians  laquelle 
est  UitnlM:  le  cataltmue  LalM-d<»ere,  que  la 
Gazette  a  portf  k  mux  reprise»,  w'ndant  la 
Ré\oiution,  le  titre  de  Gùsette  walonale  de 

France. 

Ci«s«lle  unlweniellc»,  ou  Papier- 
nouvelles  de  tons  los  pavs  et  de  tous 
les  jours,  l^déc.  178tH0  août  1792, 

•>  vol.  iii- 1". 

Rcniplaié,  le  ta  iio\t'u»bre  1792,  par  les 
.\onvMn  poUtiqius,  malionaUs  el  étran- 
gères. 

«  Les  principau\  rédacteurs  de  rettc  feuille, 
lit-on  flans  le  Jininuii  l'r  f'fiii.\  litjatnier 
iTîX»,  M)iil  reii\  qui  ont  (niiij>i»>4'  le>  six  pre 
iiiieres  aniM  es  du  Coinrirr  de  /'huro/n'. 
dont  k  correhpufulaucû  a  fait  la  giande 
latiaB  de  la  Gaseite  ée  Legde.  C*tA  nos 
doute  ;i  cette  <  on>i(|,  r  itioii .  autant  (|u'a  la 
liaùlieiir  l't  a  revaclilu*le  di-  s*'s  uou\elle>. 
qu'a  la  rertilude  d'avoir  enfin  en  France  une 
gazette  tnrua  puis>e  lire  saui»  dégpùtet  aaiis 
mmàs  qn  eat  dA  le  I  >i  (  M  II  I  >  t  succès  de  la  Gazette 
Miijversrltr.  [jn  distinction  la  pins  llatfeuse 
qu'elle  ait  dejatdilenue,  r'est  uu^HUcune  li'iiille 

riblique  n'a  voulu  se  cliar;;er  de  donner  cours 
soaprospectufi  »  —  îion  piiui-ipal  rédacteur 
était  Cerisier,  (|ui,  en  elTet.  avant  la  Révolu - 
ti'iri.  a\ail  travaille  a  la  .'.r/^  /'''  ilr  f.njile. 
Dans  la  (MUirlIt-  uni  i  <  r^rllc,  il  détendit  a\ec 
courage  et  talent  let»  m- ils  |iriiK-i|ie4  qui  puis- 
sent assurer  1  alliance  do  la  inooardiie  et  de 
la  liberté.  Kes  presses  fbrent  brisées  à  la  suite 
de  la  jnurni  <  iiu  it)  aortt  et  il  lut  proseril. 

I.a  dfizpf'r  untinsrlli  i'st  as-M'/.  mal  écrite, 
BMiâ  elle  était  bien  faite  et  avait  la  tour- 
■Dre  particulière  qui  fait  la  fortune  de  ces 
aortes  de  puhlieations  :  aus«i  la  rienne  fut-elle 
eonipléte.  on  lit  (truis  la  Cli  i  nif/iir  il>  l'an:.  : 
'•  Art...  se  i)|ai;|;iiait  l'autre  jour  a  Lnunanuel 
Nieves  de  n avoir  que  i.'^oo  livres  |iar  année 
de  Royer  pour  travailkr  à  la  Gaieiie  umvrr- 
»eHe,  i\u\  rapporte  r.o,<H»o  livres  k  re  dernier 
—  Vous  êtes  Mcii  dupe,  n'p'Hwlil  Kuniianiiel 
.Sieves,  de  travailler  eu  aristocraie,  ut  de  ue 
voua  faire  payer  qu^en  démoerate.  » 

■^raiiif  «1c  la  nallon*  sous  les 
auspices  de  la  patri*',  p.ir  Maiigourit. 
I*'  j*n%icr-JU  juin,  tj3  i»'*^* 


—  1789 

Arec  lui  prospectus  portant  «m  tiMe,  en 
f^ros  carai  ti  res,  le  cri  de  guerre  Mnnfjoie 
.sunil  Dcni.s  :  qui  se  retrouve  en  ti^tc  du  jour- 
nal a  partir  du  n'  4 1 .  ~  Contre  la  noMesseTen 
faveur  U«  la  rovauté.  Ce  journal,  doiuie  par 
I  auteur  rnnwne  le  préeurs«'ur  de  lou.s  les  jour- 
nau\.  renleniir.  snus  une  loiine  quehpie  |k'U 
excentrique.  t»euicoup  de  dioscs  curieuses. 
'  Il  sera  util. .  dit  .Man^ourit  lui-mânie,  à 
I  »i*lonen  de  la  rt'voluliou  rrau(  ais<>  qui  en 
cherchera  les  premiers  inouNemeuls  daus  le 
ducLe  de  lîrelimue,  le.>  ordi  es  e|  leu^^  iuli  n-ts 
di\ers.  Le»  uiinislres  du  roi,  le  cardinal  de 
Itrienoe  et  M.  de  f.ainotj{fMHi  prott^reot  cet 
OUvraig»  périodique,  iniprim/-  a  l'aria,  «taon 
auteur.  —  Point  d'ordre«,  pn\ili -ies.  plus  de 
IMrleiiients.  la  nation  el  le  ri>i.  tel  lut  le  thème 
du  llviaiitt  do  lu  nation.  »  Ce  Uravc  .M.  .Mau- 
gourit,  qui  était  doue  d'un  auioiir-propre  pas- 
sableiuent  naïf,  écrivait  à  Camille  Desiuou- 
lins  en  décembre  I7H9  :  «  Je  sni>  le  père  des 
journaiisles  libres  Si  \ou.s  \ou!e/  une  UMH'be 
bretonne  «le  plu* à  votre  Laiileruc,  ou  un  che- 
val de  trait  à  votre  Courrier  brabançon ,  je 
fournirai  de  bon  eu'ur  inesserrices.  »  —  Vovex. 
du  reste,  t.  i,p.  ai. 

lll.«»lolre  de  la  révolution  pré- 
Monlo,  ou  Mémoires  périodi«im?s, 

iiii|>;irliini\  et  fidèles,  p,,ur  .*Jervir  à 
l'hislture  de  Frauce  pendant  les  an- 
nées 1789  et  soiv.,  par  M.  C",  sous  la 

din  ctinii  li'wur  snçii'té  <|e  i;i'(i>  de  let- 
tres (  t  d'amis  du  bien  publie.  lu-H". 

Ilcx  qiici  arl«to«*rate«ou  le  Jouma* 

liste  ù  r.\,  1{,  C.  lu-.s». 

Toot  11  bit  insignifiant.  Il  s»»  trouva  (  epen- 

il  tuf  Uii  i  r;!i(  .iis  as.M'/.  spii  iluel  poar  reticlierir 
.sur  uu  ausM  joli  tilie  ;  j'ai  reiK4)iitrc  dans  le 
Catalogne  Labedayère  t 

«Um.  1  ii«  in-S». 

M^€*u  palrloll^MM.  par  M.  C.  .\. 

Roland,  ci-devant  receveur  des  tailles 
de  rdectiou  de  Cliarlres,  eniplovc 
au  contri'de  Lreneral  des  linances» 
auteur  (lu  l  intinrhi'  pnlrinfp,  nu  la 
nathni  éi /(tirée  sur  .ses  urais  intéréISy 
ouvrajîi;  imprimé  à  Londres,  et  envoyé 
a  .N">s(  i.tieurs  di-  r.Xssemblce  nntiu-' 
nale  eii  uiai  \        lOn'"  wx-X".  P. 

I^•(l^i  en  volume  sous  le  titre  de  Pkmtt  i/ 
d'id'  :  \  I  (/'/vo'/Y)(r\  remisi's  su(  t  es>i\einenf  a 
.MM.  du  Comité  dosiinanees  et  du  Comité  des 
reclierrlies.  —  l'ne  revue  des  jotimanx  de 

ITSO.  ipie  ie  re]troduifs  à  la  fin  de  relte  .nuire, 
cite  une  feuille  intitulée  t'rojcts  patriotiques 

qui  pourrait  b  en  «trela  même. 

«roainuil  sT État  et  d«  Htoycn,  par 

m  idem-ii^elle  Kémiio.de  l'Académie 
d  .Vrras  cl  de  la  Société  patriulique 
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bretonne,  i3  aHùt-27  décembre  #  32 
n*"  in-d"  eu  Ulux  séries. 

VItrir  tilirr  oa  mourrr. 

Voihi,  a  ma  connaissanco,  la  prcrni^rc 
fieiàme  qui  ait  «ilkunii'  la  ranii  ro  <lu  jouma- 
lifltne,  et  elle  n\  *  ntrr  pas,  conuuc  Ic  montre 
d^jftlc  tltro,  qut  lqur  \n  u  pr^tciifiettx  dft  U 
ntiiiNfiTo  n-uiiir,  ii.'d  II-  cheiniii  le,plu>  b|kttu. 
!•;<  (Mi(oiis-Ia,  trailuMirs  : 

"...  Tnndis  i[uv  la  valour  et  les  talriits.  «l'une 
«  partie  deadtuyens  défendent  ta  natrif  contre 
«  Ks  ennemte  du  deliore,  d'aimés  doivent 
«  vcillor  ]»Miir  lapr^sonn"  des  nint'iiiic-. 
«  rieurs,  ttliserMjr  leurs  inan  lios  (tbliijufs,  de- 
«  tnrire  leurs  uplnious  orrotu'rA,  leurs  a.ss<;r- 
M  tiona  filasses ,  tciirs  nrioripes  pernicieux, 
n  prémantr  eo«n»  «it  ie«  esprits  l«Siers.  los 
«  raractoros faiMt  s, cf  PiiirviM  i imn-iîi  -s  ji  uni-s 
"I  f^ens;  rp  sora  lo  plus  unlili'  li  le  plus  utile 
«I  (.'iiiploi  »l('s  talents  littéraires.  C'est  donc  pour 
'»  n-niplirccs  %w»  paliiotiuues  que  nous  nous 
«  nrn|N>sons  de  Riire  e«mMnn>  an  fuMIe  tous 
«1  iesou\ra'ies  iitii  M-rotit  pultli/s  sur  les  dI»- 
•«  jmts  de  droit  untun-l,  lie  dioit  des  iia- 
«  tkilUS  de  la  flâmtituliuu,  de  Pei onuiuie  po- 
«  litique,  du  coinmerce^de»  loii»  et  de  la  jaorale, 
«  tant  en  Franee  qti'en  Anideterre  et  dans  le« 

filats-l'riis  d'.Auit  i  iqin-.  Non*  doimeroiis  à 
«  la  lin  de  <  haque  laiiiicro  mi  preris  di  s  ;4i',inds 
«f  événenionts  de  la  semaine  et  desprin(  i[  .ui\ 
•I  ol^iela du  travail  de  rAssemblée  nationale,..  " 

La  tftdie  était  noMe  asaurAment,  mais  tui 
peu  lourde  pour  une  jeune  lenuiif  M.ideinui- 
selle  Ou>neuient  de  Keralio  ik'>  luaiupi.iit  point 
de  (îi:«lH)hition!t  naturelles,  mids  elle  a\;>it  une 

Er^'souiution  plus  grande  cneore.  Il  est  |)r«d»* 
!p  d'ailleurs  nue,  dans  cette  entreprise,  dlle 
avait  diTriiif  clir  do  Miiilirii.s,  iK  taïunieiit 
SOU  p«'re,  un  des  derniers  rédacteurs  du  Joui  - 
naldts  à'0<Yi}i/j  etuu'iubre  de  rAt  ademie  de» 
inscriptions;  Rol)crt,  le  futur  d«  pute  de  Paris 
à  la  Convention,  dont  elle  allait  devenir  la 
iViiiiiie,  i-t  d'autres  eiieore  i|ui  vont  liii  ntut 
paraître  sur  lu  sténo.  Mais  elle  »eiUe  ligure 
en  a>  lu  ;  eVst  ii  elle,  À  Son  duuiirile,  qu'on  est 
incité  à  s^adresser  pour  tout  ce  «jui  concerne 
le  journal.  Or.  inadeuioiselle  de  Keralio  était 
dij.i  (oiimie  par  (pu  l<jue>  prodm  tiuii.-.  Iilt>  - 
taircs;  t'était  dont  un  attrait  sur  Uipiel  on 
avait  peut  être  (  Diiiple. 

Après  six  mois  W  Journal  (l'f'.lnl  avait  nri» 
8*isez  de  consistance  pour  qu'où  jugieàt  w>n 
d'en  étendre  le  cadre,  eteu  iDâne  tOUps  OncO 
nimlilia  le  litie  ainsi  - 


Mercure  national,  on  Journal  d'État 
fit  du  citoyen ,  par  .M"'"  de  Kéralin.  et 
M.M.  Carra,  Ma.^clet  1 1  lliigou  de  Ha-— 
ville.  31  Ucc  17»»^  HjUiim,  i  vol. 

A  retemptaire  de  Ta  Dfblîoa^iue  itnp«'- 
j'iut  un  pri       fus,  iMtstérieur  e\i- 
de 


den)uu-iit 


on  si\  mois  a  rénii.ssiuu  du 

île  Këralio) ,  cbevalier  ht 
Saint-Loilis,  aoJdtt  vétéran  du  3*  bataillon  de 


Uemtre  nafiotii  / ^  1^  n  le.iut  l  M.  Louis  Guy 
nement  (ri-dcvaut 


la  C  division  delà  garde  nationale  parisienne-, 
)S.  Huwm  df  Bassville.  professeur  d'bis- 
toîre  àw  SoaMé  poh.M>plii(|ue;  M.  Bobart, 
jirofesseur  de  ilmit  puiilic  a  la  niéiiie  six  iété, 
et  uiaclauie  (lUvnenienl-Hubert  ici-devant  de 
Kéralio  ),  pro|>osent  par  souseriplion  ,  et  dé- 
«fianbas&'clti  Tda»«riiiés  qni  •armeront  la  fé- 
dénrtlMidit  Ù  ytàm  l9M  um  ka  van  de 
Paris  ''oot  omraKe.  consad^é  dès  son  origine 
k  l'r<ipa^;i'r  !••>  j  nui  int  >a«  r<  >(li'  la  lilx'rte, 
la  loi  élenicllr  .  t  ^iiliUine  df  |'<-,>lite,  baioe 

des  tyrans  «t  l'iion-eur  des.préjugés.  « 

retisteiicf  du  ^ffn'vrr  iinU'unJ  un  trouble 
«lojif  jr  n'.ii  pu  découvrir  la  cau>e;  il  est 
obitg»'  di*  demander  asile  à  Tf.umnu,  et  s'uuit 
anx  ilet-oftt//on«  de  t Europe,  qu'il  ne  tarde 
pati  ft  nhsorber-,  peis  fl  %*9àwM\^  Jovrnat  gé- 

ni'i  fif  (fr  f'/'\tr(ipf  «le  T.eîin-!:.  i  ir  Ir([url  il 
e.st  absorbé  h  son  tour.  De  t  es  uiaii.u^es ,  tic 
ce»  fusions,  n^solte  un  onehevétrenientque Je 
u^ai  pas  d/^bronille  sans  quelque  peine.  Voyes, 
quanta  présent,  iiifia,let  Jt^rofu/foiu de Ai> 
ria  par  Tovmoo.  •  .    ,'  ,.",""i^V' 

#eNiriial  «lo  la  (>«>inpa^iilo  (!<>»  rl- 
toyeii»  arqiH'biisiers  ro^anx 

de  la  ville  do  l'.iris  snr  la  révoluliDn 
actuelle,  dn  nnSIrt.  à  4  hcHves  de 
I  l  lever,  nu  :\  scp.  au  malin, 

i.ar  Hi(  art  lu-  i". 


Journal  de  la  mnuIcliMtilté 
«tolrti^ft^iîte  i%rlia. 

Bayard.  m^D-l'OI,*  ic^rS"  et  in  4^»  o 


par 


A  coMiini'iKY»  le  m  ocf-itire,  niais  i  ne  tfi- 
ln'«bj>  tit>u  de  i:U  pn;;(-<,  ■  faite  avec  si  in.  d'a- 
près les  prrM'^'H-\eritau\  et  des  pièces  :'utîicn- 
tiqucs,  rend  eon^te  de  tons  les  é^'éncinèàta 
Intéfvsaanfs  deiniis  fe  i7  jutIM,  des  srrétéi'dea 

eleeleurs  et  de  leurs  difléfrtlla  WlllH«'<s,  Jus- 
ipi'a  c<'lte  époque.  Depuis,  le  joonial  renferme 
li  s  reniements  et  ordonnant  es  de  la  innnii:i|»<i 
lité  provisoire^  nirls' et  dt'  ées  liôlt  dt^ar- 
tements,  les  arrêtés  et  résultats,  jour  par 
jour,  des  séance:*  des  représentants  de  la  coni- 
iniuie,  les  etlraits  dét.nlles  de>  couqites  ren- 
dus par  les  admin-tiateurs.  les  printipales 
délibérations  des  districts  et  les  cvéneinents 
Temanfnabfea  (|ui  y  «ont  airîrés.i» 

A  .*nccessivemefit  a;rrnndi  son  <  adre  et  luo- 
ditié  sou  titru  ainsi,  a  partir  du  l"'  janvier 
1790:        "  , 

Journal     rtnmiripaHtéê  H  de»  dlêMett 

(If  Jhn  is,  et  eorrespnndnnrr  prin- 
cipales muuici|>aUlcs  du  ru^auuic. 

Dtt     juillet  tu  31  dée.  1790  : 

Journal  de  la  municipalifé ,  du  départe- 
ment, des  dUtrici»  et  des  section»  de 
Paris,  et  ciirres|)oiulaucc  des  dépar- 
tements et  des...  In-y". 

'Ensemble  3  volumea,  composés  de  2  aé- 
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rf8«.lâ  l'^^êfS*  11-,  et  la  î'de^*?,  rominni- 
çaiit  \  ?.  <M  li»hre  1790.  Il  v  a  des  supph  in.'nls 
aux  n  •  88.  ya,  W,  107,  IM  et  14<I.  —  A  um  - 
lir  de  janvier  1791,  fnéaé  te  fWrmtf  1ll-4  ,  ol 

K'  titre  (If 

t 

Jour  nul  de  la  municificUité  etdudèpnr- 

temtiU  de  Parlâ.  GoBrespoadanœ  

Analyse  des  noateNes  dtningl^. 
Toiiie4,janTier-jitin  179!,  26n«*ln-t«. 

te  Journal  de  la  municipaU(c  a  étt* 
nini|inmé  en  partie  snvs  le  titre  suix  aiit.  sous 
Io<|uel  Di'si  hicns  l'a  cataloaué  :  •  Anualrs  (h- 
(a  nrcnlnhon,  ou  itei  ucil  de  piî'<cs  aullit'uti- 
ques  »'t  d'fvtrailîi  de»  piotès  vcrbattx  fait»  k 
rH^tcl  de  ville  de  Pari*  depuis  ie  12  juillet 
1789  jusqu'au  i""  janvier  1791.  «  ^  «  Ot  ou- 
trage, lit  (III  dans  Te  V(  -  r  wvmIu -^4  u'\>{.  I71)l, 
(•oIn^M)^e  eu  j^raude  jwrlie  du  Journal,  dt  hi 
municifalile,  rojilieul  inliuiinent  de  inelt^- 
riaox  prêt  ieu.x,  et  qui  le  devieiwlront  rhaque 
jour  <Uivanta^;e,  pour  «'«Tire  ^lli^luile  de  la  plus 
tnerouraMe  des  révidntioiis.  . 

Le  (atalomie  Lab«do>ere  porte,  sous  le 
II'  223.  UB  Journal dê  la  tàmdpakté  44  ien 
fÇCiWMjLde  l'aiU,  4  q'"  et  9.  pnw|»eetiH,  (pii 
poamtt  bieu  tMre  une  reprise  de  la  leuille  «le 
Bavard. 

J]al  trouvé  du  juéoie  auteur  chez  M.  l'ochel- 
Beroche  :  fff  t**.  Mémoire  utr  les  grandes 
ressources  en  finanm  de  la  Itr/ni hHi/ne 
française...,  par  Dajard,  ev-r.'<liulcur  deplu- 
«iieurs  journaux  aerri^diles.  aiuien  premier 
eouuBte  du  mini&tère  de  l'intérieur  et  inspec- 
teur on  Garde-Meuble  national,  l  un  des  tnem- 
J)rcs  du  L)cée  des  arts  ,  iii-h  . 

Enlin.  et  a  propos  de  la  reinipre&âiou  de 
kl  feuille  de  lia\ard,  je  dirai  encore  que 
i'ai  ra|«oulré  l'iudie4ktioud'/t>ift/7/eji  de  la  Ht- 
potufiùH  par  uii«  8ociété  de  qualker^  ;  luaiti 
je  ne  taunûs  oea.diiede  {riuesiir  cette  imMî* 
cation. 

aourjua  de  1»  witle.  «  n»'  ia-«». 

Sans  date,  m     d«'  !a  fin  dejuiU«'t. 

«  Nous  ne  pn  leudous  |i;ts  dire  mieux  que  le 
Journal  do  Paris,  mais  aunoncer  ce  qu'il 
1  n'ose,  ne  iM  ut  ou  «a  veut  pas  dire.  Quant  a 
«  MM»,  qui  plavoiuleltberfe  avant  tout,  nous 
■  lui  «MèvertMis  un  auleldaii> (  e  |.e|it  eiril,de- 
«  diéet  e  iu-sacré  Al  X  dfOXK.N.S 

Ix'  n  '  0  a  un  permis  de  cin  ul«'r,  à  la  suite 
duquel  on  Ul  :  K  Ce  journal  ayant  obtenu  la 
pemdssiofli  ei-destus,  c'est  un  motif  pour 
Fauteur  d'en  soi^iier  de  plus  en  plus  la  rédac- 
tion Il  sera,  à  partir  du  l  "  a  uit  de  8  p,  in  8  ' 
(  au  lien  de  i  i.  et  paraîtra  tou'4  les  jours  à  7  li. 
du  soir.  i.  Le  1"  août,  en  eflet.  le  journal  pa- 
rut dans  une  nouvelie  forme,  et  |M>rtanl  en 
t«^te,  en  caractères  plus  sailla:il--  nui'  i  ru\  du 
titre  luéioc  de  la  feuille,  le  aum  et  les  préuuui» 
de  ton  nouTeiB  iMeeteur. 

JourmU  dê  la  ville,  par  JcA>-PieRnE- 
Loois  0B  U-cHiT.  I*'  aoAt-30  septem- 
bre, 63  in-8». 


i  —  1789 

Nous  eonnalsÀons  déjà  ce  superbe  uiaranii 
(Voy.  à  la  taUe).  11  cdMniniee  per  it^wwaÊir 
les  8  numéroA  distribués  jusqu'à  (  ejour  .  il  a 
des  \ise«'î>  plus  bautes.  Il  s«>  propose  de 
•1  suis  t.  les  progrès  de  ce  {K>uvoir  que  .Mlra- 
«  beau  aupeUe  le  stUut  d  •  tous  les  Jour*,  la 
«  %écurifi!  de  tous  les  foijcrs,  le  poriont  uc- 
«  Mni-\i.  -,  de  ne  pa^*  l.iisM  i  daris  l'ouldi  une 
«  foule  d'actions  uenéreujU's,  dont  il  aime  à 
"  faire  hoimeur  a  ses  coiuilo>cns,  et  d*étre 
«  non  le  défenseur,  -  il  n'en  a  pas  lK,>>i<jin, — 
«  mais  Porgsoe  et  l'interprète  du  peuple ,  le 
•  peuple!  (e  sou\oraiu  législateur,  et  duquel 
«  dérive  toute  puiss;iii(  e  quelconque.  C'était 
Ih  )>e  |>OM>r,  mais  au  fond  re&-iuarqiiie  n*é> 
tait  pas  un  démocrate  trop  farouche. 

Au  mois  d*iictoIire,  le  Journal  de  la  vlllê 
modifie  son  formai,  puis  sou  titre,  en  mime 
temps  qu'il  adoucit  sa  nuance,  d  devient: 

Journalde  la  ville  —  et  à  partir  du  n»  9  ; 
Journal  de  la  ville  et  des  provinces,  ou 
le  Uodérateury  par  une  so<  ieti  de  «jens 
de  lettres  (  tie  Kdiitanc-i ,  dt;  Kliijs  et 
autres).  1"  oclobre-31  décembre,  92  n"* 
in-4". 

Ce  cbangeinent  est  annoiu  é  |»ar  un  pr.ts- 
pcctns  de  4  pageâ  iu-4  ",  imprimé  avec  un  s4»in 
peu  babitucd  à  cette  époque,  et  mnpli  des  plus 
ma^niliques  pronuisses.  Jl  a  pour  é|iigraplie  ce 
\  ers  de  Voltaire  : 
te  n'ai  potet  d'cnanak,  fié  te  vtvain  quefatiiir. 

■  îl  n'\  a  (le  bmis  journaux.  \  est-il  dit,  que 
"  ceux  que  tait  le  public;  uii  journaliste,  à 
n  vrai  dire,  ne  doit  Mre  qn'é«liteur.  De  octt« 
'<  diversité  de  sentiments  et  de  lumières  doit 
«  nattr*'  l'approbation  gi  nérale  il  faut  |MMHoir 

"  presi  iiter   tontes   les    opiniuns   Dou/e 

n  pers  wmes  >4'  sont  (lartaué  ce  qui  sert  d'a- 
«  liment  h  la  curiosité  et  à  rinstmetiOD  ;  les 
"  une»  m<Wliteut,  les  autres  écoutent,  t  utes 
n  se  consultent,  et  fonueront,  non  une  feuille 

criti(iue,  mais  la  véritable  histoire  du  teiiq» 
•'  présent.  Tant  d'efforts  ne  produiraient 
"  qii'ui^  «ravre  ini|mrfaite ,  ei  des  principes 
«  vigoureux  ne  réunairnt  dans  cette  confeué- 
n  ration.  Les  rédacteurs  ne  dr-daineiil  jws,  il.s 
"  ne  sonnent  |H)iiit  l'alarme,  iIsn'ainuMd  point 
"  h  é<<arer  leurs  le»  leurs  dans  les  ténèbres  de 
V  ra>eiiir  :  mais,  tidéte.4  à  la  lilierté,  à  la  pliilo- 

sopbie  des  opinions,  à  la  chaîne  iunuuahle 
"  di's  bons  principes,  ils  écri\enl  s  ius  l'o  il 
«  se\ere  de  la  i;  lisoii,  la  Haison  !  que  lanou- 
H  veauté,  l'entliousiasinc,  oO'usoueat  pour 

quelques  moments,  mais  uui  (mit  bientôt 
"  par  reprendre  ses  dmits  linpiescij|^Libles 
«  sur  l'esprit  humain...' 

I.e>  ailleurs  prometteid.  entre  une  iufluité 
d'autres  choses,  d'ouvrir  leur  feuille:  aux  au- 
teurs nui  ont  de  grands  ouvrages  dont  le  mo- 
ment ne  l'imiiression  n'est  pas  arri\é,  et  qui 
pourraient  en  envoyer  une  notice  «  onnne  siU 
étaient  imprimes;  —  aux  personnes  qui  se 
trouvent  sans  cinpiui,  ou  exposées  à  une  ua- 
ture  de  besoins  que  la  société  réunie  peut  ai- 
sément lUie  dis|Mnttre  ;  —  et  prérénblement 
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aat  fvlMnnif^M,  qui  tfoni  Mmvmt  ati«tin«  voie 

pour  r\i  iivn  Icui'S  f'iTours  oii  fain' r<M>!i;ùtn' 
Itnt  iniioi  *  lue,  ^'iU  t'ii  |H.'ii\fiit  iaiic  |Mr\i-tiir 
les  preuves. 

Un  avili  nipantlu  à  la  iiu  de  prc^iut 
les  soiwnripleurt  que  M.  de  Kaalaneft.  qui 
i'l;uf  ri-<l«'\aii1  un  i!r^  pi  iminaux  co<)|)tM;ii('iirs 
c«i  joiinial.  aui  ait  la  mlat  timi  a  ('<>iii|*l('r 
du  1"  jaii\irr  I7U0,  qu'il  sVtait  assix-ii'  un 
liQinnieiilc  lelU«»  i»on  ami,  connu  |Mr  m»  Ut 
lents,  et  dont  les  priu4-i|>e8  éttient  les  mêmes 
(|U('  l(;s  siens  —  «le  Tliiis,  -  et  (jn'iiii  iix  iubro 
trejiKiùttiluiii'  i\f  r  ^^^t•lulll»T  Jkiliolial*:  vn  ré- 
digerait tous  li-.s  jours  les  M'am-cs.  •<  Ob  a  seali 
«  aue.ce  travail  ii'a|ifwrl«iiait  qu'à  unéépnté. 
•>  Lui  seal,  «ucflH,  peut  aroir  aevs  les  yauit 
■«  f'tut  le  plan  (le  la  lUnnliitioii;  Il Toit  «le  pr<  s 
••  cliaque  représentant  île  la  nation;  il  detiièle 
«  dans  leur  «aractère,  dans  leur»  principe^  dil 
«  férontg,  et  peul-étre  laéme  daoa  leurs  paa- 
«  sions  et  dam  leurs  inivcét».  la  cause  «acliée 
«  (le  «  es  ni'itioiiKOl  «le  eesilérrcis  qui  ilonncnt 
«  H  la  l-raïuti  du  nouvelle»  luia,  «le  nouveaux 
«  usages,  «tt  pour  ainal  dire,  un  nouveau 
«  peupla.  «I 

Au  coauttencemant  éa  1790,  le  titre  dAJo•^ 
nal  est  aluaL  ainiidllié  t 

Le  Mo'/érat0ur,  par  une  société  de  gens 
d<;  li-Ures.      février- 1 7  HTril  1790. 

I  n  avis  placé  en  ItMi'  «lu  ii"  du  !.">  avril 
prévient  les  sousiripli  uis  «lu'ils  seront  srrvis 
<lf  la  suilr  (le  leur  alx»n«ii'nu':il  |>.ir  l»-  s,  <  rtf- 
(( ni  ualional,  ci  .MM.  du  l  uuiaueâetde  1  tins 
annoncent  qu^ila  Ji*oBt  plue  aucune  part  au 
journal. 


Journal  de  l^omlreM*  dédié  à  l'As- 
seiublée  nationale,  par  Serres  dfi  La 
Tuur,  ancien  rédacteur  du  Courrier 
de  i'ICnrope.  in-â". 

Voulex-tOUt  donc.  Moï>i*-ins,  tront''i)(Irp 

tournai  «le  IraïaquIlUlc  putoll- 

Prosp.  iIl-8^ 

\x  crime  M!ul  fait  ta  bonic. 

Cette  feuille  deniinira  :i  IVtat  de  projet  ;  j'ai 
cm  néanmoins  devoir  renn'jjistrer  àeausiMle 
SI  >ij,iiili('ati''ii  Klle  si*  pro|MiH,iit  di-  mettre 
fi:iu&  k-K  >eu\  du  puldic,  troi.s  foi:»  par  kcmaiou, 
«  un  relevé  dos  rejcistres  des  pruoiM,  conte- 
nant les  noms  de  toute»  les  personnes  arrêtées 
et  constituées  prisonnières,  avec  le  niofir  de 
leur  (Irlenlinn  le  précis  dt-  leur  jnijement,  cl 
lu  rcpriinande  plus  ou  luoins  lorte  qui  litur  au- 
rait et*'  laite.  »  l/au(eur  s*adres.sa  pour  «^eia  à 
la  |M»lice.  Les  administrateurs  rejetèrent  avec 
meiiris  cette  demande,  «  omme  un  abus  de  «  on- 
liance  et  uni'  xirle  de  violation  du  droit  «les 
priMiuniers,  qui  ne  doivent  mnqite  «pfa  la  loi. 
et  non  aux  j<Hirnalisfe«i.  de  leur  ronduile. 
pn)jet  fut  «ïenoneé  au  di>trict  de-  ^lallmrins. 
cpii.  fM'netrè  de  ces  principes,  pi  il  un  loim 
arrête,  que  la  municipal  Ile  lit  reproduire  par 
le  MonUeur  (â  déc.  llH'J,,  parce  qu'il  ju»(i- 


ffadt  le  reftts  des  nAmfnMretenrs  et  eonf enaft 

des  notions  f rès-jnste-i  sur  cette  matière. 

L  tklitenr  de  cet  étrange  journal  etnil  l'rud- 
linnuite,  le  propriétaire  dés  Bn'otnf/om  dr 
Paris,  lldevaiteomroeneeràparadre  le  r'dé- 
oerabre.  et.  iwur  se  mettre  mi  pair,  donner 
ifnhnrd  l'ctat  de  toutes  les  iM  isomies  «pii  se- 
raient détenues  a  lette  ei>iiiptf.  I.e  prospectus, 
«pie  j'ai  trou  M-  <  lie/  M.  Ménétrier,  se  lermiue 
|>»r  «e  Ttru,  plua  iiinlaathropique  que  Mneère 
pnthahlraient  t  «  S<m*  détirenons  que  te  dé- 

I  lit  de  luatériauv  nous  mît  dans  liuipoe- 
•■■  sibilile  de  cmilinner  <  e|  (luvrajje.  i> 

«iournal  «le  %>riittllleK,  «mi  Affi- 
fihcs,  annonces  et  avis  divers,  par 
He^jnaHd  de  Saint-J«'an  d'.\n>,vlv,  6 
juin  déc.  171K),  4  vol.  in-8". 

lu  Jitriini  /c.r  innovât  regnum. 

A  pturtlr  du  21  m-tobre  1789:  Jovrnut  dr 
Vénalités,  eontinué  h  la  suite  de  la  cour  et 
derAsseinblée  nationale  —  l.r  i*"'  juin  i:;»»»  : 
Jnxinuil  tie  VenuiUvs,  «les  dt  itarleniruts  de 
Paris,  de  la  Seine  et  de  POlse,  continué... 

La  r*"  année  a  un  prospectus,  ?a:\  n*"  et 
une  table  des  nnaliéres;  la  2',  l  prosfiectns  ut 
'>!  \  \\"\  rresipie  tous  Ics  n"*  de  la  fumée 
ont  «les  suppléments. 

i.eit  premières  séanre»  des  États  g^nénmnt, 
dont  on  ne  trouve  ailleurs  que  des  analvse« 
trèÂ-succini  tes,  sont  rapportées  dans  cej<  urnal 
avec  détail  et  exactitude. 

Journal  «lem  c*iiunmiMt  on  Les 

h  n.  111.^  de  la  proscriptioii.  âi.ii«" 

in-S". 

«Iournal  deis  Oéimia»  et  déereUu 
29  août  l7M9-fl4)réal  an  93  voL 
in-S-. 

U  y  a  Wie  introduction  eu  deux  parties  : 
I"  A/0ra  geitérauj-.ou  Récit  de  ce  qui  s'est 
jiassé  aax  États  ;(énéraux  depuis  le  5  mai  178!) 

ji:si|ii\'Hi  17  juin  suivant,  epo<pie  à  latiin  !!.■ 
les  conunniies  .se  sont  constituées  «-u  as»«iii- 
hlée  nationale,  ITIII.  icopanes;  —  '}.  'Jounial 
des  Deùaiê  e.(  décrtfsyou  Hecitde  ce  qui  .s'est 
passé  sut  séances  de  l'Asseinblée  nationale 
depuis  le  17  juin  I7^'i  jusipTaii  1"  scpteoilve 
de  la  wéuic  aiiuce  t7Ui,  502  p. 
A  partir  du  renoovellonient  des  Coas<âh  : 

Journal  (le.<i  Oebafs  el  lois  du  Corps  légis- 
latif. Prairial  an  H-nivôse  an  8»  32  vol. 

in-S". 

Souclie  du  Jniirnaf  tfrs  Débofs  actuel. 
ron«le  par  llauilouin,  impiimcur  der\>s«»!n- 
hlce  nationale,  et  i;rand  eiidcpieiienr  dejoiir- 
nauv,  il  couqtta  parmi  s«'S  rcdacteuts  i.ouvet 
et  Lacretelle  jei'ue.  Il  se  Immait  à  peuplés, 
d'ailleurs,  in  pnl)li«>r,  niais  d'une  I'  i  on  ipu'l- 
«pielois  pins  com|ilèle  cl  jiliis  e\ai  le  que  U» 
,t/o/w/c  <r  lui-nièuie.  le  n.niple  renilu  des  dis- 
cussions téipstatives  el  tes  actes  de  Tautorité. 
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Lesfrt'K's  BcrtinsVn  riMulirt  iil  a<«|utMfiiis  on 
i^'.i'.K  rt  II-  fiMiisloriufii'iil  roiiipletenient.  et 
(laM8  le  toml  «  t  tUuiâ  la  Tuniie.  lia  j  ajoatt^rent 
notamiueiit  un  appondire  dkml  rimportenc» 

«leviiit  bi»'iil«U  tnis-graiiil.  .  M-m  |,;i;!»'v  ilu 
fi  uill(  (o,i,  que  tou.'i  II!»  audebjuiiiiiuux  adoji- 

tèn  iit  Minv.vMvuiMnt.  L*  tilm  éa  Jouiiial  lut 

aiii>i  iiiiHlilii-  : 

Juuntal  </(  s  Dc!j(i/.s,  ((en  lois,  du  poui-oir 
.  légulutij  tt  (iffs  actes  du  gouvefnc- 
ment.  IMiiviôse  an  8-'2/>  pffliria>  am:i, 
10  vol.  iii-lVil..  inoin><  \i  <  prnniors 
iiiinicros,  iu-S  jj.'ii.N  iu-î  . 

Le  titre  eu&uite  s»  sintplitie,  hum  qu'au- 
cuue  e\|ilieatioii  en  soit  duinuie,  inau  par  les 
luoUfe  que  coanaisM-nt  It»  Jeoteufs  de  V His- 
toire âeta  presse;  il  de\ioiit  : 

Jounuil  des  Débats.  ï.t  praiiial-2(>  mes- 
sidor an  13. 

Et  à  partir  du  27  meftsidor  (le  iuiUet 

Journal df  l'i:ni])ire.  27  niossidorau 
^1  uiais  l<s|  i.  Hi  vol.  iu-l'ol. 

CnÛa,  le  1"  avril  isu,  il  preud  le  titre 
«lia'U  porte  encore  ai^ourd'hui  : 

Journal  des  T)ëmt8  politiques  et  litté- 
raires, fsi  Msiu...,  in-iol.  et  gr.  in- 
fo!..    Mil.  |iai-  an. 

I 

S«;uteiuriit,  (lu  ?.t  mars  au  T  juillet  1815. 
n  à>ait  repris  le  Mit  Ab  Journal  de  l'Empire. 

L*innH)rtam p  de  eetfe  feuille  ri'lèbn».  Ii*  rù\>- 
«iiVrio  a  ]<>n<''  depuis  le  <niniii<  rirfiiK'iit  du 
Sléele,  s<iiit  roMtui.>  de  t«Hit  le  inonde  Koiidi  e, 
comme  je  viens  de  le  dire,  par  les  frère»  IJer- 
tiu,  elle  leur  fut  enlevée  |iarla  volonté  iinpi^- 
ri«|p  en  IHll.  et  iift  m»  la  r*«*ouTTèn»nt  qu'eu 
IHl^.  r.ii  1  iruui  iin'ut  racont»^  dans  mou  His- 
toirv  (le  la  frcsse  retle  phase  «■JuiiH'niineut 

rurienae  àe  la  i4edu  Jounini  iirs  ihinitx,  les 
tK^goriations  auxmiellcs  il  doiuia  lieu  ctitre 
î'KmiKT»  ur  et  Flev«k%  la  lutte  <iu'il  smitint 
«outre  l  <  ii<h<  i  t  le  {«rli  philosophique,  lutte 
dans  laquelle  il  liuit,  ou  |)latdt  ses  pniurie- 
lalree  llnireut  par  succomber:  car.  si  I  Ame 
qui  avait  aiiiiix^  jufi«|Qe-l^  cette  feuille  en 
tut  bannie,  le  corps,  la  maehiite  fut  conservée, 
et.  même,  niatrrielleiueut  l  oiisolidt'e.  La  pro- 
priété du  journal  lut  purement  et  simplement 
ronOwpk'e  par  un  décret  du  IH  février  IMl  et 
n  tinii-au  (lomai:ie<le  i'Klat  ;  il  en  fut  fait  v indi- 
quai if  l'.uts.  dont  huit  furent  rèservt'-i's  à  la 
|K»lice  ;;eu<M.dt'.  et  les  s«M/.e  autr»*)*  n'parties 
«ntre  quelque&  liounneR  de  lettres  et  de.s  jter- 
Mones  de  la  cour.  Je  me  bornerai  à  repro- 
duire ici  les  cousith^rants  de  eet  acte,  qui  ne 
(M^ut  que  send>ler  énoruie,  quaml  mémo  on 
s'isf'lerait  de«  idées  qaiont  pré^aludepateen 
matière  de  propriété. 

«  CoNcmanl,  y  cet- il  dit.  que  le» produits 
des  joamaiix  on  feuilles  périodiques  ne  peu- 


vent f'tre  nue  propricl»-  qu'en  ronsjiquenoe 
d'une  concession  evpri>A8«  faite  jiar  nous; 

"  Cossidecunt  que  le  Jounu.l  <ic  l'FmpIre 
n'a  éXè  concédé  l'ar'iious a  aucu il  eiilie|.;eueor: 
ipie  l«^  eul;e|ir»-ueurs  adnels  oui  lait  des  Im'*- 
ikMk  cs  considérables  par  suite  «?e  la  gu|i|in>8- 
sio:i  de  trente  journanv,  bénéKreK  dont  ils 
jouisseal  de|}ui8  un  graixl  nombre  d'années  et 
qni  le*  oai  indeninis<>s  l»ie:i  au  delti  de  tons 
U-s  sai  iiliies  qu'ils  pe  neiil  aVOir  fftitS  dans 
te  euurii  de  leur  eiitieprisn  ; 

«  Coasidërant  d'ailienrs  que  non-seulement 
la  censure,  maismAme  lotis  mnvens  d'influenee 
gar  la  rédaction  d'un  jonrn.d,  ne  doivent  a|v- 
>arle/ni  (pi'a  lies  liommes  Mit  s.  ^■oluul^  par 
eur  att.iciienieiit  a  notre  iiersoimc  et  irar  léur 
eloignetneiit  de  tonte  rorrespondance  et  in* 
lineaœ  étrangère...  m 

Ce  ne  fut  |toint  là,  du  reste,  un  acte  isolé, 
l>arti<  uli<'r  an  .Innrnttl  des  /febats.  (  'était  une 
iitesui-e  générale ,  un  sjrstème,  une  esiièee  de 
oonsoUdalion  de  la  pream  |M>lii)qne.  RHe  attei- 
gnit  tow»  les  journaux,  notamment,  conuite 
nons  l'avons  vu,  le  Jonmol  de  l'aris,  dont  le» 
pro|ii  iet  lin'N  i  laieut  le  comte  Hu  iierer  et  le 
duc  de  Ha.vsnio,  deux  hauts  fonrlionnaires 
du  Kouveriiemenl  ini|*érial.  qtii  fiirraf  f railés 
absoinmeiil  comme  .MM.  I!r.iiii.  Le  Jnurnnl 
de  r/:miiirpfmt  seulement  l'honiienr.  qui  lui 
re-.enait  «ledioil.  .i'i'tre  frappé  le  premier.  Le 
but  du  f-ouveruemeiit  imiM>rial  était  d'aliolir 
la  lltierté  des  jonrnaiit  et  de  remettre  en  vi- 
gueur le  sysleme  qui  avait  prévalu  jusqu'en 
178!).  Comme  je  l'ai  dit  h  propos  du  .lounnd 
(le  l'ftns.  te  uoiid'ie  d.-^  jfi  iniauv  jiolitiqnes 
quolidiens  .le  Paris,  tleja  réiUiil  à  13  eu  1800, 
le  Tul  à4  eu  isi  I. 

Tout  cela  n'emi»écba  pas  que  les  tleslinées 
Jnnnwl  dv  ('/:inpirr  ne  liis-M'nl  tivs-f>ril- 
l.niti  s.  s m  nilc,  (inraut  «rtle  période, 

|H>n(lant  laqueUe  d  eut  succcs&iveiueiit  ]iour 
directeurs  politiques  Fiévée  et  Ktienne.  est 
surtout  littéraire;  ses  nrinriiiaiix  i f  !a' t*'iirs 
sont  :  (W'oflïoy,  Dussault,  Hotïm m.  ilf  I  i  lrt/.. 
A  la  Hestauraliom ouiiiience  son  nde  polit i(pie; 
il  devient  nue  vérituUe  |aiissaiiac,  gvàse  à 
rhabilelé  de  ses  directeurs  et  aui  pluam  il 
lustres  qui  les  secondent.  Il  compte  alors 
parmi  ses  r.'  lacteurs  MM.  (  liate.uiliri  ind, 
N  illemain,  Siilvanifv.  No  lier;  plustard  MM.de 
Sacy.  Saint -Marc  GinmJiu,  Jules  Janin,  Cu- 
villier-Fleury,  etc.,  etc. 

I*  Journal  des  Drbats  est  surtout  l'inter- 
prète du  fait  :  c'est  le  journal  historique  par 
ev  elieiK c.  il  a  eu  en  loiit  temps,  à  ce  jKJiut  de 
vue,  et  par  la  Miperiuriléde  sa  rédac4KMi,  une 
autoriléqu'il  consenre enriHie  an^jonnliMi,  et 
qui  lui  assure  le  premier  rang  dans  la  presse 
française. 

Vdy.  t.  7,  p.  4S7  ;  t.  8,  p.  45»,  583,  et  pOSBim. 

Vendu  184  >,  L.  W.,  années  1780-1840,  127 
vol.  in-8"  et  108  in-toL,  800  fr.;  —  1850,  Le- 
uoir.  17K9-18'»9,  117  vol.  in-8*^  peut-être  f?; 
du  m'nIi'  (  «■  lunulire  varie  s:ii>aut  Ie^  <  ollri - 
lions; et  H'ji  in-lol..  v.30  ir.; —  1841,  Bjrrau, 
8  pluviùse  an  8  f'iU  janvier  f8eo)-80  Juin 
183»,  8i  vol.  ia-fol.,  400  Cr. 
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Journal  lAéermtm  IM»- 

«emMée  nationale  pour  ks  Itu- 
'bitant*;  des  r;in\pn^'n*'<,  H  flo  coittiS- 
pondanco  entre  numtcipifWl^'^lw 
"  vilifs  cl  (les  cnmpagncs  du  mamrif',, 
par  (If  Sainl-MarliUt.;»  jmfti  ,17«07liu 

de  .!0  \ol  I     .1  .  .1,, . 

Cl- joui  liai.  rtnr«*(l(u»slû'WMIrt*riipM»<lê 
DcSThirns,  ol  <piia(iraif.foinm«»An  Irvoif .  uno 
ccrlaiijc  ImitoilaïUîC,  ne  se,  reliouvf^jirt»  au 
Cklftlotîtic  UWtlotère'.  Ifl"  WWtelhèqrte  Wi- 

J«»arnal  de»  «léf^paMM  ;de  la 

lllM>rl4^.  18  n*"  in-H».    '  • 

^•■nuy  de»  KlaU»  i^nv^rau^,  à 
>«mfln6fieep<du  S7  «ai  (awil)  I7^i(, 
jiuir  de  leur  ouverture.  Tome  !•%  in» 

Luc  desleiiillfàlcsi.liu  iuiitoi  laiilos  jiour 
ka  cotuDjeuceiucnls  <lf  la  Ue\olulioii.  Lu  pu- 
bncatioii  uVu  a  i-L'^lleiueiit  couuwttoé  que  le 
1*'  juin,  inaw  il  y  aune  inlpofloclion  qui  re- 

IIUMl'lt'  itu      .i\  I  il  "     r'r-I  i  \\  IrliiIlHMll  |'arsuilt' 

d'uar  laulrMruiipa'hÀioaipu'IcUlirpoilr-'Jni.ii. 
DMt  hicMts  et  liilBédo>èreront  «nre^i»!  r<:e,  je  ne 
auirais  «iirc  |>ourquoi,  mu»  la  tUi«  «le  le  /«o* 
fmot'aphf,  que,  selon  le  premier,  elle  aurait 
piis  le  a  janvier  »7'.)l.  lu  iis  ipiVii  léaliti;  clic 
n'a  jamais  |KiiJ*'.  Le  l'  u  csi  inlilulc  ; 
dejnÊiile  ï"^  juin  lusgu'au  «,  lilie  «lui  esl 
réiMMc,  avec  le  uiillésiine  eu  plus,  sur  uue 
(>»p<-rc  «le  faux  titre,  et  ((«e  la  BiUiotlièque 
impériale,  a  1  Hiucllr  inniiquc  riiilro^lii' lioa, 
donne  fohuiic  le  tilic  <iii  1"  volume,  ijni,  ce- 
pendant, va  l»ien  auddii  du  U  juin.  U>  tilre 
(uie  i\ti  transcrit  oi-desisuseslccluidc  Texcui- 
i>laire  de  M.  l'ochel-Uerocfat.  UtiHM  U,  com- 
meuçuul  par  ta  céaoce  du  U  JaiUet,  ert  iuli- 

tulé: 

Jssemblie  nationale.  T.  Il,  in-S". 

£t  le  tome  111,  cuuunenv<uit  aT«c  ta 
iéaiioe  du  19  aottt,  ainai  qse  Im  wiraiila  : 

Jonrmal  des  États  géitéraux  coni:o(/ur.'i 
par  Louis  .V/7lc*7  avril  I7H«>...  Ue- 
digc  par  Le  Hodey  de  Saullclievrcuil. 
T.  III-XXXV,  478^0  sept,  4791. 

En  tout  3j  Tol.  in-8". 

À  partir  du  tome  IV,  le  litre  forte  eu 
plus  ]  «  .\ujour<rhui  Assemblihs  uationate 
permaneale  ,  el  a  partir  du  tome  XX  : 
<« OU  Journal  |OKui;ruplii(pu>  ».  U^s  1-4 
■ont  Inlitulés  Étais  ;  à  ]mvtir  du  u  '  5  :  As- 
sriith/re  nationale;  à  partir  du  n"  8  du 
umic  IV  :  Assrmhtce  ifnlionalfi  /w»nanc>i/e, 
et  a  jiartir  du  ii"  lU  du  luine  XIX:  Aiseiublcc 
iiudoiiule  pcnnuticnh',  on  Journal  loyogru- 
pkique  { Voy.  |»our  i\'\|)licaliou  de  ce  sous- 
titre,  iufrn.  Journal  loyographique,.  l'Ui- 
sieurs  non!  \mn{  d'iiililuk^  ou  itorlenl 
.sim|»lemeiil  :  Svitr  du  «laie  de  la>4'au<  e  . 
11  y  a  eu  plusieui's  reiiupreMioas  partielles. 


—  àX«^  l«  loi'iP  Hodey  ayant  roinj-u 

avec  son  édilfttr,  Detaux,  rclui-ci  publia  en 
(  onetirreiK'e,  et  «Maie  même  tili»,  «M  ooa- 
limiaiiun.  qu'il  poussa  jiiiqii*aH  tome  XU, 

soit  7  vol, ,  ., 

\\VAf  la  t^égislalixc  rouirneiicc  une  nnuxelk' 
SCiSic  VU  joippaj  de  Lf  !lu.îc\,  >(U!S  le  litre  de 

Joumnî  ffr  f.lssnnhtée  yiationalc^  OU 
Jdiirn.il  l-.i,n.irrapluatip,  par  Le  HodPy 
(pur  l»ucô.^  a  partir  du  tonir  XVI, 
i»vnl  r,\n).  rn.eloluv  IT'tl-lO  août 
fîyti,:  2ti.  V4>lmueh,  0  prcujKia  iu- 
8%  1C8  2<K  MitrM-  ip*12. 
u  Pa>>ir  au  ruiliou  «le  re>iiril  de  parti 
iu<;én<'ii'«iLJl>le  «Vuoe  grande  a&seudiiée,  dit  un 
pro^perlus  de  la  fln  de  t790,  le  rtMadeur  d« 
celle  feuille,  où  se  trouvent  jour  par  jour 
le>  <!»'îl»als,  les  discours,  les  motions  et  Irsdé- 
(icts,  se  coiileidede  l'aire  sentir  cl  luuclier  le 
eliocdcsoptuions,  d'otiTou  voit  jaillir,  comme 
d'une  sourre  naturelle,  la  lumière  et  la  xé- 
rit»',  liiléiessanle  par  ollo-m<Mue,  plulAt  par 
le  ton  <!e  vi'rite  qui  y  rèjiue  que  par  lei,  rl- 
etie-SSes  de  iVIoJ  ulion  et  les  lieu i  s  <!(>  IVIo- 
quenec,  celle  coUecliou  jouit  seule  dePavan- 
Uiiio  déformer  un  tout  comiios^  de  la  unHuv 
main  el  rc  lige  «laiis  le  int^iiie  esprit.  »  Panni 
les  journaux  consacres  aux  ojierations  de 
î'Assembli'e  nationale,  celui  de  Le  Mo  fey  est, 
en  effet,  uu  des  plus  complets  et  des  jdus 
abonîlanis;  aus.Hi  itaratl-il  aroir  e«  nne  rcr- 
taiue  vo^ue.  Cejieiid.iiil  l,c  Hoilc\  en  vint  a 
sentir  que,  uuelque  l'i^juanîe  qi  c  fiissenl  jiar 
elles-nuMiu'S  les  opérations  d.e  P AssemMce , 
Pavidiléde  lire  est  un  besoin  chez  uu  ih'uj)Ic 
liln  e,  et  <pic  de  sages  inquiétudes  lui  font  un 
dc\nir  non-WMileiiicid  de  connaître  loid  f  e 
(pli  S4'  passe  dans  son  s«  i:>,  tant  ilans  l.i  «  a- 
pilale  que  dans  les  départements,  mais  encore 
de  suivre  les  niouvcuieuls  cl  les  actions  des 
puissances  euroiM'enfics,  notamment  ne  oeWes 
<pii,  comme  la  I  r.uice,  ont  des  issendilées 
léi-islatives.  "  Il  reM)lut  tlonc  d".ini.e\er  au 
Jinirnal  ilr  IWssrnthtre  nnlionatv  un  Journal 
deuouvelles,  de  faits,  qu'il  intitula 

lA"  Monv4»lllMte   de  Vnui«o« 

1"  octobre  1790-23  mars  1791,  45  n" 
in-8*. 

La  plupart  îles  auin«'*r(»s  |  orient  ce  SfMis- 
titre  :  "  ou  .Suppleuienl  a  P  lvsr//(/'/rr  niitio- 
nale  permanente.^'  On  pi»u\ail  s'ab  )uner  s*-- 
uaréroenl  au  Souvellui^t  et  dans  ce  cas  ou 
recevait,  tn  une  ou  pluaieurs  feuillea  si^iinrées, 
les  dr-crels  rendus  (iaiis  la  semaine  qui  lor 
maicnl  aussi  une  collet  lion  siH'ciale;  niais  on 
ne  |iou\ait  prendre  le  Journal  de  VA.sictnbh:e 
sans  le  i\oiioeUi^e»  A  la  lin  d'avril.  Le  Mode) 
léuiiil  les  deux  fenilles  an  une,  et,  tout  en 
conliuuaiit  la  piemièie  dans  sa  lorme  primi- 
tive, il  publia  cuucurremiiieut  uu  nuuvc^iu 
journal,  pour  lequel  il  dioisii  le  plu8  grand 

formai  cx)nnu,  et  <pt'il  intitula  : 

—  Ix»  liOSOi;rnpli«>«  journal  natio- 
nal, rcUi^jc  par  Le  llodcy  d'après  le 
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travail  des  mcmbi'QS  de  la  Société 
logagrapbique.  27  ajiril  il9iAl  «OÛt 
r79fty  d  vol.  Mol.'etfr.  io-foU 

Le  Logogrnphe        iloiic  lo  Jniinwf  tir 
VAsseiuhhc  nafioHfiIr.  aii^liu'nlr^  <hi  .\oiifrl- 
l'ste,  tVsl-à-ilire  i\u'ii  est  la  lopro  lurtion 
lérale  ile  la  preuMèrc  <to  ces  {«uillea  pour 
tout  et  qai  nmrm»  VAtUÊsaMe  natbiiale  i 

lt>>  iininfllrs  )iolili(|Uf's,  k's  faits  rli\rrs,  les 
ailicl«'s  lillriairos,  en  un  mot  lonlos  Ifs  ma- 
tières qui  romposaiciit  le  bagage  de  la  der- 
nière. Jinsisle  sur  ee  point,  parce  que  je  n'ai 
troinr  liai  tout  sur  ci"  j"ti' n.il.  à  bon  «U'oif  lo- 
cLi  rrhc,  <iu»'  des  domiri  s  cnou^os.  et  que 
|K'isoiiui>,  iiuluininoiit,  ne  narait  avoir  soiiji- 
çouoé  la  iiareulé  du  Aourr avec  le  Jour» 
nal  de  r Assemblée  noHonale. 

Qiiaiil  ail  nom  (ic  <  rite  tViiillc,  on  on  devine 
aisi'nu'  il  l'orij;!  f  l.a  loj^(yr.ijiliie  v\Mt  une 
slt'-nograpliie  rudiiiieiitaire,  qui  fut  appliuiin- 
de  lioiiue  heure  à  la  reuroduelioo  des  débats 
(le  nos  ^^aiutes  MseniM^s.  Xouc  rencontre- 
roii-^  <  III  (lie  un  logotaehf^raphé  et  un  Ta- 

On  lit  eii  tète  du  l"  n"  du  f-ogogranhr  : 
«  he&  diwussioos  de  rA8S4»nblée  naliouale 
sont  nitéralement  consinM'eft  Hann  ee  jonmal, 

nVlipt'  par  Le  Hixîfv  «l'apr^s  le  1t•a^aiI  des 
liieinhrcs  de  la  Sociclé  Ioj4o;^ta|diiqiie,  qui,  sur 
le  rapiMtrt  Tail  a  rAsscinliu^  nationale  du  [iro- 
rèdé  qu'ils  otd  d«-couvert  |H)ur  irrire  aussi 
TMe  que  la  parole,  onl  obtenu,  par  le  décret 
dti  iiicmrjniM  .  lin  cinpI.K rnient  en  face  de  la 
iril.uue  d'oii  ils  K'i  iii'illent  avi»c  e\ k  tihuîe 
tontes  les  expi  essions  de  Torateiir.  "Disons, 
en  pass^int.  que  c'est  dans  rrifc  lo^jc  du  Lo- 
gotjraphc  que  lonis  XVI  i>iil  plaee  avec  sa 
raniillt'  qn.iiiflil  soi^rugia,  le  10  août, daosle 
sein  de  rAsMinl>l<'-e. 

La  rubiiquf  des  atTatrcs  élrnn;;ères  com- 
mettre par  rcl  a\t8  ;  «  Ces  nouTettes  font  su  ile 
à  relies  du  IS'ouvetttste  de  France  ln-8*,  in- 
terrompues vt  r>  la  lii)  m  iv>  Pour  remplir 
relit'  laeun<<  el  létahiir  la  liaison  des  faits,  il 
a  fallu  repii'ndrc  les  priiieipanx  (événements 
defHji»  la  d  iiAfoiTenmdaNia  k  Mlle  ^inhiuc 
juxpi'a  (  I'  jour  :  de  là  Péterdne  de  eertalns 
artieles.  MM.Ies  soum  i  i|  li'i;r><  sont  |ii''\tMins 
que  dans  iptalre  jours  la  jiarl if  iKdiliqiie  de 
celte  fenilic,  yoar  ta  (m-nertion  de  laquelle 
rien  n*est  omis,  piMirra  soutenir  la  ronenr- 
renre  aree  le«  R.wltes  les  pins  eallmèes. 
Vf':il«-,  l'r  i'lirnr,  \arièlt^  Ifl  (S!  le  Imt  au- 
quel le  rt'd  i<  leur  s'est  prO[iOsé  d'atteindre, 

C'était,  (HMir  l'é|MMue,  une  assez  lonrde 
afRiIre  fpt*unjoam!tl  de  la  taille  dti  l.o'ionra- 

l'he;  mais  !.«•  Ilodos  avait  Iroiivt^  parall-il, 
df  |iiiissinls  «  ommandilairrs.  l'n  liislori<»n- 
joiirnalisleeontemitorain  nous  donne  n  ee sujet 
des  détails  que  je  rroU  devoir  trant»(  rire  iri 
eomme  une  des  papes  los  plus  nnleimes  de 
l'hisloiff  du  i<»nl■ll.lli^Illl•.  Cr'  ioiufi.d.  dit 
lieaulieii  (£'.v$a^j  linioi  i  /ik  s  mu  ht  Ht  i  nhi- 
tionde  France^  t,  il.  p  î'.i  ,  plus  x.lnininenv 
encore  et  plus  exact  que  le  Moniteur^  fut 


imiUgiiië.  h\  tTOe  (?;.  par  MM.  Adriea  Do- 
porl.  de  Lainelikifafeaulros.dépaléa  «Ui  (Mrii 
le  ihM  r4volulioiiMire  de  J'AseenUdée.  Ils 
avaient  eu  celle  idée  pour  se  mettre  k  Pabri 

(!t  s  StUfasines  «pie  leurs  a(hrrsair<'s  lan(  aicid 
a  chaque  iiislaul  confr)'  iniv,  pour  arrêter 
leurs  eris,  leurs  interpellai  ions,  |Hiur  déjouer 
eulin  tous  les  stratagèmes  qu'ils  locttaieat  en 
«s»f^  pour  iwiralyser  lenrsopéralions.  Il  était 
iialiir*'/ (If  «•loiif  qiif  dfs  lioiumf s.  l  i  plupart 
d'une  iiauli!  dislinctiou,  qui  di'siraieal  OIre 
reiqiectés,  cniindratenl  «le  remire  rEuro|ie 
sperlalrice  de  débats  où  souvent  eux-iuéiuee 
ne  se  respeetaient  gu»M  e ,  n^aîmeraient  pas  h 
n»îr  impriroées  les  expressions  inculim'iili» 
fl  peu  dfrftilfs  s<iu>fnt  que  ririillcuua  fl 
la  violent  e  leur  arr,i<  liaifnl.  I.e  l.iujdiji  niilic 

eut  iiRenart^di»resnii;«i  qu'on  avaitutlunéin 
il  rendit  pendant  quf ique  temps  TAssemUée 
un  1  eu  l'Iiis  <•i^•on^pe«  te.  Ceux  i|ni  ra>aipnt 
roiii  u  en  tirent  les  premiers  Ir.iis.  Un  trou* 
^  litdans  cette  feuille  loul  «e  qui  avait  élé  dit 
dans  chaque  séanre»  et  jusqu'aux  ei|ifeasions 
les  plus  ftiitillves;  rien  absoinnient  nVtail 

otiMif.  Comme  li  s  recettes  du  l  o  :n'jirr/iho 
ne  p<>u^aient  roinrir  ses  depensi-s,  MM.  de 
Laieelh  et  lenrs  amis.  sVlant  rapproHiés  én 
roi,  le  déterminèrent  à  faire  nu  foiuls  pour 
te  soutenir,  en  In!  fiimant  entendre  qne  la  pv- 
Mi'  ilinn  (le  tons  les  ])ro|K>s,  au  moins  imoii- 
^i(lelTs,  qu'on  lenail  ahtrs  au  Corps  législatif, 
ne  ]>oiivait  produire  qu'un  tr«'>s-lion  et  tel  )iour 
le  niaiulien  ou  la  restauration  de  l'autorité 
royale.  Aussi  les  auteurs  du  to  aoAt  détruî- 
sireiit  ils  le  L"f/niirnplir ,  mmme  un  erlif» 
trop  lidi^le  de  toutes  les  sottises  qu'ils  vou- 
laient avoir  le  privilège  de  dfare,  saosqu'on  oM 
le  droit  de  les  publier.  » 

Kn  efTet,  dans  la  sAinee  permanente  du 
to  aortf  i7'.^.  un  d<^pnté  demanda  que  la  \o<ic 
du  I. iKjntj m j' Il r  lut  letinee.  ainsi  que  relie  du 
Jnvrnal  (1rs  Ih-bnis  cl  (Ucrcls.  «  Ces  jour- 
nalistes, dit-il,  tronquent  les  iails.  dénaturent 
nos  sèanees,  et  disuttent  avec  rarl  le  plus 

|HM  lide  le  pois(i:i  de  l'im  i>  isine  P.  iiidouin, 
entrepremnir  de  ces  journaux,  lut  entendu  a 
la  barre  :  ildéetaraqiie  nihd  al  ceux  qui  con- 
couraient aux  onérations  logogra|ihiques  el 
t\posr.qilijques  de  ces  feuilles  ne  partageaient 
les  iiilenlions  de>  reda*  teur^  ,  il  ^  en:;  iti'  alt  a 
cliaiifier  reu\  du  I  <<<!'i'!i  n jihr  rt  a  ^oiJ>îraiie 
fejoiiinal  a  toute  inili  rnrc  ètraugi-ic  I  ii  fer- 
meture de  la  loge  du  Logographe  fut  néan» 
moins  dèerèfèe,  sur  1*lnststanre  de  Thuriot, 
> f prcscnlaiit  <pif  (  'riaient  de-'  i  iliiL'ants  de  In 
cour,  des  rapilalisles  i  otiire-revoiulionnaires, 
qui  étaient  les  propiietaires  de  rette  feuille, 
il  la  rédaction  de  laquelle  orélridaieni  la  |>erli- 
die  et  le  crime,  frétait  imnicoup  tmp  dire 
assuti  uicnt  •.  mais  il  esl  rerl  lin  que  le  l.ntjn- 
//»f//'/rr  (  lait,  dans  les  derniei-s  temps  de  son 
existe:!!  (>,  subventionné  |vir  la  liste  riAÏle.  On 
voit  dans  le  rapport  fait  par  Valaxé,  le  0  no- 
vembre i7<r>,  sur  les  pemen  derarmoln»  de 
fer  et  autres,  qa*en  troumote  il  aTiit  reçn 
!^i,.Sf»0  litres. 

Le  f.nyngraphe  vécut  encore  iusqu'au 
17  aottt,  el  au  n«  316  (2*  série),  qui  donne  la 
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ftn  ét  la  tètaifè  de  VhmatMée  Au  '9  et  wno 

\y.\  Au'  r!r  (  ollr  i!u  |0.  î.<»  n"  .TiT,  niH  (fcv.ill 
coiilcuir  la  liinli'la  x'.iti.  »•  iwi  inaiif  ait"  dt's  lo 
ol   II,  r'im))osi'  et   iliail  (Hrc  mis  sons 

presse  (iiiand  l'ordi«  artiva  de  la  jtart  «le  la 
Coirmiflon  ^Pfn  Mm-  tes  Amm^s.  Il  iiVn  ftif 
Siinvc  qii'n!;!'  cptytni'.  (pil  s<'  Irotivail  flaHs 
|V\t'in|>iHir<î  ik'  M  fjoiilanl  .  ^ciidii  \H:V.], 
iiiaisiloni  j'i;;iiorele stiil.  It  ^■^t  siip|>rts'ihle<iiip 
e'o»l  ftur  cette  preuve  q\te  lurent  faites  les 
ftt^Hn  inRirafleifteer  tie  la  «Airtoe  fermatieitte 
qui  fiM mi  ii'nt  |ilusirtirs  ^xptiiplriiu's,  tiot  ini- 
iiicnf  r»'ii\  <!('  M%f.  dol.a  Ut'  Uncre  et  t'ochft- 
DtMVM-lif. 

11  n'a  pa^sv  dons  les  ventes,  à  ma  eonnajs- 
sniice,  que  des  séries  plus  ou  moins  OomplètM 

An  jnmn.il  f,i'  Undcx .  V(Mi(1ti('><  à  «lis  (>ri\ 
insivtiiiliaiit> ;  uihïh  on  piMit,  partout  <«•  qni 
pr»'(  <Vt<',  jri-jer  <!«•  w  vnU'ur.  Le  i\ouri'lUs(F 
titférairedii  :)0  iiiessidor  ao  GoflVidt  unecol^ 
têHlof^  Mf%  minpièit  do  .MliMirf  rfes  jtVfffS 
i/rur^tvrti  r.  Iiiriii.nit  lin  total  de  vol.  hhS* 
(I.  tel.  (  ^nm  «loiitcla  l"^"  sr*ri<»),  jmhu  72  fr. 

L»'  l.otjO'ji  oj.he  nous  foMniira  l'iiror*'  l'ocra- 
slon  d'niie  ivnmrun«'<        <iue  dès  Foriglne 
Mes  lof^xfifrent  afnset^,  hrAssémlilt^  nalio' 
«nli>.  .in\  jnnrtvilistrs,  on  du  tnoins  à  crrlaitis 
j'iurnalislfs,  ||  paialfvait.  en  elït-t,  (lue  rclto 
faveur  iir*  lut  ar<  ordi'p  d'aliord  (pi'à  «prUpu^s 
Journalistes  bien  neasants,  c'est-à-dire  pen- 
«mt  comme  la  msjoritéde  VktmtMé^.  Ainsi, 
II'  ts  ai>rtt,  sur  la  réciauiation  des  nntnfnirx 
du  f.O'io^ji  fiphy,  qui,  "  (filIrtlioriUcuts  jiassifs 
eu  avalcut  souicid  Màuié  la  r^lartinn,  <*(  qui 
voulateiil  entreprendre  un  airtre  ouvn^,  plus 
fMMe  «I  pins  vrat     h  lo$;e  de  cette  fteuille, 
dont  nom*  vcn'uis  dr  voir  <\iw  la  tVriiiofiiri' 
avait  «■tô  décrétrt',  leur  lut  rcuflu»*.  l-a-ticssus, 
Chabot  demanda  iju'ane  romniissioii  fAt  char- 
gée d'examiner  s'd  convenait  de  décerner  an 
Ineat  parttrnHer  à  tel  oit  tel  {mimai.  Dans  ce 
cas.  il  en  dcToauderait  vni  pour  tons  l«»s  jour- 
naux :  «  ar,  dit  -il,  1»;  l.otjoiji  iiphr.  le  Mnnilrvr 
et  antrps.  n'ont  pas  plus  de  <lroi(s  i\  un  loral 
paiticuiier  que  la  CnzrXp  dr  Paris  et  VAuii 
du  roi.  Ce  ne  lift  quo  j»lus  lard  que  în  mesure 
fut  fii  inV I'.  mais  non  pas  pourtant  sans 
quelque  r(  pu^nanre  de  la  part  des  député», 
car  on  voit  prcsqu'à  chaque  s<'ssion  se  rqiro- 
dnin»  la  demande  que  les  tribanes  des  joanui- 
listes  soient  «évacuées  iiar  em  et  remlnes  mi 
piihlic.  rVtaienl  en  elïel  ,  pour  rerlains  dé- 
putés et  dans  rertaines  eirconslauces,  des  t»^- 
moln«ass(>7.  iuroinnuMles,  quecen  joarmlliles, 
épiaitt,  eontrOlanl,  sicréotypant  en  qaekftte 
iorie,  pour  en  InRlruii-elNinivers.  les  mohiflres 
tnnts  cl  les  moindres  >îesle>  -.  n»ais  plus  son- 
fcnl  encore  l'ainour-projirc  v  trouvait  sou 
compte.  Et  puis  les  aasentbfëes  «omntaient 
nanui  leurs  nnnnhreH  un  certain  uotuat  de 
joumalistes  qu'on  ne  pnuTait  l'vinflef.  Ce 
n'est  pas  (ju'on  n'y  ail  pens»'.  Le  9n\ars  I7ît8, 
Ijacroix.  qui  •<  voyait  a>er  peine  que  des  hom- 
mes dont  la  mission  et  ut  de  faite  de  lionnes 
lois,  de  s'occuper  des  iniér^K  du  pemdc,  sfa- 
tnusassent  à  faire  des  joun»au\  t.,  demanda 
que  les  nteudtrt's  de  la  Convcnlion       i  t  dent 
dans  ce  cas  fusseul  tenus  d'uptcr  cuire  la 


quaïï*<«  de  foîllrulaire  .1  relie  de  lepn  .•Knlanl 
dupi'uple.  l  a  ihutinii  lui  .ippii\c,'  parTliuriot. 
•  Les  d.  piilcs  qui  font  des  journaux,  fUt-iî, 
vilcnt  l'in  leiniiilé  qu'ils  riH-oIrent  de  la  na- 
tion. »  La  ron\euliou  prit  u;ie  n-solulinii  dans 
ce  sens,  mais  elle  la  rapjiorla  à  jH;ine  uu  mois 
après,  le  :?  avril,  lousijléranl  ronibtcn  doit 
<Hre  grand  le  respect  dû  à  la  nmsée  »;  et  le» 
journaux  relièrent  dérMdmeat  nattrea  de  1« 

«lonrnni  dom  opi^rniloiiM  d'une 
partie  dos  dcputcs  d(;s  trois  ordvcsde 
la  Flandre.  ln-8«». 

«loiiival  de»  provloce».  mai. 

Attribué  à' flMivffe. 

iloarmilda  dtsi^VB.  As.seniblée  ira  * 
tioiiale  et  Commune  de  Paris,  pHt 

Benvin.  In-S'». 

itt-ï^». 

•foiirnial  dn  isolr.  ln-8°.  If. 

ilournal  dn  vrai  bonnéto  la«iii- 
■t«.ln-8*. 

•lounittl  ««^iK^rtal  de  la  C>our  e  l 
de  la  Ville.  \:i  seM.  1789-10  lnlodrt 
1792,  IS  vol.  in-8». 

H lu  flénénlemenl  ooium  sons  le 

Pettt^anfèfir.  —S*«st  d'abord  npfielé  • 

Maganin  hUloriifUty  ou  Juiuaal  gt'u«- 
laL  N<>  i  â,  1S*itt  septembre.  . 

U>  liiie  du  n  !2  porte  «n  plus :  0<fdl(d'oic 

district  des  CordcUcrs. 

Journal  aénérnl,  déiHé  .m  di'^'rirt  di^s 
rordeluTs.  N"'  i}-.;,  18  23  s.  plonil.iv. 

Ce  uVsl  qu  au  n  "  f.  qu'il  prit  le  titre  el- 
tles-ius,  qu'il  conserva  juMpi'a  la  lin,  it  ces 
didercnccs  près,  qu'on  y  lit  .  par  M.  G***, 


le|iu{8  le  te  dée.  l'Kii  jus<praa  16  dér.  1790, 
et  que  le  mot  fj/néiul  en 

'i  jau\ier  175U 


«nrau  le  « 
«isperattà 


pMlIrdo 


C'est  llruue,  le  futur  inan'chal  de  l'em- 
pire, qui  fonda  cette  feuille  ISimeuse,  laquelle 
nevait marcherons  ifes  rôles  si  opposées  mn 

siennes;  mais  il  n'y  eut  (pi'nne  |)arl  t'  ès-mi- 
niim>,  et  le  princi|ial  artisan  du  .louriial  de  la 
rour  fui  un  eertain  Gautier,  «lont  le  nom 
liaure  à  oMé  de  relui  de  Brune,  k  partir  du 
n*^  «i,  dn  3t  oHohre,  dans  on  avis  relatif  an 
mode  d'abonnetni'  if  qui  se  lit  à  la  lin  de 
chn<pie  luuncm.  gnVsH-e  que  ce  (iauticr,  ou 
l*Ptit-<;aufier.  qui  devait  donner  son  iioiu  au 
journal?  Voilà  ce  ouil  ne  m'a  pas  été  possible 
de  savoir.  Pai  seulement  trmiv^  dans  un  ra- 
talofîueCas....  IS'i:?, à  rarli'-le  du  fonninl  delà 
cour,  cette  mention  :  «  par  Sjonex,  dit  le  IV- 
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til-Ganlier  *;  mais  cela  ne  m\i  |>;is  pirobrau» 
conp  in .inrtT  la  qnostioii.  Quoi  i|uil  cii  soil. 
«li's  lo  K'i  (It'mnlirc  il  \  a\.iil  rii|»liirc  riilrc 
les  ass«»ri<'s,  ot  r'csl  le  «fprninr  ^cllll,  G.iutier, 
qui  resta  mattrc  <iu  tcrraii),  et  Ikuiic  dut  clicr- 
eher  mi  autre  bareau  pnor  tenter  une  rnn- 
i  tinfnn',  rjni  iip  Vf'-rtit  que  (piolq  u-s  sein  liiics, 
jus4|ii'au  Sjanvicr  lT90, ctiii:  ( <)iii|t(^NMUài  t|u*' 
25  numéros,  89- lit,  qoi Mitt  devcuu^  cxlri^ 
neinent  rares. 

Unechoaeenooieeslft  remarquer.  C*e8l  n\'r< 
le  n"  88  qu'eut  lieu  la  miiUire.  Il  diU^ilt^iu;  > 
avoir  ?,  n  8'.),  lonuii»'  il  >  a  ii'"  '.►!>.  t  ri>oi>- 
fïantdans  la  |ilii|iart  ê\»Muj"l;iirr.s  du  IVtil- 
Gaulier  le  a"  8U  est  relui  <le  Urune,  diflrroni 
des  précédents  et  des  suivants  ftpr  la  (mua 
p\  les  cnract/Tcs,  in  ds  sVn  <fîslî:ii'iiaid  sm  iniit 
|»ar  sim  n"  d'ordro,  <|ui  «Mt  en  chilrivs  araIrt'N, 
8'J.  Si  (luelques  e\eui|vlaire&  on!  un  n?  twvix. 
c'est  un  n"  de  n'iu)|Mcssion,  si  iui^mu>  co  uVst 
pas  un  miméro  a|iornrii|iei  0»e\p)iqn<*  reite 
«aomalie  par  uni*  lradilio:i  du  i<>ui|>s,  m'Iou 
laquelle,  une  >iHil«>  douiirili.iiro ayant  uit-  laite 
re  jour-là  chez  le  Petit  (iaulior,  sa  gouver- 

Mttie.  ^|lViQte»ieiA«u.l<Bii  lAPtebJiyniiM» 

et  Taulenr  y  aurait  suppléé  en  envoyant  à  ses 

s,(»iisrripliMirs  li-  iimni-ro  di'  roriciif  hmI. 
l'IuH  ttii'd  il  M'  trouva  uu  Ul>lt*i^r<i|>ii«  qni 
prétendit  a\oii  cuiMé  de  sa  main  le  ui  iiuis- 
cfiitn^wil  «kki«aiilier,  et  enf|â||eA'lieiisln<dtt 

Sales  aie  faire  réimprimer:  rerpieftt  coairH 

('  lîr'  iiii'i.  MiHi-,  i|o:inc  !iii-iut''iiH'  i  i'>  di'- 
|aU>i  livli^Ut;  dt'  ^ïiilcH  s'e^l,  «il  ctïuU  be3U(t>U(i 

«ccupédu  l'etil-Gaulier.auqpialii  a  eoimné 
jusqu'à  trois  notices.  Voici  oomoienl  il  s*en 
exprime  lui>méme  :  «  Vn  homme  de  lettres  de 

la  cjfiilah'  roiinu  pir  '^a  rirhi-  liililiotlièipie, 
sVlaal  a|»pli(iue  id'piiis  MU^i  ans  a  rasMMiihler 
près  de  nulle  jouruauv  révolutionuaiies,  dont 
m  300  |diis  célèbres  sont  rompleis,  a  r  ru  de- 
voir mettre  i|uclque  reeherrJic  punr  immIit- 
tiiMiiier  le-»  (olleciioiis  de  ce  ^eure  «pii,  soit 
par  leur  mérite  iutriusÎHpio,  soUuar  c  elui  des 
circoiislances,  ont  le  plus  de  droits  pour  iixcr 
\t»  rttujeds.  Voici  ce  q«'ii  «  ÛU  pour  le  jo<ir- 
naf  ou  Pelit-Caidier.  Aucun  des  exempt  il 
res  eonnus  u'ayanl  de  IVunlispi*  i  - .  i!  a  lait 
imprimer  awa  cmmu  uu  ix*»  |K-iil  uoiidat- 
d'exeiupjain's  dos  10  Irontt:i4»ieett,  eu  4  pagt^, 
4e«tiiiW  à  l»  division  naluidle  de  l'ouvrage 
en  Itt  volumes;  mab,  rorame  tes  années  I78t) 
et  iT'JOoiil  d«;.->  tomes  tiopTorlN,  Tliomoie  de 
;;out  u  jugé  rou\euidde  tl\gouler  \  Irualis- 
pices  de  sup(demeiit;  ei>  qui  l'iii  m  t<Mit  '^0 
froolisiiioes.  Cet  lionuue  de  lettrui»  a  observé 
encore  que  ilans  pi  es4(ueloules  Ipk  coIIrcUoiia 
uu  p<  ii  (u  .niii'S  il  \  avait  des  u  "  ipii  man- 
quaient im  étaient  écrits  à  U  i»:iiu,  d'aulie> 
deler-liieux  ;  cette  liiiperreoliMI  se  t'jis,iit  sur- 
tout seul  ir  dans  ioâ  dix  Mvmiers'de  iTêB,  1rs 
plus  rares  de  tous.  Il  sesl  alors  déterminé  ai 
faire  n'imprimer —  toujoui'Kcu  Ires-petit  iioiii- 
hre  —  ceux  qui  manquaient  ou  étaient  (U-ïet- 
lueux,  |)Our  leur  donner  uiiti  N<»rle  de  |»e(  lér- 
tion  t>pograpbi<(ue  qui  rcuilit  plus  iulérabio  le 
prix  exresMr  attache  iila  rareté.  » 

I)t■li^|ede  Sales  ju  nsiit  que  ces ;;c»'/c<//on 
HctHcnit  ne  sauiuieiil  duuiuuer  la  v«leur 
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idéile  .dn  .  journal  dti  Pelil-Oautier.  parce 

qu'après  les  exemplaires  auxquels  il  avait 
apj>liqué  sa  metliude  de  redressement  il  sé- 
rail iiujKvssiWç  d'on  liiiie  d'autres  bien  eom- 
pK*t«»  lUus  <ik:  $0  u"  m  uuiuant  eoUèicineal  i 
qu^ainn  In  prix  «le  vente,  qui  n'est  jamais  en 
rapport  avec  le  pii\  <r<'sl iiiif.  ii.iif  fonjuiiis 
en  an^iuenlaid.  looiiu-  il  <>:i  ilcuivail,  un 
libiiiire  qui  avait  las^eiiiblé,  axée  une  iNilience 
CAfc.  uMjmukMi'W  fwuwiMetn,  tes  veudoil 
ADO  rr.: .  earore-  ry  trmivait'jl  des  n"  écrits 
a  I  I  main.  L'exemplaire  de  l><  lisle  de  .Sales 
lui-iiiéiiie,  eu  "i?,  \oluine».  tu*  vendu  que 
110  fr.  I  II  exemplaire  en  18  vol.,  p;issé  daUl 

une  ,Y««Ue  JL>*,**,ft**%  en  VM»  .itélé  ailjngé 

l  oiB'  40  fr.  .    .  .  . 

Le  Journal  de  In  Cour  e.sl,  si  ioii  pour  la 
tonne,  au  luoiu.s  pwur  le  tond,  le  ili^ne  peiiT 
danl  ties  AcU:%  (tas  Ait'>iyf\.  dont  il  parLi^e^ 
qpielqutt  teBips  ta  voxuc;  moins  «pirilJiei» 
moine  littéraire,  lunisplus  vil,  plus  hardi, j^ut 
violent  encore  el  plus  cm.  il  esf  dil1icile> 
«lisait  un  prospectuti devenu  exIreitM'inent  raiO, 
dedemeuier  s|MM-t<iteur  iiidilïeienl  dos  M'épes 
tour  à  tour  ridicules  et  «tv^oties  U  mxfk 
lutioo  a  iîiît  mtlre.  Kwi«  lirons  juiMier  «a 
revue  tous  le.s  «dijels  sur  ||MJuel>  l'iiitén'^t  du 
uioment  el  les  peri>éliieltes  o  itinl  ilioa8  de  la 
crise  actuelle  aii|ie)leal  le.s  le^rds  imbiica. 
Notre  vwu  le  plus  cher  est  de  faire  «ourir« 
quelquefois  eeuK  «pii,  ^rine  aux  discordes 
«i/iles.  auinieul  tant  déraison  th'^éjnir  ..  \u 
re^le,  uotie  aïoijur  |uiiir  la  vérité  ler.i  tlistin- 
guer  cette  l'euille  <le  ces  ari'lu\es  de  meii- 
soiue*  et  dn  cniMmiie*  dcuit  noft  paniers  pé- 
rioiiiqiics  ne  sont  trop  souvent  que  le  réper* 
l<iire...  M  Le  l'élit  (iaiitier,  aNse/.  insi;iniliant 
eu  178'.).  parce  qu'il  n'osait  pis  alors  avoir 
nue  opinion,  tint  tout  ce  qu'd  avait  i>romis, 
el  lâieu  au  delà,  daitt  ie  2"  semestre  «le  i7iio, 
et  surleuicn  179t  et  179t.  On  nomme  parmi 
les  I  ollalioiateursili-  (iautier  un»  ertain  Meiide- 
.MutiqMH,  officier  du  mi,  que  je  lie  connais 
que  par  la  iair^ge  part  qu'il  eut  dans  \s*  iav«H;- 
tives  des  «erivains  démocraleft,  ootanuneut 
de  \Iaral,  qui  le  rcffir^  comme  «nnrïme 

auleiii  du  Jourii  d  ;ieneral  pnitlié  wnis  le  nom 
de  (^lulie;-,  .son  vji  priïte-uom  et  Juiirniac 
«le  .Saint- Meard. 

Le  Journal  de  la  MKr.oik  le  pense  bien,  u'«- 
lail  point  en  odeur  de  sainteté  auprès  des  (la- 
triulrs.  el  il  ne  lut  point  épar^iu- par  V.  ris'irc 
})opultiire.  (.etle  justice,  diml  nouh  avons 
dejii  cité  (|ueb|ue$  p«MMSies,  e'exerijait  le 
plus  or.liiuureiueut  par  un  «iilo->4laté.  C'éUit 
un  divertissement  fort  à  la  mode  dans  cer- 
laiiiN  i  ili  s  clulis.  comme  le  café  Zoppi  et  le 
t  alc  tic  i  oy,  mais  que  le>  plus  |K-lits  s«>  dmi- 
liaient.  V'donllers  ii  1  ijuitation  dt  s  •;i  an,U.  lit  si 
l'ou  en  jugeait  «l'aprèi»  les  procèH-\ecbaux  qui 
141  élueiit  driW»,  et  qui  nous  ont  été  transmis 
par  Ifs  jiMir  iaii\.  les  (  lioses.se  seraient  passées 
avec  un  .v-ueuv  auquei  un  a  vraiment  queJque 
peiue  a  croire  (pi:ma  ou  se  nppellc  les  I'umix 
et  les  M-tnura.  Vu'on  en  jogepar  cet  acte  d'nc- 
rusation  «Tressé  coidre  le  IVtit-(;aulier  par  les 
lrai»e^-ju>;>'s  d'un  calV  Immuih- 

*•  L'an  âeiond  de  la  libeitc,  le  vendredi 
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"  l""  orlobrr 'l"'»!»'  ajiri  s  iniili,  lums -oiissi 
"  rit(»>(  ii-  haliitiu'^  fin  i  air  MiUrbamI 
'<  situe  me  Saint  Hoii.in-,      r<ii)i  de  Tf*' 

Mtir«<lMlnà»1nfitoWlMriN^^ 

"  n"  93<lii  Jntinict  (,(  lit  ml  dr  tn  coiir  <  !  </- 
«  k/  rHl(\  îiAons  nn  iimi  <[u»'  l'nrtirle  ou  il  est 
"  question  «l«'s  assifjn^iM,  Mimnon^aiiiilÉir'éts 

"  woU  est,  eolmi^MiiximeaBj  riniVrfafrt> 

«  «wmfâadléufét  )à'tm«mtt\!iiûM,^^e  prêchant 
•<  que  la  r^voltt  «•(  l\irist<H*t«tlëV  «<^<Wl»'tiârJ' 
"  hAfé  à  la  pt^ra!iI.'<ll•sYm1t.:'••H^^ ~ 

"  I" Qlu^4talllllo.!, jMiiHleetfrfiItteiW'eim-ntdù 
«  «xMi»8d«<Utjauriial^ilne«^y'«8rjiliVtaistTtn)\(= 
-  «iittpiiniit^léiiDAMtt^êt  W'Vérité  se  ren- 
'  r.iiitit'Di.  il  »'*t  t(»mp«»  (te  t«  diaittdi'vde'ltf 

■  :>'  <»Mic.  cohunr  il  ne  n^nl  y  avoir  (jé\tn 
«  éOu^gaiiffneaétfMisû  iii^risahl«>  chns  sa  ptr- 
•  ajuéif  ^<iaBtTtoi>écilts.  qoi  en  aoii  le  lë- 
MMir,  tt  «éifte^t  te  mMrW^  VoQ^ 

«  r«foyè(*i|:     -tiM'    ^"  -!  fTTlT. 

"  Vi,  en  atteiHlimt  qurl  n  TiiKlirte  publique 
•»  noMA.  Uelùm^-i^'on  iiareiJ  libelle,  avons  H- 
"  w* i» iHiéibil artid^ ain  \'ni x .  dr  lamajorii<'« 
déi^fllcs  cvt  rcMillé  que  la  dit.-  li  uillr  a 
«  rft(^.eniulaiiiiiét'  ♦'t  lirulpf  i>uhli<|ii<'riinif  »!.  - 
vuiil  la  porlo  dudit  eal*.  lit  «mi»,  apn'>  r«M  <  u- 
«  tien,  sutité  aveo- iwuaéerrctaiie-^-ivnifr. . ... 
On  ne  dit  pas  le  coi'it  de  rinM  riion  do  cette 


il)s  le 


Siip[tlriiiriil  de  la  i  Jwmiq^t^i 


Parix,  le<jut  l  devait  <Mre  asâ<M  ^'Usvv  ;,  mais 
ai:>si  .[uelle  m  iatiie  pour  le  t^é jAarchaiid ! 

Uelroil  après  le  10  aMUt  par  roux  qui  lo  nos 
aedaient.  et  <ifti  wura»nt'  Craint  qti\)n  ne  |p 

troinAI  l'ii  jeu.  jM(s>»'S>ii>n,  <  c  jom  nal  < m  iciiv 
M"  n'iuoutif  h.  s  .lillicilcuicnt  coinpid ,  cl  cii- 
«  'trc  les  mielc^ucs  etéÉTIfffèM^è' ctiin plein  qui 
exuleat  ronl-ils  éké  rorunl<<l('s,  coninio  ik)us 
vmNNm  <d«le«Hre.  qti'ji  l'aiilf  <ic  i  (■iniiucsslons. 

Nous  m>\(»iis  (Inii.   ,lr\,,ii    in  i  iiii  r,  .l'apie, 
iMM-l,  le  (  oiilenu  de  rUauuc  xoluiue,  seloii  la 

divisioii  ;w//ure/fe,c>8l*à4llrt  *à»e  ftfle  ki. 
I  auteur  Jui-inême. 

178».  T.  1 .  1  :,  sf>pt  ^1  déc;,  m  n"',  832  p. 

1/90.  T.   '.»,  jaiiN  .-mars,  90  700 

"     T.  H,  a\  lil-jiiiii,  «M  7->h 

»     T.  (,  juil.-sept.,  92  7'i4 

"     T.  5,  oct.-iWc.,  91  '  730 

1791.  T.  6,  jauY.-ft  VI  ,  59  .iîii 

»     T.  7,  mars  a\ril,  6f  .vin 

»     T.  8,  mai-juin,  60  i7.s 

"    T.  9,  juiJ.-aoâl,  «2  498 

»    T.  10,  «epf.-oct.,  fit  -188 

T.  II.  n()\ .  cl«^,,  r,i  ',,s,<? 

r: '.>'.>.  T.        j  inv  .  lev..  0«  .',80 

"      ï.  13,  iiKi!>  ivi .,  01 

»     T.  14,  mai-juin,  6t  488 

-     T.  15,  JoU  -lO  ao«,  41  3?8 

De  janvier  1S9«  au  l"  niar>  179^,  il  fut  fait 
<Ir  i\  e.IiHniis,  riiiie  pour  los (  <»lr»orUnirs.  a Vei- 
un  Miuiluairc,  trcs-pcu  eïa-t,  destiné  à  être 
rrié;  l'autre  |>our  les  abonnés,  ofi  !♦*  fto,(/in,»nr 
était  iein|ilare  ynv  quelque  ti  ajf  pliilo-niihiqiie 
OU  saliijquc.  —  \oj.  daillcuib  t.  7.  p.  78 
cl  s..  ■  f  l' 


Il  y  eut,  en  Tau  5,  une  tM-élfBdta*MiilB.  AM 
msi^juiCanlc,  wui^IeJilrftSe    .  ' 

—  Jonirnai  «lu  PolK  Caiiiiler, 

fuitc  de  t  tlui  U<f  U  tiour  -et  <lc  ia  ViUo, 
iultrroin|Mi:Je.iO  aoûLim  PrAlrial^ 
Uuolidor  au  fij-iQg  lg^.ill.jta..       ./  .. 

I  1^'"'  ^>"''iiaireraeni  à  la  coj- 
eehcïhdtt  Journal  .l.  la  Cour,  doul  elle  /biine  , 
e  (onie  \M.  Dr.usIescolIcrIioMs  di>i«.'esarW- 

et  20,  inieïnnefois  21  ei  Si  22"  Ôn  ne  dit  \us 
quél  en^ëst  raufcur  te  décret  de  d.  in,;  t.itinu 
porij»  o^niip  les  iouriiali.sli!S  a  la  suile  du  la 
irnriidn,  1 1       sur  le  fuimple  de  Luccl;  mais 

II  semble  fonlondreceUcfeuUleayec  la  PclUe- 
Poste  :  '  le  Pem-Gaufierwla  Petite- fasle^. 

ilMmMt  ^4^nérai  «le  la  uuiic4i$ 
Oem  trllNilMUix»  par  HêrauU. 

Continue  par 

«lournial    v^^n^rai    «|«.(«  trilMi* 

imax.,  de  la  police,  dos  nuinicinali- 
tcs,  Hc  la  situation  politique  de  la 
Frai)cf>  et  de  toute  rKiir-ipe,  ou  Jouf- 
nal  do  la  Ucvoluliun,  ictligCi.Âjiar  um  • 
société  de  gens  4k  lettres.  IiihF.   /  ,  t 

^iotomal  blAtorlqnc  «.>f  piiii4iJM>i 
plii4u«>  «le  la  ConMJluaon,  ou 

Lettres  d'nn  Françaw  à  inUord  H»^ 

Koaiveau  «l«»unuU«  par  les  atitears 
de  la  Prise  tieg  Amnvncindeiii  fnu8«; 

Journal  en  chanaonii,  fTee  i|ette  èi»ignvii«'^ 
Te  retd^Mcaut  tedrêagm9vtêàe^mm<"i 
4i«Hirnal  pairl«»ftqii«>,  un  IViscuih 
sions  lihn  s  sur  luulcc  qui  pÇMl  iulép 
resscr  la  liin  cté  ot  lea  pru:>p<îrUés  m« 
UojBaie*.  il  tt«*iB-<8-.  • 

Journal  poUilque  lUMlMMal^  par 

l'ahlif  Saltatior  de  Castres  et  Hivaiot.*  - 
H'^'  abonnement.)  2:i  n"'*  in-S". 
yteirix  fttUÊU  JMU  i>lucuiu  scd  vicia  OUoni, 
Journal  poiMqm  tmttmmt.  Publiai  d'a- 
b'trd  par  M.  rabbé  Sab;ifi.  r,  et  mai  11- 
tenanl  par  M.  Salomon  a  (anibiai. 
abonnement.)  1789-1790,  i  » 

Jovrnnt  pnfitiqtic  national,  publié  par 
-M.  SaliiiTiKii  i  CambraL  (3*  aiionne- 
nient.j  4790,.»  u*«.  . 

.lourhal  pnremeiil  de  diseiissio.i  et  de 
criliquc;  ee  n'est,  sui\aul  que  le  dijH'id  le» 
auteurs  eu\-in/^mej,  «  qu'une  suite  de  ré- 
Hexions  m  les  décrets  de  rAsseinl.b-e  ualio- 
nalei  star  tes  notes  dugouverueuicut  et  sur  les 
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naihnii'  de-lli -y^iiiir^t'MMris  à  rp  point  «u- 

▼u»'  (  Vsl  iirir  (les  fi'  iillcs  h'«  plus  imporfanfos 

rortff1MtW-râlibrMt.1tier Ue  r.islrrs;  mais, 
de  Mn4f«u  aérae,  t  VJjiH  RIvproI  qui  .1  .  f  aii 
ràme.  n  tfy  iMnira,  Pl  nVànt  Ilntkf,  Tiin  <los 
plus  vigoureux  miv.iiiis  jtolilkpics  qu'ail  pro- 
«luits  1.1  Rt^ynlullun.  gl  y  «Icploya  aiij)iilés 
qn'Mi  gfuôral  oti  Itfi  soup^umierau  rooiiis.  » 
Le  Journal  de  Rivarol.  a  dit  uii  biu^riilic, 
riplmJnwirt  Wffir,  mtil^  iVhwtiou  paFpUvmU:  du 
niofnont.  rcvoll  aiijour.rhuî  avec  curipsilé, 
ol  m^mi'  .iteriiiio  «orlc  lîc  .-.urpriae  uiulytjlle. 
On  «^t  toujours  qu«'  »  V^f  itji  coiitciQnoraiii 
qui  [•fiai,  el  loiiVertl  qnc  r\sf  I  i  <iiii 
juge  :  iNntenr  tk  rmnU  f.ùrc  ipi  un  i>i:ii'iial , 
e\  on  cinit  lirf  imk-  [pivloin-  (.hi  itil  .mv  iIih  - 
lriu«*s»lii  Journal  )!i>li! i'ji<i\  cllrs  i  l.iiciil,  noiis 
n',i\ou$  pas  Looiii  Ot>  It-  (Uu',  1 1  anotMiscnt  > 
monart^hi^efi.  Cerieuilâjit  Kujiiul  ^l'ciHil  ikWiU 
ceifae  nous  at»pen<>«HW'Mf  <<n  î\;(iii  ,.!.>o|u. 
tisie;  il  nMif^siti*  j.iniais  a  n'ioniMiiii-,  «M  i'.Ncr 
une  Rrau<l<>  iMter^^ie,  les  fautes  du  oùlé  mtoie 
où  il  raille. 

nenre  en  iMjlle  à  des  itersi^nilîon.s  de  tou(e 
iialure.  ronuuenri' ù  Vorsailles,  le  12  juillcl.  il 
vi  il.  app's  (  iuq  uunu-nts,  à  l'aris,  mais  il  fat 
hicnlôt  i)J)li-;i'  dVu  sortir.  Ou  lit  en  Wle  do 

rien  ipic  n(»;is 

«  n*aTons  feit  ponr  remplir  no.s  ivi^  ifietuciils 
■>  l'incrs  iir)'^  s<ni-.«  ripl.nirs;  uinik  ks  CXCCU- 
<•  liiws,  îe*  Inrerulifs  H  lous  les  tnoveus  \\o 
lei)l^cnii4M««4^n  Prairt^e  iH>ur  élaMlr  la  11 
1  beff|é,'0llltêUen1enlinlimi(]r'le^  impriniriirs, 
«  qn*il8iiouson1  abaufloruiés  l'un  après  r autre. 
"  a  Verstillrs  cl  a  l'an\.  JN  nti  is  .(iiraiciil  . 
"  par  <olte  4h  r«v(i(Mi,  lorré  «réti^,  à  notr^ 
<•  lour^ÏDAtlèles  à  nos  soa&«-r^evrs,  al  nous 
«  n^ayloos  pris  le  parti  de  rhorcher  eu  p  i\s 
•«  #frtl*f!ëril"<inp  1lher«<  dont  on  est  si  loin  «li- 
■<  j»uilrer)  Kranre.  Il  l.uil  intime  que  le  iniMie 
«<  sai-he  que  l'ai  is  a  Id^cMJ^'U,  Ml^niiiJékhMI.lï^ 
•t  brades  qu*il  u'èu  est  plus  aurun  aujourd'hui 
«•  dlMla  edpilale  ^ui  Veuille  se  prêtera  re  e- 
"  ▼•l»  flea  iiniisen|)(1ons  fiour  nous.  _  i;t 
ailleurs  :  -<  Ou  «lit  ifin\  !' Asscrnt  lt'e  nationale 
«  ayant  décrété  la  lilicrlé  delà  presse,  il  w 
«  iwirt  id— ei><»iyranwm%||Mwr|| pour  un 
m  erricaiii;>niai&  m  la  presBo  eRl  llbn».  la  peusi  e 
•«  ne  Test  pa».  et  les  iinpriiueursde  I  iraplt  il»-, 
.<  pnnr  rlrr  ,i-siN  a  la  I  ililede  la  lil»eii«-,  n'rn 

»m1  pas  moi;  s  mit  li'iirs  l»Mes  1rs  ré\crlkires 
«  de  Paris,  ipii  \  aïeul  lùeu  ré|WW»  de  namn* 
■  clèi:  ils  n'outpUis  de  <  on«eurs,  unis  ils  ont 
«  4!es iMurreaux,  et  la  (ireve  le  ir  uû  sou>eut 
■•  ieurelter  la  eliaïultie  sjudirale  " 

J'ai  raconté,  1.5,  p,  \M,  une  |)etite  remédie 
à  laquelle  «lonna  lieu  le  mauvais  vouloir  des 
ll!iraires  à  rcnoouire  du  Journal  uoUtitfur, 
querelle  o*»,  soif  <lit  en  |>as.s;u)t,  uu  des  II  leurs 
hasarde,  après  eu  avoir  demaiMlé  li  perniis- 
sioti.  le  mol  iU'  journaitiUtef  «  qi^  iUffUflH{>it 
a  uoln-  langue.  C%'sl  à  Bruxelles  qùeîesié< 
dacteurs  du  Journal  ftolUlinir  nUnri\\ .  oa, 
peut-être,  lurent  rensés  aller  le  faite  iuiin  iiuti , 
et  un  libraire  île  Versailles  (oiiviilil  a  so 
charger  de  la  distrihuliou  eu  France.  Ou  est  du 
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i"^^;»  reaMigaéiaar  rmbasée  de 
relie  reuilla  avtBtweaaeo.lmit  oe-qnron  M» , 

<  esl  qu  U  y  ijub  trois  «ërics  nu  abonne- 
mciifs,  dout  les  «le*ix  derniers  j.ar  M.  Salo- 
mon, a  Caiiiluai.  Or  «e  M.  .Salomon  nV(:dt 
aulri-  quf  UivaroUqui,  iQrcédo  quitter  Paria, 
serait  aile,  dil-uu,  contiaiier  ses  philioniqoaa 
dans  uu  vdla^  près  .le  Noyon. 

les  dcu\  |iremit're,s  S4'rii  s  ont  elé  réirnpri- 
mt'fsvMu»  k'  liire  «b;  ■<  Jottrna'  /)o/t(i'/uc  na- 
f  tonal  tirs  Hiais  'jtujorunx  fU  de  ia  UévUu)^ 
tJofidA^  »:8y.  oublié  par  M-  VêbM  flaiialfer,  et 
Itré  de»  Aiuidlch  mauuHeriles  de  M.  le  eoMle 
de  R***  (lUvarol,,  itîm»,  2  vol,  io-8",  et  il  en 
a  eli'  f.-i!  plahirurs  é  lilioifcs.  ïm  17!>7,  notam- 
ment les  .uiit  les  de  Itivarol  otà  éié  féunia 
souA  Je  litre  dQ  Ta^hW'Mêlartmte  et  poli- 
tique (ici  I  m  mur  dv  l'Asscinllrr  coniti' 
tuante....  iu-H",  et  depuis  o«  b*s  a  r»  im|triu>és, 
sous  ««  lui  de  Memnncji  dt'  Rivarol,  daus  lu 

<  olletliou  des  Mémoires  relatifs  à  la  Rérola- 
lioa  £hHicaiae;«niis  re  recMll,  tfonqué,  feif 
sans  aurun  soiu,  oii  l'on  a  toipprimé,  ealie 
autres  djoM!s,  les  éiMi^ruphes  que  chaque  h»or- 
re  iii  |H.,tail  ou  lèle,  et  «lui,  oniprviitées  d'HO- 

ra<  (  .le  \  n  ^^ii..,    tucain;  alleataia^  huqde 
dans  la  |M>lémique,  ua  esfNiKmin 
ne  84iir«iea&,SMMiléaff  le  Joarnii. 


WitW»r»el,  ou  Révolutions 
des  roy.iuîncs.  par  une  sociélp  do  pa- 
triotes (|)ai-  .Viidonin}  -Ia  nov.  1769-14 
prairial  an  3,  l!»!i:j  n"^  in -8". 

^  Le  nom  dWuilouin  u«;  parait  sur  le  tili« 
<ju  au  n"  60,  te  11  janv.  I7ÎK»,  et  eiieore,  |»en. 
dnnl  4|uelaacs  jours,  en  abr«'R«''  seulement  ;  il 
y  ajoute  blenUH  la  qualiti-  .«e  riloyen  sol.lat  «lu 
distri.f  des  Cannes,  (jn'il  reinplue  ensuite 
par  (file  «te  saiKuir  du  lialaillou  des  Canae*. 
Le  |^)us  litre  disjiarall  a«  B»  lltO,  et  le  nom 
de  ruuteur  au  n*^  1215. 

Xooa  aTons flouTenl  renroniré  le  iu>[n  «r\u- 
«louin«lans  rnUfoire  de  la  |Mess«'  de  la  R.  vo- 
lution.  Son  Journal  lui  eu  elb't ,  romme  on  le 
Toii,  l'un  «les  plus  pcrsi.slanl8;  «-eful  aussi  Pan 
de  ceux,  qui  exerrèrent  laidus  funeste  inllnenre 
sur  la  marebe  de  1 1  Kêvolulion.  Mais  c'est  tout 
re  «pi  on  en  ptnd  dire;  il  ne  Tant  ptS  pluapar 
le  tond  que  par  la  lorn»e. 

Maral  en  jugeait  de  même,  raab  en  se  nla« 

Sïul  4  un  autre  point  de  me.  .\vaiil  parb- 
an8  80nn*!!78  de  Pilluslre  w/yei/i  ,  il  «  i  rit 
eu  note,  dans  l'eveiiiplaire  anu.tle  «lont  j'ai 
parb'  :  Je  ne  l  ai  uomm«'  que  paire  que  ce 
jeune  écrivain  ne  mampie  pas  de  bofln*  m- 
lonlé.  que  je  désire  lui  doiuu^r  «le  r«'inulalion , 
et  que  j«' ne  doute  pas  qu'U  n'aille  bien  quand 
d  MM-a  I.Min»'.  Mais  le|.-\«'  ne  r.-ponilil  pas 
au\  es|«.Tan««s  «lu  luaitrc,  L'Ami  du  iieuple, 
I  auiiée  suivante,  Kounnaadant  un  JonnnlMe 
ualnetedont  il  n'eM  |ms  coulent,  le  menu-.'. 
y||  ne  se  tient  jms  sur  «es  ;>ardes  «  onlie  les 
jongleurs  du  Corps  bj^islalil,  «le  le  nommer 
loui  iiaut  nnume  uuixrivain  très- dangereux, 
et  de  la  m«'me  trempe  que  re  pauvre  An- 
douin,  dont  la  plume  aerrile  a  fUt  cent  Aiis 
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dus  4e  mal  quB  celles  do  ltayoo(el-d«  BfMuIc> 
aion|Mit>  »  ... 
Vnëëoret  delà  fitnmmtmn,  biiIntAt  rapports, 

ay.iiif  (ii'i  l  in'  iiir(>m|Miil)los  1rs  foiir(i<>;is  «lo 
(tépulc  el  colU»  (ie  journaliitle,  Audouin^  naio- 
diant  Hicabeau,-  inUtula  «eaïf**  I4a»«lfll4  -. 

ijUttt»  à  mes  romnvff/teTi/f,.. enlevant 

Jovrmil  nnirer.Kfl,  par  P.-i.  Audouin, 
dé|iute  lie  Seim>i't-Oi:<e. 

Il»  «iournwliNto  «^luilablect  Min- 
c^r«»«  ou  l  Aiiii  d<'  la  vrrit»'.  In-N". 

^«Vemeiàt  du  peuple  aux  galeries 

•  de  l'Asienièlée  Dafionalè,  refftaâtli  iiar 
"une  sofeiété  ifikolntnes  Kbres.  In-S. 

l«etlrow  4%  M.  le  romle  «le  R*" 

•  sur  la  rj'volnlinn  arriT(''e  en  I7S!», 
sons  le  ri'gne  de  Louis  XVI;  avoc  dr<; 

•  noU»s  sor  les  ministres  et  autres  ii> 
en  plaro  tpii  (lr|inis  lo  n-jiK'  <li 
Louis  W  ont  diiiinr  lien  à  lu  Uc  icno- 
loli«tte.MéntfwaHt  >  |>niv  «Wis  ■  dé^réda- 
tioiis  on  di's  atuis  d'nutoriié.  I.ondn s 
«t  yam,  12  juillet  n89-2«  mais  HliU, 
Si  n**  en  7  vo!.  in  8". 

Attribué  à  un  rortain  l)u|)laiii  de  Saitile- 
AlbÉJW,  qai,  parall-^il,  avau|.<r4ère-jDuriialiatc, 
avail  été  lilîrnlre  à  Lyon,  sa  vîHe^alalp,  ol  qui 
ftot  COiidaiiliié  à  mort  \n\v  tril)iiii.il  icvolii- 
tiomiairo,  |p?.i  nie.Hftidor4Ui'ii,  coiiintecuiiiplici- 
de  la  (  onsjnralioii  de  la  priMa  lia  UaieiniMurg. 
où  il  étail  déleao.  Daaa  «n  pnMfieeluB  puUié 
après  Pémiffiion  des  huit  premiers  namérm, 
Pauleur,  nouc  .i  la  \t'rili',  so  pliuiit  d'avoir 
(!t<>  \i(  tuule  tut  \ie  de  l.i  Uraaiiie  des 
grands ,  de  la  oupklité  et  de  rinjusUce  des 
autcea.  11  consacrera  voloniiers  sa  plume  à 
(hlre  aimer  el  respw^ler  la  vortu,  à  rappeler 

IrtitiN  |niii(i|M's.  MKiiiis.  aux  lois, 
ainsi  qu'au  |iiilri(>li.>ini«,  («  ro>rr  «  ri>atciii-  drs 
vertusat  daslalenla.  Il  réuidi-a  cnliu  tous  h08 
eft'orla  noar  enoooranor  dan»  leur  devoir  !<> 
dl^pie  citoyen  el  rbomme  jaloux  d'hoaorer  son 
euai  enrc. 

Ces  Lettres  conlieiinent  les  dcnris  <!«> 
«  PAsseinldée,  les  nouvelles  poliUquc^,  i  m 

•  nonce  des  ouvrages  nouveaux,  ovUe  des 
«  pièces  mises  au  llM'âtre,  el  les  anecdotes  les 
"  phig curieuses  do  riii>l<iii<' aiH  ii'iiiir  ri  ma- 

•  derue.  Klles  seroni  ornées  «les  |H)rh  uii8  «h' 
«  (otis  les  luiius  res  et  gens  en  place  qui  onl 
M  bonoré  leur  existence,  ainsi  quelle  tous  reitx 
«  aui  Pont  Met  rie  par  des  dilapidations  sm-hu- 
•I  naleiisfh  un  lies  alms  ir.iiilui  iU* .  liopnis  h* 
«  r^ie  de  Limis  W  jus«ju'ii  pi*:si;nl.  On  > 
M  joindra  aussi  le$  poriraiU  des  leuunes  qui 
«  se  sont  rendues  célèbre!}  sous  l'un  et  Tauttc 
«  règne.  >•  On  deviut  s\ulre.«s<»r,  pour  nous- 
rrii)>.  d'aliord  rlitv.  lUvaud  el  (onipa^nie:  puis 
à  .MM.  de  la  Société  lilléraiiode  Faits,  liulel 
de  Tours,  rue  du  Paon.  Comialatiou  roya- 
liste, qui,  somme  loute,nenHUM|Mepa8d'ittléj-(t. 

CODtioué  par  le 


—  CMvrier  •xtÉ>wérMiMtre«  on 

Le  yrt •^■mi(•r  nrrivi-.  2  a^Til  i790*ll  août 

I7î)'2,  10  vol.  in  ,S'. 

Ou  souwrixail  clie/.  celle  même  soeiélé 
soi-disant  litièridre,  qui.  selon  les  «ppiireTM'C», 
n'était  que  ce  qu'on  appelleiait  aujourd'hai 
«me'boMtiqiie.  Le  jahrml  devait  Mne  expédié 
par  un  cmo  t  icr  e\lraonlin;iii  e  p;u1an(  Ions  les 
jours  «le  l'aiis,  el  ^.«^oaiil  sur  les  conn  iiTS  de 
i  l  |>ortlt'  «liv  li«  in  e.s  au  naiins,  daiiH  l'espace  de 
80  B|  ito.licues^  sur'  les  routes  de  Lyon^  de 
Bordeaux,  de  >LiHé>  el  dct-Naatea.  l)e  Ih  le-  •nom 
«loum*  à  1,1  nouvelle  Icuilli'.  Ce  u'esl  pas  tout  : 
chaipie  abonné  aviiil  l.i  la«'iillc  «le  luire  Iran»- 
|ior(er  par  <  e  «  ourrier,  ebiHpie  semaine,  j»ra- 
luilamenl,  un  paquet  du  poids  maidniam  de 
deuxHx'res^  qui  aeriil  randii  à  deslinatlon'on 
moins  tic  temps  que  n*ea  mettrait  l.i  poste. 

Ainsi.  [lOiirTa  somme  ino<1iqite  de  :iGli>r.  |i.ir 
an,  on  aurait  en  province  un  jonmal  donnant 
les  BouT0lie8d'iine>maBière  »r^Nm'tir«^«,  et  la 
fadHté  d'earegrerdamPaanée,  gratis,  à  l^ri». 
I  iii<|ii.mle  <!eiix  jwiquels,  ou  «le  les  rec«!»ioir. 
au.ssi  ^ralls,  «le  la  capitale  en  pro\ioee.  t* 
Ajoute/ à  tout  cela  la  prime  déjà  promise  auK. 
aoonate  aux  I  eUres,  à  savoir,  tous  las  tri- 
mestres, deux  poriraftB  f^ravés  par  les  m«tl* 
leurs  nrlisli's  <îo       i , 

l  u  pi'os|»uctuH  altiibne  (ctli*  leuilli!  a  Tau- 
leur  dès  Lettres  au  comte  de  H*'*.  C'e|ieqda»t 
elle  est  aigaéo  iusqu'au  20  mai  :  Noa||iat>; 
le  «7  t  la  f^éte  Kttéraire-.  et  à  f»rf'n<d»rM. 
Marcel,  iiienilire  de  la  Soei<»le  lill«'raii e,  puis 
.simplement  M;ircel,  jusqu'au  2  ,  ou  le 
nom  de  ce  dernier  esl  iascHt  isue  le  liire.  i;e 
n"  du  3  novembre  se  temilne-  |»fir  w»'ijrêtre 
de  M,  Mmreià\Mi^  ùuplakt'i^  an  lit  «  ■  • 

"  V«>us  Mes  Tadtear  «les  l.rii.i  an  comte 
de  It***^  vous  élMcelni  du  Ctnurii  r  eslraor- 
dintOn^  qui  a  8uec«vié  à  ces  Lrttraa,iei'VisMs 
n'enviec  |tts  mAasc  les  éloges  que  jareçerts  taq» 
les  jours.  Je  vous  ai  \vr^\t  mim  nom  parée 
que  \niis  ne  \oulie/.|i;i>  (^lic  nvinu..  mais, 
oblige  d  idlcr  babiier  la  e.<tBij><iguo ,  je  vieaB 
vaut  témaîgaer  aaa  mgati  dooeMufaiviiliia 
vaaa  larvbr,  «t  anooDOer  an  fmlinc  que  vous 
êtes  Pantenr  du  Vtmnier'  ertraorniHairt , 
«pie  vous  ez  jamais  eu  «le  «ollaboraleurs , 
«;l  NOUS  in\ilor  a  si^^r  vous-même  re  cour- 
rier patriote.  • 

La  signature  (le  Duplain  iiguro  en  effî)t  tm. 
Iws  des  n'"  des  O-lo  novembre,  et  à  partir 
du  1 1  11 Idies  lent  :  par  M.  Dit/ilain,  ave«- 
«elle  epiyr.tpii»'  :  Aimcus  l'iato,  iitagis  unucu 
I  ri  ttn.i. 

On  lit  dans  le  n"  10  cet  avis  :  <>  Un  sieor 
Rivaud  annonce  qu'il  esl  le  r«'rlncteiir  ancien 
du  Courrier  vitrnordinan  i .  iiiTil  i  <  luiile 
correspondanco  avec  la  boi-iele  lili«  i.tire.  qu'il 
ooiitiaytra  son  journal,  qiiMI  établira  des  voi- 
lures iKMir  son  service,  c'est-à-dire  que  le 
sieur  Jiivand  ,  Irof»  éiué  cbez  moi,  cliercl  e  de 
nouvelles  *lu|  i>>.  I.e  sieur  Hi\aul  n'a  j.uiiais 
lait  d'autre  article  lelalit  au  (Ou nier  ex- 
traordtnuire  qao  eelui>ci  : 

•<  Je  donne  |>ouvoir  à  M.  Diqdain  «le  se  s4'riir 
n  tU)  mon  uoui  pour  la  vente  el  dislribulioii 
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«  tle  soniourraU.  M.  l)iipl«in,<Mi<gMd  ArcLt, 

■I  nM!iii|iI(>ifi  a  dans  son  liincau,  cl  im*  doiiiM'ra 
<i  .  p.ir  jour.  Snjin  Ja<<|iii-s  Ri\auil.  ■ 

Siii\eiil  les  iii)|)ii(alioi)s  |«>s  |this  graves 
uoaUre  Mivaud»  le  (uolsijjné  ;  liii|4aia,  iieui 
anltMrdii  CmirriêreMrmoréittallvàB/mwuM 

•rtuiiK*  jii<i|u'a  pfY'>tvtl 

Par  uti  ha^âiil  .is-^*/.  «Hriin^^-,  j'ni  lrou\e  la 
ri|>o»le  jointi!  à  riitt»f  ne  ;  imi%  «w  n'est  pas  Hi- 
«aml»  o'cat  HoiikubI,  I«  premieriii^ataira  dm 
Govrrisr,  qai  relèv«  le  gant.  A  la  «dMe  dt 
iniinéro  «|ui  «  nulieîil  rt'lli»  nindf  i\r  jil  iitt, 
»iciit ,  «laiis  r«'veiàijilaire  ilo  la  Bii'tiul li«-i|ur 
ini|i<n  ialo.  dont  la  rolitireesl  dn  1ein|»!i.  ou  «lu 
Moiai  a'ea  pat  ■ovveUe,  im  bupplénumt  an 
Courrier  ertraonHnaire  du  If  «mipinAtv, 

lequel  .  |i..r  iMiciillirsi-,  en  iirnim-f  rrautn-v 
toute»  U'^  lots  que  iMïsoiu  M'ia  ;  un  y  lit  : 

Ttmr  de  gibecière  d'un  nouveau  genre. 

•  Je  dédare  atie  j'ni  prfsld^  à  la  rMacUoD 

du  journal  intitiili-  f  "  '  >-i  irr  r  r/i  norilin/iirr  

»li'|ini!i  son  élaidisM  inciil  juMpi'au  l?.  juillet 
iiiduiii^eiiieiit.  c|ue  des  rirronstanfea  «xtraor- 
dioakea  m'ont  engagé  à  «bandaniier  ce  travail. 
La  pftuTe  de  rette  aieerlion  git  itenii  te  fnH 
que  ]ii->nira  l'«'|uviue  iixliqut^e  les  dillVreiiles 
rmiillt  ri  oui  «Mr  Niuii<'«'s  tloti«iiat.  Je  suis  donc 
fonile  à  reprend: I'  mon  (ra^ail  vl  mon  tilre... 
Am  luonieài  ou  je  C4^ii  la  ri41aclioa,  d'aotres, 
«■  fihiMt  un  attlie  t*m  empara,  de  sedr  que 

le  journal,  ta«l«'>t  si.;i!i'<  M  irn  l .  I.mt.  f  n'.  lanl 
«igiie  (le perHOiilie,  païail  il<>|ini>t  qii<'l)|u<->  jours 
flméltidela8igiKilure<le  M.  Ihiplaiii,  «{ui  vient 
dei«e  iUre  écrire  une  lettre  lixaée  Marx-i, 
dbna  ladite  M. Marrel  dMribiteft  M.  Iluplain 
des  *Houefc  à  in-rl»'  de  Mir  .  cl  aniionro  re  der- 
nier <  ouime  l'auteur,  r  des  /yfh  fs  au  romle 
de  H*",  !•  do  Courrier  erlraordinoire  Je 
anafoodé  àcraireqiM&larcel  n'est  quNin  iHre 
iMitaMique  Iié4la  rerveau  de  M.  Dnpiain,  e( 

que  Ies4leux  n'en  font  qu'un        J«?  neveux 

|M>iul  diMriiter  ici  le  inérile  des  Lettres  au 
comte  dn  S***.  Celle  rompilation  do  toutes 
les  feuilles  itériwliquca  n'apparUcnt  à  iieraonne, 
pnrreqn'elie  appartient  à  (ont  k  monde...  An 
resie,  «iii'oo  'Miisnlle  le*  annonces,  les  jiros- 
jN.N'tus  de  cel  ou\ra^e,  le  nom  de  UupUui  uy 
|Mratt  janviiii:  Kivaud  «eol  ei^t  anMMioé  |M)ur 
eaélre,  sinon  le  aeuletuniqtie  auteur,  au  moins 
le  n^flaetenr  en  elief  Dans  tous  les  eas  il  n'y  a 

|>as  lie  quoi  •«e  film mli^r.  .1  n  un  inni,  j'.-i  ^\ii.\\v 
e  tourner  a  lraordinan  r  tani  que  j'en  ai 
été  le  rédaeleur;  aujourd'hui  je  refnvnm  mon 
IraTail  et  ma  propriété,  et  je  aigpie  eorore  -. 

Ho««Cfl\T.  » 

Suit  nii  a\is  des  proprii^talres  i.i  ium  ii  < - 
annonçant  leur  reprise  de  iioi^ne^^Mon  cl  iMiy.t- 
l^eant  le  puUie  à  s'adresser  dor.'navant  à  Ri- 
vawl  et  riHnpagnie.  Ce  supplément  est  donc 
fourvové  Ih  oii  il  eHt  :  il  n  appartient  pas  an 
f'«iun  icr  de  la  >i»<  iete  lilleraire,  mais  a  la  <  on 
(iurrence.  Du  re^le,  les  n^^des  It-'iH  novendu  e, 
dam  l*eiemplaire de  notre  arand» l»iUio||i^]ue, 
sont  également  des  n"*  de  la  eoncurtence ,  mis 
là  s;in«  doute  par  l'ancien  pmpri«'f nlre  en  rem- 
pIcHcenieni  de  n"*  du  MTit.d«lr  <  nuri  ici 

Quoi  qu'il  eu  soit ,  il  resuite  de  la  qu'il  dut 


etiiier  oonearremmeet ,  pendant  un  certain 

temps,  deux  Courriers  extr.iorliii  lii  e>.  I,eft 
sieurs  Hivuud  el  rumpagnie.  comme  ils  l'a- 
vaient anooacé,  tirent  coMtruipe  des  cabriolete 
peur  le  aeff iec  de  Retins  joornanx ,  et ,  pour 
s'indevmriMr  des  fraîti  de  poste,  ils  ofl'niient 
quatre  places  «laus  IcMliles  vt)itiires,  fpij  ne 
iHissaient  rien  a  d«>sirer,  tant  |Nnir  la  commo- 
lUté  des  voya^eurH  que  fiour  la  HoHdité  de  la 
BMin-d'a'uvre.  lIsreiwTaient  aussi  tontes  sortes 
de  marehandises,  qu'ils  Iransjtortaient  au  |tri\ 
ile<  «liliRcnces.  I.cs  ahiun^'j»  hvaie«)f  U  préf»»- 
rcnce  wir  le  public,  el  il  leur  élail  fMt  sur  le 
prix  du  trans|H)rl  une  remiM-d'un  tiers. 

Je  ne  saurais  lire  mvihien  dura  laraneaf* 
rence  de  Ritaud:  j<;  n'en  connais  que  le*  im- 
tiieros  dont  j<'  vu^ns  de  parler.  (  "esl  d'ailleurs 
un  peu  le  hasard  (pii  m'a  ini>  sur  la  voie  de 
cellr  coacunrearc  et  de  la  (x^ile  comédlif  ipîb 
je  Tiens  de  raconter.  J'avai-s  i-elevé  che«  l>es- 
chlcns  le  jounud  sui\;uil, qu'il  altiihue  a  Mar- 
<  el.  et  qui  li^iure  t'^  dément  au  (  d.dn-ue  de  la 
Uil»liutheque  iuinénale,  cuuuue  emauaot  de  la 
SociéléHl1ti|«h«  : 

I 

— -  PiMitlltoii  exfrMrdlaialre»  ou 

Le  pTcmier  aimé.  4790,  In-é. 

Ces  similitudes  de  titre,  (rori^ne,dcte.nq)s, 
me  portèrent  à  rapprocher  res  deux  feuilles  et 
à  les  fomparer,  et  je  tîa  bientôt  qu'ellei  n*en 
(aisiiieiit  (ju'une  seule  et  loi^me.  qui  m*  distrJ- 
Ituail  le  soir  sou«  on  titre  et  le  lendemain  sous 
un  autre,  toute  la  dittéreace  consistant  dans  rc 
rhaaf(eincal  «hi>  premier  mot  du  titre.  C'eal  «n 
faisant  cette  ranfrontntion  qvej'af  d^omrert  les 
|Wirti(;ularitcs  ci-dessus  relatives  nu  (  niirrier 
vrtraordinane,  que  j'aurais  l>ien  pu,  sansrela, 
ne  pas  (  onmulser.  Je  n'ai  reneontrédu  ta- 
tillon que  des  numéros  détachés,  de  sorte  que 
je  ne  saurais  dire  au  juste  quand  il  a  commencé, 
el  enc«>re  moins  «jtiaiid  il  a  tini.  Cependant  on 
|H»ut  tixcr  son  aux  premiers  jours  de 

lévrier;  le  plus  ancien  n"  que  j'en  connaisse  en 
elTet,  le  U4.  est  du  30  uiai.  et  il  paraissait  tous 
les  jours.  ex«  epté  le  dlnuinrhe.  Il  semblerait 
ainsi  aMiir  iire(  »ile  W  <'<*urri<  r  r  r  f  rnoi  ilinou  r, 
qui  ce|M>n(iant  a  suox'.le  inunediatemeul  aux 
Lettres,  lout  oda  n'est  pns  trht-dair.  mais 
imiKN-te  heureusement  assez  peu.  Quant  à  sa 
durée .  il  a  vécu  au  moins  iusqu'îi  la  fin  dn 
m<»i>  d'ioiiil.  De^cliiens  lui  donne  i:t.">  n"'  il 
ne  s'en  retrouve  (lue  'l'i  au  catalogue  l^alté- 
dovere  .  mais  la  liiNiuttiefpie  im|N>riale  a  le 
n*'l5«J,  du  11  aoilt,  et  le  Corne  U^islatif  le 
»•  in?.,  du  14  aortt.  lm|oel  est  suivi  d'un  n"  iùb, 
du  ■'■>  août,  mais  iutiliile  :  l'osliltoit  rrlranr- 
diuitirr,  par  tiituud  r(  miti/idijiur.  Ktnit-ce 
utie  suite,  ou  une  roju'iirreiice?  Le  i^ostiUon 
était  rendu  sur  la  route  de  Lyon  par  la  ilonr- 
goiine  p!»r  un  courrier  extraordinaire,  en  »n 
I  a!)!  iolcl  bien  >U'»|k  iidu.  eldt'v  ait  arriver  a  l.\<<fi 
en  hi\  heures.  On  olfrait  auv  vovageurs  deux 
places  dans  le  raMolet,  et  Pon  demandait  des 
rondueteurs  fMHir  aeromptgiier  et  rendre  les 
journaux  sur  la  r<iute. 

.Il'  me  >uis  peut-étn'  un  |X'U  étendu  '•ur  un 
journal  qui  iiitriiii»équcuaMit  ne  méritait  pas 
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tant  (lo  plarp,  mais  il  m'n  MUiMéaue  tous  ces 
(It'tails  n't'laient  pas  sans  quelque  intértt  pom 
rhistoire  dujuunialisiiie.. 

I«eCf  roM  (l*iin  Fnmpaltt  &  Ses  com- 
patriotes. Im-S". 

JLeii"  2,  du  II  juillfil,  dift/  M.  M*  iK  liii  r. 

liCtlrow  «iir  loM  «K^batM  r.4M- 
nemblt^^  nnlionale  Rhitifs  à  la 

Constitution,  par  Hobihet. '48' lettres 
en  4  parties,  ia^**.  . 

lie  liivro  deiw  rolA  dn  ^onvrnii 
TMfMMMii»  OU  (AirruBpondanue  du 
lord***  avee  M.  Pitt,  ministre  d«  U 

(Irandc-Bvctjii^nc,  sur  ronr,i_Mti  ^>olir 
tiquc  i\o  la  Franro.  Uéc.  17»a  iU  icvr. 
niiO,  13  n""  in-H^ 

C'est  iwytaifirile  voir  «cspoLfom 
■Qui  de  Kffir  Dou»  doannnl  de*  Iptoiu,  . . 
El  ces  ivedlas  qui,  d'un  ton  magistral, 
four  qnhiBe  aqus  f  riObnneitt  un  Journal... 
Kt  tt»  fequlus  tfoU  il*an  ton  fimillér 

P»l1enl  au  roi  tl»  ttaur  de  IrUi  pri'nîVr, 

Mjem  lx>lMini  d'un  patriote  fran- 
çalA.   juillot-lHaoùt,  30  n«»  in-8». 

I^e  HarécluU  de«  lofjm  Ofm  trol» 
ordres.  Avril,  3  n**  in-S**. 

«  I^s  billets  de  logement  ko  trou  vont 
chez  le  marcfiial  deslogM,  e»  «ou  JKUel  Ma 
Liberté \  rue  Siuiou-lc-ïYaue.  Voici  quel- 
ques-uns (lo  <('S  Itillcis  : 

«  Le  Roi.  place  d'Heuri  IV. 

«  Monsieur,  A-ère  du  roi,  me  des  Francs- 
Bourgeois. 

«  M'""  la  duches.se  d'Orléans,  rue  de  la 
Perle. 

'I  .M.  le  due  de  ISoiirlion,  rue  «lu  Hrave. 

««  La  Nol)les.se,  nu*  «lu  l'uil»-<|ui-l*ade. 

"  !.(«  ThM-s-f!!  il,  plare  «le.s  Vi«  loiies. 

«  Le  l'arlempii<,  me  «les  Tr«iis-VL<ages. 

«  M.  «le  ('idoiiiii-,  i  iK'  Vi(!f  ( .(H.sx  r. 

«  Le  dueti'Auinon).  nie  «les  l  «)rii<'s. 

«  Les  iniuistres,  me  Quatre-Vcnls. 

«  l/A«'a«I«'uii«*,  me  «U's  S^insonricls. 

'<  L'ArdiOAéque  de  iXarbomie,  rue  d'Ëufer. 

"  M.  le  Diaïquis  de  Lafayetle,  me  Honoré - 
Chevalier. 

«  I/alibé  Maury,  vue  Trousse  Vaelie. 
L\il)lié  de  Boisgelin,  rue  du  Fort-au\- 
l).uu«»s. 

•<  ^^.  i\o  Miralwan,  rue  de  rJÊcbdle,  li^e] 

des  Escroc*. 
«  M.  Rivarol,  me  des  Mendiants,  hMel  '  de 

la  Marmite. 

M  M""  Korinnaiin,  rue  Facile. 

«  M""  i.*'ja.\,  libraire,  me  Tlron,  vis  à  vis 
relie  des  IKkiiargcure. 

N  Le  marquis  de  Viletle,  rae  de  Sodome. 

«        Arnoux,  mi^mc  rue. 

n  Les  joiiriialisk's,  «iil-de-sac  «les  liabil- 
lards.  >• 

>'ou8  ea  |>as8onâ,  cl  des  plu»  forts. 


Itc'niorlal  de»  l^:tntM  «(i^n<^raii!C« 

Je  n«'  ronnais  «otle  lonilli'  que  par  la 
rneiilion  «pren  fait  la  Nnliro  «les  journaux  de 
M.  de  r£mihèle,  «  Ce  journal,  y  est-|l  dit,  est 
WKe'peiMe'llMllIflte'ftlte  par  un  Mnnme  dVspHt 

«[ni  le  n''siT\«'p(>ur!<os  (  onitnoffaiils. — Voyez 
aussi  i))frn        vcsuo  (\c>  joiinvaix  di'  1TS9. 

I^a  grandit  M^^nagerle»  ou  lo  Gri* 
tnadirdcs  bdnicvards.  lovpre. 

•r  Rions  ciqul  «ait  il  le  monde  durara  en- 
«I  cote  trais  ■eroamcsi  m 

'  « 

l^e  MoBilMUr  patriote,  ou  Nou- 
velles de  France  ei  de  IJrabant.  Nov. 
17«y-fév.  1700,  40  n"*  in-8".  ' 

'  Fatifisement  «llribué  à  Marat  par  1>es< 
(  lueiiscl  autres*  qui  nr  ('()nnai>s<ucMt  pas  ce- 
lui de  .Mural,  mais  rédi^t-  pur  un  lortaiu  Marin, 
d'aprto  une  sipature  manuscrile.  U  déinile 
ainsi  :  ^  • 

«  Les  Français,  cm  cu|  «  s  ujelertesTondcmenls 
«le  b'ur  liberté,  M-rronl  stii^  il'i,  te  aM'<- 
«  plaisir  les  preuiiers  succès»  d'uu  (K  upii-  \oi- 
«  siu  qui  fait  les  plus  luagnaninesclfurlspour 
«  briser  ses  fers.  Le  sang oue  ce  peuple  9^ 
M  ren\  répand  pour  ressa&lr  les  droits  in»- 
«  pre.sci  iptibk'.N  A  il  «>sl  <l«'|>uis  longtemps 
u  dé|iouiUé  appu-iidra  cuit  ou-  aux  rraïu-aJU 
«  comlileil  ils  uoivent  bénir  lu  vertucuv  in«>- 
«  naïque  qui,  de  courert  avec  eux,  liavaiUe 
n  à  cimenter  leur  bonheur  en  alTermissant  la 
.<  base  dr  It  in  (u;^j|j||||j0p4*i»  Gft^fgL«Q|rteS 
\>.\s  là  (lu  .Marat. 

E.ef»  MotlonN  de  Babonc  (citées 

par  Voltair<^)  relatives  auj^  w^^' 
lions  (le  l'Assemblée  nationale..^!  n** 

Si  U'i  aiiiinauv  parlèreni  pour  l'iiibtrucUou 
rait-il  |»a>? 

Le  mot  ufcrs  osl  r«'U)|'la«'é  «lés  le  u"  par 
cilr;mi  u"  \">,  «ollo  iMr«'i:lli(>t' ,  as.s«'/  peu 
«  uuiprcticnsible  l  our  le  vul|jaire,  es!  suppri- 
mée, et  I em]ilarre par ^elte  noir oxpliea lire: 

Habouc  est  un  peisonnage  imaginaire  que 
Voltaire,  dans  un  «Ir  sesj«>lis  r«>nlrs,  inlilulé: 
/,(•  Mmiilr  criiiiiiii  /l  1(1,  |ii)>f  ii\(iir  ('■!é 
env«>yc  a  l'aris  parle  génie  llurii'l, j  «)ur  saNoir, 
d'après  re\}iabe  des  vertus  et  dos  viras  de 
cette  \il!«',  si  l'on  «levait  la  défiuire  ou  la 
cons«'r\«'r.  On  le  retut^l  auj<»unriiui  sur  la 
.s«riir  [oiir  l'ain-  «les  laolionsdotit  les  K^'furuje» 
les  plus  utiles  sont  Tobjet.  »  N«»ici,  (tour  d«>n- 
ner  une  idée  de  cet  ouvrage,  Tobjet  d<-  quel- 
ques-urios  d«*  CCS  motion.s,  prés<»ntées  dans 
un«'  furiiic  à  tous  les  i»oin(s«le  >U('  trcs-tonve- 
nablc  :  Conlrc  les  lill«>s  de  iii,ai\aiso  ^ie.  » 
—  H  Sur  retiseîjînemeut  des  collège».  »»  —  «  lie 
Pinfluence  que  la  nation  doit  avoir  sur  PédD- 
cation  «les  liéritioi  s  «le  la  coutonno.  -Sur 
la  né(  «'ssil«'  «le  tenir  la  Mibliolliivpu'  du  roi 

Iihis  souv«'nl  cl  l'Ius  loii-li  iiins  ouscrle,  [JOur 
'uUlilé  de  ceux  qui  vieiuieul  la  consulter.  »  — 
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«  On  riiii  i.rnii\c  (niiil.it'ii  il  ferait  a\anlai9>ii\ 
à  la  viril-  de  Paris  «r.ixifrMrn^tCTif.^^  korlos 
de  poiii,  iiourlacilitrr  ks  ino\ais<U:  >'tii  [uo- 
curur.  i-  —  "  Où  Poa  jhuiim'  i\w  1qii$  lct>  ci' 
jo\('iu  uf  (loiu'ul  i»n;.fti4^  que  It^uf-g. 401114  «|f 

Uiicrofi  elles  camiw^'s  jlc  rtuiiix-.  >. 

"  f)ui  rroirait.  dil  rauto.ir  u  <v  .Jt  riiii  i  j>j  i>- 


«  jKis.  (lu'au  iiiilic'.uli' la  |.iu.«,  Iti  illaiilo  \illi-(le 

"  i^*i¥*iJ¥»i;ii8  Mkim^k^^dM 


«  C|u'(in  y  l'sl  oxjxJst',  r6tiiint>  <I.iiis  u:ir  place 

•  imiJmiMï,  à  toute»  les  inliïiuiH  rii's  de  l  air 

•  t'I  a  toalf  la  rigueur  ties  saiM*»*..'  .Nulle 
"  imrlièie  f|ui  renne,  nulle  \jtie  qui  ne  soit 
«bfiaëe,  eU  p(Mr«rhmtre«llipOi!ili4fMntiiH 
«  ira  ue  peul  s'y  asseoir  qu'a  1  m  <i«»  la 
«  inaliiro|ire(é;  le  rfw.lier  est  lui-iin'in*-  un  ob- 

(l('j;i»rttanl  jKtr  la  inaiiiric  il  i  >t  mMu, 
"  el  (  'est  u(''anin(»iiis  le  personnage  qui  donne 
«  h-  hras  .ui\  lemnies  pouf  les  aiilcr  à  monter 
•*  et  à  des^'en  Ire.  Kh  !  iKnirquoi  ne  pas  obliger 

«  IWlT*  maîtres  h  leur  rlnnnei-  un  uniloriue  ?  

(  eux  rnii  \i»ulaienl  >'al)oiuier  à  ce  recueil 
«levaient  s  a  ire^ser  au  sieur  fVrlct,  rue  Pertée, 
hAlel  SerjHMiie,  IV  lileur,  romroe  on  sait,  du 
Journal  hitilulé:  Assmiblm  iinHniiftlf,  rnm- 
initûfitlf  l'aris,  par  rnnllnu  ilion  «le  \  i  rsailtrs 
ef  Pfiris,  lequel  ■  Taisait  ea  leaii  a  >es  smis- 
rrîplerirs,  >U'u\  fois  par  semaine  et  sans  au«- 
Rimtalionre  prix,  île  relie  feuille  iM'rioilicpie, 

l'on  (l»*vnit  join  Ire  ra;;niahle  a  rufilc 
"flwsîvurs  autres  puldieations  eufore  adop- 
t(¥Mi  te  cadre  ;  nous  citerons  : 


 pour  1789  et 

I7!t(i.  on  Contes  de  la  mère  Boby.  1790, 
12  M  -  M  ....  .    . . 

—  IvO  Fi  In  do  Biiboiic*  A  M*om^- 

poll»,  ou  le  .Nouveau  Monde,  Il  n  "* 
in-8».  D. 


  ou 

Lettres  d'un  jeu  lie  Parisim  sur  réta- 
blissement nécessaire  d'une  milice 
boiil^eoisc  dans  tontes  les  villes  do 
France,  et  surtout  dajis  la  vUlc  de 
l'arU.  Juillet,  2  11""  in-iif, 

T.e  n"  2  a  pjur  Bojs-liire  :  ou  Tableaux 

.VouY«>aul€4i  pollllquo»,  ontiquts 
et  amusantes.  2  n**  in-S*** 


(Suite  des:.  1S 

Calai.  I.alM'ilnxtTe.  n"  •'à.'i'i.  Peut^tre  Ia 
partie  de  «iue|i(ue  autre  jou1n.1l. 

Nouvelle»  de  VeruMUlle».  |^ar  de 

Beaulieu.  17  juin,  in-S*. 

I.a  plupart  des  miméros|K)rtent  :  .l)>r;)i- 
blëe  naliunnlc,  svancc  et  suifr  dci  .Xoiierf/cs 
de  Versailles i  d'autres  seulonieat  :  $uitc  tles 


Uauilalipn  d«î^'As*«^l- 
W^.<^'*W•...i.!   1  .   .     .  • 

.\ourelles  de  Paris,  disant  suite  &  Celles 

ac  vorsailU|^..^||,^^.,.„„.,,  ^  , 

El  ensuite  : 
.iHsemhtAe  iintimtfttp,  (F',  5'*...}  séftnce 

. .  i&fAusn  tmis  , 

Le  Législateur  franeah.  jan\1er-30 

En  tout  9  volntm>«;.  —  CeffKOfjîlK»  ><fclt, 
OOmiue  qiwbfues  autres  «iinm^tne  tnnjw.  plus 
s|Mki.iii  ui.  ii(  (ousarn  e  auv  del>ii(ji  du  TAssau- 
lil«  e.  ik.'aujieu  s  (U-|eadlt  avec  un  laient  re- 
inarquable  les  prinei|M»g  de  la  monarehie  lem- 
iH'rée.  A|ires  la  «lis|HTsion  du  (  luit  des  Feuil- 
lants, dont  il  avait  élc  l'tjn  ,!es  premiers 
iiu-Ki'nc-;,  il  (  ouf ourut  à  la  rr<li<  lion  du  Pns- 
iilhnt  de  ta  yuerre.  le  18  rructUor,  il  fut 
|M)t  lé  sur  la  hsle  de  di^portatioa  «mm  tm 
lies  lédoi  leurs  du  àiinir  el  4o  la  Gazette 

uiOrerscllr. 

.Voyei  rl-dessous  tentanlès  et  Parts/:  '  '  * 

VoavellM  r-t  unecdolc»  du  Pu,* 
Ifltti-llo.fal.  Juillet,  2  n**  iîi-«". 

Xec  cU  ium  ardor  prava  jHbeuUumt 
àee  mMw  inMtuittê  funant, 

<>  Cette  feiiilb-.  .p>i  eonfii  iidra  les  opinions 
«  du  publie  sur  les  atTairesprésenIcs,  les  iiott* 
«  Telles  du  Palais>Roval,  M  notice  des  non- 
«  veantés,  paraltia  à  tme  heure  a|Mnès  midi. 

I<e  MouTelllate  du  Palais-Royal. 

"  l^ir  nn  ^an  on  i^au Trier  et  à  TusagS  de 

sou  maître.     M  île  Phpitliéte.) 

lAs  iKouvelllsie  nnlveraiel*  ou 

Analyse  raîsonnée  de  toutesics  feuilles 

périodique.s,  \olautes  et  épliénières, 
rclativtiâ  aux  arfaii*eâ  du  temps,  lo 
aoûl-S  oetobre,  f  4  n**  in-8*. 

Olijet  dajoor*  questions.  n'Ilcxions, 
motions,  faites  par  un  politique  de  la 
rnr  pii|rnieon]-f  ;  journal  pour  lequel 
un  ne  souscrit  point.  0-9  octobre,  i 
n**  in- 8".  towre. 

K.*OlM«'r%aU>ur,  par  Fevdei.  l"^u<tùl 
I789*lî  octobre  1790»  3  Vol.  'm^\ 


pobUcItéest  b  nuvegtrde  dapengl». 


\"  sc'rie,  IS*?  n"" .  •,(,  ti'V  —  Tne 
double  interruntion.  ilaii>  rintervalle  du  M  lé- 
>  lier  au  11  juillet  ITIM».  a  ilmuié  lieu  à  pluMcm  s 
continuations  a|MN-rvpltes,  notanunent  à  une 
|wu  l'errier  de  la  Revnîe,  sortant  de  rihi|iri- 
merie  de  (îuillaume  Junior,  et  qui,  continuant 
la  pagiualiou  du  journal  de  Feydel,  a  ui  u  du 
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n*  89  (!*''  lie  la  iNMiUmiatlo»)  an     IftS;  2 

\ol.  iii  S ". 

Kuquillaiit  lapluiiu',  l  i'>»htltlil  cjih'iI»-  quatr»- 
^kACchoïc»  (ju  il  »\ui(  uu  iiKiis  (k*  mars  l'Uu 
U  a'eii  veitiial.  ylM  qu^ua  au  mois  «l«  juiUeU 
U  amuNiçait  en  mène  t«Mp«  une  t»rnc|iaine 
iv|Mi>»' «le  Mtii  journal,  aiunifl  il  iIoiuht  tit  une 
iiuuM'ilt!  loi  lui',  dont  If  |Mibii«-  aurail  li»!u  d'élro 
satisluit.     u«.>  sain  s'il  n'alisu  re  |>rojet. 

Veadu.  IHok ,  HeiMNurd,  'il  Ir.  i  I66k,  Aert», 
iorr.50.  ... 

L'Oliserrtilmr  oui  une  aswv.  ^ramle  ^ogue. 
C«Al  un  i(>«  ueil  populaire  de  traits  caustiques 
eUraiMydol  «'S  <lc  toute*  couteuracout  les  rjr/s- 
toa'(Ue$t  eutrcni^éa  pariBia  da  Kéttoxiou»  ori- 
oLoatea  ei  i>iquaau»  «ur.  ka  éi^atoNota  al 
umra  causea. 

l«*01l»erTa<our  fld«^le«  ou  le  Mi- 

nUtcrc  de  raucicone  |)ulicti  dévoile. 
ln-«". 

l4*Obf«erv«ileur  trançMt»*  ami  de 

la  pairie,  k  la  oalioa  assemblée.  4  n*^ 

It'OItMTvatoiir  provincial*  9  oc- 

tuhic  n.s;}-jiull«'t  ITlfi,  iii-.s". 

1/Oplnlon  publi<iue  à  l'^^.scuiblce 

des  communes.  N*  l,iii-8».  P. 

£<*Ora(eur  de»  Élal»  i^énéremx, 
2  in-8-. 

Altiilnu'à  Carra,  «  f  ■-i;4iial«''  au  liiMilonaiit 
(le  iMilice,  |»ar  le  tlirecleui  «le  la  librairie, 
comme  •  une  des  brochâtes  les  plu»  audafieu- 
ses  quVrtt  prodoltes  la  licence  du  temps.  » 

La  J"  partie  |wirut  en  avril,  la  seromle  au 
coinlnenreineut  do  seplenibre.  "  l.a  hardiesse 
despens^^,  l'énergie  et  riiaruionic  du  st>le, 
le  dereloppemenl  des  grands  |Mrladpes  de  la 
lilieri'-  et  du  dioii  des  iiaiions,  caractérisent 
cet  ouM       qu'où  peut  legardcT  comfiie  le 

lléau  des  di'  I  1  iiiope        l-a  l"  j>arlie 

a  été  au  delà  tie  M  éditions;  la  2"  a  t'té  i-épan- 
due  avec  proftision,  surtout  dans  le  Brahani 
Toutes  deux  ont  été  traduites  en  plusieurs 
langues-  »  { Annonces  d«  bibliographie  mo- 
derne, 1790,  in -8".) 

9  n**  in*  4". 

Mjb  Patriote  f)raiif«l%  |Mir  Btmot. 

Avril,  iii-8'. 

Brissul  est  le  premier  en  date  des  journa- 
listes delà  Révolution;  sMI  sVsl  laissé  ensuite 

distaiicer  par  Miratïcau  .  <l  Pavait  devance 
ilan.s  la  l  ari  iere.  i  e  fut,  «oinuie  le  dit  Manuel, 
la  preniiéie  \edelle  qui  cri.i  (  ditslilulion, 
Patrie,  VerUé,  UOerlé  \  60U  i'alrtotc  fran- 
rais,  ipii  n^ëtait  i  as  d'ailleurs  sou  coup  d'essai 
\u\i  /  i\  la  Table  \  ol  Taliie.  le  inrcui  sein- 
de  celle  uuUtitu<le  de  journaux  ipd  allaient 
bientôt  in(  en  lier  la  l'rancc. 
Le  Patriote  français  n'est  pas  uc,  eu  cflet, 


le  1%  jafUH,  ni  même  le  28  Juin,  comme  le 
porlenf  par  envur  les  cnfalo;;ues  IV.srhiens  et 
l.idM'dojere  •.  le  "îH  juillet,  jwiitit  de  depi»^!  de 
loules  les  collerfi«^is  coinnies.  il  ne  n  ii>s:iil 
iioinl,  il  ressuscitait  sous  une  i'orine  nouvelle, 
et  il  refitoMe,'M  réalité,  au  mois  d^TTil. 
l  e  prospeelu^,  qui  est  du  1"  avril,  ainioiice 
l'ai'pa  ilion  du  j«juni;d  pour  le  10  du  uu^nie 
mois.  \  oiri  d'alMud  ipietquis  e\li  ail«>  de  ee 
prospectus,  qm  portait  celle  «épigraphe  :  •'  Une 
gazeit»  libre  est  «ne  «eniftiffille  qui  veille  sans 
resïio  poui  l(>  peuple  >■  : 

•  Ce  serait  nisuHer  à  la  nation  française  que 
-<  de  lui  démontrer  lonf^neinent  l  utilité  et  la  né- 
«oeadté>  de  cejourual  dans  les  circonstances 
•«  aetnelles  il  (but  tront«'  m  antre  mos«n 

que  les  brochures  p«nir  ilMdniire  tous  les 
«  fYtinrai<,,stnis  cfwcà  pru  de  frais,  rl  snus 
"  une  fornir  '/id  jic  (rs  fuliijup  jtos.  Ce  moyen 
n  est  un  Journal  politique,  ou  une  gazette; 
«  e*estl*uiilquc  TH.. yen  d'instruction  pour  «lie 

nation  nondueuse.  ^i^née  dans  ses  facultés, 
<■  peu  areoutumeea  liir,  et  qui  (  herclieii  .sor- 
«  tir  de  t'içnoranee  et  derescla\a^e.  Sans  le* 
"  galettes  la  révolution  de  l^Amérique,  à  la-, 
'  quelle  ta  France  a  pris  «ne  part  si  Riorteuse,' 

ne  ;.c  -.erait  jamais  l.iilp...  Ce  sont  les  ij.i/et- 
'  tes  qui  ont  tiré  1  hiainle  de  la  langueur 
n  et  de  rabjerlion  oii  la  tenait  le  iiarletnent 

anglais;  ce  sont  les  };n/.«'ttes  oui  conservent' 
«  le  peu  de  Wberfé  politiipie  qui  reste  en  Ati*' 

••leterre.  l  ue  .:;»^('ite.  disail  li'  doi  leur  .lebb.' 
•<  est  une  .seiiliiielle  rpii  \  cille  sin>  (  e>sc  pour 

<»  lei»eople. 

n  Mais  c'est  d'une  gazette  libre,  Indipen- 
t  dftntc,  qtie  le  àamw'  JeMi  paM  âlnid, 

M  car  ctdic-  'lui  sont  soumises  à  tme  cenf»«re 
u  quelroniiue  portent  avec  elles  un  s<eau  de 
a  réprobation.  L'autorité.  (|ui  les  domine,  en 
écarte,  on,  ce  q«l  revient  au  même,'  est 
.  Rupi>f>iM>e  en  iVarterles  Iblts  et  les  réllextona 
■  (|ui  pourraient  r-riairer  lu  nation  ;  elle  e^t 
•<  souiK-onnée  d'en  C4)miuandcr  b-s  éloges  et 
.<  les  satires.  Kliî  jusqu'à  quel  point  cette 
<.  prostit\ilion  des  gHettes  oensuroes  uVt  elh* 
.  pas  été  portée  danR  ces  demicni  temps  U.. 
"  .Mai>  (  c  Ir.ilii-  honteuv  de  la  iucs-m'.  qui,  en 
«  l'rance,  a  faid  a\ili  la  pr.tiession  de  jour- 
«  naHste  et  de  ^azetter.  inobs^ion  vraiment 
«  respectable  dans  un  pa)s  libre,  lorsqu'elle 

<  est  exenée  par  des  hommes  Indépendants, 
<  e  Iralic  \a  (csser  ..  Plus  ('cJairée  aujour- 

'<  d'Iiui,  et  surtout  plus  irrepr«>cliHl»le.  l'auto- 
"  rité  n'arrêtera  plus,  ne  commaiHiera  plus 
'<  la  pensée.  L'homme  de  gënie,  le  bon  eiiojen, 
"  (veuvent  ddnc  développer  leurs  Idées;  et 
c'i'>l  d.iiis  1(1  lieureux  ordre  de  rhos<*s  que 
«  nous  nous  pro|)08on.<>  «le  pubUer  un  journal 
n  politique,  miioital,  libre ^  indéprndani 
M  (le  la  eensure  et  de  toute  eipeee  ffén- 

<  flurnre...  >• 

Pour  compiendre  la  sensation  que  lit  ce  prt>- 
grnnmic,  qui  parut  à  l'administration  «  le  der- 
nier de^re  de  lluidaoa  enhardie  |»ar  i'inqni- 
nilc  ,  il  faut  se  reporter  au  tem(W  où  il  fut 
publie,  et  s<'  ra|t|M'ier  que  la  censure  remuait 
enci)re  toute- pnis>  ode.  I.e  «lirci  tcnr  d»'  la  li- 
brairie écrivit  sur-le-cliamp  une  lettre  circu- 
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Le  Patriote  Jrançai&y  lm\ï\xQ\  libre,  im- 
partial et  national,  par  une  societc  il» 
cilovoiis,  v{  ivilijré  par  J.-P.  Brissol  de 
Warville.  1>H  juilUf  ITSîl-2  juin  1793, 
1388  n'"en  :;  vol.  in  -  \\ 

Les  8<>»:>-lilr«'S  •li>ii,irai>M'iit  a  parlir  du 
ir  :V.'6,  du  :!n  juiii  17!)  > 

C'oiiiino  la  plupart  des  journaux  qui  furent 
imblit^  durant  U  tenue  dea  iilats  généraux, 
la  feuille  de  Prissot,  (pii(lr\.iit  <Mro  «le  tliau 
la  cour  »'l  la  tcrivur  de>  terroristes  ",  ue 
«  initient  \<.\U'ic  <1".i1m  r.|  que  le  résumé  de  ce 
qui  M  Datait  dajib  l'Asdfeuiblee  :  mais  ce  re- 
cwné  élail  bien  fait:  le  rédacteur  oS  atta- 
rbait  beaucoup  plus  à  resjtrit  «prau  le\fe  des 
di'bnts.  t  t  il  les  n-mlait  d'une  manière  pi- 
ipiantf,  assaisonnant  sou  uiinhse  de  rélle.xions 
jwIkieuÂCii,  ce  dont  les  autres  journaux  dr 
ré|Nique  s'abstenaient  Rénénleraent,  et  «ela 
par  systèiuf  II  est  «les  crrixaiiis.  ilisiit  le 
Piiltiote,  ipii  \()iiiliaienl  iMoicrirc  )»>>  n  ilrvious 
du  rerit  desiifltals  ;  ils  act  ustMit  leur  nnpuis- 
•ionce,  et  voudraient  y  condamner  les  autres  : 


laire  aux  ofîicicrs  delà  duunbr«  syndicale  de 

Pari.s  et  à  tous  les  ins|>ecleurs  de  la  lihrairif 
du  ro\duu)e  pour  détendre  Ui  di>lnJiutit»u  <li- 
r«;  pri)>|H  i  lu- vl  du  journal  «^ui  cucl.iil  U  suite, 
et  UiuU  la  |H>rniis.siua  U  Avaiiétéjù  d«i«aadée 
ni  arcordéi).  Il  priait  eu  JW!^  lempsle  lieu 
tenant  de  polici*  de  d  lun  r  de  son  e«it«?  Ws 
«n«lies  les  pluN  pretuh  pour  e  i  ciui^'iluir  la 
cireulaliiiu.  «  Ce  coufours  entre  nos  deux 
aduiiui&lFatiuus  est  d'autant  |iius  nécessaire, 
disait- il,  que  vraÎNemblablettient  on  tentera 
«rimpriiuer  ««'t  nti>ra;4e  pernxliipu!  a\er  des 
pret>.>es  pla«re.->  dans  «le.s  loaisons  (i^irti*  u- 
lièros.  • 

Uxlàioi ,  ainsi  traiiuû,  ue  put  l'aire  paraitre 
sonloumalau  jour  aiumm-én mais  il  est  l  ertain 

«lu'il  en  pul>îia  au  moins  un  n  '.«  t  <  cla  a^anl 
I  «»u\erture  de>  l.lal>  -l  ii.  r.iuv.  Uu  lU  eu  ellcl 
dans  M"s  Ml  luoires  :  t  I N ,  p.  VI )  :  «  Leexoîn.  | 
t-OM  i  c'était  sur  il  dt'iKwwùatian  des  journaux 
ni\ilégiés  qu'avait  d^abardé^d  publiée  la  dé- 
fense «lui  suspendait  laein  ulation  du  f'a/r/ofc. 
d<Mil  le  J*^'  n  seuleuu  iit  a\;ut  pai  u,  et  qu'eu- 
suite  a\aient  «  te  remlu:»  le»  arrêtés  des  €  et 
7  mai  {  Voy.  ci-destais  géHéraujc^  par 
^iirabeau).  qui  sunpriniaieni  d^antres  joamau\ 
pidilii-s  sans  pi'i  nii-sioii  ('f|ii  ii(laut  le  l"  n". 
que  j'ai  Imum'  (|;iii>  la  i  <ili.  i  timi  l^il)edu>ère, 
et  qui  n'est  |>as  daté,  <  onlu  nt  une  lettre  de 
Vejr!«aillei>  du  6  moi;  luaL-*  tout  semble  indi 
quer  qu'il  \  a  là  une  erwair.  Quoi  ijii'il  en  soit, 
IJrisv»!  a<fH'>>a  un  nii-moire  ,mv  I  l,il>  tii  iic- 
rauv  |H»ur  M-  piaiiulre  delà  moun-  .iriiilraire 
«jui  a\ail  frapp»' son  journal  Je  n'ai  pa,> \u  ipu' 
cette  plaiutc  ait  eu  de  suite,  li  est  probable 
que,  rabuté  par  lesobstaetea  qn^t  ronrontrait, 
i-t  i|u'il  ii'i  l  .it  pas  de  forre  a  hriscr,  il  altan- 
itiu.iu  mju  l'uli éprise,  bien  résolu  iMjurtant  à 
la  repnnuln.'  aussitôt  que  le-s  (-ir(  «)nstanees  le 
lui  peruettraieul;  et  il  la  reprit  en  eiiel  le 
Vi  JttiUet,  niaiftsar  un  nouveau  i>laii,  dans  un 
antre  ronuai  et  dans  des  OQodibaos  dtt  pérlo- 

di(  ite  din'ereides. 


ees  réllevioiis  -oat  ne<  i'ssairei jiour  un  |)eU|de 
'pii  .sort  de  ri:;iioran«-e.     TOiy^rS  en  aVUlt, 

l«'  i'atri0ie  françni*  se  proiMNioe  avec  farro 
|Mtar  toales  les  lilées  nouwllcis  on  qirf  pri- 
aient alors  pisser  pour  telles.  Il  e«.l  ousert 
a  tous  les  liotumes  «fui  n>ai  ehent  dans  les  voies 
de  la  liiiei  té-.  ou  >  riMicuntre,  sous  forme  de 
lettres,  des  tJuises  fort  remarquables  soutenues 
par  Condoreot,  Pétlta.  Pbti»,  Ckéstoire,  «  h- 


Men-,  Ker«i:iinl.  I.«ntlMNias,  e(  plusiem-  aolre> 
de|.ules  sie;;eant  au  cAfé  gauc  lie.  sur  les  t^i  an- 
«les  questi«Hi8  «pn  «agitaient  dans  ^ARSelubl^^•. 
C'est  le  seul  journal  qui  ait  publi*^  toutes  les 
hêtres,  avis,  obserTathms.  etr..  de  l'«iiion, 
pièces  tres-eiirieuses  et   riii:j:e.'s  fiartiii  les 
nu'illeurs  iiiat«  ri,Éti\  |toni  riii-(«iirt;  de  la  Ré- 
volution Knlin  il  re(  iil  pliisd'un»'  Ans  d'utîte» 
couuuunicalions  «le  M'"*^  Roi  uni  et  «le  son 
inari.  Mai*  e*e»f  Sint»»tit  «binsia  demi^re1noi- 
fi«-  de  IT'I  »  et  la  première  de  l7!»:t  <|ue  cell«' 
leuilh'  oiire  im  puissant  int«'r«-t.  >ull«'  autre 
pa;  t  on  n»'  trou\  erait  d«*s  docnnienis  aussi  al)on- 
fbinls  pour  retracer  ces  dlfri'rends  balnenx 
entre  Brissot  et  RabespbHre  qui  dlvifi/»rent  la 
soeii  t«'  des  .laefdiinset  «^ui  eurent  pour  résultat 
les  journées  des  ;n  muet  2juin  I7U3;  pour 
pein  Ire  I  I  lutte  «l«'S  RofanillitR  et  des  Briilsothis 
avec  la  Commune  de  Paris,  U  guerre  entre  les 
Girondins  et  \f%  Monl  ignardR.  Kn  un  n>ot,  le 
Pftfnnif.  prttnf'ais  \>fui    iMre  roiiMÎeié  (>n 
queli|ue  sorte  romnie  le  journal  mnd«'le  <lc 
h'jMwpje    I  est  de  tous  celui  qui  «  onlient  le 
plus  de  détails  iiistoriqaes,  et  les  rli^tails  les, 
pl  is  propres  à  éc|aii-er  le  lecteur.  C'est  là  aussi 
qii  il  tant  chercher  to«te  llilaliiirQ  dn  parti 

girondin 

A  pirtir  du  n"  i:to7  et  du  11  mars  1793  hi 
rtMiai  tiuu  du  Paiiiolc  fut  entièrement  al)an- 
<b>nnee  par  Rrbsot  à  s«»n  principal  collaliora- 
leur,  (;ne> -Dupre,  qui  1«'  r«dij;eait  |'res4jue 
seul  deiittia  la  lin  de  IT'JI,  et  qui  >  déploya 
tilant  00  Cemuite  que  de  verve  et  île  talent. 

—  Voyes,  au  sunihu,  t.  a,  p.  8 et  suiv. 
Vendu,  IMO,  D^**  R**%  {o  fr. 

1^  Patriote  IncorruptlHIo.  uu 

rfloame  4e  province.  In^S**. 

lie  PMtrtote  Mineure,  par  J.  i'uuu. 
3  n"  in-8». 


.  3  n«* 


lées  (Pun  ermite,  ouvrage  périodique. 
lii-«". 

tA'  rcdoulalilo  Pt^ro  «loan  «lo 
Uomrroiit*  ci-dcvant  }{rcn<ulii:r, 
«  apucin,  voyaf^cur.  capitaine  de  dra- 

-  'lis.  ,  t  aujourd'hui  (  xri'ilent  pa- 
triote, tout  disposé  à  commander  les 
fanhonr^  Satnt-Antoinc,  Saiiit  Mar- 
<  I  au,  les  bravo  dii  tiios-CaiUou,  de 
la  lUpéc,  etc.  J  ii"*  ïn-H". 
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Phare  pellOam»  et  l|t»<waiW|i>. 

I^e  Point  du  Jour,  ou  RO.siiUat  de 
ce  qui  s'et»t  |ULSâô.i<i  \ cille  à  l'Assem- 
blée natiunale,  par  Barère.  lu  juin 
478!»  il  oi  tobre  «794,Hlîi n*»*,  f-nrinaiit, 
«v«cl  vol.  d'introduction,  27  vr»l.  in-H". 

ht  y9imat  d'intiodiictioa  «et  intiUiJii  i 
«  Le  Point  du  Jour,  oa  RAmHaf  d*  te««|iiia?6it 

pasM-  aux  l-lals  ;:»''iit  riiii\  «li-piiis  le  27  axril 
17»U,  jour  auuom*;jH>ur  leur  imverture,  juh- 

ÎUi^wi  7  juiii  de  la  uv&ioe  aiuiée,  ép«4fwo  wi  les 
oromunes  ae  «ont  «OMtituéM  «i  AMtmklée 
iiatioDalo,  par  M.  D***,4ë|Nitéefc1fWiNitwdra.» 
Ce  volume,  où  ftont  coiisi-^nés  dans  li's  plu» 
(fruiuJci  ih  UiU  touR  U'N  itrrliminaireh  (k*  \o\i- 
v«rUire  di>»>  KlaU  i^tîuérHUX,  «'àl  trè«-(  urieux. 

Lo  titre  de  cettn  tVuill»  dit  biao  ce  aM'«Ue 
est  :  c'est  nue  sorte  <ie  |>r<Mjët*verlMdieS  BéuwM 
des  Ltals  ni-Hfiaux  ,  «  c  i\'c>[  m  plii-<  ni  moins, 
et  Ton  y  dtercUerait  %iiiuciu€iit  cl  .iiitn  s  «it  - 
taib,  flor  iMéTénailMntstt  tar  li>  huuinies  du 
iVptHpie,  que  ceu\  qui  résulteot  dc^  débats 
lé^isl  itits.  Main  dans  cette  «p(M;iaUté,  ai  nout) 
poinnii-.  ainsi  ilirr  ,  r\  a  raiisc  ini^UH'  d«'  ccll»' 
upecialile.  le  J'ovil  du  Jour  se  recoiiuuaudc 
tout  partk-ulièretnciit  a  l'attlflliDn  de  Plmto 
rieu.  (  Vst  une  dea  feuiUM»  aniMÉmuil.  <|ui 
nii  ritont  le  plus  d'èire  consnltées  pour  riiis> 
loiif  (le  notre  preinirre  Asscinhloc  nationale: 
die  rcpt  oduit  les  i>diuc«t>  lio  celle  utéraoraUe 
Muion  mm  aettlanent  avec  vérité,  ma-taiile* 
ment  avec  une  remarquable  aapcité,  nais 
encore  aver  un  esfirit  de  suite,  uae  méthode 
et  iiiif  ctiMidne  (pie  l'on  ne  trouverait  dans  au- 
cune autre,  pas  uiéiiie  toujours  daas/r  Mom- 
leur.  Ajoutons  que  le  ton  modéré,  d»'mit, 
qui  >  ré;;ne,  est  loin  de  faire  pn'sager  le  futur 
lueiulii  e  du  Comité  de  salul  public ,  «  i'Aua- 
ciéoo  de  la  guiliotine  ». 

—  Smipléiiaenl  au  Point  AnjMNTW 

par  BcroiiL'cr.  i;j  u""  in-S*. 

C'est  un  pur  pamphlet ,  qui  n'a  rien  de 
commtm  avec  le  Journal  de  Barère ,  une  suite , 
SMtis  date  et  h  pcrindicih^  irré^'ilière ,  de  bro- 
rliurrs.  dont  (piclqufs-nin's  ne  sont  pas  sans 
inti-nH.  —  On  lil  à  la  lin  de  la  V  suite  an 
Supplément  cet  avis  du  libraire  :  '«  Ce  (lue  nous 
dorniena  aujourd'hui  comme  3*  enf^léinent 
nouR  a  élf  remis  par  un  auteur  connu  Les  trois 
autres  moncauv  nous  étaient  par\eiHis,  (tun- 
iitjmc!'.  par  la  jx-tite  poste.  .Nous  somnies  olili- 
ges  de  déclarer  aux  auteurs,  qui  emploient  son 
veut  ce  dernier  moyen,  que  déjwnnais  nons 
n*imprimorons  aucun  pamphlet  qui  ne  soit  di^nc 
d'eux  et  muni  des  renseignements  convenaMos. 

Ijtt  petite  PoMte  de  VJkmmewmUl^ 
mltanate*  on  Précis  de  ses  séances. 
29  juillet,  40  n"*  in-S'. 

lia  Prenil«^re      3**)  au«  fO'MndM, 

par  Sci  van.  Au  1"='*  de  la  libelle,  3  n"* 
in-8". 


■^rincIpfNi  'f*tt^ 
»lmplUI4^i  et  rédttiU  à  sept  «niiés 

naturelli  s.  ln*H". 

L^lH'il'O'-'ro,  Ji  3,  de  l  'i.i  pa^es, 

B^^ilexioni»  d*un  fou  qui  ne  iV-flc- 
. I f  )i i ti    iVÀVi^  m^  .1)  •  Ut»  iiu i  lottl*  i±  tu u« 
.  ^t.iiai9oa,  y  compru  les.btaii  ii^éaé- 
rauï.        Pays  Uii  h  Uberlé^  et  se 
tittuve  à  l'anp.'Cbc2  tuut  les  apprécia- 
teurs du  vrai  roèritr.  S     is  8*. 

"  U'  p^^ilége«•l•  diM>H.  IrFiMM,  a«lC' 

l*eUtes- Maisons."    'i  ■  '  •  • 

HélleiklMi*  «tar  leai  uffairM  poll- 
tfaPMB«»par  una  société  de  oltoyens. 
2  n*»  in^:    '  ' 


R4^pertolre  natlMMl»  OQ'  MéniitM 
fiai  chronoloî^inno  dP  toiii»  \ç%  ados 
authentiques  relatifs  ;i  la  Hévolutlon, 
<lc  17SX  à  ni»,,  publié  par  Pr^uU. 
Paris.  i792i^tl|af||.«ttiY.|i7  VOi 
Louvre. 

Ce  recueil  n'est  pas  pirrîsi^ment  \\\\  Jour- 
nrf,  et,  ri;;oiiiei',-ern(  lit  enrore,  il  no  M-raif  pas 
Ici  à  son  ning^  clironologique  i  4*ai  cru  néau- 
taeins  Uén  n»re  en  loi  donnant  Cflte  l^laee.' 

Mvotatlonai  Vniiic^ 

BrnlMnt,  et  des  rt»vauines  qui,  ilr-' 
mandant  une  Asscniblce  nationale  (;t 
arhoraiit  la  cocarde,  nuviteront  une, 
place  dans  ces  fastes  de  la  lilicrté.  PaTi 
Cauiille  Dcsnioulins,  de  la  société  do 
la  Hevululiuu.  2b  novembre  n89-juillot 
4791,8*il**lll*8*,flg.  -, 

Prospectus  par  ••  il..iMugiMiUaa«  aufeewr 

de  ///  Fi  ance  libre  et  du  Dkteour$  de  la  Loi^' 

tenir  mu  l'tirt.^ii^iui».  Chaque  u',  d'au  moinft 
trois  ii-niilos  iu-H",  était  accompai(ué  d'une 
estauqx! ,  «(ni  le  plus  souvent  Ausail  cariea* 
ture,  et  dans  le  uuud)r«  il  y  en  a  de  fort  4^* 
rituelles.  —  Après  70  uumi-r^M,  Pauteur  et  l*en> 
treprciieui-,  >"et.iiil  brouilles,  i  (nitiiiiiereiil  le 
joni  nal  cliacuii  de  Mtn  cote;  mais  celui  de  (lar* 
nery  ne  parait  avoir  eu  que  traie  n°*,  27,  28  et 
VJ,  qui  se  trouvent  daiisquclques  exemplaires, 
on  ils  tout  l'etïel  de  doubles ,  et  ont  ainsi  mis 
martel  en  tete  a  certains  bibliojîrapluîs. 

Les  c'\eucuienisavant  force  Desinouiins  d'a- 
baudauner  son  entreprise ,  ii  la  fin  de  Juillet 
17V t.  sa  place  fut  aussitôt  prise  iiar  un  attire 
journdiste,  d^mt  nous  aurons  plus  taid  occa-» 
>inu  de  parler  i  \  t>\e/  a  la  Table l)n>aulcbo>, 
qui  contiuua  les  lte\olulious  daus  la  même 
forme,  et  sous  le  nom  de  leur  fondateur,  mais 
dans  des  prijtci|ies  iulbiiment  plus  modérés . 
juîi(4u'au  «oa^ueuceuieut  de  déceudire^et  au 
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n"  iO\  Wea  publia  ainsi  tH outiMHxM  (87-104),' 

que  l'on  joint  oDlinaircineiit,  mais  h  tort 

étÊBamii  è  te  coltoeIftoQ  te%  f«ultlc  «le  hei^ 
MolfM,  et  qol  M'fentMlvtiyMhjpiti^ie 

toutes  les  coll<>rtions,  le  tonM  8^  IMmm  tout 
de  8uile  au'aprèii  ce»  18  o"*,  Utuaulrltov  rban* 

E«  le  titi*  4  le  pifli  éi  ife  pitbflâiW.  qull 
,    ,    .  .1,  ^.iol^«*n 

La  liemalne  poNll<rn«>  «^f  lli- 
téwmir^^  faisant  suite  aux  Héro/u- 
ttmn  éi  Frmicry  par  Jo^^ph  K.-M.  Du 
ttolelMv.  19  déc.  17M-<I4  mti  17^. 
îl  n*,2  vol.  in-8«».  " 

t^^aJeinent  atec  figorrs  àrhaijup  n";  mai» 
CM  tîgurea  sont  très  •  inauvaiiM'S,  «t  dans  le 
nombre  on  eo  trouve  plusteuri  dc^a  publiée» 
dan*  l«  Journal  de  DesinoullM. 

l.^»  fiéeolafinjxs  de  Frantê  êl  é*f  Erahant 
ne  Mi.it  autre  rLose  qu'un  pampltlet.  où  Ca- 
mille se  l.tisMî  lro[>  souvent  entraîner  par  l'cs- 
prit  de  parti  loin  des  sentiers  de  la  jujitic«  et 
dt  larfrité  ;mais  tMl  Jemonée-MKIitifn* 
et  l'esprit  q  i'il  y  senva;  il  sj  élève  infinwptr- 
fiiis  à  une  eio«|ue<Mre  diMil  lui  beul  a  pM  |)rèt 
eut  le  seer«t  ]Mnni  iM  jOttrwUltM  de  la  Ré- 
volution. 

RéiHibHeaiii  dèf  teeoll^.  DetimuNnii  avait 

Riluéa>er  enfhousiasnte  le  crand  mouvement 
Ak  8i.  et  brûlait  d'y  jouer  un  rùle.  On  le  \oit, 
depiU»  l'uuve.'ture  des  liUats  géué-aui,  be 
d  uiner  un  mal  incroyable  pour  m  iaire  re- 
mar<}uer.  Un  des  firtmien  noyena  qui  s^offre 
à  lui,  (V^l  le  joiirnaï.  H  éc<il  a  ^îirdM;au 
•tpour  àtru,  s'il  )  a  |K»Mlbnité,  uu  iïvm  e«>opiW 
râleurs  de  la  fameuse  gazette  (k  tujt  <-e  oui 
va  se  paaser  aux  KUts  gcuéraux,  à  lnjualie 
on  «oascHt  Dar  rnlHe,  et  qui  rapportera  cent 
inilîe  f^ciis,  nlf-nn,  à  rautcur  A  défaut  de 
journal,  il  fera  de»  brorhures-.  t  i|  A'oreuiie 
d'un  ouvrage  p  itriott4|iK> .  miis  il  a  leis  plus 
graadi  «MunraMMât  powibiea  avec  ton  impri- 
roevr  et  ton  libraire;  «Il  était  Mm  en  l!»nd«. 
il  a'*bètcnit  nue  presisc.  t  int  il  est  révolté  du 
moitofiotê  dê  ces  fripons.  »  On  Kjiil  eonunent 
quelques  mots  h^ro^imes  hégavé»  du  haut  d'une 
takle*  aa  miNeu  dn  Valais-Royjl,  et  jetés  k  la 
Me  ewfhbuaiagte,  lui  donnèrent  totfl  h  coup, 
pins  trtt  et  phis  granie  que  son  amliitlnn  ne 
|io-ivait  l'eKp«>rer,  celte  eelébrile  dont  il  avait 
si  soif-,  on  sait  comment  le»  rnurn  de  la  Ka»- 
lille  tombèreat  pour  ainsi  dire  à  sa  voii.  Cette 
(wipularHéioudaineiMnta'fvemMft  nesmonllns 
«lui  remlre  nécessairement  siMi  libraire  et  son 
iroprinteur  plu^  aecommoiiunts ,  el  il  réu^nit 
ea.in,  dans le> derniers laeis de  1789,  émettre 
an  Joiircal  ouvrage  pitrtolique  dont  il  s^occu- 

Piit  depala  te  tewwweneerecnt  de  Tannée.  Il 
intilnh  In  t'itmct  lib  ''.  v\  ce  titre  en  ré- 
sume l'iilec  fomlumenlale.  C'eM  un  (>arn|iblet 
souvent  inoolM'rent ,  décousu  ,  mais  elntpienl , 
spirituel,  mai*  d'une  banliesae  surtout  qui 
aq)ouTtrhol  encore  peut  jnstaufmf  él<wner. 
Rie.il/Vt  après  il  le  fait  suivre  d'tjn  autre.  |iout- 
^tre  plus  reroan^utble  encore,  mais  dont  le 
titre  sMi  dendl  a|i|gniver  leatrtele.%  soupçons 
(|Mi  pèsent  sur  sa  mémoire.  -  '   ~   -  * 

atai..  M  Là  rasasa. 


sur  W  fcirf^r^lM>pu!ai-e'«.  fî  écrit  un  Discou^i 
tii'  la  l.nn'ri  nr  imr  l'nrisiens,  et  il  iW  doime 
à  lui-même ,  par  forfanterie,  ie  titre  Ituubre 
de  Proeumtf  çAtétwm  UrTanfêrnêr 

M^K  f>  un  esprit  aussi  tonttnenfé  ^\\\  besoin 
de  {>arler  et  i\c  luire  )>arler  de  lui ,  il  fallait 
une  tribune  permanente.  Le  Micrès  de  ses  bro- 
rbums  lui  aidaniLie  terraîa,  et  i  put  éori'e 
a  son  [W>redanslespfemiers  Jours  de  nérembie: 
"  Me  \oi!à  enfin  jmirnniisfe .  et  déterminé  à 
user  amplemeid  «le  la  lilw  lé  de  h  p-esNe  >. 
Kt  Dieu  ,»uiit .  en  ••lïet .  <C\\  en  usa  et  abufa. 
"  comae  il^afnvaK  a  ta  on^éwe  tieuie,  et 
qoe  aes  4saiiielefe  a'éliKeM  eiii^iHs  de  (Mt 

les  titres  propres  a  n-ituire  un  b-ienr  te  tft  e 
n'est  pas  ce  qui  IVinbflrr osii  le  riKiins.  il  ne 
lui  re.stait  a  (  iioinir  qne  le  Journal  cotnique  , 
titre  qui  lui  aurait  tort,  s'il  avait  mi  iè 
sdttlanirt  «mh,  sentain  «m  lfMMini«m(<e ,  au 

risque  d'avoir  un  protes,  il  w  détertni  ia  à 
v(»ler  a  M.  ToumiMi  son  litre  de  Révolutions  », 
et  il  intitula  S4M1  journal /fe/  o//^//oM.v  ^/c  France 
et  de  Kre^iU.  IJ  ftiaait  allusion  par  re  der- 
nier met  il  la  féeohitinii  (|ul  es  tsatltt  alora 
dans  les  prnviirres  belctnfi:  mais.  Irrité  de  la 
déployable  issu»- de  «elle  révolution,  il  effaça 
le  mot  firnhnnl  de  sou  titre  à  |»8rtir  du  n"  73, 
en  diVlarant  qu'il  abandoonail  ua  peuple  assez 
stupide  pour  Mrtsér  la  feeMe  4e  Bmder. 

l.e  journal  de  I>esmoulins  fut  tout  d'al>ord 
aix-ueilli  avec  une  («»eiirq  ie  le  nom  wul  et 
les  antécéd«'nts  «le  l'auteur  sufli.-arent  à  eipll- 
quer.  '  hk  fwtaoe  s'est  lassée  de  me  pour* 
raiera,  ^rfit-li  A  eou  père.  Mmu  du  surrèe  de 
mon  journal  :  j'ai  dans  la  seule  villf  M.\r 
seille  cent  alHmnéH.  et  dans  celle  de  l)unkeri|ue 
cMit  quarante.  »  Mais  à  cette  joie  se  mêle  un 
regret  :  8i  j'avais ,  i^te^4l  immédiate* 
ment,  prévu  rêtte  afllurnce  d'abonnée.  Je  n^u* 
rais  pas  conclu  avue  mon  libraire  le  marrbé 
dH  «teiii  mille  tWtm  par  an!  Il  est  vrai  qu'il 
m'en  prumet  quatre  mille  quand  ie  serai 
arrivé  h  trois  mille  souscripteurs,  tant  ces 
llbrilfeasoAIJalll?  »  Deemoulbis était,  en  effet, 
aux  gages  de  Gamer>  »  voulant  être,  sui 
>ant  la  division  des  liuis  u  dre»  de  MiralN>au. 
ni  de  Tordre  Af9,uieniliantt,  ni  de  l'ordre  des 
l'ripofis,  il  s'élail  rao^  dans  l'ordre  desso- 
luriés,  mais  il  ne  s*élait  embarqué  dans  «elle 
galr  e  ^^ue  jxmr  si\  mois.  Ce  terme  expiré, 
soit  qu'U  n'eiU  pu  si'tMden  Ire  a>ec  stm  etliteur 
|iour  de  iH)u\eaux  •«rrangeuienth.  soit,  coinuie 
il  le  dit,  déco.irayment  de  sa  part  ea  voyant* 
ffu'il  avait  perdu  son  temps  k  nrérber  la  ré* 
puMique,  que  I  >  républi(Hie  et  la  <!•  iinx  r.itie 
étaient  a  xau-l'eau  ".il  quitta  li  |tarlie.  Ciar- 
iiery,  alors,  se  mit  en  <|uâled'un  autre  rétiac- 
teur,  eU  «quoiima  Camille  respiFàteacere»  as» 
ami  rarra  pensa  que  sa  séparation  avec  son  li- 
braire et  iif  un  dreès  ,  en  r  oiiM>.|ueii' i- ,  .ipris 
avi)ir  ilunuo  au  deAint  les  larniO!»  qu'où  doit  a 
rainitié,  il  se  uiit  en  |MtMession  lit  aa  diptailti. 
de  son  iwré.lile  iaoeùte.  et  continua  avee  6ar^ 
nerv  les  Révolunons.  «Mais  Desmoulins,  >  en- 
teudriul  RolN>>pieriT  ap|)eier  son  decoura;^- 
iiieut  corruption  ,  et  r  écrier  qu'il  elait  vendu 
comme  les  autres  à  la  femme  du  roi  et  au  parti 
_  jt...     ^  donner  toutes  les  se- 

10 


Digitized  by  Gopgle 


1789 


inaines  de  nnavvlles  preuves  de  son  iiicoiTVliv> 
tibilit»'.  à  montrer  (jii  il  i  lait  .iiissi  iUr  républi- 
cain que  lui ,  et  que ,  quand  le  nombre  des 
natriotes,  qui  diminuait  prodi^t'osemeot  tous 
les  jours,  se  réduirait  à  un  ou  deux  ritoyeas, 
c'élait  lui  qui  voudrait  rester  le  dernier  des 
Jacobin».  >'  Ik-prenant  donc  sa  publication,  il  «  ut 
bientôt  étoulté  la  roncurraoce,  qui.  oonune  oouf 
I^voDSéit,  iM  parait  pas  «Ira  allée  Mi  Mà:da 
trois  numéros. 

Ccpcudaiil  l)e»inou)ins  i'olomt)c  bientôt daw 
le  découragement  ;  fatigué  des  persécutions  de 
toute  nature  auxquelles  les  violences  de  sa 
fenine  n*iràleat  pas  tardé  à  Texposer,  des  rxin- 
damnatioù  prononcées  contre  lui,  et  attristé 
surtout  du  dernier  degi-é  d'a^  ilissement  où 
Borne  lui  paraissait  *tre  tombée,  il  est  vingt 
ftris  sur  le  point  de  quitter  la  lice ,  d*aller, 
«  eoniine Minn,  manfler  4es  poisson»  à  Mar- 
seUle.  uLa  publication  des  Révolutions  éprou- 
vait de  fréquentes  intermittences,  qui  fati- 
guèrent les  souâcri|i<eurs ,  dont  les  rangs 
allaient  chaque  jour  s'édairdssant.  «  L>a  revue 
de  cette  itoigoéedPabnnnés,  grande  comme  Far- 
mée  (!o  .Mir,ihrau-Ti>niicau  ,  m'a  rendu  très- 
jierpli'xe  si  j  ou\nrai>  une  nouvelle  cam|)agne  », 
écnvail-il  dans  son  n"  7y.  1^8  Révolutions  se 
mourttient  ésou  quand  la  journée  du  17  juillet 
1791  leur  donna  le  denrier  coup.  KUes  étaient 
alors  arrivées  M  b'ur  Hh*"  numéro.  Obli;^é  »!e  se 
cacber  à  la  suite  des  é\i'iifiiieiils  du  (."liamp 
de  Mars,  I)csiu<»uiiiis  <■<  ri\il  au  fond  de  sa  re- 
traite un  M*  ei  dernier  numéro,  par  lequel  il 
euToyait  à  Lafjyelle  aa  démission  de  journa- 
liste    I-iherateûr  des  (!eu\  mondes,  tleur  îles 
«  janissaires  agas,  jibénix  «les  alguaàlîv-uiaiors, 
«  don   Quichotte  des  Cai>ets  et  des  dou\ 
«  Cliambres,  constellation  du  Cheval  blancje 
«  profite  du  premier  moment  oli  fai  toacbé 
«  une  terre  de  liberté  pour  vous  envoyer  ma 
«  démission  de  journaliste  et  de  censeur  natio- 
«  lialt<Iuevousmcdeniandezdei)uis  longtemps, 
«  et  que  je  met«  aux  pieds  de  M.  itailly  et  de 
m  son  drapeau  rouj^tf.  Je ttis  que  tnft  vmx  est 
•»  trop  faillie  jwur  s'élever  au-dessus  des  cla- 
«  meurs  de  vos  trente  mille  mouebar<ls  et 

•  d^auiaat  de  vos  satellites,  au  dessus  du  bruit 

•  de  vos  quatre  cents  tambours  et  de  vos  ca- 
«  nous  chargés  î  raisin... 

«  .Nous  avions  lori,  la  cliosc  est  par  ttoprialrc, 
«  £i  \os  (ustls  ont  prouvé  celle  arfaire.  • 

Le  journal  d«  Camflle  DemMNdfn  se  com- 
pose donc,  je  le  répi>to,  de  8fi  n"'  seulement. 
Au  n'  51,  il  avait  commencé  la  [>uhlirati«m 
d*WM  taUe  des  matières,  qu'il  contiima  dans 
les  numéros  suivants,  table  raitonnéc,  qui  res- 
semble beaucoup  à  ces  sommaires,  à  ces  bo- 
niments plar*»s  en  tète  de  beaucoup  des  jour- 
naux de  ce  temps,  et  destinés  k  être  cries. 

Fbrcé  d'interrompre  sa  publication,  Desnwu- 
Uns  légua  à  l^nidhomme  son  obligation  en- 
vers ses  souscripteur»  deleitr  Ibamir  les  dnq 
numéros  qu'il  lui  restait  à  faire,  jusqu'au  91, 
|K)ur  compléter  le  septième  trimestre.  Il  en 
prévint  ces  demiflrB  par  une  circulaire,  en 
leur  faisant  remarquer  qu'ayant  cessé  sa  narra- 
tion à  la  journée  du  17  inlllet,  c'était  le  n*  108 
de  Pmdhomne  qui  ftiaait  mite  à  aoa  8e. 


Mais  nous  avons  vu  comment  Ddsaulchoy  s'é- 
tait emparé  de  sa  succession,  et  ce  fut  eiî  vain 
que  Desmoulins  protesta  contre  «  cet  etTronté 
plagiat  ». 

Cependanl  Camille  n'élait  pas  sans  re-sirciter 
ce  métier  de  journaliste,  dont  les  trihuTatiruis 
en  somme,  etîesennuis,  ont  t.iiil  t  t  >i  douces 
cuniiiensatiuns-  «  Il  m'en  coûte  pourtant  de 
quitter  la  plume  e^eit-*!!  dit  à  lee  «boûnée 
en  leur  faisant  ses  adieux,  et,  le  3  avril,  il 
écrivait  à  son  père  :  «  Je  n'ai  plus  de  pécule 
depuis  que  j'ai  re.ssé  mon  j«>nnial  C'est  une 
grande  sottise  que  j'ai  laite,  car  mon  journal 
était  une  psrisaanee  qui  faisait  trëmlner  mes 
ennemis,  (|ui  aujourd'hui  se  jetlent  lAcliement 
sur  m«ii,  me  rcjiardant  comme  le  li-ui  à  qui 

Amaryllis  a  roni»-  les  ourles         Si  j'avais 

de  l'afaenl,  je  reprendrais  ma  plume,  etje  re- 
mettrais lAea  des  gens  k  leur  place.  »  rai  de 
jours  après  il  avait  trouvé  ces  fonds  «ju'il  es- 
sayait de  soutirer  h  son  [>ère,  ou  quel«jue  coni- 
bihaison  équivalente.  <'t  le  30  avril  il  lançait, 
de  concert  avec  son  confrère  et  ami  Fréron, 

—  IjR  Tribune  des  palrlofon,  ou 

Journal  de.  la  majorité,  ouvrago  des- 
tiné ù  servir  de  suite  au  n"  80  et  der- 
nier (les  tiéoolutions  de  France  et  de 
lirabant.  par  Camille  Desmoulins  el 
Fréroii,l  Orateur  du  peuple....  90  avril- 
mû  iin,  4  n**  iiH)*. 

\\t  f  un  prosfieclus  coinme  s.ivait  les  faire 
l)esnu)ulii>s ,  qui  excelle  généralement  dans 
ces  mises  en  >cène.  "  Aujourd'hui  un  journal 
est  une  puissance,  même  une  haute  puissance, 
et  M.  Neciter  ne  soupirait  pas  iilus,  dans'  sa 
retraite,  après  son  rappel  à  riiolcl  du  rontnMc 

§ encrai,  que  je  n'ai  lait,  depuis  ma  démission 
e  journaliste,  après  un  imprimeur  qui  me 

rappelAt  au  gouvernail  de  roninlon   Me 

votla  redevenu  Jonmdiste,  c'est-à-dire  «ides 
iiiiii\i;in\  pairs  de  France,  et  un  p<*u  plus 
nui.s.>aiit  seigueur  qu'un  prince  fraitv^s.  Auss>i 
bien,  ie  >ois  que,  dans  uue  révolution,  il  en 
est  de  la  plume  oonune  de  Tépée,  qu'on  ne  neut 
plus  remettre  dans  le  fourreau  une  fois  qu  elle 
en  est  dehors.  »  Pour  ne  pas  prendre  im  fardeau 
au-dessus  de  ses  force.s,  Caïuille  ne  devait  ré- 
diger «lu'une  des  trois  feuilles  dont  se  com{>o- 
serait  chaque  numéro;  les  deux  autres  le  se- 
raient par  une  sodété  de  corddtert ,  Jacobins 
municipaux,  législateur^,  «[ui  ne  voulaient  pas 
être  coimus;  il  nommait  bcuiement  Fréron,  À 
qui  8*a|)pliqiudt  ai  bien  le  ver»  d*lionee  : 

O  maire  paMm  ItUa  pulchrior  l 

Il  n'indiauera  pas  non  plus  les  matières  dont 
traitera  i  ouvrage.  Pourquoi  circonscrire  l'au- 
teur '  Le  cbevalde  la  Renommée  n*a  point  de 

bride. 

Je  ne  saurais  dire  ce  qui  put  mettre  sitôt  lin 
à  la  Tribune  des  pafriok'S  ;  ce  qui  est  certain, 
c'est  que,  malgré  sa  courte  evi.stence,  elle  ne 
fut  pas  sansinlluence  sur  la  journt'e  «lu  anAi. 

Élu  à  la  Convention  nationale,  Camille  Des 
moidins  ne  renonça  pas  pour  cela  à  ses  pré- 
dilections pour  le  joamiUsme.  Q  fonda,  eo  oc- 
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tobre  1793,  avec  Merlin  de  TliioaviUe,  ao  isaf* 
nal  <piolidiea,  auquel  il  cootinoa  le  litre  «à 

—  R^YOlullon»  de  France  el  de 
jBralMinI*  seconde  partie ,  ouvrage 
périodique,  par  (Jamille  Desmoulins 
et  Merlin  de  Thionvillle,  membres  de 
la  Convention.  Octobce-déeembre 

55  n"*  in-8".      '  '  ' 

A  partir  du  n°  3,  k  titre  porte  en  plus  : 
•<  et  des  ri»>auiii('s  qui,  arborant  lacocarue  na- 
UoDate;  uierittiruut  uue  place  dans  les  fastes 
de  la  liberté  ». 

Vendu  :  la  l*^  partie,  104  n**  en  8  vol., 
18317,  La  Bédoyère,  86  fr,*,  1861.  II.  G***,  61  fr. 

—  La  srmaaw  polfti'fue,  1837,  La  Uédo^ère, 
41  fr.;  1850,  Buviguier,  14  fr.  50  c.  —  Là  Tri' 
bune  despairiotti,  tU7,  Bdllot,  S  fr.  06  c.; 
18ô0,  .Saint-Albin,  l.'i  fr. 

Kntio  iJ  OHt  une  dernière  production  de  Des- 
moulinti ,  la  plus  rcinariiu  ipic  je  enla  de* 
voir  placer  tout  de  suite  i*  i  ;  c'est 

—  Ix»  VIouiL  C'ordeller.  journal  ré- 
di^<;  par  Cauiille  Ut^sniuiiliii»,  député 
à  la  r.ouvcnlion  et  doyen  des  Jacobin.^. 
Do  fiitnairc  (5  déc.  1793)  à  pluviôse 
ail  i,  1  n"*  in-S". 

Vivtv  tlkn  on  moarir. 

«  Ct  Joonul  paiatlra  deux  foi»  |>ar  décade. 
«  Chaque  naroéroaoniplus  ou  nioiu»dc  paiics, 
«  »clon  rahondance  des  matières  et  rindul- 
<(  ^1  m  1-  (le  mes  frères  de  la  C<Mi\enti<in  et  «les 
«  J4ixjl)iiis  |)our  les  liardiessea  de  ma  plume 
«  babiilarde  et  son  indéwMMhac»  républicaine. 

•  »  On  s^aboiuie  chez  Desenne,  pour  le  prix 

•  qu1l  demandera,  car  c*est  (Huir  la  première 
«  titis  rjirun  auteur  prie  Min  libraire  de  garder 
m  pour  lui  le  bencUce  ;  mais  c  est  auiourd^bui 

•  ipie  Ut  Fontaine  tiunik  raiMm  de  «le  : 

•  OKdMMftwlaatNion»  ct  nal  Je  les  Mie.» 

Le  VieuT  Cordclicr  est  trop  connu  pour  que 
nous  ayons  besoin  «riii>i.ster.  f"e>t  moins  un 
journal  qu'un  pamphlet  en  plusieiir.<>  Um  ,ii^oii>, 
OU  mieux  encore  uue  suite  de  |>amublets.  Ou 
sait  quel  eo  était  Pesprit.  Le  projet  en  nvlit 
été  débattu,  paralt-il,  entre  Danton  i  t  DesnOU* 
lins,  dans  la  pensée  (jue,  la  H.  puliliqiie  étant 
sauvée  par  s<^s  dernières  \  ictoires,  il  était  teinjo 
de  mettre  fin  à  des  cruautés  désormais  inutUc3>, 
qui  ne  pouvaient  plus  que  compromettre  la 
Révolution,  et  insvi,  po«rrait-on  dire,  dans  une 
sorte  de  press<'ntiment  :  les  <leu\  célèbres  ri>n- 
ventionueU ,  en  effet ,  commençaient  à  sVf» 
frayer  de  ce  torrent  de  lang  qui  nenaçail  à  la 
fin  de  les  entraîner  eux-mAmea.  Quoi  quMI  en 
sf)il,  ft  quoi  «pi'oii  en  puisse  dire,  on  ne  saurait 
ne  jia*  tenir  compte  à  Ik-smoulins  de  cette  ten- 
tative généreuse  qui  le  lit  monter  à  la  guillo- 
tine. Dana  la  forme,  le  Vieux  Cordelnr  est 
peut  être  Pœuvre  la  plus  éloquente  qu'ait  pro- 
duite la  Révolution,  et  à  coup  -i^r,  aNant  et 
depuis,  le  journal isioe  n'a  rteu  domiu  qui  pui:>be 
loi  être  coaiMfé. 


2  —  1789 

Le  VienrCordeiter,  olusieurs  fols  réimprimé, 
n*a  pas.  vénalement  parlant,  une  grande  valeur, 
t'ependant  il  a  attemt  le  prix  de  9H  fr.  à  la 
vente  Tenant  de  l^tour,  en  1863  :  il  a\ait  été 
vendu  15  fr.  50  en  1843,  CM...,  et  seulement 
4  fr.  W  en  feidUea,  avec  ploiieura  n**  doubles , 
en  1837,  Baillot.  .V.  Ren.mard  avait  vn  exem* 
plaire  sur  velin,  augmenté  de  troi>  autres  opue- 
cules  de  Desmoulins;  il  a  été  tendu  t9  fr. 

M^olntloniv  de  Purin,  dédiées  à 

la  nation  et  au  district  des  Petit»- 
A'ii;u.stliiâ.  12  juillet  férrier 
1 704  <10  vnniâw  an  2)»  17  vd.ui-8%  fig. 

«  • 

IdH  grandi  ue  nuu>  p<rais$eiit  Kranils  parce 
que  auu!>  »oiiiint">  k  gniuux  :  le«(>ii.>-ii(iii»  1 

Avec  un  frontisnice  allégorique  gravé, 
portant  en  plus  :  «  Publiées  par  le  sieur  Pra^ 

liomme  à  l'époque  du  i?  juillet  1789.  Avec  gm* 
vures  et  cartes  des  defiartemen!»  du  n>yaume.  » 

Au\  titres  de  dé|>art  s'ajoutent  su<r«'>Ni ve- 
ntent quelques  indications,  comme  :  «  A\ec 
une  liafe  des  prisonniers  de  la  Rafttille  »  ;  — 
••  Aver  un  extrait  de  quelqi«»fl  papiers  de  la 
Kastille  >. ,  —  et  enlln  :  •<  Avec  un  extrait  d<»s 
papiers  trouvés  daiH  la  Bastille  et  le  roultat 
de  l'Assemblée  nationale,  nouvelles  des  pro- 
vineeri,  et  autres  pièces.  » 

l>e  I*'  n"  est  signé  :  l'rudhomnie,  Toumon; 
les  suivants  ne  le  sont  f|ue  de  Pnidlmmme. 
Tous  les  numéros  ,  à  partir  du  2.'>*,  sont  mar- 
qués d'un  timbre  portant  le  nom  de  ce  dernier, 
avec  sa  «luallté  drédheuf  et  ieul  propriétaire 
des  Révolutions. 

F.nlin  il  >  a  une  «  Introduclion  h  la  Révo- 
lution, servant  de  préliminaire  au\  HcroUttirna 
de  ParUf  dédiées...,  a\ec  gravures  analogues 
aui  iHIVifnnls  événements.  *>  Le  titre  de  dé- 
part porte  :  >  Introduction  à  la  Révolution  de 
Paris,  ou  la  clet  de  la  Révolution  de  1789.  ■ 

Les  Hfriiliitmns  ilf^  Pans  sont  un  journ^ 
sut  generù ,  et  qui  tient  bien  ce  que  promet 
son  titre.  Cest  le  tableau  le  plus  complet,  le 
plus  exact,  te  plus  imparti  il,  de<  agitations  de 
la  capitale  pendant  les  premirres  et  les  plus 
dramatiques  années  de  la  Révolution.  Quand 
je  dis  impartial,  il  faut  entendre  relativement  ; 
onr  llmpartiallté  était  k  peu  près  impossible 
aux  acteurs  de  cette  lutte  |»a.ssionn«^.  Mais 
Prudiiomiiie  se  luisait  gloire  «le  tenir  unique- 
ment aux  principes ,  de  ne  faire  acception  de 
personne,  et  de  ne  jamais  moins  dire  que  ce 
qutl  fidiail  dire:  et  llndépendanee  est  bCn.  «n 
effet,  le  caractère  distinrtif  de  son  journal.  On 
n'en  trouverait  pas  im  autre  (pii  exprimât  aushi 
spontanément,  aussi  constamment,  Toninion 
Générale,  à  mesure  qu'elle  se  dégageait  «lana  le 
|>ays  an-deasna  des  |>artis  politiques.  Clws  tons 
il  y  a  trace  de  p.uti  pris,  d'esprit  de  système; 
ils  s>iibiN>cut  l  iiilluence .  celui-ci  d'une  grande 
n'putaUon,  celui-là  d'ujie  coterie  |>arlemen- 
taire ,  cet  autre  d'un  saloo  ou  d'i»  club.  Les 
Rétrolmtkm»  de  Parie  sont  le  seul  derrière 
lequel  un  n'i-nt revoit  ni  les  caprices  et  les 
exagérations  d  une  persuimalile,  ui  la  tactique, 

IteréUeeneMCtlei  miMd^vnn  calerionnd*nn 

it. 
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eii  oTpl'niuf  r  Pinmicnsc  fiuw^s. 

Vtni'enteur  tM  de  crtte  feuilli.'  (■•>lcbrf ,  et 
son  premier  nmat'teur,  fut  un  é<Ti\ain  rsmv. 
otoour,  iHHiiiDé  TouriKHi:  inais  elle  dut  sa 
grande  fortune  à  son  édmvr,  I  PiiidhcHmne, 
dans  lequel  elle  sVst  en  quèli}iie Rorto  iiu  arm'o. 
Kt  eVst  cnrorc  la  un  dp  sûs  traits  «  ;ira«  téris- 
ti(jii»'s.  I.cs  [iriucipaux  )niiiii,ui\  «ir  la  |{i'\olu- 
tiun  étaient,  en  eltet,  l*of){ane,  rexprossion.  Je 
ëii  ab  presque  rinamtkn  #vie  indivkhMililé 
puinsanlc  et  Lien  ronnue,  «fini  f'<n\ain  ou 
d'un  homme  politique  qui  les  ndi-cait  ou  les 
i:is|iiiait,  et  qui  leur  donnait  «on  nom  Ainsi  le 
.  Courrier  de  l*rovence,  c'était  le  jourual  do 
MlnkeM;  les  Hévotutéom  éti  Frani»  eidu 
/frcrftan/,  i  Vtait  le  journal  de  i>e8moulins  -.  le 
i'Ovtrrter  di  s  OvparUnuents,  c'était  le  journal 
i>  Corsas,  etr.  Potn  les  nnrtfutlons  th  Pnris, 
au  contraire,  on  ne  Hait  que  vagucincat  quels 
lurent  ses  rédacteur»;  le  nom  dominant,  c'est 
relui  de  Pru  llicunme,  qui  n'en  était  jKiurtant 
que  l'éditeur,  ou,  si  l\»n  veut,  le  directeur- 
)  ropriétaire.  Prudhonuno  tenait  esMMitji'lle- 
i.icnt  à  ce  qu'on  dit  lej<mrnalde  i'nuUiomtne, 
t.t  ses  prétenlions  à  cet  égard,  prétentkms  <|ui 
l  .d  attirèrent  frt'quemment  les  sarcasmes  des 
vrais  journalistes,  linirent  par  triompher -.ce  oui 
prou>erait  au  besoin  que  i\  «liteur  «les  llcrolu- 
tioiis  de  Paris  n  était  jws  un  homme  ordinaire. 

i'rudlionnoe  «Itail  un  papetier  bouquini.ste 
qui  s'était  fait  l'ardent  propagateur  de  tous  les 
écrits  destinés  à  révolufifMiner  la  VYance:  il  se 
vantait  lui-iiu'^uie  «PaNoir  rciMiuhi  en  (jin-Iques 
années  douze  a  «luin/c  cents  brochures  propres 
à  préparer  et  à  accélérer  le  mouvancnt.  H 
avait  subi  plusieurs  emprisonnements  pour  ce 
fait,  et  il  était,  de  la  |iart  delà  police,  l'objet 
«ruiic  Mir\<'illan<  eiiiee.ssanle.  ("est  ht  c\  iiomme 
que  louruon  alla  projiostT  le  journal  qu  i!  pro- 
jetiit,  dont  même,  à  ce  qu'il  dit,  il  axait  déjà 
commencé  l^npression.  etU  est  probable  qu  il 
lui  fit  facilement  accepter  cette  affSitre. 

Le  premier  numéro  porte  la  «liite  «lo  r>-i7 
juillet,  et  contient  la  relation  détaillée,  et  jour 
par  jour,  de  tout  ce  qui  M  pana  à  l'aris  et  à 
VerwiUea  dans  cette  aenmine  mémorable.  Il 
eut  un  succès  prodigieux  :  Tonmon  dit,  dans 
lia  fai  tuiii  «lout  je  parlerai  tout  à  l'heure, 
qu'on  eu  jtui  lia  div  éditions,  »  sans  celles  qui 
ne  Auent  pat  anmmcée»  ».  Il  en  ftit  de  même, 
plas  ou  moins,  pour  let  aulm  numéros»  toutes 
les  fois  que  l'attention  se  trouvait  suretclfée 
par  les  évéueiiieiits  ;  et  c'est  ainsi  (in'il  faut 
comprendra  le  cliitïre  fabuleux  «l'alMunu-»  que 
l'on  prtMe  au\  Ht  mlu/ions  de  Paris.  Quand  on 
a  dit,  et  tant  de  fuis  repété  depuis,  queLous- 
lalot  avait  groupé  deux  cent  milte  aouacrip- 
teurs  autour  du  journal  do  Pnidhoiiune,  ce  n'a 
pu  être  qu'une  la:.on  de  |>ark;r,  qu'il  uv  lau- 
drait  pas  prendre  a  la  lotira  ;  loutail  plttS|i60t* 
il  être  question  de  leclOBlt. 

Quoi  quMI  en  soit,  le  succfts  des  RéroMHnu 

de  l'aris  déjwissa  tout  ce  «pril  éldl  |misible 
dVà{)érer,  tout  ce  que  l'on  avait  jamais  >u. 
j:t  ce  succès,  il  faut  le  dire  à  riunmeur  de 
l'iudboinme,  dles  le  durent  non-seulement 
au  talent  deaiédaetcurs,  non'ieiikinentà  leur 


ardent'  pÉtrlotfeflfe,  Mais  eneor»  à  la  manlèi« 

inleIII|icnlo  dont  elles  étaient  «•onçue*?.  Chaque 
nuiiHTo  fonnait  une  brcw  liure  d'une  cinquan- 
taine <k'  pages,  en  caractères  assez  serres,  et 
ces  cinquante  itages  étaient  presque  exclusive- 
ment consacrées  aux  événements  de  Paifc, 
qu'elles  {Ntuvaient  ainsi  raconter  avec  plus  «le 
méthode  et  beaut  oun  plus  de  détails  que  tous 
les  autres  journaux,  iiien  (pi'elles  ne  paruss<-nt 
que  toutes  les  semaines.  Ajoutes  à  cela  des 
grarures  «  qui  tiennent  à  ThMoire  de  la  Bé- 
A(»lulîon  > ,  gravoies  ass«'/  niainaises,  il  est 
vrai,  mais  «jui  n'en  axaient  |Mnirlafit  pas  moins 
un  «  ert  tin  ctiarme  pnur  des  )i  i  ti  urs  «jui  n'é- 
taient |)oint.  connue  oeo\  d'aiyourd'hui,  blaséis 
sous  ce  rHp|>ort .  Dans  les  derniers  lem|«  de  sa 
publication,  l'rudhoinme  remplaça  les  gravures 
|)ar  lies  cartes  «les  nouveaux  «léparteinents,  ce 
qui  i  t  iil  eni  lire  mie  lieiireus*'  ilt'e-  «  es  cartes 
ont  ete  réunies  eu  uu  >u:uine,  qui  forme  or- 
dbiairement  le  is^de  la  relleetion . 

Tournon  ne  tarda  j»as  à  se  brouiller  avec 
l'rudhonnne,  et  il  s'en  M'para  après  l:i  publiea- 
(ion  du  1 ."('"  n",  pour  aller  contiimer  de  son  c«\té 
le  journal  qu'il  rega  dait  connue  sien.  Celte 
rupture  donna  lieu,  entre  les  deux  associés,  ft 
un  échange  d'invec  tives  qui  ne  dut  pas  laisser 
ue  d'amuser  la  galerie.  Comme  ils  se  [irélen- 
aicnt  tous  W>  deux  piopiirt.iiri ■^  di  s  HimiIu- 
tious,  ils  ]>orterent  le ar  cont«'strttion  devant  le 
COmnédc  iK)lire,  qui  déclara  -«pie  Ihndbomme, 
comme  chef  de  l'entreprise  du  jounial  Intitulé 
Hévolnlions  de  /*om,  pouvait  continuer  (elle 
entreprise;  que  IHurrion,  «■oniine  inventeur 
et  auteur  dudit  ouvrage,  jtouvait ,  de  son 
Odié,  continuer  l'entreprise  concurremMenf 'Vt 
SOUS  le  même  titre,  s'il  le  jugeait  à  propos,  n| 
l'un  ni  Fautre  n'ayant  |>our  cet  ouvrage  un 
prixilége  e\«  lusir,  ét  le  nom  de  l'éditeur  des 
deux  ouvrages  suffisant  ]M)ur  les  distinguer  «. 
l'ournon,  sans  doute  pour  se  concilier  sét 
juges,  était  ailé,  pitralt-il,  faire  auprès  d*ett^ 
un  acte  de  contniion,  et  il  en  a^tlt  oMenn' 
comme  une  sorte  de  billet  de  cnuression. 
Voici  cet  acte  étrange,  que  je  trouve  dans  un 
fuctum  publié  par  Tournon  lui-mèttié,  Ol  por- 
tant en  tète,  en  guise  de  litre  :  RÉvottmoNS' 
DÈ  l»\Ri8.  —  Aisemblée  des  représentant» 
de  fa  cnmiuuvr  de  Paris,  comif'  dr  police.. 
"  Le  C«)mité  de  |H)lice  a  re«;u  av«H'  satisfac- 
tion l'assurance  que  lui  donne  M.  Tournon  dê 
nlnaérer  dans  le  journal  intitulé  Révolution* 
de  i*oris  aucun  article  capnMe  d'alarmer  les 
Ih);is  citoy«-ns,  aucuns  disrours  incendiaires, 
aucune  inculpation  téméraire,  et  lui  donne 
acte  du  désaveu  «lu'il  fait  de  tout  ce  qu'il  y 
a  eu  de  repréhensible  dans  les  feuilles  précé- 
dentes de  ce  journal,  de  sa  déclaration  qui 
«  onstate  que  cVsl  malgré  lui  «pie  «  es  articles 
V  ont  éléinsLirés.ctqu'iln'y  eu paraitia  jdusde 
semblables.  »  Ce  cerfilicat  de  bonne  vie  et 
mœurs  est  anlériear  de  deux  jours  à  la  sen- 
tence que  nous  venons  de  transerire,  el  ^lorte 
les  mêmes  signatures  :  l'ablx''  Fauchet.  Ma- 
nuel, etc.  A  la  suite,  Tournon  donne  un  certain 
immbre  de  pièces  tendant  à  prouver  qu'il  est 
bien  Vtnventevr  des  BévolvUions  de  f*urit, 
et  il  termine  «iiMi  :  *  El  Je  serais,  moi,  mal> 


a 
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tri  taat  46  pseuves.  moi  homme  àt  lettres, 
auteur  de  quaoUlé  d'uiivrai^t  s  ronnus,  u\en\- 
bre  de  diverses  acailrmie;^,  moi  je  M-rais  le  ma- 
n«i  uvre  (Puii  iiiarrliaiul  n,i|ic.ii  r,  d'un  lioiiinie 
qui  lie  Mit  |»as  luémc  lorUuiffiàifiïù  l  >un,  le 
poMic  oe  le  croira  pa&l  m 

Ma»  c'était  la  lutte  <lu  pol  do  terre  coiilrc 
le  pot  defeT.  Tourtion  t-lait  |);iu\re:  sonjrtur- 
ual.  roriiinc  nous  le  verrons  tout  à  rheure, 
ne  proluiigca  (quelque  i>eu  8011  existence  qu'à 
ftwee  <l*eK|iédi4mt«  et  n'alliaix-es  plus  ou  moins 
ml  OMorties,  tandh  que  le  journal  de  Prui!- 
bonune  poursuivit  sa  carriî^rc  a^er  le  nu^nHî 
élan  ju!»<|u'au  ternie  (jue  son  propi id^ire  lui 
fixa  lui-nu^iue.  Après  >«  s«^|>aration  avec  Tour 
Boo,  U  avait  eu  la  lionne  Tortune  de  mettre  la 
■Wia  MUT  mjjksvim  qui  aurait  pu  à  lui  seul 
Adrele  mioeèsdVjn  journal,  je  veux  (larlerde 
Loustalot.  qui,  s'il  n'avait  jas  l't  dat  in'  le 
brillant  de  certains  autres ,  trouva  dan»  aa 
droiture  el  son  houiMMelé  la  lOaiW  d'un  vrai 
talent  politique,  et  aurait  pn  exercer  sur  la 
Rérolntion  mie  Influence  d(«<  isi\c  s'il  n'eût  ét^ 
enli'M' par  uneninrl  [■  On  lu- sail  pas 

bi«:n  ({udii  succeMeurc»  l  i  uaituiiune  donna  a 
ce  jeune  et  émiueul  pnbliciste,  par  lequel  il 
ifi-fit  \U*  à  son  grajMl  déplaisir,  elTacé;  on 
Mame  oqiendant,  parmi  les  rédÏM^teurs  des 
Rihtiludons ,  Fabre  (rt:;;lantine,  Sdntoni, 
Sylvain  Mart^'hal  et  (  hauniette. 

Le»  lievoliitions  de  Paris  forment  17  forts 
vwlumea,  de  plus  de  700  piges  diarua.  J'ai 
«iPi  indiqué  iKir  quel  genre  oe  mérite  se  rerom- 
mande  i^'lfe  feuille.  On  ne  trouverait  nulle 
part  ailleurs  des  matériaux  aussi  al>oiidants 
etau«8isûrs  pourriii&toiie  de  la  pu  iode  qu'elle 
eabcasse.  Le  Moniteur,  le  Poiui  du  Jour,  le 
MrMe  français,  le  Ceurrierde  Provence, 
et  quel(|ue>»  autres  feuilles  encoie,  donnent 
a\ec  plu.>  d'elendue  les  S4'ane4:s  «le  nos  assem- 
blées uatiunaie«;  d'autres,  telles  «Jue  le  Jour- 
nfU-  lie*  début»  de»  Jacobins^  le  Journal  des 
CtHbê,  le  Journal  de  ta  ^foninqne,  font  mieux 
connaître  less(K'iétés  |Mipul;.ir('>    mais  aiu  iiiie 
n'est  plus  riche  eu  détails  sui  1  euM  iidde  des 
quatre  prejaières  aimées  de  la  Rex  oint  ion  el 
leai^randa  événements  dont  elles  furent  m.ir  - 
<|neêa.  Ajoatoas  eniln,  et  oe  n*eit  pas  un  i>e- 
tit  mérite  à  nos  veux,  que  cliacjue  volume  des 
RtvoiHliom  de'  Paris  est  termine  jwr  une 
table  alplialx  lique. 

Vendu,  I8a7,  Jkillot,  20  fr.;  La  Bodoyère, 
ao  fr.:  1861,  Louis -IHiilinpe,  36  fr.-,  1862, 
H.  (;♦•*,  30  fr. 

Nous  rcIrouveroYis  Prudiiomme  sur  notre 
cbemia.  QnaJtd  il  (ess^t  la  publication  des 
Révolutions,  c'était,  à  l'entenure, à  cause  du 
dé|al>reinent  de  sa  santé,  ruinée  par  un  tra- 
▼ail  péniWe  do  quatre  aimées  et  plusieurs  ma- 
ladies; il  était,  »lu  reste,  parveim  à  si;n  but. 
«  J'avais  jurt',  s'écric-l-il,  de  ne  cesser  mes 
Récohuiom  de  Parti  que  lorsque  mon  (M}*, 
tarait  lihre  .  j'ai  tenu  ma  parole.  •  Et  il  pronre 
que  la  Révolution  est  faite,  que  la  liberté  est 
fondée.  Mais  nous  l'enlej»  Irons  C4»nfe>scr  plus 
tard  (ju'en  quittant  la  lice,  il  fuvait  devant  la 
guiilolioe,  qui  s'avançait  à  araûds  pas  pour . 
P«lt«ipidM,  —  yoicale  Vnemr,..^ZT: 


—  «PoaraalilaJoarniU  «le  Prnd- 

bomine*  ou  Petites  oliscrvaliuiis 
sur  de  grandes  réflexions.  1791, 200** 
in-«*. 

Critique  mordante,  spirituelle  parfois,  des 
RévofuHoiis  de  Paris,  qu'elle  |»rend  corps  a 
corps,  el  numéro  par  numéro,  à  partir  du  76*'. 

—  Attribué  à  Stanislas  de  Clenmwt-Tonnerra. 
Le  journal  de  IN  udIiomme  eutd'aulros  cOft» 

currcnces  que  C4'lle  de  Tournon,  et  antcriSB* 
renient.  l'ar  un  avis  placé  en  tête  de  son  n**, 
il  prévient  Je  nuMk  ou'oua'est  permis  do  i» 
blier  un  n*  7  et  un  u*  8,  sous  le  titre  Sup- 
plrmrnf  nur  Révnludnm  dr  Paris  el  de 
yourrilcs  Jiei'olutiotis  de  Paris:  ie  n'ai 
eanlié  que  eette  dsniire  feuille  : 


~  :v««vsUm  u^xoi  uiiomu  «to  l 
rin,  |>ar  un  des  rédacteurs  46S  pre- 

nwt^rs  iiunii  ro.s,  ln-8". 

Commeiuentpar  le  n°  7, 22aoiU,etlinia8ent 
le    décend)re,  au  n  "  3 1 ,  sous  le  titre 
qu'elles  avaient  pris  dès  le  u*  19  ;  ' 

Rérolufions  nationales,  contenant  le  <lc- 
taii  exact  des  événuments  juuriialiers 
de  la  eapitaku....  looft** 

Je  ne  saurais  dire  quel  est  re  srissionnaire. 

mais  assurément  ce  n'est  pas  Toiinion.  nnnme 
ra>aii( f  Léonard  Hallois.  Tmii  iinn,  nous  le  sji- 
déjà,  ne  se  séjjara  de  Prinlhomme  (pi'a- 
pres  le  n"  16.  C'était  donc  un  de  ces  collabo- 
rateurs par  les<)uels  il  dit  loi-méme  avoir  été 
aidé,  et  qui  étaient  «  payés  par  lui,  ou  sur  les 
sommes  que  lui  assurait' son  Iraiti-  avec  si»n  di-- 
bitant  ■  'l'rudhomire].  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à 
ce  concurrent  <|u'ai)partieot  cette  réflevion. 
aussi  profomle  ((u'elle  ert  âoq  ienle,  que  j'ai 
vue  plusieurs  fois  citée  comme  extraite  au  J<iur* 
nal  do  l'rudhomine  : 

»  Le  |»liiI(isoplif  ijiii  t'ii)!)ra.sse  l'univers,  qui 
1  voit  les  àues  se  succéder,  les  empires  se 

former,  s'étendre,  se  détruire  et  s'éeraserles 
'i  uns  les  autres,  et  de  leursruines  de  nouve  ux 

empires  se  former  eneore  pour  élre  détruits, 
H  s'  irnMc  s.iiis  l'IoiiiM  inrnt  sur  la  ri''\oIutinn 
"  présente.  «Mcasionnc*'  eu  apparence  par  l.i 
n  mauvaise  |>olitiiiue  des  princes  et  des  mi- 
■I  nistros,  mais,  en  effet,  piar  Tordre  immuable 
«  de  la  i*rovidence.  qui  semble  avoir  placé  la 

striiillté  dttmnnde  dans  ses  vieissitudes.  » 


irl««dédicr8à 

la  nati<»n,  avec  tine  suite  de  (itiohjiics 
papien»  trouvés  à  la  ilaàtillu,  les  seau- 
cc.<(  de  r  Assemblée  aatlonaift,  des  noo- 
vellcs  i\c  province,  rt  diversrs  pièces, 
par  M.  Tournun,  auteur  de  l'ouvrage 
du  même  nom  quisn  distribuait  ci- 
duvant  chez  le  sirnr  Priidliomme.  24 
oct.  I78y-ntars  17'.)0,  in-8". 

Concurrence  de  Tournon.  Commence  par 
le  n*  10h  sans  le  nom  de  fautettr,  qui  na 
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figure  BUT  le  lifre  qu'à  partir  du  n*  17.  — 
Même  éfigranbe^'an  journal  de  PnidiMinine, 
et  également  avrr  estampes;  seulement  ce 
sont  des  porirnils  nu  liou  rtr  :*ri>nrs. 

Comme  son  Hiincn  a.<*<icié,  Toumon  a  pu- 
blié en  1790  one«"  introduction  ttux^  JfH'Oht- 
tiotu  de  Parti,  ou  PréKminatiM  Mtt  Hévoiu* 
U9m$  âe  FBitrrtpf  '  :  flfftibêmèrréiafprhnerlcê 
<|uinzc  prfmirrs  minn'rns  j^mir  w»8  aJumnés, 
mais  en  >  pratiquant  do  muiilireuses  rotipurcs, 
•fin  de  |iouAuir  les  dcimer  à  meilleur  man  la*. 
—  Au  n"  36  il  alidige  ainsi  le  titre  desa  reuiPe  ; 

fiétoltiffoffs  de  Pàrfx  et  (feV^^uropé,  Ht - 
diécsù  la  nation^  par  M.  Tournon,  ilc 

'  Cet  ouvrage  dorénavant  contiendra  tout 
eaqui,  dans  l'Europe,  e^it  relatif  à  laRévuluUun, 
Cl  femplarera  toc»  antre;*  oa^-^^ge8  dé  ce 
fnin.>  C'étaient  de  bien  gramles  prétentions 
povr  une  leuiile  de  si  ]eu  d'haleine;  mais 

Toumon  ne  dmitc  de  rien  (,Ui<'liliH's  jotir^  après, 

il  abaiMiaaMs  ^  ueitic  de  son  titn:,  cl  oa  \oit 
paraîtra  des 

MévoMItmê  ée  i^Btnntpe,  l:iisafif  wite  à 

•  colles  de  Taris,  par  M.  Tournoi»,  au- 
teur des  Hévoiutions  de  Prudhomme. 
U  inai-7  iuin,  24  n'*  iu-H". 

Celle  série  n'existe,  à  ma  connaissance, 
qne  chez  M.  l»ochet-Deroche ;  M.  LaBédojère 
ta  avait  ouckiaes  nanéiM,  ^Mitottttldgue 
doone,  k  fort,  comme  étant  de  t7l^.  Af»rès  res 

24  n**,  Toumon  i»aralt  s'Mre  retiré  ♦•TirorcutM' 
fois  sous  sa  tente;  mais  bientôt  il  rentre  dans 
l'arène,  et  avec  des  >ts4  esplug  hautes;  il  \eut 
«  présenter  aux  peuple»  leurs  droits,  aux  rois 
Iran  deroifs,  et  là*mt  maiii  hanKe  arradtfr  le 
voile  des  erreurs,  pour  qu'un  jour  l'<<i|uilAsoitle 
COtie  du  ntun<le  ».  fcst  l'objet  des 

Hévohitions  de  V Europe,  par  des  publi- 
cisto?  patriotes  de  la  Société  drs  Amis 
de  la  ConititlltiOD.  Oirigiis  par  .\n- 
toiiH  Tonnion,  auteur  des  Hérolulwns 
de  Paris.  2  juillet,  n"*  l-l  I.  in-S",  lig. 

Avee  une  épigraphe  oui  n'est  qu'une  plate 
ptfodie  de  celle  de  Pradnomnie. 

•■  Assex  et  trop  longtemps  un  nombre  d'in- 

•  divîdus.  inconséquents  et  vains,  m*  tar- 
ai guéreni  *lu  droit  de  gouverner  les  hommes; 
«  asscx  et  trop  longtemps  une  toute  «puissance, 
«  une  autorité,  une  certaine  sdenee  desjtoti- 

•  ques,  deseendues  du  eiel,  nous  dtsaieiA-il.s, 
«  les  rendirent  iin|)un<-iiient  'es  maitres  abso 
«  Tus  des  peuples        Maj<  en  (in  il  t  >f  arri\e 

•  ce  moment...  !  »  Ainsi  chante,  quatre  pages 
durant,  un  pros])ecluft  que  j'ai  rencontré  chez 
M.  Po<  het-I)eroclie.  —  Au  Imhi'  dr  -i\  m - 
maines  le  journal  de  Tournon,  qui  \r.iiM  ni- 
bialilement  ne  prospérait  jjuére,  lait  alliance 
avec  une  leuille  qui  se  mourait,  et  il  en  ré- 
suite  les 


MfoohaUmi  dè  tSurtipe  et  Journal  én 
munic^MUU4i.  14  août,  A** 


12-16.  in- 


Cest  moins  une  Fusion  qu'une  sorte  de 
juxtaposition,  car  le  Journal  des  mvnieipa- 

HyrH  il  n'en  est  plus  question,  rf  les  l^é^olu- 
iKMis  de  PiAirf^ie  ont  contracté  une  nouvelle 


Hévolulions  de  t Europe  ft  Mercure  na- 
tional réioiis.  ji.iiiiial  démocratique, 
rédigé  par  M""  Hubert...,  L,ouis-FéU& 
fiilinentifaJ/»  »Mm>tli»-  Mmb..., 
HugoH,  ci-devant  de  Bas.sville,  et 
François  liobert.  ton*  membres  de  Ut 
Société  .'des  Amis  de  la  ConstUtMion. 
septembre,  n«*  4^^,  in-«*. 

«  î)eux  isociétés  se  sont  rétmîes  ix»ur  (a 
confection  de  ce  journal  ;  elles  «>nt  toutes  «îéux 
également  patriotes  et  dén»orialiques  ;  jiinsi 
l'oA  a  Àev  a*efspèrer  dé  c^tte  réunion  fefrK  le 
plus*  anmtafeln.  »  —  Cest,"  aelôf)  M^appa- 
renées  maténe|)eé,telIeroDre  qui  se  réonit  aux 
Révolutions,  dont  il  continue  la  numération, 
le  format  et  le  bureau  ;  mais  en  rCalité  c'est 
rélénieiit  du  Mercure  qni  domine  et  absorbe. 
Le  noureau  Jonmal  ftend  ion' épigraphe  : 
Virre  libre  ou  v\ourir ;  le  nom  de.  Tournon 
ne  ligure  qu'au  troisième  rang,  et  ne  larde  |)as 
i\  disiKiraltre  tout  à  fait.  Cette  prépmidéranoet 
du  reste,  se  réfèie,  ^JN|«eMtJbwiide  Auune 
jours,  psr  une  mlerTërsioii  au  nireV<lui  de* 
vient  à  partir  du  11*21:  ' 

Mercure  vntioual  et  lih'olutions  de  1' Iji- 
ro/>e.  iûurual  démocratique,  rédigé 
par  BP*  RoberlrRéraliOj'etc  ii.pcpi, 
1790-29  nans.  1191,  iorS*.  ,. 

Avec  un  ptnspeclus  parles  rédacteurs  du 
Merrure  e\<iuM>  t  un  nt.  A  l'exeinjdairt'  de  la 
r»il)lii'tlit  (iue  inij  rriale  est  joint  en  outre  une 
circulaire  par  les  méroes,  sausdale,  mais  pos* 
térieure  à  la  cessation  du  Journal.  Ils  y  panent 
de  retards  Involontaires,  dont,  malgré  tout 
leur  /éle,  il»  ne  iv^uvent  encore  prévoir  le 
terme.  .Mais  ce  relard,  ajoutent-ils,  tournera 
à  l'avantaue  du  Journal.  Us  ont  cherché  à 
multiplier  leurs  mm  cnê,  et  ils  croient  j  être 
parvenus  en  faisant  l'acquisition  d'une  corres- 

}M>ndanre  tréj^-piecieuse  et  de  l'auteur  d'une 
euillc  jiolitique  qui  a  joui  d'une  certaine 
célébrité  en  Kurope,  qui,  du  moins,  a  eu  le 
mérite  d^ètre  peraéeutée  de|iuiS  son  origine, 
qui  iiH^nie  en  ro  moment  est  sj'vèrement  pros- 
(  ri1(  (l.itis  inutc-  les  ronln-es  malbeureusement 
(m  I.im  s  dont  la  I  ranrc  est  «Mitourée  Ils  veu- 
lent {larler  du  Journal  gênerai  de  l'Eurovet 
qui,  ayant  été  constamment  la  terreur  du  dea- 
jwtlisme,  de  la  sujverstition,  de  tous  les  genres 
(l  arislm-ratie,  d'oppression  et  <riniqui(«',  [teut 
donc  s'unir  à  leur  Menure.  ("elle  union  eut 
lieu  en  eflét,  et  il  en  résulta  le  Mercure  natio' 
«al  ef  étranger^  qne  f  ai  placé  à  Partiele  du 
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Journal  général  de  VEurnpp   Voyez,  nupra, 
p.  79i.  comme  a|ipartt>iiaiit  plutôt  a  Lebrun, 
«levant  lei|ud  la  société  ItoborMUrin»  m 
tarda  pM  àa'eflacer. 
Oo  peni;  cnooro  C4p|«tclMr  du  joitnial  de 


—  R4^voluilon«  de  Pari»»  ou  Récit 
exact  de  ce  qui  s'o&l  pa^sti  dans  la 
capitale,  et  particuliôpement  de  la 
prise  de  la  Basiille,  depuis  le  il  Jiiil^ 
let  1789  jusqu'au  23  du  même  mois, 
par  M.  D,..  C...  Dédié  au  district  du 
petit  SaiM-AntoUie.  iD-S*. 


n»,  ou  Récit  de  ce  qui     st  passé 
dans  la  capitale  et  dans  quelques  pro- 
vinces depui»  le  24  juillet  jusqu'au  f  ' 
•oûllIS».  ln-8*. 

yo7.,poar  le»  JIMvMoiuuift  dParif,  t.  a, 

p.  317  et  saîT. 

né%olulloii«  de  VerMOlle*  el 

,  die  Paris»  dédiées  aux  dames  Ikan- 

çaîses.  Octobre,  5  n*** 

Récit  des  «  faits  et  gestes  dos  li)>roîne.s 
parisiennes  »,  c'est  à-dire  des  juuriitcs  d'oc* 
'  Idj^  et  des  éTénencfits  qui  le»  euivlrent. 

lie  Rlclean  1eY<^,  ou  Les  choses  telles 
qu'cUe^.soot.  a  a*^  in-tt". 


l<e  Mtfeur  rrnnçniM.  2t>  notembie 
HM-man  noo,  v.\  n"»  in-8». 

^lora  tempoi-um  félicitas,  ubi  MMff^S 
ifum  vétist  et  fjuat  tmtiasdlMrtUtet. 

"  A^s<^/  (ÏVcrhains  iM-riodiiiuo^^  sont  les 
«  nariatfurs  des  »h«'nenu'nls  d»'  l.i  Hoolu- 

•  tioir,  nous  sjn  oiis  les  peintres  des|x:'r!>onnitKes 
N  qu'elle  a  luis  en  scène.  >uus  nous  attacne* 
M  roue  surtout  à  peindre  les  mœurs  de  cette 
n  époque  si  brillante  de  nutre  histoire.  >> 

Kl  au  n"  5  ;  •  Les  Uoiiiaiiis  JiNiueut  :  l'anem 

•  et  ludus  circeuscs;  1rs  Franc  ais  disent  ; 
«  Du  pain  el  des  nouvelles.  >ous  devons  donc 

•  oéiler  aux  désir»  du  puUic,  et  bîre  de  oolre 

•  BOdeur  un  franc  gazetier....  Et  comme  les 
■  Colporteurs  ])euTent  seuls  faire  la  réus.sile 
«  d^lUl  jouni.tl,  fl  ont  dt''slrt'  qu'on  n  It 
«  une  (ablc  des  matu  res  a  la  tète  de  rlia(|ue 
«•  numéro ,  il  a  bien  fallu  céder  aux  désirs  dt> 
m  M.M .  les  criwrs  jurés  de  la  Révolution  et 
«  imiter  en  cela  les  feuillistes  de  la  capitale.  » 
—  Atti  iliur  a  VilIona\e 

Les  litre»  des  n'^  3j-i0  [H)rlcut  :  Béuni  au 
Chronù/ueut  secret  de  ta  Réi  olulion.  Je  n'ai 
pas  trouvé  trace  de  ce  Chroniqueur.  «  Il  était 
si  secret,  dit  le  RAleur  lui-m<*ine,  qu'il  n'était 
connu  ili'  I  ♦■!  xumo ;  mais  il  ii'i  lait  pas  moins 
ambitieux  de  l'être,  et  il  crut  >  réussir  en  s  a- 
mallMiHUit  avec  le  RMeur  » ,  qui  était  plus 
eonaa,  mais  qui  traversait  alors  une  crise  (is- 
taie.  Au  a*  4 1  le  bureau  est  transporté  à  celui 
du  Journal  général  ét  la  iwtoe,  et  «a  lit  à 


la  fin  du  n"  45  :  «  Le  Rddeur.  si  agréablement 
dieri,  fété  el  rectiercbé  dans  la  capitale  et  les 
nravinces  depuis  présdeda  bmIs,  se  toK  ftireé 

a  regret  de  suspcadre  ses  coiir,s«>s  ins<|u'au 
r'mars  pro«  luin.  ll.i(ïie  aceuxdont  I  aixHine- 
nionl  n'est  |>as  encore  lini  ou  leur  rembourse- 
meni,  ou  le  Journal  de  Ut  poUce  et  des  tri- 
bunaux^ Mie  très-iatérassenle,  et  qui,  ré- 
digée sur  un  OMireau  plan,  réunit  ragreaU»  à 

l'utile.  » 

Vuv  a  \:\)\  ir  /7<imft<«r, qui facallfait être 

une  repri.M'  du  fiOdeur. 

l>e  Bol  el  mem  iBla|l«âiiM».  %  dia- 

loj.  in-H".  ;»/. 

Le  Meer<^talre  de  l'AsiaeinJUIée 
naitossaie.  par  on  dépoté  de  P  

iM  Kcmalne  Maljife*  ou  les  La- 
mcuialidos  du  tieia^taL  S.  d».  i  o« 


.  6  B< 


Lds  MeatlAelle  dit 


mmtÊéÊé  pulsllcale.  4  in-8°. 

Je  n*ei  vu  que  les     S  et  4,  cfaei  M  V^- 

rhet.  T.en"1  a  fvuir  sous-lître  :  «  Suite  desdéli- 
hérations  de  janvier  I78y  ..,  et  le  n"  4  ;  «  Fin 
des  dt'lilK'rations  sur  la  représentation  de  la 
coifiniune  de  Paris  aux  Klats  généraux.  » 

lie  aMIiate*,  par  Le.aidie.  M'» 

l<e  ik»lltalre  dea  Tallerleu  aux 

bons  baitttanta  des  villes  et  des  cam* 
pagnea.  S  n*  ln-8». 


Juillet,  a  D<*iih«- 


•  Les  grands  comédiens  de  la  salle  du 

«  MaiH  i;»'  donneront  aujourd'hui  le  Roi  dé' 
«  pauitli',  pièce  ancienne  et  redeniandtN^*. 

"  La  seconde  pièce  sera  V Honnête  (  rimi- 
'<  nel,  en  deux  actes,  et  en  prose  d'Ëlatsgéné- 
•>  raux,  ce  qui  vaut  bien  des  ver».  Le  eemte 
n  de  Mirabeau  le  joue;  son  confident  si^ra  1 V- 
«  tonnant  Bamave,  jeune  homme  de  la  plus 
n  grande  espérance.  » 

Ne  parait  avoir  eu  qu'un  n". 

lie  «pedAieisr.  2  n"^  iii-8'. 

I«e  A|MH*tateur  A  l'AaaeHaMée 
Mtlonsiie.  17  n<*iu-8*. 

J'appeite  na  due  un  cfeit. 
lie  ftpee(ai«e«r  palrleSe.  s  n"*  in-a*. 

par  N.  de 


lie  Tril»i8n  du 

Bonoeville.  4  n** 
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—  lie  TrtMÉte  #i«||Ke. 

17^1790, 2  paru  in^. 

—  L«  VCeu.iL  Trihun  et  «a  bouclio 
«8«»  fer.  171H»,  S  envois  eu  l  vol.  in-8" 

A  la  lin  deux  appendic»'*  :  i"  VHumne  (1rs 
fomaofs,  mr  Nicolas  Bonnevitte*,  3*  Lettre  de 
Thnmas  PafnesÊriât  cvltar.'  • 
Untcfi  à  PhnHatiiin       <^(à)e*  île  JvnM»; 

diin!>  kscjuelles  l'auteur,  un  jw  rosdu  socia- 
liniM*.  s'etrori  ri'e  (loiincr  a  ia  Kc\ulutiou  la  di- 
rect ini  qu'il  (Ti  it  \n\}\m  couronne  aux  besoins 
et  au  Ixmiieur  <ie  l'bumaaitë.  N«u¥ei|e  répaiii- 
tiun  di>^  biens  etconiinunairté  des  feimnM  :  telle 
est  sa  théorie  du  lionheur  parfait. 

Lesdinéreotes  (urties  du  Trit^un  du  f/euplc 
ont  eu  vkuÊàtun  éi'i;ions;  m  ne  Mums  done 
dire  si  uœ  séi  le  nouvelle  on  une  Ttriante 
<!e«  prérédmies  que  ie  trouve  annoncée  éans 
le*  Annonce»  dê-MUofreg^  KMtfenw  Mot 
re  litie  : 

— •  Ma»  VrllMui  «Ui  peaipie*  ou  he- 

cueil  de  lettres  de  ^uelquM  électeurs 
de  Parts  avant  la  Revohition  de  ITSO  , 
pour  servir  d'introduction  aux  feuilles 
de  la  liouche  de  ftr.  —  Voyez  cette 
dernière  feutlle. . 

ou  Journal  de  la  liberté.  S 
nov.  1789-19  avr.  1790,  72  n'i^iii-rol. 

Atlrlhué  fiar  les  Acies  des  kpdirts  à  Ro- 
Les|iierie,  et  par  lX>sc'Lieii&  à  Monijoye  et 
autres,  ce  qui  nie  semble  encore  plus  pi'oblé- 
maÛiliie.  Les  priuripes  des  auteurs  sont  ceux 
«  que  rAsieailMee  nationale  a  consacré  dans 
»  sa  Dédaralion  des  dtoits  de  rhomnip.  Irii- 
n  pailiaux  et  mo.!é.és  |>nrtuut  ou  la  bonne 

•  cause  ne  saurai!  péri*  hier,  courageux  et  in- 
«  corruplibles  partout  où  elle  est  uieuac^e»  ils 

•  ne  flalteronf  ni  ne  déctiireront  personne  «• 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ÏVnlon  ,  qui, 
seule  <ie  toutes  les  feuilit  s  du  tt'nn»s.  a\e(  le 
Moniteur,  i.Viiit  adopté  !»•  foi  mat  lu-  o!.,  est 
foit  bien  enl-  aduc.  Llle  pai  alt  calquée  sur  les 
onmaux  anglais;  même  les  4  prenuer»  Duiné- 
ro8  sont  en  flrançais  et  en  anglais.  —  Continué 
par  : 

—  ^oismal  de  la  llbei^,  par  les 

auteors  de  CVnion,  it  niai-29  août 
1790,  94  in-»». 

—  lie  itnri-elllanf»  journal  lilire. 
Taisant  suite  au  Journal tie  la Uberié, 

:i3  fcvr.  1701,  iu-8". 

Le  [irn>iH  I  tus  du  Journal  de  la  liberté , 
que  j'ai  rencontré  chez  M.  .McmirHT,  m'a 
lourni  quelques  di-tails  sur  lescoiiiiiieiiceinents 
de  celle enlieiirise.  VVHIon,  y  est'il  dit.  fut 
fondée  par  un  sieur  Mantiall,  marchand  nier, 
cier,  rue  de  la  Comédie-Française,  qui,  h  lé- 
moia  dans  sa  boutique,  du  succès  qu^ataieit 


eu  Pété  passé  les  colporteurs  patriotiqties,  dont 
la  voit  sien!  <rée  l'avait  souvent  tiré  de  «'lie 
stupeur  dont  il  est  liabiluelleiiient  frap|>é, 
avait  irasfpné  quHiiie  e.itreprise île  fieuillMde 
ce  genre  serait  inliniment  plus  avantafçeuse 
qu'un  niaj^asin  dont  la  gestion  lui  pesait  )>«>ur 
plusieurs  uMtifs.  »  Il  s'était,  à  ret  eifet, 
a  l  rossé  à  deux  éorivaiiM,  qui  avaient  dressé  un 
plan,  et  en  avaient  noui suivi  simultanémest 
PeiAérution ,  l'on  en  France ,  |*autré  en  Angle- 
terre. De  ces  efforts  était  née  Wnion.  qui, 
lual^ré  son  format  et  si  compoi^tion,  qui  s'c- 
levaieot  aihésisaa  du  niveau  ordinaire,  parait 
avoir  eu  peu  de  Sttflcès.  Elle  tomba  par  suite 
de  broniOe  entre  les  propriétaires  el  les  rédac- 
teurs. Trois  semaines  après,  (i'u\-(i  —  qui 
ne  se  noiniùcnl  pis  —  reprit  eut  leur  publica- 
tion sous  le  lilie  de  Journal  de  la  liberté.  Ils 

Kromett.iient  dans  leur  prospectus  de  combler 
i  lacune  du  |9  avril  au  12  mal  par  un  supplé* 
mmtsrstuit. 

Màtm  L'MBrfemi  *  la  issiMeMe.  ln<8". 

Vo\t'7.  ci  (1t'>sus  l-'.nirrhcus  d'un  patriote  et 
d'un  député  sur  les  bases  du -bonheur  publie. 
1^  n**  «  est  bitituié  Feule  4»  JVeia  4$ 

fiicté. 

Veillée*  «l*an  Frasifala.  14  aoùt- 

1^  novembre.  2  vol.  in-B". 

t«e  VeiBsciar*  ouvrage  périodique  des- 
tiné &  reeeroir  toutes  lêsr  réfclématlons 

centre  les  abus  <jui  pourraient  résulter 
delà  liberté  de  la  presse  '■'>  n"-  iu-H". 

Catalogues  Boulard  ctBaiilot.  Vendu  rhex 
le  premier,  4  fr.  10  e. 

«  Le  redi  essenr  dt  torts  qvi  prend  ce  litre 
n'attaque  que  des  moulins  à  vent,  et  Itos  at-' 

taijuc  ou  liomiue  qui  en  a  peur....  Ce  n'est 
qu  une  caillette  qui  crie  au  secours.  »  [M.  de 
CâpUhète,) 

lie  TeiBsessr  de»  les  peitife  et  de 

l'bumanUé,  S.  d.,  iii-8*.  JL. 

Le  Vértdlvw.  Août  1789>I79I,  in*8*. 

Au  litre  s'est  bipnt<M  ajoutéun  sous  titre, 
qui  est  devenu  successivement:  «  ou  Précis 
iidèle  eteiactdes  séances  re  r.4s.  emblée  na- 
tionale, avec  les  événements  de  ia  ciij'itale  ei 
des  provinces  »  ;  —  puis  t  «  eu  le  Oootrler 
palriele.  >• 

Vi^rlfô»  bonnen  A  dire,  supplé* 

meut  à  tous  les  journaux.  In-B". 

It  était  t'Tnp.s,  on  la  Srmnine  aux  évé- 
uemrnls.  SuppleuieiU,  n*"i  ct^jin-K". 

J'ai  trouvé  ces  deux  feuilles,  se  ftûsant 

suite,  inlercaiccs  dans  lui  f  ournrr  natioRal, 
ci-dessus,  (lout  c'était  |>eut-étrc  un  supplé- 
ment spécial* 

%'eini«ll|e«  «e  rattot  ou  Rapport 

três-euet  des  séauees  de  l'Asteablée 
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AtaiMfllreidttCMininiet  Paris. 

.     •••,•«•    '■<.{•  ' 

Conuii(4i(c  le  àoùl.  A  )  arlir^>20  oc- 
tobre, a"  77,  et  en  raiaoa  de  la  Ifuahtioa  de 
rA66eoill<^!  oaiionaie  à  l'aris.  ptcnlfelilrtt 
d\AueMMfe  uatkmale,  qui  i<ii.m^rm>  rc  mo- 
4iM  JOlLD  lec  éffiéflcmMts,  ainsi  qu'il  »uit  : 

Jstemblée  nationale  et  Commune  Ue  Pa- 
ris, eu  Bapport  trè»««act  de  séanoeft 
de  l 'Asst  riihlt  e  nafionale  et  des  C^rn- 
niuucî.  lit;  l'aria,  par  continuation  du 
joatnal  intitulé  :  P'et$atlléi  êt Paris, 

Totae  iri,  iimm.  .  , 

A  partir  du29jaav.  i790ua<' I7fti 

Jsaeihblce  nationale,  Communede  Paris, 
et  Corps  admiuisiratiCs  du  Mi^aume, 
par  continuation  du  Journal.....  Tum. 

JV-MII,  1790. 

A  iwrlir  du  25  oct.  1790^  a*  4M  : 

,4ssemt>lée  nationale.  Corps  administra- 
tifs et  nou\ elles  politiques  et  littéraires 
de  l'Europe,  par  continuation  de  Fer- 

sai/fes  et  rarin.  Toni.  IX-Xlll,  1790- 
i"^  ocl.  nui.  inipiini.  de  Perlet. 

A  paitirdu  l'^'^juav.  i79J«l«a mot» s'unit' 
tonlimtaiton ,  août  rempiarés  nar  reux-rj  : 
«  Réanl'  au  Journal  de  Vcr^niUes,  des  dc- 
ptirfrments  de  Parni,  de  àeine  ci  d^Oise.  « 
—  A  par  tir  du  n"  451,  t^MfUt  U?  pOrte  à  la 
liu  Ja>  grille  de  i'erlQl. 

Cette  séne  Tonne  un  total  de  7S7  n*.  »  a 
Tou^ertuie  de  U  2'  '-y-  '-'rm  niiiafmn)  mh> 
nou^  L'Ile  série,  M>iis  le  i.tietie: 

AtHtffblée  uationalt...^  2*  léiiiiilalure. 
2  oet.  179121  s<>pt.  1792,  6  vol. 
Le  22  »e|  1. 1*93  Je  Ulie  devient  : 

î        ■  ■     •  ■  . 
Suite  dv  Journal  de  PtrU  t.  Ci-nvenlioii 
nationale.  Corps  aduiiuibtratifs.  Tom. 

Le  nom  (!e  Peilel  eft  imprimé  en  fcnne 
de^ifA,  et  relie  de  la  lia  di8|)aratt.  —  A  mrlir 
en  B*  M8,  23  lheinii<!or  an  2  : 

Journal  de  Perltl.  Convention  natio- 
nale. Nouvelles...  Tom.  XUI-XVIII. 

1794-1795.    * 

1121  B«*  jui^tt^a  *6  imnaaifeiÉ  4.  —  It 

enfln: 

Journal  de  Perlet.  17yo-1797,  environ 
«60  n«. 

I^uM-rit  le  18  fructidor. 
Cette  feuille,  qui  (nvcrae  kMitek  Révoluiion 
et  Jonil  dure  fgnnde  >ogae  dan*  la  (la^u- 
iiiow'nne,  grâie  a  son  patiiotisme  modi  (,■.  eut, 
de»  la  liu  de  i7bU,  ur^)  eoncitrieoce  du  carat 
1ère  le  phiseflirooté,  coaMaena  «a  va  Jugir  t 


^  A«wiiil»l4(e  BAilonMle  el  C'«na- 
.«•'■VMMar      meutm  ou  Aapport  lrèa> 

exact  des  séances  de  l'Assemblée  na- 
tionale et  des  Communes  de  Paris, 

"  par  tferttTtiWitWiii  du  louMal  întAiiï! 

fer  failles  et  PûH»:  nSO-i*"  dcttlftK 
im^ya^^  

C'est.  <()riirne  on  le  voil,  mot  pour  inolle 
titre  quv  portail  alor&  le  journal  de  IVriêt; 
l  V^i  du$b.  le  même  permis  de  eirculer,  H  jm» 
ttjCm  mitut     d'/ocdrai>Pour  qs'U  ail  pa  en 
Mi6.«iea.  U  Inl'MmeMr  que  «etle  concur- 
rence a  elé  le  fait  it  une  srissioo  entre  Perli  t 
et  î*s  prejuiers  collaboruteurs.  11  serait  ililliciie 
de  (lire  ({uaiid  elle  commença,  pubqu'dle  prit 
en  cuiniaençaot  la  numéralalwi  du  l^eriet, 
maifl  il  est  «upposable  que  re>ftit-dHtt  les  pf»- 
luiers  jours  «!e  décemlire  I7HÎ).      \"  u"  que 
j'en  ui  rcncoMlré,  rbex  M.  l'ocliet-berorl.e,  est 
du  9  décembre,  n"  127,  et  «'est  setdement  le 
17  décembre,  dans  sou      135,  que  Pehet  ea 
fait  mention ,  en  ces  ternies  :  «  Nous  avons 
rhoaneur  d'avertir  le  ^Hiblic  .  e<  parlirallt  rr- 
inentno»alK)niu  s.  «ju'on  s'est  penuiii  de  preu>:re 
le  11  ènu-  tilie  et  les  mtoie»  B~  de  ce  inum;  !, 
I>our  en  luiic  un  qui  n'est  Mini  la  suite  de 
celui  ri.  On  reconnaît  le  véritable ntr  l*àdreste 
de  M.  Cuchet,  libraire,  me  el  hdlei  Serpente.  . 
La  concurreuce  se  débitait  cbez  Dufour.  A 
Pouverlure  de  la  3*  J^^tare,  elle  wHalet 
titre  de  : 


etfisla- 


tuditeur  national,  journal  de  .vj^.. 
lion,  de  politique  et  de  littérature. 
S  oèloiire  j791-28  nivôse  an  8,  34  vol. 
hi8*. 

Le  loos-titre  disparait  k  partir  du  32  senl. 

1792.  —  Sur  l«-s  rt'rla» leurs  de  cette  feuil  e.  les 
rensel^ir.eiiu  ids  me  font  ah.solument  d«Tjul. 
Les  iHdlfMivei  il<\\  //("/  /i.  dans  une  levue  det 
journaux  de  Tan  3,  lui  doiiueutpour  rédacteur* 
propriétaire  un  nommé  Jouberf.  Elle  était,  t.H 
'f'tle  année- lit.  passi-e  dans  l'impiimerie  Tes 
Iréres  Chaignieaii .  ipii,  Panure  Mii\ante,  s'en 
ilisent  pro|iriét.ii  eî.  rt  éditeurs,  el  le  k  \\\\()>^ 
an  8  elle  avait  pris  le  titre  d'4u(/i/eu/-iiii//0Ha< 
de»  frère»  rhaignieau.  Ces  derniers  en  expli- 
quaient ain.si  la  cessation  i  n  I.Vc  dti  n"  du  '9 
nivôse  an  8  de  leur  Journal  ùu  MJir  .  ^uua 
pié\en«)us  i .do  nnes  que  ce  n'est  que  p..r 
convenant  e  qtte  nou&  appelons  pour  les  d^bar- 
lenienis  Auditeur  national  noUe  feuille  Krès- 
répaiidue  à  l\.ris  sous  le  nom  de  Jnnniiil  du 
soir.  Ccst  sous  ce  dernier  tif  c  ijuVlli'  paiailra 
d»  -orn»ais.  I.e  tin  inot  ('est  qu'un  arrétédes 
cunsuU,  du  27  i.i^ùse,  a\aii  n^uil  les  jour- 
oaux  jiolitiques  de  Paris  i  13,  et  que  lUadf> 
leur  natUmol  resta  panai  les  morts. 

E.ia  1  olx  «lu  peuple,  ou  lea  Anecdotes 

poliiiques  du  bonhomme  nidiard  sur 
les  aflairesdu  tunips^  par  de  MarciUac, 
quaker.  4  n**hi-9».  - 
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les  quatre  parties  du  monde,  par 
Louis^Ëminanuel  (Flins  des  Oliviers?). 
6  n*"  iB-8. 

■  Voa»  ndw  irrêtefMu  tnrtoot  en  France, 

où  l'opinion  doit  arlipivpf  la  grande  révolu- 
tion qu'elle  a  loinmonri^e.  —  mnsle  t*"  n", 
non»  parlerons  de  ceux  qui  jouent  les  prin- 
ripaux  nBrle«  àTAMemblée  nationale.  yans 
pnrrnnrroM  flUMifle  Ims  les  coavcii  MiUMUts 
sur  qui  la  France  doit  avoirquel<jue  influence. 
Nous  montrerons  continent  l'opinion  a  rendu 
ni'ccssaireR  des  événements  qui  n'élonneni 

J|ue  les  sots.  Nons  ferons  voir  aisément  que 
ft  liberté  paNiqne  4oiC  «more  plus  à  la 
longue  ineptie  des  oppresseurs  qu'anx  lu- 
mières et  au  (ouraj^e  des  opprimés.  Nmis 
suivrons  dans  leur  fuite  <|ueltjues  aristorrates 
les  plu»  célèbre*,  et  saoi  leur  pemMwioa 


>  nous  AéftÊmtm  fiMfe|iiM-aM  d«  Im»  le- 

«  cretA  » 

Je  voU  dans  les  A  nnonees  <fo  Bibiioçraphiê 

modrrnr  rpie  les  premiers  n"  de  cette  publi- 
cation eurent  le  plus  grand  suecès  et(|u'ondut 
les  I  eiin|irini<jr.  lue  (ihsi  iicr  dt;  l'auteur  en 
interroupil  le  cours;  il  k  reprit  par  le  a°  5. 

«  En  wiiiMiit  «M  FMHWê,  dil*fl,  -r  «"était 
«  probablement  en  1790,  —  je  n'étais  |>assans 
>•  inquiétude  ;  j'avait»  iteur  de  ne  pas  retrouver 
••  les  riiose&mawÉllMNi  élaiqa»  je  IWAiais 
«  laissées. 

On  Mff  fjii'eii  c  rliirmani  s»-Jorir  '• 

ly  hmMuc  •■isi  m-  iliir^  guère   • 

Kèiic  plus  soHvcnt  varia 
«a%M  iMâtmeaWnu 

I.es  Voltages  ne  paraissent  pas  être  allés 
au  delà  «le  Cl  u  '\  re  (|ui  viendrait  a  l'aj^ui  fie 
la  tliese  de  l'auteur,  en  prouvant 
ment  rioconatance  de  l'opitiion. 


Tableau  dê  la  preue  à  la  fin  de  1799  par  un  eentemporain. 


Je  trowe  dans  UJovmal  des  Révolutions 
éê  VMunpe  (tupra,  p.  W).  «ana  la  «lata  du  24 


déoemlire  17w  (t.  7,  n.  4  êi  saW.).  «ne  «  noie 

très-piqu.uilc  à  lui  adresse  r  ]>our  lui  faire  con* 
naiire  les  principales  Icuilles  |>ériodique8  qui 
alimentent  la  curiosité  et  («ouvent  échauffent 
kê  eaprita  »,  note  qui  m'a  paru'lKmoei  icpROo 
dnire,  an  doôMe  point  de  vue  de  Iliialoire  gé» 
néralc  de  la  pres.s4> ,  et  «n  partionUer  de  b 
feuille  dont  je  Teitrai». 

«  Le  JowMal  de  Paris  ne  donne  plus  que  le 
lédtde  ce  qui  ae  paaae  à  rAiaenoUiie  nationale. 
Cet  «rtide  est  rédigé  par  M.  Gant,  1*ao  de« 
diénntés;  il  mélc  un  |h>u  d'esprit  i  la  |M)liti({ui\ 
mus  on  convient  généralement  <{ue  M>n  article 
est  le  mieux  fait  de  tous  ceux  qui  paraisstMit 
sur  le  même  «1^;  il  tavoriae  tant  soit  peu 
l'aristocratie. 

«■  1  r  yfm  urc  de  Fi  ance  va  i^tre  rédigé  par 
M.  .Marnuintel,  dc\ei)U  {tesaiit,  |M)ur  ne  pas  dire 
lourd  :  par  M.  de  la  HarfH',  qui  |*rè('he  l'avent 
et  le  rarèfue  an  Lycée;  par  M.  de  ChamfiBrt, 
d*une  paresoe  ri  soutenue,  (|ue  faire  des  riens 
lui  semble  un  travail  k  citer  :  ces  (rois  noms 
n'en  im|Hxseut  pouti,  parce  qu'on donuerait  dans 
ce  moment  la  littérature,  toutes  les  Académies, 
pour  uue  motion  un  peu  renforcée.  La  partie 

Elitique  sera  rédiftée  par  M.  MaUet  dn  l*Bn,  et 
,  Imlx'rt  sera  cliar^e  des  s|>eclacles. 
«  Clie/  le  inènie  libraire  .se  com|Kise  le  Mo- 
niteur, a  la  manière  anglaise,  grand  in-folio, 
chaque  page  de  trois  colonnes.  Jusqu'ici  le 
succès  est  médiocre;  O  y  a  même  à*»  (lens  qui 
se  (x  rniflltMif  de  le  trouver  massif.  D'autres 
croient  uu\laiit  plus  volumineux,  il  doit  être 
Bneatidlenat  pins  instmetti: 


«  Les  Annales  poMUque^àe  M.  Mercier  ont 
on  0nnd  sneoès;  Jea  isÉsennements  sont  de 
M.  Carra  et  les  nouTelles  de  M.  d^Argis. 

1,0  l'ufri'i'r  par  M.  Hrissot  de  Varville 
n'est  pas  un  jouru.il,  mais  l'outrage  d'un  ci- 
toyen ardent,  ami  derbumanité,  convaincu  que 
la  liberté  et  Tégalité  sont  les  deux  seules  Inses 
du  bonheur  social. 

1  Le  l'oint  du  jour  est  un  n-siuiu' M-rlieux 
«le  <  c  4|ui  s'est  dit  la  veille.  Quaihl  l'auteur  cite 
beaucoup,  il  est  assez  intéressant;  quand  fl 
parle  pour  son  compta,  il  n'eu  eaipas  de  même. 

«  Le  Courrier  de  M.  Corsas  est  abondant 
en  matières,  mais  non  eti  réflexions  pitpiautes 
ou  eu  anecdotes  [m'u  conuues;  il  «lit  tout,  le 
vrai  et  le  faux,  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  ne  sait 
pas ,  le  bien  et  le  mal.  U  est  prcstiue  oublié. 

"  L*06serra/eurest  de  M.  Feydei,  oui  copie 
indilTéreounent  tout  ce  qui  se  dit  dans  les 
carrefours;  quand  il  remonte jusiju'aux  cafés, 
alors  le  numéro  est  élégant.  Il  eu  donne  par 
semaine  trois,  qui  font  les  délices  des  daines 
de  la  place  Haubert,  des  forts  de  la  balle  et 
des  ravaudeuses. 

«  La C'/i ro/uV/u^ est  faite  par  MM.  .Milliude 
GraïKlinaison  et  Talibé  Noël.  Le  premier  est  le 
plus  grand  furet  de  Paris,  mais  ne  sait  pas 
choisir;  l'autre  est  un  bel  esprit  de  coU^,  et 
tous  deux  ne  savent  pas  l'-crire 

n  VAMemUlee  nuttonale  est  rttli^ee  par 
M.  Rabaud  de  Saint  i^ltienne;  les  traits  sont 
oxacienenl  rendus,  sans  amertume  comme 
sans  sd,  saas  grâce  comme  sans  ridicule.  — 
(Voy.  pour  cette  feuille,  et  la  préttmdue  colla- 
boration de  jHabauil,  supra,  p.  iZl^Journai 
dei  Étati  généraux,) 
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•  1^  Lettres  à  M.  le  comte  de  B...,  par 
M.  Duplain  de  Saint-Alhine  MXit  bitéreMantex 
parles  aii»*nlote»  ancienne»  etino<len»e«  qu'elles 
renfènnmt .  (hi  les  a  altribu»»e8  à  M.  le  marquis 
«le  Lncliet,  parce  qu'elles  ont  queUiuufuis  con- 
tenu des  morceaux  du  Journat  de  la  riUe; 
mais  la  vérité  est  qa'U  nW  a  jamais  «a  de  part. 

n  Le  Journal  ae  Fronce,  par  Bf.  Tabné  de 
Fonfeiiav  (Ui\m«e  sans  n(?r»'inent  et  qvà  est 
en  posse:<>8iori  oe  fortner  la  bihliothèque  de 
%tê»  les  cun^;  compilation  indigeste  déliant 
ce  qui  se  trnoTe  dans  les  autres  fenillen. 

M  Le  KuUctin.  par  M.  Knapen  fils,  ne  rend 
compte  (|ue  de  I  Asherablée  naliuiiale ,  mais 
d'une  manière  piquante  et  laconioue. 

•  Paris  et  Versai  Un  a  pour  éditeur  M  Per- 
lel;  U  rend  compte  des  décrets,  des  règleoieots 
municipaux,  des  événeoteots  des  districts;  0 
est  médiocre  mais  non  uiau>ais,  et  celae»t  une 
looanije.  >u  riniinensi^  quantité  d'écrits  Uunl 
la  capitale  abonde 

m  Le  Cowrrier  de  Prormce^  par  MM.  Dn- 
mont  et  du  Roveray,  Gènerois,  uorlant  le  nen 
du  co\nte  de  Minilieau.  Il  est  fidèle  à  ses  priu- 
cipes,  niais  il  n'a  point  son  style.  C'est  un 
journal  constitutionnel  et  qu'on  vend  Oi  livra 
^rèa l'avoir  distrilHié  en  Journal. 

•  Vt'itUm,  à  la  manière  anglaise.  Il  arrive 
on  peu  tard  et  n'npprcnd  que  ce  ({ne  leH  autres 
01^  dht;  rVst  un  cunser\aleur  de  matériaux  que 
dans  dix  ans  on  retrouvera  volontiers. 

«  Gaieté  nationale.  Médiocre.  Les  Fran- 
çais, qnl  ofltfllit  tant  de  ttrres,  ne  savent  |ias 
orpani<ser  une  "«yetie;  ils  ont  la  rage  de  sul)- 
atituer  les  rt^llexions  aux  faits  et  l'esprit  à 
l*lllstoire. 

«  Les  Débat»  de  CAuemblee  ludiamale , 
par  M.  Gauthier  de  Briecat,  toot  m  labten 

assez  fidèle  de  re  qui  m>  passe  k  PAMCBOdMée» 
mais  sans  rouirur,  saIl^  arne. 

"  Les  Re  t'oint inns  de  Paris ,  données  au 
public  par  Pmdlioniroe,  iilmiife,  ont  été  re> 
nomnées  par  rexeeialTe  liberté  de  rkvtenr;  U 
annonce  toujours  de<  complots ,  des  bataflha, 
des  malheurs,  du  sang  pr^^t  à  rouler,  etc..  Le 
iour  de  la  prise  de  la  Bastille,  il  emjwrla  une 
liasse  de  papiers  qu'il  fait  successivement  pa- 
raître darts  «et  niiméroB,  ce  qui  leur  donne  un 
certain  de^rré  d'InférAt. 

«  Hct  oludnns,  de  M.  de  Tminion.  (|ui  tcii.til 
d-devant  la  plume  j>our  M.  PrudiKMnme,  ntais 
qui,  s'élant  l>ruuillé  avec  ce  biUlopole,  a  con- 
nnné  te  néme  ouvrage  pour  son  compte. 

"  Hrrnhitinns  de  h'utn-f  et  de  Rrahrmt , 
|»ar  M.  Desniouliiis,  aulnn  <1e  la  France  libre 
et  du  Discours  de  lu  lau'n  nr  au  r  f'nrt^ieit.s. 
C'est  encore  un<ie  ces  démocrates  dclerminés, 
qui  erolent  deroir  offrir  des  victimes  an  peuple, 
et  nsseiiditeni  aulour  d'enxiMpaiaMta  iAMTO 
de  trier  des  iineetites 

«  Le»  Fastes  de  la  liberté.  parM.de  Belair. 
Froid  et  savant,  juste  et  triste;  pen  de  sous- 
eriptenra,  moiae  encore  de  lecteurs. 

•«  Les  Motivellex  ecclésiastiques.  I>e  mioi 
remplira  celle  feuille  depuis  (|ue  fious  n'avons 
plus  de  jansénistes?  l'eut-éire  des  lamcnLilions 
des  prêtres  dépouillés,  et  des  prqiets  de  ctMX 
qui  méditent  une  résunreelioo. 


«  Lb  ikmrelliste  du  Palais- Rof al.  Cvst 

l'ouvrage  d'un  laquais  ivre ,  et  l'un  voit  avec 
douleur  la  liberté  de  la  presse  occasioiuier  des 
scamiales  aussi  dét^oùlauls. 

«  Les  ^cfe5  des  Apôtres  sont  une  critique 

Ïuelqiiefois  inaénieuse  et  toujours  de  bon  ton. 
eux  qu'elle  cooisit  pour  victimes  |>euveiit  rire 
eux*n)énies  des  sarcH.smcsdécoc.bés  contre  eux. 

«  Le  Courrier  de  Purism  pèche  ni  par  l'es- 
prit ni  nar  le  st}le,  mais  il  ne  Cutaue  redire 
ce  que  disent  tous  les  «otrea;  k  «tjle  senl  est 
un  trop  faible  avantaf»  potur  remporter  une 
victoire  complète. 

«  Journal  d'Étal  et  du  citoyen,  par  inade- 
inoiselle  de  Keralio.  L'iuteoUon  de  faire  une 
u'uvre  distinuuée;  de  fréflientes  actions  de 
griùu  au  puUic,  qui  ne  prend  ps  la  peine  de 
les  mériter;  i!es  analyses  froides,  mais  Lien 
pens«  es  .  roilà  c«  ai  doit  fomer  «n  bomme 

dÉldl. 

■<  Bibliothique  de  l'homme  public,  par 
.MM.  de  Coodorcet,Cbapelier  et  de  Peyssonnel. 
Le  premier  i^  travraillera  i>oini,  le  second  n*y 
travaillera  guère-,  le  <leniier  est  vieux  et  ca- 
rtn  livine,  il  est  froiil  et  lent,  deux  mialilés  que 
n'a\ aient  |)oint  Bayle.  Le  Clerc  elPabbé  Pré- 
vost. Kooa  n'aurons  le  premiflr  mnéro  q»*»a 
mois  de  Janvier,  et  alors  tont  le  tenpa  de  loner. 

"  I.e  \  endiqur,  ia|  solic  (!ont  on  a  parlé 
un  inumcnt  pour  trois  ou  quatre  injures  qu'il 
avait  dites  en  passant. 

»  L'ilnn^e  litt^ra,  qui  veille  à  la  pureté 
du  dogme,  et  depuis  deux  ans  vivait  du  oergé; 
il  est  k  craiiMlie  que  les  réformes  n'anéan- 
tis.<ient  tout  à  fait  celle  feuille  dégénérée  d'une 
origine  estimaMe. 

Le  Moniteur  national.  Point  de  style,  rien 
de  piquant,  et  Taotenr  tient  tout  ee  qne  son 
titre  promet  de  t>édanterie.  —  Je  ne  connais 
pas  «le  journal  de  ce  titre,  altéré  |)eut-élre.) 

Le  Rôdeur,  mauvaise  copie  d'un  très-bon 
journal  anglais;  ce  n'est  pas  le  titre  qu'il  fiillail 
vêler,  mais  bien  le  talent  et  l'art  si  diflcile  de 
se  faire  lire  aver  iniérél. 

«  Le  Courrier  de  Madon  .s'était  proposé  de 
foudroyer  l'aristocratie;  elle  s'en  est  moqu«'C, 
et  l'on  a  vn  qne  ce  nouveau  Promélbée  n'avait 
pas  voW  le  fen  dv  cM. 

«  Journal  national,  par  M.  l'ahbé  Sabatbier 
de  Castie^  ou  |>ar  M.  le  comte  de  Hivarol. 
Quand  le><  iinnirios  M)ut  liaM]ues,  dignes  d'un 
mauvais  rbctcur,  remplis  de  fioides  téminis- 
cenees,  on  dit  :  Cette  drogne  sort  de  la  même 
boutique  que  les  Trois  «.vVc/ri  .'miaml  on  trouve 
«!e  la  malignité  s^^n^  ^aiele,  «le  l'esprit  sans 
gnices,  «'I  ili^  niées  eiu  lias^-ces  sinis  talent. 
Voilà,  dit-on,  l'auteur  de  ï'Almounctt  des 
grands  hommes.  On  se  promettait  quelque 

Claisir  de  ces  deux  avortons  de  la  satire,  mais 
urs  tristes  numéros  ont  prouvé  «ju'ils  s;ivaienl 
usurj>er  jusqu'à  la  t«-nulation  d'écrivains  caus- 
li([oes,  et  qu'ils  ne  Drillaient  pas  même  dans 
le  faible  talent  dli^nrier  lenn  ennemte. 

«  Le  Modérateur.  Oovrage  estimé  pendant 
les  quatre  ]tiemiers  mois  de  son  existence  :  est 
tombé  dans  l'uuldi  lorsqu'un  |<  iit  ir  ^'t  sl 
mis  à  parler  politique  :  oubliant  que  ses  pre- 
miers paadanteeUoenrrièra  nvaloiit  élémar- 
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qu(''s  [lar  une  cliuU'  lionteu8«' ,  il  a  cru  bonne- 
ment qu'on  faisait  un  journal  cumuic  un  ma- 
drijjal,  et  est  rentré  dans  la  lice,  je  ne  dirai  pas 
|Kuir  llt^lrir  ses  lauriers,  il  nVi)  a  jaiii.iis  nieillis, 
mais  p<nir  domior  une  nouvelle  jneuxe  de  l'im- 
pui^Hance  d'un  l)€l  Ciipi  it  littéraire.  Ce  iiiallieu- 
reox  jonrnalisie  ou  ce  Journaliste  molbeureui 
sVipf  elle  Fontanes. 

"  Le  Spccfnlnir  nntionul  n'est  p<>iiit  un 
Addison;  il  érril  comme  il  \oit.  Sa  feuille  csl 
<lans  les  eal't^s  parec  qu'il  l'y  porte;  on  m)Us 
crit  |iartoul,  et  sesnontéros  ne  sont  uuUeuarl. 
L'on  Hssute  que,  si  c^est  tant  pis  pour,  le  li- 
braire, c'est  tant  mieux  |>our  l'autour.  Voila 
des  prniios  que  tiennent  les  méchants,  et  que 
nous  sommes  bien  loin  de  |)Ouvoir  certilier, 
car  nous  n'a\ons  jauiaia  pu  lire  vingt  ligtiea 
d^  cet  ouvmgs. 

«  Mémorial  des  États  gènévnvx,  par 
M.  Landincs;  c'est  un  homme  d'e-spril  qui  a 
cm  que  cette  proiluetion-ci  nourrait  s'en 
TOSser.  C'est  un  recueil  cstiiuaUe  et  lourd 
d'assez  bonnes  choses,  et  qui  arrivera  comme 
le  reste  à  la  |)Ostérité.  iiuisqnecctte  lë<^âlatuic 
lui  adresse  tout  ce  quelle  a  dît,  écrit  et  pensé! 

"  Histoire  de  la  i  e rolitlian  lu  ésenfc,  on 
Mémoires  iéridi((ves,  inipardaiu:  etfideies. 
Oe  journal  était  htcn  conçu  et  très-pauable- 
ment  exécuté  ;  il  attaquait  même  avec  avan- 
tage les  rharl.-.tans  tiramatiques  et  les  charla- 
t  iiis  piil>li(  istes  ,  (  ciK-ndanl  le  pul>lii  n'a  pas 
lois  un  <  ertaio  empiessemeut,  et  l'ouvrage  se 
traîne  au  lien  d'aller. 

.»  Projets  pal riotiffv es ,  qui  appartiennent 
à  M.  Mfîttlé  et  dont  il  accouche  régulièieuieut 
une  Ibtopar  «emaine.  Quelquefois  il  ftift  pré* 


Kent  de  trois  cents  Diillwns  au  trésor  national, 
quciquefois  il  a'eo  donne  que  cent  U  vide  tour 
à  tour  les  poclwt  de»  ferniera généraux  et  dee 
•■cclésiasliqucî»;  tantôt  il  c/mpe  les  I  ois,  tantôt 
il  fond  lesi  cloches,  et,  «le  lavon  uu  d'autre,  U 
trouve  tous  les  mois  sept  reiite  inillîiMil  dÎMl 
r£tat  ne  verra  jamais  uosou. 
n  Arrêté^ JU9  ftjtrémkmt^'é^  le»«im« 

mune.  Se  distribue  toutes  les  smiaines  et  pré- 
sente au  public  le  rr^tumc  tlcA  I  iliurienses 
st'ances  du  pouvoir  muiùci|>al.  <.'e  journal  n'a 
d'intérêt  aue  pour  le*  Parjsiou»,  «t  encore  se 
flontenlenf 'As  des  placards  affidtfs  aiieoln  des 

rues,  préeur  enrs  du  journal. 

'  Je  ne  vous  parle  jx^iiit  d'une  foule  il'aut:  es 
feuilles  qui  naiwiil  <  l  meurent  dans  huil  jours, 
tellfift  4|ue  l»  bupf/lément  au  Point  du  Jour, 
•le  Hûwe^Wt  parUitn,  la  Gatêlledêltt  rtfle, 
la  Cuzctle  étrangère  ;  à  |)cine  resjtctits  é<  lils 
ont-ils  assez  vécu  jK>ur  <Juou  ail  retenu  leurs 
titrc-s.  —  (Je  n'ai  point  rencontré  <es>  o'eu» 
dernières  feuilles,  non  plus  que  la  ^uivanl«« 
l*eut-ètr«  Bnni«e  des  titres  par  à  ix-u  jirès, 

comme  plusieurs  de  reuv  (pii  pM-i  edeid.) 

i<  Je  hnirai  eette  iiomeiK  talurc  (tar  uue  dil 
ces  feuilles  intitulée  Cntme  des  jounutur; 
elle  juge  avec  gaieté,  ou  pluttU  avec  des  préten- 
tions am  gaieté,  tous  ses  conIVères.  L'idée  était 
hetiieuse.  l'exécution  n\  répond  pas.  Une 
pensive  e.st  souvent  l'effet  du  hasar  I.  mais  l'exé- 
cution doit  être  toujours  l'ouvrage  du  latent. 
.\u  reste,  jpour  juger  avec  connaissance  de 
raose ,      lllit  voir  cinq  ou  six  numéros.  • 

Mappr0che7.de  la  noiicedc  M.  de  l'^pitliéte, 
insérée  au  tome  i,  p.  92  et  $wy.,  i'c  l'Histoire 
de  la  prme, 

♦  •       «m/  ■  I 


1790. 


li'Aliellle*  parle  sieur Layurdt.  ln-8°. 
Le  n"  33,  du  18  mars,  rhez  M.  Mem  trier. 

A€t€u  des  IMB»  «p^frcii,  jour- 
nal des  disciple  de  la  Trinité  mf>- 

caisc,  c'est-à-dire  de  la  Nation,  dr  la 
Loi  et  du  Roi.  Par  les  auteurs  du  jour- 
nal intitulé  :  Jux  voieurs  '  VLai,  3  n*^ 

Actes  dps  rapurliift*  en  réponse 

aux  Jrfes  (/es  Ipôtres  .  par  une  so- 
ciété d'amis  de  la  Ucvululiuu.  \i  u"' 
iii-8*. 

Le  11*3  est  intitulé  :  U  Gardien  det  ea« 
pvehts,  ou  rAjMMrc  de  la  libe>té. 

Afllclieis  de   rnrfMf04*raflo»  Oti 

à  l'usage  des 


Journal  aristocratique,  à  I 
bons  patriotes.  4  n** 


Dans  le  genre  du  Petit  Gautier. 

l^MIamMr.  on  le  Distillateur  pa- 
triote, pur  liréar.  ln-8". 

Ifptt»  omnOuM  tém,  niinnwa  iXHiwsU 

«  Feuilleton,  dit  M.  de  l'Émtbcte,  propra 
aux  opérations  ultéiieure»  de  la  pbarmacîe.  » 
—  Formerait,  selon  DesiAiens,  t  volumes  ;  mais 
il  no  n'cii  retrou \e  cheslLia  Bédojère  qa^UB 

pru^pi'i  tus  et  un  w". 

liO  K'iilablc  Anal  de  la  reloe» 

par  uue  société  de  citoyennes.  4  n*^  de 
4a  p.  in-8". 


li'Anrt  de  Us  méwmÊmlÊom^  ou  PhU 

lippiqucs        Sept.  179<NlOÛt  1791, 

57  n"'  en  4  vol.  iii-8". 

«  Les  «ouaoripteur»  recevrout  giatis  un 
«  QHvraiB  deaoAMfs  eontcMatla  Mekt^ 
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«  ration  desdroils  dr.  Thn^ntine  et  du  ntoijen, 
«  coinpari'P  avec  les  lois  de  pliisif  iirs  l'euples 
«  anneii«  et  modernes,  et  prindpaleiuent  avec 
•  cdle»  dM  ICtats-Unit'dPAmériqae.  »  —  At- 
tribué à  STivain  Maréchal.  —  Il  fnut  desiop 
pli^nieiits  âia  ii"**  ! ,  8,  18.  1  i  et  15. 

^*Ankk  dfMv  Arlutocrwleai.  In-S". 

Ij'AmI  de»  cll^yeiM*  on  Journal 
pmir  chacune  des  classes  du  peuple  , 
par  Dehricre.  I**  avriM^'septeolDre, 

21  n"''  iu-S". 

Qui  sert  bien  ma  pa}s  n'a  {M*  bL>sain  d'ait-ut. 

Le  liul  (ic  <  e  joiirîia! ,  dont  le  pros|M»rtus 
ftif  envojé  à  i>lii>  de  tO  twxi  curés  qni  «k»!Wor- 
vaient  les  églises  de  Fraiire.  était  d'expliquer 
aux  ctaftsesTeft  moli»  histruttcs  les  déerrls  de 
PAsseinblée  nationale,  et  de  faire  ainsi  aii\ 
Iwmmeii  de  ees  elasses,  eondanuiees  j«ar  le 
despotisme  k  l'avilissement  et  à  Pigoonnire , 
une  sorte  de  c^rii  de  droit  publie. 

E»^  T^rltMblo  \  ml  dtni  bomme» 

de  toute.s  les  iialioiis  et  de  toutes  les 
conditions  Journal  libre  et  impartial, 
spi  rialcim  nt  consacré  au  bonheur  de 
i'iiMiitUuitc  et  à  la  prospérité  de  la  iia- 
AioB-franfaMe.  6  n**  iii-8». 

Attribué  par  Ues'hiens  à  Loustalot.  l'élo- 
quent éerî>aiu  des  Révolutions  de  Pans,  ti  èi»- 
p:uba blâment  sur  le  \u  d*uue  phra:>e  mal  com- 
prise ,  mai»  dao8  tous  les  cas  fort  è  lort  assu- 
rément. 

Ai'Aiiil  de«  palriole*.  ou  le  Dé- 
fenseur de  la  Réti'olution,  ouvra}5'e  pé- 
riodique; toni.  i-lll,  par  Ad.  Duques 
no\:  tom.  IV-VI,  par  neg^nand  de 
Saiiil-Jeau-d'Angélv.  27  nuvciubre  ITUU* 
août  179S,  6  vol.  in-S". 

La  liste  ei\lle  faisait,  dit-nn,  les  frais  de 
ce  journal  ;  r«  qui  est  ccrtaio,  c'est  qu'il  est 
rédigé  avec  une  graude  iuipartlilllé  et  dans 
des  vues  éaiiiMUUieal  hoanètct.  >^  Vogr.  U  5 , 

p.  151. 

L'Anal  du  roi.  i7»0-ni>2,  in-i". 

A  entenrire  certains  bibliographes,  rieuoe 
serait  plusdiflirile  '|ue  de  composer  UD  exem- 
j4tfre  coiuDlet  de  rAmi  tfu  Roi.  J'avoue  que 
ces  si  grimaes  difflcutfésm^échappent  çoiii|>lé 
tenient.  Tout  au  |i|iis  pnis-je  voir  I'ci<  <  .i>iiHi  de 
quel4[ue  eonfusio.!  dans  ce  fait  «{u'il  e\i>la  si- 
multanément deux,  et  m^me.  iM-n  îaid  quelque 
leiBps,  trois  juuniaux  portant  Je  même  titre  ; 
mais  eette  CnnAtsinn  ne  saurait  #tre  que  mo- 
mentanée, car,  ces  (Ieii\  nu  trois  journaux 
ont  entre  eux  une  (x*rtaine  coniK'xité,  ils  sont 

ixirlaiteinentdistiocts  et  on  ne  peut  plu»  faciles 
^  distinguer,  comme  on  va  le  voir.  Mais  nous 
devons  auparavant  dire  quel(|ue«  mots  de  l'o» 
ri}iine  «le  cette  feuille,  «u  phitiU  de  ci-s  feuilles, 
car.  je  le  répète,  iï  y  eut  deu\  Amir  du  Roi  - 


il  né  SHurait  par  cons  quent  élrc  question  de 
la  Composition  d'un  eicmpialre  de  V Ami  du 
Roi,  h  moins  que  de»  deux  on  n'en  ve:ii|je  faire 
un,  ce  qui  me  paraîtrait  encore  plits  déraison- 
oahle  que  difll'  iic 

VAmidu  /io/ proct'de  di:  e(  leiiient  de  l'^i»- 
Hr>  liff croire,  dont  il  fut  en  quelque  sorte  la 
tranoformatioa,  et  le  rOle  de  cette  fenill.-  cr- 
lebre  dans  la  tévetation  politique  de  i7«'j  a 
bcauroii])  (r.ui.dn^ie  avec  celui  ijue  joua  daus 
la  révolution  phil>>si)jdil«jue  et  littéraire  du 
dix-huitième  siècle  le  journal  non  moins  A> 
ineui  de  I  reron ,  qu'elle  rappelle  encore  nar  sa 
vte  UMtrmenIfe. 

Xnns  !4a\(.iis  que  V.innrr  Hflrrairr  periista 
jusqu'en  171)0;  mais  elle  n  aurail  pu  se  soute- 
nir dans  res  temps  si  divers  sans  dianger  queU 
que  peu  ses  allures  et  suivre  tant  bien  que 
mal  ninpnlsfon.  C'est  re  qu'avaient  parfaite- 
ment compris  ses  rédacteurs,  iiiiisi  rpi  ils  r.m- 
iioiiçaienl  dans  un  a\is  publie  en  vue  du  re- 
nouvellement de  1790  : L'étonnante  révolu- 

tion  qui  vient  de  changer  la  face  de  tout  le 
•  royaume  a  fait  prwHlre  aux  esprits  une  <Û- 
"  rection  nouvelle;  ils  se  .sont  toiirrus  \crs 
«  celte  partie  de  lu  philosophie  qui  cuseigne 
.<  Tari  de  j^ouverner  les  hinurnes.  Des  mt» 
•1  fortes  et  rt'publicaines  ont  succ^é  au  goût 
«  des  plaisirs,  des  arts  fHroW  et  de  la  btté- 
«  rature  Ce  cliaiijjetnent  évinçait  ipie  V Annve 
n  litlrrairc  doiiiiAt  une  place  <  H|i>i  IcmI)],.  à 
<•  Poltjet  «pii  est  devenu  d'un  intérêt  général 
«  pour  toutes  les  classes  des  lecteurs.  On  pré- 
N  sente  dans  ce  journal  on  tableau  raisoniM^ 
•1  des  principales  n|>ér,11ion^  de  rAs>einh!ee 
«  naiioiiale,  accoiu|>a;;M<'  de  réflexions  inodé- 
"  rées  et  im(iarli.ilrs  loules  les  prtjduetioM 
«  littéraires  qui  méritent  quelque  altentino  se- 
n  root  toujours  annoncées  et  accompagnées  da 
•<  jugements  motivé"..  Les  vrais  piincl|)esdela 
'<  reli;;inn  et  de  la  ne. raie  sont  li\es  et  ittva- 
"  rialile>  le-,  ,iiiti  in>  de  ce  journal  «e  fOUt 
<\  toujours  un  tievoir  de  les  soutenir  avec  me 
«  courageuse  fermeté,  et  sur  cet  articMà  seul 
n  V Année  lit féraire,  supérieure  h  toute  esr)é«c 

de  révolution  ,  n'a  |K)int  changé  et  ne  «  lian- 

;;ei-a  |M)int.  « 

L  .i/i/tee  Idtéroire  était  alors  imprimée  par 
t'rapart.  Klle  jiaraissait  tous  les  six  Jours. 
C'était  un  interraile  bien  lon<^.  p  mr  nne/pr>que 
oii  les  événements  march.iienl  si  vile.  Vers  le 
milieu  dr  iT'.tn,  li  s  1 1 darit  iii >  i-t  propriétaires 
de  concert  a\ec  riuiprimeur  et  un  Ubrakè 
nommé  Briand,  résolurent  de  prendre  une  part 
plus  active  à  la  méUH» ,  et  de  concourir  dVne 
fa(;on  plus  efTîcace  à  la  défense  du  trone  et  de 
r autel,  si  turii'usnneiit  attaqués.  Us  lanctîrent 
donc  un  {irospei  tus  |M)rtanl  celte  é|qgraphe élo- 


quente :  Pro  toco,  rrne  et  pafria,  et  dUos  le- 

3uel  ils  annonçaient  la  proohidne  pubUcation  " 
'un  journal  quotidien. 


Frap|)és.l'elTroi.  comme  la  .saiin^  partie  du 

Suhlic ,  à  la  vue  de  celle  foule  iu.tumbrabJe 
e  feuilles  et  de  pamphlets  |)ério1iques,  oii 
«  l'on  trpuve  tout,  eotcepté  la  véiité,  et  dont 
«  les  auteurs,  déchirant  sans  pudeur  et  .sans 
retenue  le  parti  auquel  ils  ne  sont  pasatta- 
cbes,  sèment  l'erreur  et  le  memongei  font 
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<i  dmrier  1»  calomnie  èt  les  Ua8plljbmM,"1ei 

«  riMlacIfurs  de  Winnée  Uttét'nlre  oni  pensé 
•  qu'il  était  de  leur  devoir  de  taire  effort  contre 
"  n-  torrent  impur.  Ils  se  proposent  donc  de 
*>  donner  tous  les  iour$  findétiendaimneat  du 
«  Jottrnhl  ani  parait  ^ne  fois  1«  mkném,  et  sa 
"  format  nuqtiel  il  ne  sera  rien  changé,  non 
«  plus  (pi'au  ^eure  des  lo.itiiTcs  «[ui  y  sont 
«  traitées  ),  un  autre  journal  <jui  conliendta  un 
«  extrait  succinct  des  ouvrages  de  littérature 
«  et  demHfii|«e,  te'rderé  ie  toutes  les  bé- 
«  vues ,  de  toutes  les  erirurs,  de  toutes  les  ca- 
•(  loinnies,  qui  se  glissent  dans  tant  de  feuilles 
«  périodiques,  un  récit  lid^'le  des  événements 
«  dju  jour,  et  entin  uu  détail  sincère  et  imoar- 
«  tial  de  ce  que  chaque  séance  de  rAsaemblëe 

«  nationale  offrira  de  plus  intéressant   On 

!<  ne  se  pennettra  que  des  r«'Hexions  justes, 
n.  rapides,  qui  naîtront  naliirelli  im  iit  du  su- 
««  jet,  et  (jui  seront  propres  A  instruire,  à  éclai- 
«  rer  le  peuple,  et  a  lui  rappeler  sans  cesse  ce 
«  qu'il  doit  a  aon  Dieu,  à  son  mi ,  à  sa  patrie. 

Le  journal  aiuioucé  parut  le  1"^  jum  1790, 
sousletitre  de 

•  VAnAdU  Roi,  âet  Français,  dê\l'ordre, 
et  turtouf  de  la  eèrUé,  p.ir  los  oonti- 
nuateurs  de  Frérou.  De  ['imprimerie 
deCn^tart,  l^jttin-5  no?embre,in-4*. 

Les  eommenoements  de  la  nouvelle  feuille 
furent  trte -tourmentés,  très-dtscordaats ;  ils 
nous  fbnmissent  sous  re  rapport  un  des  épi- 
sodes les  plus  curieux  de  la  |»resse  de  la  Ré- 
volution. Les  auteurs  ne  s'étaient  point  nom- 
més. —  Onels  étaient-lb?  Po«r  nous,  PAmi 
du  Roi  c'est  l'abhé  Rojou,  comme  l'Ami  du 
Peuple,  c'est  Marat,  Les  contemporains,  non 
plus,  ne  |i;u;iiNsent  pas  a\oir  nn  instant  hésité 
sur  l'attrihulion  de  paternité.  Pourtant  il  est 
certain  qm-  r«o\oij  ne  participa  point  toutd'a- 
burd  à  la  réiiaction  de  VAmi  du  Roi,  et  il  n'y 
avait  pas  travaillé  deux  mois  qu'il  l'abandon- 
nait pour  élever  auti  l  rontre  autel ,  par  des 
motiisqtt'ilva  uou»  apprend  n-  loi  même.  Quel- 
que* joon  ^wèl,en  etTet,  il  !  >  i  .ait  un  avis 
aux  souscripteurs  dans  leaucl  il  se  présentait 
comme  Pauteur  de  l'.4Mti  au  Roi  et  annonçait 
l'inlentiiMi  de  If  continuer  de  son  cOté.  Après 
avoir  parlé  du  buccès rapide  de  ce  journal,  il 
nw^ontait  aiasi  les  mécomptes  : 

H  Animé  par  les  safftiges  unanimes  des  hon- 
«I  nétes  gens  et  des  vrais  patriotes,  ranteur 
«  bravait  les  dameurs  di  s  factieux  et  niépH- 
«  sait  les  outra^  de  quelques  calomniateurs 
••  obscurs  :  mais  II  A  trouvé  des  ennemis  re- 
«  doutabies  dans  ceux-là  mêmes  qui  avaient 
«  été  chars»^  «le  l'impression  et  de  la  dfstri- 

I  bulion  de  son  oii\ra;;e.  Il  est  bien  triste  sain 
•<  di»ute  que  les  gens  de  lettres  soient  dans  la 

II  dé'pendance  de  ceux  qui,  par  la  nature  de 
<<  leurs  fonctions ,  ne  sont  et  ne  doiveal  être 
<<  que  leurs  comm<i«...  L*aofeiir  de  VAmItfH 

Uni,  accablé  depiii-;  dciix  mois  (l(>  rhatiriris 
'<  et  de  dé^'oùts,  qui  >ou\ent  lui  ont  lait  lum- 
«<  ber  la  plume  des  mains,  fiouvant  h  peine  ar- 
«  radier  le  plus  modique  salaire  de  ses  peines, 
«t  et  se  voyant  sar  le  point  d*ètra  eaflèrMMnl 


f  dépouillé  par  des  marohante  avUes  ée  la 

«  pro|>rit'té  la  plus  préciense  et  la  plus  sacrée 
n  i\iï\\  y  ait  au  monde,  celle  de  ses  pensées ,  a 
«  pris  ènlin  le  i>arti  d'io<liquer  un  autre  bu- 
n  reau  à  ses  souscripteurs ,  d'être  tui-mêma 
«  son  libraire ,  et  de  ne  plus  avoir  raeoors  4 
•(  des  mains  étrangères  qui  font  payer  si  cher 
"  leurs  serxites.  iTeiiuis  le  c  du  mois  d'aoïU , 
«  il  a  cessé  absoluriu  nt  de  travailler  p<iur  des 
«I  hommes  qui  dévoraient  le  fruit  de  son  tra- 
«  vaiî. 

»  M.  l'abbé  Royou ,  qui  jusqu'ici  avait  lugé 
k  proi>os  de  ganler  l'anonyme.  d<  (  lare  donc 
-  qu'il  est  l'auteur  de  la  |irinciik»lo  et  de  la 
•<  plus  intéressante  [lartie  du  journal  intitulé 
«  VÀml  dti  Roi,  et  qu'il  va  le  continuer  sur  le 
"  même  ton  et  dans  les  mêmes  prineiyaa  qoe 

•  le  public  a  paru  gofltcr  jusqu'ici.  » 
(Irande   coIitc  de  Craparl  et  compagnie. 

"  Nous  croyons  devoir  prévenir  nos  souscrip» 
leurs ,  lit-on  dans  le  numéro  do  M  noot, 
'<  <pril  se  fait  plusieurs  contrefaçons  de  oa 
.<  journal,  et  dans  les  provinces  et  a  Paris. 

•  ("est  un  brigamla^e  que  la  Révolution  ,i  mis 
1  à  la  mode,  comme  tant  d'autres.  Il  vient  de 
«  nous  être  remis  un  avis  où  il  est  dit,  dans 
"  un  style  lâche,  diffus  et  incorrect,  que  l'ao- 
"  teur  du  journal  que  nous  donnons  au  public 
•<  dejiuis  le  l'""^  juin  \~i)Q  est  un  sieur  aldié 
«  Royou.  Il  nouiesl  benreusement  bien  fa<-ile 
•«  de'détr^fe  cette  imposinre  en  motitraiit  à 
n  ceux  de  nos  sousrripteurs  qui  le  désireraient 
<>  tous  les  manuscrits  qui  ont  servi  à  la  rédac- 
'«  tion  (le  la  feuille  intituliMi  VAini  du  floi ,  et 
•«  qui  prouseraient  que  l'auteur  qui  en  a  t'ait 
"  le  prospei  tus  et  les  numéros  suivant»;  n*a  ja> 
«  mai*  cessé  d'y  travailler,  et  y  travaille  en- 
«  core  anjounl'bui  ;  et  cet  auteur  ni  n'est  sttbé, 
"  ni  ne  s'appelle  Hovoii  . 

"  Nous  croyons  que  nos  souscripteurs  nous 
«  sauriint  çré  de  leur  avoir  donné  cet  avis,  et 

d'avoir  éveillé  leur  attention  sur  les  bri- 

(jands  littéraires;  car  enfin  il  est  boa  de  sa- 
"  voir  à  ({ui  on  donne  sott  argent,  et  es  qaa 
<•  l'on  reçoit  en  retour. 

Quelques  jours  après,  le  31,  une  nouvelle  dé- 
sertion forçait  les  malheureux  éditeurs  k  ra- 
conter de  nouveau  au  pnblic  leur  déconvenue. 
'<  C'est  malgré  nous  que  nous  sfnnmes  obligés 
"  d'insérer  un  second  avertissement  pour  pré- 
«  venir  le  public  sur  les  contrefiiçons  de  notre 
«  journal,  puisque  voici  un  troisièiM  Ami  du 
«  Roi  qui  se  met  sur  les  rangs ,  et  que  c'est 

't  eiicnre  par  }in  rniiUinutfriir  ilr  Fréinn. 

•t  Jamais  le  prince  n'eut  tant  d'amis,  et  Kruron 
«  lie  eonthraaiaurs.  Ge  tfoisitme  Ami  du  Roi, 
«  comme  le  second,  ose  avancer,  contre  tonte 
«  rérité ,  qu'il  a  été  jusqu'à  présent  le  seul 
ri'dacteur  de  notre  journal ,  et  le  seul  ()tii  le 
continuera  comme  il  doitl'ôtre...  rious  prions 
•>  done  nw  abonnés  de  se  garuMr  4a  pe- 
'  tites  ruses  de  contrefacteurs,  oui  ne  sont 
"  pas  les  moindres  inconvénients  ne  In  Hbarlé 
«  de  la  presse,  et  nnxqnellea  noua  ne  ponvona 
"  remédier. 

Or  ce  nouveau  forban,  cet  homme  pour 
lequel  CruMrt  affû  te  un  si  profond  déoain, 
«fest  cdni'la  même  que  quelques  jours  aupa- 
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raYant  il  op|>08«it  «fec  tant  d'clo^^  a  l'abbé 
Ro]^ou,  comme  le  vérilabie  auteur  de  ÏAini 
IM,  et  %tti,  le  prisantMit*  aon  tour  aux 
MMMeriptem  êv«  «tiwort  «w  lM,Mil«iirs 
du  journal  lui  «iiieBt  MltOMUMantdéUfré, 
leur  criait  ; 

Cttt  moi  qui  soi»  llo.xTiOftt'Aerfr<r  de  lee 

_j--rif  ^tronp^aa. 

>  Le  laninont  de  me  nommer  étant  arrivé , 

-  j'attfsto  a  la  ficf  du  ciel,  en  présence  du 
«  public,  aux  pieds  de  ce  trAae  a  v|ui  j'ose 
«  adreMier  Tbommage  de  ues  trcs-faiblcs  ta- 
«  leata,  que  Pauteur  dont  il  est  «lœ^tion  dans 

•  cet  avis,  c'est  moi,  Mo:itjo¥K.  Je  dépose 
"  cIms/.  m.  Decaux,  n  itaire,  rue  de  la  Hàr\>e , 
"  i'ori^iaal  niOme  do  i  te  en  vertu  duquel 
«  s'était  établie  la  société  du  journal  que  j'ai 
>  kmâé^  dont  j'ai  composé  moi  seul,  et  sans 
«  la  coopération  de  qui  que  ce  soit,  1"  le  pro»- 
«  îMTtus  et  les  13  num  Tos  suiranls,  tous 

nmneroâ  depuis  le  à  auùl  iiu  lu-i\  i  n  'iit 
*>  ju^u'a  ce  jour.  Entre  (-«s  deut  t  p.KJucs, 

•  yn  élé  aidé;  mais  U  n'est  pas  un  seul  uu- 
■  Béro  auquel  je  n'aie  eu  la  plus  grande  part  : 
«  car,  outre  les  arJicks  que  j'ai  composés  moi 
<■  s»Mil,  j'ai  travaillf  i  t<»us  ceux  qui  lu'out  été 
«  fournis,  pirce  que,  la  c»»nûaii<e  de  mes  co- 
«  aasnriés  lei^  Hvaut  pxtéA  à  me  notniiier  ré- 

dacteur  ({t^néral,  j'ai  été  <laos  la  nécessité  de 
«  revoir  tous  les  m:musciiU  que  j'ai  employés. 
••  Le»  persmiacs  qui  vuudront  premlre  lertiire 
■•  de  cet  acte  y  verront  que  la  soiiet  j  (|uej'a- 
«  vais  fondée  était  coiniMsée  de  la  veu\c  de 
»  Fréroo .  dont  j'ai  été  l'ami  et  le  cuUabora- 
<•  teur  :  d'un  jeune  ecclésiastique  nouvelleiDeut 
'<  sorii  (lu  collège,  et  de  deux  libraires.  L'or- 

•  ffilnisateur  d'une  telle  société,  cowp^îe 
«  a^une  femme ,  d*un  éc4>lier,  de  deux  Ubrai- 
«  res  et  d'un  bommede  lettres,  est  lUMpiWlve 
«  de  |>lus  pour  le  public  que  tout  le  fkrdeau 
«  du  travail  dev.iit  i^rliT  sur  ce  dernier.  - 

fuur  achever  t'uubr<>glio,  un  nouveau  ure- 
iMiaot  se  présenta  alora  :  e*aat  1»  veuve  i'ré- 
ron.  qui  \icnt  au  teooartda  aon  Irèie;  elle 
s'adresse  aux  ancieos  souscripteurs  de  VAmi 
du  fiai  : 

■  Panni  les  évéoemeats  exlraordiuaires  uu'a 
a  produits  l'impiuilé,  oa  doit  compter  le  bri- 
«  gandage  «tes  sieurs  Crafiart  et  Uriand.  Ils  ne 

-  te  sont  pas  *  -inteutés  de  dépouiller  les  pro- 
"  priétaires  df  l"  \mi  du  Itoi ,  et  moi  iuème  . 
«  qui,  la  première,  avais  conçu  celle  beurruse 

•  id«Se,  et  réparé  un  peu  le  délabrement  des 
«  affairet  de  ces  Ubratret  ea  laa  aamciant  à 
«  cette  entreprise:  ils  poussent  encore raudace 
<■  et  rinqMideiire  ju.viu'a  dire  ijue  M.  l'abbé 
«  Royou,  mon  frère,  n'est  pas  auteur  de  VAmi 

•  dm  Mêi;  que  ce  jjOuriMl  a  été  rédigé  par  un 
«  hoofime  4|U*ils  disent  ou  qui  ee  dit  le  véri- 
m  tahfe  eonfénmieuf  dê  Frénm.  La  Térité 
••  inV)l)li;:i>  (le  |imtester  nnitr»'  iiiu'  iiii|>osture 
«  aussi  hardie.  Je  déclare  donc  qu'il  v>i  ^rai 

•  qM»  M.  Cnvart,  «ffirayé  de  la  faibU'>»4^  des 

Kremiers  numéros,  envoya  cbercbecM.  Vabbé 
ovfHi.  mon  frère ,  qui" .  depuis  le  i%  juin 
«  Jusqu'au  f>  aoilf,  a  lait  U'W^  li  ->  arli(  Ic«v  de 

•  rAssemblee  oatiomle,  eic«|»te  un  tres-pelit 


«  ^  1790 

«  nond>re  de  séances,  que  les  lecteurs  attentifs 
«  devinaient  sur-le-cliamp  nCtlie  |Mft  de  lÂ 
«  mène  Bteue.  Je  décleie,  en  onln.  «m 
«  M.  l*»HiéSojroaet  seaasiociés  pour  VAwii 

«  du  Hoi,  dont  le  bureau  est  établi  rue  Saiot- 
«  An<lré-dei^Arcs,  u"  S7,  au  coin  de  la  rue  de 
«  l'hiKTon,  ioBi  les  seiiU  eouOmiateiini  de 
«  FreroQ. 

Et  hdibé  Royou  ajoutait  en  Poer*WTBirTO»  t 

«  Cet  iWuttn  >HH-A\\iii\l  10 ni iniiat car  de  lYé' 
«  ron,  dans  un  pru!>|tectus  |K>ur  un  nouvel 
«  A>iù  du  Hoi  qu  il  établit  aussi,  pousse  Tim- 
«  pudeoce  jusqu'à  dire  qu'il  est  le  seul  auteur 
«  de  raneiea,et«  poarwikire  croire. il a/leife 

"  //?  ciel  ef  la  (prie  'il  a  oublie  Venfrr  \ 
"  c'est  un  fkarjure  allreuv.  Au  reste,  la  dif- 
'  1)1  l'iK  t-  (les  numéros  que  nous  allons  pu* 
«  blier  tous  les  deux  au  1"  septeaab»  fera 
«  coonallre  rimposture.  Ea  atlendant,  qu*oa 
'  roin|iare  le  st>le  de  son  prosiwctus  el  celui 
'<  du  mica,  les  treixe  premiers  numéros  de 
•«  juin  et  ceux  depuis  le  7  août  (pi'il  a  coiu|k>- 
«  sée  avec  tous  oeus  que  j'ai  composés  de|Hiis 
«  le  14  jinn  jasq<i*au  6  aoAt  :  cette  eoraparai- 
i  s  )n  suffira  pivir  «Diifiimlre  l'itop'^luro  C'est 
■■  la  seule  répxix'  que  je  d.ii<iiifM,(i  faire  a  ce 
"  ti.ssu  d'iniiHideiits  uieii>oii;;i'3.  . 

On  ajipreni  uar  cette  querelle  assez  iieu  édi* 
fianle,  où  reTiennent  à  chntfue  li^ne  les  épi- 
thètes  àUmpoKtrirr,  de  srrlrrrtf.  <ie  faussaire, 
de  brigand,  la  pari  (|U)^  Ho\ou  et  Moaljove 
eurent  aux  ( ouHueiireincnts  de  l'.t mi  du  liai. 
Comme  ils  l'avaient  aiuioncé,  ils  en  entrepri- 
rent chicun  uue  continuation,  qu'ils  romraen- 
vérent  l'un  el  l'autre  le  t"  septembre  1790, 
si  bien  (|ue  ce  jour-là  pirureid  trois  Amis  du 
fi'ii  diflérents,  mais  |>ortant  le  nn^me  ii  "  d'or- 
dre, chacun  des  deux  concurrents  prcien- 
danl  à  la  propriété  des  93  n<**  antérieurement 
publiés,  quoiqu'ils  ne  pussent  alléguer  de  droits 
sérieux  que  sur  une  partie  de  les  numéros. 

Quels  furent  les  réilacteui>  <!»•  I,t  Iraille  de 
Cra part  après  la  scission,  c'est  ce  que  je  ne 
saurais  dire  d*nne  façon  quelque  peu  précité. 
D'après  une  noie  roanoserile  jointe  à  l'exera- 
])laire  de  M.  Pocliet- Déroche,  Grapart  se  serait 

adjoint  un  Monsieur  1)  ,  avocst,  qui  aanit 

travaille  stms  sa  direction. 

Si  Ton  en  i  roit  le  Contre- Poison,  le  rédac- 
teur principal  de  Crapart  après  la  scission  au- 
rait été  Samtonax.  «  Sir  Crapart,  dit  le  malin 
jourri  ilisie,  ii'clait  jKiint  en  état  de  rédijier  ;  il 
lui  fallait  un  auteur  à  gages  qui  écrivit  i^Hiurlui. 
Plusieurs  de  ces  |)etits  messieurs  qui  sont  tou- 
jours k  l'alTût  pour  découvrir  une  affaire  qui 
les  fasse  dîner  se  présentèrent  chez  lui.  Parmi 
celle  l'i  iile  de  faméliques  écriv  issiers,  on  dis- 
tingua le  nomme  Saintonax.  Semblable  au  do- 
UMUique  d'Harpagon,  que  le  mêmelaîla^teit 
cuisinier  et  cocher,  le  aieur  Saintonax ,  aelon 
(jue  Tor  fait  pencher  la  balance,  est  tantM 
écrivain  aristocrate  el  l.inlol  d)0>eur  démago- 
gue. Crapart  mil  a  l'(-|>reuNe  le  talent  de  ce 
nouveau  Janus,  mais  mallteureuseaent  cette 
èpnave  ne  Ait  pas  à  l'avantage  du  pauvre  jont^ 
naliste  :  son  style  fut  trooré Trop  plat,  trop  dé- 
rlainalftir,  froj»  \  [  \r  de  rlin^es,  |M)ur  un  jour- 
oal  arisloa  alique,  daus  k4ud ,  au  défaut  de 
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Erenv«iel4ie  bonnes  raiMp^^oft/fiWfiytiS^ 
>ujouni  «a  MMilenaht  une  ro%TaiM  CMuse,  i] 
liiat  an  noim  de  Penpril.  \.e  délkat  Haintonax 

ae  vît  donc  iVoniluit,  »M  frusué  de  r<»|K>ir  de« 
honorai: es  lucratif <|u'ii  co.ivoilait.  Pique  de 
ceiefoH,  il  «ejela  4aMlt  ^OMeraiic  jusqu'au 
eott»  et  iilltt  oïTrlt  ^  tenricMau  bonoll  Pni> 
dbomine ,  iiroprit^t  lire  des  Révolutions  de  Pa- 
ris, qui  venait  i\c  [  or  'rr  Lnastalol  Pruilhom- 
me,  lui  Iromaiil  les  lalciits  re<nii!>  po  ir  rire 
un  di^e  rrieur  du  sabbat  jarubite ,  IVnrùla 
dans  aa  ménagerie;  à  coodltMn  oii'il  sarait  en- 
ragé, Utt  kuwidtjire  et  bfen  calomniateur,  il 

le  nonmui  le  seeond  du  tr^s-rouiiqui*  Fabre 
d*ts|antlne,  auteur  du  (r.igii|ue  chapitre  sur 
les^rannicides  (tôt.  t.  c,  n.  35 i),  el  en  fit  un 
den  orateurs  du  eliib  des  boonels  de  laine.  >• 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  luceès .  parait  il, 
alla  a  l'ahW  Royou  -,  si  bien  qu'après  deu\ 
mois,  Muntjoye  et  Cra|>art ,  mettant  île  roté 
tottte.ranciuie,4entireut  la  no(■o$^itl;  d«  réunir 
Heurs  furcca  pour  lui  tenir  t£le.  On  lit  dans  le 
n*  de  Trapan  dn  Bnovembre  :  «  Le  rieur  Cra- 
pari  pr-évicnt  le  public  que.  dans  l'intér^^t  de 
MM.  h'S  souft<  ripteurs.  el  itour  donner  au  jour- 
nal l'jMi  du  Rfù  toute  ta  jverrertion  dont  il  est 
aunôeptible.  il  s'i^st  réuni  à  M.  ivtuntioye ,  qui 
Pa  fondé  et  rédtaé  deimis  le  fjuin  1790,  el 
qui  depuis  le  1"  septembri'  en  ré<li)4r.ii(  un 
sous  le  nu^iue  titre.  »  Le  titre  des  deui  Icuillcs 
réunifia  detfeut  alors  : 

VJmi  du  Boit  de»  Français,  de  fordre^ 
êi  surtout  detavértU^  par  les  coiiti>. 

niiatcursde  Fréron.  Sous  ladircctimi 
de  M.  Mont^oye,  lODdateur  et  rcdac- 
teor  de  ce  jonmal  depui§  le  i'^'' juin 
1790.  De  r imprimerie  du  Crapart , 
6  nov.  1790  (nMo9>10  août  1792,in-8«. 

Ce  premier  v4  mi  du  Roi  va  donc  sans  inter- 
raptiondu  l"iuin  1790  au  10  août  I7*J?.  Il  est 
bou  d'ailleurs  de  remarquer  que.  lors  de  la  fu- 
sion, «  e  fut  la  pagination  du  Cra|>arl.  et  non 
celle  du  .Mouljo\e,  «pii  fut  conli.iuee.  l  e  n'est 
donc  pas  lafeuOle  rotumencf^c  par  'Montjoye  le 
septembre,  mais  relie  fondée  le  1*''  juin 
narCra|iart  et  compagnie,  qui  s'est  rontlnuée 
|DS«praii  10  a(M"il. 

l  ne  i>arlicularilé  qui  m'a  été  >i;;iiaU'e  par 
M.  Porbel  Déroche,  cest  qu  apres  la  fuite  de 
Louis  \M  Mont/>ye  crut  prudent  de  faire  dis- 
naraltie  peniianl  quelduea  jours  du  titre  de  sa 
feuille  l<  >  mots  :  du  Roi;  le»  n"*  du  2',l-?.;)  iuin 
sont  intilules  .  VAmi  des  /Vaiifaij,  de  l  or- 
dre, etc.;  m^me,  dan.s  rcu\  des  27-29,  le  litre 
n'est  plus  remanié,  la  place  orcupée  précédem- 
ment dans  la  première  limie  |Hirlea  molS  :  dl( 

Âo/'.est  lotit  Miii|iietni'ni  n<>nu'uréeTlde,oequi 

produit  le  plus  etranjje  effet. 
A  cet  Ami  du  Roi  U  faut  joindre,  non  pas 

Kur  le  compléter,  puisqu'il  n'ofire  point  de 
■une,  tna  s  pour  avoir  Ponivre  d**  Montjoye 

complète,  \c>  n"*  publies  par  re  ili'.nicr  seul 
du  1"  septembre  au  b  novembre  -,  ils  ont  pour 
litre  t 


«le  l'ordre,  el  sartoat  de  la  vé- 
rlië»  par  M.  Montjoye,  fondateur  et 
réIâCleor  de  ce  journal  depuis  le  I* 
juin  1790.  /ittreau,  rue  IJaaiefeullte , 
W JL^,  etc.  M.  MUbrancq,  directeur, 
«pteuibre-â  aov.  1790,  n*  93*1 58, 
iii*4  V  •  '  • 

Ou  a  dound  à  ceite  coatioujtioa  dnlioat- 
jo]fe  le  titre  Ueitii«m»  M,  dmMêi:  Mis 
on  trouvera  que  c'^  k  torTâ  «•  h  rédnM  à 

SCS  véritable^  pro|iorti()n> 

.Monljojc,i>our attirer  a  lui  les  souscripteurs, 
leur  a>ait  promis  une  intruduclion  maootaiM 
à  rojviTiure  des  £tala  générant,  et  formai 
ainsi,  avec  VAmi  du  Rot,  nn  course  mplet  de 
histoire  du  tcm|>s ,  et  q  il  sérail  is  rilc,  non 
dans  le  sens  de  U  lU'.oluliou  mais  dans  celui 
delà  M-rité.  Ha  eu  effet  publié  cette  inlroduc- 
tioa  eu  1791-1793,  sous  is  lim  de  VAtHi  du 
Noi....,  ou  Histoire  de  lai  Mévotution  de 
France  et  de  VA&semblèe  nnttnnule,  i  part. 
in-4",  qu'il  fiut  joindre  également  au  premier 
A»ii  'lu  li  n 

Vcaoiis  maintenant  au  troisiteM.  on  nfal6i 
au  second  Amid^  Roi,  au  ploa célèbre,  à  eeini 
de  Royou.  U  porte  pour  titre  : 

—  L.*Ami  duBol«  de»  Prançal», 
de  l'ordre»  elMunoal  de  la 

rtté*  par  le»  eontiouateurs  du  Fré- 
ron.  Chez  Fréron,  rue  Saint ■ 
André-des-  4rts,  \"  septembre  1790 
(n»  93)  -  4  mai  1792,  iu-r.  ' 

Continue  la  numérotai  ion  de  la  feuille  de 
Crapart,bi<M  (|  l'auto. ir.  «le  son  nveu  même, 
eût  cesse  d')  collaborer  depuis  la  a  aoOt.  «m. 
A  |>artir  du  l*'  Juillet  17»i,  pofi*  eattn  épl- 

^raplie  • 

Je  l'aimais  ttiat-pahnnt,  nwlh.  ui. mje  l'adore. 

Le  journal  de  Royou,  je  l  ai  deji  ilit,  eut 
b<'aucoup  plus  i\c  succès  que  celui  de  ses  con- 
currents Ce  u'e.sl  pas  que  le  beau^frére  de 
Fréron  surpassât  Ifonliloyo  en  talent,  maÉs  fl  le 
surpassait  «le  beaucoup  en  violenre.  T'est  là. 
indi-|»endamment  de  l'aiipui  «îe  la  «our.  t  'est 
«lans  1  1  8itu.iti'U)  des  esprits,  qu'il  laul  <  lierclicr 
rexjili'  alion  de  sa  plus  grande  réussite,  comme 
aussi  du  plus  grand  bruit  que  lit  NOiijourul 
Ro)ou  était  et  se  moolrail  a  la  fois  arist«icrale 
exailé  et  prêtre  fanatique.  Are  double  liire.  S4 
feuille  devait  étn'  rei  bt  n  lice  ]>ar  la  itubless^> 
aussi  bien  que  par  le  dergé;  et,  comme  elle 
parlait  toujours  aux  |)assio.is.  que  nulle  antn 
ne  n'exprima  avec  aut  int  de  violence  contre 
lesbommeset  tes  institutions  de  la  Révolution, 
elle  oMiul  .-.ans  peine  Irs  pr«-,|il,-(  tiens  de  l'a- 
ristocratie, el  aussi  uue  plus  grande  pari  dans 
les  liaioes  du  parti  oppose. 

Ainsi,  dèsaoo  premier  numéro  elle  était  dé- 
nom^  au  procure .ir  syndic  de  I,i  Commune 
p  ir  r.i>sciii(tlrc  (lu  divifi,  t  de  Saint- André  des 
Arts  connue  contenant  des  principes  abuolu- 
uent  eootraifes  à  k  vérité,  à  la  tranquillité 
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à  1«  C«iatil«IMi,  éfc  iMAhA»  et 

au  respect  qui  aoot  dun  aux  rM»r<*<u»nUnts 
de  Ta  nation;  connue  tciulanl  a  tktruùt),  par 
les  pins  noir.  >  i  ildinnics,  par  U-s  iiruiMiK  les 
pliiR  séditieux  «|ae  puissent  itrodiUretii  fierfidie 
et  la  maaftiie  fW,  le  p^nn  AUTmgr  dç  la  rô- 
féméntion,  i«ur  rai»fi«»|pr,  s'il  .Mait  povM'M.., 
ranaen  n^iiuc,  (|u  HIe  canooisjut.  Qn.  lqut' 
temps  d\)rH,  Viih\>v  Hovou  recevait,  en  nifnu- 
temps  que  les  rt'dactcurs  de.  quelques  «ilre» 
iouniaux,  le  Mrrcnre,  la  fifti^tfc  de  '/'or h 
im  Actti>ëêt  apaire$,  le  .four un!     /„  , 
«I  Mf  Ai  HH»,  la  visite  d'une  di  juit  Aum  do 
patriotes  du  <  -if.-  /.oppi,  xul-ain-nnMU  dit  \'r>\- 
cope, IffqueU,    piotond^nuMit  aflIiKi'*  de  uj^j. 
oraee  dw^uieurs  d.-  ces  feidlles  lifc«HdftH?ès, 

qtt  M  ffetnraimt  que  menrtres,  qui  un  lii nt 
TSalB,  ra>«Af#t('  |Km^l>le.  imprinifi  Ifurs 

reuUlt'S  a\ •'<-  Ir  sati;!  dis   ilirurs  citoyena, 

Diaù  iierRii  uK  s  <ju«>  riuirnaniié  doit  ôtrç 
ba«e  du  patriotisme,  et  se  rappèlaht  tfie  reg 
libriiitty,  éonX  cependant  on  ti*-  ;>ninnri(  lir 
lMilMiSiîll^tV0cliorreiir,  «^talent  il»  s  Itoinmcs, 
et  par  f<»ns4'((Ufiit  Ituiis  Ik  ics  a\aicrit  arnMi' 
ananiinernfrit  qu'il  leur  serait  dépulr  piusieiirs 
membres  delà  itotieté  patriotique  dudit  café, 
à  r<fct  de  kl  ramener  dàns  le  hou  rhcmiii 

Cif  detparriea  de  pah.  (Voir  an  sumlus  mon 
me  4,  p.  163  et  17^.) 

IVcrétë  de  prise  de  corps  à  U  suiUj  de»  eve- 
nOà^iiU  du  champ  de  Mars.  Royoù  dut  se  ca- 
ckePi  IMifli  ifS'Jlêléprtnit  a  alors  une  îulo'  nip- 
titovuie  <nitiifahie de  jours,  du  jnillri  au 
ft  aoOl  1791,  lacune  qui  a  ^té  rain|.lit'  par  un 
numéro ,  et,  auaud  il  reparut ,  ce  lut  sous  le 
nom  de  son  frire  Coreolin,  avocat.  Vnhhé  re- 
prit le  direclion  de  «on  journal  lors  de  l'am 
nieiiettiii  niiviireoeeptetion  de  la  ronstituiio». 

Il  semble  que  cet  acte  eût  dil  ap|H»r|er  ipicique 
apai^ment  dans  le»  luttes  des  iMrtis.  V  imi  du 
Aofy  au: contraire,  devenu  le  journal  onieièlde 
rémkratioo  et  du  clergé,  alla  toujours  en  re- 
dootMiit  de  TMence,  rivalisant  sous  ce  rapixirt 
Ê^féérAmi  ifu  pcuj.lr;  ^i  bi,  n  ([Uf  1"  \».Miil«lee 
■Mkmale,  dans  sa  séance  du  3  uuii  17U2,  ledé- 
ertta  d'accusation  en  même  temps  que  le  jour* 
net  de  Maiel,  comme  tendant  au  renversement 
dfrih  lW]p«bl{qne  ■•  fMir  un  svstème  réellemenl 
li*',  quoique  op|Mv^e  eu  apiun  iKc,  a  (.  lui  do 
VAnn  (lupriipir.  >.  L'ahhe  Iloyou  put  se  sous- 
traire par  la  fuile  aui  conséquences  de  lette 
roeis  ce  deroler  coup  acheva  de 
senté,  déjà  cfaanoeiaiite  depuis 
lon<!teiiiM,  et  il  mourot  qnekniee  sonaiMs 
après.  '        T   -1  -  . 

Résumant  la  question  btbliograptuquc ,  je 
dirai  done  qu'il  n'y  a,  à  proprament  perler,  que 
dcsx  Amis  éhi  Hoi  :  y  reluf  de  Oapart- 

Môutjnyï'.  rinnriioMr<'>  le  f"  juin  r'.)i\  et  allant 
sans  aucune  iiilerrujition  jusiiu'au  10  aortl  1793, 
avec  un  volume  d'mtroduclion,  et  auquel  on 

PNit  Juiadfe  les  deux  mois  publiés  par  Mônt- 
jre  en  dehors  de  Crapart  :  T  celui  de  l'abbé 
Royou,  coiutnenratit  le  I  septemhi  e  ITÎK),  par 
le  no  9.1, et  linisvint  le  i  mai  1792,  auquel  on 
est  lihre  de  «lonncr  pour  t^^te  tel  3  premJert 
mois  du  journal  de  Crapart.  FTiT  — it- 

yvftt  eu  surplus,  1.  7,  p.  124.    '  ^"  "  '  ' 


■'V*"?;*^  ou  le  Journal  de 

.  la  viUe  de  Peiet.  bi-6*. 

^vec  une  vignette  repwfaeuUiU 
■e,  et  cette  épij^apnp  • 
»ml  leruîiT,  en  aii.  ndanc,  révAre 
O  t  litp  heureux  :  H  n'est  pas  ans  mystère, 

i  K^  W^**!?*»  lecteur,  sortira  .î<  ma 
nourlie,  et  tellé  que  nous  rannom  ion.s  a^ec 

"  fialaam  

"  J'ai  f)lar(i  l'imprliMerie  tie  mes  opuvrat 
"  dans  la  rue  de  la  IlariHî,  cause  de  le  ree- 
'<  seujiilance  a\ec  mon  cher  confnrr  qui 
"  profe.<;se  à  couvert  pemlant  que  je  profesiî«. 
"  rat  dans  les  rues,  sur  I,  >  .juak  et  au  inilieu 
«  desplares.  l'ne  so(  i.  te  littiMaire,  ce  qui  au- 
••  jourd  m  est  à  im'u  prè,s  conune  si  on  disait 

•  une  souété  asiutque.  vendra  et  impriman 

•  mes  cbeManm.  •  — 

AniMics  #0  rëdiiratlon  dii  iH'xr. 

on  Jniirnal  des  demoiselles,  par  M"* 
Mouret,  dcscen.laiito  de  L.i  Fontilne 
et  auteur  du  IMaii  a  educalioa  pour  le 
86X8  |)réeeiité  àl'AsMaililéc  mUioiitia. 

7  n"  in-8". 

Tour  donner  uee  idrfe  de  l'esprit  de  ces 
Annales,  je  eiteral  ta  réponse  du  préM.ient  de 
I  .Assejfihlee  nationale  à  TadresM'  lue  à  la  liam 
par  l'auteur  :  L'AsM-mMee  reroit  au'C  le 
plus  ^rand  interiM  votre  ouvra-e,  qui  tend  à 
inspirer  l'amour  de  la  iiatrte,  k  goftt  des  l)onne« 
maurs,  et  à  donner  eu  sexe  les  lumières  né- 
cessaires k  l'acquit  de  ses  devoirs.  Vos  vues 
sont  dignes  d'ui»  siet  le  Cckiré,  que  vous  em- 
heiiiss<"/,  et  (iu"a\aii  préperé  roln  illitttra 
aieid  .M.  de  La  Fontaine.  Voua  nonsen  nineez 
parlUlement  lee  ertlimes  WenS!^"  *** 

Annalea  lii«lrurii«<>«,  ou  Journal 
des  decuuverIncD  tout^enn;,  conte- 
nant les  noms,  qualités  et  demeure?! 
des  auteurs,  avec  les  approbations 
qu'ils  ont  obtenues,  ln-8*. 

.  te  alabonnait  chei  m  M.  Béraud,  nè- 
gpciaot.  ekea  lequel  était  établi  le  de*; 
rCBiMce  açerato  qui  se  débitaieid  dans  la  caoi- 
tale  pour  le  compte  des  auteurs. 

i^'Anil-ranaiiqiio.  journal  de  bien» 

faisante  et  d'utilité  Itï-8". 

Au  n"  .),  prend  le  titre  de: 
L\4mide  l'humanité.  In-S". 

Je  vois  dans  les  ^NitoMces  (U  blbUogrU" 
phip  moderne  que  le  produit  de  ce  journal, 
aussi  bien  Cait  qu'intéressant,  et  qui  eut  une 
trenlaine  de  n«*,  était  destin.^  au  .soula-ement 
des  pauvres.  Il  avait  \ynir  Uni  de  deiiona-r 
t«)utes  les  vexations,  toutes  les  imustices,  quels 
«lu'en  fussent  les  auteurs,  et  de  publier  en 
même  tempe  les  bonnes  actions,  ce  qui  malheu- 
reusement «ait  la  partie  la  moins  considéra- 
hl.'  do  sa  tAclie.  f  |in  tiii.  r>  n  "  s,.nt  presque 
eutiereiueut  remplie  des  vexattous  que  Ton 
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exerçait  sur  l'eMMril  faible  dt  *  n  lHtu'ux  et  de» 
r«li«teo«es  qui  di-nirainil  |.rotilor  d.-  la  liborK- 
oue  leur  donnait  un  décret  de  rAMeinblee  na- 
tionale de  rompre  l*or»  lient. 

l^'ApocalyiMMï.  Mars  i790  à  mars 

Dmis  le  genre  des  Arfrs  dfs  Apd'rest 
aTec  cette  éi»lij»liUe  :  Ad  mi^Jorem  reyis  alo- 
rtam  «  Journal  «ristoeretk|iie,  disait  la  chro- 
nlarie  (avril  179»  '.  eonn>'>sé  dans  un  senunaire 
OÙ  Fon  «ITeoto  des  senUinenli  palrioliques.  « 

11  font  une  -  In/roductinn  à  l'Apncalypnp, 
revue,  corrigée,  époouet^.  d.-ter;;.  e  et  de- 
Braiss<^e  i«r  le  «leur  Chabrwid,  degrals^eur 
national,  visée  i.ar  Voide!.  grand  inquiMteur 
et  aipprouvée  par  H iMuelti  . Mirabeau ,  grand 
plénipotentiaire  des  aj^ioteurs  «  i.t  > 
rornprls  le»  titres.  Cette  pièce  n'avanl  ete  (l..u- 
née  qu'au  1"  janvier  I79t,  pour  ^re  placée 
Pn  l.no  du  voUiinc  drjà  ptiLHc,  Uesçbiens  la 
prise  par  inadvcrtan»  e  louum'  point  dedOpm. 
—-Quelques  n'omit  une  double  noBieroUlK», 
ce  sont  :  50-51,  52-55.  .  _ 

Vendu,  1861,  H.  G— ,d.  wIm  Biiiw»net, 

Le  catalogue  l>elisle  de  Sale»  Cite  une  Apo- 
ealgpte  de  i  BM,  sur  Imiuelleje  n'ai  rien  tnmTé. 

I/Ar«ii««  coorriCT  fidèle  de  l'Assein- 

blcc  nationale ,  ou  Rii])port  Irps-t  xact 
de  la  séanct  d  aujourd'hui,  lu-b».  — 
M.  n»  8, 19  mvn. 

Argu»  clo  l'oueiil*  In-S". 

i>esrbiens  enregistre  une  feuille  de  ce  nom, 
dont  il  iK)ssédait  un  prosjxM  tus  in-fol.  et  un 
u«  sans  date  cluiïré  1"  et  dernier.  M.  Pocbet 
•  un  n*  341. 


Catal  T,;lIU'•<ll>^^^e,qui  a  de  plus  un  Jour- 
nal  de  l'Asscmblrr  aiir  Ciiintchts,  •^  n"*.  Des- 
Cbiem  n'a  qu'un  Journal  df  l Assembler  des 
aristocrates  aux  Capwins.  Tout  cela  ne  tait 
probablement  qu*uiie  sente  etnftme  feniUe. 

■/  tiiroiH»,  Avril, 

AvanA-l'ourrler  du  Poullllon. 
par  G*'\  In-8*.  F. 

I/Avoc«t  dia  p«aple«  ou  Le  bon 

citoyen,  par  Labourcau.  I**  janvier- 
mars,  (iO  n  '  in-8". 
Au  n«  61,  par  suite  de  changement  de  ré- 
daetenr,  UprH  letHicde  : 

U  Défamw  du  pmple,  pour  Tairo  suite 
aux  60  B**  ci-devant  intitulés  :  Uâ- 

vocaf... 

l.*Av<»cat  général  du 

Juin,  3  n«*  in-8». 


et  conduite  alximinaltlc  du  ^'énéral 
Lafayettf.  Dédié  à  lui-même  par  un 
de  SOS  sol(  iats.  2  n*  in-»». 

mèUmem  de  1990.  4  nf^  in-8«.  Lou- 

Opposé  aux  MîiaeÈy 

a  Aliiianach  pnnrVmmèe  (790.  —  Eclipsex. 
„  — Il  j  aura  celte  annw*  deux  éclipses,  qui 

ne  MTunt  >  isibles  que  dans  quelques  qu  ir- 
«  tiers  de  Pwis  :  l'une  de  plaisirs,  qui  com- 
H  mencera  le  6  janvier  ]*our  linlr  an  17  lé* 
«  \rier;  Pautre  de  bon  srns,  cpii  commencera 
«  le  1"  janvier  pour  Tiuir  le  31  décembre.  » 

Bévues,  inepties  et  impertinences 
nationales.  3  iint". 
Pamphlet  contre-révolutionnaire,  dans  le 

genre  dM  Actes  des  Ap<Stres. 

La  France,  en  de»  doul«nrs  h  nulle  autre  pareille». 

llélas  1  a  beau  prtcr  : 
Oes  MMUés  eruflls  m  bouchent  les  oreillei 

Rta liiiMnl  crier. 
Le  pauvre  en  sa  cabane  ob  le  chaume  le  ceavra 

Est  sans  asln  et  tan»  bois; 
WL  le  |ude<nl  veille  ambacrttscsdnLonvre 

Ne  défena  plus  nos  rois. 

I>a  Bible  d*A  présent.  4  n"^  in-8*. 

Et  antiqvum  diKimaaMm  naso  «sttof  rUml. 

n  Qu'est -ce  que  la  nation?  —  Cest  une  bà- 
«  tarde  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  sonveut 
M  ni  leu  ni  lieu  ;  c'est  nne  fille  mal  élevée , 

«  mais  plfinc  d'csinit  natuiel,  ou  plutôt  d'ins- 
n  tiucl.  tllc  a  «  té  Iwplist^e  sous  plusieurs 
«  non»,  selon  le  caprice  de  ses  parrains  et 
n  marraines.  Jadis  ou  l'apiielait  ^ens  comme 
"  il  faut  ;  ses  ennemi-s  la  qualifiant  da  popw- 
.  lat  e:  ses  amis  la  <|na1ilii  iil  quclqueloia  du 
M        t\c peuple  (raiirais.  - 

Blbllolh^ne  de  riaomme  pu- 
blic •  ei  analyse  raison  née  des  prin- 
dpaiix  ouvrages  français  et  étran- 
gers sur  la  politique  en  gcni'îral,  la 
législation,  les  tinance.s,  la  police, 
l'agriculture  et  le  commerec  en  par- 
liculier,  et  sur  le  droit  naturel  et  pu- 
blic, par  Condorcet,  de  Peyssonnel,  Le 
Chapelier,  et  autres  gens  de  lettres. 
F.  V 1 1.  r  i  7fH>-avril  17fe,  28  vol.  ou  li- 
vraisons, in-8°. 

Attribué  par  Barbier  à  l'abbé  Balestrier 
df  Canilliac,  qui  fjourrait  en  avoir  été  le  fon- 

(l  iteur  et  n-dai  tcur-directeur.  Vojcz  à  Tan  '» 
Mes  Tablettes.  —  Avait  pour  but  de  mettre 
autant  que  possible  la  science  du  gou  verne- 
ment et  de  rai 
le  monde. 


radminiatratioa  à  la  port&  de  tout 


lie    Bonliomnae  BIcIsard 

bonnes  gens,  t  n""  in-S". 
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arvons  attaché  les  ailes  de  U  foudre 
A  la  voix  du  plus  fiiiUe ,  «ok  soupirs  iuaowials. 


Bouche  de  fer.  De  l  impri- 
mtrie  du  Cerek  soekiL  6  vol.  tii-8*. 

ParTabbé  Fauclietot  Honneville.  —2  sé- 
ries :  f*.  janvier  à  juin  1790,  i7  a*^  ;  2%  octo- 
bre 1790àjuiUet  1791,  104  a**. 

ie  cen- 


Fn  tùte,  onfleunNiUiam,  que  noas  r^ro» 

tl  ni  son  s. 

.<  Pour  que  tout  citoyen  pût  exercer,  <[uand 
U  loi  plairait,  letauiiii6tasfoiMlioQSde<r<frtiii 
du  peuple,  le  Cercle  social  STsit  pbeé  à  la 

porte  <i<'  -^"'1  btuc  Hi.  rm>  Thf^Atre-Françaî.s, 
un  troue  toujoiiis  ouvert  —  une  bouche  do  fer 

—  pour  y  dé[M)8er  lies  inéiuoires,  des  a\erti>,- 
sements,'  des  motions  ou  dépeins  utiles,  qu'il 
M  (iropoMit  éa  Usa  téeawpeaaer.  à  propor- 
tion de  It'ur  linfHirtJince.  •  —  "  I,e  Cercle  so- 
cial, qui  î.urM'ille  et  dirige  ia  Ihnidti'dc  frr, 
journal  [wtriotique  et  Iralcrnel.  a  jwur  ohjct, 
4aoa  cet  ouvraîie,  la  confédération  umcer- 
seUeéMomisde  Im  w^rité.  » 

--  n  Les  premiers  fonrlateurs  du  Cercle  so- 
cial ont  réuni  en  un  m-uI  volume  in  8*  de 
25*  p.)  une  trenlaiui^  de  lettres  puhliiM's  avant 
la  Ré«<riution,  et  qui  servent  d'intnidnrtiou 
•ttx  toidUesdeJa  Bouche  éa  fèr.  »  —  Voy . 
la  Tribumdu  peuple, 

— >  ■■llelln  «le  la   Bouche  de 
fier.  17î»0,  i  s»  rit'-^  on  1  vol.  iû-8". 

Annexe  de  la  Douche  de  fer. 

—  Cercle  «oetol*  Janvier-mai  1790, 
l4D«»ill-«». 

PnMié  psr  Tabbé  Fauchet  et  Bonncville, 
parallèlement,  dit-on,  à  La  Bouche  de  fer;  ce 
«ur  quoi  je  ne  .saurais  me  prononcer.  Il  est  dif- 
ficile, en  effet,  de  «lonncr  d'une  manière  pn^- 
eise  la  bibiiograpliic,  très-confuse,  des  pu- 
Micatlons  do  Cercle  social,  dont  je  n'ai  rai> 
rontré  que  quelques  n  "  isolés.  »  Voy.  ao 
surplus  mon  tome  fi,  p.  308. 

.  l'n  fou  nommé  /{nmirritlr,  et  une  autre 
espèc4*  de  fou,  l'abbe  Fauchrt,  enthousiaste 
qui  nVst  pas  sans  quelque  talent,  quoiqu'il 

aoitalMolaiiieat  dénué  de  goût,  se  soot  amés 


'  de  quoi  ne  s'avise-t-ou  pas  aujourd'hui  jiour 
être  quelque  chose.')  de  joindre  les  mysti-res 
de  la  Blacooaerie  aux  principes  de  U  Consti- 
tutioo;  et  de  cet  amalgame  bizarre  ils  ont 
composé  un  journal  qu  ils  appellent  la  Hou' 
clie  dr  Fer,  attendu  fpi'ils  ont,  en  effet, 
placé  une  liouche  de  fer  au  dejwM  de  leur 
loumal,  près  du  Tbéâtrc-Francais,  en  invi- 
tant tous  les  citoyens  à  y  ieter,  comme  oo 
fait  dans  celle  de  Venise,  leurs  idée.s  sur  le 
HouM-rnement.  leurs  (piestions  ,  leurs  accusa- 
tions, etc.  Cette  invention  n'a  pas  prospéré 
jusqu'ici  ;  car  il  est  clair,  par  leur  journal,  que 
ce  wnt  em  qui  font  les  demandes  et  le»  n^- 
ponses  Rien  n'«";t  plus  plaidant  ni  jifus  ridi- 
cule que  la  dfiiiiMKc  serieuM-  qui  n-une  dans 
cet  ouv ra^ie,  oii  >e  trouvent  p<M»'-in<'lf  tftutes 
les  rêveries  îles  illuminés  avec  les  discussions 
politiques,  le  jargon  de  la  mysticité  avec  l'ein- 
phase  des  prédicate  irs,  où  l'on  remonte  jus- 
qu'à la  tuur  de  IJabel  et  l'arche  de  \'oé  p<»ur 
redescendre  aux  sections  et  aux  districts,  où 
l'un  ne  projette  tien  moins  qu'une  religion 
V  Nt  venMBt  mtréfféuérmMen  vnimmWt»9Êt. 
Nos  deux  prophètes  ont  ouvert  un  Cercle  sn- 
r'ial,  fKir  ie<iuel  ils  pn'-tendent  comiiumiquer 
as  t'c  toutes  le>  nation--  *\>  Vu  lurri-i^  .\insi.  f;râce 
à  eux,  la  Révolutimi  aura  eu  aussi  nés  iUumi^' 
nr^s.  font  comme  si  nous  étions  ao  temps  des 
Fn  rfs  rovf/rs,  «le  Cromxvell  et  des  confréries 
de  la  I,ii;vii'.  Heureusement,  ceux-ci  ne  sont 
pas  dan::ereu\  ,  ils  ne  sont  qu'extravagants, 
et  ne  veulent  reyènt'rer  r  uni  vers  que  par 
l'amour.  » 

("est  La  Harpe  qui  |>arle  ainsi,  mais  dans 
sa  Correspondance  littéraire  'lettre  ?93),  et 
l'on  sait  que  res  épaneliemeuts  confidentiels 
du  célèbre  crititiue  ne  ><■  re(  omnmudcnt  pas 
pn^cisément  par  leur  inqiartialité.  CepenAnt 
c'était  bien  là  le  fond  de  l'opinion  contempo- 
raine, et  la  |)08térité  n'a  guère  porté  d'autre 
juuetnent  sur  i  es  deux  novateurs. 

••  .\nacharsis  C'lootz,  Fauchet  et  Honneville, 
dit  M.  Lanlïey,  allaleiit,  par  leurs  oomplal- 
8ant(>s  utopies,  remuer  au  fond  des  cieurs 
cette  soif  de  l'iiniwissiMe,  n-tle  passion  de 
r;il)solu,  ces  aspiration^  sers  le  rè\c,  i]iii  ne 

IJaisent  tant  aux  |»euples  que  parc^  qu'elles 
es  fl.dtent,  en  di.ssimulant  m)us  des  chimères 
les  labeors  de  leur  tâche,  et  qui  perdent  in- 

11. 
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failliblemcnt  1p«  «évolutions  ojiHlMpurviennfiit 
à  prévaloir,  l/.iblx'  l  aiK  hf^t,  aiil  vaut  iniru\ 
que  sa  des(*en<tanrc,  est  le  pJ-n»  lécitirne  tle 
(•C8  apôtres  de  Vnmour  qui  <»ut  pullulé  pour 
notre  honte,  et  dont  les  maximes  Iâ<-lie9  et 
efféminées  ont  tant  conlribué  à  énerver  la  vi- 
rilité (If  s  hoiiuiH's  de  rr  siècle.  <>  {SsiOi  SUtiC 
HéiXflutton  française,  i*.  2t9.  ) 

Le  Cêrele  Mêlai  était  nne  loce  de 

francs-maçons,  qui  ooroptaft  Iteanroup  d'hom- 
mes distingués.  Cette  loçe.  prrtoiulaut  que  la 
franc-niaroniifMic  .unit  lo  iii»"^irn'  luit  •|iu'  la 
Révolution  françai.H-,  la  reuenerution  du 
genre  himûtkt  Se  ronstitna  des  îor»  0R  dtib 
onttDaire  oo  en  sodét*'  publique,  ayant  notir 
iHit  principal,  comme  Tindiquatt  le  ti'tri'  q«i  elle 
se  donna,  la  rrfonw  i,i!<'  Klli-  s'appi'la  aii>>i 
.société  des  Amis  delà  irrur,  «.c  pn)|>(»sant 
d'organiser  une  conlMéfition  iiin\crsclli>  des 
Atncf-macons  oa  dM  amis  de  la  >értté  dans 
tom  les  pays,  affn  de  rénhir  tous  les  rayons 

»iridans  un  nn  centre  cotninini  d'anutuV  et 
umanilé,  et  de  ne  faire  de  tous  les  ])euple3 
f^fhoie  seule  Tamille.  La  prétention  du  Cercle 
aoeial  n'allail  à  rien  bmhds  «  qu'à  bannir  la 
haine  Ae  la  terre  povr  n*y  hisser  subsister 
•pic  l'amour.  »  Rien ,  d'ailleurs ,  s^'Ion  Fau- 
ctiet  et  .M*s  collaboraleurs,  in-tait  plus  facile 
ijne  de  résoudre  h  la  sjitislaction  générale 
toatea  lea  qoeatiooa  sociales  et  iwutiques. 
Vmr  résoudre  les  premières,  il  snfniMit  «  que 
la  patrie  s'oWigeAt  a  assurera  t(uis  les  pau>res 
valides  les  jouissances  nécessaires  de  la  >ie 
arec  le  travail,  et  à  tous  ceux  qui  ne  |>euvent 
pas  travailler  la  faculté  de  vivre  et  d'être  soi- 
gnés dans  tenrs  besoins.  »  Pour  résoudre  la 
s(M  'iii(lt>,  il  suflisaif  de  dt-rlarer  •<  qnc  le  tout 
doit  régir  le  tout,  et  -pu'  la  >olonte  gcncrale 
ordonne,  sans  exception,  tous  le»  actes  de  l'K- 
tat.  »  ^  n  Cesystéme,  disait  Fauclietavec  l'exal- 
tation d'un  inspiré,  re  système  est  aussi  sfan- 
pie  dans  son  etalilis.scmcnt  que  facile  «laiis  son 
exécution...  l/errenrest  di>erse,  la  \crilf  est 

une.» 

La  Bouche  de  fer  était  avant  tout  et 
pres(|ue  exdnsitenent  l'organe  dn  Ctob  social  : 

«  Ile  est  remplie  en  {grande  partie  p  ir  to  tlicses 
philosophiqui>s  et  politiques  soutenues  au  «  er- 
cle,  par  les  discours  de  ses  membres,  et  sur- 
tout de  sou  procureur  général.  On  n'y  trouve 
ni  les  débats  de  l'Assemblée,  ni  les  nonrelles 
du  jour,  rien,  en  un  mot,  de  ce  qui  constilne 
le  journal  proprement  dit;  mais  elle  abonde 
en  articles  de  toute  nature,  et  quelque»  uns 
très-curieux,  envoyés  à  la  Société  de  tou- 
tes les  parties  de  PEnrope.  On  y  remontre 
aussi  fréquemment  des  questions  dt^posi-cs 
dans  les  lioucbes  de  fer,  et  a>ant  trait  aux 
préoccupations  du  moment.  On  y  lit  quelques 
lettres  airieuscs  de  Cloots  à  Fauchet,  avec 
les  réponses,  une  lettre  fort  remarquable  de 
Condorcet  sur  les  spectacles,  dos  articit  s  de 
Thomas  l'a\ne  et  d'autres  publii  istcs.  l  ue  sa- 
vante et  spirituelle  Hollandaise,  madame  d'Ael- 
ders,  y  a  publié  plusieurs  discours  sur  la  con- 
dition des  femmes,  leur  éducation  et  leur  In- 
(liiciK  ^I,lrl^  li's  i^iim rrnctnents  Fnlin.  elle 
nous  a  coui>erve  d'exccUentâ  discours  sur  les 


questions  le«î  plus  intéressantes,  notatn- 
menl  sur  le  an  ucii  rr  des  hommes  desiinn 
par  la  nalure  a  réveiller  1rs  nationst  sur  1» 
question  desavoirs/  le  même  goutememênt 
peut  être  pmjiré  à  fous  le%  pays,  et  si  tous 
1rs  peMptfs  pcitrent  être  également  ii- 
/'/rv,  etc.  On  \  \oit  proposée  la  formation 
d'un  tribunal  nàtioo^l  pourjuger  les  différends 
des  rois,  et  les  robe  eus-mmies.  Eté.,  etc. 

Fauchet  ayant  été,  au  commencement  de 
IT'M.  choi.si  ixtur  évÂque  par  les  éle<  teurs  du 
(  iiliK.  n<>nne\ iilr,  resté  maître  ab.solu  da 
terram,  ne  tarda  {tas,  sous  la  pression  des  évé> 
nements ,  h  transformer  la  l^met^  de  />r. 
D'organe  des  doctrines  sociales  qu'elle  avait 
été  jusipie-lii  prewpie  e\clusi\ émeut,  il  en  lit 
un  journal  polit i<pie  nuotidien  ,  et  un  jOUTIHll 
des  plus  avancés  et  ucs  plus  ardents. 

C%st  dans  l'imprimerie  du  Cerde  soeial 
que  fut  impriuM'e  la  fameuse  pétition  du 
Champ  de  Mars,  ipii  eut  les  suites  funestes 
que  l'on  connaît.  l!omie\ille.  plus  cunijtromis 
encore  que  ses  conifères  déjà  en  fuite.  Ait 
obligé  dlmiter  l'auteur  des  Kévoluflotu  de 
Frnnre  H  de  Brohant^  et  dut  susp^'ndre  la 
publication  de  la  Houche  de  Fer,  qui  cessa 
déiinitivement  de  ptnttre  le  18  iufflet,  après 

le  n  '  104. 

Nous  retrouverons  les  deax  ^6tras  dn  so- 
cialisme et  de  l'amour.      Toyet  an  snrpliM 

t.  f),  p.  377  et  suiv. 

Bouclier  patrlollqne»  ou  le 
Serpent  d^airain.  6  mare^  8  n**  in-8*. 
Oui  le  Français  SBiUbce,.  et  le  tfoii  »  son  Ml. 

Bnlletlii  de  madnmo  dm  UmutH 

mont.  nîn>-17U2,  in-i". 

bous  ce  titre  par  à  peu  près,  j'ai  à  faire 
la  raenocrapliie  d'une  ftôllle  presiiue  bwon- 

nne  des  l)iblio(;raphes,  et  qui  pourtant,  indé- 
pendanuiienl  de  .sa  >aleur  intrinset|ne.  est  une 
des  plus  iutén'ssantes  iM)ur  l'Iiistnii  e  du  j«Hir- 
nalisme.  Ce  n'est  pas  de  prime  saut  que,  moi- 
méroe,  ie  anis  arrivé  ft  sa  emuuiBBanee,  v^f 
en  quelque  sorte,  t  t  s'il  m'était  pennis  de 
parler  ainsi,  jiar  alhn  ion  que  s'est  formée  cette 
notice. 

J'avais  trouve  dans  le  catalfMue  Lair» 
tuilier  (Aubry  et  Fnnoe,  1855)  un  Bufletin  ei 

Jnnnial  drs  jniinuiur,  réviseur imjiartial  du 
pour  rt  ducontie,  '♦»n"\  du  1"  octobre  1790 
à  avril  1791.  Depuis,  j'en  ai  rencontré  chez 
M.  Ménétrier  une  série  de  n"  commençant 
prérisénnent  fwrle44,d(i  1S  avril  1791.  J*y 
vis  que,  le  1"^  janv  iTl)?.  le  titre  »'tait  devenu 
le  Un  i.scur  uinrt  r\i  l  et  im/iarfial  de  tous 
tes  jounwur  pour  et  rontrr^o\  bientôt  après 
le  Héviseur  universel  ei  impartialt  et  B%1- 
telln  de  madame  de  Beaumont.  Deschiens  ae> 
cusait  K'i  n"*  de  cette  dernière  série,  et  M.  Méné- 
trier enposst'dail  également  un  (crtain  nombre, 
dont  le  90.  (lortant  la  date  du  7.9  juillet  1792. 
Mais  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  précieux  cbes 
PohliKeant  eollef tlonneur.  toutpartlcnlièrement 
riche  en  pros()ectiis,  c'e-sl  i  eiiii  de  cette  feuille, 
qui  m'a  paru  à&avi  lutcressant,  a  plusieurs- 
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points  de  Toe,  pour  qne  je  le  titnterive  ici 

en  grantio  parlie  : 

«  Ce  n'est  pas  un  noiivt»aii  journal  que  nous 
«  proposons  au  public.  Il  y  en  a  déjà  trop  ;  et 
«  leur  nombre  est  si  i^niiiul  (ou  en  onipte 
«  prte  de  son,  y  comprit  eeut  des  déparle- 
"  monts,  rtr.\  «pie  peu  de  oiit  ass4'z  de 
«  fortune  pour  se  les  prix  urer  tous,  ou  assez 
«  de  temps  pour  les  lire.  Mais  nous  annonçons 
«  qnc»  pour  lui  donner  !•  liMilité  de  s'îns- 
«  traire  à  peu  de  frais,  et  en  peu  de  paires, 
n  (le  li)ut  ce  (pi'il  y  a  de  vraiiiieiit  iiiti'n's>atit 
n  dans  tous  les  journaux  et  puniplilt'ts,  nous 
«  donnerons  plus  d'étendue  au  joi  K^\l.  &i 
«  ooxsi;  D£i'ti&  DIX  «OU»  1»  titre  de  : 
m  Butletin  de  madame  de  Iteaumont,  et 
«  Journal  tirs  joiirnatir.  1"  Il  |)ar,iMra  ilê 
<<  M)rMiais  3  lois  |mr  semaine,  au  lieu  de  2 
•n  fois  ;  2  '  le  pi  i\  de  l'abonnement  sera  de  3fi 
«  livres  pour  Tannée,  au  lieu  de  72  livres  ; 
«  3"  nous  y  joindront  les  décrets  de  l*Assem- 
«  hiée  nationale,  pour  répondre  au  vo  u  d'un 
m  grand  noudire  de  personnes;  *'  la  plupart 
«  des  il  »  leurs  n'aiinaiil  pas  qu'iui  journaliste 
«  cherche  a  leur  faire  auupter  ses  sentiments, 
n  au  lieu  d'opinions  particulières  nous  dun- 

nerons  des  résultats,  au  lieu  de  réilexions 
«  nous  raconterons  les  faits  nrrr  la  i>ftis  n- 
«  goureiLse  im//tii  lia/iir.  Aussi  pui>erons- 
«  nous  également  dans  les  divers  journaux 
m  peur  et  contre;  dans  les  Actes  des  AptJtres 
m  comme  dans  les  Érnnr/f'Usfrs,  dans  la  Go 
«  têttede  Pari»  ('4»mH»e  dans  la  (  hinnh/ur, 
"  dans  VAiiiitlu  roi  intoine  dans  lis  Hi  rolu- 
«  /ion«  de  Paris,  dans  le  Journal  poUlique 
m  pûtkmtaét  Tmê  Snlwtier  ronunêdans  les 
•«  Annales  de  M.  Mercier,  etc.,  etc  Nous 
«  rendrons  compte  de  tous  les  pamphlets 

•  pour  ou  (  ontr>'  la  lîtMihilinii,  et  des  seuls 
■  omra^S  piquant»  uui  font  quelque  sensa- 
«  tÎMk  Si  nonc  l*on  trouve  dans  ce  journal 
«  des  cbo8<"s  trop  fortes  et  trop  hardies, 
«  voilà  notre  e\ru.s»'  :  tju'<»n  ne  nous  1rs  im- 
M  pute  pas.  —  Outre  les  nouNclles «'tran^icn-s, 
<•  uatioàales,  de  la  cour,  de  la  ^ille,  de  l'As- 
«  aemblà;  nationale,  etc.,  etc..  que  nous  pui- 
1  8erons  dans  les  papiers  publics  et  dans  nos 
"  corresi>oniUinre.s  partivulK  i  rs,  nous  con- 
«  (inuerons  a  donner  ces  an. ■(  dûtes  secrètes, 
<■  ces  |Mirticularites  <{ui  ont  toujours  caracté- 

•  risé  l'esnrit  de  ce  journal.  ~  Pnorla  satit- 
«  faction  de  .MM.  les  ofticiers.  nous  rendrons 
m  compte  des  o|>érations  militaires,  des  elian- 
«  geiuent>  de  ^îarnison,  etc.;  et  |>our  celle  de 

•  MM.  les  municipaux,  nous  ferous  inenlioa 
«  d«*s  arrêtés  et  opérations  des  miuidpaEtés, 
«  des  distiicts,  etc.,  etc.  —  Enfîn.  nous  nous 
"  en;taj{eous  a  n'tlijier  ce  Journ  d  de  façon 
"  <|u'il  puiss«>  tenir  lieu  à  nos  ahonné»  de  loo.s 
«  les  autres  |iapiers  publics,  ditnt  il  M>ra  le 
«  résumé. 

«  Plusieurs  journalistes  s'étaient  pro|>o>e  le 
"  même  but  ;  ds  ne  l'ont  pas  atteint.  I.e  Hv- 
«  fij/  M/' lui-même  n'a  pas  rempli  litre,  et 
«  il  aécbuue.  Kst-ce  |Htur  n'avoir  pu  se  pru- 
m  enrer  tant  d'écrits  différents,  et  un  assez. 
H  Erand  nombre  de  collaborateurs  chargés  de 
«  w«  compulser  et  de  les  extraire?  i>aiis  ce 


«  eit  nom  pomnH»  mat  flatter  d'être  plut 

"  licurciix  ;  depuis  lonji^temps  nous  recelons 
«  tous  les  journaux  cl  pamphlets,  et  nous 
«  avons  réuni  à  nos  ancienifédacteurs  une 
«  société  de  i^ns  de  lettres  fNMmns;  Pun  d'eux 
«  est  célèbre  par  ses  onvrages  et  par  le  suc- 
«  c/s  a\e«'  le«|uel  il  a.  fiendant  bien  des  an- 
<•  nées,  rédi^ie  un  journal  estimé  et  répanda 
«  dans  tous  les  I^tats  de  rEntope,  OÙ  il  a  con- 
«  servé  des  relations. 

"  Ce  journal  paraîtra  tons  les  mardis,  jeu* 

dis  et  samedis,  à  commencer  du  f' octobre 
«  prochain.  Ou  s'aUmne  chei  Fauteur,  ma- 
"  dame  de  Heaumonf^  rue  de  liièvre,  n"  43, 
<«  k  PariSt  et  cbez  tous  les  libraires  et  diiWp 
«  tenrs  des  poêles  du  royaume.  >• 

Quelle  était  cette  dame  de  lieaumont,  nui 
parle  d'un  ton  si  lier C'e.^t  ce  <iuc  je  n  ai 
trouvé  nulle  part  et  ce  que  itersonne  n'a  pu 
uie  dire.  Encore  moins  ce  qu'était  ce  Uulletin 
«  si  ronBQ  dont  les  auteurs  «  avaient  IVt 
de  renfermer  en  <}uatre  pa^es  le  résumé  de 
tous  les  journaux  |M)ur  et  contre  di»ut  on 
faisait  dans  la  province  des  contrefaçons  mul- 
tipliées, «  où  Ton  ne  craiganit  pas  d^avertir 
les  lecteurs  que  e^étalt  la  copie  eiacte  et  Adèle 
du  Bulletin  de  madame  de  iteauntont,  tout 
eu  lui  faisant  dire  .souvent  ce  qu'elle  n'a>ait 
pas  dit.  >  Voici  tout  du  moins  luie  h>po- 
ibèse  qui  n'est  paa  sans  quelque  apparênca 
de  rondement. 

D'un  autre  prosiM-ctus  —  évidemment  anté- 
rieur —  (|ue  iH>,ss4-dc  c:.;alement  M.  Menelrier, 
il  résultait  que  le  Hulletin  de  madame  de 
Beaumont  était  «  jadis  manuscrit  et  secret, 
quand  le  despoUtme  dea  ainistres  persécu- 
tait  tous  les  organes  de  la  vMIé.  »  (Le  prix 
de  l'abonnemeut  était  alors  de  0  louis,  |iaya- 
lijes  d'a\anc«-,  le  port  n"n  (onipri>.) 

Or, j'avais  trou\e  a  la  Hibliothéque  impériale 
3  Tol.  d'une  ;j;,u'.elle  d'alH)rd  manuscrite,  pub 
gravée  sur  etain,  dont  j'ai  parlé  dan»  mon  /fis- 
toire  de  la  prease,  t.  4,  p.  37  et  suiv.  Ces 
trois  volumes  embrassent  les  années  |7H", 
I78â  et  1789;  mais  certaines  énoncialions  des 
premiers  nuroeroe  de  1787  ne  permettent  pas  da 
uouter  qu'elle  ne  remonlAt  plus  haut.  Klle  pa- 
rais,s.iil  deux  Uns  par  semaine.  (.'Ii.i<|ue  n"  se 
com|v<)s;iit  «l'un  fenillel  in-  i  '  double,  qui  86 
pliait  comme  une  lettre  et  s'euvo}  ait  sous  en- 
veloppe. Quelquefois  il  y  avait  uiî  flnrillet  qui 
servait  d'en\e|op[H'  et  i>ortait  l'adresse. 

Cette  ga/ette  >ans  noni,  dont  nous  savons 
l'existence  |teiidanl  plus  ih'  tmis  ans,  re«lig<Mi 
dajis  cet  esprit  d'impartialité  dont  se  t:  rguait 
madame  de  Beaumont,  n*était-elle  pas  le  Bul- 
letin qui  nous  orcu[>e?  J'étab  pOW  BU  pait 
fort  di»|Ht>e  a  le  »  roire. 

Ce  (|ui,  dans  tous  les  cas,  était  «  erlain,  c'e.st 
que  madame  de  Beaumont  n'avait  {las  attendu 
an  mois  d'octobre  1790  pour  flure  impri- 
mer son  Bulletin,  comme  le  |)Ourrait  faire 
croire  le  prospectus  transi  rit  ci  dessus.  Le 
contraire  rcMiltait  d'un  prospectus  antérieur, 
auquel  j'ai  fait  allusion,  et  mieux  encore  d'un 
nunM^  d'un  Bulletin  et  Journal  des  jour- 
lur ur  que  possi'de  M.  Ménétrier,  chiffré  27,  et 
portant  la  date  du  J  avril  1790.  l>aos  cette  pe- 
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liodê,  te  IMMte  ne  pmlsiialt  qû»  detf  «  fbis 
|nr  tetnalne,  ee  ^  neporttft  son  fMmnmcê- 
tnent  aux  premfeni  jaon  He  janvier  I790.  Il 

aurait  «îoiic  fait  inuii*-«)ialenifnt  suite  ii  notre 
gazette  manuscrite,  c|ui  |>arai«sait  egalemeot 
deux  Ms  HT  itemaine.  fiomé  argaflMBt  «a 
tnwr  de  mon  bjpollièse. 

JVa  étai»  lli  (te  mon  siép^  quand,  dans  une 
dUUM  aux  ciitalof;u<>s  rbez  M  .lullien,  chaHM> 
dont  les  ennuis  «'taieut  de  loin  en  loin  eoin- 
iien^'s  i)ar  (lueluue  tronvaille  dans  le  genre 
de  cdie-ci,  )Vi  (\é  a^seV-betMm'pWr -r^- 
contrer,  dans  le  r«talogae  d*im  M.  M***,  an- 
cien (iffiri(-r  supérieur  du  génie,  un  e\einiilaii  e 
en  .1  voiunieii  du  huUetiii  de  ntadaiiie  de  ileau 
mont,  «  présentant  les  élfefs  titres  sous 
•uel»  cette  dame  .1  RnecessiTeimnt  Mt  parai - 
fr»  «è  journal,  ou  pltitdt  ces  mwmtiêi  é  la 
moMj  k  et^M  V0ld«         MitMlâtegM  : 

—  {Sans- titre.)  Du  \2  révrierau  30  oc- 
tobre 17H!»,  en  fr>riiitMfo  lettres  iiiipri- 
.  m^cs.c-u.  ta^iit'  dituct.  avt'cueu  de âoio, 
et  d'un  caractère  lihiuiD^'ecriture  ao- 
tographe.  73  lettre$. 

Celte  indication  est  d'atrord  avec  mes 
indurtiuns.  Ces  lettres  procédaient,  à  n'en 
im  douter*  èm»  BoaTelfés  ft  là  msin  ou  ^ene 

ïnanu?i.rrife  dont  la  Bibliothèque  iiDpérialc 
]ioMM.*de  ;i  vol.  A  la  dernière  lettre,  du  30  w- 
t<rf)re,  se  triMnait  annexé,  dans  l'exeniplaire 
en  question,  un  petit  billet  manuscrit  ainsi 
eonça  : 

"  La  presse  étant  libre,  on  im|iri!nera,  si 
••  vous  le  desin  /.  Il  en  résultera  :  1"  moitié 

plus  de  n«)u\ elles:  7,"  Iranelliflede  poit.  JW- 
«  ponse,  s'il  tous  plaît. 

La  réponse,  paralt-H,  Alt  ftivoraMe,  puisque 
(jtiel'ines  jours  après  la  feuille  parut  imprimée 
en  caractère  italique,  qu'elle  abandonna  en- 
suite comme  trop  Msaiil  pour  la  me,  aaas 
le  titre  de 

Bulletin.  6  iiovembre-28  décembre  1789. 

Titre  qiii;a'eat  ainsi  suoceMiToncnt  mo- 
difié : 

BulUtin  et  Journal  des  Journaux.  1"^ 
janvier-Sî  septembre  1790,78  n*". 

BuOeHn  H  Journal  det  journaux^  rioi^ 

êeur  impartial  du  pour  et  du  contre. 
l*'  oct.  17iH)-30  sept.  1791,15"  n«*. 

Bq  9  séries,  de  40  et  de  117  n°*. 

le  Fiériseiir  universet  et  Impartial  de 
ton»  Its  journaux  pour  et  contre.  3 
oet.l791-19aràt4793. 

)  séries  :  la  f   oontimiant  la  numérotation 

de  la  «leriiière  de  l'artic  le  précèdent,  n'  *  118- 
15(1  ;  le  s«'<  onde  coninieiu  ant  avec  Tuimée  1792, 
et  allant  du  n'  1  au  n  'J5.  —  Au  y  le  litre 
s'augmente  de  *  et  JiuUetén  de  madaau  de 
Beawmmii* 


Je  me  suis  -pep^^m  M  peu  étendu  snr 

cette  feuille;  mais  une  gazette  qui  pouvait, 
en  1790,  se  vanter  de  dix  années  d'existence, 
si  h'jjer  que  lui  ait  été  probablement  le  des- 
potisme des  ministres ,  ei^t  un  adê  rarissima , 
qui  m^itait  qu'une  mefllfeB  dans  les 
annales  de  la  presse.  Les  divers  partis,  d'ail» 
leurs ,  s'areonfent  à  en  faire  l'éloge.  Linguet 
{Annales,  n"  I.m  '  la  di^^tineue  panni  c^-tte 
multitade  acraltlante  de  feuilles  bebdoma- 
daires,  journalières,  etc.,  eleM4|a*la  révolution, 
loîate  h  la  Ifterté  de  la  )iress«,-«  predtiitae. 
comme  la  chaleur  combinée  avee  la  ytM«  fm 
éclorc  des  nuée$  d'insectes  dans  les  leiii|iN  ti'o» 
niçe.  «  L'abbé  Royou  vante  à  différentes  re» 
prise  madame  de' Ileaumont,  «  qui  recueille 
avec  tant  4e  grâce  et  de  légèreté  les  Heurs 
«  parses  dans  les  ouvrases  d'autnii ,  et  qui  les 
erta»  e  souvent  |»ar  celles  que  lui  fonniit  son 

Kopre  fonds ,  qui  dans  son  Rfviseur  trouve 
rt  de  fondre  avec  esprit  et  prèeision  ce  que 
tous  les  journsDX  de  tous  lesjpartis  renferment 
de  plus  piquant.  »  Knfin,  suivant  le  catalogue 
M***,  le  Bulletin  de  iiinditme  de  l5en»itnont 
serait  sans  ooiiiredil  le  journal  le  pins  hardi 
et  le  plus  curieux  de  ceux  publiés  k  cette  épo* 
que  piar  le  parti  de  la  cour,  éloge  exagéré , 
sans  doute,  mais  qui  ne  manque  Dovrtaoi 
pas  de  fondotiieiit.  L'exemilalrfe  d6 ll.'ir** 

s'est  vendu  r.'.à  Ir.  '  ' 

Bttileiin  <riamounriiiif»  oà  le 

Courricr^dc  l'ARseinblée  natlMllb  6t 
desBouveUesioléreasantes.  Mal, 

T'araissant  totti  le»  tolrt,  UM  heure  après 

la  M'Hiir*'  levée. 

Bullelin  (  V'-o")  des  CoocImï»  de 
M*  mrir«t«  père  et  mère  de  fa  Cons- 
titution (li  s  ci-Klevant  Françai."? ,  con- 
çue aux  Menus,  preseiitéo  au  Jeu  de 
paume,  et  née  au  Manège,  par  l'auteur 
de  tous  les  Repas  du  monde  (leVi- 
cointe  (le  Mirabeau  ).  5  n*^  in-8*. 
On  y  ioint 

Rclrraiifes .  rediufB  et  nourdleroneeptiofi 

de  M'"  Tarp-t. 
Cara  tUùm  aoboleê^  tnagnum  Targeli  escre- 

Mort,  testament  et  enterrenMitde>ir  Tar- 
get.... In-8". 

Lfn  r  tirs  scelif  s,  inamoWe  et  réHHTeeliei» 
de  W  Target....  ln-»\ 

Inventaire  des  jtapiers  de  N*  Target  

trouves  rhpz  lui  après  son  déc^«. 

Toutes  ces  taeeties  royali.stes  f  vendues, 
I8i.s,  Millin,  13  fr.  }  se  tr^'uvent  au  Louvre, 
oii  elles  font  partie  d'une  roagnilique  ooliectioa 
de  pièces  sur  la  Révelalion.  —  Voy.  snr  le 
même  sujet,  t.  7.  ]>.  Ti .  —  Il  y  eut  encore  une 
Targeltide,  tragnlie  un  peu  burlesque  .paro- 
die d'AtInlie,  atthliuéo  à  Unnar  dao  Fonte- 

nelles. 

Billletlu  desi  palrlolen  de  l'O- 
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4  n'*  :  Le  capitaine  Tein|fète  aui  braves 
Parisien»  —  Le  capitaim'  Tempête  à  tous  \eis 
bon»)  Français  —  Grande  couipiratioa  (lécou- 
-vcrte  par  If  c.ipîtainc  lcinpél6>  capi- 
taine TeniptHe  à  Kaniave. 

Style  marin ,  trèa-bien  écrit  -.  h  Respire,  dit 
k  Lendemain^  le  plus  |Hir  patriotisme  et  Ta- 
inoiir  le  nlu»  vrai  potir  les  intérêt»  sacnU  du 
pe(i|i|i-.  Il  l'engage  a  hi  iiHHleralion  et  Tt'i  l.iin' 
•ur  Ifs»  dangers  dont  a«»  pr«t«a4Ha.auiis  l'en-  i 

I<e  petit  Car^OM  de  l'wMb*  M«n- 

ry»  ou  Sermons  prùclu-s  dans  Tas 
seinbtee  d£8  Ënragés.  179i)-17i>l^  i'i 

m  Cmt%  eonplet  ie  morde  arbtoen- 

tique  ,  k  Tusage  deji  J<>unes  gentilsliouunei»  du 
siècle ,  |)ar  lequel  nous  appreiioriii  que  Ton 
distinguait  alors  trois  jtartis  dans  le  narti  des 
DoldM:  I"  les  Impartiaux»  2°  ks  Èoragéa, 
S*  les  Enrageant». 

Attribué  à  Ht  bert ,  je  ne  sait  mr  qvel  km- 
deutent.  —  Il  y  eut  encore  : 

—  tàif  JSoalleini  de  l'abbé  Man- 

-^▼latoMiel  réception  de  l'abbé 

lla«ry  par  lc8  aristocrates  fran^^ais 
dans  le  sombre  empire  de  PiutoD.  2 

in-f<°. 

Sans  fompterune  foule  de  pamphlets  dé- 
c<i( >  (  outre  il'  «  élebre  constituant,  tels  que  : 
l  ie  prii  ez  dr  Cabbé  âtaury  ..  pour  faire  suite 
à  son  Petit -Carême^  avee  WM  suite-,  —Tès- 
iowent  de  l'abbe  Maury...,  mort  mvlrment  ; 

—  les  Miracles  de  l'abbt  Âlaurij...,  etc.,  etc. 

lté  Calon  françal».  in-^". 

Ja  fsml  dPoa  mine  ail  «lie  peuple  •(  les 

lgniid<«. 

—  Eiettreii  d'un  desrendant  de 

CatOB  le  Censeur.  S.  d.  Cllltti?;^  o 

"  SI  fanais  à  donner  an  précis  de  la  Ré- 

n  voluliiin  française .  je  me  homerais  à  rappe- 
n  ItT  cette  parole  s<irtiç  «le  la  bourbe  d  un 
«  d«\s  plus  grands  niinisln  s  de  I  Kurope  •.  «  l^s 
"  Françai?)  ont  passé  a  traxers  la  liberté.  >> 

Ce  <|ue  n'otM  ne  «awea  pas»  In^^". 

Le  titre  de  départ  porte  :  Ce  que  vom  ne 
vouei  pasy  titre  que  Deiehlens  donne  à  une 

C>fite  îeuille  de  1780 ,  ipii  |iourralt  bien  ôlre 
Oléine.  —  Coulre  d'Orieans ,  Condc  et  les 
lametb. 

L«  CMCM  et  le  Cbat.  4  d«*  in-T. 

Lourre. 

Pamphlet  contre  les  quarante-rinq  apô- 
tre», attribué  par  le*  nos  à  Hébert,  parles 


7  —  17tlD 

antres  h  Miral>eau,  mais  «ans  plus  de  ronde- 
ment d'un  câté  que  de  l'autre.  1^  o"  1  a  pour 
sous-  titre  .  «ii  te$  deux  JUirabeau,  avee celte 

épi}ira|ibe  •  Romains  contre  Homains,  pa- 
rentscunli  e parents.  Le  n  '  2  ;  ou  MM.  Gérard 
et  Cfl^/ei;  épigraphe  :  L'uUen  t  ext  ton  dieu, 
te  mien  est  Ceavule-  Le  4'  Je  n'ai  pas  v u  le  : 
ou  rtU)bé  Grégoire  et  Vabbè  Maurg;  épigra* 

ftlie  :  Cun  rit  //oar  éiluirerlee  hommee, 
'autre  vU  pour  les  égarer. 

€breiil«i«ie  du  Manège»  par  Mar- 
chant. â4  n** 

Dans  le  ^eure  tics  Actes  des  Apiitres^  et 
principalement  iliri^<  (<ii>lrc  1<"4  menibieset 
les  acte;»  de  I  Asfteiublee  imlionale  ,  4|iu , 
comme  on  le  sait ,  tenait  ses  fléanc*es  dane  la 
salle  d'un  rnanége  aUeoaat  au  Tuileriet.  — 
Voy.  t.  7.  p.  ny. 

lie  C'iironlqueur.  lu-^**. 

Cl  ni»  lypoKrnpItiqne  et  pliilan* 
liiropique.  IVuilIc  hcbdoniailairu, 
dédite  aux  contribuables.  1*  DOV. 
1790-31  mai  1701,  31  o*»  iii-8». 

lia  Cocarde  nationale»  journal 

de  correspondance  entre  toutes  les 
milices  du  royaume ,  par  une  société 
de  soldats-citoyeiu.  4  jaiivieM?  arril» 
10  n"*  iii-8». 

"  Cocarde  nationale...  Idée  ingénicu-ie.  el 
qui  Sort  «le  la  routine  ordinaire  des  lenilUvs 
périodiques.  Outre  cette  rorreH|)ondance , 
dont  le  biii  est  d'eotreteoir  Tordre  et  rimion 
entre  nos  milices,  et  qui  fonmit  souvent  des 

aiM'(  (Intt's  II  l■^  pillll.lllirs  qu'on  ne  trOII>  r  |M>iMt 
aillcnr'» ,  «  c  jnvinial  conlu  iit  les  rcjilciiu  iits 
militaires  ,  le  prc<  is  des  bons  ouvrag»>  sur  la 
tactique ,  et  en  aénéral  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  profession  des  armes.  Au  surplus ,  on  y 
trouve  la  pureté  des  principes  unie  à  l'utilité 
des  obM.T>ations .  de  rener^ie  au  bcMiin  .  de 
reqirit  sans  prétention  .  et  le>  bras  es  soldats» 
cito)ens  qui  le  rédigeaient  savaient  être  gais 
sans  avoir  recours  au\  iterMinnaliKés  ni  aut 
sarcasmes.  "  '  Cln  ovuiur  ilr  t'iii  is.  Ni.* 
anct^tres.  dit  de  si»n  cote  M  d<>  rKpitliele.  n'au- 
raient jamais  deviné  que  Cocarde  nationale 
pût  devenir  le  titre  d'un  journal  ;  mais  que  de 
choses  nos  ancêtres  n*hnrrient  pM  devinées! 

C'est  une  o  uvre  toute  IMtîioque....  II  J  a  dOS 
anecdotes  pi(|uai)tes...  •• 
Tendu,  tMl,  L.  S.,  11  fr.  M  e. 

I«e  C^bapéve  Mathle««  ouvrage 

périodiqur  ,  |  liil,iiinii<>iii(Hi<'  et  politi- 

2ue,  où  l'on  rend  complu  de  tou.^  les 
Ténements  inléreseanta  de  l'Earope 
suivant  la  philosophie  comme  <lii  com- 
père. 2t>  octobre-23  décembre,  S  n** 
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1790.  ^.le 

4  n"*  in-8 

l<e  Conciliabule  do  la  AocK^K' 
de»  aml«  du  peuple,  tenu  dans 
le  dUBUr  des  révérends  Pèrca  Capu- 
cin«!,  sanfîlés,  déchaussés,  décapucines 
€tdéfro<jués,|)ar  le  frrre  Saint  Claude, 
eoupe-choux,  garde-marmite,  premier 
secrétaire  de  la  Société  d<  ft  Amis  du 
peuple.  Me  l'iiuprimcf  ie  de  M..  Veto, 
m  I,  in-8».  .... 

ËJ»   C?onfédér«tlon  iMiilonaJe. 

ou  Deseriptioii  de  ce  qui  *«fiéoédé, 
accompagné  et  suivi  cette  ftttgiute  cé- 

rénii»nie.  .1  n""  m-S  ",  llg. 

Devait  être  ronsidt'ré  <  oïniiie  ie  prélimi- 
naire d'un  javmal  que  auteurs  dMWâit  à 
leura  flouoitoyens  sous  le  moitié  litre. 

»  4l«vriial  de  la  oonfiédéra- 
lion.  Juillet,  i  n*»*  in-H".  M. 

Par  Balieur.  Vu\(u  «  l'au  2  Journal  de 
la  tt/Mtrté  de  ia  firme. 

—  #««nMil  lu  téééfmUMmà  «é- 
mêrato.        l^^et  seul  n*. 

J'ai  f  tiroro  n'uiontn'-  lo  prospectus  d'un 
Journal  des  fédères,  sortant  de  la  maison  de 

rimpriinerie  UM  88  députemoLli,  rue  'Sainte- 

Appoline. 

lie  Confident  Patriote •  ou  Révé- 
lations aussi  utiles  qu'intéressantes 
aur  ce  qui  se  nasse  de  secret  à  la 
cour,  à  r.\ss(Miuilee  nationale,  à  l'Hù- 
tel  de  ville  de  Paris,  et  dans  tuuâ  les 

eays  qu'habitent  les  ennemia  de  la  li- 
erté  françaiae.  ln-8*'. 

lie  ContWklevr  géaéral*  l»-8". 

C?f  Pgupondanre  déeoa^erte  «Mi- 
tre un  Rostikot  aristocrate  et  un  An- 
glais, i)ar  Canuel.  ln-8". 

C^rre»pon«i«aice  tfe  qiMslqoM 
g€M  tl«  iBMiAe  sur  lea  alTatres  du 
tempe.  2  cab.  in-8<*,  de  160  et  128  p.  M. 

>'  (  t^tte  (  (UTespondaiK  (•  embrasse  tous  les 
ienre&  d'intérêt,  politiuue.  administration, 
législation,  sdeiifes ,  aro,  littérature ,  pein- 
turc  (les  mn  urs,  événen>entS,aneodoleatel€*  » 

{Annonces  de  Jtibl.  inod.) 

C^ri^pondanee  KéMérnle  île 
ra»pc«  Mm,  i**  avril  1790-27 
déc.  1703,  io-8*. 

Par  un  nommé  Couplet ,  dit  Reaurourt . 
qui  joua  uu  rôle  assez  imuortant  à  Reims  dans 
lea  plua  nanvala  joura  de  la  Mvelutioa.  A 


. l'entendre,  il  aurait  ootmnencé  c«  Joumlft'à* 
Liège ,  ou  il  n'a ,  dans  tous  les  ras,  bissé  an- 
«  une  trace  :  c'était  une  feniNe  exlstafit  déjà 

depuis  pluMeurs  imitK  <fu'i1  venait  rontinber 
dans  sa  |>atrk>  n'jîéïK'nie.  Il  m  proposait  de 
inarelior  sur  les  pas  du  Journal  général  de 
C  Europe ,  H  devait  s'oocupernon-seuleoMOt 
de  la  Révolutioa  française ,  mais  encore  des 
événements  des  Pavs-Has  et  de  r  irge.  ainsi 
que  de  la^politique  de  tous  les  cabinets  de  TEu- 
rape.  .• 

"C^e'i'^BPoiMÎftBW^giïM^       dea  dé- 
partements de  France.  45  n«v.  1790- 

mai  1791,  50  n***  in-S». 

Français,  vous  ôti>s  nés  pour  la  monarchie. 

K  parfir  du  n"  41  :  Conesuondance  gé-' 
vrrafe,  nv  jounuU  de  kt  SocUté  dti  83  dé- 
/jartements. 

C4>rreap«Mid«iit  TMéHitir  des 

départements.  12  octobre-28  novem- 
bre, 48  n««  în-4«.  . 

I«  courrier  IMCe«x  •  ou  lè  ffét- 
iiierar^Té.Jii-8%if.  .  ,  

CMunrtor  de  l*AMPeaiMée  ttAtlè- 

MiU9.3ii;?i9.8<»...     ..  . ,   , . 

Courrier  de  l*Aamre,  ou  Journal 

national  et  étranger.  6  avril,  in-S*. 

Vécut  au  moins  jusciu'à  la  lin  de  17W.  — 
Le  titre,  se  simplifiant,  devint  d'abord  :  Jour- 
nal national  et  rironyrr,  puis  tout  siiiiple- 
plenient  :  Journal,  et  enlin  Journal  naiioual. 

Courrier  de  rKurope,  ou  Journal 

national  et  étranger.  4  n"*  iu-8*'. .     .  5 

Oatal.  La  Uédoyère.  Peut-être  le  Courrier 
de  PAvrore  qui  pncède. 

Courrier  de  la  Putrie*  ou  Journal 

des  municipalités,  assemblées  pro- 
vinciales ,  districts  et  gardes  nationa> 
les  de  France ,  par  de  La  Reynie*De- 
labruyère.  1 1  février,  3  n**  in-S®. 

Vcy.  |dus  loin,io«nui<  desmvnMpaMA, 

Courrier  «le  Porto  Ot  dO  liOO- 

flrew.  I11-4".  .V. 

Kéiuù  au  ^umal  du  soir  dea  frèrea 

Cliaigniean. 

Courrier  de  HolaatKTIoud  A  Pa- 
ris, et  de  Paris  h  S«lllt43ead.  12-16 

juin,  5  n'Mn-S". 

Petite  jgaiette  royaliste ,  mais  très-inor- 
fensive ,  qurtrouva  le  moUr  de  son  titre  dans 

le  séjour  que  la  cour  lit  à  ( ctte  (  poniif  à  Saint- 
Cloud,  et  dont  la  seule  annonce  a>ail  causé 
une  ai  vive  rumeur  panni  lea  patrielea. 
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Courri4>r  «ten  rron«l^re«  et  des 

départemcntSy  ou  lePablicistr  univer- 
'Se^jMrfrédéHcetMcquot.  1700  1791, 

•  Dissection  de  l'rsprif  d'un  (/rond 
«  htmtmêtnweée  sui  ie  bureau  df  M,  flar- 
«  IMWW  Moquait  rommo  un  adverbe,  prétiê 
«  comme  une  parenthèse! ,  harmonieux  comme 
"  une  eof^oarlHin.  v»9fA  eMMfie  urr  fwtîM, 
"  droit  comme  uni'  Niifjulr,  étonnant  comme 
"  un  {wint  d'admiratiyn,  cUir  comne  une 
•  charade ,  profond  oonine  mi  puiti.  •» 


des  as^r milices  de  district  et  i 
partcnictJt.  ln-8". 


Courrier  dm  ««i 

culonics.  I11-8".  P. 


et  des» 


Co«rrl«r  du  déimnemenl 

204  n«  iD-8.  •  .  : 


d«> 


Cmurrier  politique  et  Uttéraire 


If»  CMMlmmltoie  e<  le  Finan- 

rior,  ou  Chronique  dtus  tri|juaau.\ 
.  criminels  et  journal  de&  liuauccs.  Dé- 
dié au  peuple.  Août,  4  ii**iii-8**. 

M.  Ménétrier  poMède  de  ilaa  na  &•  a", 
4|tti  |»rc3«d  le  .tMie  de  : 

Le  Rapporteur,  «m  l'Écho  des  anciens 
et  iintivcau&^tribuiiau&.  . 

l>e   n<^ronMcnr  dON  opprluK^M. 

Ucir  l'auteur  de  l'.VifM  duckrgéet  de 
ta  noUeste.  31  sept  i790-411N,  M  n"* 

in-8". 

Je  n'ai  puiat  rencontré  wtAmi  du  cierge 
€t  de  ta  nohlefse;  son  auteur,  lit-on  ilans  la 

f>r<<fare  du  Ih  fntsrur,  aurait  éle  (l(  |H)uille  «U- 
a  proprit'té  de  son  journal  par  ua  directeur 
inlidèle«  le  aieur  d'Angest,  qui,  alninnt 
d'one  confiance  aveugle ,  jiwiiiiée  par  une 
trompeuw  amitié,  aTmt  eu  l'audace  de  lui 
enlever  *es  ^e^^i»tres,  la  limite  de  s«'s  s«)iiM.ri|>- 
teur>i>t  Tardent  des  abomieioeutâ.  Les  quatre 

Sremiers  n"*  seuls  seraient  sortis  de  la  plume 
B  fondateur;  le  5'  et  les  suivants  seraient  du 
aiwttetevr.  —  Voj.  ci-desMus  Journal  de  la 
mobtem. 


  opprinaée». 

ou  le  Français  impartial,  o  n**  in-S". 

Je  trouve  encore  chex  M.  Ménétrier,  mais 
aam  ancuM  eipèee  d^indieation  t 

—  I«  BékaMUtateur,  ou  rAini  dcâ 
opprimés. 


IT90 

.  OU'  fc  •frffrté  \  hoti 

marché,  par  le  vicomte  de  Mirabeau. 
7  nriM>  un.d^ufl«r  p«ur  diaqii^ 
jour  de  la  semaine.    .  .  , 

—  lie  Diner»  ou  la  Vérité  en  riant, 
ptr  le  même.  7  tn-S*. 

A  la  fin  du  Dîner  du  diinandie,  Mira- 
beau pruinettait  des  CoM-ters,  qui  a*oat  point 
paru ,  et  niw  fjtmteme  nta^ô/ue  natlonalê 
(V07.  ri  dessous  h  mais  à  tiélaut  des  fioAters, 
oti  vit  suei  e>si\eiiieiit  p  irallre,  dans  la  même 
("oriiie.  les  jtaruphlels  sui\ants  : 

X«  roaif  dt  €afi  aoMJvenr. 
MHk  NiN  iMrMrf  fnl  MH  fiisrwir  OTiarM. 

l.a  Moutarde  aprrs  dnirr. 

Le  Voudier,  ou  la  Nérilé  toute  nue,  pour 
servir  de  i»uppUiiaeut  aux  Quatre  ftepoa. 

Le  Ae're,  «Niia  vécifé  vmiée,  aeoend  amiplé 
ment  aux  Quatre  Repas.  ' 

U  Ht'cell,  mi  la  V4rit»lbalf^MMr/'*- 

Encore  quatre,  liepos.  m..  : 

On  attribue  généralement  tous  ces  pain- 

Îlilets .  pleins  d^rit»  de  gaieté  et  de  maUci>, 
Mirabeau,  mais  sans  fondement  e«>rtain.  I^s 
Quatre  Hipas  par  exemple,  vuil  d'un  autre 
écrivain,  leipioi,  fatigué  de  ce  que  le  pares- 
seux auteur  des  Déjeuners  et  des  Dnwrs  HI- 
sait  trop  attendre  le  GoUter  qu'il  avait  pro- 
mis, fiteômme  le  geai,  et  se  décida  h  emprunter 
son  r.idro,  Mai>  s'ils  ne  sont  pas  tous  du 
vieniiite ,  il>  sortaient  évidemment  d'un  petit 
cerde  d'amis  viveurft  et  Trondeurs  comme  hli. 
M.  de  JllontloeiM,qui  était  du  nombre  «  awma . 
dans  ses  Mémoves  (  t.  2,  p.  suc  )  sa  partici- 
pati(»n  aux  f)rjruneis  et  à  la  Tasse  dr  lafr. 
Ajoutons,  eommc  indication,  que  ce  dernier 
immptdet  commence  ainsi  :  ..  a  la  suite  de 
mes  Quatre  Hepat..,  »,  et  que  la  Moutarde 
aprèi  dimer  «mtinne  le  ideft  de  la  Tost»  <to 
cafi. 

A  ces  pamphlets  je  catalogue  \a  iiédovère 
ajoute  :  le  Mmor  Ac  r^aurateur,  ~1  te 
joyeuse  Semaine^  opnaeule  patriotique,  —  U 

Vogr.  t.  7,  p.  103. 

l»eo  KrallHN.  ou  !i  s  Petits  Motd,  par 
un  aoii  du  peuple.  2  n*^  10-8". 

D<^pari  pour  Kcloto,  ou  3le8  adieux 

il  la  I  rauee.  N"  1,  in-S". 

t^m  Uet  olm  de  Im  «ecoiide  lé- 
irl»la««M  ^  namee*  journal  di- 
dactique, critique  et  poléminue.  AoAt. 

11  n"*  in-8».  P. 

Ix»  maille  i»ollenx,  ou  .^nrrdotcs 
secrètes  de  Paris  et  des  proTincts,  par 
une  société  de  patriotes.  4  n**  in-8*. 

/.<)  urre. 


Le  catalosoe  Deliile  de  Saies  porte 
MaMe^oMifue,  t  val.  ii»^  mnadale. 


un 
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4tliftlogiies  en  3  Imurre. 
Disciple  «M  ApAlTM.  10  mai 


6 

Opf>08^  aux  Acta  des  ApdtrûS.  YOJ.  t.  7, 

p.  90.  —  Vendu,  BaiHot,  7  fr.  95. 

—  Afllclieat  annonces  et  avis  divers, 
ou  SupplémeDl  du  iHt^ph  Apû- 
tre$.  ln-8*.  • 

prit  d«*8  journaux;  rédigé  par  un  ci- 
toyen deGenève  nalurulise.  ^n"*  in-8". 

N'offre  ricD  de  itarticuHcr,  malgré  sun 
titre.  > 


Pour  le  P<'re  Duchesno  et  sa  tamillp , 
Toyez  àla  fin  de  l'aimée  1790,  et  Tludex  aipLa- 

ém  VAi 


^iBO  du  PalMla-Royai*  ou  Cour* 

rier  des  cafés.  3  n"*  in-H". 

In  nova  ferl  auimus. 

Bncore  an.  7-24  septembre.  15 
in-ê».  .  *^ .    .  '  •   .  ■ 

Au  n*  9  :  Correspondance  nationale  et 
étrangère.  —  Le  ratalogue  lia  Binloyère  donne  à 
cette  feuille  la  date  de  1789,  et  la  lait  dian- 
ger  de  titre  an  n"  10. 

Lowre.  V^HUMS^ 


Bme  manma  est  uifknHa  taM 
élstinguere. 

Avait  pour  objet  rexposition ,  le  dévelop- 

Kment  et  rapplicatioa  des  vrais  print-ipes  de 
rdre  social  à  toutes  les  parties  du  gouver- 
Minent.  (  Cknniguêde  Paris,  ) 


•<  Cette  feuille  est  iinedessoi\anti'-quatre 
ou  soixante-dix  que  nous  lisons  tous  les  tours. 
Elle  divertit  quelquefois  notre  eimui  par  son 
esprit.  »  {Jfntmaldetaeouret  de  ta  ville,) 

^Ust  dp  l*Mclir  ot  <lii  pa»Mir  de 
toiia  lea  JcHinuallate»  dans  le 
sens  de  la  Révolution,  ln-8". 

V  1,  A|>|>i  l  nominal  des  eréanders  de 

VOrrtfrurthi  pcu/ilr,  pn-i  >'(|(- de  son  diMMin 
pour  It-s  t'xliorter  a  la  |iatienre. 

lie*  ÉYanisélliile*  du  Jour»  par 

Dulaure.  Ou  i9  avril  wt  juillet. 


Jour, 


par 


.l'an      de  la  liberté,  l«  n**  ou  sec- 
tions in-8*. 

Contre  les  auteur»  des  Actes  des  Apd* 
très.  Lourde  et  impuissante  catitptilte. 

I^e»  quatre  É%4inftéllsle«,  ou  Sup- 
plément aux  Jeiei  det  ApMrfê»  i% 

n"  in-8«». 

I^ew  ÉYéoemenlf*  du 

une  société  de  citoyennes 

UKonisiiie,  candeur  et  loyauté. 

•  ■  •    "  • 

Ora;arife'M*oli  ctub  de  femmes.  —  «  Il  y  a 

«  quelques  années  qu'il  p.uut  a\er  siirees  un 
"  Journal  des  «laines,  qu'on  renq'lis.sait  d'his- 
toriettes  et  de  vaudevilles,  |iarce  que  les 
«  daiDca  d'alecs  n'avaient  rien  de  mieux  à 
«  Aire  qu'à  s^ammer  et  h  ohanter-  Aajoor« 
«  d'hui  iuffllcs  sont  1^^  i  ponses  ou  les  sieurs 
«  de  iitoM  US  libres,  aujourd'hui  qu'elles  tout 
■I  v«ru  dViever  leurs  enfanLs  dans  les  princi- 
N  pes  de  la  ConsliUitiuii,  livre  dans  lequel  eiks 
«  leur  a|>iirendront  fc  lire,  le  Jownal  des 
»  daineN  »loit  ^tre  un  ouvra;:e  s*'"  ieu\  ,  dipte 
'<  de  <;elU»  qui  vont  élever  des  lioiuiiies:  d'à* 
<<  près  leur  conir,  il  sera  loMl  on  eavraga 
«  patriotique.  • 

Feuille  du  Jour,  par  Parisot.  l"^dc- 
cemlire  17^0-10  août  1792,  \\  vol. 
in-8*. 

Ce  journal ,  qui  a  eu  beaueoiq»  de  vegne, 
fut  proscrit  le  10  août  couune  conlre-wvolii- 
tinnnaire.  II  n*étalt  pourtant  pas  en  odeur  de 
sainteté  auprès  des  nnalistes  purs.  ■•  Il  >  a. 
dit  le  Journal  à  deux  hnnls,  très- peu  de 
difll'rence  de  Parisot  à  Marat,  à  FrcroBv.l 
Carra  et  à  Gorsas  ;  il  est  seulement  on  peu 
dus  malin  qu^eux  :  N  arbore  les  couleurs  df 
raristocratie  pour  .se  laire  lire  des  honnêtes 
gens ,  qui  lui  passent  mal  a  pro|M>s  ses  im- 
pudents meoMOgei  et  ses  platitodes  pofili- 
qnes.  * 

«  D.  Qu'est-ce  que  la  FeulUe  du  jour? 

—  R.  I.a  l'fiiilte  du  jnur  est  ,  sans  contredit, 
le  |ilus  niiseraltle  de  tou>  les  papiers;  ses 
principes  et  son  stjle  sont  d'une  tu'ili  ui  uni 
assoupit  les  lecteurs  de  tous  les  partis;  elle 
n'a  jamais  on  mouvement  franc;  «Hé  nVst 
fouraj^euse  (pi'eii  treinhlanl;  elle  n'est  eons- 
titutionnelle  qi\'en  i  oUiiiss;tut  ;  elle  n  e^t  même 
spiritnelle  qu'en  se  déduisant  ;  enliu ,  depuis 
doux  ans  qu'elle  existe ,  elle  n'a  pu  obtenir 
la  moindre  |)ers#cotlon ,  et,  en  fait  d'enne- 
mis, elle  en  est  réduite  à  ses  abonnés.  »  (  or- 
respondam'e  politique  des  vérttubles  amis 
roi  et  de  la  patrie,  9  juin  1792.  ) 

lAinealIte  vflllaiieoise*  adressée, 

("baquc  scnuiinc,  à  tous  les  vilhijres  de 
la  t  raJice,  pour  le»  instruire  des  lois, 
des  événements  qui  intéressent  tont 
ritoyeii  ;  pn^posée  par  souscription 
.  aux  propriétaires,  fermiers ,  pasteurs, 
habitants  et  amis  des  campagnes,  par 
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Cerutti ,  Rabaud  Saint-Etienne.  Grou- 

vello  et  Ginj,MiPn('.  30  sept  1790-23 
tlicnnidor  an  3,  10  vol.  in-S". 

Le  but  de  rette  t'euilie  était  de  pmpa^rr 
dans  leB  campagnes  les  jinncipeadê  n  H*'\o 
lution  ;  elle  etit  priifînnt  tout  le  vonri  <le  sa 
longue  durée  un  burces  tr^s-|>onnIaire.  Se» 
sagoA  prin<  i|>cs  et  sou  Ion  inoiiiT»*  contras- 
taient avec  la  vio^nre  ou  la  teinte  ex|ltatioD 
dè  la  plirôârt  det  Icfftft  tM^rlodiiniés  do  même 
iMBps.  —  Vèy.  t.     p.  364. 

FlnlMex  donc,  rlior  p«^re«  ou 

Kntretiens  de  Hvacintlie  la  Bé^'neule, 

Soissardc  et  inarcliandc  de  tia^alelles 
a  marché  de  la  place  Maubcrt,  fvec 
le  roi ,  In  rcme  et  les  principtax  de 

■  l'État.  2  n««in-8» 

Journal  poissard.  Chaque  interlecuteur 
vante  à  la  Bégueule  les  servk^s  qnV  a  ren- 
dus à  TËtat.  Celle-d  le  natoum  avec  mn 

refrain  fiiTori . 

lini   Que  n'ai -je  pas  lait,  Hiarmanle 

■  poissarde,  pour  procurer  la  li'iu  ité  de  noes 
«  eojets?  J'ai .. 

■  La  Poissarde.  Finissez  donc,  cheT  père  ; 
«  Ton  sait  que  vous  nVtes  occu|)é  que  de 

•  votre  forj^e...  » 

L'Aral  du  peuple  a  son  coup  de...  patte , 
tout  comme  les  grands  de  Tt'itat  ; 

"  Finissez  donc,  cher  père.  J'  ne  regardons 

•  pas  d'nn  bon  oeil  un  médecin  du  comte 
«  d'Artois,  quoiqu'il  se  dise  notre  ami.  J'n'ou- 
4  blioin  pas  mic  vous  avez  cherche  à  armer 
«  les  dtojem  iniHis  contre  les  autres...  *• 

Follefi  dti  natta.  In-8*. 

lie  Françala  A  if  u«tria«  ou  Corrcs- 
|M>rfdance  du  comte  de  ***  sur  la  situa- 

ll'^n  politique  acftielle  de  l'Espagne  et 
de  la  cour  de  Madrid.  2  n*^  ia^b". 

J^e  Furel  av«nc-cour<Mir,  jour- 
nal étraïuper,  politique ,  critique,  lit- 
téraire et  commerçant,  par  Didelot. 
I*'  septembre^  in-8*. 

L'auteur  dit  av^irir  publié  à  Liège,  en 
1788  et  1789,  sons  le  titre  de  Furet  et  d'4- 
vant-Covreur,  deux  journaux,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  -.wcr  di  u\  IVuillis  ajaiif  |iaru 
a  l'aris  sous  ces  noms  depuis  le  conuueure- 
ment  de  la  Ri^velatioo ,  et  qai  oat  ditpsro 
l'iine  et  l'autre. 

lie  €l—glteg  dloyca. 

apéentatim  sortin  titre  trieteiMfnt  fii- 

meuv.  "  Par  r.azftirr  (  uirassi- .  il  nr  faut  en- 
«  tendre  qu'uu  écrivain  inipitrUal  et  luaixes* 
«  iible  MiK  pr^ages  qm  lueot  la  vérité  » 


\  ^  4190 

CSaaeile  «te»  eaar*  VBapapab 

Le  Boyalistr,  ami  de  l'humanité.  Sep- 
tembre IT'.io  août  1 79-2,  in-4. 

a 

Le  a"  35,  du  25  septembre,  cbex  ii.  Me- 

<s«Mlie  ■allMalTCi, 

Peate^lr  VUitImriographé  natknua,  ei- 
dessoos. 

CSaaetle  nationale  et  éttMnKV^rcb 

Mentionn»'e  dans  la  notice  de  M.  de  l'R- 
pithète.qui  l'attribue  a  Fauteur  d'une  FAèo- 
he  4e  Védveaiiom  et  de  phutounetprUs. 

Ciaxettbi»  ouvra^'c  périodique,  paf 
l'ancien  rédacteur  du  Courrier  de 
l'Europe  (Serre  de  La  Tour).  {"  juin 
4790-1*  mars  1791, 

Annoncé  comme  la  suite  des  Bvltethu 
qui  étaient  envoyés  d»uis  an  an  aux  abov; 
néi*  de*  la  tianifè'éhi  ^fÊWf ,  movennant  ih 

li\res  (Ir  suppléiiioiit  '  Vov.  t.  5.  p.  1^7  ).  Le 
G'/zelltH  demeurait  le  ^ujipli-iueut  de  la  Ga- 
lette, mais  H  formait  aussi  un  jimrnâl  8pé> 
rial ,  paraissant  deux  fois  par  seaMloe ,  et  au- 

3uel  on  DOttvait  sonscrire  à  part.  ->  Vey.  d- 
essQS  &al$  généraux, 

L.a  CiianenM  Citoyenne»  8.  d., 

in-H".  L. 

ftironi»  «Ire  «lean,  ou  Club  du  sa- 
vetier, t)  n"*  in-8". 

Sans  Hen  id  date;  mais  la  scène  est  à 
Tnqres.  —  Ferae  plas  qa*iMi9riinite.' 

L>a  Ciiiorre  skux.  abus*  ou  Bulletin 
de  Pariâ  «iides  provinces.  3  n**  in-8*. 

—  Eie  PraneAla»  ou  Guerre  aux  abus. 

S.  d.,  in-8».  L. 

—  Ue  sranei  Inanlaltenr»  ou  Journal 
génial  des  abus,  par  une  Société  de 
patriotes.  S.  d.,  iu-S.  L. 

4iuerre  aux  royaliniea  et  aux  mo- 
dérés. S.  d.,  2      io  8.  L. 

i4e  UmÊdm  «es  nail— ■  ln-8«. 

ni'raull  national,  ou  Rapport 
exact  do  la  séance  d'aujourd'hui  et  des 
nouvelles  du  jour.  i;i  n  "  in-S". 

E.*Hlaiorlo^raplie  national»  ou 

tiazette  militaire  à  l'usage  des  soldats- 
citovens,  par  .M.  Alletz  le  jeune  ,  ré- 
dacteur de  l'.-timanach  national  de 
tarie,  12  juin,iu-8*. 

H.  Méaéiikr  a  le  peoapeetm,  6  a«*  et 
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seurement. 


a«  A*  6;  le  Cw|it  Ugiiltlir»  1 


ftiImpartlMl.  ou  Rolcvé  rlVrrours 
graves  consignées  dans  les  différents 
journaux  comme  faits  réels.  20  avril- 
l»' août,  13  n""in-8". 


Yoy. 


Rideté  (Terreurs. 


t<*iacorrapiilito»  OU  le  véritable  Ami 

du  peuple.  in-S'. 

M/iwm^nu  colportttur  ei  réviseur.  l"-9 
septembre,  9  n**  itt-8*. 

Eilntér^t  du  peuple  flranvul», 

réfuter  tons  les  autres,  par  Soltry 
a2  iM)vembre-29  décembre,  6  n**  in-4% 
et  introdactioD. 


T.àlft  6n  de  1790  le  Pèn  Diieàene. 


eC  Dtoff«yne  A  Paita.  10 

n**  ou  dialogues,  iD'8*. 

dto  perdM  mon  éUit*  faites-moi 

vivre.  2  n***  et  une  réponse,  in-8<». 

Le  n*  2  est  intitulé  :  Je  voum  le  dit  en- 

core  :  Faites-moi  vivre. 

«lournal  rriniliiel  «lu  CThAlelel 

«le  Parlu.  donnant...  les  décrets 
de  l'Assemblée  nationale  et  les  prin- 
cipaux arrêtés  de  la  commune  de  Fa- 
ris,  par  Guillaume  de  Groia^L  8  n** 
iii-8*. 

Journal  de  la  nol»le«Me«  âr  la 

magistrature,  du  sacerdoce  et  du  mi- 
litaire, par  M.  de  Lacroix,  généalo- 
giste pour  Tordre  de  Malte.  29  déc. 
1790-30  avr.  1792,  in-4». 

Dieu  et  l'honneur. 

Le  catalogue  Méon  dit  :  depuis  l'ouver- 
ture des  États  généraux  en  1789  jusqu'au 

10  août  1792,  4  vol.  in-4'*  (vendu  3o  Ir.;. 

11  ne  j>eut  s'agir  évidemment,  pour  réiio<jii(' 
iuitéiii'ure  auVJ  (Jécctahn'  17M0.  date  lorlauic 
de  la  naissance  de  cette  R-uilIt',  que  d'une 
iolnidnetlmi  historique.  On  lit  en  eflet  dans 
le  protpectus  :  «  Ce  journal  pourra  faire  suite 
«  a  tous  les  autres  qui  ont  paru  depuis  le 
«  c«i?niiirnri'nH'nt  de  la  Résolution.  Il  <cr;\ 
«  précédé  d'un  diM-ours  lii8toii(|iie  sur  les 
«  censés  de  la  grandeur  et  de  la  dcradeace  de 
«  la  monarrhi*'  frauraise,  dont  on  fera  rsnsr* 
«  qucr  les  priiiripaie.s  ép4K|ue8  :  ce  sera  le 
«  tableau  de  r-s  r<  ><>lutions.  C'est  ainsi  que 
«  nous  en  viendron.s  à  ré|)oque  aduclle,  qui 
•I  se  trouvera  liée  auxévénement.squi  ont  ^* 
«  cédé  et  resMNilere  sa  hereseadele 
«  cliie.  » 


Le  titre  a  souvent  varié  ;  à  partir  du  n"  ^0 , 
23  juillet  1791,  il  porte  :  «  Réuni  à  celui  du 
Ijcleiiseur  des  opprimés.  »  —  Continué  |«r  i 

—  Journal  tinlvereel  des  eours, 

^:tats  et  républiques  de  l'Europe, 
i*'  mak-lOaoùt  1702,  iii-4». 

Le  5  juin,  ajoute  à  soa  titre  :  «  evee  le 

bulletin  du  raruu-e  ». 

Journal  de  la  BniH^.  ou  de  «  Ça 
ira,  ça  ita»,  8  n*  ip-8*, 

Sfené  :  Bonl(lM«  IMndim .  restaurateur  h 

la  R;\pec.  rarKsticniiP.  —  St\le  imissarfl  .  "  Je 
"  ne  nous  estimons  pas  tant  snilcnirnt  loutu 
«  pour  blre  des  matclottes,  uuso  i\w .  dans 
n  fa  science  de  cette  cuisine-là ,  j'ous  une  f  o- 
'<  guc  (\nù  (but  y  voir;  mais  f  adonnons  aussi 
"  notre  tomps  à'  instruire  le  public  (|ui  veut 
■«  6tre  savant  des  nouvelles.  »  —  Coutre-ré- 
volutionnidre.  —  Vey.  t.*e,  p.  542. 

#Minu»l  de  isi  Bév«lnllom«  AoAt 
1790-1791,  in-8». 

Outre  II'  préris  dos  séances  del'.^ssem- 
bléc  natittiiaU'.  des  nouvelles  politi<iues  et  des 
événements  du  JoUTt  ce  Journal  retraçait 
exactement  chaque  séSMS  de  le  Société  des 
Amis  de  la  Constitution  et  du  conseil  générsl 
de  la  corniiiutio. 

.\u  n"  'il 9.  ajout»'  à  son  titre  :  et  drs  Injis- 
latures,  et  de  lïmprimcrie  de  Chemin  il  passe 
dans  celle  de  TremUav«  qui  «  se  cbanzeem 
entpressemcnt  de  le  oche  de  soli  jveilcces- 
senr  •. 

Journal  de  la  KorK^^K^  do 

par  Condorcet,  Dupant  de  Nemours, 
]*astoret,  Grouvelle,  André  Cliénicr 
et  autrea.  5  juin-lS  septembre,  Ib  n** 
ia«8«. 


Yicni  a  r»'nr  tiniri  luju.  \  <  >i  i  ikiimmkii^  < 
Pon  rst  d'appeler  journal  tout  ouxrajic  |H'ri 
dique  qui  avait  d'auord  fait  ainsi  désigner  I 

Mt  inoin\>  de  la  So<  iété  de  1789  ;  mais  on  s'c 


Au  n"  12.  du  21  aoftt  :  Mémoires  de  la 
Société  de  1789.  •<  Ce  nom  est  celui  qui  con- 
vient h  cetlp  collection,  ("est  i'Iialiilnde  où 

".'rio- 
les 
Test 

aiM^rt;u  que  cette  fausse  dénomination  en  don- 
nait une  fausse  idée.  « 

Recueil  important  et  très-rare.  La  .so- 
ciété de  1789  n^éleit  d*aboid  qu'une  fraction 

épurée  de  celle  des  Jacobins,  api^lée  alors 
So(  iele  des  .Aluis  de  la  Constitution  ;  mais  elle 
.s'était  bient<>t  poM-e  en  adversaire  ilu  f  lub  re- 
doutable d  ou  elle  était  sortie.  —  Voy.  t  5, 
p.  158. 

Vendu,  1846,  Rœdecer,  lOlk*.  60c.;  —  1844, 

Feuillet.  12  fr.  50c. 


Journal 


de« 


de  la  Socl4^té 
I  fa  ConuUtntlois  mo- 
naMIsIqne*  par  Fontancs  et  autres. 
18  déc.  1790-iS  juin  1791,  27  ïtT  en  3 
voL  iii*8". 
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Le  n"  3  a  un  8iï]»plénient  de  28  pages , 
iniliqué. 

Véa  moins  im|>ortant,  et  plus  rare  encore 
que  leprcTédeot.  La  société  <lont  il  était  Vor- 

rc  avait  été  fbndée  par  le  rornte  Stanislas 
Clermont- Tonnerre,  Malouet  et  quelques 
aulro  honunea  du  parti  eonstitutioiincl ,  en 
opposition  au  club  des  Jacobins.  Voy.  t.  6, 

tU7:  J'ai  depuis  ktrsthxiTé  cher  M.  Ménétrier 
proepectusde  ««tte  feuille,  et  fy  ai  vu  qu'elle 
âTait  été  créée  par  arri^l*^  du  17  )in\t  iubre.  L/i 
îiieiiibre  avant  di  iiKuidi^  que  la  Soi  lYté  coin- 
mcii^àt  iucesàaninienl  a  tenir  des  séances  pu- 
bliques dans  lesquelles  tou»  les  cito)ea6  pus- 
sent juger  ses  Intentions  et  ses  prini  ipes,  la 
Société  avait  ajourne  i  ctteileinande  ;  mais,  in»ur 
faire  connaître  (l(  lors  son  but  et  ses  pniici- 
pçs.  et  cuinbatlre  d'une  manière  cfOcace  les 
tenions  dangereuses,  elle  avait  décidé  qu'il 
serait  publié  un  journal  avoué  i>ur  elle,  et  ré- 
dige par  \I.  de  l'ontanes,  un  <le  S4\s  uienibres 
L'arr»M<-  est  si^në  :  Decrec  y,  Dcrossy,  Stanislas 
de  Ciennont-Toiuierre  et  Conoier,  cMuiuis- 
s.iires.  .  t      ,  Um$- 

Descluens  dit  avoir  m  uyer  ce  Journal 
150  fr.  *^ 

iloiuiaiil  «le  la  vente  «le*  blem 
■miwwir  13  oet479<KveiHléiiiiaife 
an  3, 4S0  n«  in-8». 

II  >  eut  encore  un  Journal  des  domaines 
mUonaux  et  parlkulurs  a  cendre  duos 
tovie  r^toMdK  4g  la  France. 

StimMnmM  4Êm  iMto  XVt  el  de  «on 

poiipl<^,  ou  le  Df'frnsenr  de  ratitol, 

du  trône  et  <ie  la  patrie.  !»  vol.  in-1-2. 
,1»» ,  ' 

?. i9 n"*^  en  deux  séries  ;  de  1 7lK)  à  la  lin  de 
r Assemblée  constituante,  130  n",  5  vol.; 
Aasemblée  lég^lative  Jusqu'au  lo  aoAt  179?.. 
Il^n",  4VWI.  T*  O*volume,  arrêté  le  lO  aoflt , 
est  re>te  inc  inipiet 

Il  y  a  des  epigraiibes ,  qui  varient  souvent  : 
nous  Ml  cHefOBS  obvx  : 

O  loi,  s-  loil  !  n  loi  qui  rends  le  Jour  au  monde. 
Que  ne  l'a>-lu  Ini^st-  dans  luie  nuit  profonde? 
A  de  si  Doir>  forfait-,  pr(}ti'-  m  t"  i  i.Ty<tn>, 
Et  peu&-tu»an$  iiorrcur  voir  ce  que  tious  Toyons  ? 

«  Oui,  noua  Jaroos  Ici,  pour  nous,  pour  tous  nos 

De  rélaUtr  loasao  trtee  de  ses  pfreu, 
Dr  ne  fioser  le  fer  entre  nos  mains  remis 
Qa^iprès  l'anilr  vengé  de  tous  ses  ennemis. 

«  Ce  joumaJ.  absolument  neuf  (juaiit  a  l.i 
n  forme  et  .lu  fond,  est  lonsacié  à  l'i^amen 
«  des  opérai i.ins  de  ce  ou'on  a|tpcile  noui  eau 
m  régiDir,  et  «le  r.\ssemnlée  qui  a  pris  le  titre 
«  aédttisajit  de  naiionale...  Il  sera  rex|M)se 
■  impartial  de  tout  ce  quiaura  trait  à  la  rtrolu- 
«  ti"n.  et  >  princ  ipes  ,.1(11-.  i|iii  doivent  ius- 
«  tiùer  .suu  litre...  Ou  |  trouvera  aussi  l'es- 
«  posé  du  progrès  da  mcf  fnmçait  cImc  les 
«  autres  pajs.  » 

—  «  On  voit  par  le  prospectus  de  ro  jonrna] 

•  mie  la  ^i-n^/Mie  l'a  point  imaginé.  rpTun  vil 

•  inUirét  ne  le  lait  poijil  eutreprendre ,  et  que 


la  rage  de  parti  ne  rUhaentera  point.  »  Les 
bénelues  étaient  destinés  an  panvres. 

—  -  Le  rédacteur  n'est  |K)int  on  petit  abbé, 
■  eomnie  Ta  malignement  inventé  le  deiiK>- 
'<  erate  Corsas ,  mais  Lien  un  homme  de  let- 
>  très  très-mùr.  connu  depuis  longtejnps,  et 
'■  «lui  a  fait  ses  preuves  autrement  «jue  par  des 
••  journaux.  S'il  croit  dans  ce  moment  devoir 

carder  l'anonyme,  c'est  moins  par  crainte 
'  de  la  méchanceté  des  démocrates  que  pour 
«  rire  paisiblement  au  coin  de  «ou  Itoa  de  teun 
«  stupides  calomnies.  • 

Cette  feuille  est.  pour  ainsi  iMre,  MvbHl 
vaille ,  ce  qui  ne  prouve  riea  quant  à  sa  va- 
leur, assez  mince  au  fond. 

.       .    j;»-     |.»     ....  1-  I 

Journal  de  Paris  «(  

ce».  i:i  juillet,  in-K<*.  }L 
«loiiriial  «to  réelamailoa»,  par 
Labiée.  In-S*.  ' 

«  .Aboyeur  anti-patriotiqué  :  iJ  se  venddaiis 
le  Marais.  .  {M.  de  f/^jul/u/r.]  —  .v  pré- 
M'ulait,  disent  les  Aunnures  de  bibliographie 
woderiw,  comme  <  le  de|»o«itali«  dêsuplamUs 
et  des  réclamations  de  eorporalions  ou  d'in- 
dividus que  de  grandes  erreurs  ou  des  injus- 
tices forcent  à  se  plain«lre.  ■*  On  sauscrivMt 
chez  M.  l'Ablee ,  que  l)e>cliiea»  oottune  par 
erreur  Labbé.  —  >ious  verroos  eetle  mânâ 
pensée  inspirer  d'autres  jnunHHtt  ewsen  à 
des  l'iioques  diverses.  * 

Voyes  plus  km  Féciamaieur, 

«lournai  de»  Cliitai  ou  Seeiélés  pâ- 

triotiqties,  dédié  an\  amis  de  la  Cons- 
titultoii ,  iiiemlirtis  dcsdifrérents  clubs 
français,  par  U  Roux»  Ghanm  et Re- 
vol.  20nov.  1790-11  sept.  1701.47 

n'^enivul.  ' 

.Ainsi  que  l'anuonce  le  titre,  cette  feuille 
embrassait  dans  8on  programme,  qu'elle 
remplit  d'ailleurs  trés-imparlaitemenl ,  toutes 
les  sociétés  p»triotic|ues  du  rovaume  -.  mais 
ellr  doMMait.  eomme  cela  devait  «Mre,  la 
meUleure  place  au  club  des  Jacobins.  Wle 
'  ontenait  aussi  un  compte  rendu  de  l'Assem- 
blée nationale  et  les  nouvelles  iMiliti-jues  et 
littéraires.  — Keuni  au  Journal  général  de 
VEwpe. 


•  Écrit  en  galioi*  par  Tautenr  des  im* 
prudeneeê de la'ieunesse.  Ce  journal  est  ex- 
trait d*un  exrdieot  livre  ani^lais,  qui  lui- 
même  est  l'exlnit  uB  autre  extrait  •  (M.  de 

I  hjnlhfte.  )  * 

«iouriinl  (icM  d«'<*ouverles 

«  C'est,  dans  la  littérature,  ce  qu'on  ap- 
pelle «m  ouvrage  de  fabrique.  -  (.t#.  de  l'Epi- 

«foamal  de«  «K'iiltôrallonia  da 
clai»  de  la  Baaocbe.  4  n<»  io-8*. 
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#a«nml  €tm  élablliiflein«nUl  po- 
litique», d'aitns  la  nouvelle  cons- 
titation.  4  n"*  in-4*. 

I>o  véritable  Journal  des  flfrlM- 
me«  dn  Palaia,  ou  Suite  du  ta- 
bleau de  l'étal  physique  el  iDOfal  des 

femmes  puliliqui-s,  par  Car^offii^  de 
santé.  3  ii"'  in-8". 

« 

Devait  paraître  une  fois  par  décade. 
•  J*al  entrepris  ce  journal  nurfiu  peur  amu- 

n  scr  les  rnrieiix  que  |>our  trar<>r  iiiip  carte 
•  lidèle  (le  la  sphère  •'nicuriemiL' ,  et  si,  d'un 
"  côté,  je  in'arrt'te  sur  (  Osli«'u\  cliarinaiit.s  ou 
«  le  voyageur  peut  réparer  dans  un  port 
«  tranquille  touteg  les  fatigues  d  un  voyage 
«  de  long  murs,  si  jessnye  de  donuer  une 
«  idée  aimable  de  ces  lieux  »u  régnent  la  joie 
«  et  les  plaisirs,  je  lui  découvre  aussi  «es 
«  abtmes  trompeurs  que  cache  le  lointain  de 
«  la  jrius  jolie  perspertive ,  et  je  le  conduis 
«  pas  à  |«s  au  milieu  de  ces  dan^jers,  et,  sous 
«  ce  |H)int  de  vue ,  j'ose  me  llatter  tjue  cet 
«  ouvrage  jx  riiMlique  sera  moin»  regardé 
«  coinine  un  attentat  contre  les  mœurs  que 
«  leur  guide  même  dans  lee  efaemias  de  la 
«  tranquillité  et  des  plaisirs.  » 

Dans  le  même  genre ,  et  vers  la  mime  épo» 
<|ne: 


mieii  du  Palata- 

U  lieux  circonvoisins  et  antres 
quartiers  de  Pans,  avec  leurs  noms 
et  demeures,  .'i  n'*''  iii-8". 

n  Nous  croyons  faire  un  acte  de  patrio- 
n  tisme  en  cherchant  à  éclairer  le  iKiinlirc 
«  inlini  d'étrangers  que  la  Tète  patriotique 
n  a  amenés  dans  la  capitale,  et  que  l'amour 
«  de  la  liberté  y  attire  tous  les  jours.  Oui , 
«  nous  devons,  en  bons  frères,  leur  indiquer 
•i  un  genre  d'abus  dont  tous  les  jours  ils  peu- 
«  vent  être  les  victimes.  i<e  public  a  vu  avec 
«  indignation  les  maîtres  d'hôtels  garnis  ran- 
«  çonner  le  patriotisme  de  nos  frères  de  pro> 
«  viuce  Eh  bien,  ce  qu'ils  ont  fait,  les  de- 

•  moiselles  le  font.  Ces  commerçantes  de  Tv- 
n  thère  ont  voulu  s'élever  sur  les  ruines  du 

•  oommeree.  C*eit  pour  y  parer  que  nous 
«  allons  mettre  sous  les  veux  du  public  abusé 
«  un  tarif  exact  du  prix  ijue  les  pr^'trftsses  de 
«  Vénus  mettent  ordinairement  a  leurs  cbar- 
•«  mes.  et  qu'elles  ne  p«>u>ent  lu  ne  doivent 
«  augmenter.  » 

On  peut  justement  s'étonner  de  l'existence 
de  pareilles  publications,  mais  ce  qui  surnren- 
dra  encore  davantage,  c'est  ce  tpie  ait  le 
Petit  Oictionnaire  des  grands  hommes  et 
des  grandes  choses  qui  ont  rapport  à  la 
révohuion  (1791),  que  la  dernière,  le  Tarif 
des  filles ,  était  proclamée  tons  les  matins  par 
des  jeunes  filles  de  >opt  à  huit  ans. 

J'ai  aussi  rencontre  le  1"^  n"  d'un 

—  Tableau  K<^n<^ral  dew  C»**  deâ 

différents  quartiers  de  Paris.  ln-8«. 


Et  UT)  bon  apiMre ,  ^'indignant  de  «  cette 
manie  d'une  nmlfitude  d'écrivains  du  siècle 
de  doniHir  iu  tableau  des  ioiies  libertines  de 
Paris,  el  de»  hommes  dent  les  é|io«fies4taient 
infidèles,  plutôt  que  de  désigner  la  vertu 
modeste  aux  regards  curieux  dei  voyageurs  », 
publia  un 

—  Tableau  et  llfile  de  touiew  le« 
Jolie»  naarr bande*  des  4»  divi- 
sions de  Paris ,  leurs  qualités  physi- 
ques et  morales,  leurs  costumes,  le 
genre  de  coinnierce  qu'elles  font,  le 
nom  de  leurs  rues  et  le  de  leurs 
Baisons.  3  n**  in4". 

Journal  des  Halle»,  ajusté,  ra- 
vaud'j  et  repassé  par  M.  Jos.sc,  écri- 
vain de  la  ^uiute  Saiut-Eustacbc,  au- 
teur du  cahier  des  plaintes  et  doléan- 
r(  s  di  s  Dames  de  la  Halle,  etc.  (par 
listiennc).  8  n"**  in-8». 

Où  y  a  de  la  gêne,  n'y  a  pat  de  plaisir. 

OmHu  la  due  dXMéMs.  —  Ym,  t.  e, 
p.»4t. 

—  lie  ClBli  dM  Hdlle*.  In-S". 

donrnal  de»  Imparilaux»  par 

M.  Salles  de  la  Salle.  4  février-i7avril, 
1»  n**  in-S». 

/usHlee,  vMU,  «msfeiMei 

Le  1"  n"  est  préctnlé  de  deux  écrits,  inti- 
tulés :  le  r''.  Club  de*  Impartiaux;  exposé 
des  rootUlB  qui  ont  porté  les  Impartiaux  a  se 

n-unir.  et  récit  des  circonstances  fpii  ont  pré- 
cédé cette  réuniii»;  le  î"",  l*rinci/>cs  (1rs  lin- 
parliau  r. 

Organe  du  club  du  même  nom,  fondé  par 
Malouet  et  antres  membres  de  rAssemUée  r»- 

tionale  qui.  «  ennemis  de  toute  mesure  vio- 
lente et  e\aR«'i«'e,  .sépares  de  tout  intérêt  i>er- 
sonnel,  réunis  par  le  patriotisme  et  dévoués 
entièrement  a  la  cause  de  la  liberté  nationale 
et  du  salut  public»  donandaient  le  retour  de 
Tautorlté  MgMime... 


«lournal  des  IdiKwitiiH  u'j^M  Le» 

quinio.  In  S". 

Un  prospectus  est  intitulé  Journal  (/u  la- 
boureur; un  autre  :  Le  fireton^ou  JûvrtuU 
des  lat/oureurê.  —  Deschiens  accuse  seule- 
ment 4  n°*  ;  la  Bibliothèque  impériale  en  a  56  ; 
il  y  en  eut  au  moins  65,  allant  jutqu'en  1792. 
—  Voy.  t.  fi.  p  ?70. 

Journal  «le»  municipalité  dé- 
partements ,  districts ,  eantoi^  tribO' 

ii;iiix  et  garde  nationale  de  France» 

par  de  La  Reynie,  In-S". 

C'était  probablement  la  suite  du  Courrier 
de  la  Pairie,  ci-denut.  —  L*auteur,  ftitigué 

des  contrariétés  que  lui  suscitait  sans  cesse  le 
despotisme  des  imprimeurs,  reunit  .son  jour- 
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nal  aux  R^vohitions  de  Tournon  au  mois 

d'aoAt.  I!  fil  «'lait  alors  a  son  n". 

«PournHl  de»  manicIpalIK^i  et 
tfeii  Aaaemlil^»  admlnliitra- 
tl%e«  de  tous  les  départements  et 
districts  du  royaume  ;  «li'dié  aux  corps 
administratifs  «'t  municipaux  i)ar  une 
société  de  sens  de  li-ttre*i  agtiMleS. 
1"  mars  30  août,  jn  m»»  in-i». 

Donnait  en  prime  chaque  abonné  la  carte 
éit  mn  di^partement.     Continué  par  le 

—  Mémorial  de*  <$ori»«  admlnl»- 

•ratlflK»  municipaux,  judiciaires  et 
militaires,  ou  Journal  dr  la  Consti- 
tution, par  une  socict»;  de  juriscon- 
sultes patriotes,  sous  l'inspection  du 
(Nullité  de  Constitiitinn.  6  sept.  1790-27 
ievrier  17!>'2,  TS  n"'  m-V. 

Parmi  les  (^pticinèreâ  du  catalogue  La  lié- 
dojère,  je  trouve  no 

—  ^oanurt  de  correupoBiAuMw» 

entre  les  municipalités  du  royanmc. 

S.  d.,2  n"  in-«". 

«iouriial  de»  proprli^talre»»  par 

la  Société  an{?lo-française.  In-fi". 

«lournal  du  diable*  par  La be nette. 
26  nuurs,  83  d",  2  vol.  in-tt*. 

Avec  des  «épigraphes  \,iri<('s,  romme  : 
«  Ah!  «  le  roi  lisait  mon  journal  i  —  Ah  !  ù  les 
«  ParMem  eonmÛMaient  le  diaMe!  —  Je  me 
«  suis  con-ititiié  l'an^c  nardicn  «le  la  nalion.  . 

Pri-M'iUait  U's  f\fiM'ino(its  sous  une  lorrnc 
plaisante,  tpii  (pu-lnuclois  ne  inanmie  pas  do 
tel.  Les  penuiuoes  qui  |»ouvaient  oéairer  en- 
tretenir une  eorrc8|K)ndanre  otHe  avec  le 
diable  iM  iieiif  ]>r'n'es  d'envoyer  leurs  n'flrxions 
et  leurs  drc ouM-rtes  clioz  MM.  i^uoir  et  Lc- 
l>ouclier,  au  rafe  <le  Lala>etle,  rue  dce  Mau- 
vai&-Garvoas.  Voy.  t.  6,  p.  !228. 

Vendu,  1850,  Saint- Albin,  13  fr. 

Sous  le  int'^me  n",  dans  le  catalogue  Delisie 
de  Salles  :  Le  iMable  polid^ue,  (jue  je  ne  cou- 
lais pas  autrameilt 

SmmrmM  du  Lycée  &mm  CImums* 

2  n*  in-S». 

tournai  du  Palala-aoyal*  Juillet- 
août,  19  n*»  in-8*. 

Je  n^adopie  aacm  des  partis 
hrqui  la  France  est  âvbée; 
Je  «eux  C*re,  dans  mes  écrits, 

Ausd  libre  qui;  la  pensée. 

1^  litre  de  ce  petit  journal  est  encadré  dans 
nne  jolie  vignette  suniHtnlée  d*an  bonnet  de 
la  lilterté  j>lae^  sur  une  coumniu'.  On  lit  en 
e&ergue  ;  Vérité , Gaieté.  —  Xi  démagogue  ni 
arUuoerale. 

SmÊnmM  du  «elr*  ou  Récit  exact  et 


5  im 

.  aass  réflAxioDs  -(laa.'aéMrae8*<de-  l'Ai- 

semblée nationale.  Rueet  aux  Petites- 
Écuries  de  Chartres,  i"  juil.  1790-30 
sept.  1811,  in-4*. 

«  Exactitude .  c^lt^rilé,  la  lettre  même  du 

«  décret,  et  jamais  de  rr^flexions  ;  rarcnu  nt 
«  des  nou\elii'S,  mais  toujours  srtres  :  telles 
«  sont  mes  ol»li){ations.  Kru;>>>:  Kr.i  iti  int.« 

Ce  iournal.  (uinnu  suus  le  nom  de  journal 
des  Irercs  ciiai^niean,  a  |4iiilean  fois  changé 

ou  modifié  son  litre.  —  Au  n*  Itt,  Awii^ifili 

séance  du  a  novembre  : 

Journal  du  soir  sans  réflexions  et  Cour» 
rier  de  Paris  et  de  Londres  réunis', 
0  nov.  i790-l<*  oct.  1791,  ln-4». 

A  partir  de  juillet  t79l,  le  titre  porte  en 
plus  :  bê  la  rue  de  Chartres.  De  l'un  prime- 
ur des  frères  eh  aiynietiu.  Rediaë  par  jgtU 
Feuillant  :  ce  nom  est  en  fome  de  giifle. 

On  lit  en  tcte  des  Drsmiers  a**  :  «  La  réa- 
«  nion  du  Journal  au  soir  au  Courrier  dê 
«  Paris  et  de  Londres  Tonne  un  ensemble  qui 
"  satisfera  resiieelivement  nos  difTérents  abon- 
"  nés  Les  séances  de  TAsseinblée  natioode  sa- 
"  ront  rendues  dans  la  même  étendue  et  avee 
«  l'exactitude  dont  on  a  donne  des  preuves. 
•  Celte  preniière  («rtie  conlimiera  de  faire 
«  Funitpie  objet  du  même  red.u  leur  I^a  se- 
•>  conde.  sous  le  titre  de  Courner  de  Paris 
"  et  de  LondreSy  deaaaia  la  lésnnidia  mu- 
«  \ elles  du  jour,  et  une  Séria  d*eitrails  Urits 
«  avec  disccrnemcut.  » 

Arouvertare  de  la  l'«  Assemblée  Mgislattve  : 

Journal  de  la  seconde  législature^  de 
politique  et  tic  lilh'rnturc,  f.iisaiit  suite 
au  Journal  du  soir  rédige  par  Ëti. 
Feuillant.  De  la  rue  de  (ïh.irti^,  de 
rituprimerie  des  frères  ChaignIetO, 
2  oct.  1791-20  sept.  1792,  in- K 

A  l'avéncment  de  la  Consent  ion  : 

Journal  du  soir^  de  politique  et  de  lUlé- 
raturty  rédigé  par  Eti.  Feuillant.  De 
la  nie  de  Chartres,  des  imprimorie.s 
des  frères  Chaigneiau,  21  sept.  1792- 
30  sept.  18H,in-4«  et  in-fuL 

Rémi  par  ordre  an  Jemmat  dê  Paris, 

cnmiiip  nous  l'avons  vu  à  l'artirle  de  cptte  der- 
nière leuille.  —  l,e  nom  de  l'euillant  dispa* 
ralt  du  titre  a  partir  du  H»  semletniain*  an  2. 

En  même  temps  qu'avait  lieu  ce  dernier 
dianfleosentde  titrent  sept.  1791), lesfVérea 
Chaignteau,  pour  ndout  lutter  contre  la  con- 
rurrenrc  acharnée  qui  leur  était  faite,  publié» 
rent  <ie  leur  feuille  une  édition  du  matin,  wiiâi» 
sous  un  titre  diflerent,  le  litre  suivant,  que 
Deaehiasaet  la  BHAMlièvm  ImpMato  ont  prU 
poarcèIaid\m  antnjaeànal  • 

—  «Iournal  rto  Frnnre.  rédigé  par 
Ëtienue  FeuiilanL  21  sept.  1792-22 
sept  17M,  8  vol.  iné*. 
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Journal dt  Frane«^  de  politique' êï* de 
ttitéraiure,  rôdij^fi  par  une  société  dr 

an  6,  H  vol.  iD-4*.     •  ^  .  .'. 

Le  Journal  de  Fntnre,  S  en  jURor  par  la 
luanu-n-  dont  le»  séances  «le  la  Coinfiition  sont 
cou|M'cs,  ~  car  il  n'en  e»t  pas  dit  uu  moi  liaiM 
le  prospectu»,  non  plus  que  de  son  afTiiiité 
avec  1«  Jammai  dw«»ir.  ^itrepHUnc 
tion  decett»  éméin  fenUte;  attfe«RMnUii«Mée, 
ou,  si  l'un  seul,  un  aulro  tira^,  une  autre 
^itiuii.  Lu  avis  que  jt'  rencontre  à  la 
mi  d*un  II"  «lu  lU  brumaire  an  2  annonce  qu'à 
Murtir  da  lendemain  les  alKtnn<is  receTroot  le 
Jmtrnat  de  France,  et  que  le  Joumitl  du 
ê$ir  ne  sera  déUvn'  qu'aux  oitoyens  colpor- 
teurs ;  que,  d'ailleurs,  «  le  cliaufemeot  de  titre 
sera  la  plus  forte  dirTénence  ». 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  D'un  avis  des 
Mfteara'  du  Jowrmd  du  toir  que  j'ai  repro- 
dait  *  l'art.  VersniUrs  et  Paris,  ri-dessus, 
p.  153,  il  résulte  qu'outre  cx>s  deux  éditions  il 
en  était  encore  fait,  sous  le  titre  Auditeur 
natiwiUt  «oe  troisième,  destinée  aux  dépar- 
tements. 

Du  retjtc,  la  hîMiograpliie  do  cette  feuille 
c»t  d'autant  plus  dillicile  qu'on  n'en  jioàâi'de 
dans  nos  bibliothèques  que  des  parties  incoui- 
plètes,  et  Deacbiens  s*est  tiré  d'aflaife  d'une 
iinnlèretrfes«oommode  ;  il  dit  tout  simplement  : 
Jourval  du  star,  in-4*  et  iu  fol.,  17!H-I805, 
in-4'',  21  vol.;  in  fol.,  y  .  ;iO  vol.  J]  ne  donne 
aucune  autre  espèce  d'indication  ;  et  la  chose 
Cû  valait  poartaat  la  peine,  car  il  j  «ut  une 
cvalanclie  de  IMIict  sous  oetMre  de  ^wnud 
du  snir. 

Le  journal  des  frères  Chalgnieau,  en  elTet. 
n'est  pas  seulement  une  fies  collections  les 
plus  ▼olunuoeuscs  et  les  plusiniBortaates ,  c'est 
encore  une  des  plus  grrâdes  et  des  plat  ex- 
traordinaires fortunes  du  jouniaiisme.  Il  fut 
tout  d'alx)rd  favorablement  a«<iieiUi  do  pu- 
blie, •<  qui  depuis  lon^tenqis  témoignait  son 
dt^oùt,  on  peut  dire  son  méivis,  pour  ees 
postillons...  ».  C'est  lai  qui  parle  ainsi  ;  mais  il 
est  (  crtain  que  son  sui  <  i-s  lut  lr»'s-r;if>ide  et 
très-grand,  A  quoi  le  devait-il?  Je.  lis  dans 
VAmi  du  peuple  du  7  nov  1791  ;  «  Du  as- 
sure que  les  sieurs  Pastoret,  Raymoad,  Bar- 
nabe, Cemtti,  et  autres  lépreux  gangrenés, 
founiissenf  chaque  soir  au  journal  de  la  rue 
de  t^'liarliTh.  si^;né  hly  I  h(i.,  abréviation  d'E- 
tienne dans  la  ^iriflc  du  rédacteur),  quelques 
arti(4es  |>ropres  à  éfytrer  l^epillieo  puMîtfue. 
Les  citoyens  c|ui  aiment  la  vérité  lont  invilëa 
à  ne  pas  la  chercber  daw  cette  fiNdUe>«ii^> 

ministérielle. 

Kn  siq>posant  l'assertion  vraie,  le  Jowntai 
du  soir  n'aurait  pu  que  oanier  à  a%oir  de  pa- 
reilles plumes  pour  su^IlTatfes  ;  mais  e*est  ail- 
leurs. crovons-nmi«,  ff^i'il  fnnt  cliercher  la 
cause  de  celte  vo^ur  t  tonnaiilc  .  on  la  trouve 
dan.i  r  et  (ii  is  mli  rf:''S</iil  —  et  m  cllct  trés- 
iutéressaut  à  cette  époque  où  l'argent,  et  sur- 
toiitia  monnaie,  étaient  devcnnt  Art  tares,  et 


oè  le  plus  petit  assi^at  était  de  M)  livres 
qnVw  lit  en  téle  des  u«*  à  partir  d«  !«•  :  «  On 
prévient  qne  les  aiwnaanaents  pour  six  mois 

ne  seront  reçus,  a  compter  du  !6  octobre  der- 
nier, qu'en  assignats  ou  promesses  d'assignat, 
erclutêvemwnt  à  toute  monnmie  d'argent, 
et>4ne  l'appoint  sera  prêt  au  bdnaa.*  Sur 
eetteiànnTwe,  qttVMi  rreirait  plus  nuidenie, 
voy.  notre  torae  7,  p.  iTtu. 

Quoi  qu'il  en  soit,-  le  succès  do  Journal  du 
soir  douas  lieu  à  me  oencurreBce  eCfrénée, 
et  dookîl  aVapas  •dfanMaMMpladanB  lae 
aBMies  du  JowrbalisBaaL  Wsu  auÉhmtuI  ou  lui 
prit  son  titre,  arvec  circonstances  et  dépen- 
dances ,  mais  on  oakfoa  sa  tonne  jusque  dans 
ses  moindres  détails.  Ces  ooncamaoes,  dont 
OasctaiSffli  ne  dit^aiot»  présentent  ua  iaextri' 
eûH»  dédale,  qui  m*a  lon^tcnips  releno,  et 
dont,  malgré  la  jiatlenc4»  aue  j'\  li  mise,  je  ne 
répondrais  pas  d'avoir  evplon»  tou>  les  détours. 
Heureuseineat  que  les  omissions,  ici,  ^'raient 
saas  iasportance,  car  les^aatrs  cinquièmes  de 
ces  Hnnlles,  in^^irées  par  la  cupidité,  sont 
sjuis  aucune  valeur. 

N'oici,  quoi  qu'il  en  soit,  le  résultat  de  lues 
rechendiea,  mes  renèautrea  el  mës  ttqw- 
turcs  : 

—  Joauniia  sln  «olr  Msia»  ré- 
llessiMM.  et  CnitotTlcr  ta  tm> 
plltfe  vt  don  d^imrtonaonls 

réunis.  Rue  Basse- du- Rempart,  porta 
StrDenis,  1790-1793,  in^». 

Les  érrivnins  lialrisHS  SSBI  iBS  a>B<BiieS 

de  la  lilwrl^. 

.Suivant  la  Bibliotiieque  impériale,  le n" .323 
serait  le  premier  de  la  séria;  leaMUl  ppécéd^tS 
n'auraient  jamais  existé. 

liéltert  a  tnv  aillé,  pendaslun  teiips^il  oa 
saurais  déterminer,  a  celle  feuille,  qiusnHfit 
<les  presses  de  l'imprimerie  du  i'êrc  Ouciiesne, 
de  chez  Tremblay,  dont  les  u*^  5t7  et  sulv. 
I>ortent  la  grilTe.  Son  nom  se  trouve  inscrit  eu 
i^raodes  capitales  en  tète  des  «**  au  mois  de 
janvier  17;»'.?.  J'ai  des  raisons  de  n  oin'  <]u'il  y 
travaillait  depuis  plusieurs  mois  deju  a  cette 
«■(MMJue,  et  Marat,  ciUmt  c^-tte  feuille  dans  son 
n  "  du  14  juillet  I7u2,  l'appelle  \i6  Journal  du 
.toir  d'Hébert.  F.n  feuilletant  les  incomplets  de 
la  bibliotbè(|ue  du  Tordis  législatif,  j'ai  été  as- 
sez, heureux  pour  faire  une  trouxaille  i|ui  mar- 
que para  peu  prés  ré|xxpie  où  il  l'Mb:indouna. 
trouvaille  qui  a,  de  plus,  sa  petite  importance 
bbtorique;  dtA  ceUe  dNun  n*  «Ttan 

—  ^oavnsil  An  noir  Min*  ré> 

Ile^iLlonii,  Conrrfer  doN  iroiis 
mrxÊSkéeu  et  Corrcwitoiidance 
étrangère,  faisuiit  buitc  au  jour- 
nal ci-dcvaiitinipriniéchez  Tremblay. 

Iledigé  par  J  H.  Hébeht,  rmi  des  ré- 
dacteurs-traducteurs des  séances  de 
r  issemhlée  neUhmtlê  en  toute»  le» 
langues.  Iri-l". 

Ce  n"  est  du  16  htia  an  4  (de  la  liberté.»). 
U  est  diiflM  «00,  proliablemeat  «ommafalsaMt 
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flatte  M  jovraid  èa  TremMay:  il  port»  U 

m^uw  devis*»  il  sort  ifo  !'ifiif>rifnerie  des  ré- 
dsK-teurs-tradu*  leurs  des  st^mes  d«  l'Assm- 
blfc  nationale  vn  toutes  iaiiguM,  port«St-De- 
Dw,  riM  des  Fites-IMeu.  Im  ^iaéiTMéhert 
TCitmvletilra,  eten  tlto  mi  m«flt««is  t 

•  FVfénint  aux  rpprt^enlâliaM  qui  m'ont 
«  été  faite*  de  donner  pius  de  correrlion  à 
«  reti»'  ft'uiile,  je  me  sui«  détidéà  laftire  iro- 
"  P?*!??"  *       •"irrlr  rijîn  miliMt  Vlm- 

•  Ppii*fl*      Mfl  flM  -Mlfllfot  iMllta  ÉMNiré 

•  d*une  rorrespondanne  «m vie  dnn^  nos  tml» 
•«  annt^  et  vim  Tétranf^r,  lu  partie  politique 

•  en  sera  du  \Aui  piqpaant  intérêt.  Je  déclare 
doue  i»'av<itr  pHti  a  UHmtô  (mâût  qm  lé 

n  fltturTraMiUty  ;iniirril  ilmimilii,  duri 

—  me  celle  <jui  s'imprime  aVNlftgriliiw  roe 
•<  ratée  Saiiit-Sauseur  >• 

Je  ne  «lur.iis  dire  quelle  suite  eut  oett^ 
feniUe,  dont  tVxiateuce  o'aTait  été  jinqu'ici 
«MMW  de  pertoiUM.  Je  m  aMthoBM  non  plus 
qn'aurun  des  biographes  d'Héoert  lui  ait 
g  upyooné  la  'juaiitc  qu'il  se  du  une  daiis  te 
titn. 

—  Journal  du  ttotr*  Petit 7>y«e,  juil- 
let ITlKl-seplenibre  1791,  3  \ol.  10-4". 

A  partir  du  a  mars  |781,  te  titre-  porte 
en  plu»  :  Hédlgé.par  H,  fMm(i4M.  Au  wdU 
CnMre  enivant  UdeviaaU 

Journal  général  'In  tntr,  rie  politique  et 
de  UUérature,  rédigé  par  C.-K.  Boau- 
lieii,  Urbaia  Domergae  (auteur  du 

Jnurnnl  de  la  Intvjuf  française  ),  et 
autres  gens  de  lot  très.  Octobre-dé- 
rcmhre  1791,  in-i". 

—  Journal  du  «olr  del'AMem- 
Iil4^  nationale,  par  un  anden  ré- 
dacteur de  celui  de  la  nie  de  Char- 
tres. 1790  1791.  10-4". 


I,  pairif,  lllMrté.  mérité,  voilé 

»>$  dieux. 


rt  par  Calais.  1791. 
Ito  rimpHinerledo  F^Ukm^m^  Baase- 

dii-Rempart  de  la  MadeleinCj  iiM». 

Très  prohabtoaant  ue  douMnre  da  Pos- 
tUlon. 

Eal79saivteBtte 

Journal  de  h  firemUre  UgMatun,  1792, 
in-*". 

—  «loumal  du  «olr 
flexion».  171)1,  in-i-. 

—  Joanaal  du  «oir,  ou  Bulletin  de 
Paris,  des  départements  et  des  cours 
étrangères.  1791,  iii-4". 


du  «olr*  ou  le  Moniteur 
anglo-franoais.l7yi,  3  vol.  in-4'. 

Le*  deniieft  a  portent  «a  plaa  t  rédigé 
u  muM. 


1700 


du  «olr  iinna  r4^- 
De  l'iaiiuEiinflfie  deCairon, 
rue  Cassette.  1791,  *m-4*. 


—  Journal  du  aolr  «an* 
llemloaa.  Impr.  du  Journal  da  soir, 
rue  da  Pour,  7, 1791,  in-^v . 

Oa  •SWiVitail  an  boreau  des  Amis  réunis, 
nieda  TIsafrOoMIafv  ». 


—  Journal  fl«>  «a  lÉ00MMi«  lé^Uê- 
lature,  d«  polilNin^     de  ili- 

•ëratarfs  faisant  suite  au  Journal 
du  soir,  rédige  par  Eti.-F.  Millin  De  la 
rue  de  Chartres.  Petit-Uâtel  de  Gaeo. 
1792, 

le  nom  dn  véiMteur  eit  m  forme  de 
snfTe.  disposée  ds  anaUrs  à  sfamler  celle 

d't,ti.  I  «niiliant. 

Journal  du  soir,  de  poUHque  et  de  litfi' 
rtiiurê.  Rédigé  par  Btl.-F.  Mlllin.  De  la 
rue  do  Chartres,  n»  68,  TÎs-à-vis  les 
Trèrcs  Chaignieau.  Impr.  Lâchant, 
179a-an2,4  vol.tn-4*. 

Suite  èu  prfeéflent.  —  Le  journal  des 

fn-res  Cliaigniesu  parlait,  h  cette  époque,  leur 
adresse  sur  le  titre ,  disposée  de  cette  façon . 
en  gn»  eanetèrfls  t 

Dn  u  met  st  OnAnnis 
Db  lVmm.  dm  rnian  CnAMnnav. 

Le  titre  du  journal  do  Millin  est  disnosé  de 
même  avec  la  griffe  que  nous  venons  ue  dire, 
et  Tadresse  ne  dUAie  que  par  un  meoiMyl» 
labt  impeneptilile  : 

Dr  ia  huk  r)K  riuRTHi»,  non 
Db  l'impii.       KUhtiK.s  CuAicfiiKAt;. 

—  Bailelln   dea   arna^ca  dn 

MMk  de  Sambre-et^eose,  journal 
du  soir  de  la  nie  de  Chartres.  An  S, 

in-4". 

—  Journal  du  «olr  de  la  me  de 
Cliartre».  Impr.  Lâcha ve,  rue  de 
Chartres,  n*  8, 179t-an  5,  in-l*. 

Un  n"  du  25  messidor  an  5  parle  an  titn  t 
pu*  M.  Mé^n ,  homme  de  loi. 

—  Courrier  de*  Il  Con^ollii.  jour- 
nal du  matin  de  la  rue  de  Chartres. 
Impr.  Lâchai,  an  4,  ln-4*. 

Le  Catalogne  de  la  Bibliothèque  liapértale 
donne  les  tmii  feuilles  d-deanu  oomme  me 
suite  pmbihl»  du  Jourad  de  NlUn.  Lwdena 
suivantes  sorteul  égalemsalde  llmprlmerie 

de  Lâchage  : 

—  Joiarnal  dm  «olr*  de  polltiqiae 
1. 1791-an  S,  in-4*. 

ts 
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—  Joonuil  mm  wêêMu  de  im  rue 

>  An  4,  in-**. 


 lu  Mil**  de  politique 

iiti^^rainre»  par  loyal  el 

Vinçard.  n92,  in-i". 

—  «Pournal  ilii  noir  de  la  rue  de 
Clu»rlreii«  u"  «».  Uédigé  par  des 
dépvtés  à  l'Assemblée  nationale  et 

atitpcs  rîtovrns.  f-proiiire  cf  Ccrioux. 

De  la  rue  de  Chartres,  ioiprimerie  do 

Urootfe  el  Cerioui.  i"  iuUlet  17«2, 

î  vol.  in  l". 
Paraissait  deux  fol»  par  jmnr.  —  R<«igé 
par  Bi  né  Legrand.  A  narttr  du  Ht  sept.  1792, 
le  r.dadeur  se  brouilla  avrr  sos  im|irimeurs, 

Îoi  continuèrent  le  journal  «le  leur  (Alé,  sous 
) titra  Mirant: 

Mnmt  iml  du  aMrtr  de  la  rue  de 

rharIreM.  n"  HO.  Imprimé  par  Lc- 

rouge  etLebois.  Uc  la  rue  de  Charircs. 

De  fimiinmerie  île  Lel>t»ia  et  Berth»* 

lot.  n92-an2,  3  vol.  \n  \'-. 
1^9  premiers  n"*  portent  au-dea«i»  du 
litre  ;  Bulletin  de  la  Convention  naUonaje 
eideta  ffuem.  Fut  caaSiDné  sou»  le  titre  de 

Courrier  de  la  Conrenlton  et  de  la  guerre, 
journal  <lii  matin ,  par  l.erouge  et 
Bertbelot.  Rue  due  .Mcuise,  vis-à-vis 
led-éMoni  Carrousel,  maison  aftpeUe 

Longtierille.  An  2,  in-4«. 
En  Tan  4  :  Courrier  du  Corps  législatif 

et  de  la  nnerre. 

La  série  ori;dnale  se  (listin.:iic  de  cette oon- 
tinuation  ap«Tvpl»e  en  le  <iu'a  partir  de  la  s<  is- 
«ion,  elleiMirte  'au  titre  :  Hedige  par  Jtene  Le- 
qrnml.  èlrctnir  de  1789.  De  la  rue  de  Char- 
frrs ,  imi»riinerie  de  René  Legrand;  et  au  ba« 
de  la  r*  IM^p  se  lit  cet  a\is  :  ■  I.a  rtniillc  on  sp 
trouvent  les  crilTes  Lerouge  «-t  Ccrioux  nVst 
pas  le  joumalque  «es  homuHesgens  ont  im- 
primé jusqirau  jour  de  l'ouverture  de  la  Con- 
vention nationale  pour  René  Le^^rand. 

Je  trouve  ciuore  die/.  M.  l'o«  hrt-I>«'rorlie 
des  parties  de  la  feuille  suivante ,  sortant 
également  de  dMS  Lerouge  : 

—  Covrrlei*  Mtfonal*  journal  du 

matin.  Brumaire  an  4-vendéaiiaire 

an  6,  in-/»". 
J'ai  encore  rencontré  : 

—  C!ourrler  «lem  arm^em*  journal 
da  soir  —  et  do  matin.  1795,  in-4« 


Corpa  léstoMir.  An  4,  in-4* 

—  Journal  dn  aolr — du  malin  — 
de  la  r^'pulillqno  françatoe  et 
du  Irlbunal 


l^édigé  et  imprimé  par  FIrmin  Gour- 
din, rue  St-Nicaise,  0*502. 179t-i793, 

vol.  in-i°. 

P.irais>ail  deux  fois  par  lour.  Le  nom  du 
rédacteur  e<t  en  Ibrmè  de  griffé;  à  partir  du 
u"  .Ml,  il  «et  iuaplecé  par  odui  de  R.  Jac- 
tpiin. 

Journal  du  matin  de  la  réftublique  fran» 
caise,  ou  Chronique  de  France,  rédigé 
ét  imprimé  pcr  R.  Jacquin.  Ans  4-5,  % 

vol.  in-i*». 

Suite  du  précédent.  —  Je  trouve  dm 
BLLabédefèmaa 

—  «loumai  du  5M>lr  de  I»  ri^pii- 
bllque  rrançaifte  et  Petiles-.iJJi' 

ches  de  Paris.  [IWi, 'u\-i  '. 

Rtcbez  M.  Porhel- Déroche  .  un  Journal 
da  soir  dos  jinirinics,  et  l'etiles-Af/îches  de. 
/'arù,  également  de  1792,  et  qui  doit  être  une 
vaiiinte  de  la  mène  lèuille. 

—  Journal  dm  noir*  de  l^ntslu^ 

lion  el  «le  pollliqii<>.  Hcdigé  par 

P.-J.-F,  Eury  et  autres  écnvaius  pa- 
triotes. .\ux  jacobins,  dans  la  caserne. 
I>e  i'impr.  lie  la  Sociétc  fypographi- 
•pie.  1/an  l'''^de  la  républimie  fran- 
çaise, 1^'  de  l  égalité  et  4"=  de  la  liberté 
(1792),  in-4». 

Le  nom  du  rédacteur  est  en  lorrno  de  f-riffe. 
Le  titre  des  derniers  n  *  |»ortc  et  tourner 
de  la  guerre. 

On  lit  dans  le  Journal  à  deux  Uards  Le 
Courrier  de  la  guerre  est,  de  tous  les  jour- 
naux liii  soir,  le  moins  d>";;outaiit  ;i  lire,  ([iioi- 
qu'il  ne  nous  fa-sse  pas  nràcc  des  iiou\ elles 
que  forgent  les  Jacobins.  Mais  le  plus  sot,  san.s 
contredit,  le  plus  platement  écrit,  le  plus 
inexact .  le  plus  menteur,  est  celui  de  J.  F. 
Kury.  Béti- Feuillant  est  tout  i  rl  i  mais  il  dit 
quelquefois  la  vérité  ;  c'est  Iteaui  oup.  " 


—  doumal  du  «olr  du 

—  des  Amifli  de  la  lllMrtA  et  de 
r^alit^.  Rédigé  par  P.  Sablier  et 

pinsienrs écrivains  patriotes.  Juin  1792- 

nivùso  an  H,  in-4<'. 

Paraissait  deux  fois  par  jour.  L'édition 
du  matin  prend  le  titre  de  Journal  du  matin 
à  partir  du  6  avril  1793.  Le  nom  du  rédacteur 
est  en  forme  de  griffe. 

Supprimé  inq)Yicitement  pAr  Tarrété  consu- 
liiire  (hi  27  niv.  an  8,  qui  réduisit  à  tS  le 
nombre  des  journaux  politiques.  Voy.,  à  Pan 
4,  le  Journal  des  défendeurs  de  la  patrie. 

Je  trouve  ehm  M.  Pechet  un  n*  4819,  da 
1*'  nivôse  an  a,  d'un 

Journal  du  noir  et  Recueil  complet  des 
lois,  par  P.  Sablier  et  plusieurs  hom- 
mes de  lettres,  ln-4*. 
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Et  à  U  Bibl.  irauériaieJes  n*"  2736-2742, 
dM  U-M  oItAm  aa«.dniiie  Ibattle  intiMée  • 

la  DiUgenee  poOHque,  et  Recueil.  

Qot  tnttt,  selon  tonte  probabilité,  des  va- 

riantosdu  jounial  du  noir  dos  Amis  de  la  liberté. 

Lt'  catalo'^ue  ilcdoytre  |M»rle  encore  un 
Journal  ihi  .soir,  Coitn  'irr  <lr  la  Rt'pubUtyue 
françaite,  venUtoe  an  S- 24  pluv.  to  lo,  7il 
ii*'in-4*.  qni  iloit  être  le  jovnuil  des  ftrères  Chai 
f3iica\i.  puisque  l'arrtHrconsuIain-  ilti  iiiv^si- 
n'avait  pan  l^&s»i  subsister  d  autre  jiHiriiai  de 


diourma  en  v««d«irllle«  des  dé> 

bats  de  TAssemblée  nationale.  1%  n"* 

in-8-. 

Q-rtains  d'iiti  a\cnir  h>-ureii\. 
Qui  peut  lions  empêcher  de  rirp. 

•>  Messieurs,  disent  les  auteurs  dans  une 
«  Lettre  d<'illcatolre  à  rAs«embI<ie  nationale, 
«  tons  avez  rt'séntVc  la  F  Yriix  elle  ronwneiire 
•>  mie  Tie  nouvelle,  la  voilà,  pour  ainsi  dire. 
■  ati  berceau  :  c'est  le  moment  de  lui  orrrir 
«  quelques  bocliets;  trouvez  lion  quVÎIc  re- 
1  rolve  les  n/Vtres;  permettez  nous  dV;i,ijer 
•  un  peu  rette  trop  luMireu-»»^  nation.  ■•  — 
Haisaiiterie  assez  généralement  spirituelle. 

Tout  alon  se  nattait  en  ebansons,  jusqu'à 
la  guillotine ,  comme  on  Ta  vu  plus  baut ,  à 
rarliHe<Ies  Art  fis  des  Aptères.  Ainsi  cne/ire  je 
trouvedans  (!t'>  aniinnrcs  île  l'an  i  /.n  /('- 
vclution  du  10  aoiit,  pot-pourh  national  ar- 
mnépanr  denxdaiteètln.  * 

«ioarnAl  ff^n^rnl  de  palltltiiic. 
«le  lltt«^rninre  e(  dn  com- 
merce* Janvier  I700-ant>,  in-i°. 

LaapmapactiM  pmient  :  Journal  général 
4e  rommmr^.  de  politique,  d«  Ufférafvre, 

dont  ]e  «jtiart  ilii  produit  annuel  est  destiné  à 
la  caisse  patrii»ti*|iit>  :  a^réé  |iar  rassemblée 
nationale.  Je  lis.  en  outre,  dans  «AordlliS  avril 
I792,ches  M.  Pocbet.  que  les  Mnworipleari 
-eremient  tons  les  jours  le  feuilletan  des 
.nortar-irs  des  séparations,  accIMa  «I  déeèt. 

chez  If  itH'^îni'  un  : 

—  dloiirnal  K«^ii4^rAl  de  pollilciiio 
et  de  commerce.  Cologne,  au  3, 
in-4». 

I.i^quel  porto  en  Tan  fï  le  tifn»  du  journ.'ïl 
''i -dessus.  Y  a-t-il  entre  les  deuv  quelque  pa- 
i«nté? 


   par  line  Sœiété'de 

gensde  lettres.  1790-1791,  Il  vol.  lo-8». 

.Sorte  de  journal  enryclopi'dique.  dont 
îious  n>eoniniandons  le  pros|H'i-tus  aux  ru- 

ieux.  Il  divisait  les  ronnaissanees  huniaiiios, 
e.oiuroe  les  professions  de  la  société  en  qua- 
torze classes  :  chacune  devait  avoir  sa  feoiile, 

fui  paraîtrait  tous  les  quinze  jours,  et  tous 
les  ans  un  volume  de  26  leuilles  iu-8%  dont 


la  dernière  onUeiidrait  la  table  On  poava» 
soMcrireponr  me  ou  plusieur.<  ^érios 

"  Quelques  j{ens.  disait  la  Biblioffraphie 
mrtdenir  en  iinnorx-ant  cette  fouille,  seront 
jK  iit  riiv  surpris  de  voir  soiitrrirê  Mur  un  * 
journal  gratuif.  Un  mot  expliquera  refle 
énigme.  Noua  Mnimes  dans  le  temps  des  mi- 
ratlesj  La  soriété  auto  ir  du  lournal  en  ouos- 
tion  est  tellement  ombras»*  jiar  le  leu  du  pa- 
triutisoio  qu'elle  ne  demande  à  ses  .sou$eriv- 
(rHr.s  que  le  prU  dit  port  de«  n"'  qui  leur 
seront  envoyés,  à  raison  de  3  sous  la  feuille. 
Quelques  gens  rnal  av  is.^  _  car  on  en  voit  i»ar- 
toot  —  frou\»roiii  |Kul-«nre  qu'un  Journal  dont 
<-lia.|uo  n  '  ciOto  A  sous  de  poit,  tant  à  Pa- 
ris  quen  province,  oa  iaisMl  pu  dVtre  fort 
cher,  pim  dier  ntiènie  que  beaneoup  d'autres 
qui  ne  sont  |»oint  «ratuits  Mai-  qu'y  faire 
UusvSor  gloser  le  inonde,  niareber  toujours 
vers  son  but,  lorsqu'il  tend  au  bien  public  et 
ne  point  s'amuser,  comme  l'Atalante  de  la 
bble,  à  mra«aar  len.pnMin>d\)r  que  l'on 
peut  jeter  sur  le  | — igir  in  aawrtéa  pimi  la 

lentir  leur  course. 

«lonnaai  lUsCorlqne  et  politi- 
que de  oomitHntfon,  de  législation 
•l'administration,  des  trilMinaux  et  dé 
IK)lice,  avec  des  obsenrations  sur  l'a- 
grieultnre,  ie  eommcree  et  l'indiisirie, 
par  un  jurisconsulte  citovcn  auteur 
de  plu&ieurs  auvriiges  sur  Vordre  pu- 
dImî. 

Très-intéressant,  dit  la  Bibliographie  mo- 
derne, qui  me  fournit  ce  litre.  Le  discours 
préliminaire  contionf  un  tableau  fort  bienfait 
des  «événements  qui  ont  ramH)rt  à  notre  lë- 

SslaUon  dqiuis  le  ri'^pae  de  Louis  XV.  — 
I  wn.  Impér.  a  le  prospectas. 


lofmmplilqae  de  l'A». 

semMce  nationale.  De  rimprimerig 

logograpJnque ,      dércnihro,  in-S  '. 

Le  montant  das  souscriptions  devait  étiv 
dépose  chaque  jour  entre  les  mains  d'un  no- 
tain;.  et  l'on  n'en  prélèverait  qu'un  dou/:i^rii« 
a  la  Un  de  chaque  mois,  |M)ur  remplir  les 
avances  de  la  80<  iéto ,  le  restant  «levait  servir 
de  nantissement  aux  souscripteurs. 

On  remarquera  hmalogie  qui  eiiate  entre  ce 
Utre  et  celui  que  porta  dans  la  dernière  fvViode 
de  son  existence  le  Journal  dex  f/afs  g&né- 
rnnxAe  Le  llodi  \ .  Il  y  avait  aussi  entre  les 
doux  uiio  (^Tiaiiio  communauté  d'intéi^la.  On 
lit  en  effet  dans  le  n"  19  du  tome  I»  dn  jonr- 

"f!  rli^J*????'  ^  >"'•'''■  '"î^l.  jour 
préeisément  oAil  ajouta  à  .son  titre  :  ou  Jovr- 
nal  lnf}nqrapfii/,  ,  ,,,.\  ;  Cette  (ouille 
sera  rédigée  ronlorm. ment  au  prospectus  du 
Journal  lagographiriue.  Ceux  qui  voudront 
s  abonner,  au  lieu  de  s'adro.ssor  au  f)romier 
ont  repreneur,  sont  priés  de  s'adres.ser  «le.sor- 
mais  rhe*  M.  U  Aodaf ,  rédarta»  ds  ealto 
feuille. 


lî. 
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PitMoectu»  in-A*  d'ane  feuille  qbi  derait 
piiliiée     ine  SMiélé  Al  nAiM  MB. 

4  n»  in-é». 


Quod  vidf  tettor. 
Atpicc  venturo  IcettiUwr  ut  ammia  mêcIo» 

jeratan*  ob  Sennoiicc  au 

peuple  français,  par  le  niluncl  Hu- 
dibras,  ucvcu  lie  UMvkc,  Ijondres,  ii*'  1, 

Réimprimé  wus  le  titre  de  :  Le  mi  i\ecker, 
nu  avIh  charitable  k     pinvrepeiiftle  qui  me 

lait  pitié  ... 

AiA  lAnlerne  des  FrançAlfli*  par 

M.  Baillio,  de  la  société  des  Amis  de 
la  liberté  de  la  presse.  17  juillet,  7 

n"*  in-S». 

11"  2  :  la  Lanterne.  —  Cette  <-  Lanterne 
pallttfio  et  morale  avait  deux  buts  très-né- 
MMaUes  à  renuttr  :  riin,  d'aOiennir  les  bases 
de  la  ComtitulMD  et  de  la  iitafcrtenir  d'après 

le  stMHicnt  civique  ;  l'autre ,  {Vfclfnrer  ces 
liauvres  aristocrates,  et,  en  h-ur  apprenant 
enlin  leur  catecliisme ,  leur  sauver  1  usage  de 
cette  autre  taïUerne  dont  le  nom  leur  fai&ait 
tant  de  pear,  où  l^anleartiPavait  i  oint  desaein 
de  les  faire  nieltro  ,  mais  d'où  il  ne  serait  plus 
à  temps  de  les  tirer,  lor-Siiu'on  les  )  aurait 
nuis  de  par  Marat.  » 

A  ia  Un  du  n"*  3,  l'auteur  se  plaint  d'une  coa- 
lltieo  de  MM.  les  citoyens  colporteurs ,  qui  re- 
fusent de  le  débiter  ;  Il  les  prie  d'aiinoii»  er  son 
feuillet  au  public.  «  Le  mot  de  Lanterne, 
dit-il,  n'écorclie  point  la  bouche;  ce  mot  ci- 
vique semble  fait  eiiprès  pour  leurs  voix  so- 
nores :  ils  troareront  à  le  prononcer  du  plaisir 
et  du  prdih.  Les  col,  orleurs  étant  demeurés 
sourdt»  a  sa  prière ,  il  dénonce  à  ses  frère»  les 
Amis  de  la  constitution  cette  <■  coalition  nu 
bande  d'individus  qui  monopole  dans  les  rues 
la  proclamation  des  imprimés,  ces  trompettes 
d'ol»scénitç>  qui  foniient  entre  eux  la  plus  bui  - 
les<iue  aristiK  ratie ,  une  faction  particulière 
prête  à  étoutTer  au  besoin  l'essor  d'un  écrit 
Utile,  A  accaparer  l'oreille  du  public  ponr  les 
ehiffoos  fawenditfres  de  la  me  Percée.  11  pa- 
rait que  •  le  prétexte  de  Vrn>fi(iiy;n  absolu  des 
coljjorteurs  a  été  que  ce  papier  tnconnv,  de- 
vait être  prolUbé,  parce  qall  y  était  mal  parle 
de  M.  Marat.  • 

Ijantcrne  maslqn«  natlo- 

»  par  lu  vicomte  de  Mirabeau.  4 
in-»». 

Al»  dUtions  que  f  ai  déjà  faites  de  ce 
spirituel  pamphlet  (t.  7,  u.  108  et  8uif,).J*- 
iguterai  cette  généalogie  »ic  la  Révolution  : 

•  ^ecker  eiigeiulra  les  eiii|Muiit>  \iar;ers; 
«  les  emprunts  \iager.s  engendrèrent  le  detii  it; 
«  le  déficit  engendra  t  alonne  ;  t  alonne  cngen- 
«  dra  les  notables;  les  ttotables  engendrèrent 
«  l'archevêque  de  Sens;  l'archevêque  de  Sens 
«  engendra  la  cour  pléiiiere  ;  la  cour  pléniere 
•  engieiidr»  k  mécontentement  ;  le  méconten- 


«  fMMnt'  engendrt  Vléefcef t  f(e<Sier  engeiidn  la 

«  double  représentation;  la  iirmvelle  ronvnca- 
tion  engendra  h-s  curés  et  les  avocats,  qui  en- 
gcndrèrent  l'Assemblée  nationale,  qui  engen- 
*  ara  l*P[ét^A^ Constitntion ,  opii eocradra 
'«*  PailéMussèfuiewl  des  tevenns  et  la  bartqoe- 

«  roule,  etc., etc.  ■ 

l,e  nom  de  Mirabeau  ne  se  trouve  que  sur 
len*'4.  qui  |trécrs«'ment  n'est  |vasde  lui.  Il  y 
tentë'ailleorsde  nombreux  pamphlets  sous  ce 
titre. 


tant  du  g^enreiiiimain,  onvrafio  d'Hyp- 
rucit^e,  publié  par  un  républicain 
français.  I11-8*. 

I^e  lendemain*  ou  Esprit  des  feuilles 
de  la  veille.  10  oet  1790-19  juin  1791, 

3  vol.  in-«". 

Par  le  Conain  iacanaa*,  avec  cette  épigra- 
plie  *  Je  etnttt  toute  ta  jemmée,  je  U*  feute 

la  soirée,  f  écris  loule  la  mtif  pour  le  len- 
demain. Le  titre  du  tome  111  porte  de  plus  : 
«  journal  auquel  on  en  a  réuni  deux  autres  : 
«  l'un  connu  sous  le  nom  de  Journal  des  pre'- 
•  Ires;  l'autre,  plus  nouTean,  connu soaa  ee- 
■  lui  de  C  ourrier  des  fonctionnaires  jnMics  ; 
R  rt*digé  {Kir  une  nouvelle  société  de  gens  de 
•I  lettres.  * 

J'ai  parlé  d-dMana  du  Journal  ébu urètres 
d'après  le  Lnidemaln  lui-même-,  je  nVd  pas 
rencontré  le  Courrier  des  fond ionv aires. 

11  était  fait  du  Lendemtùn  une  édition  spé* 
date  pour  les  colporteurs,  sons  le  titra  de  -. 


prit  «loM  rouilles  éle  ta 

1790- nuL  .\  vol  in-R* 

Cette  editi  )n,  a  partir  du  tome  II,  se  dis- 
tingue encore  de  celle  dite  des  abonni  »  ji.ir  un 
sommaire  ou  résumé  du  n",  qui  est  remplacé 
dans  le  Lendemain  par  une  citation  ou  unn 
pensée  pliiloso()hique.  ->  A  purtir  da  a*  lOS, 
le  titre  est  ainsi  modifié  : 

Assemblée  nationale  et  Commune  de  Pa- 
ri*. Réd.  par  ane  sociêlé  de  gens  de 
lettres.  In-a*. 

>'ous  avons, TU  le  peutre  BePTroy  de  Rei« 
gu).  succond)ant  8008  la  concurrence,  forcé, 
après  plusieurs  tentati\e8  de  résurrection, 
dabanaonuer  déddement  ses  Lunes.  L'im- 
mence  sveeès  de  son  Nieodème  dans  la  lune 
Tint  à  propos  adoucir  sa  peine.  Cependant 
U  regrettait  s<>s  causeries  périodiques ,  et  il 
résolut  liienl.tt  de  les  reim-ndre ,  mais  en 
cbangeant  de  ton.  .M.  Monseiet ,  dans  une  no- 
tice qn*il  a  consacrée  au  Cousin  Jactpies  dans 
ses  nuhHf'i ,  semble  contredire  l'opinion  des 
hililiot;ra|tlies,  qui  s'accordent  à  attribuer  cette 
f'eiiillè  à  Heliro)  ;  niais  s'il  ne  nous  est  pas 
possible  d'diliriner  qu'il  en  fut  le  fondateur, 
U  est  évident  pour  nous  qu'il  en  était  le  prin- 
cipal rédafleur  et  la  cheville  ouvrière.  Son 
nom  S)  trouve  fréquemment,  et  c'est 
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à  d^aillenrs  m»  genre  d*eifMlt  et  m  )ioiitique. 

"  Ëcl.iiror.  rendre  au\  Ims  leur  puisiwnre  et 
au  roi  tout  le  pouvoir  uue  la  Coa«»Utution  veut 
qnMl  exerce*  «doocir  le  Ifrodté  d*un  peuple 
qu'on  égue,  cooaoler  per  Teuiéneiioe.ceux 
qu*on  a  si  bratquement  dépossMés.nan  qui 
il  orneront  biontùt  dans  le  iioine!  firdre  de 
ciioMUi  miile  uio}ouitdf  i>arvenir  :  telle  était 
la  tiolte  qu'eut r4>renait  lie  réda<ieur  du  Un- 
éemmuk.  Se  beioe  ceuiie  les  tyraee  éietoU 
son  anaonr  |«our  la  vraie  libeiw.  « 

1,0  I.rndrttwin  est  une  revue  en  rharjie, 
«ne  revue  charivark|ui\  uneMtir<^t)H  la  prcMe 
âftiiorrrtiiiui  Quelques  citations .  priM»  un 
MB  aaTolde  le  piHBW,«0  feront  d'ailleurs 
plat  aisément  eompreodre  le  genre  i]ue  nous 
ne  saurions  le  délinir.  Le  f.endrnifiin  «  ^t  d'ail- 
leura  ui>e  feuille  à  peu  |tri>i>  uuiqui!  ddiis  mm 
genre,  et  il  nous  fournit  d'utiles  indieations 
ma  le  ptijaiononue  de  la  presse  de  cette  époque. 

£es  /ottmaux  du  jour.  —  «  Voulea-vou* 
«  voir  (les  inetisonfîPS  absunles,  des  inipys- 
«»  lures  dej^oùtante*,  des  enipoiieinents  s«^i- 
«  lieux,  l'iMdle»  Annales  patriotiques,  \e  l'a- 
«  Irtofe/WuHMiis.lce  4éeo<tt<ioiU(fe  Pans, 
m  cêie  de  France  «t  éu  BrtAmt,  la  Vhroni- 
n^ur,  .(toutes  la  petite  canaille  litielliste 
«  qui  répète      leeoiw  de  ces  ^ramls  maîtres, 

•  eottflM  VAuemblée  luiiionale  pai  l'erlet , 
«  «M  entre  ÂMaembUû  nationale  par  un  soi- 
«  disent  eroeet,  te  Journal  umiwnH,  celui 

de  la  Révolutinn,  etc. 

«  Mais  û  m  utenson^ie ,  à  rinqioslure  ,  à  la 
M  calomnie,  Toes  >oule7.  voir  réuni  ce  que  la 
«  scél^tesee  e  de  plus  profond,  ce  que  le 
m  erine  e  de  phn  henUle,  ce  que  tous  les 

<  fott  iils  en^eIlll)!e  i>euvent  offrir  de  noirceur, 
-  liM»7.  NUh*t,  l'.t/(i<  Starnt.  '  U»  novembre 
«  lîlOw  ) 

—  «  jilous  ne  direua  rien  de»  autre»  produc- 
«  lions  du  malin,  comme  les  Père  Duchesne, 

les  Duchcmr ,  les  Lettres  bougre- 

«  mnit  patriotiques,  et  autres  :  ce  sont  des 

immondices  qu'on  ne  peut  remuer  SUIS  crain- 
«  dre  le  mépliitisine. 

—  •«  Vt  /ùumal dêla  Kérolutinn  donne  de 
«  grandes  louanges  h  M.  Robespierre.  Il  est 
«  drtye,  ce  |>«'til  Robespierre!  il  veut  devenir 

•  le  plus  grand  liouimc  de  rA>seiiiMt'e  ,  el  les 
«  pnits  journaux  ne  parlent  plus  que  de  lui. 
«  MS  anfl  mt.) 

—  .>  Le  ".Hiéral  Audottin  alMie  toujours 
«  aprè>  .se.'>  prêtres. ... 

-«  Auilouin,  saiH-ur  des  Carmes,  relevé  ses 

•  moustaches  pour  insulter  le  rui ,  |>our  ou- 
«  trai^r  M.  de  Moulearin,  pour  sonner  le 

•  toesin  (le  la  re>olte,  pour  «lemander  qujB  la 
«  léf-iNLilur»-  ne  liuis,so  I»a8.  Cliarun  seul  où  le 

«  biit  le  blesM'         ^1  1  ordre  >e  reUil.lil  ,  .\u- 

«  doujn  mourra  de  l'aijn.  Ln  atiendtml  il  â'ex- 
-  taaie  sur  la  beanlé  du  temps,  et  sur  le 
.  ealme  rpii  rè<^iie  à  Pari».  M.  Audouio,  vous 
«  êtes  un  |M  tit  loquin!  Vous  savei  très-bien, 
«  puisque  vous  >  coulriluiez  de  tniit  \olre  pou- 
«  voir,  que  les  factieux  iitédilent  el  préparent 
t  encore  «le  émeute ,  qnlls  veulent  tenter  un 
..  dernier  coup.  Maîsje  vottspvédtsqa'ilmen- 
«  quera  ... 


•  ]«s  JMeeliillerttde  AiHe«e  nsot  qu^mi 

«  résumé  des  Marat  et  des  Preron  de  la  se- 
«  maine,  enrichi  d'un  joli  commentaire  oii  les 
"  injures  contre  le  roi ,  la  famille  royale,  r.\&- 
"  semblée  nationale  et  M .  de  l«e  Fayette ,  soat 
«  semées  eveo  beaucoof»  d*art. 

—  "  Nous  ne  parlerons  p  is  d'un  parapraplie 
"  oii  le  modeste  d'irl^l'^dine,  reprenant  sa 
«  forme  naturelle  de  plat  auteur,  fait  lui-m«^rae 
«  i^élooe  de  »es  pièces  de  théAtre.  et  se  donne 
«  les  lonanges  que  tout  le  monde  lui  reftise. 
(Avril  1791.) 

—  "  l'criet  est  cliannant  :  il  ne  dit  rien. 

—  "  .Marat  s'est  entortill»^  comme  un  aer- 
«  pent  autour  de  la  Fayette  :  il  le  pique,  il  le 
«  mord  de  toute»  se»  tores;  nekrOiMrAle 
u  liiiu}. 

—  "Le  Camille  Desmoolins  jane  l»eaucoup 
"  dans  son  dernier  numéro,  mais  il  ne  ilit  rien. 
«  C'est  depuis  longtemps  son  habitude.  Il  rap- 
«  porte  sottement  la  fétile  etteeratkm  qn*il  e 
•  eue  dans  le  Palai»-R')\al,  el  qui  a  lini  par 
«  des  coups  qu'il  a  revus  sur  la  ligure;  il  se 
«  loue  beauc4Nip  de  la  modération  a^er  la- 
'•  quelle  il  s'est  rstiiié  peiabieaneni  sans  iaire 
..  U6a£e  de  doux  pisloletB  Wi  émit  éau  sa 
«  peebe.  Hoaneardonc  àli.CMBille.ii 

I^oltree»  de  «Ittnlisa.  22  MVf. 

l.")  juin  i7îH,  n'»in-8''. 

ImitatifMi  lointaine  d^une  pabUcalioii  an- 
glaise demeurée  célèbre. 

Lielire»  provlnelalesu  ou  Courrier 
des  cantons,  par  une  société  de  pu- 
lilicistos  patriotes,  aidée  des  InmiiTCS 
de  plusieurs  députés  à  l'Assemblée  na- 
tionale. 17  juillet,  4 

Je  trouve  eoobra  deas  le  catelogue  LiBd- 
doyère,  «eas  dste  : 

—  I.,<»llPo»s  1%  Clmrrlop  d<»  la  llo- 

clae«  déput4'  de  Ljuii  à  l'Asbeiublue 
nationale.  3  n"  in-8*. 

—  I^llrcei  elublqae*.  ou  Correspuu- 
dance  d*un  Suisse.  In-if. 

^  lieurefs       P«II«>Mm«I1^  à  ses 

compères  sur  les  tinaoees,  sur  les  col' 
te»,  etc.  3  n"*  in-«". 


^  fiOtl 

ln-«-. 


•Ml* 


—  I^<>if  rcM  «l'un  rll09r«ii  à  U  Coo- 

veiiii.iu.  l  11""  in-S". 

—  Lietlre»  des  membre»  de  Tha^ 
••■aMée  MietloiMile*  ln-8*. 

—  LeitreM  phllosiophiques.  2  n** 

in-8». 

liberté  pl«lBe      cBllAre*  lea 
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verselle.  K  n<*  îd-8*. 

IJNto  cloM  iirIfHlorrateili  de  tontrs 

les  i:uukur{i  coiupoâaHt  le  club  luo* 
narchique.  ft  . 

—  liime  deM  cttiidiilalN  qui  devront 
entrer  dans  la  nouvelle  organisaliOD 

des  tribunaux.  hi-S-. 

que  len  noIrM*  In^.  « 

—  Le*  K4^lamorplftoiieai»  ou  Liste 
des  noms  de  rainiHe%i\làtr6fel^Ulll|^A 

des  ri-dcvaiit  durs,  marquis,  etc.,  par 
Brossard.  x  n  m-x-. 

—  ljlat«  deM  iioniN  doM  cl-de- 
¥«aU  noMem  par  Dulaure.  32  n*" 
in  8". 

—  l.l«tr  de«  arlAfo<*raf«>M  ronjn- 
r^ai  désarmes  chez  le  roi  parla  garde 
nationale.  t7«t,2  n°»iii-H". 

Mat*  Aem  arfalocratea  maa- 
eailtaaetftalMliia.  parle  portier 

de  Cazalès.  1794, 2  n«*  in  8*. 

—  Mate  4iM  tf^lBorraten  ou  pa- 

trif>tes,  on  opposilinn  à  la  WM*-  ôvn  aris- 
tocrates, par  le  portier  de  Cabales. 

—  Uat«  dea  bom  patrfofea  com- 
posant le  dab  des  Jacobins.  179l»in-8". 

—  LlMle  dew  raqulAw  qui  se  sont 
enrioliis  de  l'or  v\  de  l'arjrent  de  la 
Répulilique.  An  .'i,  2  n""  in-8°. 

Ces  Listes  sont,  pour  la  rhifiarf,  d'ijino- 
bles  panipliiets,  aintjurls  jo  n  aurais  eertaine- 
Boent  pas  donné  place  dans  ces  annales  de  la 
presse  périodique ,  si  je  ne  les  eusse  trouvés 
chez  Desrhiens  et  La  n<^do>»  rr.  —  l'ar  oontrp, 
je  crois  pouvoir  les  lairc  sui>  rt'  du  libelle  sui- 
vant, que  (es  bibliograplies  n'ont  point  admis 
dans  la  liste  des  journaux ,  et  qui  cependant 
te^reéritait  an  nmas  autant  que  toutes  leurs 

I«e  I-rlvro  roiiKO.  ou  Liste  des  |H  ii>inns 
secrètes  sur  le  trésor  public,  contenant 
les  noms  et  qualités  des  pensionnaires, 
Tctat  de  leurs  services,  et  des  oltscr- 
vations  sur  les  motils  qui  leur  ont  mé- 
rité leur  traitement.  De  tiwprfmerte 
Royale,  11  livr.  in-8*.  Louvre, 

Pamphlet  rurieux,  iin[>riïii«''  en  roupe.  -  Sur 
la  S'  livraison  se  remarqua  un  <•;«  liel,  a\ec  cette 
devise  .  Iji  tibertr,  rnilti  iiinit  Ditnt  j  au  mi- 
lieu les  initiales  L.  1).  K.  entrelacées.  L'n  avis 
de  l'aatMir  piMent  qu'il  a  ML  omHto  aan 


cliirire  à  cette  3'  Nvraisoii  poor  pr^enir  la 
fraude  d'un  colporteur  iniànie  qui  s'est  avisé 
de  Taire  forger  une  soi-itiMint  3*"  livraison  de 
son  I,i>re  r<  ujje.dont  les  scélérats  litr»>s  on  ^a- 

Ses  par  un  gouvernement  tart^  s'eltiircent 
'efTaeorla  mémoire.  1^  4**  livraison  et  les  sui- 
rantPR  sont  l'u-vrre  du  prétends  «Mitrefacteur. 
La  disposition  du  titre  n^est  ptos  ta  même; 
le  «  acliet  est  plus  petit ,  et  les  initiales  y  sont 
rempla4'ee8  par  un  h«>nnet  de  la  liberté.  I>an4 
un  avis  placé  en  téle  de  la  4''  livraiMm  le  <>o<- 
porteur  infâme  récrimine  contre  le  ealpor- 
tmr  hûnnetê  ««  qui  s'est  tattué  de  donner  du 
«  painè  unautenr  inDAme,  qui  ne  se  eenten- 

•  tait  pas  de  M'H  plats  écrits  pour  vivre,  et 
»  qui  y  a  joint  le  vol  reeonnu  des  va&e^  Aa- 

•  «résde  la  Bastille...  >,  et  il  le  nomme  l'abbé 
de  la  fM...«-  La  tO*  ItTraitoa  est  intitulée  : 

<  t  r  Livre  ram^e  exptUiué,  ou  Clef  du  eo<jui- 

<  nisme  des  ministres,  de  l'abus  df«  faveurs  do 
'<  irOm,  des  bontés  du  monarque,  des  dérà- 
«  gleoMots  de»  princes  ses  frères,  des  paéri> 
H  Tités  de  la  rour.  etc.  »  •  . 

La  (oniinuaiion  nous  a  pam-iilérisnfeenx 

trois  prenlier^  numéros. 

La  JLorftiaeiie  de  rcucliaBSleur 
MerUto*  trouvée-  mus  les  rainesile 

la  Bastille.  12  aoât-l« septembre.  6  n* 

Voy.  t.  7,  p.  100. 

Itarubrallona  plsllcnoplalqaea 

du  célèbre  Burke.  1n-8*. 

lieMarlyro1ofC4»  national*  ouvrage 
patriotique,  dédie  ù  tons  I*  s  martyrs 

Sar  un  heureux  de  la  Hcvoliition  (par 
uleâii ,  berttn  d'Antill;}  et  autru&j. 
jux  dépens  de  eeusB  f«i  CeiehéteremU 
2  i  n""  in-«». 

Le  mot  naUmal  dUparalt  à  partir  du  n**  S. 
On  lît  an  bas  du  Î4*  n*  :  Fin  du  i*r  rohtme. 

Dans  le  eenre  des  Actes  des  Aj.i'lifs.  — 

•  Cumme  il  n'y  a  guères  qu'une  centaine  de 
«  l(■uiile^  publiques  qui  paiaisseiit  tons  les 
'«  matins,  dit  le  prospectus,  on  esaviendia 
«•  que  ee  nanbre  est  vès-imûfBsant  pour  une 
"  ville  immeuse  comme  Pari<.  et  que  ee  n'est 
•<  pas,  à  beaucoup  près,  une  leuille  |>ar  leu.  » 

—  "  L*auteur.  en  p«''nétrant  rinlérieur  de  <'er- 
•<  tains  déduite,  lait  comme  l'idineumon,  petit 
"  animal  qui  entre  dans  le  ooipa  du  croockUle, 
"  et  qui  seinlile  ne  lui  ronper  les  intestins  que 
'<  pour  venger  les  habitants  des  bord»  du  Sii, 
'(  dont  il  est  la  terreur  et  le  Iléau.  » 

Vendu,  1861,  U.  G***,  10  Ir. 

n  ne  flrat  pas  confondre  cette  feuHIe  aven  le 
3!<ii / i/rnifxif  nntinnnl.  ou  l'Histoire  des  mar- 
tvrs  de  la  révolution,  i  oblentz  (Paris),  1792, 
in^,  fig.  (vendu,  1837, Labédoyère,  It  ir.). 

M^^morlal  minc«la,  ou  Journal  gé- 
néral des  eommnncs  et  munieipalités 
de  France,  par  J.-J.  FiUassier.  (i  avril, 
in-9". 
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La  couverture  irapriimM  porte  :  <nc  JomT' 

Mi  général  de  la  Jit^volutiou. 

-  Ouvrage  hebdomailaire  qui  iinx'iitera  le 
dt'\cl<)pneim'nt  et  les  progréî)  tie  IViiprit  na- 
tional ;  les  etfocU  cointHiieA  du  Mtnotisnie  ei 
sa  inardie  ooMteale  \ere  la  régtaératfoii  coin- 

Éète  «le  la  monarchie;  les  Ueureux  ctiets  de 
Coostitutiun  sur  la  rentauratiou des  moeurs, 
de*  scitfncea  et  des  arts  ;  —  Herueil  gi-nérale- 
Mut  nécatiaire  à  tout  les  Fraudai»,  et  dans 
kqvel  «■  m  promae  d'aniner  de  plus  eo  plu», 
et  de  |ierpétucr  d'Age  en  Aa/P,  leur  einulation  fra- 
ternelle, parle  spectarU' ne  leurs  >ertus,  l  liis- 
toire  (idclr  ilr  It  urs  ar1i(iti>  ot  lo  tableau  irn- 

rtrtial  de  leurs  «urre»  en  tout  ^nirr.  —  Dédié 
k  petite.  *  Tel  est  le  titre  du  prosjH>etlMda 
▼•rtueux  J.-J.  Fillassier,  •  «le  filusu-urs  ao- 
démies.  ri-<levant  dt-puté-clecteur  et  Tuu  de* 
COinriii>>airfs  (lu  cilnt-r  général  de  la  fVévMé 
Ol  vicmuté  de  l'aris ,  hor»  les  murs.  » 

I«e  Messager  patriote.  \  in-H". 
nhilloMile  Pl^ne.  ou  Le  vrai  patriote. 

Quoi  I  nous  sommes  araiéli  H  In  lève»  la  lêie» 
Ariklocrale  iurimel  ...* 

Style  du  Père  Uuehesne. 

l.*Ol>M>'r'»ai«>iir  f^^mlnln*  j>ar  ma- 
dame de  Vciie-Allure,  ex-roligieuse  de 
l'ahtiave  SainUAnloiDe.  N*  l>  15  mars 

Au  u"  2  prend  le  titre  suitunt  : 

—  I<n6t«lle  «laa  bmiUib»  ou  le^  Petits 
mots  de  Madame  de  Verte-AUvre,  ex- 

leligeuse...  n""'  2-.'j, 

Il  y  a  un  numéro  nromectus  portant  pour 
tttre  :  «  Au  diable  la pmturs!  —  De  rira- 

primerie  des  Dames  ex-reli^ieuses  de  Pab- 
«  Daye  Saiut-Antotue ,  l'heureuse  année  des 
«  Tœn  rompu  h,  «vee  cette  épignphe  : 

FraïKaif  ! 

Qw  lei  1».  Cl  les  £  atwndomiefit  tm  beca. 

■  An  diable  grilles  et  \rrr(>u\!..  .  A  vous, 
«  Mis  dieu\!  divins  restaurateurs  de  la  li- 
«  berté ,  aalnt  et  louanges  !  Vous  ave7  bri»^ 
«1  mes  verroux,  mon  voile  est  tondH-,  ma 
«  guimpe  s'est  envolée,  et  vous  m'avez  j>ermis 
«  oe  me  rappeler  à  dix -neuf  ans  que  je  i^uis 
«  ftnuni  Au  diable  ^ui  |>ourrait  me  Nàmer 
d  detmaTer  de  la  satisftirtion  à  en  remplir  les 
■  plus  (i.  licieux  devoirs!  Après  un  ran-me  de 
«  quatre  ans,  il  est  |iermis  de  rendre  a  àon.... 
«  ses  ronctions  !....  J'ai  reçu  du  maître  tout- 
«  puissant  des  talnifs,  et,  Vomme  le  mauvais 

•  oéhHeurde  l'Evangile  rapports  par  Matitieu, 
"  je  ne  \«'u\  |K)inl  iiu'hm  rnc  mnt'tte  ma  dette. 
«  Je  suis  en  état  de  taire  valoir,  et  luou  tiUeni 

*  flruelHiera.  4in&i  je  serai  agréable  en  8ei* 
"  gpeur  ;  Crrsritr  et  muUiplicaie.  • 

lif  fltl«^lc  OlMcrvnfeiir.  journal  po- 
litique, lihre  et  impailial.  I  i  ii"^  iii-8". 

Okcre  veruin  quid  «elat? 


»  — -  1700 

W/WmBn,mêtur  fr— f  fcii  ou  le  Pu- 

blUsiste  Téridique  et  inimrtiaL  ln-4*. 

I>'()liservaleur  a  toujours  les  )  eux  ouM^rtn 
•■  sur  la  marelie  lenlf,  mai-»  srtre,  dt-  la  Coiis- 
«  Ututlon,  sur  radmini'^tration  des  municipa- 
«  lités,  sur  l'actinté  des  sectîoiis^  snrleiUv 
•<  buoaui,  les  départ ements.  f  anoée,  en  im  mol 
"  sur  tous  les  lonctinnnan  s  pulilii  s  T  rnnsa- 
"  erera  les  vrais  principes  de»  dr<»its  et  des 
<•  devoirs  et  aura  lefoonfle  dTan  fUie  l'tppli» 
«  cation  aux  rirf  on.<itances.  " 

Ob  mae  l*«  ait*  ou  Le  dernier  a9i^t>- 
crate.  ln-8". 

■/•rade  tflvln.'  nu  rExpUcâtîoD  et 

a(  r(Miii>lis.->emciit  des  prophéties»  par 

M.  Haidiii  de  Lutece.  In-S". 

Cv  journal,  (jui  aurait  »*u  quel  |ue  analo^pe 
axer  V.i/ioralypsr,  au  sérieux  prés,  devait  pa- 
raître t<HJs  lesquinze  jours,  lAa»  il  «n  derneom 
à  son  premiernP  (4&  p.). 

Mtflaeto  V««MBii,de  rassée  IT9t)u  2* 

roiivée.  In-8". 

Le  catalogue  La  Bédovère  iudiipie  encore, 
mais  sans  date,  un  pamplilet  du  mêmefenre, 
car  re  ne  mit  ih  éiiûwMiiMil  -^a»  del  pem- 

plilets; 

(KuTh  roufe*  (La  Suite  aux),  ou  Gare 
le  poi  au  noir.  In-t*. 

L*Onaear  du  peuple.  Mai  KOO- 

sept.  1792,  U  vol.  in-8". 

Par  Fréron,  sous  le  nom  d«»  Martel,  avec  la 
< ollubOfation  de  Lal>enett(-  à  partir  du  t.  V|I. 

Interrampo  après  le  a"  21  (et  non  le  20,  coDune 
le  dit  Dnciifen8)dat.  XiV.  il  ftot  reprte  le  13 

novembre  sous  le  titre  suivant  : 

L'Orateur  du  peuple,  journal  libre,  par 
Marl.  l  Tome  1,  n"'  1  et  2. 

Intrrrompu  de  nouveau  après  <  es  2  n'*.  il 
fut  repris  une  dernière  fois,  mais  dans  un  es* 
prit  tout  différeut,  le  1i  fructidor  an  2,  sous 
ce  titre  : 

I." Orateur  du  peuple,  par  Fréron,  député 

à  la  Convention  nationale.  2î>  fructi- 
dor an  2-2ii  thermidor  an  U,  157  n***  en 
3toL  in*B*. 

L«'s  3  M>1  (If  (■•'tic  (ItTiiicr»'  si'rie  sont  lo- 
més  Vll-IX,  cunuue  faisant  suite  aux  six  pre- 
mier» volumes,  n^ligés  par  Fréron  seul ,  qui 
semblait  ainsi  Toidoir  répudier  l'onm  detoo 
collalwrateur. 

Nous  ne  saurions  assi^rr  une  date  {irécise 
à  la  naissance  de  la  feuille  de  Fréron,  oui  est 
moins  un  journal  qu'un  pampidel  périodique  : 
non -seulement ,  rommc  clans  beaucoup  d'autres 
jouniaux  de  la  révolution ,  les  numéros  ne  por- 
tent point  d»'  date  ,  mais  même  on  n'en  trouve 
aucune  dans  le  corps  du  journal;  comme  s'il  y 
eût  eu  parti  pris  a  cet  égard ,  les  époques  sont 
désignées  seulement  par  le  jour  de  la  semaine. 
SeloQ  Deschieus  et  Barbier,  la  publication  en 
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$onàt  connttncé  4tM  le  eoiimit-de  .4iiOBisÊn 

1789*,  Tuais  il  ost  ('^idont  pour  moi,  (Kaprès  le 
roiilcnu  tics  |)r('ini«'ràiiuint'ru6.  qu'il  n'u  pu  s(ùr  le 
jour  a\ant  la  doriii^re  quinzaiue  de  mai  1790. 

Descliiens,  d'ailleurs,  s'est  étendu  longue- 
nent,  et  peut-être  un  peu  ofuniaenieiil  «iir%li 
bîhliocraphit'  il»- 1  t'ttc  rcuillc  11  paiif  licaucoup 
de  n"  douhit's  t't  do  n  *  maiupi.int>,  loiMju'eii 
somme  il  n'y  a  que  des  erreurs  do  numérota- 
tiou  etdjiepeffMuM},  erreur»  fréqueulee  dans 
les  jauroan«  de  cette  époitue,  et  (roatrorallnir 
du  pruplr  large  |Mrt;  nous  nVn  citerons 
qu'une  iieulc,  |irecis4»ui('at  |>ai«e  iprelit;  a 
erbappt^i^  noire  devaucii-r,  bieji  qu'elle  t>4)it  |)cut- 
étre  M  plu»  grosse:  la  page  oui  derait  «tra 
dans  le  9*  volunie,  a  été  eolée  lOS.  et  Vmmt 

s'est  prnlnng<^e  jni^qu'à  la  lin  du  \olume,  qjûk 
n'iiuUquu  que  324  Dageâ,  au  lieu  de  424. 

Fn  ruii  avait  pni  c«tt»  épigraphe  retentisr 
saiitc  :  fl 

Qu'aux  acceola  de  ma  voix  la  France  »e  réveille! 

ltols,aoTeiaiicaiI%ll^BM«  JV?^'^'''*^^  ' 

Son  style  est  à  ravenaat  :  jamais  la  bour- 
souflure et  la  dédamatioa  ■*oat  été  poussées 
plus  loin.  Ajoutes  î  «la  que  t&rateur  du 
j'CU/  lt'  n'es!  reinpli  à  toutes  les  i>.i;;<'s  «[ue  de 
ihiioiu  iatioiis ,  qu'il  ne  parle  ipietU  toinplutt», 
que  de  massacres  projetés  par  les  aristocrates. 
'  4>*'*l^<>*tP*^i*t<''ÂstcalU«Sttt»4esinoiiolianls« 
m  vous  comprendrez  le  succès  fuHl  lencwrtia 
dans  les  tuasses  Fréron  «''tait  le  di^iic  lieute- 
nant lie  IWiiii  (In  (M>uple,  Ctunine  il  s'en  fai-xait 
gloire,  et  son  journal  était  comme  lede>eis,oir 
de  celui  de  Marat,  «li  en  a  écrit  des  numéros 
entiers,  soit  quand  rrénm était  emp^hé,  soit 
quanri  il  se  trouvait  lui  inAme  dans  Ptmpossi- 
bilite  de  taire  paraître  son  propre  journal ,  ou 
qu'il  avait  du  trop  (ilein.  ('Iiai|ue  fois,  du  reste, 
que  la  cbose  a  lieu,  elle  est  soleonellement 
annoncée,  eoranie  une  iMMnne  flwtune ,  aox  lec* 
teursderorofetcr. 

Comme  son  chef  de  file,  l-n-mn  lut  en  liulte 
à  de  nombreuses  perw^i  utions,  inaiv  il  les  hra\e 
et  s'en  rit.  «  Coaune  uo  oiseau  rapide  qui 
m  passe  à  travers  les  tofles  d*ane  araifpiée, 
«  ratnir  rompt  tous  les  filets  ou  ransto<  ratie 
«  en  rmhet.  en  sinianr,  en  jupon  court,  en  froc, 

■  enrob*;,  en  (amail,  en  cuirasse,  en  calotte 
I.  rouge ,  voudrait  l'envelopper.  Il  n'y  a  pas  de 
«  Miuott  caiMble  d*étonfrer  la  vérité  dans  sa 
"  bouche  ;  il  tonnera  contre  les  alwis ,  il  d^pis- 
"  lera  tous  les  complots,  il  pourfendra  l'a- 

■  rislocratie  .  et  fessera  le  Châtelct  toute*  les 
<<  fois  que  l'occasion  s'en  présentera.  » 

Cependant,  à  la  suite  delà  jonméedn  Glianip 
de  Mars ,  il  fut  oMi'-é  de  se  ciir  lier,  roumie  plu- 
sieurs autres  é<  rivains  (li'iiiociates ,  et  d'inter- 
rompre sa  feuille  II  la  reprit  pou  de  temps 
apN»,  et  la  continua  jusqu'à  la  tin  de  l'Assem- 
Mée  oonstituante,  éfwqne  à  laquelle  il  Taban- 
donna  à  Labenette,  la  itmijy^ea,  dans  les 
uji^mes  prini  i|ics,  |nM|u  a  la  lin  »le  1792. 

On  sait  tpielle  jvart  active  Fréron  prit  au  9 
tbenuidor^  et  avec  quelle  violence  u  se  jeta 
dans  la  voie  de  la  néarlion ,  k  la  tète  de  la  jeu- 
nesse dorée,  (pii  l"a\ait  arcejité  |Mnir  chef.  Il 
fallait  un  uri^inc  a  ce  parti.  Frerun  reprit, 


eoBWM  noa^ramiM  dit,  le  »  frodidor,  rom- 

lenr  du  jiniple.  mais  dans  un  esprit  bien  dif- 
férent. Ce  journal,  qui  a\ait  si  longtemps  ap- 
pelé les  pros4Tipti<)os  sur  tous  ceux  qui  étaient 
auspaot»  d'aristocratiei  devint  1»  journal  «ffidel 
des  vifltimea -de  la  terreur.  Fréron  wt  povr -se- 
cond «lan»  cette  nou  velle  <  i-uv  re  un  jeune  lion»n»e, 
Dussault,  qui  devait  plu8  tard  se  faire  un  nom 
au  Journal  des  Débuts,  dans  la  critique  litté- 
raire. Il  finit  nséMO»  après  les  journées  de  pnîi- 
rial,  parltti,abandQnnrrentièreiMiit  Vùrothir, 
<|ui,  dans  ces  nouvelles  mains ,  s'enp^a^pa  in- 
sensiblement dans  k-h  \oivh  de  U  reaiiiuo  vo»- 
tre-rëvolutionnaire.  où  il  si'  brisa  bientôt  OOOtoV 
les  résistances  du  Directoire.^  ^ 

Dctt  mois  après ,  le  tS  MfwniMfif  ^  Wéiftif 
parut  vouloir  reprendre  sa  Mbtication;  mais 
cette  repris»',  connue  noua  Pavons  vu  ,  n'alla 
I»a8  au  delà  de  1  n".  l  e  i«r  enTpréciW  de  cet 
Xcertisieinen/  important  :  «  Tous  les  coospi- 
«  ratenm  ne  sont  pas  émigrés  -,  il  est  parmi  nons 
"  des  traîtres  (  cnt  fois  plus  redoutables  que 
«<  ces  w  elerats.  Fuis«jue  les  trames  reconuueo- 

cent ,  et  que  la  voix  de  la  patrie  se  fait  en- 
••  tendre  à  mon  cœur,  il  est  de  nxm  devoir  de 

«  reprendre  la  phime       Citoyens!  tt^tt  les 

"  >eu\  sur  leTeiiqile,  sur  (  e  lieu  qui  tenfeOlf 

fe  chef  de.s  (  onjurés ,  sur  ce  monstre  enfin 
«  qui  s'est  si  délirievsmirnt  abreuvé  do  notre 
<•  sang!  Au  nom  de  la  patrie ,  point  de  grAce 
"  pour  cet  bonmie  Mroee,  tebe  av  crime  par 

<  etaf  et  pU&BHiitnevf,  et,  jwqo'à  ce  que  li 
"  loi  ait  définitivement  prononce  sur  huu.tMrt, 
"  exerce/  une  util*  1 1  impérieuse  surveillance 
x  sur  ce  repaire  infernal.  »  •  \  ■  .  >  l 
VOratêur  du  peuple  parut ,  on  le  sait,  dans 

la  première  périixle  de  son  existence,  sons  le 
nom  de  Martel.  On  a  toujours  (  ru  que  t'etiut 
là  un  iKseudonjme  sous  le<jnel  Freron  a^ait 
voulu  o'abord  se  caclier;  mais  le  contraire  l  é- 
sulte  d*ttne  pièce  que  j'ai  troovée  m  loavrc , 
un  n  jugement  rontradirtoirr  du  tribimal  de 
{Mtliee,  du  12  juin  1790,  rendu  en  vertu  du  dé- 
cret de  l'As.semblée  nationale  du  5  novembre 
1789,  sanctionné  le 6  du  nième mois,  ((ui  or- 
donne, aprè*  Vùtfoir  entendu  en  sa  dr/i  nse, 
que  le  sieur  Martel,  auteur  d'une  feuille  iW-rio- 
(iiqiie  intitulée  Vlfrnleur  du  peuple,  u  "  13, 

coininençant  j>ar  ces  rnols  ,  sera  arrêté  et 

conduit  ès  prisons  du  ChAtelet.  "  Il  >  avait 
done  bien  règlement  an  Martri ,  qui  prêtait 
son  nom  h  Fréron  ,  et  pa>ait  i>our  lui. 

(Quelques  [dira.ses  du  réquisitoire  du  pru<-u- 
reur  syndic  attesteront  derechef  jusqu'à  quel 
loint  l'a  presse,  à  cette  époque,  avait  (Muissé 
a  licence,  n  LeslihelTesse  mnltiplent  è  un  |N>int 
elTrayant.  En  vain  vos  jugements  ont  ils  <lej.\ 
plusieurs  fois  secondé  notre  zélé  :  en  vain  l'ad- 
ministration Mirveille-t  clle  cette  partie  <'Ssen- 
tielle  de  la  police  :  nous  soiuuieâ  turcê  de  con- 
venir que  le  eonounrs  de  cette  double  autorité 
reste  impuissant  ,  soit  que  les  col|H)rteur^  ou 
les  auteurs  «'u\ mêmes  se  jouent  des  peines  ([ue 
vous  avez  inlligées  à  ceux  d'entre  eu\  nui  ont 
été  citéa  devant  vous ,  soit  qu<^  leti  iinpriuieurs 
foUioiIairea  e\citent  cette  scandaleuse  Heenoe, 
dont  ils  recueillent  imjniiM ment  les  fniits  hon- 
teux, soit  eutiu  que  quelques  autre»  moyens 
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plus  rrimiii«U  encore  Mlent' employés  par  les 
enemis  de  la  ctioi>e  pnUiqoe  pour'rontrarier 
M  délniir»  Im  wesde  valre  Justice  et  de  Totre 
Nielle.  Le  m)  «M  -vMtaMÂment  arrivé  à  «on' 
comtil»».  »»t  ks  boiwcitincri"!,  révolté»  à  Paspeet 
de  Uni  de  désmtlreH ,  s  mt  un>«que  nMuits  à 
douter  de  la  rorr«  du  nnnvoirdonl  vous  avei^ 
«lé  ramitM  pw  rAaaenMée  Mltenihi  «t  ^  ler 
voM  ÛÊ      cMKHovens.  «• 

Voy«,  (hi  reste,  t.  f.,  p.  700  rt  ■^ii'n 
VOratfur  du  peiiplv  n'»*l  ni  bien  rare,  ni 
bien  cher-,  il  a  oië  pavé  54  fr.  k  la  vente  y\t\>n, 
«•  laod,  «t  8«NleiiMnt  M  fr  à  hi-ventA  Bafflat. 
MS7. 

M  MMM  Mièmi  donc  la  faolioa  4ir- 
léaiuHiiigUûieY  3  n**  i»8*.  ■ 

Le  riHtelni  BoairelMste  et  cri- 

tiquo,  journal  nnli-aristocraliffur,  par 
une  socieUi  d'homaies  libres  et  vrais, 
tl  il"ta-8». 

Qgde  vitit  n'adreuer  puur  les  souscriptions  à 
un  œrlaia  Waudia,  tfoctt,  une  de»  naires 
<k  Mirai. 

li»  PMiMUi  Û9  la  CmmatnUom, 

ou  Journal  du  peuple.  Juin»  3  n*^  iii-8". 

Quitta*! dont «I  awnMfanqve  desMret 
vtvMt  «nsemJMclaiis  roafcat 

1^  Pialrlo«e  A  l*.4aMaeMMëc>  m- 
(lomale.  3  in-S". 

1^  Patriote  royaliste,  ln-6*. 

Continué  par 

—  1^  Yral  Patriote.  In-S". 

J«  trouve  cnoora  ilbMle  catalogue  La  Bé- 
doyàre,  mais  sans  date  : 

—  l4lMlitlaue  aatlonaie*  uu  Le 

vrai  patriote.  In-S*. 

Patriote  vérldiqne»  ou  Vous 
n'aurez  pas  de  pain,  la-tf**. 

I>e  P4^i(nN4^  do  %'ollalre*  ou  ( jirres- 

poiidauce  ultraniontaine,  cuotenant 
quelaue.s  lettres  de  cet  homme  illustre 
et  celles  d'un  Français  libre.  Ouvrafre 
patriotiuue,  périodique,  véridique.rri- 
tîque ,  philosophique ,  politique,  litté- 
raire et  moral.  Par  un  littérateur  qui 
n'est  d'aucune  académie,  ln-8». 

Ce  n'était  poiat,  ou,  plutôt ,  re  ne  devait 
pas  être  un  pamphlet,  ramme  le  titre  le  ferait 

crnirp,  mais  iim*  vériiabli'  ;;a/etti',  In  ihtIc 
dos  na/i'Hi's.  Outre  les  iioux  elle*  de  toute  nature, 
relte  leuille,  errite  avec  «aieté.  Iil>erté,  vérité, 
devait  coateair  des  anec&tes  qu'on  ne  trouve» 
rail  point  ailleurs,  des  traits  de  la  vie  privée 
«lu  uraml  hniiime  dont  elle  empruntait  le  nom, 
a\ec  des  lettres  ori${ii)ales  qui  avaient  trouve 
dans  les  eillra>e>  de  la  m  essi'  un  oltsfarle  a  leur 

publicité  i  une  suite  d'idées  neuve»  et  utiles  sur 
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rédoration.  2  n*' de  34  pages  par  semaiMt 
plus  un  supplément  sous  le  titre  de  NoonOe 

enrjdopédie,  où  l'on  réunirait  tout  ce  qui  se 
trouverait  dans  les  autres  journaux. 

Peniles-Baoi,  mal*  éroates-aiol. 

Lettrés  do  bon  homme  des  bois,  ci- 
logren  adiC  7  n*"  iik-8*«  Uuw, 

'En  ft»mie  de  diaingnes  entre  un  Mon- 
xieur  et  on  bon  homme.  ■  tcrit  avec  une 
inxenuité  charmante  et  une  simplicité  d'au« 
taiit  plus  prédause  qpi>lte  te  luet  à  la  pov* 
tae  dn  peuple,  de  cette  fiasse  qnll  est  st 

CMeotiel  dVel-tirer,  et  qu'il  est  si  diffirile 
•l'instmire .  (wrce  qu'il  v  a  {leu  de  plumes  qui 
puissent  descendre  Jusqu'à  elle  sans  devenir 
dégoûtante».  Contre  Mantt  surtout,  Marat,de 
tous  les  raonrtrea  qu'a  im  vonfr  Mbr,  te 
plus  odieux  «tle  plus  nécbaat  ».  (Le  ieiide- 
main.) 

lie  Per»irOeiar.  Iii-.H".  Jjjuae. 

Le  titre  est  piquant;  mais  VMlà  tout.  On  , 
inséra  de  l'esprit  du  Persiffleur  par  la  manithe 
dont  il  déduise  le  nom  des  artcursqu^il  luet  eu 
scène:  aiii!(i  l'abbé  Mauri^  c'est  JIIrioh;  IM* 
mrol  devient  itoMaa,  etc. 

I«e  Philanthrope,  p.  J.-C.  de  Bett» 

d'Elienville.  hi-S".  l.ourre. 

On  sait  ce  qu'était  Ik'tte  d'ttientille ,  un 
ehevalier  d'industrie,  mêlé,  entre  autres  ar- 
raires,«c«lle  du  collier.  Aussi.  allaotlui«mièma 
aadevant  de  la  surprise  du  puMte.eoaaanenee-l'il 

par  un  arte  de  rontrition  :  -  Quoique  de  Innm 
•  iii.illieiiis ,  dit  il.  lue  M>qucslreut  en  quelque 
ikM  te  de  la  sticielé .  quoique  la  prévention  ait 
il  élevé  entre  le  public  et  noui  un  rempart  dif< 
«  ficite  k  franchir,  fose  lui  ofiririitt  tribut  de 
■  mes  faibles  talents ,  et  les  de{M>ser  sur  l'au- 
tel de  la  patrie  et  de  la  lilM-rle  ,  pai  i  e  que  je 
»  suis  eonvaiiHU  ipie  la  liU-rte  est  une,  ii'im- 
1  porte  par  quel  écrivain  et  quelle  uiain  elle  e»l 
»  pvéseâlée.  » 

Pièce*  Imt^remaanle»  pour  servir 

à  l'histoire  d»>  .iIm.m  iii>  i>u  di  s  ineiu- 
bres  de  la  Chambre  haute,  a  u"* 

Pliim-PudclliiK,  ou  Héeréations  des 

écuyers  du  rui.  7  ii"'  iu-H". 

Dans  le  genre  des  Actes  lifs  .\ptitre$. 

1^  PoMtillon.  par  Calais.  De  l'ini- 
prtrarrie  du  Postillon,  rue  d'Argen- 
t.  nil.  n»  20.  fémer  1790-1791,  597 

11""  eu  12  vol.  in-8". 

f,e  nom  de  Calais  ne  ligure  sur  le  titre 
>n\  ,\  liai  fil  (lu  M    ■.,1.  —  (  liaipie  n*  est  SUM 

d'un  uullelu)  intitulé  Observations. 
Oette  teuilte  eut  un  peu  le  sort  du  JcmrntU 

lin  5f)»rdes  frères  Chaignieau;  elle  lut.romme 
(  e  dernier,  en  proie  à  une  roneurren<  e  sans 
ver;;ni;ne,  —  re  qui.  par  |»arentliès«» .  pnune 
en  faveur  de  son  succès,  ->  et  il  est  très-dilti- 
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c!le  de  se  reeonnaltro  au  milieu  de  tôt»  ces 
l'ostiflnns.  Voifi  (Vatxird  <rii\  que  je  1*»- 
contn-  .'i  la  nihiiotliôque  impériale  : 

—  I>e  PoMllllon*  par  Couragrux,  ri- 
devant  rédacteur  di*  celui  par  Calais, 
ci-devant  rue  d'Argenlouil,  n*  87.  De 
l'imprimerie  du  Postillon >  nie  des 
Ecrivains,  n°  21 . 

Quelques  n"  portt  nt  seulement  :  par  C***, 
et  le  titre  est  dispost'  de  façon  à  ce  que  l'on  ne 
voie  tout  d'abord  que  les  mots  -.  par  Calais. 


—  PMfiDMi*  psr  C^,  nie  Serfi^ntê, 

n"  23. 

l>e  roMtllIaii*  par  Calais.  De  l'im- 
.  prie  de  Calai»  et  Dtfbois,  rue  des  Moi- 
neaux, n"  3C;  chi  z  M.  Calais,  roc  do 
faultoiir^'  Saint-Houoré,  n"  "l'A. 

La  plui>art  de«  portent  par  Jean  Ca- 
Mb;  niafe  le  prénom  est  imprimé  en  lettres 

•uperieures .  micmsrnpi<nies,  de  innnifrr  k 
trum|)er  Tueil ,  la  di&nmùtiou  du  tiln*  ftaiil ,  du 
reste .  absolunHot  kkHitiqae  à  celle  4n  Tiai 

Postillon. 

—  PoN«lllon«  par  Calais.  De  l'im- 
primcrie  du  Pustillun,  rue  du  Vii^ux- 
Colombier,  o*  30,  ^ts  31. 


—  PMiUlMi.  par  C**%  me  Basse  do 
Rempart,  ii*li.  « 

J'ai  vu  en  outre  chez  M.  Mj'netrier  et 
chez  M.  l'orlift  {juelques  n"*  isoU'-s  de  Pos- 
tillons prt'sriiiaiit ,  dans  le  titre  ou  la  souscrip- 
tion,  die»  variantea  destinées  à  tromper  Ta- 
dtetenr;  f'at  cm  inutile  d'en  8m«har|er  ma 
noiiKMicl  inin-,  toiilf>s  cet  CODCurrenoes  n'ayant 
au  lund  <|iruiu;  >al<>ur  assez mince,  sire  n'est 
tout  à  fait  nulle.  Mais  je  crois  devoir  transcrire 
ki  un  passage  de  la  Chroniqtte  de  Pans  (  n" 
du  31  aoftt  1790)  relatif  à  ces  rivalités  |n;u 
loyales,  et  qui  m'a  paru  avoir  sa  petite  impor> 
tance  comme  trait  de  mreurs. 

«  tînedame  Fontrouge  a  entrepris  le  Postil- 
lon SOUS  le  nom  de  Calai»;  c'est ,  dit-on,  son 
nom  de  fille. 

"  Vu  cavalier  de  la  garde  nafinmle.  qui  n'a 
qu'un  nom,  mais  celui  de  ('<ilnis,A  \oulu, 
comme  elle ,  faire  un  Postillon . 

m  Grand  procès  entre  ces  deux  3ienechmes. 

«  lie  trilima}  de  pdiee,  prérfdépar  M.  Du- 
Bort,  portant  encore  un  peu  de  respect  au  droit 
d'alnes.se,  nrionna  au  cadet  d'apprendre  tous 
les  soirs  au  public  son  nom  de  baptAnn»,  sous 
peine  de  voir  fermer  son  imprimerie  t  et  de 
peter  cent  livres  d*ainende.  Cololf  aiyie  Jêon 
r niais.  Le  Dom  de  sa  rue  était  eneore  une  dif- 
férence. 

«  Sa  «œur,  qui  ne  lui  aurait  [«s  C4^dé  sa  pri- 
mwéniture  pour  un  plaide  lentilles»  dérouvre 
qnll  n*e«t  pas  un  Jean  tout  court.  11  doit 

Iiorler  les  den\  ixiins  de  son  parrain.  L'a^ocat 
'icard  le  dénonce  au  tribunal  comme  rebelle 


à  sa  aentence.  Ce  M.  Duport  doTer- 

tre  ne  présidait  pa.s.  On  plaide,  on  deiilW're; 
eniin  Jean  Calais,  pour  a^uir  oubliéqu'il  s'ap- 
pelait auft&i  AtNifo/s,  est  condamne  a  cent 
!ivre<i  de  dommages-intér^ta,  enwra  U  dame 
Fontrouge  dite  Volai*,  par  chaque  bar  écoulé 
d»-piiis  le  dernier  juj^cmeiil  ,  lequel  date  déjà  de 
trots  ou  4]uatre  mois ,  son  imprimerie  fermée, 
ses  presses  enlevées. 

«  La  17.  è  Iniit.  tM^res  du  aoir,  m  buisaier, 
avec  une  nombreuse  cohorte,  est  venu  exécu- 
tïir  Jt'an-Frtiiiroix  ('niais,  qui  a  oppos«^  un 
orrét  de  défense.  Il  aurait  pu  ajouter  le  IraiCé 
des  délits  et  des  peines 

Tous  ces  Poatâlona  ne  fournirent  pas  une 
longue  carrière,  et  tombèrent  bientôt  essouf- 
lles,  a  ri  \(  t>ption  du  \éritalile  Calais,  qui  alla 
jusqu'à  la  tin  de  iT'Ji  ;  mais  nouj»  les  verrous 
rentrer  en  Hce  avec  une  iKNiveile  ardeur  en 
l'an  4. 

D'autres  encore  que  ceuv  que  nous  veitons 
de  (  iler  trou\ereiit  bon,  heureux,  ce  nom  de 
Postillon:  mais,  en  le  prenant,  ils  y  ajoutèrent 
nne  qualilicatiun  qui  les  distinguait  dea 
trca,  iA  permet  de  ne  pas  les  confondie  aivec 
les  concurrents  dé1ovau\  ;  ainsi  : 


l*o»iilloB«Sou  Happorteur  nalMV 
nal.  1q-8*. 


te-8*. 

I«  PoMtiiicMi  de  riTiMliltfr 
lififtoiMile*  lIl-8^ 

Deachicns  accuse  96  n"*;  doit  en  aveir  an 
moins  1)6.  —  Il  paraîtrait  que  ce  Pestillwi  eut 

aussi  maille  a  partir  avec  la  dame  FontrOi^ 
On  lit  en  tête  de  quelques  n"'  du  mois  de  maii 
Ifous  prévenons  le  public  qu'une  particulière, 
rae  d\ArBrnteuil,o" 87, a  eu  la  ridieNteandatt 


n  de  nous  fMre  mslgner  pour  qu'il  ncw  fIM 

'<  fait  défense  de  continuer  notre  Postillon. 
«  Par  S4'nleiice  du  I?  n»ai  tTlK),  le  tribunal  de 
n  police  l'a  «leclaree  non  recevable  dans  sa 
«  donande.  Le  Postilkm  de  TAssemblée  natio- 
«  nale,  rtw  de  Valois,  est  le  seul  que  nous 
"  avouons.  .  -  Paraissait  tous  les  jours  une 
demi-beure  après  la  séance,  ntoyeniiaiit  3  livres 
par  mois. 

£.e  PcMullIloii  exact  dlllReisi» 

juin-25  septembre,  lli  n"*  iii-8». 

ll>e  l*ai»finoii  nraiac'iito  d«  PA«- 

ftovnt»l<^o  iinlloiialo.  i|iii  n-nd 
compte  le  suir  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  jour  à  TAssemblée  nationale. 
InS». 

PMtllIon  national,  on  Rap- 
port exact  de  la  séan  e  d'aiijourd  hui 
et  (1rs  nii|i\rllrs  du  jour.  Ki  u""  in-8". 

E.e  l'fiiir  ei  Contre*  In^S**. 
Continué  ])ar  le  : 
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Il  de  UiMvMitlawt  par 

suite  du  P9W  H  Cûntr§,  4790-94,  6 

vol.  in-y" 

l^e  Poar  et  Contre,  ou  Tous  1rs 
journtux  ariMot-iatiqucs,  uioderés  et 
-  déntoerai^iies.  kntt,  fin** 

Bien  lirire,^  H  tUât^  dire.  . 


l.e  Pr^'euniear   de  l'opinion, 

ou  Tableau  pénodique  de  ia  Krance 
et  des  cours  étratigèrcs^  par  uife  so- 
ciété de  gtns  de  lettres,  lfk-8*. 


lia  Priiw  «M 


3fl" 


I.e  Prorinmaiear  Mttoaal»  par 

.  Lepcllctier.  In-i", 

Au  commeacemeot  de  U  lié^olution  on 
ip|Ml»  pfÊtitmalevrs,  proel&mmn,  les  «ol- 
poirtenn     criaint  dans  les  nMS  lea  papiers 

pubfirs. 

Lie  Procureur  fc<^n4^rMl  du  p«'u- 

ple*  ou  le  Censeur  pultlic,  journal 
anti-aristocratique.  13  n"*  in-8". 

On  (levait  trouver  dans  ce  journal,  entre 
autres  choses,  les  jirctenlions  <Ic.n  |icu|iles  et 
toutes  Icb  ilfiiunciatious  sitcoeos  quVm  lui  ferait 
parvenir  contre  les  ennemie  de  la  lUMUrté  pu- 
blique, n  promettait,  du  reste,  d*ètie prudent, 
cfrconspe<  t  et  impartial  dans  ses  mesures ,  et 
lorsqu'il  dc^uilerait  les  attentats  <l(>8  ennemis 
de  la  Hé\  (ilution.  il  pleurerait,  conune  BrolDS, 
sur  les  enrants  traîtres  a  leur  patrie. 


rlvlquei*  ou  te  Pasteur 
,  par  M.  Lamourette.  ti  u°" 


patriote 

Suil»^  <riii>tt  ui  fini»s  civiques  qui  avaient 
pour  objet  lei»  devoir»  du  citoyen,  et  daiit>  les- 
quellea  la  morale  et  rEvangile  étaient  annon- 
cés dans  toute  leur  pureté,  sans  Timpottun 
cortège  des  inutiles  nn-tcres.  11  en  devait  pa- 
raitir  mit'  li\rai>nii  t(iii>  les  iiuin/c  jdui s,  I).tii> 
les  deux  sermons  dont  se  cniuposait  la  >"'  li- 
vralaoa;  Pabbé  LaoHNirette  s'eQerfait  de  prou- 
ver one  la  Révolution  était  l'ouvrage  de  la 
main  de  Dieu  même  ,  et  qu'il  ne  pouvait  sur- 
inir  panni  nous  une  \icisâitude  plus  conrorute 
à  Pesprit  et  aux  iMiiici|ies  delà  religion,  et 
plus  propre  ,i  ramener  tous  les  états  de  la 
société  à  la  pratique  de  la  morale  qu'elle  en- 
seigne et  A  l'amour  «les  vertu»  qu'elle  inspire.  »> 
—  V'Aro/i/ync  lie  finis,  du  15  oct.  (  "rst 

donc  à  tort  que  Descliiens  donne  à  cette  leuilie 
Il  date  de  itVi  . 
▼afea  JHsnmn  déeaéainM. 

I^e  R^riaiMtew*  In^". 

La  Bibliothèque  famiërfaie  possède  sous  ce 
titre  le  prospectus  d*uB  Joanal  annoncé  pour  le 


-p  1790 
l*^infier        cbei  M.  labiée,  et  qui  ert 

évioeiMDent  le  .lomnal  de  rrrloiunfitins 
porté  ci-dessus.  On  j  imitait  les  citou-ns  de 
toutes  les  liasses  qui  attendraient  dé  l'opi- 
Dinn  générale  une  iustio»  nvi  MinmU  four- 
rait ne  leur  pas  être  rendue,  a  dire  panrenir 
franco  leurs  plaintes  et  leurs  réclainatinns  a 
M.  Labiée.  a\»Kat  et  din  t  tcur  du  t)ureau  îles 
reclamaliiins ,  rue  de  C'ondr.  n'  7. 

J'ai  lrou\é  encore  cbes  M.  Pocbet-Deracbe 
7  n***  d'un  mémoire  en  forme  de  jounial  inti- 
tulé :  Un  iamatiom  des  crâttclers  des  d-dë> 

>ant  lermiers  généraux.... 

Relevé  d'erreuni  et  d'iinpoblurcs 
consignées  dans  les  journaux  comme 
faits  réels.  7  n"*  în-W. 

•VojfCï  d-dessus  Vltu/Ktrtîal.  0  est  sop- 
poiable  oue  ces  deux  feuilles,  que  je  relève 
cheiDescbfens  et  tabédo)  ère,  n*en  fbnt  qu'une. 

Le  JBépulOlcalB»  journal  Ubre  des 
principaux  éréneflaents  de  la  réTolu- 

tion  fraiH  aisc  cl  de  l'Europe.  Avec 

Sravures  ânalofi^es.  Par  Dusaulchoy 
e  BergenKNit.  15  fi«*  iih8*. 

UMunleMnl  cm  ni. 

Il  y  avait  une  certaine  hantiesse  k  ar- 
borer un  l  aieil  titre  au  mois  de  juin  l7iK); 
mais  c'est  tout  ce  91V»  pCVt  dire  de  ee  pre- 
mier Jtépublicain» 

Le  RéveUle-Matlii*  ou  Journal  de 

Paris.  13  n»»  ïn-è; 

lie  Révlaenr*  ou  i'E.fiprtt  des  jour- 
naux, fcuilNs  pri ii>(ii»|nrs  ,  papirrs- 
nou\ elles  et  |tani|dilels ,  redtge  par 
une  société  de  gen.*^  de  lettres.  l*''BUii* 
7août,  4i  n«"iii-8". 

Insérail  à  mesure  les  décrets  de  l'Assem- 
l)l«  e,  et.  l'Our  se  n)el(re  au  pair,  duunail  tous 
les  quinze  jours  un  supplémoBl  coatenaut  ecox 
rendus  antérieurement. 

La  Société  do  RMaew,  m  pour  remplir 
toute  l'élewlue  de  son  [>I,in  ,  avait  ouxert  un 
cluli  |>atriiiti(|ue  ou  caliinct  de  leclun-  ou 
Ton  pouvait  lire  tous  les  fiapiers  |  ulilics  moyen- 
nant 2  libres  par  mob  ou  6  sous  par  séance, 
mais  dont  l'entrée  était  yatuite  paâr  les  aboo* 
■éadH  JowaaL 


l»e  Béviaeur-Monlleur,  ou  Gaie- 

tin  universel  des  nouvelles  nationa- 
les  et  étrangères;  par  une  société  de 
een»  de  lettres,  rédacteurs  dn  nivimir. 
iD 

Révolu f  Ion»  de  KulMne,  ou  Corre<^ 

pondance  générale  helvétique.  3  a** 
ia-8". 
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  %  ou  te  Rû^mitte  na- 
tional et  politique.  10  io-8*. 

Jtmfvul  tt       Je  porte  perruque. 

Genre  d«      BwekMM.  —  Cknin  le  pvti 

d'Orléans. 

lie  ttcrautteur  fl«l^le«  ou  Analyse 
rtiMynnée  de  tous  les  Journaux  qui 
paraisM'ut  dans  le  royaume.  1"  n° 

(56  p.  in- 8"). 

«  Oa  Mit  qa'U  parait  tous  les  jours  à  Pa- 
ie ris  83  Jonnuma.  » 


L4» 

les  françaises.  InrS* 


2  n« 


%érlt4%ble 
peuple.  \n-H''. 


NenOnelIe 


«lu 


I^e  Ntnge, 

singeries 


 pour  le  premier  (et  le  se- 
cond )  dimanche  de  carême.  3  n«*  in-8^ 

journal  tles  espiègleries, 
et  minauderies  iaitesj|8ur 
les  uni^«  a  nniM"*- 

KlnKiilarlt^'N  du  docteur  Sin- 
guhs,  monulo-dialogues...  1790-1791, 
8  n«*  in-S*. 

Roos  dwëgwys  **  etr  il  occaperalt  pres- 
qup  uno  rolonne  —  le  titre  Uzarre  de  cette 
pruduciiou  aon  moius  bizarre.  ^  Proqiectus 
eo  Tev|. 

10  mai.  3  n»  iii-8«. 

-  fort  insigldflpnt  <-  B*a  W- 

(0  titre. 


Le  ronicnu  - 
cun  rai>jK)rt  a\tM 

SottlMen  de  la  «emalne»  par  les 

frères  Scguior.  De  rimprimcnc  de  la 
veuve  Vérité  (au  n**  7  :  La  veuve  Vérité, 
mon  impriniciisc,  bien  ii>éo,  l>ien  dé- 
chirée, bien  violée,  épouse  Girouart, 
imprimeur.  niA  du  Bouloi...}».  32  n** 
in-8». 

[voir 

Le  mondf'psi  plein  de  fous,  el  qui  nVii  vont  pohii 
Doit  s'enferracr  tout  seul  et  casser  son  miroir. 

«  Mon  but  est  de  rdercr  iss  sottises  qui  se 

n  coiiiiiiottent  journellement...  Malliear  à  ceux 

«  qui  craignent  la  Mérité  !  » 


—  I/e*  AmcM  damnée**  ou  Réponse 

aux  SoUiMet  de  la  semaine^  par  l'en- 
nemi juré  du  mensonge  et  de  la  secte 
aristocratique.  Imprimé  au  bureau  de 
la  Vérité,  in-8». 

On  lit  dans  le  Tribun  dv  peuple  on  le 
Pollliciste  national  du  :î  a\ril  ITDO  :  ■  La  po- 
lice de  cette  capitale ,  iuloruiéc  que  Tinsipidc 


pampUst  iràMUin  SotUm  de  ht  «MMlae, 

se  distribuait  chez  Pain ,  libraire  au  Palais- 
Royal,  >ient  de  faire  une  des*  ente  r.be»  le 
marchand  d'arUloeratie.  l'armi  les  diflé- 
renU  liiMilaa4NNii.sa  iMilique  était  le  réperw 
toire ,  on  B*a  pas  été  peu  cmpris  de  troorer 
un  traité  fait  entre  lui  el  Ie«  lils  de  M.  Sé- 
{{uier,  par  lequel  il  est  convenu  que  les  au- 
teurs et  le  distributeur  des  Soilisr.s  de  lu  se- 
maine eo  partageront  le  bénélice  lorsqu'ils 
annMOOe^MMfipMratEl  e'M«l.*8égn«e», 
premier  avoe.nt  f^'néral  au  parirroent  <le  Pa- 
ris, c'est  un  honune  qui  depuis  nombre  d'an- 
nées exerce  une  censure  publifiuc,  qui  a  fait 
condamner  au  feu  une  infinité  d'écrits  bien 
moins  licencieux  que  les  Sottises  de  la  semaine  ; 
c'est  M.  Si''j;uicr  qui,  apn'^s  plus  de  soixante  ans 
de  magistratures  dans  le  premier  s<*nat  de 
France,  laisse  ses  lils  donner  dans  la  bas- 
sesse. Tendre  la  calonuiiA  à  beaux  deuiers  comp- 
tanis,  et  provoquer  le  mëpris  public  sur  des 
iéfîislateurs  dotil  les  travaux  immortels  n^ont 
inm^objet  (^ue  Ja  lelkite  publiipieJ  »  > 


Sottlaes  et 


DyoaTal,  33  fir. 
vérlt^E»  de 


la 


malne.on  l-^spion  ^'énérai  de  la  COUT 

et  de  la  ville.  0  n"*  in-8% 

L'empire  de  la  sottise  s'étend  d'un  bout 
«  de  Tunivers  à  l'antre  ;  mais  sa  capital»'  ist 
«  la  France,  son  palais  la  ville  de  Pans,  et  sou 
••  boudoir  le  Wanége  national.  '> 

Citons  encore,  d  après  le  catal.  Labi'doyère, 
les  £e/àcj,  almaiiach  pour  l'année  1790,  1 
in-S*. 

Le  KpeelalMr  —tlomsili  ouvrag. 

moral,  critique,  politique  et  littéraire. 
!«■  21  janvier  1700,  in-*».  5 

Du  23  janvier  au  17  avril  1790  : 

Le  Spectateur  national^  par  une  société 
de  citoyens.  Rédigé  par  M.  de  Ctaar- 
nois. 

Dco,  putrite  et  régi. 

Le  18  avril  1790  3  ûpute  à  son  titre  odni 
du  Un  ^  n/z^ur  de  FonUnes,  dontil recueille 

l'hérita;:!'  : 

Le  Spectateur  national  etle  Modérateur. 
4  vol. 

Du  1«  déc.  1791  an»  août  1793  : 

U  Spécial  H  Modiratew.  Troisième 

année.  3  vol. 
!  '<  pisrapiie  de  cette feuiUe  dit  asaex  quel 

en  était  Tesprit. 

l<e  Tailleur  patriote»  ou  les  Habits 
de  Jean-Foutres.  23  n**  in-S*. 

Dans  lapemlaetksgraaasle  cenlMitrai  le 

«  Puisque,  dans  un  temps  où  la  vertu  m«^me 
"  n'est  point  à  l'abri  de  la  critique,  il  est  des 
u  iiouirncb  coupables,  des  gueux,  des  scélérats, 
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H  «pii  f(*affirh«iit  sans  hoiitr,  Ton  n(>  doit  pH 
«  craindre  (le  1rs  rciTciulrc  sans  pitié.  Je  vais 
«  donc,  mon  clier  lectear,  babiHer  en  bon  tail- 
«  loir  tout  ro  oua  te  FkMot  nmrenne  dans 
«  Aon  sein  de  ces  homi 
«  du  genre  humain.» 

SuiVcint  Karttier,  cette  feuille  aurait  eu  pour 
mteur  un  Viotorin  nommé  Jean  Uuffav,  qui  fut 


14»  grtmék  TocmIb  MBlverael*  ou 

■  la  Tlworie  éet  révotolioDS.  In-S** 

Prospectait  âDnooctoi  leJoBind  pour  le 

20  mare. 

Mje  Tonneau  de  Dlog^ikc.  on  les 

Révolulions  du  eksrgé.  33  a**  in-8*. 

Atcc  niM  vi|pistte  icM^Miitiiit  MMène 
•MNiyé  sur  son  loaiiMtt.  Le  Mm«tttre  dnpa* 

raft  sfn  n"  lî. 


E<e  Trlbua  du  peuple,  uu  lt>  l'u- 

bliciste  national,  journal  anti-aris- 

toi  rafiqnr,  par  M.  Ma'"j  autcurde  plu- 
sieurs ouvrages  patriotiques.  Ti"' 
%i  mars-l*'  avril,  in-S*. 

Detehiens,  qoi  donne  dNine  Csçon  Irès- 

iti<'\at  ti'  le  litre  «le  cette  feuille,  dont  il  [lossë- 
dail  sculenu'ut  u"\  Pattribue  avec  plus  de  lé- 
gèreté encore  à  Marat,  donnant  ain&i  dans  un 
piège  assez  grossièrement  tendu.  Vauteur  était 
un  faux  Marat,  que  nous  avonadé^  rencontré 
à  l'article  de  1'^/"/'/»  pnipfp,  svpra,  p.  108, 
Guignut.  Renouvelant  dans  <  o  iiouNeau  journal 
la  comédie  nm  nous  lui  avons  déjà  vu  jouer 
dans  son  taux  Ami  du  peuple^  il  v  invective 
•  les  brigands  littéraiies  qui,  travaillant  prop  • 
ter  famnu.  et  non  pas  propter  famant,  ont 
entrepris  d'induire  le  |>uhlic  en  erreur  en  pu- 
bliant un  lihclle  portant  le  nom  de  l'Ami  du 
peu^e,  qui  reçoivent  trente  sous  par  jour  pour 
•e  rendre  fiMMsairen  et  désiionorer  le  ▼érinilile 
auteur  du  journal  dont  ils  usur]>ent  le  titre  > 

C'est  très-probabli'iiient  a  caus<'  de  la  ron- 
CUrn'Mi  f  i[uv  (;ui;;in)t  avait,  lui,  quitte  ce  tilri- 
qu'il  avait  été  un  des  premiers  à  usurper,  pour 
prendre  cehri  deTnlmn  du  peuple.  Mais  il 
parait  que  ce  nouveau  titre  •  n  était  pa.s  senti 
de  tout  le  monde,  et  tpie  plusieurs  personnes 

Sarurenl  en  désirer  un  (|ui  aimonçàt  en  |)eu 
e  mots  que  son  but  était  de  faire  une  guerre 
continDdto  à  rtridocntfe.  m  Bi 


il  lui  substitua,  après  quatre  mméms,  te  ful>' 
vaot: 

CJrlstoeratk  vtineue,  ott  le  Pobliciste 
naUoMl,  joanal  pamotlque.  5-«. 

C'est,  du  moins,  au  n"  r,  ipie  s'arnMe 
l'oxemplaire  de  .M.  Pm-bet-iJorodie,  qui  m'« 
fourni  ces  détails.  Guiguot  avait  donné  à  sou 
nouveau  journal  cette  épigiapbe,  prise  de  Ba- 
con :  «On  n'a  jamais  subjugui-  un  peuple 
éclairé;  il  réagit  lorsqu'on  et  oit  qu'il  soinineille. 
C'est  un  vaaie  résenroir  de  lorce  et  de  puis- 
 qui  s*4|itMii6  on  besoin.  9 


Mjm  WiwUéi-Qini»  in»»,  »• 

M.  Pochet- Déroche  pos.s.èdc  3  n*"  dVme 
taille  <to>$wynt  inUtaMe  4a  i(érité^  mais  avac 
ce  sous-mre  :  nstHication  des  grenadiers  de 
l'Oratoire,  iwr  mnçois  Dneruis,  une  des  14 
victimea.       ,  ^ 

Descbiens  dte  eaoora«  nato  «aas.daCé  :' 

Us  Yérlté  «a  rUuu»  en  vavfco^ille^. 
4  n*  in-8*i 

Vérilë  maltresMe  d*4^ole  dps 

vrais  sans-culottes.  5  vf*  in*8*. 

lift  véiM  povr  to  penpjgi  t  n*" 

£ulin  J'ai  trouvé  cliez  .M.  i'ocbet-Derocbe 
le  1*  n*  de 

ïïjm  \ér%ié>  toiaig  mue,  à  messieurs 

Ir-s  honorables  memlnes  de  l'Assem- 
blée iiationalu,  par  un  citoyen  qui  n'a 
pas  peur  (et  qui  promettait  de  se  faire 
eonnaltfeauS'  n*).  ln-8*. 

mmMmm  S.  d.,  in-S".  L. 

'%'oyase  au  lenaple  du  deisp»- 
llwtne.  on  l!lpitrc.s  de  saint  Paul., 
pour  servir  du  supplément  aux  Actes 
deê  jépôtrei,  1  n**  et  supplém.,  in-8*. 

VoT^a^e  du  pettt  CiBmt  pntrtote. 

S.  d.,  in-a*.  L, 

l«  Wjmgtmr  p#llll«iBe>  ln-8*. 
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le  véritable 


t 


Il  n'est  personne  qui  ne  connaisse,  au 
noins  de  nom,  le  Père  Duchesne  et  se^  grandes 
rolcres;  mais  on  sait  moins  ce  qo'elait  re 

Pcri'  Diirhosiip,  d'où  \  'u'\\\  ri>  nom,  dans  l<'(im'l 


oti  Lniiiie  le  j»lns  geiicralement  à  voir  le 
pseudonyme  d'IIebcrt,  cjui  en  e»l  devenu,  il  est 
vrai,  la  personnification,  mais  qui  ne  Papour- 
tanf  point  inventé. 

!.!■  l'fic  !)nrlii^>iit>,  dil  la  tradition,  ô(  lit 
rhunune  de  son  t<-iups  qui  faisait  le  mieux  les 
joumaiu,  et  aussi  celui  qai  prononçait  le 
nieiiz  al  Juron.  »  Voilà  ropioton  eonlempo- 
rrine,  telle  qve  la  rapporte  la  FeniUe  vlna- 

grnisr.  M, lis  il  t>st  prul»  il*li>  que  le  PArc  Du- 
clicsne  n'a  pas  plus  existe  que  Mayeux,  par 
exemple,  un  type  à  peu  près  du  même  genre 
adopté  par  là  fatear  populaire  4  la  auite 
d*nm  autre  rérolotion.  Ce  qni  eut  certain, 
dans  tous  les  cas,  c'est  que  ce  fvpe  existait 
longtemps  avant  811,  et  tout  porie  à  croire 
que  c'est  du  tlu'Atre  «lu'il  |)assa  sur  la  place 
publique.  Oo  IrouTe  le  Père  Ducbeeae,  en 
1789,  h  la  IMre  Satnt*Gennaîn,  égayant  de  ses 
saillies  lis  |i!iis  hypocoii  In  iques.  î/idt'e  sera 
venue  insciisibleiuent  de  mettre  sous  le  nom 
de  ce  personnage  des  facéties  populaires,  juiis 
de  lui  prêter,  comme  on  fiusait  à  Rome  à  Pas- 
qnfn  et  h  Warforlo,  des  Térif^  qtfon  nVot 
pis  os»'  filtre  circuler  ou  verleinont  }.f  ymn^  lé 
réussit  ;  le  Père  Ducliesne  fut  ailopte  par  les 
masses,  comme  l'ont  été  depuis  tant  d^autres 
types,  comme  le  sont  journellement  encore 
tant  de  refrains  |>1ns  spirituels  les  uns  que 
leaautres,  et  l'on  vit  bietili^t  pleuvoir  les  IV»re 
Duchesne,  ou,  si  Tou  voulait  me  passer  celte 
ex|>ressioii  triviale,  je  dirais  qu*on  mit  le  Père 
Duchesne  i  toutes  les  sauces. 

Des  publications  faites  sous  ce  nom,  la  plu  - 
part  étaient  de  simples  libelle^,  s  lus  lende- 
main. Trois  ou  ipiitre  eurent  une  suite  plus 
OU  moins  lonjjue,  et  elles  se  ilistingu  lient  alors 

Rr  le  nom  de  la  rue  d'oii  elles  sortaient. 
lax  enfin,  ayant  pour  auteurs,  Tune  Hébert, 
l'autre  un  certain  Leiniire.  moins  i  onmi  f|u*il 
ne  le  uierilerail,  prirent  lesallurc!>  perio  iiques 


d'un  journal,  et  foumireat  une  carrière  éga- 

lement  longue. 

Tout  naturellement  chacun  de  ces  Père  Du- 
chesne avait  la  preleiiliou  iVètie  le  premier, 
le  seul  véritable,  et  tout  nal  irellemeat  eo- 
rore  cette  piiMention  devait  être  plue  ae- 
centuée  chez  Hébert,  quand  il  fut  devenu  un 
personnage  et  le  type  du  genre,  pour  avoir 
mieux  su  que  les  autres  11  iller  et  exploiter 
les  passions  populaires;  aussi  ne  cesse-t-il  de 
protester  contre  le»  i  ontrefacleur»  :  sa  feuille 
existait,  dit-il,  plus  de  six  m<HS  auparavant 
que  tous  ces  bâtards  eussent  ru  le  jour,  et 
elle  n'a  cessé  de  se  dlst^uer  ehei  TremUay, 

son  inq)rimeur. 

Mais  Lemaire  réclame  non  moins  vivement, 
et  dans  des  termes  beaucoup  i^useongruenis: 
«  Tons  les  bons  patriotes  dotvenl  se*fei€er 

-<  dVtre  salis  par  la  l»oue  qu'écinboussent 


«  deux  mi  trois  cochons  échappés  qui  courent 
a  les  rues  de  Paris,  et  à  <^«i  il 


est  entré  des 

«  diables  dans  le  corps  qui  leur  foat  accroire 
<«  et  étn  en  grommelant  quMIs  sont  le  véritable 

'  Péie  Duchesne.  Le  sucns  de  li  Lettre  bon-, 
"  grcmcnt  patriotique  au\  sol  i  ils  de  l'année 
«  a  provoqué  aux  mtiécences,  aux  trivialités, 
«  aux  grossièretés,  aux  sottises,  telles  qu'un 
«  dogue  qui  aurait  éerit  en  aurait  pu  tracer. 

<<  Un  déluiie  île  s  ileti'S  ont  fitru  ptes  iiie  en 
■I  même  temps,  et  le  peu  de  gloire  du  loyal 
'  et  véritable  Père  Duchesne,  de  qui  on  a  eu 
'>  l'audace  de  prendre  le  nom  et  la  qualité,  a 
«  été  |H)ur  afns!  dire  étonfM  sons  un  tombe» 

■  reau  (rimiiioudifes         Tout  ce  qui  sortira 

•t  de  ma  plume  .sera  niqn  imc  che/.  M.  Chalon 
«  avec  ces  deux  [»etiles  étodes  'ce  que  les  Id- 
"  bliographes  ont  appelé  des  croix  de  Malle), 
'  l>ar  Ies(ine1les  on  sera  en  garde  contre  les 

"  ro-il  relarnus  et  b()ti;;reries  qu'on  pourrait 
•  nous  attribuer  laussemeni  sous  le  nom  du 
'<  Père  Duchesne.  " 

Les  contemporains,  il  faut  le  dire,  notam 
ment  Camille  Desmouffns,  eontestèrent  les 
urélentions  d'Hél«*rt.  et  I  v  Frinlir  riffai/rorsc, 
a  l'endroit  que  je  citais  tout  a  The  are,  dit  |>o- 
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•itiTenietil  que  ce  fut  ternaire,  «  an  liomtne 
d'ecprit,  qui  reaaiiictfai^ee  IhliMm»'  pm  wiMMge 

du  Père  Duchesnf*:  -  ' 

Je  iw  saur. lis  «line  tjtn'iN  tureiil  les  preJnieres 
publicalioiis  (!•'  LeDian  r,  ni  ré|ioque  à  Uquelie 
«1I«S  rainoiilent,  parce  que/|iM  plut  V<Hfeir 
autres  publications  <Iu  interne  genre,  eues  ue 
|>orlei)t  ni  dHte,  ni  nom,  si  ce  n^esl  une  seule 
|»ière,  |><'iit-»?tre,  <pii  se  lrou>e juiiile  à  reieni- 
plaire  <ie  M.  Ménétrier,  intitulée  :  Ah  '  ça 
n'ira  pas,  si  vous  n'9  prenez  garde,  qui  c*t 
signée  :  Le  Maire,  citoyen  «le  i'ariii.  Aiiui,d||^  y 
premières  m'aninolns  liut  être  la  Ltitfë  anx 
r>*)]A:\\s  dont  11(1  V'  iiu  isdc  IVril^'iiIre  [larler 
tout  H  rheuru,  avec  une  réiilique  qu'il  y  lit 
lui-nit^me  tout  le  titie  d«'  néponse  de  Brist*- 
fer^dragon^au  l'ère  Unchcane.  Je  «  itérai  ctt- 
eorc  le$  Vitres  aisstk's,  l'.u  lo  \<''ri(al>le  Pfre 
Duclicsne,  d('|>iil<'  aux  lllaU  ■^•■\ir:-.,>i\ ,  imt 
cette  «'pitapb-  :  In  v»na  ri  ,  ii>is.  <|iii  i,  iu.ni- 
tent  «'viderainenl  am  puMiufi  n  jours  «le  la 
Révolution,  alors  aue,  «  la  ilastiUe  «Kistant, 
comme  11  le  dit  lui-m^me,  il  ne  faisait  pas 
bon  casser  lesviln  ^  Celle  hrocliure.  attri- 
buée à  tort  par  Qui-ranl  et  autres  à  Hébert, 
eut  plusieurs  éditions;  oit  Ut  sur  le  litre  de 
la  quatriètne  .  »  luiprimé  pour  la  premi -f- 
fois  en  1789.  à  trois  éditions,  et  nMin|iiiiiii 

Iiar  ordre  iIc  la  nalion  en  I7'.>l,  Icux  ans  apr«>s 
a coaqut^W*  lit*  la  lilMMli*.  •  VA  a  la  Inide  saS'i' 
Lettre,  Limairr  i^iaiic  (lu  nombre  de  pièC6td6 
n  sous  qu'elle  bl  toulier  dans  ses  foomeaax. 

sucr^8  de  ces  premiers  essiisdécMa  Le- 
III, lin  ,1  Ii'iir  (loiiiicr  une  suite  n^^julièri',  el 
il  loiaiiHMua  a  luif  «-poipit»  ipie  je  ne  saurais 
prétiM'r,  mais  de  trés-jM-u  |K>sliMieure  à  la 
retraite  de  Necker,  la  publicalioa  de  ses 

l^rffrrM   b4>ii8;roni«'nl  imtrloCI- 
«Itien  du  ««^riUsblc   Ps^re  Du- 
1790-1792, 400  n«*  in-8*. 


Arec  celle  épigraphe,  à  partir  do  «•  M  t 
Casiignl  bihrndo  innirs.  I,<'s  lilies,  à  parlir 
de  la  ly  Leilre,  .sont  surmontés  d'un  cai  lon- 
fbe  au  milieu  duquel  se  ^oienl  ces  roots  I  e- 
rifahic  l}ucheM,  On  lit  à  la  lin,  au  a"*  1-5  : 
«  si;;n>> .  Le  Père  DocafoiB,  famlste  ordinaire 
•<  de  Sa  Maj(\sN'',  au  cliAleau  îles  Tuileries, 
«  l'an  scconil  d«!  ia  lilM'ite  ;  et  a  partir  du 
n"  6  :  "  Sij^ne  :  l>e  plus  véritable  des  >éri- 
«  tables  l'ère  Ducbène,  m*'  de  fourneaux.» 
Enfin  chaque  n*  se  termiae  par  deux  étdles 
ou  rroix  de  Malte. 

Au  rommeiu  euuMit  de  1792,  I^maire  pré- 
Tient  ses  lecteurs  «ju'aprés  sa  400''  I.eltie,  il  va 
changer  le  lilre  de  >  sa  petite  foutue  feuille 
«  bougrement  patriotique  i*.  La  guerre  étant 
aOniiiM,  a  pieod  pour  titre  : 

~  L4S  Viwipeite  Au  Mto  dii- 

cliAnc»,  pour  servir  de  suite  aux  100 
Lettres  bougrement  patriotiques.  17 'J2- 
1793,  l47  n»iii-«». 

yëpigraplie  est  devenue  :  M  t>im  verito». 
Le  eartouebe  représente  une  trompette  sus- 
pendue. Le  1"  tt  seul  est  signé;  les  suivants 


ont  seulement  les  deux  croix  de  Malte,  relléee 

etltrr-  o!T,^  par  les  mots  .  VérKnhlr  Ditchène. 

Kl  Lrniaire  prolilt-  de  l'oceasion  |K)ur  donner 
un  coup  de  gtufule  A  Hébert  :  «  Je  vous  re- 
«  nouvelle  encore  aiyourd'bui  de  vouloir  bien 

Mre,  entre  mof ellesinKe rfdicQle  el  gros- 
«  sier  fjui  me  copie,  la  différenre  que  jp  émis 
"  mériter.  Il  s'intitule  ordinairement  les 
■  Grandes  colères,  Grandes  joies.  C'est  un 
•>  maronile  bon  à  torcher  loua  les  coU.  Comnte 
•  en  nft  tmivent  èonlbnda  aree  ce  sali-  per- 
'V'-sénnage,  je  suis  Itien  aise  d*y  revenir. 

La  FeuiHr  villa  ifoise ,  eo  annoiu  anl  la 
Ti  <)mpr(li\  en  p  iiinl  ainsi  :  «  L'aulenr  d<'l»ule 
l>ar  une  Adresse  u  tous  les  peuples,  dans  la- 
quelle IVner^e  des  «entfnents  est  merveilleu- 
sement issaisomi.  1  «ar  la  mAle  rhétorique 
du  bon  niiin  liait  I  fourneaux.  On  trouvera 
dans  reflv  p«'(ile  rctnlle  gaieté  >aii>  iiide«  en(e 
•>>  vielleur  -sans  vioi«Noe«  C^est  surtout  dans 
Tarmée  qu'elle  est  bonne  à  répandre  :  le  Pèie 
Duchéne  et  son  style  sont  font  à  fait  du 
goût  militaire.  Il  y  a  de  faux  l'ère  Duchéne, 
mais  celui-ci  est  le  véritable.  11  est  facile  à 
connaître  -  original  et  vrai,  jovial  el  spirituel, 
ami  du  peuple  et  ami  de  la  loi  ;  ces  qualités 
ne  se  contrefont  pas  aussi  aiséoMot  que  les 

R.  et  les  F. 

(■<•  cerlilicat  et  la  source  d'où  il  émane 
uioutreat  quel  était  l'esprit  des  feuilles  de 
Lemalf«.  Ce  n*élatt  pas  on  royaliste  dans  le 
sens  qu'on  attachait  alors  à  ce  niot.  «  t  que 
M'inblent  \  atlarlier  les  rares  ëcri\aiu>  ipii 
l'u  parlent,  toujours  a  l'occasion  (i'Ilt'lM'rt  .  (■%■- 
tait  un  constitutionnel,  un  homme  de  progrès, 
mal»  UB  homme  de  bon  sens;  on  na  pour 
s'en  convaincre  qu'à  ouvrir  s«>s  Lettres,  ou  à 
se  repfirter  aux  citations  que  j'en  ai  faites  dans 
mon  Histoire  de  In  presse. 

1a:s  Lettres  bougrement  patriotiques  ne  sont, 
pas  plus  un  journal  que  tant  d*aotrea  politi- 
cations  périoi tiques  du  raC-me  temps;  c*eat 
une  suite  d'instructions,  de  remontrances, 
d'iibjnrgati ans ,  qui  s'adre^^^■lll  an  |t<'U|ile,  à 
la  bourgeoi.>>ie,  à  VAssi'mlilee  nationale,  au  roi, 
à  tout  le  monde  enfin,  mais  plus  particuUè- 
reiuCDt  à  l'armée,  que  Lemaire  avait  surtout 
en  vue  ;  il  avait  même  commencé,  concurrem- 
ment, la  publicatioo  d*uoe  feuille  spéciale  ; 


—  i^*Aiiftl  de»  «Uatiii  par  l'auteur 
dis  uttret  bouffremmU  ptUriotiqua^ 

I7&0,  in-8". 

Soldai,  sois  courageux  et  surtout  Itoafiéie 

liotnnK. 

■  Nous  avons  un  triple  Ami  du  Boi,  c^est- 
n  à-dîre  la  béfe  à  trois  tètes;  un  ilnif  tfit  ei> 

■<  de* .ml  Clrrijé  rf  de  la  (  i-devant  Soblesse, 
•t  qui  e^t  un  chien  enraiié  ;  un  Ami  drs  ci- 
»  foyens  :  ab!  celui-là  est  un  bon  |ialriole; 

-  un  Ho^oliste  a»ù  de  l'kumanitét  qui  est 
«  béle  comme  one  oie,  et  à  au!  nous  eonsell- 

Ions  d'aller  dans  un  pré  brouter  rherl)e, 
n  plutôt  que  de  saUr  du  papier;  uu  Ami 
«  peuple,  assez  iKtrroque,  et,  foutre!  nous 
•  n'avons  pas  un  Ami  des  soldats  » 

U  a*  2(?)  est  Inlitulé  .  Suite  de  VAmi 
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des  soldats. ..  On  lit  à  la  (in  <  e  nota  benr  : 

m  On  trouve  la  cnlIertkMi  de  mes  LeUree 
t  chez  Chaloa.  Je  préviens  une  fols  pour  tdUtM 
«  que  lotit  ce  qui  sort  de  rimprimerie  d'un 
«  certain  Dvcutiiede  bricole  n'est  ftas  de  moi, 
«  ni  Im  gnmdM  etMras,  ni  les  crandes  Joies, 
»  ni  les  grandes  eoebonnarias,  auaa  eipuantea 
«  au'ou  pourrait  m*attrRRier.« 

reil«*  ^oluniineusr  rollfftioii  iIm  Lettres^ 
de  la  Trompette,  oui  (éinoi^ite  d'une  grande 
fbriUlé,  et  qui  est  écrite  avec  un  grand  sens 
et  ua  certain  tataol»  est  ianrémeat  une  des 
puMiralions  les  plut  enrieiiMa  de  l'époque. 
Et  ce  nVst  pas  le  iwiil  titrr  ilc  I.emalre  :  il  a 
publié  quatre  uu  cinq  autres  journaux,  le 
Courrier  de  l'égalité,  le  Journal  du  bon- 
hommê  Jtic/kwd,  Vorateur  des  lutemblée* 
priwuilm,  ua  PaMoîê  frmçmlt  et  on  C*- 
(ni/cn  franrais,  dont  ]ilusirurs  founiircnl  une 
A&ùitt  ionguie  carrière,  «M  ou  il  continua,  aver 
une  constance  bien  rare,  a  parler  le  I  toga^e 
de  la  raison,  dans  im  Iconsoii  la  raison  avait 
li  |ie«  de  ciinee  deee  wre  dénoter.  Cepen> 
dant,  c'eut  à  jicine  s'il  est  conmi ,  son  j)ou  de 
doire,  pour  inc  servir  de  !»e»  expreswions,  a 
été  |K)ur  ainsi  dire  étouffé  sous  les  immon- 
dices d'Uébert,  et  pas  «n  Uompbe  n'a  dai- 
gné setdement  recaeilttr  son  nom.  Seal,  M.  Oné> 
rard  lui  a  consacré  deux  lignes  :  il  le  «lit  \w  à 
Monlar^sIcSO  nov.  17.^8.  imprimeur  à  l'ari^. 
ei-archivistede  l'an(  ieiiL)trcctoirn,  membre  de 
Tenrien  l^lusée  et  du  Portique  républicain. 
Tentée  que  )e  puisdire,  c'est  qu*àréfKM|ueoùil 
publiait  ses  lettres  il  était  coinmis  aux  {Xistos 
C*est  la  qualité  que  Fréroii  douie  a  ce  four- 
uaitleur,  cl  aussi  un  corresjH)n(laiit  de  l'Ami 
du  peuple  qui  était  allé  tout  exprès  aux  ren- 
seignements, et  qui  le  traHe  de  petit  drôle, 
cliarné  d'escamoter  de  la  poste  les  letires 
adressées  aux  }«triotes  de  iiianiue  dans  les 
provir»  es,  et  hantant  le  calé  Pr<H-<>|>e,  ou  le 
divin  Mottié  l'avait  mis  en  station  pour  servir 
de  moodiard  «entre  les  chauds  patriotes. 

Les  l.rltrt's  se  sont  vendue*  ae  80  à  100  fr. 

('elle  jusiire  rendue  à  Lein.tire,  je  re<-on- 
nais  volontiers  ijue  la  phii  rciii  ininalilc  des 
pvblicationa  faites  sous  le  nom  du  i'ere  Du- 
dUMM,  el  la  phM  Justement  fomente,  est  celle 
d^Bébcirt,  ponaM  le  pl«t  tonreBl  pour  tllre  -. 

liSS  ffTMitfe  C«l^r«»M  Ln  grande 

Joie  du  Père  Duetme».  1790-1794, 

in-8". 

Environ  385  n'*,  en  deux  séries,  dont  la 
dernière  seule  est  chilTn^e.  rie  i  à  355 

Jusqu'ici  on  avait  placé  la  naissance  du 
journal  d'Hébert  anx  premiers  Jours  de  1791. 

C'était  une  erreur,  qu  a  relevée  le  premier,  el 
avec  infiniment  de  raison,  M.  Ch.  Brunct, 
dans  un  lumineux  travail  qu'il  a  consacré  à 
Hébert  et  à  ses  publications  (  Le  Père  Du- 
chêne  dFHibeti,  notice  hisforlfjuo  et  MbUo- 
ai  aphiqur.  «  liez  France),  Iravail  que  j'ai  été 
heureux  d'axoir  pour  gui«le  dans  celte  tlilli- 
cile  matière  Ce  qui  a  induit  les  bibliographes 
en  erreur,  c'est  que  la  numérotai  ion  des 
fenlUes  d*liébeK  ne  part,  m  effet,  que  du 


ootimMNWement  de  janvier  1 791  ;  mais  à  celle 
époque  fl  eu  aTait  déjà  publié  une  trentaine 
qui  ne  portaient  point  de  n*  d'ordre,  cas  qui 

se  présente  trés-suu vent  dans  les  journaux  de 
cette  é|)oque.  Cela  résulte  é>idemineol  de  cet 
errata  qui  termine  le  n'  l  :  «  J'ai  une  erreur 
à  réparer  dans  ma  fieaiUe  dn  Réveillon  du 
Pèn  Dueketfté  ef  de  Mirabeau  el  encore 
d'une  note  de  ce  même  n  '  où  il  s'élève  contre 
un  •<  fripon  qui  prend  sou  nom,  et  dont  les 
reoilles  simpriraent  dm  les  DiMÎnr,  ne  du 
Vteux-Colembier.» 

€Hté  note,  qui  parait  vroir  écliapjx^  k 
M.  Brunei  s«*  lerminc  par  cette  iiidiration, 
des  [dus  importanlesc-ependaot  :  Je  prë>icns 
le  public  que  je  n'avoue  que  les  feuilles  im- 
prtmées  chez  Tremblay,  el  signées  d'un  G.  et 
d'âne  H.  » 

Lesn^non  rhilTrés  s^nnt  d'ailleurs  absolument 
semblables  aux  preuiîers  chiffrés;  ils  sortent 
également  de  l'imprinterie  de  Tremblay,  qui 
Irès-probablement  était  propriétaire  du  Jour» 
nat,  et  portent  la  même  vignette  carsctéris- 
tique. 

Celte  vi^fuette  rcprés«'ijtc  le  Père  Duchesne 
une  pipe  à  la  bouehe  et  une  carrotte  de  tabao 
à  la  main.  An  dessous  on  lit  cette  légende  : 
Jê  tnUi  le réritabtê Père  Dvehesne,  foutre* 
que  le  Catalogne  de  la  ^ibliot^l^l^le  inii>ériale 
a  adopt<H'  |M>ur  le  titre  du  imiiiplilet  d'Ilébot  t. 
et  que  l'on  pourrait  en  eliet  regarder  comme 
td,  car  il  n  en  a  pas  d'antre  ;  coaque  n"  a  uu 
intmrié  parUcolier,  dont  les  formules  les 

plus onlinaires  sont,  comme  je  viens  <le  le  dir^  : 
t.ri  grande  Joie...  Im  (ji  ande  (  oUrc  du  l'ère 
Ihichesrw,  formules  souslesqucllescette  feuille 
tristemeol  fiuneuse  est  demeurée  connue. 

Ces  fenilles  qui  ne  différent  des  autres  que 
par  l'alisi'nre  de  numéiotaiie  font  jtarlie 
intégrante,  ess4«ntielle,  de  Td-u^re  d'Iloberl. 
Toul  exemplaire  qui  ne  les  p<issé(le  pas  est 
donc  incomplet;  ce  qui  revient  à  dire  qu'il 
n'y  a  pas  oVremplalre  eomplel  du  vérltaMe 
I'ere  Dut  liesne.  ('oiiiine  il  n  est  pas  toujours 
facile  de  les  dislin^iier  au  milieu  des  innom- 
brables pamphlets  (pli  se  re\étirent  delà  ménie 
peau,  jai  cru  devoir  en  donner  ici  les  soui- 
malres  d*après  M.  Ch.  Bmnet  : 

—  "  A  bas  les  rloHies.  ou  (grande  ïh'cou verte 
du  Père  Duchesne  pour  faire  de  la  monnaie  et 
des  canons.  » 

—  >  Ce  n'est  paa  le  Pérou  que  ces  bougres» 
Ik,  ou  arh  sérieux  du  vrai  Père  Duchesne  au 

général  T>afayelte.  » 

—  "La  confessiiin  dn  Père  Duchesne  à  l'abl)é 
Maiiry,  et  ct  lle  di'  l'aMw'  Maiir\  au  I'ere  Du- 
diesne.  ba  conversion  à  la  constitution,  son 
aeeeptation  d'un  vicariat  de  village,  son  dé- 
part a\  ec  des  lettres  de  lUBommanoation  du 
iVre  Duchesne.  » 

—  •  I  mprisonnement  du  sieur  de  Castries 
à  saiut-Germaio  en-Laye,  et  grande  colère  du 
Père  Duchesne  contre  son  duel  avec  M.  La- 
me tb.  » 

—  •>  Fais  beau  cul  el  tu  n'en  auras  guéres,  ou 
l/ablx'  Maiir\  fonelle  par  le  Père  Duchesne, 
pour  avoir  jeté  un  député  en  bas  de  la 
triImBeda  PAssemblée  nationale.  • 
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—  '  (".rand  «lÏMoiirs^lu  Père  I>uc|l«|n«  aux 
grenadiers  cl  â  la  troupe  du  centre  pour  Jcb 
empêcher  d  entrer  dans  la  maison  du  roi.  >- 

«  Grande  colère  du  l'nv  Dik  li.  sii.>  (  .min 
I«>bi' Manry,  pour  l'avuir  dcaoïit.;  a  rAtoen,- 
Wce  4iatioii.ll.'  .  ^ 

^.  Grande  «olère du  iVre Ducbeitne contre 
led-deraiit  prince  de  Cond^  qui  «e  dispose  à 
entrer  en  France  à  la  t.Ue  d  une  armée  étran 
tère  et  de  tons  les  aristot  rate*.  « 

—  •  r.randei  ol.  I  .-  .lu  Père  Ducbe&ne  c^tre 
le^  infâmes  maiio  ii\  r.•^  du  ci  devant  cJerae  de 
I-raure  et  du  iMipç  pour  rcn>erî,er  la  Couslitu- 
tlon.  » 

■  —  «  Gran<lé  C(JlèVe  du  Père  Ik  mio  rontre 
le  (  i  d.  vaiil  .  aint.-  il'Vrl.ii^  ri  |.,  .)u>,;i  (e 
d  lia  nouveau  projet  tle  tmiire  rct(duiioa.  • 

—  <  Grande  colère  du  Père  DueiMmeiRurle 
PTQiel  d'eideverle  roi  pour  l'amen. -r  dan-,  les 
Ps^-Bas.  Détail  curieux  deTtiuLeUen  ou'ii  a 
eu  aux  Tuilt  rie>  ave.  Sa  Màtiii» '  IHMirfe  dé 
ton  ruer  de  t  e  dessem.  »  '^"'"""'^^ 

-  ■  Gran.le  (  olèredu  Père  Duclie«ae  sur  la 
découverte  d'un  nouveau  complot  contre  I , 
Ration,  et  les  mojens  (lu'il  proitose  pour  nn 
venir  r.ir(  apurement  .l.  s  .lon/e  luilli.m-,  <!.■  p, - 
tils  assignat*  qui  doiveul  être  mis  iuce»«âa- 
am.  en  drcalation.  » 

«  Grande  colère  du  Père  Duche^ne  sur  le 
mu»  da  roi  de  sanctionner  le  décn-t  conccr- 
ttant  la  COnslituli.in  »  iviic  du  .  lergé.u 
^  ■  tirandejoie  du  Pcre  Ducliesne  aur  la 
Wl^Uon  du  roi  au  décre(  du  aerinent  civique 
oQ  cierge,  ou  «Noël  en  proM  Jboaiu'eiiient  ua- 
triotlqiie.  -  -T^-r^w^»»  V* 

—  r.ran.lejoie  du  PèreDm  hcsne  sur  la  no- 
iniii.ttioii  ilu  nouveau  garde  dea  «C4!ttllJL,nt  ut 
v  i>i|e  au  r..i  p,.ur  k-  rtl/Mlà^  (TàifiitMMi 
U.  l)u|>ort  du  Terire.  ■ 

—  •  Grande  joie  du  Père  Durhesnc  sui  I  .m- 
piisonneiueiil  de  plUîiieurs  «  ()ii>piiateur> .  et 
la  vidoire  uu'U  a  reiuportee  /^ut  1«  grand 
chantre  du  Cb»f^n  à»  vfll^fi(ïii,ii;tvSm 
de  «  ellés.  - 

—  "  Grande  joie  du  Père  Ducbesnewr  le  d*- 
■*^,qul  oblige  l'arclievëque  de  Paris  à  rentrer 

■MJ  dioeè>e  et  tous  le»  culolimia  iM^lec  1« 
ÉnI  ci>ii|ue.  M  ,       ..  ,'.  ' 

—  «  Graiulc  joie  du  Père  Ducbeaoe  sur  ce 
^Ot  le  roi  a  envoyé  faire  fuuire  le  «rand  aum<^ 
nier,  le  pa|>e  et  tous  les  c.\\  Sa  grande 
colère  roiitie  le>  sonneurs,  les  carillonueurs  et 
mai^-uilliers  aristoerales.  et  sa  motion  bou- 
grement patriotique  de  fondre  la  clucbe  d'ar- 
goat  du  Palais,  qui  a  donné  le  signal  du  rnas- 
lacre  d.'  la  Saint-Ilarlln  I.Mo>  ,  alin  .lu  il  ne 
teste  au.  une--  ti  a.  <n  des  (  ruant,  s  evereees  ton- 
tteles  prol.  nI  hiK  qui  revienueiiten  Frame.  - 

MMn-BMiàû  Kioiif  dtM%  WralerlCreicidifi 

4e  Hrest.  et  on  l'honneur  de  |t  |mi|?k  |ff nfn 
entre  rAn;ileterre  et  rr,>p;mne.  •  ' 

"  (.r m  le  visite  de  madame  Larootte  au 
Père  Diictiesne  malade,  bon  ëtnnnement  de 
t  ouver  auprès  de  son  Ut  un  broc  de  vin  pour 
UttM.  Graod  m  illie.ir  qui  te  l«tii|t.IÎM- 
criftioa  de«acbaml>ro.-   .      ,  \,7v 

MM»  M  LA  niBiil. 
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M,  révèfMd'Ante  pNir  le  eomplimenfpr  sur 
le  aerneol.  qu'il  a  prét^  a  l'Assembh^e  natio- 
nale, et  sa  grande  nioiiou  de  donner  pour  étren- 
nés  a  tous  le*  évèques  qui  ne  suivront  pas 
son  eMinpi«4c«  MMSau  lieu  d'oranaes  . 

—  «  C^MlaviiltedD  Père  Duchesne  a  ma- 
dame Lainolte  Mrifieà  Pari>  pour  faire 
viser  son  procès  p«r  l'AsaoïnbU-e  :  leur  eoo 
versai i..n  sur  le»  complots  des  arifltoenlef.  et 
grand  luallieur  <ui  lui  est  arrivé.  » 

—  «  Grando  Tirft«  du  PèreDuchtiiae  a  mon 
aieur  Charles  Liineth»«t  te  «BlMini  te- 
greinent  patrioti<|ue.  • 

—  llHiie  s'en  foutront  pla%lMMntaf  foi 
Giraade  juio  du  i>éf«  Uudieaw  lorriBsMi^. 
liMi  des  nouvMui  Jums  m  Palais.  » 

n-T-"'',  ''."*'^'"''''''^"  ^''''^^  l>uchesne  contre 
liBdiAAolultrieite  du  roariage,  et  sa  roelioa 
pour  le  divorce.  » 

.ijr  "  ^^^k^J^  Jflp*  pw  le  Père  Do. 
çlM«ia.eteBdéoonfene  dïononTeaa  projet 

docaatae-rëvolntiou.  ^  ^ 

—  «  Le  Pere  Durhesiie  k  la  toilette  de  la 

reuie.  (Ml  Détail  <les  veril.  s  qu'd  lui  a  appelées 

el  les  ttons  conseils  qu'il  lai  a  donnés  r 

If  %L?*™  ^••«'iHwne  «t  de 

M.  Uirabean,  ou  la  Nra  teheaM  «v  elab 
des  Jacobins.  .  «u  «od 

—  •  Bevoije  descaloUne,  on  OfUMie  «olèra 
du  Pere  l>udie«i0  eoolra  Iw  aMtfs  et  sémina- 
ristes qui  ont  TvOm  fwitarser  l'autel  de  la 

|Milne  au  Ch  imp  de  M  ir*. 

«  Tu  ne  iioiK  i«)iit  r.is  pas  deiians,  ou  Grande 
roi.T.  iin  i>e,-e  UucbesM  ooiitra  |m iairi|aea 

de  Pliilip,»e  d'Orléans..  ««iBura 

Soot-ce  Uea  k  tous  les  n"*  publiés  avant  la 
■erie  iraroerotée?  On  ne  sanrait  l  a/ limier 
m  IIS  M  ,1  autres  se  rencontraient,  on  les  reron- 
naîtrait  aisément  au  si^uaieuMOt  que  MHM  ve- 
nons de  donner. 

Au  premier  n**  de  janvier  17i»l  eonuaeiice  le 
mnnérolage.  w«mi»iwi  m 

Au      la,  apparaît  une  nouvelle  vignette 
copiée  presque  euUeremcnt  d'ua  autre  Prrè 
nuehesM  qui  s'imprimail  nw  du  Vte-Co. 
loinbier  ;  le  Père  Ducliesoe,  t.>ujours  la  pii^.  h 
la  Doaebe,  mais  la  lèvre  ornée  de  moustaches 
et  deux  pislolets  a  la  (einture.  brandit  une 
bat  he  dont  il  menace  un  pauvre  petit  aUié 
qui  implore  à  deui  maius  sa  pitié  ;  ame  Pabbf 
on  Ut  ieCuneux  Memenlo  mm  i.  La  seule  dif 
fénnn  entre  la  vignette  d'Ilebert  et  <  ell.  du 
/•r,y  Dnchpmr  de  la  rue  du  Vieux-Coiom- 
tuer  coiisi^te  eu  ce  que  dans  cette  deraièn  la 
croi>ee  a  droite  a  plusieurs  barreaux  verHeanx 
«t  horuMMlaux,  et  que  dma  celle  d'HelM  ri 
elle  D  en  a  que  deux,  plaeès  en  c^oix  comme  on 
le  voit  d.iiiv  le  fa.  -simil.'  ri-d.-v^us. 

rA  la  iin  .le,  ri  premiers  n""  et  des  feiiillae 
les  ont  i.re.^e.l.  s  voient  lea  deux  rmlt 
Malte  de  la  feudie  de  Uinaiie:  à  partir  tu 
n  33  elles  «ont  remplacées  par  deuv  fourn  aux 
a  formes  f  rès-an«uleii.^-s,  et  dont  Puoesl  rao* 
verse  nous  les  reproduisons  plua  loin 

lùiliu.  a  partir  du  131.  chaque  n«  Dorle  la 
sWM^MilQirapkiée  d'Hébert!  Il  «adwine 
M  raiiMi  diM  mai*  im  : 

It 
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«  On  MOUS  a  pn-vomi  »iue  coWe  feuille  doil 
.(  i^lie  iiKvss.miincnl  (  o  itH'faito  :  p<>"r  IVn 
t  piii|)^.  h«'r,  elle  sera  si^iurdorniavaiil  *\o  t  e- 
«  lui  qui  l'a  imagiiu^e  et  laite  wns  interruption 
«  depuis  les  pmnîer»  jour»  de  la  Kévolo- 

«  tlOll,    ■  ... 

Après  le  n"  137  il  l'arait  v  avoir  en  wiRsion 
entre  Hébert  et  son  «Mileiir.  Leir  I  tH  <ril.  l.o  t 
sort  de  niuprimerie  de  la  rue  des  1  illcs-ineu, 
n"  8,  ri-dev«ntTr«nWav,  el  les  toumeau\  sont 
plus  petits  et  n'ont  plus  nn^ne  aspect,  jns- 
iprau  n^  lit,  on  ils  ri-pifitneiit  a  peu  jM-es 
leur  toMiie  prinnti^c. 

I  ri  inblav  publia  de  sonc6té  un  n**  IW,  puis 
nu.  I  lues «mItm:  148,  147,  148,  149, 

15,,,  1,1  _,t  |i(Mi(iHie  enrore  une  dizaine 
nnii  cliiiTi .  s,  —  <|ui  ne  difléraleut  de«  prccé- 
ilnits  (pie  par  sa  signature,  mise  à  la  place 
de  celle  d'Hébert.  ,  ^  „, 

Outre  re«  donMen,  ou  plutôt  res  faux  He- 
iH-ri ,  il  V  a  ?  n"*  I  r,  et  ?  n  "  Jîl  ayant  tous  le»  ca- 
ractères de  la  leuille  .niélwrt.  Il  est  d'ail- 
leuraprobable  qu'il  arriva  itîns  d  une  lois  que 
des  spéculateurs  firent  réimprimer  dos  numé- 
ros isolés  du  Père  Ddchesne  pour  les  \endi  e  on 

'1er  I 


contrebande  II  faut  s.>  rappeler  auSM  «in  après 
le  10  août,  et  surtout  après  le  31  maijes  gnu- 
Teraants  firent  circuler  le  l'ère  Durhrsnr 
avec  proftisiun  dans  les  départements,  et  1  en- 
▼ovaient  par  hallots  au\  armées  Or.  on  im  uI 
^uppo».•r  (pie  rimpiiineiie  du  journal  nc  pou- 
vait pas  toujours  sullire  a  ces  tirages  exlraof- 
dinaires,  que  Ton  dut  alors  recourir  a  «Ir-; 
presses  étrangères ,  que  l'imprimerie  du  ^ou- 
Temement  put  même  se  cliarj-er  de  <iuel- 
(Mies  nii»  <le  ces  tiraffes.  Delà  !  de»  doubles, 
dont  la  rencontre  pourrait  surj'rendre.  Ainsi, 
un  sjivant  collectionneur  que  n'^us  avons  déjà 
cité,  M.  L«M)n  de  l  aSicotière.  po-^o  le  dcuv 
iî"'»45,  le  premier  avec  la  vipi'  iir  .  t  la^riKe, 
le  sec  ond  portant  en  téte,  au  lieu  de  la  vignette, 
un  cncadi  einent  lleuronné,  avec  ces  mots  su- 
perposés  :  mirir,  Librrlr,  r'/nhir.  Te  il.T- 
nier  numéro  a  la  même  indication  a  impri- 
meur que  rautre,  mai»  pa»  «U  m^.i  dure,  l  e 
même  obligeant  amateur  nous  lail  «»b«ener, 
a  ci  lte  occasion.  qu'Hébert  a  emplové  succes- 
sivement, et  même  Muiultaneineiit .  <les  ;jnrtes 
difl"érente*,cequi  n'avait  point  encore  ete  re- 
marqué ,  et  il  ajoute  que  ni  les  unes  ni  les 
autres  ne  fa-similiscnt  c\actcmenl  sa  signa- 
ture l>»Muc<mp  moins  correcte.  M.  Brunei,  lui, 
po-isèdeun  eveiiiplaire.lu  n"       (non  cbimv) 
réimprimé  in-uuarto,  ou  la  vignette  du  I'.  le 
Oucfiesne  est  remplacée  par  celle  qui  setrouv. 
en  t«Me  (les  actcs  du  «ouvernemenl,  et  sortant 
de  riiiiprimerie  de  la  République, 

hti  l'ère  Durlicsnr,  |.a>  plus  (pie  les  l.rftrrx 
bovgrement  patrinlifiues,  n'était  ce  que  1  «u 
peut  appeler  un  journal.  C'est  plutôt  un  pam- 
pbiet  une  sorte  de  jibilippiqne ,  écrite  toute 
d'une  baleiiK  .  sur  1-  sujel  a  l'ordre  du  jour 
OU  sur  relui  qui  pveo<<npait  llel>»'rf.  Mais,  dans 
la  période  quHl  embrasse,  il  ne  s'est  rien  iwsse 
d'important  que  le  vieux  viaixhand  1"^' 
neaur  n'ait  dénoncé  Arapprobalionoo  àlim- 
IHobatlon  de  se»  bons  amis  les  sans-cnlottes. 


Sous  ce  rapport,  le  Père  Durbesne  ne  laisse 
i«s  d'offrir  un  certain  intérêt  k  l'bistorleo 
ipii  nerraint  p'mit  de  cbercbef  rinitiation  flOUS 

sa  ;;ids^i.-re  enveloppe. 

Cbacpie  numéro  est  précédé  d'un  sorniiiaire 
qui  en  in  li<|uc  à  peu  près  le  contenu  ;  e^  ces 
s  Humaires,  destinés  à  être  crié» dan»  les  rues, 
sont  toujours  conçus  en  termes  propres  à  pi- 
(pier  la  curiosité  publiipie.  si  ce  n'est  à  surex- 
citer les  passions  pcq'iil. lires. 

Mais  il  est  bon  de  i-einan|uer  qu'Hébert  ne 
lut  i)as  toujours  l'homme  violent  et  cynl(pi6 
<|iie  nous  ( onnaissons-.  il  avait  commencé  par 
cMre  (diistilutioimel.  Originairement  sa  feuille 
était  rédigée  à  peu  près  dans  le  int  ine  style 
et  dans  le  roéine  esprit  que  celle  de  U'inaire; 
c'étaient  les  tendances  qu'il  combattait  alors, 
(  'étaient  les  partis  plut(M  ipie  les  hommes  qu'il 
attaquait  ;  mais  bientùt  il  n'y  a\ait  plus  rien 
eu  de  sa(  ré  pour  lui,  et  Marst  seul  put  lui  dis- 
puter en  férocité.  ,  . 

Ainsi  on  le  Yolt  dTabnrd,  rempli  d^enthon- 
siasiiie  pour  les  ^^an  les  réformes  opérées  par 
r.Assemnlee  (  (iii>li!uaiite,  confonlre  danft  son 
amour  le  roi  et  les  ileputés.  ■  Quand  j'i  v  iinine 
«  tout  ce  qu'il  a  fallu  de  raison,  de  km  v,  de 
«  lumière,  d'inirépidité,  de  prudence,  iwur 
M  romcvoir.  suivre  et  exécuter  tant  et  de  sl 
.1  belles  itiees,  oui,  loutre!  j'en  conviens  sans 
"  rougir,  je  suis  coiiuiie  un  aveu;4le  il  (jui  l'art, 
«  ou  quelque  hasard  heureux,  rend  l'usaije 
«r  des  veux,  et  (|ui  jouit  pour  la  première  fois 
i  de  l'aspect  du  soleil...  Je  ne  puis  apprécier 
.  chaipie  j>:iilii>  du  tout,  mais  s<»n  enseinidc 
•<  me  parait  adioiralde...  .l'idolâtre  la  CHii-ti- 
H  tution  (  omme  un  amant  sa  inaitresse...  t  e 
«  n'est  pas  à  nos  seuls  représi-ntanls  cjue  nous 
'i  .ivons  des  hcnnmages  à  rendre.  Le  n  laime  la 
•>  Ccmsiitution,  IVnitrc  !  il  l'a  acceptée  de  l>onne 
<  foi  ;  il  l'a  jurée,  il  ladéfendra.  J^aime  le  roi  de 
«  tout  mon  ca'ur....  » 

Apprend -il  que  le  rai  est  malade,  vite  U  bit 
proclamer  : 
"  La  rirnnde  douleur  du  Père  Durhesneau 
sujet  (le  la  maladie  du  roi.  et  sa  (jramlr  rn- 
«  1ère  contre  les  aristocrates  qui  emjMjisonnent 
«  sa  Tic. 

<-  Non  foufre!  s'c-ciie-t-il,  il  n'est  plus  de 
1  plaisir  iKiur  moi  ;  le  vin  me  semble  amer, 
.1  et  le  taliac  répugne  à  ma  bouche.  Mon  roi, 
m  mon  bon  roi  est  malade  !  Fran(;ais,  pleurez 
«  avec  moi  noire  {hti"  est  alilé;  le  reslaura- 
■I  leur  de  la  liberté  française  est  retenu  dans 

son  lit.  Oh!  foutre!  son  cour  est  toujours 
■:  au  milieu  de  son  peuple,  qu'il  aime  iMiu^ie- 
■«  tuent,  et  dont  il  est  bougrement  aime...  » 

Mais  bientôt  H  ne  trouvera  plus  d'injures 
assez  grossières  pour  en  sidir  l'inlortuné  ino- 
narqu(\  Son  lion  roi  ne  sera  plus  qu'un  ogre 
roii<il,\\n  irm/pir,  un  nx  hmi.  r\v  .  iju  il  faut 
raccourcir,  ainsi  (pie  son  infi/mr  Aiifri- 
ehiennefWadnme  Vélo.  .Nul  autre  ne  |>oussera 
avec  un  plus  horrible  acharnement  à  la  (U'- 
cheance,  au  ju;;ement  et  au  supplice  du  roi  et 
de  la  reine. 

La  ('(mvention  instruit  le  pnM-ès  du  roi, 
mais  elle  va  trop  lentement  au  gré  du  l'ère 
Dncbeme;  il  craint  qu'on  ne  lui  vole  sa  proie. 
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que  l(>.  jugpiiieiil  de  l*ogre  Capet  ne  ^tn  aille 
«n  eau  de  boudin  : 
•  La  grande  colère  «lu  Pèi*  OuHiemc  «n  su- 

«  jet  «le  tons  les  coups  tle  rU'u-n  «iiroii  j)tv|t.iiv 
«  |K)iirdo;iiu'r  la  \oh-v  a  la  iiicln'C  tie  hii>  iiis<Ui 

■  Temple,  et  itour  etnp.^-her  la  Convention  na- 
«  (ioiuuc  de  s  assembler.  Sa  grande  JtMC  de  voir 
«r  arriver  de  tontt  les  d^artements  Tes  braves 
«  l)ou;'res  qui  \  <m\  faire  le  procès  rlu  r  oni  inl 
«  t'aiH't,  et  l'euvojer  a  la  jjuillutine  avec  la 

•  louve  autrichienne.  " 

Pour  lui,  il  a  déjà  ren  lu  soa  arr£t,  et  il  le 
pfOdame: 

«  Bonj'nir,  bnnn"  rrn  rre,  nu  If  ftnMqwt  de. 
m  fjOtiis  lo-Tnn'/r^,v'nli'\iu\l  roi  îles  l'r.iiiiais, 
«  Grand  jugrinriiUl\iVcre  l)u«  liesne.qui  con- 
«  damne  le  scélérat  À  être  raccourci  aveu  l'io- 
«  Ame  Antoinette  et  toutes  lesbètes  fSroces  (te 

■  la  in-'fimerie,  pour  a\oir  voulu  inetire  la 
«  France  a  iVu  et  à  sang  et  l'aire  égorger  les 
«  1  itoNcns.  a 

Enlia  la  t^te  de  Louis  XVX  a  roulé  s  Jr  Vé- 
diafand,  et  le  Père  Uncbesoe  chute  victoire, 
en  lies  termes  que  la  plume  «e  reAiae  à  re- 
|iroiluire,  dans  iine 

•<  Oraison  funfbrff  de  Ltnbi  Cnpef ,  der- 

■  nier  roi  des  Français,  prononcée  par  le  Père 
«I  Dnchesne  en  préjenee  des  brave*  8ans-cu« 
"  lottes  (le  tous  les  ilcp  irlcint'iifs,  Sa  grande 
«  colère  contri'  les  cal  itin».  qui  veulent  caiio- 
'«  niser  ce  nuu\*-au  Desrues,  et  vendent  ses 
«  dépouilles  au\  badauds  pour  en  Caire  d«8 

'  «  reliques  * 

On  no  saurait  rien  Imaginer  de  plus  révol- 
tant (|ue  cette  prétondue  oraison  funèbre.  <>u  le 
Père  Duchesne  s'acliarne  sur  le  cadavre  r  lyal 
avec  la  férocité  d'uue  hyène;  c'est  le  dtel- 
d*ienvTe  de  cet  hnm'ne  abominable,  le  nse 
pins  ultra  de  rinrimie.  Ko  \oici  la  conclusion  : 

«  ("est  h  vous  nuiiiteiiant.  républicains,  à 
«  aclic\cr  votre  ouvrage,  et  a  piir^ter  la  France 
«  de  tous  les  jeuroutres  qui  ont  partagé  les 

•  crimes  de  ee  tyran.  Os  sont  encore  en  ^rand 

•  nombre  Sa  fc  n  ne  et  sa  boiiijre  de  race  vivent 
«  encore  vous  n'aiirt'/.  de  reponpie  lorsqu'ils 
"«  sero:if  détruits  Petit  jtoissoii  dev  ieu  lra gros  ; 
«  prenez-y  garde  :  la  hberté  ne  tient  qu'a  un 

■  cheveu. • 

Il  n'aura  plus  de  cesse  alors  qu'il  n'ait  vu 
tomber  la  Icte  de  \Iarie-  Vut  linetle;  ce  sera  la 
plus  grande  <lr  toutes sef  joîfis  : 

«  La  grande  colère  du  Père  Duchesue  de 
«  voir  que  Tondierche  midi  à  <tuatorzeheare<( 

■  p  ttir  ju^er  la  tigresse  aatriebiemie .  et  que 
«  l'on  deoi  uidc  ties  pièces  pour  la  cou  laui  ier; 
<i  taillis  que,  si  on  lui  re:iilait  justice,  elle 
m  devrait  être  hachée  comme  chair  à  pâté, 

•  Boar  tout  lesan?  qu'elle  a  Aiit  répan  Ire.  Ses 
1  hnns  avis  aux  braves  sans -culottes  d'iMre 
«  sur  pie  I  po  ir  don  ler  la  cliasM'  auv  lousca- 
««  dins  d 'guisés  et  an\  fausses  pt)issardes  qui 

•  se  dis|Hisent  à  crier  grâce  quand  la  guen  »n 

•  parattr»  dans  le  vis->à-vis  de  maître  Samson. 

La  plat  grnn  lc  de  to'i'es  li'S  j'ti  -s  du 
«  Père  Duchesne  après  avoir  vu ,  de  m'%  pri>- 
«  près  yeix,  la  lèlc  da  VÉro  femelle  >-p(n'e 
«  de  son  fuutu  col  de  grue.  Grand  détail  Mir 
«  i1ot«m»galoiie  et  le  jugement  de  la  lonve 
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autrichienne,  et  SI  grande  co/rr<? contre  les 
<i  deux  avocats  du  diable  qui  ont  osé  plaider 
•  la  eause  de  cette  guenon,  h 

.l'ai  honte  de  tr.i:i>  rire  de  pircilles  abomi- 
nations, nuis  c'était  une  u  -ct-Msilede  ma  tâche. 
Qu'on  ju^e  de  refTet  que  de  nareila  Cris,  hur- 
lés par  uuUe  aboyeurs  des  puis  sans-culotte», 
devaient  produire  à  une  pareille  épo  pie  ! 

I".h  bien!  au  milieu  de  tout  i  .  la  ,  faut-il  le 
dire  ^  ll.-bert  a  du  t  dent  !  Surmoule/,  le  dégoût 
«iu'il  iiuspire,  osez  vaincre  ce  frémisseiuent 
qu'on  éprouve  au  contact  d'un  reptile  hideux, 
et  TOUS  lui  trouverez  des  qualités  de  style, 
une  manière  de  s'exprimer  vive  et  nette,  des 
phraMis  ori;;iiiaies  et  pittoresi}^ues,  des  rappru- 
che;neiits  iioprévus  et  ingénieux.  A  travers 
toutes  ces  lerocilés,  qui  ont  rendu  le  nom 
dTHébert  exécrable,  on  rencontre  des  pages 
pleuiesdc  sens  et  de  raison  II  est,  a  ce  poiirt 
de  vue.  bien  su|MMieur  a  Marat,  dont  il  se 
distingue  encore  sous  un  autre  rapport.  Sa 
mise  était  aussi  soignée,  ses  manières  aussi 
polies,  que  son  style  était  cynique,  dévergondé  ; 
il  était  enliii  t  lut  Popiiosé  de  CO  qu'on  lo  tup» 
poserait  d  apre-%  ses  écrits. 

■t  Avec  ipiel  étonne  lient .  dit  Paganel.nosne* 
veux  ap|>reiulrontque  l'auteur  de  ce  iounial.qui, 
rhaipiejotir.  appelait  la  multitude  A  nnsubonli* 
n  itioji,  les  (Il  po^itaires  de  l'autoi  iti-  a  l'injuslici-, 
et  les  deux  se\e^  au  mepri-»  de  la  dec«'iice  du 
langage  et  des  m  cars  ;  qui,  pour  ramener  tous 
les  hommes  à  l'égalité,  irélevait  aucun  rang, 
mais  les  Taisait  tous  descendre  dans  la  classe 
la  plus  grossière  eJ  la  plus  abjecte  ;  qu'Hébert 
n'était  rien  moins,  avant  cette  epo  pie,  que 
^-ri^sier,  iiiiiiioral  et  féroce!  Une  pliysionoiuie 
douce ,  une  g^lé  aha;ible,  un  esprit  orné ,  le 
distioi^ttaieot  parmi  les  révolutionnaires,  et 
son  ednciliori  ain-i  que  ses  talents  promet- 
taient bic  i  a  lire  .  Ii  »sea  la  so  ii;téque  la  coin> 
p  )-<itio:i  d'une  feuille  séditieuse,  etàlld-Dênn 
une  autre  lin  que  l'ccliafaud.  » 

Une  chose  non  moins  eoriense,  e'est  que  ce 
ne  fut  pis  seulement  dans  les  bas-fonds  de  la 
so-iét-'  qu'IielMTl  reii'-outra  le  succès  <  Au 
nom  seul  lia  f'ere  D.k  lione,  dit  encore  l'his- 
torieu  que  nous  vcnius  dija  de  citer,  les  deux 
tiers  delà  France  étaient  ^aeés  de  terreur,  et 
pourtant  ceu\  qui  evi'craient  b-  plus  s»  doc- 
trine et  ceux  h  qui  s  »n  style  et  lit  le  plus  étran- 
ger étaient  e^ dément  empresses  a  lire  smobs- 
cé.ie  journal;  ils  le  demandaient  avec  une 
sorte  dWeiitation,  ils  en  parlaient  avec  une 
joie  sinvilée  ;  c'était  une  minière  de  sortir  de» 
rangs  des  susjM'cts.  et,  ncIou  les  expressions 
du  l'ère  Duchesne.  de  se  smw-rulnltnrr.  L'i- 
mage de  l'orateur  f  um  mt  sa  pipe  et  pétrissant 
ses  fourneaux  était  chaque  jour  élalM  comme 
une  sauvegarde  sur  la  toilette  «les  plus  jolies 
femmes,  dans  le>  caiiiuels  des  sivaiits.  dans 
les  silonsdes  rii  >  i  t  sur  les  co  iiptoirs  du 
cummeru:.  i*es  (Mioadins,  les  m  iderés,  tra- 
versaient les  salles  et  arrivaient  jusqu'auv  ban* 
qiiettes  souri  ml  a  la  lecture  du  Père  Dueliesne. 
Le  fro:)l  mt'ditatif  de  S   (Sièyes.  probable- 
ment l.ii  m  •me  brillait  de  galté".  et  ses  lèvres 
jouaient  l'auprobition  lorsque ,  dans  les  cou- 
loirs ousur  le  siéjje.U  lisait  la  feuille  protectrice. 

IS. 
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«  Jè  M  Ult  si  quelque  annaliste  jaloux  de 
cnnserrer  pour  riiMtniction  de  U  posUrité  les 
écrii»  de  ce  temps,  qui  attestent  les  erreurs 

d««  un*  et  les  rrimos  de  tant  d'autres,  a  pu 
dérober  celle  production  à  la  fureur  des  ven- 
geances; il  est  k  déâirer  au'elle  passe  aiii 
derniers  â^s,  pour  lesquels  1  histoire  c  nnpletc 
di'  notre  révolution,  son  origine,  ses  progrès, 
8<îs  déviation^  r  t  son  dcnnueinent  seront  a  la 
fois  uue  source  d'iu&trucUon  et  uu  sHjet  de  cu- 
rkMité.- 

•II  Ont  iftte  e«llB  «forwr  des  Tengeences  » 

ail  H<-  bien  grande,  car  le  journal  d'Hébert, 
celte  feuille  de  Ixino  .1  de  s;ins?.  devenue,  je 
ne  TOudrais  pas  dire  un  nionumiMit,  mais  au 
Mtais  une  rnriosilé  liislorique,  est  si  rare  au- 
JOQfd'bui  ({u'on  ne  connaît  pas  un  seul  exem- 
pUdra  roiii|.let,  ni.-'inedes  355  n"*  cldffrés,  et 
qu*il  «st  nu^uii'  dillicile  de  s'en  procurer  des 
«ttmeros  isolés.  M.  LabctlouTe.  qui  m-  re- 
calait, on  le  sait,  devant  aucuu  sacrilice,  est 
mort  sans  avoir  nu  compléter  son  «tempiaire, 
le  moins  incomplet,  d'ailleurs,  que  nous  con- 
naissions: illui  uianqu  .it  3  n"%  5?.  70  et  103. 
et  malheureusement  ces  n"'  ne  se  tr.iuvcnt 
point  parmi  ceux  que  possède  la  Uibliottieiiue 
loùpénale. 

M.  G.  Brunei  aflrihue  à  Hébert,  mais  sans 
dire  sur  quel  rondement,  outre  le  l'etit  Carême 
de  l'abbé  Maunj  et  Le  Chien  et  le  Chat,  que 
|*ai  cnregistfés  eu  leur  lieu,  les  feuilles  sui- 
Ttntea  : 


1790,  in^*. 


S.  d.,  3  n»"  in-«». 

 I^tlreai  tooiiSTemeilt  mslrlo- 

tlque»  de  lia  M^re  IHiflaesoe. 

1791,  18  n*in-8-. 

En  tête  de  chaque  lettre,  fig.  sur  bois  de 
1»  mère  Duchcsne,  la  |iipe  à  la  bouche,  une 
quenouille  d'une  main  et  un  >;d»rede  l'aulre. 

Hébert  est,  en  outre,  auteur  d'un  assez  grand 
Bombre  de  pamphleU,  pamii  lesquels  on  peut 
eMer  evee  aaMtcaoce  let  niiTant»,  qui  portent 
la  aigoatvre  : 

Grande  relation  du  êUge  et  de  la  prise 
du  château  des  Tuileries.  DcUil  de 
tous  les  ùvéneiiuMits  arrivés  depuis  le 
10  août  dernier...  Découverte  d'un 
complot  horrible  de  Louis  XVI.... 
(1792),  in-S». 

Grand  détail  de  Fexécution  de  tous  les 
conspirateurs  et  briçands  détenus 
dans  les  prisons  de  l  abbaye  Sauit- 
Germain,  d.;  la  Conciergerie,  du  U)à- 
telel,  de  l'Hùtel  de  la  t'oroCj  de  Blcètre 
et  antres  lieux,  etc.  (1792),  1n•8^ 

Grandet  véritable  détail  de  eeqtUê'eet 


posté  hier  aux  Tuileries.  ln<!urrerlion 
{:«'nérale  du  peuple.  Siège  du  château, 
liifàmc  trahison  des  Suisses  Vengeance 
dtt  peuple,  etc.  (1792),  in-8*. 

Grand  détail  de  la  Justice  du  peuple 

exerrée  à  f'ersai/les  sur  les  ari<to- 
crates  cl  contre-révoluiionnaires  pri- 
sonniers d*OrléaM  ;  mort  mt  exécution 
de  Hri^sac,  ci-devant  gauvernearde 

Paris.  In  H". 

Les  trois  premiers  de  ces  pamphlets  sor- 
tent de  Plmpr.  de  la  rue  Sainte-Barbe,  n"  8« 

<i  (li  sant  che/  Tremblay,  et  le  4'  de  la  me 

lîdin  Imui  Villciicu\e.  cour<les  Miracles. 

Almanach  du  Pere  Duchesne,  ou  le  ca- 
lendrier des  bons  citoyens,  ouvrage 
bongrcnuMit  palriolique,  dans  Içqnel 
se  trouve  le  récit  de  tous  les  jgrands 
événements  de  Tannée  précédente, 
tous  les  détails  de  la  fédération,  et  un 
recueil  de  pièces  de  vers,  chansons, 
vaudevilles  et  couplet.s  qui  ont  été 
faits  en  l'honneur  de  la  révolution. 
Impr.  de  Tremblay,  1791,  in-12. 

Rappelons  enfin  que,  concurremment  à 
son  l'eic  l.  urhrsnr,  lleh-rt  a  redire  ]HMidant 
quelque  temps  un  journal  poliiicpi»'  (|uoti<lieo, 
leJoumaldu  soir  {\oy  ci-dessus,  p.  176^ 

D'autres  Père  Duchesne.  je  l'ai  dit  exis- 
taient déjà,  indé|>endammeut  de  celui  de  Le- 
maire,  qnand  HétM^rt  contmen^'a  sa  publinatloo. 

l.v  succès  de  sa  feuille  ne  pouvait  nianquerde 
siis<  ilcr  «les  concurrences  et  des  imitations-, 
aussi  soiit-ellf>  a--'-iv  n"iiilirnisi  -.,  Alais  il  est 
on  ne  peut  plus  dillu  ile  de  se  reconnaître  au 
nîtHea  de  toutes  ces  public  liions,  dont  les 
titres  v.irienl  à  chaque  reuille,  de  les  classer,  de 
les  licoupcr.  de  saisir  les  similitudes  ou  lesdifTè- 
reiices  qui  les  «listin!,'nriit  nu  le^  rapin  client. 
En  voici  cependant,  d'après  le  catalogue  de 
la  Bibliothèque  impériale  et  nos  propres  re< 
cherches,  quelques-uns  qui  partissent  avoireu 
une.  certaine  suite . 

Lie  P^^re  Du€ll^ne•••  Ue  l'impr. 
du  Père  Duchène,  rue  Pavée,  in-8*. 

le  n<*,  dont  9  «hinipés,  avec  ane  rignette 
représentant  une  rhairc,  et  ayant  poor  lé- 
gende :  (  haii  e  lie  rèrilr. 

J'ai  rencontré  au  Louvre  14  n"'.  dont  les 
8  derniers  seulement  sont  cluffrés,  d'un  Pere 
tfuekesne  sortant  de  Pimprimerie  du  Père  Du- 
chesne. rue  P,i\  ée  mais  avec  une  vignette  re- 
pr.  seiitanl  le  Père  Duchesne  en  l>onnel  de 
colon  et  appuvèsur  un  tome  m  cliargr  d'une 
bouteille  et  de  verres;  il  scnd)le  haranguer 
la  foule,  qui  l'applaudit.  Une  note  manuscrite, 
s'appuyani  sur  un  nassige  de  VOrafenr  du 

Ceuulé,  350,  allribue  celle  fe4iUle,  de  cou- 
lur  TOjraliste,  à  Leroux  des  Tillaiset  Revol. 
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Wém  Vf^rlfable  Père  Dacl»4 
routr«x  De  J'impr.du  Pèrel>tiche8ney 

7  n**  non  chîfllrés,  «vec  la  vignette  aux 
deax  foomeaia. 

Se  «ois  le  v^^rifalile  P^re  llu- 
cbeniie.  foutre  î  liiii>r.  rie  V  Er- 
rard,  rue  Pavée  buiul-bauveur,  17  yo, 

A\er  la  vifinetlc  nu  M(  nu  nfn  mnri  et 
les  fourueaux,  mais  (eu\-<  i  pins  |H>lits  et 
d'un  deuio difTéreni .  Le  r  itiiuc  do  nuiiu-i-uta- 
tion  se  trouve  au  roilii  u  de  la  ligne  de  tote  de 
la  paj^e.  —  Le  n*  1  n'est  pas  cbdlré.  —  Cha- 
que n"  a  uii  iniituli-  particalier,  cMune  dans 
les  leuilles  tl'lli  bert. 

—  I«A  l  érité*  foutre!  rien  que  la 
vérité.  «-0, 

Suite  de  PartîHe  prient.  —  Signé  :  le 
Père  Durhesne.  _  I.ps  ii  *  8-9  jmrtriit  «le  phis 
la  signature  de  l).  Tremblay,  U'ajues  .M.  liru- 

net  la  (  om  nr  n  iu  i-  de  la  V"  Errafd  aurait  en 

un  iC  n".  non  <  liillré. 

#e  nul»  le  v^'rltMble  Pérc  Du- 
ch^ne,   mol,  foulre!  Mon  im 

primerio  est  rue  du  V  u  ux-Colombier, 
n«  30.  1)0  l'impr.  du  Père  Duchéne, 
s.  d.,  in-8". 

10  n~  non  cbifTrés.  avec  la  vignellc  au 
Memrntom»riak  tèle,'etdeuK  croU  de  Malte 

à  la  lin. 

CVsi  àrePè  e  nu'  Iie&nedelaniedu  Vlcnx- 
Coloinbier  ou'ilebert  avait  volt-  sa  fameuse 
vignette.  C'était ,  «  clui-là.  un  >aiis-«  ulolle  des 
plus  enia^cs    Un  <pMl(|ue6  lignes  qui 

njitntieiout  jusqu'à  quel  iMiiit  a  pu  aller  le 
dévergondage  de  la  parole  :  cela  vient  apre-< 

Îiatre  pue*  où  le  IV-e  Dueliesue.  à  propos 
ua  Te  oeum  pour  la  rou>aIes4  «mu  e  du  roi 
(mjirs  1791  *,  \oniil.  en  .s(\Ie  .'fsli  illrs,  toutes 
les  iudceeaceâ  imaginables  et  i»iniagiuable>i 
snr  la  itersonne  du  rui,  «ir  n  maladie,  etc. 

«  Toi  qui,  un  jour  que  tu  le  purgeais,  nous 
«  as  cbie  en  terre  fa  noblesse  et  les  rois,  los 
«  arittorratcs  <  t  l.  s  r.ilolins.  nous  te  rcuuT- 
•«  rions  de  u.iu>  ax.ir  toiitu  sur  le  trOne  un 

*  monarque  assez  Imn  dialile.  qui  n'a  pas  la 
«  maiire  deL^uia  XI.  et  qui,  unju'à  présent. 
«  a  eu  Pair  de  faire  ^  peu  pr^s  tout  rr  rpie 

«  nOUSTOUiiOBS-  et  toi  qui  «'s.is>is;<  la  droite 

•  de  Ion  prpa  Dieu  I  ru»  Itou'tre  qui  vouIun 
«  naître  bdtanl  a  H,  tl.  i , m  |KMir  nottS  ap- 
«  |M-endre  à  nous  fouit  «  de  la  naissance...  » 

—  #e  ^MMtH  le  T«<rllnl>le  Père 
Dnrlic^iie,  foulre.  Ue  la  rue  dn 

Vieuï-Cr.lombler,  n*  30,  «cioellctnent 

nie  H(i  Foiir-S;iinl-f;(  rmaii).  n"  7.  Ile 
1  iiïipr.  du  véritable  Pere  Oucliûiie, 
8.  d.,  in-8». 

3S  a'**  non  eililfrés,  avee  la  vigneMe  an 


Mémento  tneri  en  téle,  et  deox  cnix  de 
Malte  à  la  fin. 

—  Jo  wiilinie  %'érit4al»le  Père  Du- 
ciièiae,  ci-devant  rue  du  Vieux-Co- 
lombier, n*  30,  actuellement  nie  du 
Four^aint-Germain,  n*  7. 

8  n""  non  rliilïrés,  a>ec  la  Manette  au  Wff- 
mento  mon  en  tete,  et  deux  croix  de  Malte 
à  la  fin. 

—  #e  mmÊm  le  WMtsslile  Péve  Wm 

r  lié  ne,  li-th  vant  rue  du  VieiBi- 
Colombier,  iv  30,  actuellement  ne 
du  Four-Sainl-Germain,  n"  7. 

5  n^  non  chiflrés,  avec  une  vignette  re- 
présenlant  une  hydn. 


—  dre  mito  le  vMttiMe 

Diirliène,  ci-dcvaiil  nie  du  Vlotix- 
Colombicr,  n"  30,  actuellement  rue 
Thibautodé,  n*  7,  tout  à  côté  du  quai 
de  la  Ferraille,  foutre! 

f)  n"  non  «InfTrés,  avec  la  vignette  au 
Mémento  mon  et  deux  croix  de  Malte  à  la 
lin.  " 

~  #e  moÊm  le  ▼érIteMe  Père  Bm- 

c  II  A  no,  rue  Thibautodé,  n*  7.  Impr. 

do  Sallicre,  iii-S". 

9  n"*  non  ebiffré»,  avec  la  vignette  au  .We- 
mento  mort  en  tête  et  les  dmn  croix  de  Malle 

à  la  tin. 

—  Je  Mul»  le  véritable  Père 
Ducbène.  hnpr.  de  Henri  lY,  in- 

1  non  ( liifïn'',  ave»  l,i  >i^netle  au  Me- 
mmlo  mon  en  tète,  et  les  deux  croix  de  Malte 
à  la  fin. 

Au  Louvre: 

Je  suis  le  vérifable  Père  Duchéne.  Mon 
iDi|)rimcrieyqui  est  celle  de  Henri  iV, 
était  cl-devant  rue  du  Vieui-Colon- 
bier.  N«*»-8. 


—  die  siul»  le  véritable 
Dnrbène.  De  l'impr.  du  Père  Dn- 

chèue,  iti-S**. 

2  a"*  non  dulTrés,  avec  la  vignette  de  l'hy- 
dre. 

ae  ftuiM  le  véritaMe  Père  Wm* 

rliène.  In-H°. 

1  n"*  non  rhiffré 
M.  Labëdoyère  possédait  nn  asses  grand 
noitd'rc  de  ers  feuilles  sans  titre  spécial  et 
sans  nom  d'auteur,  dont  son  ratalo';ue  a  fait 
quatre  ou  cinq  groui>es.  d'apK's  certaines  afli- 
nités  sur  la  valeur  oesiiuelles  je  ne  saurais  me 
pranonoer,  n^ant  pas  eu  let  fiècee  son* 


Digitized  by  CjOOgle 


i790  *9 

les  yeui  ;  mais  il  eti  tumposable  qu'on  y  re 
trouveniit ,  «utn  nuMit    «listi  nnié<'s ,   t»  ul«'s 
cellesque  iiouBvenuiis  d'euregiftriT;  it,  après 
tout«l»  ciMMe  importo a«i«t  peu. 

E.C    PoHtIllon    «In  Pt^re  l>ii- 

cbeane.  Septcnibrc  1190^  3  n"^  iii- 
8». 

La  V(*rit<<,  foiitrc  ! 

lie»  holr^on  «lu  Pt^ro  DucliAno. 

Inipr.  de  Scntirs,  3  ii"'  m  1  vol  in-S«. 

Les  II"*  2-3  sont  signés  :  Le  très-véri- 
tiUe  Pèra  DÛditoe  et  portent  les  dem  croix 
de  Malte. 

R^arrertion  du  Térllable 
Pére  Darb^ne»  foutreX  3  nW. 
an  3,44  n^'in-»*. 

I.C  titre  >arie  à  rhaquc  —  Los  n"* 
MOt  sigîié&  alteriuith entent  :  Le  l'ère  Dii- 
SfneTLabisol,  Cnnuagpole  Mère  Uucliesne. 
et  Caignart,  rédartoiir  du  i*«re  Vuchetne  ti 
ûeVAihtde  la  J'ulrie. 
DeiiManà  dtoeneore  : 

Conrc«pM«i«iice  4v  Mre  Un* 
ck#iie.  TuUe,  7  n«*  in-8*.  ^ 

cli^no.  2  II""  iii-S". 

M.  de  La  Slcoiière  uous  apprend  que  cctt*- 
dernière  feuille  était  d*aii  nominé Cauvin,  qui 

piilili.i  eiKorc  la  Confession  du  l'cre  Du- 
ihc.stn',  manhund  de  fovrnrnvx,  en  >ers 
(4  p.  in-8").  pitovable  diatribe  (diiIh-  II<  1  >  it. 
récciniiiejit  guiUÔUné.  Le  journal  de  taïuiu 
étant  mentioiuié  au  tes  de  cette  pièce,  il  s  cn- 
.suit  <|u'il  parut  peu  de  temps  après  la  mort 
d'Iiebert. 

Il  yeuteneore  en  l'an  6  nu  Père  l»urliè»c 

/  'il  "  in -8")  par  Loiwis,  enibastilié  \ingt- 
dtux  mois  ot  demi,  de  rinqMiroerie  de  VAmi 
du  l'euplr,  rue  de  la  lludietli-,  on  l'on  s'a- 
bonne  au  Défenseur  de  la  J'alrie,  itàsaiii 
suite  àl*^titl  dtt  Peuple.  —  Avec  une  vignette 
qni  \ariait  presqn'a  eliaqne  n",  et  qni  était  en 
jjqiport  a\ei  le  siiiet,  ou  du  moins  avw  l'in- 
titulé du  n°,  intitulé  dans  i  r  urim 

«  Ail!  ab  :  ab  !  ail  !  cunune  d  tume  njourd  hui .' 
•  11  tilut  lire  cela.  »  —  «  edère  des  rolères 
<•  des  grandes  rolères  dn  l*ère  Ducbéne.  U 

«  est   enrage  aujourd'liui  contre   Voy«!Î 

«  voyez!  voyez!  ■>  —  •  L''  ^land  lajia;;»'  du 
«  Père  Ducliesne  contre  \k&  \mi&  panas  qui 
«  sont  aux  Ttofleiies...  feutre!  11  not  lire 
«  tout  (  a     —  >  oyez  VAvti  du  Peuple. 

I)iM.ii>  t  nlin  qu'il  y  eut  enrorc  un  Père  l>o- 
Cbèiie  (  Il  JHl'i. 

Le  l»ère  Ducbesnc  devait  avoir  une  épouM», 
et  la  brâne  femme,  nécessairement,  n'avait 
pas  salangne  dans  sa  pocbe.  J'ai  déjà  dté  des 

Mj&tÊmn  lioiiKromeiit  palrloll- 
qnew  «lo  u%  ll«^re  i»iiclae«iie» 

iiyi,  18  II"'  in-8°. 


J'ai  au&s  lait  allusion,  en  parlant  de  la 

n('surreclion  ilu  Pin  lJurfiesve,k 

E.a  Mt^re  riurliewne*  Signé  :  Carma- 
guole  Mère  Ducbosne.  S.  d.  (HUi), 
3n«»iii.«^. 

Laquelle  se  prit  de  paroles  avec  le  Père 
Dueliesne  re.x.susciti-,  et  aurait,  t>elon  toutes  les 
apparenres,  fnii  par  faire  ménage  commun 
ay  ec  lui.  —  U  y  eut  encore  . 

EiO  Drap^^an  ronge  «le  la  Mi^re 
UuclieNue*  contre  tous  les  lacticox 
et  inlrigants.  4792,  3  n^"  in-8*. 

La  ^lèrcDuchesne  eut,  comme  son  époux, 
ses  jtrandes  colères  et  ses  grands  iurements. 
Bm,  H  |mrut  sons  se  nom  un  certain  nombre 
de  pulilieations,  la  plupart  en  l'orme  de  dia* 
lugues,  et  decuuleur  royaliste. 


Outre  (  l'tic  di^iic  (■•pou>e.  Le  TiTe  Dur  lirsiio 
avail  dcN  parents  a  tous  les  degrés,  nolatuiu«'Ut 
une  cousin  ^eimain,  le  général  La  Pique,  qui 
pulilia  des  Lettres  bougremeni  paMotiquet^ 
dont  la  Bibliothèque  hnnpériale  possède  i  n*", 
in-S'  ,  un  Pèie  Rainiioimcau.  donlj'ai  \\\  deux 
It'ttiesadicsst'fsau  nrave  IVre  DuclicMie.  iMais 
il  aOei-tiounait  tout  particulièrement  nn  cer- 
tain Jean-Iiartf  qu'il  met  souvent  en  scène  ;  et 
il  pamt  mus  rc  nom  de  Jean-Bart,  ou  comme 
sortant  de  son  impriitu'!  ii',  un  ^vaml  nnnihrc 
de  pauipblet£,  dont  quelques-uns  [H-rimlîijuus. 
Je  citerai  comme  échantiUoo  de  cette  Tonété  : 

El  Je  m'en  foniiiS Liberté,  liboiias, 

fouln  '.  De  l'imprimerie  do  J»'an  Hart. 
qui  n'est  pas  un  jean-fuuLi'e^  non. 
1790,  in-8«,  d«  1. 

A\ec  iHirIrait.  Le  titre  de  déport  pOrtO: 

F.h  .'  oiiijjr  m'en  fouts  ! 

Je  nienjoutsl  Libcrtc^  libeituâ}  foutre i 
n«"  2-4. 

Les  titroa  dedépartportant  -.Je  m 'eu  foutSi 
ou  Pe»sée$  de  Jean-Bart  «icr  le*  affaires 
d'État  { et  fai  rencontré  sous  cet  intitulé  un 
painphletdo  Tan  7,  portant  le  a*  i* 

Jean  Barf,  on  suite  Je  m'en  /....  Li- 
Ix  rté,  liberUs,  f....  1790-1792,  n"  5- 
181. 

litres  de  déport  .  Je  m'en  f...,o«  Pen- 
sées, ctc .  —  Les  n"*  l?I  -  ISI  id  nrnf>  d'une 
vignette  représentant  Jean-Hart  tumant  a\ec 
le  l'ère  Ducliesne. 

Vendu,  1837,  ItaiUot,  14  fr.  dOc;  18^1,  H. 
G***,  40  fr. 

•le  m'en  roiit«i!  Lil»  )!/:,  libertas, 

t'Hiitre  1  IMeniiére  édition  de  ma  COD- 
trefai  r.n.      1,  n'.MMn-S«. 

Seconde  édition,  malgré  la  conlrejaçon. 
In-S*. 

e         tenta*  ou  Jean  Bart  appa- 
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1790 


reillant  la  corvette  l'Égalité,  journal 
bougrement  patriotique.  2  n**  in-8*. 


roua  et  c^tttve-ANM» 

par  II'  W'w  Jean,  cousin  de  Jean  Bart 

On  peut  rappro<  bor  \e&  réponses  ou  imi- 
tations suhrantos,  birii  qu'elles  ne  pHraissont 
pas  a\()ir  eu  di-  loiiiietnaiii. 

(u  t'en  fouis,  je  m'pu  contre  l>e  l'Im- 

priiiierie  du  ;;i'iH'ral  Lapîque,  place  (Je  laBlM- 
tille,  l'an  de  la  Constitution  iTOo,  in-8". 

TH  ne  fen  foutras  /  as,  et  moi,  je  in*«i  con- 
tre-Tous,  remarques  d'un  pa^^ji^er  einltarqué 
uour  i>ciotot,en  réponse  aux  Pensées  de  Jean- 
Mii.l>i<MA-m/iie,dc  rimprinerie  d'aï  eapon 
darifage,  t79o,iit-8'. 

JJ?  wVn  eofUrc- fonts.  Par  de  Mont-Lucy. 
De  Pinipr.  du  IVrt*  |)urlie>ii<'.  iu-8". 

Le  titn>  di'  di-|  art  porti-  en  jtlus  :  •<  Hctour 
«  du  Pén'  Dutlii'sne,  premier  poëlier  du 
•<  monde,  foutre  I  bi  on  me  lit,  je  m'en  l'outs.  «• 

Voici  encore  quelques  autres  publications 
ntunéiviéea  portai  le  nom  de  Jean-Bait  ou 
•Mtaat  de  aon  Imprimerie  . 

.4ux  volonrM!  anx  voleur»!  De 
l'tmpr.  de  Jean  Bart,  1790^  26  n°*  in- 

•>  Je  l'ai  dit  dans  mon  jnet  iMlent  n",  et  ie 
«  nem*en  dédirai  pas,  foutre!  la  plupart  de 
«  cea  impudents  gardes  naliooalcft  qui  salais- 
«  sent  le!»  feuilles  imprimées  entre  les  mains 
«  d«'s  misrrablrs  (  «ilj.nf  t.  ni  >  nr  11  font  que 
M  pour  se  les  apprupnn  ot  it-s  \t'iidre  eui- 
•  mêmes  aecrètement  à  leur  pmlit.  Aux  vo- 
«  Iran/  Aux  voUturs!  Moi  Jean-Bart,  qui  ai 
«  rbonneur  de  tous  parler,  messieura  mcalee- 
«  iMim,  j*al  été  témoin  plus  d*ttne  Ma  de  ce 
«  brigandaga.  »  (N*  il.) 


De 


Vendu,  IMI,  H.  G***,  le  llr 

Alerte*  clt^yemt  alerte t 

rimpr.  de  Jean  Bart,  2  n**in-8*. 


EntretlenN  do  «lean  Bart  et  dia 

12  n"*  iu-S». 


ttmmé  CiiirikiM  do  aoan  Bart  et  du 

Père  Duclicsne.  2     in- 8". 


Il  n*est  pM  poMible  d'en  rire, 
n**  1,  non  signé,  in-8". 

Catéchisme  de  Jean-lîart,  ou  suite  de 
//  n'est  pas  possible  (frn  rirf.  N"  2, 
signé:  Jraii-Jérùme  Laiiiculm,  m-,s". 

//  n'est  pas  possible  (fen  rire^  uu  ('leurs 
des  aristocrates.  N*  3,  signé  :  Le  cou- 
sin Pierre}  franc  patriote,  in-S». 

o  rage  !  6  ûiii-  spoir  .' 

Journal  des  Sa ns' Culottes.  Dedic  a  tou» 
les  sans-culottes  constitutionnels  des 
f<'\  dépanemcnts,  et  (pii  ii'e-1  priuit 
ioulu  pour  un  tas  de  sacres  cuiiuius 
qui  méprisent  et  écrasent  le  peuple , 
parce  (j  u  ils  l'on  truiné,  par  Jean  i^rt. 
An  moins  W  n"*  in-S". 


Jeaii  Barl  A  «e»  coiirltoyen» 

les  vrais  sans-culottes  de  France.  17U3, 
5  n*  in.»-. 

Outre  (OS  pamphlets   périodiques,  ou. 
IMtur  parU  r  plus  conveuablemcnt,  portant  un 
n*  d'ordre,  les  premières  années  delà  Révolu- 
tion virent  édore  sous  le  nom,  devonu  bient()t 
populaire,  du  Père  Dufliesne     et  compagnie 
' —  line  niKT  d«»  rnu.irds  plus  insii^nitiants  les 
unsquc  \ct,  autres,  quand  ils  n'étaient  pas  or 
duriersou  sanguinaires.  M.  Ch.  Brunei  a  essayé 
d*en  dresser  la  liste  dans  les  Supercheries  lit- 
téraires d&roitee%,  de  Quérard,  t.  1",  p.  3M. 
M.  I.al'cd.iM  rf  (■iia>ait  einiron    ?0o.  I,a  Bi- 
bliutluNjue  iiii|»<Tiale  en  {lossedc  un  certain 
nombre,  quVIle  a  rangés  parmi  les  journaux. 
La  l)ibUograpliie  des  pamphlets  ne  rentrant 
»as  dans  nwn  cadre,  je  ne  puis  que  renvoyer 
os  ruriru\  ii  co  dini  n'utos  Mtuircs-  je  me 
>oriK'iai  a  ou  (  itor  un  sonl.  coiiiiuo  ooliantil- 
on  :  l.e  Trou  du  cul  du  l'cre  i)ucfirsne,  ott  le* 
Mouchoir  des  aristocrates.  S.  d.,  in-8  - 

II  est  àprine besoin  d'ajnutor  que  la  proviare 
eut  SOS  Pt-ro  lUn  liosiio  .l'on  ;ii  rite  un  de 
Tullo  Lyou  ou  [iriMluisit  un  cortain  nombre, 
dont  les'  curieux  trouveront  la  liste  dans  la 
Bibliographie  historique  de  la  ville  de  Lgon 
pendemt  (a  Bévolniion  française,  par  M.  Go- 
non,  is;{r>.  in-8*.  VoyesauBsi  in/hi  les-jonr- 

nau\  do  l.>iin. 
Pour  le  Père  Duchesne  et  compagnie,*'voy 
I  VUisl.de Ui  pretae^i.  6,  p.  ib2-iM. 
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fti*>tinl  de  la  Conwllintlon*  ou  le 

Siirvt  illaiit  lies  poiiNoirs  (  ((risiitués.  1" 
ocfdl.rc  IT!M-10  mai  1792.  230  n"Mn-4°. 

Il  c-^t  tt'iiip»  enûn  que  la  forre  turbulente  de 
la  nuiitltadecèwèlB  bt«e  fins  aime  de 
ta  loi. 

«  Nous  voulons  un  rnonarqiip  rinn-seiilo- 
«  nenl  parce  aue  notre  opioion  est  qu'il  en 
«  faut  un  pourlebonlMaroes  Franvais,  mais 
m  surtout  parce  que  notre  ronslitution  e&t 
-  monarchique.  Nous  pou reuÎTrom  donc  arec 
"  une  opiiiiàti fil'  honorable  tous  ceux  qui  j^e- 
«  raient  IcnU  s  d  élever  leur  fortune  et  leur 
puissance  sur  les  tlébri»  du  IrÔiM.  Nvtle coo- 
■  flidératioD  particulière  ne  nous  arrêter»; 

•  nous  nommerons  les  coupables ,  et  nous  dN 
«  ions  leurs  (  liines.  ..  En  un  mot,  parler  «le 
"  la  (onslitution  franeai.se,  rappeler  à  elle 
n  toutes  les  opinions  diverses,  lous  les  aclcs 

•  des  législateur»,  toute  la,  volooté  dea  admi- 
«  nistraTeurs,  toute  la  llllM>ldllHllMNldes|lJNH 
«  pies  .  voilà  notre  (àrhe.  »  —  Réuni  àUCOf^ 
respondcnce  pat i  lodque. 

l<*Aiiil  de  la  loi.  Au  peuple...* Par 

M.  de  Verrières,  défenseur  officieux 
(à  pnrtir  do  n*  3  :  par  M.  Verrières, 
premier  défenseur  de  la  liberté  civUe). 
4  juin,  0  n"'  iii-8°. 

Toot  lea  titoyciu  sont  égam  devant  la  M. 

LMIIustre  Verrière»  se  proposait  de  rem- 
plir, à  Taide  de  cette  feuille.  ^  le  plus  saint 
«  des  deroirg  assurément ,  celui  de  défendre 

«  dans  les  trilmnaux  tous  les  rito\ens  oppri- 
"  mes,  el  surtout  Ifs  patriotes.  J'ai  ose  le 
«  premier  venger  en  décembre  dernier  la  li- 
H  uerlé  civile.  Bientôt  d'autres  victimes  ont 
n  partagé  mes  soins....  Les  circonstances  com- 
"  inaiulaienl ,  el  j'ai  n^alisé.  avee  une  énergie 
'.  dij-ne  de  la  loi,  les  prinei|H^8  d'un  homme 
«  libre.  Depuis,  de  nouveaux  événements  oui 
«  favorisé  ue  nouvelles  persécutions,  de  nou- 
«  Telles  Tengeences....  De  ma  part  nouveaux 
n  efforts rontre  Poppression.  I!  a  fallu  un  ^rand 
«  caraclère  ;  je  l'ai  de\elop|M'.  ic  l'ai  soutenu; 
"  j'y  persiste,  môme  au  péril  fle  ma  vie,  el  ie 
«  me  voue  tout  entier  à  combattre  devant  la 
■  loi ,  au  nom  de  la  loi ,  les  alms  d^aulorité , 

•t  les  prévanratioiis  rontre  tes  drOitS  Sacrés  de 

«  riiomme  et  «lu  <  ito\en....  « 

li'Aml  de  la  Révolution  et  de  82 

départements.  Ouvrage  proposé  sans 
souscription  par  MM  Dmal  «  l  Moreau, 
cîtoyensactifsdudeparlcaientdeSeine> 
ct'Mame.  In-8*. 

Le  but  des  auteurs  était  «  de  rendre  fran" 
çaise  la  révolution ,  qui  n'était  encore  que  pa> 
risieone.  »  —  Ne  parait  avoir  eu  qu'un  n",  de 


48  pages .  avec  supplément  de  8'i.  J'ai  vu  <  liez 
M.  Î'orhet-Deroi  he  deux  exemplaires  de  ce  n", 
de  la  même  «omimsition  évidemment,  mais 
portant  pour  lieu,  l'un  Bordeaux,  Pautre  Mets; 
ce  qui  ferait  croire  qu'il  en  avait  été  fait  des 
tirages  spéciaux ,  sinon  |K)ur  cbactm  des  dé« 
parteamsla,  an  moins  pour  plusleiirs. 

L'Anal  de»  cMcgren».  Signe  :  J.  L. 
Tallien,  eitftyen  soldat.  Iri-fol. 

Journal-afliclie  ,  très-rare.  DescliiettS  en 
indique  21  n"*,  mais  que  Je  ne  lesrelrouvems 

chez  M.  La  HédoW-re,  et  la  Rilili(itl;f<(iie  un- 
périale  n'en  a  qu'un  >enl.  Au  (diiium'h» raient 
d'oetobre.  Tallii  n  transforma  son  plaiard  en 
un  journal  ordinaire ,  ou  i>lut«>t  y  joisnil  un 
jonrod  ordinaire,  qui  paraissait  deux  «Nspar 
semaine,  sousie  titre  de 

L\4mi  fies  citoyena,  journal  fraternel 
par  Tallien....  5  oct.  1791-30  veDdêm. 
an  3,  in-8«. 

Eprouva  plusieurs  interrupliona.  Le  1"* 
brumaire  il  devient  quotidien,  et  modîfte  ainsi 

son  titre  . 

LJmides  c//o^en4,  journal  du  commerce 
et  des  arts,  par  Tallien....  et  par  une 
société  de  patriotes  De  rimprimerie 
des/emmesy  rue  des  Dcnx-Portes-Bon- 
Con&eU.  i**  bruinaire-30  pluviôse  an 
3,  120  n**  en  2  vol.  in-S». 

A  partir  du  n°  43,  le  nom  de  Tallien  est 
remplacé  sur  le  titre  par  celui  de  Méliée  lils. 
Le  1'  '  ventdan,  ii  prend  le  fimmat  in-4*  «t  le 

litre  de 

Le  Spectateur  francau,  ou  l'Ami  des  ci- 
toyens. N<*  121-166, 1"  ventôse-i  6  ger- 
minal an  3,in-4*. 

On  lità  Iafindeapreiuief«ai*dsrilMl«te 

citoyens  in-8' : 

'•  On  souscrit  cliez.  ..  chez  Tallien,  rueda 
'•  la  Perle,  n"  t7.  On  souscrit  aux  mèmeadresaoa 
«  {lotirrafRche  de  l'Ami  des  citoyens,  roo\en< 
«  nant  li  liv.  f>our  trois  mois  |>our  un  seul 
«  exemplaire,  el  12  liv.  |»our  1 00  exemplaires, 
«  rendus  A«acsde  port  dans  tout  le  royaume.  <• 
Ce  qui  prouve  que  i'atlicbe  persista  après  ré- 
tablissement du  journal  oi- hebdomadaire, 
dont  If  pri^  t'tait  de&iiv.  pour  S mois,  etde 
y  liv.  pour  0  mois. 

'<  L  utilité  de  l'ouvrage,  disait  le  l'rttriott 
français  (26  oct.  1791),  les  talents  et  le  pa- 
triotisme de  l'auteur,  la  moilicilé  du  prix,  toot 
doit  pt>rter  le>  lions  «  itu\<Mis  à  ♦'nroura^er  une 
entreprise  qui  a  pour  hut  de  préserver  le 
peuple  des  faux  principes .  des  erreurs  dan- 
gereuses el  de  l'idolétrie  funeste,  dont  lespio- 
'  grès  sont  si  alarmants.  » 
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Quant  à  l'affirhe.  dont  la  ix^riodicité  n'é- 
tait probablement  pas  aussi  n'gulière,  elle  pa- 
raît avoir  |iersi>te  pre.M]iie  aussi  longtemiw  nue 
le  journal.  J'en  ai,enelllet,  trouvé  cbctM.  Po- 
cliet  Déroche  un  n*  chiflré  89,  do  10  mars 
1793;  mais  le  titre  est  devenu  :  Va  m,  ,irs 
Sani-euMtfs,  et  une  note  du  rédactrur  |ila- 
réc  en  {He  en  «loiine  W  nmiii  ;  \.,iri  relte  note  : 

-  Le  mot  cUouen  eat  devenu  bien  vague  de- 
«  puis  IVpoqnedala  résolution  du  10  aoAl;  it 
«•  a  d'aUleurs  une  actepiion  trop  pj'nérique  : 

•  lesbonsetles  mau\.'ti8  ciiovens  «">  trouvent 
"  ntmpris,  et  jf  ne  miIs  ni  ne  veux  être  l'ami 
«  des  mauvais.  U*  titre  des  Sans-Culotles 
«  convient  à  cet  ouvrage,  prinripaleiiiMit  drt» 
«  tioé  à  leur  iostniction.  Ainsi  VAmi  dru  n- 

•  toyens  iera  désormais  continué  s<»u>  <  i  lui  de 
VAmi  des  Sfnts-Cvfotf,  s.  II  sera  di-iie  de 

"  ce  beau  titre.  Les  princ  ipes  les  plus  pur*  j 
«  seront  toujours  professas .  et  les  Amis  delà 
«  liberté  y  recoimaltront  toujours  l'un  des  pins 
«  ardents  déttoscurs  des  dmjfs  du  [umi-le  et 

-  de.runiYr  de  I,i  n.|KiI,Ii.|i..'.  t  u  cKelleut 
«  patriote,  ronnii  par  |>lusieun>  lH)ns ouvrages, 
"  veut  bien  consac  rer  ses  loisirs  à  me  fournir 
«  queloues articles.  Je  l'en  remercie.  Duchowl, 
"  «mtnbtic  arec  moi  à  instruire  nos  conci- 
«  fovfii^  1  propager  l'aiiionr  de  IVgalité,  et  à 
"  deiiiaxiiierlesiniriçanis  et  lesfripons.  Laisse 
"  croasser  l'envie;  fais  du  bien,  et  tu  trouveras 
"  dans  ta  conscience  et  dans  resiinie  des  pa- 
«  trioles  une  récompense  bien  douée,  bien  pré- 
«  féraltle  .i  ( cil. •^  des  liomieurs  ou  ,U-  j.i  (ur- 
«  tune  «pie  prodi-;uent  lesambilieuxqui  veulent 
'«  se  faire  des  créatures  pour  soutenir  leur 
•«  crédit  citaocelaot.  La  véritable,  la  seide 
«  honne  cause  à  dëflïndre.  et  pour  huinriie  on 
«  doit  périr,  i  V>t  rellf  d<  s  S;ui-.-(  ulotle^.  ^ 

Cela  dit,  Tallieu  cedc  la  parole  a  Uucbosal, 
qui  débute  ainsi  : 

•  Où  donc  «tm-Tons,  intrépides  Sans-(  i- 
1  unrKs des qnaranle-bult  8e«(i(»nsde  Paris.» 
«  Que  r.iifes-NoiiS.  et  qu'est  iIcmhu  \o(i  i-  <  ou- 

rage.'  Ne  voye/-\ous  i>a>  ruuiuie  lks  iU>\\- 
«  LISTES  lèvent  une  tète  alliére depuis  <iue  vous 
«  avez  eu  la  laitilesse  de  lonr  accorder  des 

■  certificats  de  drisme?  Avant  de  les  obtenir, 
«  ils  étaient  soujiN";,  ils  se  (  onrliaieul  rl.  xant 
"  la  vMiverainele  du  |Mniiile.  mainleuant  il& 
"  l'insultent  avec  une  audace  révoltante.  Ce 
"  sont  là  les  fruits  amers  de  votre  nonÊRVK- 

•  Tisse....  Cette  rlique  insupportable  n'a  ja- 
«  mais  l'air  de  savoir  (pie  la  ré\olntion  est  un 
"  combat  a  mort  de  Tintortune  coiilre  le  luxe; 
"  que  ce  combat  ne  sera  lerinine  ipje  le  jour 
"  où  les  riches  briseront  les  fers  de  l'èaoisme 

-  pour  venir  confondre  leurs  intérêts  avec  les 
«  mierétsdu  pauvre  :  que  les  meilleurs  ari  èles, 

•  tpie  les  grenadiers  ou  les  clias^-urs  les  plus 
utili  -,  que  les  sentinelles  les  pins  t'nerni- 

"  ii'iît*'  ®°  "°  l'alsaure  de  la  i  lasse 

■  indiiiente  et  la  parflrite  é};alilé;  que  jus- 
•■  qu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  «  but.  il  \  .tura 
"  con.stanunent  une  lulte,  tantôt  Miurde,  tantôt 

diTlarée.  entre  le  iiatricien  indolent  tpii 

-  na^e  dans  des  Ilots  dW  et  le  plébt'ien  actif 
"  qui  manque  souvent  du  nécessaire  ;  que 
«  cette  pente  est  mlnrelle ,  et  que  tous  cewi 
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"  qui  proposent  des  institutions  répressi- 
■  >es,  avant  d'avoir  établi  l'équilibre  par  des 
"  lois  saaement  OomMnées ,  sont,  à  coup  srtr, 
'<  ou  des  fou  ri  es  ou  des  ignorants  en  |>oIitique.  « 

Tout  cela  très  lortemcnt  accentué  |i«ir  la 
diversiir  (  I  I ,  i^rosscur  des  caractères.  Le 
journal-afhrhe  devait,  iparitr  de  cette  époque, 
paraltie  régulièrement  tons  les  cinq  jours  Le 
prix  de  l'abonnement  était  de  to  tr..  mais  on 
prendrait  des  arrangements  avec  reu\  qui  de- 
siieraieiit  avoir  plu.sieurs  exemplaires  de  cha- 
que n".  On  continuait  à  s'abonner  cbez  le  ci- 
toyen Talhen,  et  an  lecrétirht  do  la  société 
des  Amis  de  la  liberté  et  do  r<toillté.  mo  Saint- 
Honoré. 

L'Ami  dcM  mlnltit^'rlel».  ln-8<*. 
Wdsndo  êiean  venim  quid  veiat7 

•«  Le  plus  grand  service  qu'on  puisse  refv- 

dre  aux  mfnisféiirls,  clause  d'I  ommes  qui 
«  domine  aujourd'hui,  rVst  de  les  'ouvrir  de 
«  tant  rnliciile  ipi'ils  soient  ol, liges  d'a- 
«  bandonner  la  jwrtie  avant  qu  elle  devienne 
«  trop  sérieuse  ^our  eux.  C'est  pouiqool  noua 
«  avoBSjpris  le  tilre  de  leur  ami 

—  Comme  nous  ignorons  le  .s«>cret  d'avoir 
-  de  rimaginalion  et  de  resi>rit  tous  les  jours 
"  ou  toutes  les  semaines  à  point  nommé,  et  que 
«  nous  faisons  dliffleora  professioa  d*one  tm- 
"  invincible  paresse ,  nous  ne  noua  engageons 
«  à  rien  envers  nos  lerteurs.  « 

Nous  ne  pou\n(is  (|u"i'iigagçr  nets  lec  teurs, 
disait  le  Fafnoie  fraucf/ts,  19  sept.  1791,  en 
annonfont  Papparilion  de  cette  feuille,  à  lire 
le  délideia  numéro  de  VAmi  dfs  ivhustrrirh  ; 
c'est  un  tableau  iidele  de  la  comédie  jouée  en 
juillet  — 


L'Ami  de«  vleUtow^  joninat  dont 

k'«  bénéfices  sont  consarréji  à  fermer 
une  niaï.se  destinée  aux  prèlres  non 
assermentés  qui  ont  atteint  l'âge  de 
s< .  I X  a  n  te  ans.  8  juiUetrdécembre,  1 3  n** 

in-8". 

A  partir  flu  n"  I  i  : 

Journal  de  Uenjaisance^  ci-devant  CAmi 
rfe»  vieUlardi,  3  n*  in-8». 

VJmi  ttn  rhU/ard*  in/orfunés,  journal 
de  bienfaisance.  JanvieF-févriiT  HW, 

■iO  n"'  iri-S". 

Suite  du  précédent.  Prend  le  sous-tiirede 
oozelle  monorcAiyiie,  puis  de  oâsefjer  rofo- 
U$te, 

I.o  Yf^rtflablo  tml  du  priirlo.  ou 

Journal  de  lAs&emblce  nationale  cl 
de  la  société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion. In^.  D, 

AnnaleM  do  la  rellalM  et  do 

sentiment.  1791-1792,  in-8".  />. 

AnmalM  «•MwrMqveti.  philoso- 
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phiques.  polltiqoeset  littéraires.  Mars 
1791-aoàt  1792,  S25  d«*  in-4«. 

Parnii  les  fra^jineiits  que  |)<>>><Ml;iit  M.  La 
Bt'doyére  tigui  enl  22  n"*  de  t  ciU'  leuillf  ,  |>ius 
3  a  '  d'une  Teuille  du  ménM:  nom,  mais  de 
nvit  et  «{oe  Je  A'ai  pas  refrooTés. 

l/ArsTiiM  patrfofo.  par  Cli  Tliovi- 
ueau-Jklorandc.  8  juin  17)^l-3t  mai 
1792,  94  n"*,  3  vol.  io-S*. 

Éiulax  et  «f^AeoM. 

II  V  a  un  SappMttentan  n*2t,  ou  Réplique 

à  J.  P.  Brissol. 
«  Je  me  mh  irnuvé  aflietembamMé,  q«aiid 

a  j'ai  pris  le  paiti  défaire  un  nouveau  journal, 
■  pour  lui  donner  un  tHre  qui  indiquât  l'es- 
II  |tril  d.uis  lonufl  je  ^ell\  é<  i  inv  On  cii  a  terni 
n  et  dégrade  un  si  grand  nuinlne  qui  proinet- 
«  talent  le  plus  pur  patriotisnu>,  el  qui  n'ont 
M  pas  ré|K)ndu  à  Tattenle  du  public,  mfil  ne 
«  suffit  plus,  aujourdMiui,  pour  ap|>eler  son 
«  atlentioti,  (le  lui  (a'wv  de  \ aines  |(rouiesses. 
«  ...  Knpreuaal  celui  de  l'Aiyu^  l'atriole^  'w 
•  mMinpose  le  devoir  de  veiller  am  iidén^Lt  (lu 
«  patriotisme,  en  in^nie-teuips  que  ic  me  des- 
«  line  à  en  propaj-er  les  prineifieH.  Je  ne  mar- 
11  <li('i,ii  -,111  lf>  trarcs  d'aurun  des  Journa- 
H  liklesquÏM'  teunl  ele\é»tlepuiiiiaRv\oluUoa. 
n  Je  serai  libre  dans  mes  opMotu,  et  aucun 
m  para  ne  me  suhjuyucra. 

n  S''oné,  depuis  lon^leui|'s,  à  la  cause  de 
"  la  lilK'rli',  j  ,ii  anlit  iic  mit  les  cNriieiiicids 
u  dont  la  l-ran<  ea  ele  triuuin.  |  our  uianilesiter 
«  le  désir  de  la  ^oir  libr«',  et  le  despolisme 
m  ministériel  abattu.  Duuh  le  temps  où  pcr- 
«  sonne  n^osait  encore  se  livrer  à  re$poir  de 
»  dompter  les  al)\is,  j'ai  eou\ert  de  riilieule 
«•  les  tyrans  subalternes  qui  s'étaient  emuares 
H  de  tous  les  pouvoirs  du  trône.  J'ai  été  une 
••  des  victimes  de  Tauturité  arbitraire,  mais 
«  je  m'en  suis  vengé  en  mettant  en  question 
«  /rt/o»^<*-/>«iwaiirff  desminisiresdc  I,(>ui>  \  V, 
K  à  une  époque  où  rien  ne  itouvait  leur  ré- 
«  sister  

«  Je  n'entrerai  pas  dans  de  plus  amples  dé- 
«  tails  sur  quelques  essais  que  j'ai  hasardés , 
<■  à  l'epotpie  dont  je  parle,  en  la\eiirde  la  li- 
«  berte.  Comme  ils  lurent  des  cris  de  douleur, 
M  que  ce  fut  l'oppression ,  que  ce  fut  l'injus- 
<<  tu  e  qui  me  les  arrachèrent,  je  conviens  qu'ils 
•>  ne  Turent  pas  très-modérés  

r<  C'est  moi  qui,  dans  le  Covricr  de  l'En- 
«  rope,  feuille  soumise,  dans  le  temp>  on  je 
«  me  chargeai  de  sa  rédaction,  à  la  (  rnsuif 
»  d'un  des  agents  de  l'ancien  r^ime,  doiU  il 
«  élaif  un  bien  digne  suppôt  (  il  suffit  de 
«  noninier  rabl>é  Anherl  jtonr  pron\i  r  <  e  que 
«  j'avauce);  c'est  moi,  dis  je,  qui,  en  dépit 

«  de  ce  censeur  ignare  et  malfiiisant,  leauel, 
a  dans  une  seule  année ,  m'a  forcé  de  tsire 
«  n'imprimer  dir-sepl  tinviéros,  ai  trouvé  le 
«  se<  rel  de  glisser  dans  les  IcUm's  d'un  vo\a- 
«  geur,  dont  je  suis  l'auteur,  les  principes  sa- 
it crés  d'une  liberté  ronslitutionnelle  

•  Je  p. lis,  el  j'ose  le  dire,  parce  que  c'«/ 
•  to  vente,  qu  uugraud  nombre  des  abus  qui 


"  ont  été  réformés  p«r  l'assenddée  nationale 
«  ont  été  dénoncés  dans  oes  lettres  avant  la 

«  réforme  qui  en  a  été  fïiHe  

•  .\pr«'sa^oir  voevpiier  la  lilM-rtf  de  la  pi  esse 
«  eu  Angletene,  je  l'ai  vue  leuuilre  e.i  Fran«  e, 
«  et  f  ai  abandonné  le  cadavre  aux  vers  qui  le 
n  rongeaient ,  y>our  me  rapprocher  d'uu  nour» 

risson  sain  el  vigoureux,  qui  jouit  delà 
M  saidé  la  plus  robuste... 

«  Le  plus  sùr  uiojen  de  proeurci  à  la  France 
«  le  re|»os  dont  elle  doil  et  \eut  jouir  est  d'é- 
..  clairer  les  vues  criminelles  des  ^;eiis  perver» 
«  el  de  maovuise  foi  qui  chercheni  j  eîi  étuel- 
«  Ifinenl  à  l't  i^aicr  .. 

On  connail  Mor.tn<le  Voir  d'ailleiir,>.  la  Table 
analytique;.  Il  tint  dans  (clte  feuille  seanda- 
leusè  tout  re  que  prouietlaieut  ses  antécédents. 
Il  s'y  attaqua  surtout  àBrissot. 

AMMeiubléc  nationale»  ou  Journal 
des  députés.  In- 8*.  ât* 

AMemMée  natloairte*  ou  Joftmal 
de  Paris.  ln-8".  M, 

l^e  Babillardtjournaldn  Palais- Royal 
et  dos  T huileries.  5  juin-3U  octobre, 
138  D""  in-»". 

Hii  ailmirari. 

Le  titre  a  souvent  varié;  au  n*  18  :  Le 
lialnUard,  aNer  cette  épigraphe  •  «  Je  suis 
lediode  l'opinion  publique  ,  au  ii  '  's  .  Le 
Babillard,  ou  CLvtio  de  Capintun  puliln/ue; 
au  n"  90  :  Le  Babillard  du  J'aluts  Itoyal, 
el  au  n"  8j  :  Le  BabiUard  du  J*alai*-Âo§al 
el  des  T/nuleries. 

Un  lit  à  la  fin  du  n  '  30  :  L'Alliehe  du  C/ta»/ 
du  toy  (  Vo>.  tnfra  ]  sera  désormais  réunie 
au  BabiUard.  L^srédadeursconsacieioid  lou« 
jours  le  produit  des  souscriptions  à  rendre  leur 
ouvrage  plus  intéressant  et  plus  utile  ;  l'amour 
de  la  patrie  est  leur  iMi'illr  d  Icni  lui  tune.  — 
Ceux  qui  désirci ont  d'avoir  le  tiiaiU  du  cou 
en  placard  le  trouveront  au  bureau  moyennant 
un  sou  la  teuilie.  Les  aboimés  le  recevront 
gratis.  "  Le  ( lnint  du  crxi  se  trouve  e«  effet 
n'imprimé,  du  n"  H  au  n'  ■.0.  à  la  lin  du 
billard,  dont  le  titre  de\ienl,  a  partn  du  n" 
117  .  Le  liabdlard  et  le  Chant  au  coq. 

"  L'objet  du  ItabiUard  est  de  taire  connaître 
les  discours  et  le*  noms  des  motionnai res  des 
Tuilerie>,  du  Palais-Ho\al  cl  antres  lieux  i)U- 
blics,  de  dévoiler  les  mo\eiis  par  lesquels  ou 
veut  exciter  le  peuple  contre  la  ('onstitutioo 
cl  la  paix.  Il  contiendra  un  bulletin  des  S4*ances 
des  Jacobins....  Des  faits  exacts,  quebpies 
sages,  mais  rares  rellexions.  point  de  pln  a-cs 
pomt  d'esprit,  point  de  menagemeuls,  l'autour 
de  l'ordre,  de  la  lIberMet  de  régaUfé  :  voilà 
ce  qui  le  caractérise. 

>eudu,  1»18.  Uelisle  de  Sales,  16  fr.  50; 
~  ISSO,  Saint-Albin,  0  fr.  75. 

I^p  Bon  MOiiM,  réflexions  libres  SUr 

les  alTaii'rs  ariiiclli  s.  In-S". 

Promettait  un  tableau  bibliographique  des 
ouvrages  quinérltaralant  d'être  cotums,  toqnd 
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pourrait  ><>  <l<  larlier,  el  lioidiiil  lien  dtt  Jto«r> 
nal  de  la  UbrtUrU» 

Riiiiofin.  l^noT.1701-«  août  1792, 

70  11"^  iii-N". 

J.r  liiro  si  ItrrI  de  cottr  |tublication,  qui  sor- 
tait de  Vimpriinerif  im/ionnle  de  Itaudouin, 
réditeuT  da  JounuU  des  dtbals  el  décrets,  ei 
d^antres  fenilles  eoittaicré(>s  uniquemenl  au 
«Ompto-rondu  drs  Ir.naux  .Ii  fiu>  |>rciiii»'rt'> 
aMcrnI>l«rs,  me  |)orter.iit  atioin-  que  <'<  l,iit 
FaiiDexe  d'une  de  ces  reuilles,  el  cela  d'.iutant 

£lu8  qu*eUe  ne  contient  que  les  nou>elU>A 
ilérieures  et  extMeares,  et  ne  perte  pas  du 
tout  ilp  l'assornl»!!'!'  nalioii.dc  IV  iit-rli»',  a  di-- 
f.iut  de  prosjMHtiis,  le  1"  n"  nous  aurait -ij 
é<lairé  à  cet  ('^iai  d ,  raais  il  tiiaiinue  à  l'excni- 

I  impenue,  te  seul  que 


Milletln  iMtlon«l»  seconde  législa- 
ture. lo-4". 


Voyex  nne  feoiUe  du  néiM  aon  fc  1792. 

•  Fin  juillet,  pil.il>- 


fui 

GallUM  cantnl,  gnilus  canlubif. 

Journal  placard ,  pyiS  dit-on.  imrla  liste 
civile  |>our  de|M>|i»lanse"r  les  rè|Mil»li(  ain-- .  cl 
prin(-i|Mleiiieiil  JJrissot,  que  le  iiarti  ré\oluiioi)- 
naire  rlii^n-hait  à  introiluire  dans  la  nouvelle 
Baeenibl«^«'  qui  allait  surcéder  ji  la  eoostituanle. 
Je  ne  «rois  pas  qu'il  existe  en  France  ~  il  y  en 
a  en  AnuIrU-nt'  —  dV\ein|i|air)>  de  replarani, 
cpii  .1  lail  tii)  (fiiain  bruit;  mais  il  a  été  réiiu- 
pr  iiii*- ,  à  p:y  tir  du  n"  11,  à  la  suite  d»  Babil- 
tardt  aui  avait  les  mêmes  rédacteurs,  en  t^te 
deiqMII  ne  l murait  Ennenard.  le  futur  poète 
•fHeiel  du  consulat.  \  o\ .  I  e  dernior  journal. 
Voy.  au  surjtius  notre  tome  i.  |».  M?..  M)H. 

—  léH  Poule  iMilrlole,  ou  Hcpoiise 
M  Cllftllt  du  004].  vii^iiettcs. 

CaUms  mdU,  et  gidUna  perturbai. 

Au  u"  4,  le  sous-liiredevient  .  et  son  di 
vorre  avccleooq,poiirfaitsd'iatrigue8»,cl  cVst 
ainsi  quVIle  est  enregistrée  par  DesdUens,  «pii 
enavait  6  n**.  mai*  auquel  le  l"  mampiait  pro- 
bablement. Le  liirededeparidu  n  "^  — la  Itildio. 
lli»'(|Ue  iiiq)enale  ne  va  |tas  |)his  Iniii  -  |Mirli' . 
Les  furfurs  de  la  jimilr,  1 1  son  divorce... 

C'Jaronliiue  de  Franco,  par  Lapir 

de  La  KagH.  1"  janvier-lo  avril  IT'JI, 
45  in^". 


r.  1792,  in-8<». 

l'roIiaMetiH  iit  la  suite  de  la  Chronique,  «u 
tout  du  moins  par  le  même  auteur.  J  ai,  en 
effet,  ren< nulle  cliet  M.  Charavaran  arrMé 
autographe  «lu  ('oiiii!i'  de  silrele  générale  de 
la  ron%ention.  eu  date  du  :io  dr  cend»! e  iTio. 
enjoignant  au  «  ou mandaiit  <lu  |x)ste  de  ^en- 
dartnerie  de  la  Convention  de  conduire  à  l'Ab- 
baye le  cilejrea  La  Pie  de  Lafage,  iédaelettr  | 


-  1791 

du  journal  l'Areriisteur.  Je  ne  connais  pas, 

du  reste,  cotte  feuille  aulremenl. 

1-e  catalo;:ue  De.s*  hieus  porte  une  (  h  ro- 
ui /ur  de  liitnce,  ei^alement  <le  ITDI.  maisqul 
n'aurait  eu  «pi'un  seul  n",  de  11?  |«»j,'es. 

I4a  Clar«ail4ue  du  molli*  ou  les 

Cahiers  patriotiques,  parClavière,  Con- 

(Inrn  t,  Mi-rciur,  Aiiger,  Bonneville, 
broussonnet,  Brissot,  Garraii  de  Cou- 
Ion,  Dussaulx,  Collot  d'Herbois,  etc. 
Novembre  1791 -juillet  1793,  21 

in-8",  en  .'i  no!,,  W^. 

Les  n"*  de  novembre  cl  décembre  1792  et 
de  février  17D3  ont  chacun  un  supplément. 

Recueil  d'éconon)ie  polilique  el  »oriale, 
dont  là  valeur  est  sullibaiumeul  atlesiée  par  le 
Mondes  lédaetears.  —  Voy.  1. 6,  p.  ta». 

c  lironiqno  ncuiidUalMMO*  33 

n"*  in  «". 

«  Journal  badin,  mais  ardent i  boolfoo, 
mais  austère.  >• 

Je  trouve  dans  la  Chrnnif/ne  dr  Pnris  du 
?îljanv.  IT'.f^  une  >■  F.uujinrSAxW  &a\\>  le  temps 
que  païut  rMilVurie  libelle  intituli^  Ch  l  'tiii'iiie 
scdHdnieusr,  et  dont  le  triumgueusat  Kivar.., 
Champc....  et  Till..., était,  dit-on, ranteur...» 
F*eut-<*tredeee  Iriuiufiueiisat  fau«lrait-il  retran- 
elier  Chainpcenet/.,  car  il  est  ass<v.  nialmené 
dans  retle  boutique  de  scandale  La  l'hrO' 
ni(/ue  . scandaleuse  tenait  très-bien,  en  effet, 
les  promesses  de  son  titre. 

Klle  avait  pris  pour ^igrapfae  levers  fiuneux 

de  lloileaii. 

J'.ip|M  II.'  lin  (  lu!  un  rh;il.  et  F'.i>!i  I  un  rr  i|«in. 

dont  elle  varie  ensuite  le  dernier  bcniiàliibe 
à  chaqoe  n",  aind  : 

J^ppetle  «■  dm  na  cbit,  et  Plillippe  un  poltrao  t 
—  et  Bamave  un  grvoin  : 

—  et  Champcrnett  un  drdle  ; 

—   PI  Tallrvranrt  un  giM*u\  : 

—    vl  Civini|)r<)ri  un  |)lal-|)i<>il,  t'tc. 

n  Nous  cacherons,  dirait  le  prospectus,  la 
'<  moralité  sous  la  plaisanterie.  Nous  nom  ino> 

"  querons  des  ridicules:  nous  deit)as<|uerons 
«  les  rices  ;  nous  insxdierous  a  la  /irditiifue  du 
n  iiifiiiii  ut  (piand  elle  hera  méprisable.  >ous 
"  conspuerons  la  démagogie;  t'aristocralie 
'<  dé|M>urvue  de  grAre  elmraisea  sera  baf- 
"  fnnée.  Tout  sera  appelé  par  son  nom.  Nous 
•■  n'imprimerons  que  les  ln>is  premières  lettres 
-<  des  noiii>  /'i  f)/i/  rs.  mais  ie>  |Mirtrai(s  seront 
"  affreux  de  reiMemblnm  e  >oua  serons  l'èclio 
<  de  tous  les  scandales,  et  nous  coatraclooa 
<■  rengagement  solennel  de  ne  rien  respecter 

•  que  ce  qui  méritera  de  IV-^rc  beaucoup.  «» 

For<  r>  par  des  cir(  <)uslau<  es  imfM'rieuses 
de  de|M>ser  une  plume  que  conduisaient  la  rai- 
son et  l'amour  de  riiumaidlé  «,  les  rédacteurs 
disaient  :  «  Nous  n'épargnAmes  p^-rsoiuie,  et, 
si  les  vices  originaux  nous  avaient  manque, 
nous  nous  sciions  (teintH  nous-nièmo  lis 
promettaient  de  reprendre  leur  travail  l'hiver 
suivant.  *  mais  dans  un  stvie  et  dans  des  in- 
tentions plus  nuidert^s  ».  Je  nesache  pas  que 
cette  pronie»se  ait  été  tenue. 
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l'n  exemplaire  provenant,  dit-on,  de  Jourf-niac 
de  Saint-Mcard ,  cvcmplaire  de  l'auleur,  avec 
les  noms  n  stitui^s,  a  été  Ycodu  en  ISSi,  Na- 
gent de  BoUie,  11  ir. 

n  ne  fiiiit  pu  fonfondre  cette  feoille  arec 
prit'  luihlirafinn  du  même  titre  :  La  rJtronique 
scaiidalexuc  ou  Mt-nmircs  |>()iir  M'r\ir  a  l'his- 
toire de  la  génération  itri'scuU-  ]iar  G.  Imbert  ). 
Paris,  dans  un  coin  où  l'on  voit  tout,  1788, 
6  T0l.{ii.|9.  (Vendu,  IMf,  H.6**«,M  1^.) 

Cbroulque  universelle*  ou  Archi- 
ves politiques  et  littéraires,  par  une 

société  de  gens  de  lettres. 

Prospectus  in-  4",  plein  des  plus  belles,  pro- 
messes, et  annonçant  le  journal  pour  le  l"  jan- 
vier t79i. 

IiftCliuto  «le  i*ldole  deaPnuicalit. 

ou  les  Crinirs  des  rois  do  Frritic*'  <li  - 
voilcs,  |>;ir  Saint-Aflncii.  .N"  1, 

Classé  |>armi  .les  journaux  uniquement  à 
«anse  de  ce  »*  1.  ' 

dcéron  A  Pavta»  FévrîeiHDars,  43  n** 

'<  Cicérou  à  Parts^  le  [iouvrl  Ami  du 
pnif  le,  et  deux  ou  trois  autres  qui  pamiment 
depuis  lo  nomol  an,  sont  tlcstinr-,  a  nrrrlu  r 
la  modération,  robeisiiancc  et  la  paix  aux  di^  ers 
faobourBi.»  {L«  Und/tmain,) 

lie  vrai  Clloyea*  3  avrl(-2  octobre, 
27  n» 


Se  iKopoeait  de  ooncili^  tous  les  partis  et 
de  ramener  1m  dftrarfears  delà  ronstitntion, 

par  les  prinrip»'s  cl  par  la  raison,  à  l'aiiKUir  df 
cette  C'ontititution.  liunt  il  démontrait  ovidcm- 
ment  tousies  avantages...  Bien  écrit;  il  y  ri-pw 
une  philosophie  douce«  bien  vrapre  à  calmer 
les  esprits  exagérée,  et  i  fivrfMer  les  antres. 
{.Vnnili'iiv,  ?-i  juin.  1791.)—  LAChronique  de 
Paris  ne  rend  pas  un  nuiins  favorable  téraoi- 
gnageaii  Vraietioi/f  u  .  vWe  >  trouve  la  même 
sagesse  qne  dans  tous  les  autres  onvraisesde 
Fauteur,  II.  Perrean,  ancien  inititnteur  des 
«niiuito deM.  de  Caraman 

Eie  Conire-Poinoii,  ou  PréservatiT 
contre  les  niotiims  insidieu«Jes,ral»al<'^. 
(  ri  t'urs,  nien'^oncres,  ralonmies  et  faux 
|)i  int  ipes  répandus  dans  les  feuilles 
de  la  stmaiiif.  Par  Diisaulch(»\ ,  Es- 
tiennc  et  autres.  20  janvier- Iti  avril, 
38  n~  in-S*. 

il  foui  ftrire  voir  au  pevp'e  Irx  objets  leh 
qn*U»  s  nt,  le  présirt  fv  aet  lart'fux, 
e(  lui  apprendre  Qu'i'  n*ett  point  libre 

stttts  tire  esclave  drx  h>ix. 

Dusaukiio.v,  dans  !<•  n"  7,  r(  |  ondaiil  à  une 
arru^stiondë  VOiotrur  du  j  e-ujtlc,  m-  «IrlVnd 
d'être  pour  lien  dans  la  rédaction  de  cette 
feuille  ;  non  que  retle  inculpation  ne  Tbonore, 
nais  parce  qull  n'aime  pout  à  se  parer  des 


plumes  i\u  paon,  et  qu'il  n'en  a  pas  Itesoin. 
Cepeiidaiil  il  en  accepte  franchemeiil  la  res- 
ponsabilité à  partir  du  lome2.  "  Kn  me  char* 
«  géant,  dil-il.  dans  une  aorte  de  manifeste, 
«  d^nnepsrtiedfelarédartlondurottfre-Poimii, 
«  je  8ais  «pie  je  dnnne  ;i  la  méchanceté  un  pré- 
•<  texte  de  lue  calomnier,  et  aux  hommes  qui 
«  ne  jugent  que  sur  iiarole,  de  dire  que  je  suis 
«  versatile  dana  mes  opinions  on  que  je  suis 
«c  vendu,  le  répendrai  en  peu  de  mots  à  la 
«  première  de  ces  deux  inculpations,  et  je  suis 
«  siauM^e^slls  de  la  ,M><  t)nde  que  je  la  iiicpri- 
>•  serai   Toujours  lidèle  au  patriotisme  st-verc, 
«  à  rattachement  que  j'ai  montré  |)ouria  réso- 
«  lutlott,  je  prouverai,  à  toutes  les  pages  de  ce 
.<  journal,  comme  je  l'ai  fait  dans  le  Hi'inibli- 
"  cfnn.*'[v..  que  l'amour  de  la  liberté  ne  ces- 
n  sera  jamais  dVinhraser  mon  âme.  11  est  vai 
«  que  je  ne  diviniberai  plus,  comme  je  l'ai  fait, 
«  certains  persunnaRes  dont  nnjlnefM«  snr  la 
<<  chose  publique  me  fait  fn-inir.  Qu'il  s'en 
«  faudra  que  je  mérite  |K)ur  tcla  le  reproche 
«  d'iiK  oiistance  !  Ce  n'est  |)a$  moi  qui  aurai 
«  changé.  J'avais  pris  pour  la  physionomie  du 
•  patriotisme  le  masque  d'hyiKN*nsic  dont  s*é- 
n  taienl  coiiv*'rt>  de*;  faclictiN  :  fbloui  par  leurs 
"  flatteries  populan  es,  ji'  m  dais  inuiilre  peuple. 
«  .Mais  ils  n  ont  pu  long,temp$  voiler  a  des  >eux 
<t  éclairés  leurs  prqjels  criminels.  J'ai  vu  leurs 
«  basses  intrigues,  leurs  manmivres  perfides 
«  |M)ur  éfiarer  un  iKniple  l»oti  et  facile  et  pour 
"  le  leiiilro  alnu  f  ;  j  ai  \u  li'r>  evrès  ou  ce 
■i  peuple  s'est  porlé,  pousse  par  leurs  infâmes 
«  &u|{gestious  ;  j'ai  vu...  £.1  l'on  m'accuserait 
«  d^ayoir  eban^  perce  que  je  n*ai  pas  voulu 
«  souiller  ma  plume  et  la  rendre  complice  des 
«  plu^  noirs  lorlait^!  Non,  |e  n'ai  |K)ml  change  ! 
'<  l.'cMinemi  de  la  liberté,  celui  <jui  voudrait  en- 
n  chaîner  la  patiie.  j'irais  le  poignarder  jus- 
>•  nue  sur  le»  marrbes  du  trAœ,  aiiMé>Je  être 
«  déchiré  ytar  lambeaux  l'instant  après.  Mais 
«  aussi,  dusst';-je  tomber  sous  les  eoup<)  des 
'<  a.ssassins  dont  on  m'a  menace,  j'inviterai  le 
<<  peuple  a  la  paix,  à  la  soum'i&sion  aux  lois  ;  le 
n  «It'inasquerai  lestartnfTesqui  en  font  rayeugie 
"  iustrument  de  leurs  sacrilèges  desseins;  je 
«  biiserai  les  idole>  de  llaal  et  de  Molm  h  ;  je 
n  ferai  coimailieles  Pisistrates.  les  S%IIa,  les 
>•  .Marin»!  de  la  l'rance,  et,  eu  indiquant  à  imm 
n  pays  les  vrais  tyrans  qu'il  a  ^  re<louter,  je 
«  le  servirai  plus  efli<  acement  que  les  écrivains 
«  forcené.-»  qui  ne  cessentireiid>ouclier  la  trom- 
•<  pettedela  .sédition  el  ipii  lepandent  jtartout 
«  le  fanatisme  et  l'csiirit  de  pei  secutMu ,  le 
«  croirai  enfin  travauler  dignement  pour  la 
«  lilM«"té.  « 

IjCCnnfre-  Poison  fut  un  des  plus  redoutables 
et  des  plus  redoutes  ad\(M>aire>  i|i  iiia;;o- 
gues;  on  le  comprend  lienqu'aux  injurendout 
ne  cessent  de  l'accabler  Marat  et  l'réron.  Il  se 
montre  d'ailleui"s  reiineini  de.-^  excès  dans  tottS 
les  penres.  et  il  ne  traite  juis  moins  rudement 
quel'.l»»/  •/»  /iru/  le  <  le  |tlal<  t  M  iiimenv  ani- 
malcule Gautier  »,  et  Koyou  et  |)iiKo/.o>.  ces 
vils  folliculaires  a,  et  leurs  feuilles  empes- 
tées ».  I  nr(  »•  de  n»e  t>orner,  je  choisirai  ueux 
extraits  qui  ont  plus  particuliercmcut  trait  à 
mon  snjet. 


Digilized  by  Google 


Chapitre  à  aJmOer  m  TMem  dê  Paris. 

m  La  riip  Percé*  de  la  Harfie  offre  tous  le» 
«  litatins  qu»'l(|iif  rlioso  «i'itih  i rN-^anl  jMmr  un 
«  obwrvatcur  curieiu.  (  hauuc  born<!  de  «  elle 

■  rue  eât  un  magasin  od  I  on  vend,  on  l'on 
N  di.Mrihue  (/rnfis  lc&  libelles  et  les  prn|tli?ets 
«  dont  noun  sommes  inond<*s  tous  les  jours  On 
«  y  viiit  r''paniln'  |irofn«si(»n  \o  plal  Wrr- 
«  citrr  tiaftonal,  dans  lequel  Rolwrt  U'  Hinlile 
m  et  rillustre  demoiselle  Keralio  sVscriinent 

•  pour  foire  adopter  les  motions  n^publicaines. 
«  On  y  Toit  dislriboer  une  infinité  de  feuilles 

■  roiilrtlr  roi,  la  reine;  «m)  M>it  (\**  gran'irs 
ti  (icnnnnntionSf  de  yrands  complols  ....  On 

^  voit  jeter  fcquien  veut  mille  libellesemitre 
m  les  plus  Termes  apiniis  de  la  liberté.  On  sera 
•r  R  ins  doute  élonn»-  que  toutes  res  Teuilles  se 
«  distribuent  gnitts  /iro  re/n>i./n  n.  On  x  r.i 
n  enrore  uhis  étonné  devoir  riiillui-iM  e  qu'ont 
«  les  jaonbHes  dans  cette  assemblée  générale 
«  de  tous  les  cniiMirtcm  s  t!f  farisetde  labao- 
"  lieue,  puixjiie (  <!»■>  |>etits  verres  d'eau- 
"  de-\ie  ils  y  font  hniier  ;i  leur  me  tout  (e 

•  qui  tend  à  deina»<{uer  cette  sec  te  s^-ditieuse, 

•  nnttknie  et  intolérante. . .  « 

 «  Puisque  TOUS  le  désires,  Je  Tais  Toas 

>  dire  à  qum  vous  pouvex  v<HW  en  tenir  aor 

»  ce  quedehilentquelqiie8*llll8deajoamaUatM 

«  de  la  Révolution. 
N  Je  M  m'arrête  point  au  sangotoiife  Marat, 

•  ni 'à  son  singe  Martel  Fréron,  parce  que  je 
n  suis  persuadé  qn*avee  tontes  les  mrsonnes 

•<  senwes,  vous  uu^prise^  les  déclamalioii.s 
«  furieuf^'s  de  ces  deux  iolli<  ulaires.  Je  nie 
«  tairai  aussi  à  r^rd  des  auteurs  du  Mercure 
m  national,  pam  qoe  personne  ne  lit  rette 
«  feuille,  oii  le  trfs-minee,  très-pettt  et  trés- 
"  ritlif  ule  Holwrt  exhale  le  \eiiiii  que  les  far- 
«  tieu\  lui  communiquent,  bien  qu'il  la  ta>se 
«  distribuer  (^atis  a  tous  les  colporteurs  du 
m  Pont- .Veut  et  de  la  rue  Fercée.  Je  ne  parlerai 
«  pos  non  plus  de  Mallet  du  Pan,  Dorosoy, 

«■  Monljo\e.  Gautltier,  Meu(?e Mniipas,  Pelle- 
"  tier  et  autres  tristes  a  paltfs  ccmtre  revolu- 

•  tioanaires,  parce  qu'ils  n'inspirent  de  ron- 
m  SÊÊte  qu'aux  aristocrates.  Mais  Je  vais  vous 
«  dira  un  petit  mot  du  trta-plalsant  Camille 

■I  Desrnoiihiis,  du  «lenou'i.ileur  Carra,  de 
1  riiurleur,  dw  lauialeur,  inlactcurdes //cro- 
«  lufions  de  Paris.  Apprenez  donc  mie  ce 
triumvirat  convalaionnaire  et  révolution- 
«  naire  va  ehercher  an  oonclave  Jaeoblte  son 
"  ouvra;;e  tout  taill"',  et  qu'il  n'y  met  que  la 
«  façon.  Ain>i  neso\e/  plus  étonné  de  la  rage, 
"  de  la  fui^eur.  de  la  parlialilr,  de  la  mauvais*^ 
«  Ah  avec  laquelle  ces  trois  écrivains  fabriquent 

•  lears  feuilles  :  ils  sont  Jacobins,  parconsé- 
«  quent  intolérants,  fanafiqnes,  enragés,  cn- 
«  lomniati'urs  et  énergomèoes. 

•>  Si  vous  voulez  savoir  la  \érité,  lisctloi/^')- 

•  niieur,  le  Hpeviateur  nafional,  le  Courrier 
-  français,  la  Bouche  de  fer,  le  i'aeqtiehof, 
<•  \c  Jnnnwl  rie  l'nris,\^Fenille  rilla<!''nife, 
«  dor^us.  et  Va  (  Il  rnni'i\ir  d"  Paris,  e\fe|>t<' 
"  rependantquaml  il  \  est  question  du  clul»  d^'S 

•  Jacobins  et  de  M.  d'Oriiiaos  ;  le  Lendemain^ 

•  VAmiiêla  Mvolutmou  tes  PhUfppiquêt, 
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«  la  Fruflle  du  Jonr,  et  même  le  Journal 

'<  universel.  Souvenei-vous  surtout  (pie. 
"  quoique  je  vous  conseille  de  leur  donner  la 
<■  prélerence.Je  ne  reponds  de  rien,  et  surtout 
••  de  rim|>artialité  d'un  journaliste  ;  mais,  an 
«  moins,  ceux  que  je  viens  de  citer  sont  pa- 
»  triotes.  et  je  ne  les  crois  |MM  Tendus 
"  les  premiers.  " 


tmmtm»  14  marHuin,  28  n"*  io-8*. 

"  A  la  vue  des  maux  sans  nombre  et  de 
n  toute  espèce  dont  nous  sommes  ass;»illis,  on 
"  ne  lient  se  dissimuler  que  rétablissement  du 
«  nouvc  lU  réj^ime  n'ait  été  (^luine  un  fléau 
'■  deslrui  leur  qui  a  frap|>é  les  deux  tiers  des 
a  Français,  aujourd'hui  malheureux,  sans  et* 
«  jioir  de  cesser  bientôt  de  l'être,  par  consé- 
quent//v  .s-)«f'rùn/^/i/.v.  Quelques-uns  d'en- 
'I  tre  eux  ont  le  couraue  de  uianiteater  leur 
n  mécontentement  ;  mau  les  antres,  enchaînés 
N  par  la  crainte,  ou  retenus  par  une  prudence 
><  mal  entendue,  se  bornent  à  dévorer  leurs 
"  iH'ines  alfreuses  dans  l'ombre  et  dans  le  si- 
«  ienre.  Il  e»t  temps  qu'ils  élèvent  la  voix, 
«  qu'ils  fassent  entendre  leurs  cri.s.  La  nature 
«  a  donné  au  malheureux  le  droit  de  se  plain- 
'<  dre ,  nulle  puissance  ne  saurait  lé^timement 
'  le  lui  ra^ir  ;  et  d'ailleurs,  ce  droit  précieux. 
'<  et  tout  a  la  fois  si  consolant  et  si  utile,  a  ete 
'  consacré,  relativement  a  nous,  perla  dé- 
«  claration  des  droits  de  Thomme,  ouvrage 
«  de  PAssemblée  nationale.  Que  les  raéeon- 
"  tents  de  toutes  les  cl  isses,  de  tous  les  états, 
«  de  la  capitale,  des  provinces,  nous  adressent 
<<  donc  lettre  |daintes...  • 

—  «Vournal  dca  m^ronteaii» 

I'^mars-4  jiiill'  I,  '2t»  ii^'*  \u-'r. 

«  Nous  engageons  tous  les  mécontents  à 
»  nous  faire  parvenir  leurs  sujets  de  plainte  et 

»  leursobsenrations  Nous  nous  engajs;eon$  a 

«  dire  la  vérité  ;  nous  en  faisons  le  senoeut  à 
'  la  lace  de  viii^t  millions  d'hoouiMenoe  Com» 
«  pagnons  d'infortune...  » 

On  souscrivait,  chez  l'éditeur  6a  Journal 
des  mécontents,  A'' nnqnin  Bredouille,  ou- 
vrage périodique  dont  il  devait  |>araltre  un  vo- 
lume iii-18  le  15  de  chaque  mots.  Cet  ouvrage 
périoilique  n'était  (loint  un  journal,  mais  un 

riiimplilet  (ontre  la  Kévolution,  trèe-mordant, 
rés-spirituel,  qui  fut  publie  par  souscrintion. 
L'auteur  de  ce  pamphlet,  et  trés-pronable- 
nient,  par  conxquent,  du  .hntnml  >  mr 
contents,  était  un  certain  (iom,  a  peu  pre» 
complètement  inconnu  auJoonnMri,  mato  que 
M.  Monselet  n*cn  regarde  pas  moins  comme 
un  des  écrivains  les  plus  mtéressants  qu'ait 
fournis  la  preuiiéie  période  de  la  dévolution. 
Vojez  Lcsifulilit  i  et  ia  deda>gnts,  {  2,  p.  i7. 

Correupondiance  générale  défi 
Cisrdesi  natloiuilesi  dt  s  quatre- 

vingt>tn>ts  dopartements.  In-S'*. 

C'orreispoiidance  nationale,  par 

Satnlc-Foî.  1j  fcvner-lU juillet,  4:>  ii"* 
en  3  YoL  in^". 
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C>»rre»poMdanre|M»<rloflqa4'  en- 
tre les  cit«»M'iis  qui  ont  ctc  mcm- 
hrcs  de  l* Assemblée  natioualc  consti- 
tuante (Dupont  (!<■  Nemours  et  autres). 
1791-1792,  :i  vol.  io-U". 

Au  6*^  volume  : 

Correspondance  patriotique.  ;\  laquelle 
nn  a  réuni  le  journal  intitulé  l\4mi 
de  ht  ComtHuUon  et  quelques  antres. 

3  vol.  in-S". 

A  partir  de  cette  3'  série,  le  joumiU  se 
frartionne  eo  deux  parlîm  dislineles  :  1**  la 

partir  pliilosophii|ii)' .  <nii  <li'inenro  lich  lo- 
niail.iiic  ol  roiis«'i  \*'  l  aiirit'n  litio;  7. '  les  nou- 
velles, publié«'Si|U(tli(lifi)ii<Mnt'iit,  et  iiililuiffs  : 
LWmi  de  la  CoitsUtulion  et  Corrûspo'uiaHcc 
puirioliifue. 

Ce  nV^t  |H)inl  ii  i  le  journal  d*0D8eul  honiinc, 
lis  lit-on  dans  le  pro>i»r(  tns  ;  lî  pourra  y  avoir 
800  anlenr  s,  ci  les  rc' lacteiirs,  cpii  ne  se 
nomment  noint  encore,  dé«irent  réunir  dans 
learflori^e  ton»  ceux  qui  ne  s^éiols^emnt  pas 
de  la  (  ipit  lit-  l't  Imis  cpux  (pu  viendront  y 
faîrr  ipiflqui-  x  jo  ir.  .ili.i  ipu»  <■<>  journ  tl  ulilo 
s«)it  M-ritiildiMiKMit  ^OIlvra^e  de  l<nis.  —  On 
souscrivait  ctiez  Dui>OMt  de  Neuiours,  rue  de 
Ricbelieu,  14. 

Wjti  €HMiiiiopollt«,  ou  Journal  histo- 
rique, politi>iue  <<t  littéraire.  15  déc. 

17!H-I7n2,  in  i 

Au  II*' y,'-  :  l.e  (  osinopniile,  ou  le  DiplO' 
mate  universel,  journal...  Suivant  Descliien.H, 
il  faudrait  19'»  a  "  ;  M.  l.al)édo> ère  n*en  avait 
quo8-,  l'oveiiipl  lire  (le  la  IUbliollié<{nc  Impé- 
nak- s'arriHi'  m  ii  '  iH,  du  l't  mars  it'hii 
de  M.  l'œliel-Ueroelie  \ajus<ju'au  'ii  uiars, 
n*  106. 

On  lit  dans  le  Journal  deux  liards  !  à 
«■  On  np  se  doiilorait  pas  (pio,  malgré  le  dis- 
(  rcdil  o  i  loiiilicnl  l(^s  journaux  d(Mn  »;{o;îi<pios, 
il  j  «'(il  dos  m'ns  asspz  sots  |M)uren  entrepren- 
dre «le  nouveaux.  Il  inVii  est  tomlié  un  par 
hasard  entre  les  mains  qui  a  pour  titre  le  Cos- 
mopolite. Ah!  quel  journal!  I\ti-Feniilant 
IHst  p.is  pins  IkMc.  .-  Kl  aillnn-  ■.  "  .Pinvite 
un  \l.  Rcf^nii-r,  ce-huipii  a  mm-cuIc  sur  le  CbA- 
teau-Troinpctle,  à  se  défendre  d'un  bruit  «pii 
s'accrédite  :  c'est  qu'il  est  le  ré  lactcur  d'un 
infAine  journal  qui  a  |>our  litre  le  Cosmopo' 
lite.  Je  finirais  parle  croire,  et  j'ea  serais  fi- 
ché. » 

t  tie  note  maiHiserite  de  Texemplaire  de 
M.  Pochet  attribue  cette  publication  au  barôn 
Proly.  aucntdc  l'.\utricbe,  condamné  à  mort  et 
e&écuté  à  Paris,  le  4  brnm.  an  2. 

lA»  Courrier  dp  riiymen»  journal 
des  Dames.  20  février,  8  n"*  in-i". 

M  La  partie  iittérdre  de  ce  journal  est 
«  traitée  avce  grâce,  et  ta  partie  des  événe- 

'<  nicnls  a\or  nui^  iinpartialiti'  rare  et  une 
•<  force  de  reik'viuu  (|u'il  est  diflicile  de  ren- 
«  oootrer  antre  part.  »  C'est  lai  qui  le  dit,  et 


il 'croyait,  de  plus,  avoir  trouvé  le  moyen, 
mis  au  t oiRours  par  une  académie,  de  mul- 
tiplier les  mariantes,  et  consi'qucnunent  la  po. 
pulalioo.  cette  véritable  ricbesse  des  empires. 

('e|»endant  il  n*avNlt  itas  le  mérite  de  rinven» 
tii»n.  J'ai"  tr(>u\é  dans  les  An  lonccs  de  bihUn- 
f/ffi/diic  tnodcrne  (IT'JOK  sous  le  titre  d'  it  /j 
hHf)orlan(  à  lotis  les  ccl^li/ilatres,  aur pères 
et  aux  mères,  le  protipectus  d'un  Indicateur 
dn  mariages,  qui  devait  paraître  deut  fois 
pir  semaine,  à  partir  du  Ifi  mars,  et  dont  le 
l>ut  ("lait  d'ancantir  les  di'saslre>  alircux  <iue 
le  ( cliltat  produit  en  Kr.uae,  en  oITrant  à  cha- 
cun la  facilité  de  se  marier  dans  tous  les  temps, 
suivant  la  r^iproeité  des  droits  auxquels  ob 
peut  ('(piitablenii'iit  pn-ten  Ire  •.  On  avait  éta- 
bli, à  cet  fltet,  un  Itureau  de  eontiaiiK^  ou 
ehaipip  i»er>onne,  riche  ou  pauvre,  pouvait 
déclarer  ses  noms  et  surnoms,  sa  demeure,  soa 
Age,  son  état,  sa  fortune,  !ie«  espi^rances  de 
successions,  et  le-^  <  o  ïditioiis  ipi'elle  désire 
pour  se  marier,  <»u  pom  «  l.ililir  ï>e>  enlaiits.  etc. 
M.  I.iliedovere  a\ait  un  n"  de  cette  feuille. 

Le  printemps  de  l7UI  vit  encore  éclore  un 
Journal  de  tHvmen,  qui  annom:ait  que, 
"  resiHvtant  les  bonnes  m  rurs  et  les  re:;ar- 
dant  connue  le  fondement  (h;  toute  snciele,  il 
ne  rece\ rait  <pie  des  demandes  decente>.  cl  ne 
se  prêterait  qu'ades  entrevues  qui  auraient  le 
mariage  poor  objet 

Vers  le  m»^me  temps  prenait  son  es>  ir  le 
Journal  des  .sijtjilics,  or^nc  d'un  (  lui»  du 
même  nom  ri'cemmt'nt  fiMule  pour  re|M)ndre  à 
un  t>e.soin  qui  se  faisait  i;cnéralemcat  sentir. 

La  gaieté  Iblàire,  qui  fuit  les  débats  politl- 
(pies  et  les  froids  calculs  de  rintenM,  s'était 
envoh'e  d  u»s  les  cieux,  p(uir  co nhli-r  exclusi- 
vement de  ses  faveurs  lc>  liiil>il,iiil>  he  ireuv 
des  régioos  étliérecs.  Le»  uiorleU  que  cette 
divinité  avait  laissés  sur  ce  globe,  jaloux  de 
vivre  sous  s«*s  lois  enchantere>>ies,  s'étaient 
faits  Sylphes,  pr^ur  voler  snr  x-^  traces,  et 
cette  métauiorphoNe  le.ir  avait  doine  de  n  >u- 
veaux  droits  aux  bontés  de  leur  souveraine  : 
aectteillant  leur  homina«e,  cédant  à  leurs 
Vfpux,  elle  avait  dai;;ii''  «lesce  idre  enc(tre  sur 
la  terre,  et  rec  mipeiiNer  par  son  retour  l'atta- 
chement de  .ses  tidele»  sujets.  Depuis  celte 
épo  |uc  fortunée,  l'encens  des  Sylplies  était  le 
seul  <pii  lui  fiH  agréable. 

•  Telle  était  la  cause  et  rori-^^ine  du  club 
des  S\I|)hes,  et  le  jon  uil  a\,iil  |n>'.ii-  hut  d'y 
afiilii-r  ceux  ipii  u'a\ aient  p  is  lait  dnorceaxec 
le  plaisir,  cv.\x\  qui  désiraient  accorder  leurs 
amusements  avee  Péeonomie  que  semblait 
jirc-.(  rire  le  nouvel  ordre  de  choses.  <> 

Ou  avait  soin,  du  reste,  de  prévenir  les  socié- 
taires (pie  le  temple  olïert  comme  point  de 
ralliement  aux  S>tnhe.s  ue  serait  point  le  rentre 
permanent  et  foifré  de  leurs  ébats  :  ils  voltige- 
raient .sur  l'aile  de  l'inconstance,  dans  tous  les 
lieux  oii  ils  seraient  ap|>eles  iiar  l'attrait  de  la 
nouveauté,  et  (|ui  seraient  détermines  par  la 
s.tison,  tes  cironstanu^s  et  le  coiicx>ui'8  des 
volontés.  Cest  ainsi  qu'ils  échapperaient  à  la 
monotonie.  (|ui  tue  la  volupté,  et  rpii  eloi^rnc 
le  sexe  aiiu  ible,  dont  la  présence  devait  lairc 
les  délices  et  romeuientde  leurs  fêtes. 
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€?oarrler  de  Kf  ranbonrv.  journul 
politique  et  littéraire ,  niii(|ti('nient 
consacré  ant  noiivclles  des  fronii»  rts 
et  dos  pay>  étrangers,  i;t  p.irliculi»'re- 
inent  à  f't  llr>  des  dfiix  rives  liii  lUiin, 
rédigé  par  i.  Ch.  La\caiu.  21  dec. 
1791-18  cet.  1793  Jn-4". 

I.a  liil(li<)tlM'.|ii<'  «lu  Corps  I)■^i!i1ati^ en  pos- 
sède un  rertaia  immbre  de  n"*.  Oo  lit  à  la  pre- 
mière pa;;c  des  plus  anriens  : 

Conven'iou  rnfrr/rrfif'irfntrcf  V'impri- 
mfiur  du  Cnnrrier  de  sti  ushoni  g,  en  date  du 
Il  nor.  1791  . 

«  Art.  3.  J.  Ch.  Laveaut  se  charge  de  la 
«  n'dartion  et  sVnga«;e  de  nM>ttre  son  nom  i 
"  la  t«M»',  pojir  rendre  rt'spotisaMe  du  roii- 
«  tenu  t'f  «Ip  >»'s  suil<'M  .  iiuiis,  par  conséquent, 
'c  il  doit  l'ir»^  lihre  il'iiiscriT  fl.nis  ci'ltc  leullle 
«  ou  d'en  rejeter  re  «pril  jugera  à  propos.  » 

Dans  les  n"*  les  plus  rtVents,  cette  déctaralion 
est  reuipIartVpar  ccll»'  ci  : 

«  Ik'S  riloNfiis  inniibn-s  dr  la  mm  i<-fé  dos 
'<  Atiiis  ih'  In  C'otislittiiioii,  voulanl  donnor  à 
«  Jean  Charles  Thibaut  Laveaux  une  marquo 
«  authentique  de  leur  estime  et  de  leur  atta- 
«  chement,  ont  arr*lé  entre  eut  qu'ils  so  (  h  ir- 
"  geraiout  de  r(<di;>er  sa  rouille  |)endani  tout  le 
n  ieiii|>-<  ipir  diitcl.lit  Mm  alts<Mi(o. 

La  (  h  roui'/ ne  de  Parts  ^  donné  ce  journal 
à  ses  abonnies  comme  supplément,  mais  aTor 
on  titre  spt'fiai.  Voyoz  noire  t.  r»,  p.  ' 
Rîhlinthj>(jue  inipënalc,  coutrairenioiil  a  te 
qurj'ai  dit,  posaède  quelques  D** de  ce  snpplé- 
luent. 

Le  courrier  df  SfnubourQ  avait  une  an- 
nexe, un  complément,  aoua  le  litre  de  : 

—  Coiirrlor  fl(»  PiirlM  «-l  <lom  tl^- 
parloiiaeiilis  A  MlrHwlMturg^fjour- 
ital  politique  et  littéraire, uniquement 

consacré  aux  nouvolli  s  franraisos  ol 
venant  do.  la  France,  et  servant  de 
supplément  au  Ctmrrlêr  de  Strat- 
bourg.  1792,  in-8*.  Corju  UgitktL 

Courrier  dM  rironll^re»  et  des 

départements.  10  août,  2  vol.  in-S". 

A  partir  du  n**  8.  le  titre  porte  en  plus  : 

—  L.vtml  de  la  Y^rilé. 

Je  n'ai  |».'is  rem-ontn'  ce  n". 
.Fo  Iroiivo  ilans  Disi  liiens  un  Cnnrrirr  drs 
frontières  de  17y2,  |»ar  Prévost,  108  n"*,  que 
je  soupçonne  être  le  même. 

!<•  Creaaet*  ouvrage  politique  et  cri- 
liqiio.  par  Janics  liutiedgc,  citoyen.  3 

jauvior-«  août,  li.J  n'"  iu-S". 

«  Français,  vous  chantiez  hier,  vous  pieu- 

•  rea  aujoard*no!  ;  patience,  demain  vous  rai- 

•  aonnerez !. ...  A  la  rii^uiirriisf  dci nm|K»ilioo 
«  de  tout  iMre,  pli}sii|ue  ou  moral,  a  qui  il  ar^ 

•  rivera  de  tomber  dana  notre  crnuet^  on 


et  patriote. 


n|M>rc<>vra  que  ce  litn  uW  paiol  àa.  tout 

"  usurpe,  " 

l'IianMwilié.  ou  l'Ami 
dc8  vieillards.  In -S*.  O. 

Deux  des  pfrQspectos  de  VAmi  des  viril- 
lardx,  ci-dessus,  portent  précisément  ce  titre- 
il  est  supiKJsable  que  IK'schiens  n'avait  cas 
autre  chose. 

LeCrleiir  deboi 

12  n"*  iu-S". 

l#  Dérem«M*ur  do  la  monarchie» 

ou  Le  véritable  ami  des  Franrai.s,  nou- 
veau journal  Hitique,  bislorique  et 
cntupio.  In-8*. 

i»«iroiiMoiir  dit  peuple,  pai  le 

Oiu.MuJ.u.jias.  9juiUct2y-sent.  1791. 
83  n*»  in-8».  * 

Salas  ptJpuU  suprcma  lex  eato. 
Si^jné,  à  partir  dn  u*  18  :  ■«  Félix  .sincère 
défenseur  du  peuple.       Voy.  pour  le  Cous,iu 
JacqueSkla  table  analytique. 

I^e  Di^Jeuner  patriotique  du 
peuple.  20  janvier  24  avril.  91  n<** 
in-8«. 

Journal  modéré,  «^ui  «  ne  se  reconnaisMit 

d'autre  niérite  ([ne  (r.iuner  le  peuple  (  (itiinie 
il  faut  l'aiiiier.  et  de  IVatreleiiir  comme  il  de- 
vait l'être  à  la  lin  du  dix -Imitiéuu- siècle.  Éta- 
bli à  l'iostar  de  la  feuille  vUiageoLse,  qui 
ei|4iqae  les  «lécrets  aux  jjens  de  la  campagne, 
il  se  proposait  d'expli<|ui  r  l«  >  nouvelles  et  e>c- 
nemenls  de  chai|ue  jour,  que  les  jouritaux  se 
pl  lisaient  à  arranger  chacun  en  Aiveur  deaoa 
parti.  » 

"  lAf  maire  de  Beauvals  est  perdn  :  si  qnel- 

"  qu'un  le  retrnuM\  il  csf  pri.-  <!.•  rapiMirter 
"  son  ecliarpe  a  la  nuiiuniwiiitc  de  n  Uv  \  iUo.o 

—  •  On  annonce  une  proclamation  du  dé- 
'<  i^-irtement  de  Paris  qui  défendra  les  attroo- 
.  i»emenls,  et  a\ertira  le*  mauvais  dtovens 
«  que  le  temps  de  Tanarchie  est  pasM'. 'r|ii. 
r.  la  loi  va  reprendre  son  empire,  et  qu'euliu 

nous  allons  jouir  de  nos  cooqatCM,  la  K. 

iM'rt»'- 


Dlogt^ue  et  Jeanne!  A 
1-2,  in-8». 

Jeannot  et  Diogineà  Paris.  N«*  3-8,  in- 
8». 


I<*^iio  «e  r 

II"* 


»•  27  mars,  30 


1,'Knneinl  de«  arlmtormiM»  par 

rii'inparf  «  t  i'.ie.  ti  n'"  in-S». 

iSpbëiaaérldeii  muaalclpalefli,  ou 
Journal  d'utilité  publique.  4  n**  in-8<*, 
de  80  p.  chacun. 

jrot  animal  pietas  et  duieU 
Uèertaliê 
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1^  Faotloniialre  dalnroyant, 
ou  l'ArgiM  impartial,  i  tf*  in-S*. 

Feuille   de   correspMKlMce # 

ou  Nouvelles  palrioliques  |)our  les  lia 
bitants  des  campagoes.  bjauv.  1701- . 

an  3,  in-S". 

1  •■•  sôrie  :  52  n"'  ;  les  deux  dernier»  ne  «ont 
pas  mnin  rit(t'S  ,  le  dernier  est  iiitilnli'  :  ,Vo«- 
velle*  ualnotiquei.  —  2'  série  .  1'"  juillel-31 
dérembre  179Î,  50  n""  /».  —  3'  série  :  37  bru- 
maire-1"  ventôse  an  3,  10  n*".  L. 

Je  trouve  «le  plus  diei  M.  Pocbel  quelques 
O"  dépeceiHé»  tfaue 

—  I)^iillle  de  eorrenpondanee» 

ou  Petit bulletio  de  tous  les  jours.  In- 

8". 

T)u  n"  92  (1"  octobre  I79;i)  au  n"  ?I8 
'f,  It  \  riei  1794  );  émnnant  du  bureau  «lu  Jdmi  - 
$ial  des  lia  i  H. i  pour  le*  hobtlaots  des  cam- 

Sagnes,  el  (H;ut-Mre  une  série  —  <iid  serait  la 
*  ~  de  J«  fèuiUe  d'dessua. 

IM Polies  d*an  moin*  à  deux  lianls 

par  jour,  l**  oct.  17»i-10  août  IWÀ, 

Les  titres  de  départ  portent,  aux  n*  I  et  5 

dn  1"  mois  ,  ,  , 

AdeuxUards,  à  deux  Imids  le  journal,- 
Du  n*  t  au  n"  9  du  même  idoIs  : 
U  RabUlard  naiionalt  ou  le  Journal  à  deux 

liants;  ,     .  . 

Du  n"  todn  1**  mois  aoB*  37 et  dernier  du 

8'  utois  :  .... 
A  deuxliards,  à  deux  liards,  mon  journal  ! 
Deschiens  Fa  catalogué  sous  oe  dernier 

titre. 

Supprimé  le  10  aoilt  iTO:),  .  t  tits  r  iro,  le 
dernier  nwis  surtout,  qui  est  le  plus,  curieux. 
Ce  dernier  moisnVut  que  27  n"*  ;  les  autres  en 
ontciiarun  30. 11  iàut  SU  supplément  au  n"  7 

du  2'  mois. 
«  On  se  demande  pourcjuoi  un  journal  a  deux 

•  liards.  Ami  lecteur,  il  faut  que  je  te  coutie 
«  mon  serret.  Je  n*aipas  besoin  de  te  direaue 

•  je  ne  veux  rien  gagwr  STOC  tol,  OOe  je  HttS 

«  mùuie  quelques  sacrifices.  Mais  fais-entoi- 

•  même  ,  nous  avons  tous  le  même  intérôt  à 

•  poursuivre  les  ennemis  du  bien  public ,  à 
«  détruire,  surtout,  cette  maudite  engeraoe 

.  (les  jarohins.  .Aeliète  plusieurs  exemplures 
.  do  uui  leuille.  et  (listril)ue-les;  sl  trtUS  108 
boonète>  ^^ens  en  font  autant ,  elle  se  tnui- 
«  vera  dans  toutes  les  m  tins.  >e  t'obsUne 

•  pas  à  croire  que  le  peuple  est  rorrompo 

-  sans  retour.  Son^e  qu  on  a  tout  laitpourle 
.  tromper,  et  rien  pour  réclairer...  MsiBS-le, 
«  et  ne  le  hais  pas:  il  est  plus  nialheUfMt  que 
.  toi  .  Il  n'a  rien,  il  est  pauvre,  il  manque  de 
.  iiain.  Il  e.>»t  plus  esclave «piejanuds.  Il  le  sent, 

-  il  en  ^;emit ,  il  n'ose  secouer  le  joog  de  ses 

•  Ijrans  pour  se  jeter  dans  les  bras  du  roi,  de 

•  ce  bon  p«M-e,  qui  ressenl  plus  \iveini'nt  les 
■  malheurs  de  ses  sujets  que  les  siens,  .\ide- 


-  moi  à  le  détromper,  si  tu  crois  qull  est  en- 
n  rore  ihipc  \  aidi -in  ii  a  ]>■  ronsoier,  aitic  moi 
«  à  lui  faire  connaître  m.'s  véritables  ennemis. 
«  SU  soafn«.  comme  nous,  Je  tâcherai  de  l*é' 
"  gayer,  am.si  que  toi.  Adieu,  prends  rourage.  ■ 
Dans  le  genre  du  Petit  Gautier,  et  dans  le 
même  esprit,  msis  phu  piquant  encore,  pins 
acerbe. 

Le  n*se  compose  <ic  't  pa^es  in-9*,  présen- 
tant une  succession  de  petits  alinéas ,  asses 

semblables  à  ce  que  nous  appelons  des  nou- 
velles à  la  main,  m  ii>  >|ui  smit  autant  (le  traits 
aigus,  em|)oisouiies  >ou\ent.  Quelques  cuurts 
extraits  permettront  de  juger  des  aménités  de 
la  polémique  à  cette  époque  Je  les  emprunte 
à  cette  feuitticule  de  préféreurc  aux  Acies  des 
Allât res  ou  au  Prlil  Caufier,  parri-  (juVlle  est 
moins  connue.  Voici  comment  elle  ilehute  ; 

«  Je  n*ero|rioierai  que  quelques  lii^ncs  à  me 
•<  mettre  au  courant  des  travaux  (le  la  nou* 
velle  assemblée  nationale.  Elle  a  débuté  sur 
le  llwàti,'  .lu  Manège  le  f'  «Mtolne.  Pan  3* 


"  (le  la  révolte,  en  langage  vulgaire  l'an  1791, 
«  vérifié  ses  ixmvoirs  en  ueux  j<»urs,  iuré  trois 
«  fois,  insulté  le  roi,  la  garde  nationale,  le  pu- 
n  blic,  bafoué  les  ministres,  et  gagné  150,000 
'  francs  " 

—  «  I  n  beau  jour,  et  ce  jour  n'est  pa-s  luin. 
■  le  peuple  nous  délivrera  «les  jacobins  .  car  il 
«  est  bon,  le  peuple,  et  il  abhorre  les  coquins.» 

—  Quand  il  y  aura  un  jacobin  iientlu  en 
Frinir.  les  autres  snimat  i  Une  iautqa*eB> 

«  greiier.  » 

—  Ah  1  ça  ira,  ça  ira,  ça  irs, 
L»  raison  reprendra  son  emplce. 
ah!  ça  ira,  ça  ira,  ça  ira. 
Jusqu'aux  Jacobins  lout  s'.nnrndcra . 
Carra,  Marat,  Santerre,  l'un  rouera, 
Audoilin.  Oorsas,  on  écartètem. 
Ata  !  ça  ira,  ça  ira,  ça  ira  I 

—  •  Condorcet,  disait  un  jacobin,  a  en  tort 

«  de  se  charger  de  la  rédaction  du  Journal  df^ 
n  Paris,  ou,  du  ujoins,  de  l'avouer,  puce 
•<  qu'on  n'ignorera  plus  qu'il  a  été  jusqu'à  pré - 
>  sent  le  rédacteur  de  l'ilmi  du  peuple  ;  U  ne 
«  stit  pas  déguiser  son  style.  » 

—  «  Cartouche  faisait  gloire  d't^tre  un  habile 
n  voleur.  Je  ne  suis  pas  etoinu>  que  Condorcet 
B  tire  vanité  de  ce  qu'il  est.  Qui  ne  sciait  fier 
«  de  marcher  à  la  postérité  en  compagnie  de 
«  Carra,  Marat,  Garât,  Noël.  Pmdhnmme.  Des- 

•  moulins,  Terlet,  Tremblav,  Finiillant, 
n  (i(»tsas,  Audouin,etc. .'  Il  compte  pour  un  de 
«  ses  plus  grands  exploits  celui  d'avoir  ras- 

•  semblé,  de  concert  avec  ses  bons  amis  Bris- 
«  sot.  Robe  spierro.  Pethion,  sept  ou  luiit 

•  mille  malheureux  an  Cliampde  Mars,  peur 

•■  les  faire  massai  rer.  ■ 

—  «  Caritat  n'a  fias  été  jugé  digne  de  conti- 
«  nuer  le  Journal  de  Paris.  Quel  opprobre 
«  [MUT  un  grand  géomètre,  pour  un  membre 
«  de  deux  académies,  d't'^fre  repute  au  rlc>sous 
«  de  ce  |)et4t  avorton  polititpie,  de  r.imiiliiîiou- 
X  riste  écrivain  (iarat  !  Il  a  ete  réduit  a  se 
n  jeter  daus  la  Chroniquct  cet  iufame  récep* 
«  taele  de  toutes  les  calomnies.  Sans  deule  on 
»  h;  ve;  ra  un  jour  ooopénteur  de  Gorsas  ou 
«  d'Auduum.  * 
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—  m  Uerquin  fait  des  tours  de  force  dans  le 
m  Moniteur;  il  HMat  «vte  l*impudBiiBa  4*nn 

•  laquais  • 

—  «...  Si  Panrkoucke  s'aperçoit  que  l'iinpit- 
"  dencp,  la  sottise  et  la  rage  de  Uerauiii  lui 
x  fait  iierdredes  sou!»rrip(t>urs,  il  aura  bientôt 

pris  h' jtarti  treii^a^  r  un  autre  moins  inal- 
«  Doaaétê,  et  surtout  luuins  ineuteur.  ■ 

^  «  Panckouc  ke  crève  toiu  les  écrivains  dé- 
«  magpgues  qu'il  a  à  soa  service.  Voila  Her- 

•  quln  parti  |>our  Tantrc  inondi-  :  les  jat-obius 

•  ne  F)  aurait'iit-ils  j'us  eiivuM-  propagamler?  » 

—  «  Tallit'n,  ce  faiiieut  ri\al  du  Chant  du 
tt  C07,  le  réW'breauleur  de  IM/JN  di  s  aloyens, 

-  qui  afflcliait,  aflicliait,  affu  hait,  te  patriote 

-  aussi  sot  que  méchant,  est  malade.  Il  ira 
»  peut-i^frf  hiriitot  rt  joindre  Lou^lalot,  Mnri- 

•  gny,  Berquiu,  victimes  avant  lui  de  leur 
-•  rase  dénugogique.  Qudie  perte  fom  les  ja 
•*  coBios!  n  a  gagné,  siPon  en  croît  soa  tut>sti- 
>  tat,  cette  maladie  en  veillant  Bcrquin  :  c'est 
••  sans  doute  une  épidémie  patriotique  qni  tne 
M  tous  ces  gens-là.  >• 

SA  1*00  veut  avoir  la  oontre-parlie,  on  n'a 
qo*à  ouvrir  VAmi  du  peuple^  VOrafeur  du 
peuiile,  et  autres  feuilles  de  la  même  couleur  ; 
mais,  je  l'ai  déjà  (lit  ailifuts.  dans  (  <'ttt'  mierre 
d'invectives,  ravautaae,  et  pour  la  luechancclé 
et  poar  Teiprit,  est  demeuré  aux  royalistes. 

Je  ne  aaurais  rien  dire  de  certain  utr  l'au- 
teur du  journal  à  deux  liards.  «  Pour  moi,  lit- 
on,  dans  le  l*'  n"  du  à'  mois,  pour  moi  pauvre 
iournahste  à  deux  liards,  ie  ne  demande  que 
le  re|)os,  l'exercice  libre  fie  ma  religion,  une 
humble  retraite  À  la  campagne,  le  l>onheur  de 
ma  patrie,  de  mon  Terturax  roi  et  de  Mm  au- 
mistf  faiiiill»\  Je  ferai  Ao  mon  mieux  pour 
n'être  pas  <  (»niiu  cl  jour  être  oublie.»  Kt  il  pa- 
rait }  avoir  rcoNsi,  rar  ie  n'ai  pas  même  ren- 
contré, dans  les  feuili^  du  tempe,  une  aUuaioo 
qui  pOt  mettre  aur  la  voie.  Scâement  le  Thé, 
)iublii'  <*n  l'an  r> .  atlrihun  rettr  Icuillo  à  un 
abbé  IkHiyun,  qu'il  fait  ligurer  dans  la  iiAte  des 
jonrodiatea  décapités.  Quel  qu'en  ait  été  l'au- 
teur, il  va  san»  dire  qu'on  r«ccu«ait  d'être  sub- 
ventionné parla  cour.  Une  des  lettres  publi^'M 
|«ir  les  jiiUMMiix  [Kitriot.'s  roinnu;  ayant 
trouvons  au  domiule  de  1  uilurluné  Laporle 
commence  ainsi  :  •>  Je  lut-n  content  <hi 
papier  à  deux  liards,  mon  hou  ami  ;  il  eatplus 
prae  de  Fordlle  du  peuple  que  le  journal  de 
Geutbier,  et  n'est  poml  ordurier  comme  lui.  m 

Vendu,  liW3.  .Meoo,  3U  fr.  9ô  C;  1&61,  H. 
G***.  SO  Or. 

1^  P«^re  Franrcettr*  00  l'Ami  de 
la  vérité,  de  la  morale  et  de  f ordre. 
ln-8*. 

«■Itotle     tMilaf-CI*««,  on  Clti  h 

naritimc,  journal  lo^'ounaphupi*" ,  ré- 
digé par  Eustuchc  Gouverne,  patroi] 
de  la  Galiotte.  In-8*. 
FaeéOe  imigvrifiante. 

I«e  CSiarillen  de  la  Constllatlon. 

par  Jolivot,  dit  Baralère.  179i*au  !>, 
iu-b"  et  in-4*. 

■mL.  ni  Là  pams. 


\  —  1791 

2  séries  .  I".  du  1"  déc.  1791  au  30  juin 
ITOT,      11  '  in-8\  en  3  vol  -  2',  du  3  aiv 
an  «  itu  30  gennioal  an  &,  476  n*"  10-4",  en  3 
volumes  éguement. 

l>»-non*  e  aux  Cinq-Cerifs,  le  12  pluviôse  an 
5,  connue  royalisle. —  Hiuui  au  Journal  gé- 
II mil  de  Francr. 

On  lit  dau.s  le  Meitager  du  soir  do  6  ni- 
vale an  4  :  »  Jolivet,  m  Baralère,  dont  le 
couraçe  et  les  lali-nls  ont  si  heureusement 
servi  a  consolidi  i  la  révolution  du  9  thermidor 
et  a  terrasser  le  lion  des  Jacohins,  vient  de 
H'prendre  la  plume.  Son  journal ,  jadis  sire- 
douté  des  anarohiitea,  sous  le  nom  d^Ami  de 
là  Constitution,  portera  désormais  le  titre 
de  Gardien  de  la  Vonstilutum  ...  -  Il  sem- 
hlerail  résulter  d«  là  qu'outre  les  deux  séries 
queje  viens  de  mentiouner.  le  iournalde  Jolivet 
en  aurait  en  une  3*,'  probiblement  intenné- 
diaùre,  sous  un  nom  un  peu  diflérent. 

CMiselte  dPK  nouveavs  tcflNa- 

nanx.  l""  janvier,  in-H*. 

lie»  lodépendantu*  par  Suard  et 
Garât.  9  avril-18  juin,  23  n«>  in-4*. 

A  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale sont  joints  2  n°*  non  chiffrés  ayant  pour 
titre:  Fraf/ment s iJoWlqnes, e[  eomnosés a'ar- 
tirles  publiés  dans  Journal  de  PaHitVItC 
une  lettre  autographe  de  l'auti'ur. 

ti'lnatltateur  du  peuple.  Io-12. 

Too*  les  tionimes  sont  égaux.  Guerre 

êlcrnpil»»  aux  tyrans  ! 

£n  forme  de  catéchisme.  J'ai  rencontré  à 
la  BibUolbèque  impériale  et  chez  M.  Méné- 
trier un  certain  nombre  de  brorbures  dont 
quelques-unes  numérot<es,  portant  ce  litre 
augmenté  de  sous-litre-»  varias,  ou  méoif  des 
titres  dilfércols,  mais  sortant  toutes  du  même 
laboratoire  et  ayant  toutes  le  même  but.  Tina- 
traction  politique  et  patriotique  du  peuple. 

diournal  rltr«'flcn.  nu  l'Ami  des 
mœurs,  de  la  vérité  et  de  la  paix,  par 
Cbalvet.  15  août  1791-1792,  In-S».;. 

AlOMSDiou  •>!  Il  »  hoiiiiiK's:  volttlt 
loi  ei  leaproptiètes. 

•  SpéHaleraent  consacré  fc  la  enitore  dea 

mœur>  <1  au  Irimnfilio  do  la  religion  -,  le  lèle 
de  M'>  <  (HiiH  r  ilf  irs  devait  s'attaciier  a  le  faire 
servir  d'.iii|iui  au  nouvel  ordre  de  cho>es.  L'É- 
rangile  et  la  Constitution  seraient  les  deoa 
foyers  d*oè  Us  feraient  Jaillir  les  lumières  de 

la  /"o'  politique  et  chrétienne          Les  nou- 

vpIU--.  politiques  y  trouveraient  leur  place,  et 
l'on  M-  [H  rniettrail  même  des  réOexionS  et  des 
deveieppemeota  à  cet  ^ard....  ■ 

Le  sous-titre  «emotUne  ainsi:  ou  r>liNf  des 
iiiavrs,  delà  rel^jinn  et  Jr  l'rjnlitè.  —  Voir 
la  l'oste  du  matin  et  ie  Journal  de  VÈgliv 
emiÊtitisMmeUê  ^France. 

Journal  dto  I*  garde  natld- 

naie.  par  une  société  de  volontaires. 

lu-iJ". 
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««lae»  par  Domergue.  Id-12. 

Voilà  un  tilro  qu'on  poiiiraif  >V(onncr 
de  remontrer  ici,  si  foi»  ne  sa\iiil  (|u"a  rctte 
époque  la  politique  8e  glissait  partout. 

I.e  Journal  de  la  langue  ftranç^  *vait  été 
roiiimenré  àLvon  le  15  septembre  1784.  Cesl 
«lonr  iri  la  reprise  d'un  jourrul  (|iii  rnanquail 
à  noire  littérature,  et  <li>nl  elle  avait  lM's<»iii  plus 
que  jamais,  suivant  le  prospectus.  "  I.Vpo(iHe 
«  oii  le  si  vie  acquiert  l'espèce  d'énergie  que 
«  ,lonnc  là  liberté,  AU  M.  de  U  Haqie.  est 
.(  aussi  celle  on  la  diction  est  le  plus  e\|Misée  à 
«  ae  corrompre.  Kt  <iuel  creuset  plus  srtr  pour 
••  distinguer  l'or  pur  <lu  utétal  qui  eu  a  l'apiia- 
«  rence  qu'un  journal  oii,  tour  a  tour  sévère  et 
•■  facile .  mais  toujours  juste,  toujours  tendant 
■■  il  I.»  pri  (.  i  lii>ii  (\p  la  laiRiue.  «n  repousse  les 
•<  innovations  d'une  licenrc  a\en;ile,  <'l  Ton 
"  consacre  les  heureuses  hardiesses  d'une  li- 
«  herté  éclairée.' Le  Français,  le  premier  peu - 
..  pie  de  la  terre  par  les  cheft-d'tPMTre  do 

•  ni'iiie  ft  i>.tr  1»>  rlit'l-irii'ux  re  plus  uranti  en- 
..  core  de  sa  nouvelle  h  j^islation ,  doit  aussi 

avoir  la  noble  audiition  de  |>arler  la  langue 

•  la  plus  riche  et  la  plus  pure;  la  propriété 
«  des  mots,  !»  coupe  beorense  des  phrases, 
«  roMuuuniqut'iit  ii  la  pensive  la  rapidité  nui 
"  fait  son  caractère.  11  tut  toujours  utile  d  é- 
t  tudier  sa  langue;  mais  combien  r<-st-il  da- 
«  vantase  dans  ce  moment,  oîi  tout  citoyen 
«  tient  de  la  liberf^  la  irnsnon  auguste  de  la 
«  parler  ou  de  ré(  rire! 

«  i,es  sections,  les  municipalités,  les  dis- 

•  lricts,les  départements,  les  tribunaux,  l'.Vs- 

•  semblée  législative ,  que  de  carrières  bril- 
lantes  ourertes  an  Français  régénéré!  La 
nouvelle  Canstitution,  qui  nous  couvre  de 

•  tant  de  gloire  et  nous  proujet  tant  de  l>on- 
«  Iwar,  préparée  nar  les  excellents  ét  rits  de 
«  Jean>Jacques,  de  Raynal,  de  Mably,  de 
«  l'auteur  de  PAn        opérée  par  les  exrel- 

•  lents  «liscours  de  Mirabeau,  de  <'lia|.flier, 
«  de  Tbouret.de  Uaruave,  ne  \ma  éln-  luain- 
•«  lenneque  i»arlesmovens<iiii  Ponl  t  'iiilr.'  .. 

•c  Les  matières  «rue  contiendra  la  3**  parUe 
«  S4>nt  purement  additionnelles  an  Journal  de 
»  la  langue  française,  niais  imiMTieus<'ment 
«  prescrites  par  les  cin  oiotances.  t'e  >era  un 
«  précis,  Wl  par  une  main  habile,  des  ojw- 

rations  courantes  de  l'Assemblée  législative, 
n  auxquelles  on  joindra  avec  exactitude  celles 
.  qui  ont  eu  lieu  depuis  (prellc  a  été  COIIStt- 
«  tuee.  l  ue  simplicité  elej-ante,  une  précision 
«  limpide,  caractériseront  ce  précis;  rardi  inent 
m  entendu  par  les  Jeunes  gens,  il  plaira  encore 

■  aui  hommes  fliits;  les  uns  y  trouveront  un 
..  livre  classicpie ,  les  autics  un  manuel  com- 

■  mode  et  clair  do  droit  |iul>lic  et  de  lei^isla 
«  tion.  ,  , 

n  Mais  si  notre  sexe  doit  retirer  les  plus 
1  grands  avantages  de  cet  ouvrace  périodi^tie . 
M  fes  femmes  n'ont  p.is  moins  d'interèt  a  le 
«  lire  et  à  IVtuilier.  t  iie  j<ilie  bouche  s'em- 
«  bellit  desgrâces  de  l'elocution  .  et  d'ailleurs 
n  cette  moitié  charmante  <ic  la  nation  qui  doime 
«  à  ia  Cooslitulion  et  ceux  qui  doivent  la  dé- 


«  fendre,  et  ceux  qu'elle  doit  rendre  lieurenx, 
«  ne  peut  qa'accnedlir  favorablement  tout  ce 
•  qui  ta  nourrit  de  principes  constitutiomids, 

«  tout  ce  «|ui  anoblit  ses  afTections ,  tout  ce 
«  qui  tend  à  la  rendre  digne  des  entants  delà 
«  lilierte.  Il  nous  faut  des  Romaineit  ai  uous 
M  voulons  avoir  des  Grecques.  • 

Journal  de  la  nouvelle  féfflÊh 
latlon  rrançalMC  lii-B**. 

«iournal  do  la  Rolivlon.  par  une 

»uciélé  d'ecclésiastiques.  Direct.  J.  Si- 
monin. Prosp.  in*8*. 

stmrmmÊ  mm  WU  MlMik  im-îin, 

!"■  al>onnemenl.  ;      aboimejnent , 

1  n".  I.es  u"*  1  et  7  m)1iI  précèdes  chacun 
d'une  intro<1uction. 

J^ai  dit  qu'après  le  6*  n"  Suleau  avait  quitté 
la  France,  et  était  allé  continuer  son  journal 
à  l'étraii^iT.  f^)ri  lit  en  effet  en  It'te  du  n"  ~  «et 
avis  à  son  im|uinieur  ;  <>  Jecrois  avoii  tnuivé 
le  moyen  de  me  soustraire  à  l'oppressimi  (  est 
de  iiriuelles  que  je  vais  continuer  mon  jour- 
nal.... *  Cependant  ce  n*  7  et  les  trois  sui- 
vants sont  intitulés:  "  Journal  de  1/  s,ilrfrii, 
rédigé  à  Coblenlz^  et  dédie  a  toute>  lr>  puis- 
sances. Seuuied  sur  te  Jihin.  »  Mais  on  lit 
sur  le  titra  du  n"*  7,  daté  du  30  nov.  1791  : 
«  Troisième  version  .  les  premières  éditions  ont 
été  sacritiécs  à  des  considérations  île  circons- 
taïues.  <>  Or  j'ai  depuis  rencontré  dans  la 
Feuille  de  correspondance  du  libnUre^  1791, 
n"  11,  ranuonoe  suivante  : 

—  IjO  Torwln  de  la  n^'reuieit^'» 

journal  histoniiue  et  politique,  rédigé 
par  M.  Suleau,  et  dédié  à  toutes  les 
puissances.     1,  20  octobre,  ln-8**. 

Et  VAmi  du  Roi,  de  Royon ,  disait  à  ce 

firo|>os  :  •<  Il  suffit  de  nommer  M.  Suleau  |>our 
aire  naître  l'idée  d'un  écrivain  énergique  et 
original .  Échappé  aux  poi^ards  de  la  tyrannie 
et  ati  stylet  «w»  assassins,  il  vient  de  se  re- 
tirer :i  ih-u\elles.  ou  il  va  oontittuer  son  Jour- 

n.d  sous  ce  titre  nouveau.  >• 

Ëvi.lemment  c'était  là  une  de  ces  premii'res 
versions  détruites  dont  parle  Suleau.  Une  dé- 
couverte faite  depuis  que  ceci  était  écrit  est 
venue  me  confirmer  dans  letle  opinion  f'a- 
V  ait»  trouve  dans  le  catalogue  Lairiullicr,  suus 
le  n*  367,  lindieation  d*un 

—  ^onnial  €le  la  rontre-révo- 
liitlon.  réiliirc  p.ir  M  Siile.in.  et  do- 
Uie  ù  toutes  les  puissances.  .>^^ttu;iec/4 
1791,  3n«»in-8«. 

Or  j'ai  rencontré  deimi  -  i  ln  r  ^f.  Pm-liet- 
Deroche  les  n**  1  et  3  de  (  c  Journal  de  la 
confre-r.^volnlion.  et  j'ai  acquis  la  conviction 
•jiK'  !>•-  :l  n"*  publies  sous  (ê  titre  sont  une 
des  «leuv  oremiércs  vcrsious  des  n"'  7,  8  et  9 
du  Journal  de  Suleau,  ou  plutôt  un  des  deux 
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pranten  Uragat,  ctr  0  n'y  a  pas  de  différence 
MiMule. 

Le  Tocsin  de  la  nécessité  fut  annonr»-  par 
un  prosportus  in-4»,  daté  de  Bruxelles,  le  27 
septembre  1791.  dont  je  doig  la  connaissance  à 
M.  Wanée,  ainsi  que  de  cet  antre  détail  Hré 
«es  archives  M>!o«  :  F.p  i"  dtVcmbre  1791, 
le  baron  de  Feltz  inloi  uie  le  directeur  général 
des  postes  que  leurs  Altesses  Royales,  «  sans 
vouloir  perinetlre  ronneHeoMiit  la  eirculatioa 
m  Journal  de  Sulean,  ronsentent  cependant  à 
ce  qu  on  en  tolère  la  distribution  par  provi- 
sion, tt  justju'a  autre  dispositioa  de  leur 
part. 

Nous  connaiMon»  déjà  Sulean  comme  ré- 
daetair  des  iidet  de$  ÀpOres  et  dn  Marfy- 

rologr  nntionni.  Son  journal  n'est  pas  seule- 
ment reiii,ii  i|uable  par  su  forme  vive,onginaI«  ; 
il  a  au  fond  une  véritable  Importance  il 
abonde  en  ren^î^pienients  précieux  sur  les 
menées  et  les  plans  de  rémigration.  —  Voyez , 
d'ailleurs,  t.  7,  p.  174  «t  MiT. 
On  y  joint  : 

Le  Réveil  de  M.  5u^ai(;  suivi  du  |  r(»[»<  c- 
tus  dn  journal  politique  que  le  public  bii  de- 


1791 


Infrrrn/fnfoire  rfr  }f.  Sulrau; 

CoiispirKttaii  (le  M.  Sulenu; 

/>'.T  Pf/5'pirs  de  M.  Sulean  ; 

lettres  de  M.  auieavk  à  M,  iVedfcer; 

Voifa^eenValr; 

Second  Rf^veil  de  M.  Snlrnn. 

Vendu  1837,  Labédo^ère.  50  fr.;  —  1861. 
H  (;*••,  avec  le  Revfn,  25  fr.;  —  le  Mveil 
seul ,  ia62,  Léon  Ut'  W.,  1  fr. 

Jlournal  <low  Amiw  do  la  pitlx 

et  du  ttonlieur  de  la  nation,  ainuxé 
aa  club  de  réunion  de  tous  les  ri- 
tovfMi^  vertueux,  amis  de  la  patrie,  du 
roi  et  d'une  bonne  constilutiou.  Dédié 
à  la  seconde  législature, 

Vbi  nuihia ordo^tUeemplurnuê  Im'ror 

Il  j  avait  encore  au  18  Tructidor  an  5  un 
journal  de  ce  nom,  pour  lequel  les  iioniiiit-s 
Chotard,  DaulNMineaii,  ('bau>son  et  l'olas  lu- 
rrnt  I  ondainnt'H  à  la  déport  ilinii  S- raille  le 
luOim;  qui  se  serait  <  outiiiui'  ju>i|iii'  !a .' 

«loarnisl  de»  droll»  de  l'hom- 
me» 29  juillet-2d  août,  30  ia-»" 

On  lit  à  la  Gn  desn^  7-SO  :  «  Celle  fMlle 

«  est  ré<liKée  par  l'auteur  du  Jouru/il  (ht  Dia- 
ble »  (Labenette;.  «lui,  en  galant  <  bevalier 
qu'il  est,  défend  éguemeot  les  droits  de  la 
lenuue. 

•  Sans  eontiedit ,  le  plus  grand  ouvraKc  qui 

•  soit  sorti  de  la  t<^te  de  nos  h'.'islateurs,  (  'est 
«  la  Dëclarati>»ii  <les  droits  de  rUoinine.  ^Iais 
«  ils  auraient  d<l  faire  le  pendant:  ils  auraient 
»  dù,  dis -je,  décréter  les  droits  de  la  renune. 
«  Je  ne  suis  pas  extrêmement  édifié  de  cet 
"  oubli  de  leur  part.  Ces  messieurs  II''  s.ini  [,,is 
«  galauts;  je  dirai  même  qu'ils  outaïaitque  au 


"  devoir  de  la  reconnaissance.  Nous  n'avons 
«  |»is  une  idée,  un  souvenir  agréable,  un  Ma- 
«  tuoent  tendre,  qui  ne  soit  le  résultat  des 

•  eensations  vives  et  délicieuses  «lu  elk  s  nous 
«  ont  cointnuniqutîes.  Llles  plarenl  dans  notre 
«  àrne  toute  la  délicatesse  de  la  leur;  sensi- 
"  bles,  elles  ont  cet  avantage  sur  nous,  qu*el- 

•  les  soat  toujours  averties  des  maux  que 
«  notre  grossière  enveloppe  nous  em{>é(  be  de 
«  prévoir;  et  c'est  pour  nous  épargner  les 
"  cliagriiis  de  l'avotiir,  qu'elles  s'empressent  à 
"  essu\cr  les  1  irines  amères  que  nous  lût 
"  répandre  le  présent.  Avec  de  pareils  avan- 
«  lages,  comment  n'aver-vouspas  rëllécbi  que 
«  les  femmes  méritaient  des  droits  partie  u- 
«  hers  ?  MtMiie,  àbientoosidérer,  elles  sont  plus 
"  8us«e|.ld.l.  s  que  nous  de.répandre  la  lu- 
«  miere  dans  vos  assemblées.  Ayant  les  orga- 
"  nés  pins  d<!liés,  plus  délicaU,  l'impression 

qu  elles  reçoivent  des  objets  qui  les  Irappent 
«  est  plus  vive  cpie  la  votre;  elle  augmente  la 
'  rlialeiir,  l'énergie,  donne  de  l'activité  à  la 
t  pensée  et  euiante  le  aablime.  Les  femmes! 
•«  elles  ont  te  rapidité  deFéclair.  I'en«lant  que 
«  vous  vous  tue/  à  délibérer,  elles  ont  d.-jà 
«  saisi  toutes  les  nuances  des  objets  qui  vous 
■  '  cliappent.  Vous  êtes  encore  aux  opinions 
"  que  leur  arrêt  est  prononcé ,  avant  même 
«  que  vous  n'ayez  accordé  la  raison  avec  le 
«  '.enfiiiient  de  votre  propre  conscience.  » 

lii.  Mtut  nit^me  lunette  passa  résolùment 

a   'l'K  il  publia,  eneiret,  en  l'an  4,  un 

petit  ouvrage  :  Let  hommes  démasqués  aux 
femmes,  pour  servir  à  leur  éducation.  2  vol. 
in-18,  (in.,  ayant  uoiir  olijet  ile  persuader  à  une 
jeune  lille  n  qu'il  n'y  a  point  à  !>e  lier  mêute 
aa  UMilleordee  honames  », 


ilonrnal    éiom]  ^  Indépendant*. 

In-I®. 

Serait-ce  lentme  qoe  let  tndéfiendaïUà 

ci-dessus? 

«ioiariial  de«  Muihm,  et  Biilletiu 
dcR  deux  mondes,  l***  juin  179i-1792, 

in-8«.  ' 

S'est  ensuite  appelé  :  f'/  srinaiw^  entière, 
journal  des  Mus^-s....  —  on  m  ,|.uis  la  Feuille 
de  cm  rrs/)oiiiIriiicf  du  lihran  e,  1792,  n*  7, 
qu'a  relie  époque  Iv  Journal  des  .l/offS  était 
n^ligé  par  MM.  d'Arnaud  pour  la  partie  des 
spectacles,  Mar.  Fr.  fierre  de  Bruix  pour  la 
poésie  et  la  partie  i-oliti<jue  ,  de  Lamonlagne 
pour  les  analjses  littéiaires,  avec  le  retmwt 
de  M.  Bernard  de  Bruix  pour  la  poésie. 

«iournal  de«i  pr^tre«  et  nouvelles 

ecclésiasliques.  lUjainief,  in-t*. 

L'objet  d«  re  journal  était  h  de  dévoiler 
Ions  les  projets  coupables  des  ecriesiastiques 
ou  égarés  ou  de  mau  v.ùse  foi,  d'édairer  le  peu« 
pie  sur  leurs  manœuvres  ténébreuses ,  et  de 
traverser  tous  les  obstacles  qu'ils  oppoM  rai.-nt 
à  raehèvement  de  la  C'onslitution.  Sans  douta 
r'.  l  lit  une  t.^ehe  pénible  et  fatigante  [K>ur 
une  4me  honnête  d'avoir  sans  cesse  à  peindre 
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des  oonplbto,  de»  tnmn,  4n  prédiwtmB 

ranati(|ii<'<«,  etc.;  mais  on  se  luéoai^ait  une 
consolation,  celle  de  |)eindrc  les  lwmiu\s  ac- 
tions, les  trail>  <io  ciMsiiit'  ilos  bons  nu  es  et 
des  pr^^tres  Ncrtueux.  L'auteur,  fort  indille- 
renl  pour  Janseniu»  6t|N>ar  Molina,  élranser 
à  tous  les  partis ,  ne  cowiaiMait  d'autre  inté- 
rêt que  celui  de  mener  à  bien  la  Constitution 
françiiise.  Suivant  le  Lendemain,  auquel  le 
Jriui  iial  des  prelre»  fut  réuni,  «  MM.  ^oel, 
Grouvellc,  Gandin  et  Cliarrier,  aaraient  jeté 
d'excellents  morceaux  dan»  te  petit  papier, 
qui,  maifpnâ  la  matière,  u'avait  pas  été  une 
•enle  fois  eoimyeiit.  •> 

Smikrwtm\  tfa  rlvito  tfe»  Corde- 

llerfi«  socirtc  des  Amis  dos  tlnnls  dr 
l'ijomaie  et  du  citovcn,  par  Siulics  et 
Uomoro.  28  juin-août,  in-S*^. 

OtTsane  officiel  delà  fameuse  Société,  qui, 

«  ron>iuiTaiit  qu'une  foule  <!*«•(  rivains  soii- 
dojt  s  cl  sans  pudeur  ne  ces.-Hiieiit  de  rabiiquor 
dans  les  tt^nèbres  des  libelles  infAnies  contre 
toutes  les  sociétés  patriotiques,  et  spécialement 
contre  elle  ..,  que  Vintérét  public  lui  faisait 
\u\  tlt  \<iii  de  prévenir  les  impressions  dangc- 
rcus<  >  <|ue  ces  écrits  fangeuv  et  mensongers 
|M)u>  aient  faire  sur  quelques  esprits  faibles  on 
trompés,  en  manifestant  a  toute  la  l'rani:^,  à 
PoiÛTers  entier,  la  sévérité  des  principes  qu'elle 
professait  et  dont,  fidèle  aux  nbli;;atioiis  sa- 
crées que  son  titre  lui  ini|M)sail ,  flli-  ne  s'était 
jamais  écarti  e  ;  cpie  la  jiublit  itf  donnée  a  ses 
séances  par  la  voie  des  journaux  était  sans 
eontredlf  la  réponse  la  plus  |>éremptoire,  la 
seule  di-jne  dVile,  qu'elle  pi"it  faire  aux  ca- 
lomnies absurdes  ou  atroces  (|ue  ses  ennends, 
qui  étaient  tous  rruv  de  la  roolulion,  vomis- 
saient tous  les  jours  contre  elle  depuis  sou 

institution        autorisa  MM.  Sintics  et  Mo- 

inoro.  deux  de  ses  niendires,  h  publier  une 
feuille  |MTiodi<|ue  iMjrtant  p<»ur  titre  •  Joumnl 
du  cliih  du  ro;  (/c//f;5  ,  dans  la({uelli-  il  se- 
rait rendu  un  compte  exact  et  détaille  de 
eiiaaiiiede  ses  séances,  et,  k  oeteflet,  or- 
donna que  ses  secrétaires  leur  donneraient  eu 
communication  les  originaux  de  toutes  les 
pièces  qui  (h»  n  i  iirnt  leur  être  nécessaires  el 
qu'ils  leur  demanderaieut.  >■ 

On  y  trouve  en  outre,  dans  un  article  Va- 
riétés, les  motions  adressées  à  la  Société,  et 
la  correspondance,  qui  roule  sur  toute  sorte 
d'objets,  principalement  sur  l'armée. 

Ce  journal  est  de  la  plus  grande  rareté. 
Commencé  le  28  juin,  il  fut  susjiendu  par  les 
événements  du  Cliamp  de  Mars,  à  la  suite 
desquels  les  nrincifiaux  mendires  du  club, 
Danton,  ramille  Desiuoulins  rt  autres  durent 
quitter  l'aris  ou  se  cacher.  Momoro  néan- 
moins le  continua  quelque  temps  eiic4)re, 
mais  celle  suite  est  restée  inédite  ;  elle  est  au- 
jourd'hui entre  les  mains  de  MM.  l'haravav, 
et  l'ail  ii.ulic  d'une  ina^nilique  collection  de 
docuuieiits  autographes  et  historiques  sur  la 
Révolution,  collection  dont  le  catalogue.  «Ire.ssé 
par  M.  CliaraTajr  jeune,  ôt  un  modèle  du 
genre. 


Le  dMiiier  numéro  imprimé  est  le  H*  10, 
com|K)sé  d'une  denu- feuille  seulement.  On  y 
trou\e  ranahse  do  la  séance  du  4  août  et 
l'extiait  d'une  profession  de  foi  redij^ee  par 
le  président  |H>ur  énoncer  les  principes  qui 
régisssient  la  société.  C'est  une  sorte  de  pn>- 
graimne  constitutionnel,  dans  lequel  on  exa- 
mine et  ou  combat  celles  des  iuslitutiuns  dé- 
crétées par  r.\sseiublee  nationale  «pii ,  aux 
yeux  de  la  société,  étaient  contraires  à  la  dé* 
claratioii  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen. 
Ces  observations  portent  princi]»alement  sur 
les  im|H)sitions  publiques,  sur  Tetat  du  ci(o>eu, 
.sur  le  droit  de  .sanctionner  les  lois,  el  sur  le 
droit  qu'a  le  peuple  d'exphmer  sa  volonté. 
Mais  il  me  {Mirait  dénHMtfré  par  les  manos* 
crils  qui  m'ont  été  communiqués  <ju'nne  par- 
tie seuicmeul  des  articles  «lestines  a  re  dixmne 
numéro  aurait  Cte  imprinM  (  ,  et  que  l'autre 
|)artie  ne  l'aurait  été  que  clandestinemeut  ; 
car  .MM.  Charavay  posst>dent  un  n"  10  na» 
nuscrit  commençant  par  la  page  83.  Ce  n", 
(  oin|>osé  de  huit  pages  in-4'',  est  de  la  main  de 
Momoro  ;  il  a  pour  cpigi  aplic  :  Lr  rode  com- 
mence a  se  declurer  :  ou  découvre  déjà  un 
coin  du  toMêou.  Les  assassinais  du  Vhamp 
de  Mars  y  sont  retracés  en  caractères  de 
sang.  »  Et  Ton  y  trouve  de  curieux  ren.sei- 
gnements  sur  la  situation  di  s  journ  m\  |)a- 
triotes  après  l'evenemeat  du  C  hamp  de  Mars.  * 
"  Le  Journal  de  Marat  a  été  saisi,  et  les  for- 
H  mes  ont  été  brisées  dans  riropriiuerie  où  il 
«  se  faisait  VOraleur  du  peuple  ne  parait 
«  plus  :  on  ne  trouve  pas  d'iiuprimeui  s  patrio- 
te tes  qui  veuiileul  se  charger  irimurimer  ce 
«  journal;  edui  qui  l'imprimait  a,  oit'on,  vu 
'<  saisir  ses  presses  par  les  infâmes  su|ifW>t«  de 
n  Taristocratie.  Camille  Desmoulins,  auteur 
.«  dos  iicroluliom  dt-  l'iniici  el  df  Brubnnt , 

•  est  |)arti  pour  Mari^edle;  son  numéro  ne 
m  paraît  point.  Danton,  le  fameux  Danton,  n'est 
<  point  à  Paris.  Moi,  coaqiriji  dans  la  liste  de 
n  proscription,  je  ne  suspen<lrai  |K)int  mon 

Journal  du  elitb  des  (Ordi  licrs.  Il  n'y  a 
"  plus  aujourd'hui  <]ue  la  Uouehc  de  fer  qui 
"  écrive,  avec  Trudliomme,  Audouin  et  le 
n  Journal  de  la  Révolution.  l.es  journalistes 
R  aristocrates,  qui  s'étaient  cachés  h  la  fuite 

•  du  roi  ,  reparaissent  stMils  sur  l'hori/ou,  tout 
.<  rayonnants  de  gloire  ,  et  Paris  est  intecléd'a- 

rislocrates.  » 

Ce  n"  est  suivi  de  3  autres,  chiffrés  il,  12» 
13,  et  d'un  fragment  d'un  Ij'  n'. 

I.C  n"  11  <'sl  rempli  par  une  relation  des 
'M  ueiiients  du  Champ  de  Mars  puisée  dans  les 
i  <  nseignements  fournis  à  la  Société  par  ceux 
di>  ses  membres  qui  s'étaient  trouvés  sur  IM 
lieu»,  ("est  une  pièce  historique  très-précieuse. 

Len"  l'2  porte  l'epi^r.iplie  sui\aule  :  Les 
lté  I  sec  ut  tons  n'etou//enl  jamais  l'esprit  pu- 
blic, lorsqu'il  est  élaOlt  sur  des  principes  de 
justice  el  de  raison.  >•  Il  oITre  un  tableau  animé 
de  la  terreur  qui  suivit  l'affaire  du  Champ  de 
.Mars.  ■  Oui,  s'écrie  le  rédacteur,  je  dedaie- 
«  rai  la  guerre  a  tous  les  tjruns,  a  tous  les 
•I  oppresseurs  du  peuple...  La  mort  présente  à 
«  mes  ^eux  ne  m  arrêtera  point...  C'est  dan» 
«  la  crise  où  nous  nous  trouvons  que  nous  re- 
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•«  connaîtrons  les  bons  patriotes  ..  Je  ne  de- 
n  mande  pas  qu'on  verse  <lu  sang  :  je  Vti  tn 
m  horreur...  l*euple  imbéciUel  m  tu  ne  voa- 
«  laiH  |Kis  ^tre  Kbrâ,  tt  fallait  garder  rhalnes, 
«<  il  ne  fallait  pas  renverser  la  Rastille. . .  Que 
«  vont  dire  les  quatre- \ingt -deux  départe- 
«  ments  en  apprenant  que  tu  abandonnen  au 
m  fer  des  awawiii»  et  à  la  farear  des  aristo- 
••  crates  les  mefllean  amis  de  la  libertin ,  les 
"  Danton.  les  Marat,  les  I>esii>niilins ,  1rs  Mo- 
«  inoro,  les  Fréri»n,  les  Lej^emlrt',  les  Hotlodgc, 
■  les  Peyre,  Rohert,  Verrière,  et  l.int  <i '  uitres 
1  que  des  listes  de  prMûriplkw  privent  de  leur 
«  nberlé...  » 

I.e  n^  13  a  pour  épîjrr.iphc  :  La  source  de 
tant  de  crimes,  c'est  rin>ioiabilite  «l'un  lioni- 
ine.  Il  est  (  oiKarré  à  la  rtTutalion  du  rap|>ort 
de  Ssiles  sur  la  fuite  de  Louis  XVI,  lequel  ooo* 
dut  (|ue  le  prince  ne  peut  pas  Mre  jufé. 

Dans  les  fra^îiiienfs  du  n"  l.»,  Moiiioro  an- 
nom  »■  que  le  rlul)  des  Conleliers  vient  enÛD 
do  tenir  une  séance  depuis  la  malheureuse  tf* 
foire  du  Cliarap  de  Mars.  11  engage  ses  «nia  à 
se  montrer  fermes ,  niais  à  rester  dans  la  ynle 
Mgale«  en  s'apiinvant  sur  la  d(-«  laralion  des 
droits.  "  Les  vexations  (ju'on  vous  tail  eprou- 
m  ver  sont  autant  de  fleurons  qu^on  ajoute  à 
«  Totre  couronne,  et  vos  |»eraéciitMirs.  déma^ 
«  atiés,  seront  un  jour  peut-ftre  fort  nenrenx 
«  «r«)bfenlr  de  vous  leur  [lanlon  :  vous  leur 
•  montrerez  alors  autant  dt-  ^irnerosile  qu'ils 
«  ont  mis  d'aehaniement  a  vous  d<'cliirer...  » 

Ces  n**  inédits  commencent  après  l'affaire  du 
Champ  de  Mars,  et  se  terminent  arant  le  fS 
aortt,  jour  (Ml  ils  fiircnl  saisis  clie/  Mnninrn, 
ainsi  que  i'atti  -tciit  miu  |<araphe  et  <  elui  du 
juge  Mutel. 

Il  faut  joindre  au  journal  de  Monioro  un  écrit 
qn*il  publia  dans  le  courant  d*aTril  1791 ,  sous 
le  titre  de  ■  Mnmnro,  ritot/fn  (!<•  In  sfcfion 
du  7'hriifri'  Fi  (Diraii  et  /irciuirr  iin/'i  tiiiriir 
delà  lificrfr,  à  ses  concHoijm* ,  4  p.  in-4*, 

Sui  contient  Thistoire  des  cammencernents 
e  la  Société  des  droits  de  PlMMttme,  et  peut 
^tre  considéré  comme  une  introdnetioo  an 

journal. 

l>>  s  iiipar.i\  int  Momoro',  premier  iiupn- 
ninir  de  la  Itbrrie  nationale,  el  mari  de  la 
déesse  Raison ,  avait  publié  quelques  n"*  dHu 
Journal  intitulé  : 

—  l/OliMor valeur  «In  rliil»  don 
Cordelioiv  et  do  la  section  du 
Théâtre-Français.  1791,  5  u""  in- s». 

Desdilens  donne  cette  feuille  comme  la 

puile lin  journal  di'  la  Soi  jcfc.  «ini,  après  ion'* 
"  &e  serait  intiluli'  ;  l'obseri-ateur  des  Corde- 
tien  ».  U  yalà  une  double  et  grossière  erreur  : 
VOluervateur^  dont  on  déOgnre  le  titre,  est 
des  premiers  jours  de  1791.-»  C'est  non  moins 
à  tort  que  le  calalf;jue  I.a  ItAloxeie  lui  donne 
une  suite  de  5  n  *  st)U8  le  litre  de  Club  des 
Cordeliers,  1792,  prenant  pour  des  u"  d'un 
journal  cinq  pièces  détachées,  circulaires,  etc., 
émanant  de  la  Société  des  Amis  dfs  droits  de 
l'i  ni  l  ie.  mais  n'ayant  pas  antre  dlea  d'antre 
couuexité. 


diournal   dii  faalioiirff  Kalnt- 

Anloloe.  Signe  Beausoloil  et  Cie. 

31  janvier,  4  n«*  îo-8». 

Nom»  tomme»  de  vraU  watrtoUêl  Cromt- 
ROMS  et  ftt  ira. 

Journal   du  point  resiam  dts 

arts  et  des  métiers.  :\  n"*  iii-S". 

Le  travail  seul  constiiae  une  naiioa;  Inl 
sent  rend  on  indiTida  tndépendaol  et  Nm. 

aoarnal  du  Mlr*  ou  le  Petit  pagt. 

6  n°*  iii-H". 

O  I.oub  !  ô  mon  mi  J  

Sur  la  trrr>-  n'es!  il  qiio  moi 
Qui»'iiiu'ri-^  i  ta  pertoQoet 

Dans  le  genre  dn  Ptm  Gauiier. 


Smurwua  w^névmh  par  M.  l'abbé 

Font('t).ii.  1"  février  i791-i0  août 

1192,  3  vol.  in-i". 

Nous  avons  vu,  à  l'arlide  des  Petite» 
Affiches,  ci-dessus,  que  Tabhé  Fontenaya^it 
succédé  à  Meusiiier  de  Querlon,  en  1779, 
dans  la  rédaction  des  Affiches,  annonces  et 
avis  divers,  .lont  il  rlian;j;ea  le  titre,  en  1785, 
eu  celui  »le  Journal  général  de  France,  et 
i^u'il  rédigea  jus^pi'à  la  mi-janviôr  1791.  Il 
s  en  sépara  à  cette  époque,  et  comueufa  ans* 
sil<M  la  publication  du  journal  ci-dessQS. 

Le  Journal  //ruerai  de  Franrc  fut  coiiii- 
nue  par  d'an  Ires  écrivains  jusjpiau  10  août 
I7î»:>.  Interrompu  alors,  il  fut  repris  le  f'  ven- 
dem.  an  &,  sous  le  même  titre,  qui,  en  ffloiéal. 
fut  ainsi  étendu: 

Journal  génital  de  France^  VOratent 

constitutionnel  et  le  Gardien  de  la 
Constitution,  par  Mailfae  et  Jollivet, 
dît  Baralère. 

Proscrit  le  18  fructidor,  fl  reparut  le  t* 

compl«Mnentaire,  sous  le  litre  de  : 

—  «loiirnal  K^^n^ral  de  la  B^pa 
iillque  françalne.  An  0. 

Le  nouTOau  Journal  ^&al,  pour  con- 
tinuer sa  première  destination,  pnlili  i  pendant 
les  ans  5  et  6  une  feuille  annexe  «ous  le 
titre  de  :  Petites  Affiches,  annonces  et  sreîs 
divers,  ou  JourmU i^néral  de  France. 

En  1801,  l'abbé  Feolenai  rentra  dans  la 
carrière  par  la  pubHcatioa  d'un 

—  «loiirnal  Kf^ni^ral  do  la  lltt^ 
rature»  des  scietices  et  des  arts,  par 
Loais-Abel  Fontenay,  ci-devant  rédac- 
teur du  Journal  oénéral  de  France 
C  et  ensuite  par  N.  S.  Guiiion).  20  uat 
1801-29  juin  1809L 

Vm  Ij^eiidto  tf«rée.  ou  les  Acii  s  des 
mariMs,  pour  servir  de  pendant  aux 
Actes  des  apôtres.  16  février-18  mai, 
26  II"'  in-8». 

 Pai  tout  PelUer 

Roulé  «Uni  inoo  office  ta  oomeu  de  psptar. 
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VnedMneOlenreijNiTiBi  les  petite»  feulUes 

opposées  aux  Actes,  des  anâtres —  L'anlnir 
Va  Correspondance  Uuéraire  secrid  avait 
avancf',  dans  sa  lettre  du  21  H'-vricr  l7yi,  que 
BriMot  était  ruapnooear  et  l'éditeur  de  ce 
))«tit  journal^  Brisaot  déMotit  eetle  aMCftlon 

dans  le  Patriote  frrnirakéà  2 «nfl*  p.  863. 

—  Voy.  t.  7,  p.  7J.  y.) 

I^M  I^lslr»  d'un  curé  Aépimeé, 
ou  les  Actes  de  l'Église  constHiitton- 
neHe.  d3ii«m-8>. 

"  On  y  rond  un  compte  succinct  des  ou- 
vrages des  nouveaux  apôtres  et  des  critùiues 
auxquelles  fis  dennent  lieu,  des  lettres  pa.sl<>- 
rates  et  des  mandements  des  évèques,  des 
prières  et  des  catéchismes  des  curés,  des  ac- 
tions édilianles  des  saints  do  l.t  reforme,  cl 
généralement  de  tout  ce  qui  {«eut  intéresser  la 
^oire  du  nouvel  Evangile.  »  {Joum,  pénér. 
49  France,  S  octobre  I79t.) 

I.e    MaclilaT-ol  populaire*,  ou 

Journal  de  la  théorie  des  révolutions 
et  de  l'Assemblée  civique.  1n-8*. 

l<e  Médiateur  de  la  pliilo<>opliieaYcc 
la  théologie,  oo  Le  paiftit  cilo^fen. 
In-S*. 

Mercure  iililTerMel.  Tom.  1-RO, 
mars  ITQI-vondôm.  an  h,  80  vol.  in-S". 

Les  n"*  i42-2i&  jKtileot  :  ifercvre  «ni- 
tirtet  r  Corre^fonianee  nationale. 

A  partir  de  twirniaire  an  ftt 

le  messager  ou  le  Mercure  UHivenel. 
ToiD.  81-88,  8  vol.  in-8*. 

Le  1"  messidor  an  6,  prend  Id  fNinat 

in-4''  et  le  tili  i'  snn  aiit  : 

>-  l^e  MeiMMiger  de*  relation* 
exf^rlearea*  journal  nolitiquc, 
coniiiK  n  ial  et  liftérairc.  Messidor  an6- 

nivûse  an  H,  3  vol.  in- 4°. 

A  la  vente  Delisle  de  Salles,  1817,  00  vo- 
loineft  ont  été  >en<his  loo  ir. 

Le  Merc»»re  universel  a>ait  la  prétention  de 
diflerer  essentiellement  de  (ous  lesiournaux 
connus.  (  eux-(  i,  pour  la  plupart  redi^jes  par 
des  iiomroes  partiaux  ou  soudoyés,  présen- 
taient raranent  la  vérité  toute  nue;  quelaues 
autres,  danfîereux  fabricaleurs  de  nouvelles, 
faisaient  relenlir  partout  la  voix  du  mensonge 
et  de  la  eaionuiie,  Lui.  p.tr  sa  latitude,  ernhras- 
serait  tous  les  gem  e,'»  |K>ssil)lcs;  il  contiendrait 
seul  ce  çiue  tous  les  autres  journaux  ensemble 
contenaient  -,  seul  il  traiterait  de  tout,  et  pour 
tous  les  lieux  du  monde  habité»  on  connus; 
il  ne  «iii.iit  que  l.i  \éMti'.  mais  la  dirait  liar- 
dintent,  sans  esprit  de  parti  sans  exaf^ération  ; 
il  deviendrait,  en  un  mot,  le  dépositaire  ûdéle 
des  matériaux  de  I  bistoire.  Aioutez  à  cela  que, 
sans  a\oir  la  longueur  fastidieuse  des  uutes 


iownaux  k  toiplea  mtoanei,  fl  iiVnralt  pes 

l'aride  brièveté  des  autres. 

De  lait  cette  feuille  est  bien  conçue,  abon* 
danle  en  faits,  et  son  format,  gr.  in-S*  à  2  col., 
tfèt-fotniBode.  Toai  «la  explique  at  toqgue 
durée. 

!Vouvellea  ercléslaiitl^uet».  ou 

Mémoires  pour  servir  à  rEistoire  de 
la  Constitution  prétendue  civile  du 

Clcrgt!. 

»  Le  but  de  cet  ouvraf^e  est  principale- 
ment d'opposer  les  vrais  principes  aux  maximes 
fausses  et  srhismatiques  r<'|iandues  dans  une 
feuille  comme  depuis  longtemps  sou»  le  nom 
de  tSourellcs  ecclesiasinjurs.  On  verra  (|ue  ee 
qu'il  ^  ade  plus  éclairé  et  de  plus  reâ|)e{-table 
panni  reux  qo*on  a|ipe1le  jansénistes  sont  très- 
opposés  aux  nouveautés  introduites  par  la 
Cfonstitution  civile  du  clergé.  Nous  avons  an- 
nomé  dans  le  temps  plusieurs  ouvrables  tres- 
savants  et  très-approioodis  sur  cette  matière, 
composés  par  des  théologiens  et  des  ^rfsenn- 
suites  d'entre  eux  :  ils  désavouent  tormelle- 
ment  le  re<la<ieur  actuel  el  y  opposent  une 
]irul'ession  de  foi  non  équivoque.  »  (VAmi 
Aoi,  de  Royou,  Osept.  t79i.) 

■/•rarlo  friinçalw,  dédié  à  l'-X'^^*  m- 
blée  nationale,  au  roi  et  à  luuic  la 
nation.  3  n"*  in-8*. 

l«e  l*«pUlon-Ai»ellle*  ou  Dialogues 
dea  vivante  et  des  morte,  journal  im- 
partial, par  Desforges,  ln-8*. 

E<e Paqnel»ot«  ou  Rcncontrr  de?  cour- 
riers de  Londres;  et  de  Paris.  Janvier^ 

septembre, -ici)  n«'*in-4*». 

Journal, disait  \e(  ti»ire- Poison,»  qui, cha- 
que jour,  acquiert  un  nouveau  degré  d'inté 
rêl  ».  C'était  une  sorte  de  gazette anglo- fran- 
çaise, dont  les  auteurs  (Jouy,  selon  Barbier)  se 
pri>iM»!>aieid  de  iiieltre  sous  les  yeux  du  le<  leur 
le  tableau  instructif  de  la  vie  politique  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Franee,  de  •  ces  deux  nations 
rivales  dans  tous  les  genres  de  gloire  et  de 
prospérité,  <jui  étaient  les  deux  pomts  de  ral- 
liement de  la  s(  it  Mce  politifpie.  •  —  ■  Les  au- 
teurs faméliques  abusent  avec  tant  d'audace 
de  la  permission  de  vendre  Tennuf,  disait  le 
prosi)ectus,  qtfiine  prévention  aveugle  nous 
prive  en  jwirtie  des  heureux  fruits  que  fait  naî- 
tre la  liberté  de  l.r  presse  ...  Les  ouvrages  pé- 
riodiques sont  frappes  d'un  mortel  disireilit,  et 
la  curiosité,  dont  naguère  l'active  impatience 
aeeusail  la  lenteur  des  écrivains,  semble  dé- 
daigner iusqu'aux  cbannes  de  la  vérité.  »  — 
Contiiiué  parle 

—  dloursMkl  MénérmH  dTlndlra» 

tlonwpour  lonl  le  rovanmo.  n  inii  au 
Paquebot.  l*''scptcml»re-2y  novembre, 
in-é^. 
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I«  Patriote  du  

Chez  Vti  idique^  imprimeordespbUo* 
sophes^ 

Yrale  Pension 

.  7  in-»*» 


I«e  Porferoullle  du  patriote, 

recueil  de  pièces  curieuses,  ln-12.  (Ën 
vers.) 

I<e  Posttilon  de  la  iiJbertô.  ou 

les  SiCOeU  de  Saint-Claude.  14  mai. 
in-8*. 

Ad  a*  S: 

Ut  Sifflets  de  Saint-Cimule.  ln-8<». 
An  a*  27  s 

Le  Monîteur  genevois,  ou  Journal  de  la 
Constitution  et  des  rurps  administra- 
tifs, par  J.  Grenus,  delVuseuroiacieux 
du  peuple  de  Genève,  ln-8*. 

Le  premier  titre  «  semait  ralannc  chez  les 
admiutfttrations  suisses,  et  c'était  le  désir  de 
nrie  en  harmonie  et  en  bonne  intelHgpnre  avec 

dMSqui  avait  (Iffermiiii'  l'auteur  â  tu  adupft  r 
00  qui  lui  parut  mieux  tuiiveiiir  au  ton  do 
modération  et  do  «li^uHsion  qu'il  avait  reviMu 
l>u  reste,  il  s'abstiendrait  des  débats  locaux 
dttToisinage,  ne  traitant  que  les  grands  prin- 
opes  oui  api>artiennont  à  totis  les  temps  et  à 
tentes  les  nations,  h  --  rimt  le  c  auùt,  n  62. 

Précla  des  opération»  de  r  In. 
■•■■•■M*  laattManle»  par  M.  Sa- 

barot,  bomme  de  loi.  In-12.  iv. 

«  l"n  pn'ri-i  d.s   oprratimis  de  TASsem- 

•  blt^e  nalittiiale  iiaraltra.  au  premier  coup 

•  d  u  il,  une  pièce  cU;  rajiport  absolument  étran* 

•  ft^  *^  Journal  de  la  langue  fraurnhe. 
"  Bien  dire  et  Wen  foire,  dira-t-on,  sont  deu\ 
"  chose?,  <pii  n'ont  eîisrmMe  rien  de  commun  ; 

nos  auj^uslcs  repieseulaiits,  qui  $«>  niootrent 

•  si  jaloux  de  renq)lir  le  serond  de  ces  de- 

•  voirs,  attacbeot  nooios  d'iinportauce  à  l 'a  u  t  rc , 

■  et  un  grammairien  qui  annonce  un  a|>er(  u 
«  de  leurs  utiles  travaux  semble  vouloir, 
«  comme  le  proiaue  l'hince,  porter  la  main  à 

■  l'arche  sainte. 

•       objections  sont  spécicoses  Mais  que 

■  nos  lecteurs  veuillent  Inen  considérer  que, 

"  tandis  qu'autiefMi>  le  peiiplr  .  tau  lait  |»our 
•<  les  lois,  aujourd'hui,  au  «outraire,  U-s  loib 
"  sont  laites  pour  le  peuple;  leur  sanctuaire 

•  doit  être  ouvert  à  tous  les  yeux.  Un  ouvrage 
«  eonsaivé  à  rinstruction  n'est  donc  ptinl 
«  étrsnger  aux  décrets  que  chacun  doit  e\eru- 
m  ter.  Cbei  les  Romains,  |K>ur  apjtrendre  à  lire 
•(  aux  enfantÀ,  on  leur  mettait  entre  les  nsinâ 

•  les  lois  des  Dyme  Tables  • 

Je  ne  sais  s*il  y  a  quelque  rapport  entre  le 
Jounud  de  la  laufjh  ,  ,  ^  ;  .  r.s/  dont  il  est 
question  ici  et  celui  de  Doutergue ,  ci-dessus. 


Em  Puce 


A  i*oreiile  dn  lYon> 

 Blcliard,  capitaine  dans 

'    la  garde  non  soldée,  in  8*. 

•  Je  viens  de  fiasser  la  nuit  au  corps  de 
«  garde,  et  je  luy  suis  bieu  euuuve.  J'ai  voulu 
n  m'endonnir;  Je  ne  l'ai  pas  pu',  tant  J'avais 

•  la  puce  à  l'oredle.  A|dté  par  mille  inquiétudes 

•  sur  Pétat  présent  des  affaires,  i'ai  pris  le 
«  S4  ui  parti  qui  me  restât  à  pisîne;  je  aaa 
«  suis  luis  à  rêver. 

•  Que  Wre  an  corps  de  garde,  k  moios  qœ  l\>a  n'y 

«  Enfin,  de  retour  au  lo^^s,  je  vais  essayer 
«  de  mettre  par  écrit  les  princq>aux  résultats 
«  de  me>>  rfiverias  nocturne!».  Ce  sera  une  es- 
«  pece  de  compte-rendu,  tout  aus^i  sc-rieux,  et 
«  peut-être  plus  vrai  qu*ancaa  de  ceux  qui 
■  ont  fait  tant  de  Itruit.  - 

Descbiens  annonce  )  caMers  de  100  pages 
chacun;  le  catalogue  Lal>edo\èrc  ne  porte 
qu'un  cahiei  de  10>  pages  J'ai  trouvé  cbex 
M.  Pocbet-Dermrhc  2  livraisons,  toutes  deux 
de  seconde  édition,  la  première  de  48  p-  la  se- 
conde de  102.  D'après  ravant  propos,  H  défait 
T  avoir  trois  parties  :  QuestionSt  Réfledens^ 
Vœux. 

Lie  BamMer»  ou  le  Rôdeur.  11  juin- 
14  décembre,  ln-8*. 

l'araltrsltune  reprise  du  Hddeur  de  Vil- 
leneuve (Voy,  1789).  «L'auteur  du  Bambier^ 
«  dit  un  pros|>ectus,  avant  été  (breépardes  rai- 

«  sons  imp4Tieus>'s  d'inti  i  rompre  son  Journal, 

•  l'a  repris  avec  un  nouveau  zele... 

•■  Ce  journal  ne  ressemble  en  rien  aux  autres 

•  journaux  ;  aucun  n'est  varié  comme  lui  :  sa- 

•  tiras,  épigrammes,  chansons,  réflexions  sé- 

«  rieuses  et  critiques,  citatinns  historiques, 

•  discos.sions  étendues,  allégories,  plaidoiries» 
«  bons  mots,  ane<  dotes,  etc.,  prose  et  vers,. 
«  tout  est  de  son  domaine.  » 

L«  RécoacUMewr*  lo-é». 

I<e  Bépertoire  irarlNlcn.  In-8*. 

Anoonees,  littérature,  décreU  de  l'Assem- 

Mée. 

l<e  R4^piiiiii<'ain.  ou  le  h^  renseiir  du 
gouvernement  représentatif,  par  une 
société  de  ré|njlilicains  (par  Condor- 
cet,  Thomas  l'avuc  et  Achille  Ducba- 
telet).  In-8». 

Journal  tr»*»-curieux  et  très-rare.  La  Bt* 
bliothèque  impériale  ne  possède  que  les  truîi 
premiers  numéros;  Desenlens  en  accuse  4,  qui 

ne  se  retrouvent  pas  <  he/  t.alvdovère  llar- 
bier  dit  qu'il  en  e\i>te  li  ou  mais  ne  con- 
fondrait-il pas  cette  fouille  avec  Ir  Hfjnifili. 
cnin^  journal  Ubre,nu  Dusaulcboy  (ci-des- 
sus. 1790)» 

M"*  Holaiiil  nous  a  donné  dansse»;  Mémoires 
quelmies.letails  sur  la  naissance  tiecette  leuille. 
Klle  fut  imaginée  dans  une  réunion  qui  eut  lieu 
ctaes  Pélioa,  et  à  laquelle  assistaieat  Brissot  et 
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Robespierre,  leaud,  «  rkanaot  à  tum  «rdU* 
naire  et  se  monianl  les  on^lo,  «Icmandait  <  o 

3 ne  c'était  qu'une  ri'f|ubli«|ue  :  "  Lf  but  <'tciil 
e  seronder  et  de  diriger  le  in<)u\einent  tpi 
s'était  prononcé  contre  la  rojauté  aprèâ  la  fuite 
de  Louis  \VI .  «  L'objet  de  oétoovrûe  est  «  d*é- 
"  clairer  les  es|iri(s  sur  le  répumUanismp. 
«  qu'on  ralouuiie,  parce  qu'on  w.  W  cuimait 
«  pas  ;  sur  l'inutilile,  les  \ices  et  les  abus  de 
«  la  royauté,  que  le  préju^  s'obstine  à  dé- 
«  feodre,  quoiqa*ils  uieiit  eomius.  « 
Voy.,  d'ailkNUt,  t.  ft,  p.  377. 

lA  Mëv«lntlon  d'AvisMB.  par 

Candide,  patriote.  lu-S*. 

•  ;Vo/o.  La  révolution  d'Avi^^non  attire  si 
fort  l'attention  des  citoyens  qui  prennent  in- 

■  térét  au  sort  de  cette  malheureuse  conirrc 

■  que  Ton  a  cru  de  n«>cessité  la  rendre  publi- 

•  oue,  par  numéro,  fuis  par  seniaiiir,  aliti 
«  oe  dôuuer  de  parfaites  «  onnaissances  sur  le 
«  tOrtdteces  bons  |>atriotes  qu'un  fléau  dévore 
m  pour  avoir  pris  |>art  à  la  litietté  française  et 
«  défendu  notre  constitution.  « 

La  Roramltolo  «les  Journaux, 

ou  Histoire  ansto-capucino-comiquc 
de  la  ré\ iiliilioTi  ;  rcdiu'ée  par  doin 
gius  Anti  Jacubiiius  (David  Sdbalut, 
selon  Villenave)  et  compagnie.  Juin 
<79f-5aoùt  1792,  5  vol.  in-8«,  fig. 

Tout  moine  qiie  J'étah,  JYtais  bon  patriote. 

Au  n"  6  :  «  Une  fui,  une  loi,  uu  roi.  » 

Len"  1  porte  pour  sous-titre.  Clavicule  in- 
trodxiclive,  elles  3  suivants  :  i"-'ir  Dîné. — 
A  partir  du  3  nov.  1791,  le  titre  est  ainsi  modifié  : 
La  Rocainbole,  ou  Journal  dc^  lionnr'les 

ÎefU;et  àpartir  du  iû  juin  17y2  :  La  liocam- 
ohdeê  /oiinMiiiar,  ou  J<9tinur<  ifes  kmméteê 

fMf. 

Voici  un  échantilkm  du  style  de  ce  spirituel 
pampbli't  (oiiire-révoitttioainin  qui  en  éaor 
nera  la  clavicule  : 

•  Le  brillant  Jehovaii  du  jour,  legraod  papa 

■  de  la  nature,  qui  lui  seringue  sa  vertu  proli- 
«  tique  et  dont  la  face  blonde  épanouit  également 

•  la  ratf  (lesfjriuoux  et  desrois,  des  Mirabeaux 
«  et  des  Maurîs,ues  LametUsetdesCazalès,  des 
«  .'klarats  et  des  Durozois,  des  Corsas  et  des 
«  Royoux ,  des  sages  et  des  fous,  mons  de  IMiébus 

■  enfin, ari'^tocratiqueinent  i^rché  dans  sa  cliar- 

■  rett<:diir«'«',traiiit't>pardcsbaudelsde  feu,  tout 
«  lier  de  (griller  la  calotte  des  cieux  et  d'être  la 

•  bassinoire  de  notre  Vitit  taupinière ,  a\ait 
«  fait  la  moitié  de  ses  caraTanes  quotidiennes 
«  dans  les  cam|tagnes  fluides  de  l'air.  De  tou- 
n  tes  parts  les  cuisines  fuinaionf,  i-l  lestiez  des 

■  passants  j>ompaient  le  suave  i>arfuui  d  uo 

•  Mfd  ranci  brûlant  sur  des  cbarboas,  auquel 
«  se  conjoignait  celui  du  piquant  tiareog  saur 

■  aspergé  de  quatre  gouttes  ardentes  d  excel- 

•  Unit!  huile  de  n(ii\,  de  navette  ou  de  lin. 
«  Bref,  pour  lacx)ni.ser,  ne  |»as  enfiler  le  de- 
«  dale  aela  circonlocution,  et  trancher  en  deux 
m  mots,  cVlait  l'heure  du  dîner,  et  les  capn> 

■  cios  de  la  Vallée  de  Misère,  latuée  an  cœur 


I  •>  de  la  France,  étaient  an  réfectoire,  tons  che- 

«  touilles  d'une  vraie  faim  de  chien.  Pour  ali- 
«  meutcr  leur  {^outonne  impatience,  IVre  Ni- 
"  caize,  d'une  voi\  nasillarde,  bredouillait  à 
•i  la  bande  barlMe  les  tours  de  pas«e>passeque 
m  maître  Satanae  avait  Jadis  joués  an  tenenx 
"  saint  AntHine.  >• 
;      Enfin  le  i>ere  Ti  ancbelard  apporte  la  pitance, 
et  le  gariiien  se  tiàtait  de  degoiser  le  bénédi- 
cité quand  tout  à  coup  on  entend  à  la  porte 
I  du  couvent  une  voix  de  Stentor  criant  à  crève 
I  oreilles  :  Le  J'osdUon  par  Calais,  rue  Basse- 
.  du- Rempart .'  On  court,  on  ouvre  à  l'aboyeur, 
qui  entre  en  dc^ueulant  .  Grand  dt'cret  de  la 
:  iiiande  A$semùlee  nationale  qtU  supprime 
ie$  wmtx  monastiques  !  Grande  rumeur  parmi 
les  révérends,  Ce  dérret  parait  aux  uns  l'é- 
lixir  de  tous  ceux  qu'a  distilles  l'alambic  Ic^ys- 
latif,  aux  autres  la  quintessen(  e  de  l'audac  e,  le 
)  rogne-pied  da  la  puissance  papale.  Des  paroles 
'  on  en  vient  aux  voies  de  lait,  et  ces  Achilles 
barbus  allaient  de  leurs  men\bre&  hachés  faire 
'  un  tapis  <le  pieil  et  remplir  la  nibeciére  de  la 
iilnutuiinc  iiinrl,  lorsque,  par  l>oiilieur  singulier, 
.  arri  vc  pere  Jocrisse  ^ igauuinet, provincial  révélé 
de  la  gent  capucine,  qui  met  le  hola.  Les  ho* 
quets  de  sa  plaintive  éloquence,  provoquant 
la  rotation  de  rhumanité  lénislative  autour  de 
la  [litic,  ont  obtenu  (jue  le  couvent  de  laValIfC 
de  Misère,  situe  au  cteur  de  la  France,  serait 
seul  excepté  de  la  liste  de  destruction. 

«  Fiat  lux!  Oui,  mes  pères,  il  est  temps 
«  d'acerm  lier  à  votre  entendement  les  lam- 
«  pions  ardents  de  la  lumière,  de  l.i  iiiirilier  de 
«  sa  stupidité  avec  l'eau  lustrale  «le  l'élude, 
■  et  de  lui  (aire  jeter  ses  crapins  sur  le  vais* 
«  seau  de  la  sapience.  Au  lieu  donc,  selon  lee 

•  us  antiques  du  couvent,  de  bourrer  vos  tétes 
«  creuses,  pendant  vos  iliiiees,  des  lectures 
«  cornues  de  la  si  rtnaue  aiitrduclle  pour  le 
«  soulagement  des  aines  constipées,  du  To- 
«  pucin  botté  et  éperonné  courant  au  galop 
«  dans  le  chemin  uu  paradis,  et  autres  roga- 
•«  lonN  (le  pnreil  acabit,  j'incrusterai  dans  la 
v  bas.sc  ruwion  de  vus  caboches  l'histoire  de 

•  notre  mrolution,  fidèlement  empaquetée 
«  dans  le  carquois  de  ma  ménMÎre,  et,  tous 
«  faisant  patiner  de  la  main  et  de  IVil  les 
«  (  lianiit  ?  attrayants  de  dame  i.itierle,  vous 
«  ire£,  en  jurant,  vous  vautrer  dans  se-,  bras, 
«  vous  coi.Tcr  de  sa  toque,  et  vous  congratuler 
«  de  iMUToir  iégalcnient  Jeter  votie  froc  aux 
«  orties.  » 

Vendu,  180S,  Méon,  4  vol.,  M  Hr. 

L.e»  ^abal»  Jacoliite«.  par  Mar- 

chant.  179i.n!t2,  3  vol.  ÎD-S^de  cha- 
cun 25  n°*  et  1  <^va\. 

A  la  fin  du  S'  vol.  se  tnnive  l'annonce  <le 
la  feuille  suivante.  >  11  faut,  dit  ]  auteur,  parler 
de  la  guerre,  donner  des  nouvelles  de  nos  ar- 
mées, lors  même  qu'on  n*m  a  pas.  Je  serai 

aussi  veridiiine  f|ue  la  [ilniiart  de  nos  journa- 
listes. «  11  intitule  en  couM-quencc  sa  ieuille  : 

Les  grands  Sabais^  pour  servir  de  suite 
aui  Sabats  jacobUes.  1792, 9  o""  itt%*. 
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VnH^i^  mit  été  onmpAsé,  mais  II  n*a 

pas  été  tiré.  I/epnii\p  (  orM;;iy  «le  n"  se 
trouve  iointe  a rexiMiiplairt-  de  M.  Lalk^dojère, 
aujourd'hui  à  la  Bil»iiotli^ue  impériale,  lequel 
l'avait  acheté  à  la  vente  BoulanL 

On  jetet  ant  Sàbalt  la  Jùn&htmélde,  pofme 
iK^roi-CKiiii  ' iviquo  par  1p  Tii*^tn«'  aiifoiir.  «pii 
avait  dfja  lail  la  Constifvfinn  en  ifivdfilUrs, 
ainsi  que  l^Chrotnqurdu  Manrge;  le  tout  dans 
le  iBÙe  des  Jc<e«  <(e<  Apétreê  et  asaaisMBé 
tf*on  certain  Ml.  ~  Ver.V  7,  p.  fil. 

Vendu,  ISî?,  Pai>;nôn  Dijon  val ,  fr  ; — 
1833,  H<*ly  d'Oissei,  23  fr.  —  Les  Satmis  rtiiIs. 
1843,  Duiiletsiâ,  18  fr.  50  c.  —  Les  r.rands 
Sokali  leula,  avec  Pépraive  du  10*  o",  1833» 
Boelafd,  ttir. 

itoirée  de»  patriote*,  ou  le 

Stinreillant  du  Corps  législatif  et  des 
puissances  étrangères.  10  n"*  in-4". 

t^n  Kolr^e*  «a  pèpe  Ia  #«le»  7 

I^e   wiatlonnalre  iMtriote  aox 

frontières.  I8n"*  in-8«. 

t  a  paix .  la  paix,  mes  boM  aoiiit 

AU  nom  du  ciel,  soyn  unis. 

Abondant  en  renaeignemenla  rar  le«  projets 
des  poisMUces  étrangères  nontre  la  Franee  en 

1701  .  dit  Dr-Mhionv  —  »  C'est,  dit  1'  \tui  du 
peu/de,  uu  journal  fait  pour  plaire  a  ves  mes- 
sieurs d'outre  Rhin,  sans  compter  les  parti» 
sans  qu^il  peut  avoir  en  France.  > 

«MTir  «eai  député*  A  IMNsiem- 
WÊém  BalleiMile»  uu  leur  \aleur 
actuelle  d'après  l'estimation  faite  par 
l'opinion  publique.  2  n**  in-8*. 

"  L'opinion  youh  |>oii'»so,  in»'ssi«»ur^  nos 

•  rommetlants;  elle  mmis  axfitil  «prii  est 
«  temps  de  plier  lia^a):!' .  rlle  \ousdit  »pie  la 

■  Miiaâance  humaine  a  <<'e>  i>onu-s,  que  vos 
m  KMres  morales  et  pli\sii|ues.  «  puisées,  ne 
«I  peuvent  pins  sup|>orter  le  lanlean  «le  la  rh<>se 

•  nuldique,  et  «|ue  l'ouvrier  «'st  uiijourdliui 
«  men  au -dessous  «le  .vin  ou\tage. 

Suit  une  estimation  assez  peu  spirituelle  de 
chaque  député,  qui  se  résume  ainsi  : 

■  'I  out  le         «Iroil  no  vaut  |>as  nn  z«*ro. 

■  Le  (  luh  <le>  .l.i« oliiiis...  un  régiment  de 
«  poules  pour  le  «-ai(Uel. 

m  Le  club  de  8U  vaut  le  meilleur  ivrogne 

■  pour  les  tiitfags. 

n  Le  •  hiii  iiionarchiqae..,.  tout  autant  qoe 

•  4  (  liaiii|>«'i)«)is.  a 

Le  Tlierinom^lre  de  roplnlon 
imbllque*  on  Journal  des  sections 

do  Paris,  par  une  société  de  gens  de 

lettres.  8  n'''  iii-><°. 

Destiné  d'abord  uai<|uement  à  reii«lre  compte 
de  tout  ce  qui  se  pas.sail  dans  les  sections  de 
Paris.il  ajouta  ensuite  a  rcite  spécialité  dcS 
variétés  politique»  et  iitlcr<uie». 


E«e  Thermonarfre  du  Jour«  par 

line  société  de  gens  de  lettres  amis 
«Il  la  ConstiUitioii.  il  «oùt  lî9i-23 
auùt  J7y^,  7  vol.  in-8». 

9  séries  î  l»*.  finissant  le  51  déc.  1791, 

1 43  n*";  ■>'.  C0'>  n'V 

I.fsn'"  ont  t^eiicralemenl  8 pages;  quelques- 
uns  « f|>«'nilant  en  ont  11,  et  quelques  autres 
16.  L'excédant  des  S  pagiBS  est  quelquefois 
donné  sons  la  Ibrme  d*un  sunftlêment  qui 
eontiiuie  la  |>agination  du  n",  A  1  exf  «  ption  du 
sujtplément  «lu  n'  71  de  la  2'  sei  ie.  «{ui  a  la 
même  pagination  573  à  :.78'  que  le  n"  71,  et 
du  aup^éuteDidun"  106»  qui  a  la  même  |>agina- 
tinn  que  le  n*  10S.  Ces  1  suppléments  pour- 
raient donc  tiKuiinier  vins  qu'il  fnf  |if>-sili|e  de 
.s'en  apert  iMtir,  pui.xju  il»  ne  !>out  jas  uidi- 
ques. 

Le  a"  601  et  dernier  contient  l'avis  suivant  : 
N  Des  drcottstanoes  personnelles,  jofailes  à 

"  (le>  (  ir«'onstances  jit  n*  raies.  in'«tnt,  «l«*pui<i 

•  ({ui-lques  mois,  fait  de>irer  ardemmeut  de 
"  (  fsser  la  rédaction  de  ce  journal.  J'ai  cru  que, 

•  dans  l'ordre  de  choses  actuel,  en  le  couU- 
«  Buant,  je  ne  pouvais  pins  être  utile,  et,  si  je 
«  l'ai  «  onliniu'*  jnyju'a  «  e  jour,  c'est  que,  Hiur 
"  remplir  mes  engajiements  en\ers  luesalMin- 
"  n«'s,  j'ai  voulu  attendre  I  occasion  de  faire 
«  remplacer  ce  journal  par  un  autre  qui  pat 
«  au  moins  valoir  autant.  Cette  occasion  vient 
1  de  se  présenter,  je  l'ai  s.ii^ie.  et  !(i  Thri  ifinitir- 
■1  ti  r  ilii  jour  sera  désormais  remplac  e  p<ir  le 
«  Junrnul  du  saluf  puldn  11  est  vraisem- 
H  blable  que  mes  abonnés,  loin  de  perdre,  7 
«•  ga  sueront.  Le  rëdarteur  ne  ce  nouveau  Jour- 
n  II. il  est  trop  connu  par  s«'s  talents  pour  en 
n  laife  l'apologie;  il  sullit  de  le  nommer  :  «'est 
'<  le  (■ito\en  darat,  ex-ministre  «le  rint«Vieur. 
■  J'ose  croire  encore  qu'ils  n'>  perdront  pan 
m  dn  côté  de  rimpartMlité.  Lé  prospectus  de 
«  re  nouveau  journal  |M>rte  que  le  r«'dactenr 
«  n'ejMtuMMa  au«  un  parti;  je  souhaite  qu'il 

•  tienne  .s.i  promesse.  1. 

Je  n'ai  pas  rencontré  trace  d'un  Journal 
du  talutpvblh.  Dulanre  veut  sans  doute  dire 
la  f'euilff  du  solut  puMit  .  conunenrée  le 
1"  juillet  1793;  mais  je  ne  sar  lu-  pas  qu'«in 
ait  jamais  .sou|M;onii«'  darat  «l  avoir  «m  p.irt  a 
cette  feuille,  genéraleuient  attribuée  à  Kousae- 
Hn. 

Par  Dnlanre,  qni  avait  choisi  pour  épisra- 
|ilie  «es  mots  :  Vaht'fc,  l'enté,  Cilcntr.  La 
>«Mite  n'était  pas  toujours  dit»'  i  rojirement  ; 
011  en  juoera  par  cette  phrase,  qui  se  ht  «iaiis  le 
n*  S .  «  Il  a  des  hommes  qui  sont  drmijét 
"  par  une  indij-estion  d'ambition ,  et  qui  font 

d'eux -nit^me»  (  (n  ii  sur  leur  réputation.  1  Le 
7"/ifr;«oi;ic/;r  avait,  suivant  rusi;;e  «le  l'epo- 

2ue,  des  sommaires  ridicules  ou  emphatiques  : 
rand  complot  povr  favoriser  Ferasion  du 
roi.  —  Grande  nrrrsff/tinn  de  Jenn  dr  (  os- 
tellane,  tvrqve  de  Mendel  ~  Grand  décret 
(F  accusât  ion  contre  .If.  de  Hcaiite»,  ambai- 
sadeurà  Vienne  !  etc. 

Le  Thermomètre  dn  io?»r  devait  donner  et 
donii.iit  l<  s  variations  lîe  T'ipinioti  |  iMi<pie-. 
iiulduie,  qui  avait  pru>  ^lour  C4jllaburutcur  il. 
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Cbaper,  m  roonlrtit  seul  iiiTariable,  cVst-à- 

dire  toujours  oiineini  iiii|i|.'i(-abic  des  nobles, 
do*>  pnMrcs  ot  di's  rois.  Son  joiirn;il  éi:\i{  Irès- 
réparwiu  dans  Paris,  et  lui  ii<Miti,)it  (|U(-1iiiit  in- 
fluenre.  11  raconte  que,  plusieurs  numéros 
du  Tturmométrfi  aymi  ét^aaMs,  il  alla  les 
r«*<  Jiiinpr.  pl  que  relui  «les  ronsours  n^volutimi- 
ii.iiit's  auxquels  il  s'ailress;i .  ne  stirbani  que 
répondre  à  la  solidité  de  ses  r,ii'-Hiiiii  iiieiil.> , 
liliit  itar  lui  dire  :  ••  Que  voule7.-\ous  qii*>  j'y 
ftmer  Je  ne  gagne  rien  à  cela.  Je  suis  un  )>au- 
Tre  serrurier  :  je  faisre  nu'on  me  dit.  J'aurais 
mieux  nitiie  qu  on  m'eût  laisfié  dans  ma  bou- 
tique, n  1  1  Dui.iuredca'ëcaijert  l/fiMrrvrtar 
censeur  de  la  peiuée! 

Diilaure,  dit  son  biographe,  M.  'Vfflentre, 
demeura  toujours  indé|)ei)danl  et  constam* 
îuefit  éloigné  de  tous  les  partis.  Les  rommet- 
Janls  du  députe  du  l'ujnle-IWnie  paraissent 
u'avoir  pas  vu  les  cboscs  du  m^ine  œil.  Ou 
Ht  en  enet  dans  les  registres  des  délibérations 
de  la  société  po|>ulaiie  de  Clermont-Ferraod , 
sous  la  date  du  5  juillet  1793  :  «  Il  a  é\é  donné 
lecture  des  lettres  de  deux  citoyens  qui  <lé- 
noncent  le»  principcflet  le  journal  dit  /Un  mo- 
fiutre  du  citoyen  Uulaure,  l'un  île  nn^n  i  ic 
sentants ,  quUls  accusent  de  siéger  babiiuclle- 
ment  au  râté  droit,  l'n  membre  a  proposé  de 
ne  plus  reee\oir  le  Thermomètre,  <le  ne  plus 
le  (aire  lire  aux  nou\elleH.  Un  autre  a  pro- 
posé la  même  rbuse  pour  le  journal  de  Cam, 
et  que  la  Sociélé  remplace  ces  deux  journaux, 
en  souscrivant  ]iour  le  Journal  de  la  tfm- 
tagiie  et  le  Hrjmlihi  nm  .  C  e>  trois  molioiis 
ayant  été  mises  aux  \oi\,  elles  ont  ete  adoptées, 
et  la  Société  a,  de  |)lu»,  arrêté  d^envoyer  ex- 
trait de  la  délibération  aux  80<-iétés  populaires 
de  ce  département  et  à  la  société  oc  Paris.  » 
Il  lui  <  H  même  lenq>s  éerit  à  Dulaure  que 
«  la  Soeie té,  toujours  animer  des  mêmes prui- 
dpes  qu'elle  avait  constamment  manilestés 
depuis  le  coromenrement  de  la  RévoluUoo, 
fali^tiée  de  voir  que  son  journal,  au  Uea  de 
re^]iiiri  Ir  pali  iiiti^nif  le  plus  |  ur,  ne  ronle- 
oail  que  des  pruu  i|)t'S  auli  i  i\iques,  len<iaiil  a 
fomenter  le  trouble,  la  di\i&ion,  dt,  p.ir  une 
ftuile  nécessaire,  tendant  à  secouer  en  tous 
lieux  les  torches  de  la  guerre  civile,  avait  arrêté 
qu'elle  ne  recevritit  plus  \o  Tfti'niKniif  irr. 
et  ou  le  priait  en  consequeuee  de  n'en  plus 
faire  l'envoi. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Dulaure. qui, 
(oui  d^abonl,  avait  ciialeureasenent  embrassé 
les  prineii»es  de  la  Révolulion,  ne  ménageait 
plus  les  Jacobins  dans  sa  miuvelle  teuille, 
qu'il  mil  au  service  des  Girondin».  ««  Dulaure, 
Gorsas,  la  (  hroniqiteei  tous  le»  papiers  nou- 
veaux, écrivait  Maral  {Journal  de  la  lté' 
j,uhlt(ii<c  fraiirnist' ,  n^Cl.du  30  iiov.  tTH2), 
6ont  >endus  a  Roland,  arex«eplion  de  quel- 
ques feuilles  patriotiques,  telles  qu'Audouin , 
qui  se  renxmte«  Camille,  qui  pourrait  être 
meilleur,  et  Prndhomme,  qui  ne  vaut  i>as 

Erand'rliose  I.e  //fy; i/ 6// rr/ //i .  qui  a  remplacé 
i  Loçfogrophe  f  e&i  fait  ii  ses  trais,  u 
En  cela  Roland  ne  Taisait  que  ce  qu'avaient 
Mt  ses  piédécesarara,  notamment  pour  le  ia- 


gographe,  comme  le  dit  Marat ,  que  ce  que 

devaieid  faire  après  lui  les  Jacobins,  ainsi  que 
nous  l'avons  \\i  |M)ur  le  l'rie  Ihichesne  iVflé' 
berl.  Kt  même  Holand  usait  d'un  droit  qui  lui 
avait  été  exjpresséuient  conféré  par  la  Conven- 
tion, laquelle,  on  le  aait,  aviH  «ds  èea  MMe 
disposition  une  somme  de  1 00. OOO  livres  -<  pour 
Irais  de  correspondance  et  d'iiupresttiou  des 
érrils  propres  à  «^-lairer  sur  les  traDM 
uelles  deh  ennemis  de  rKtal.  » 

«  Ayant  pensé,  dit  Roland  lui-même, 
le  compte  qu'il  rendit  de  l'emploi  de  ces 
100.000  livres,  que  l'un  des  meilleurs  moyens 
pour  repan<lre  l'instrudinn  était  de  faire  (  on- 
naltre  les  bous  écrits  déjà  faits,  il  m'est  arrivé 
de  clioiab,  parmi  les  n**  de  journaux  publiés 
depuis  le  10  août,  ceux  qui  pouvaient  être  les 
plus  conformes  à  cette  vue  C'est  ainsi  que 
j'ai  pris  et  répaïuhi  ili\ei  s  n""  du  'I  }i<i  tno>iiè- 
irethi  jonruu  ritoven  Dulaure  -.  en  deu\  lois, 
452  liv.  10  s.  Danslet  némes  vm's,  j'ai  arrêté 
de  prendre  par  jour  un  nombre  d'exemplaires 
du  Cnvn  ier  des  di'partrmenfs  et  de  les  faire 
expe»lier.  En  cons<'<iuenec ,  pour  1;>  rollec- 
tious  et  itour  100  exemplaires  par  jour,  pour 
lesquels  le  rédacteur  a  réduit  son  prix  à  moi- 
tié, e'est-à-<lire  à  ses  simples  déboursés,  et  ce 
depuis  le  mois  d'août  jusques  et  v  couqiris  le 
mois  de  jan\ier,  3,08'2  liv.  8  s!  t  a  plus 
forte  partie  prenante,  parmi  les  journaux, 
vnH  été  la  sentinelle,  qui  lignre  dans  le 
compte  do  Roland  pour  la  somme  de  9,078 
li\ .  I^»  l  rompettc  du  Père  Dvekesne  y  est 

{lortée  pnur  [W,  liv.  --  Vovei,  au  surflul, 
HisL  de  la  presse^  t.  4,  p.  139  et  s. 

l'ne  lettre  de  Lantbenas,  oue  j'ai  rencontrée 
cbez  -M.  Cbaravay,  m'a  révélé  une  autre  dr* 
constance  «pii  était  également  à  noter.  Le  se- 
crétaire lie  r.oland  ei  rit  aux  administrateurs 
des  postes  qu'il  a  charge,  au  nom  du  ministre, 
l'auteur  du  Thcnnonictre ^  d'envoyer  à  ses 
aboimes.  sous  la  bande  de  son  journal,  divere 
écrits,  entre  autres f.00  evemplairesduConip/*- 
reitiiii  (Ir  M .  l'oloml  sur  les  massacres  de 
septembre,  et  la  lettre  du  nraire  de  Paris 
(Pétion).  En  cons«'quence ,  ils  voudront  bien 
n'exiger  qne  le  prix  ordinaire  de  la  feuille, 
en  s'en  rapportant  à  l'aflirmation  de  iNdaure. 

L.e  TocMln  do  Richard  aiaiis 
pour»  ou  le  Dclenseur  de  la  liberté. 

Trrnil  11  ï,  m  Ut  u  ni r|  rcdoutn  ma  plume  : 
Elli-  sera  p<>ui  »i»u>  plus  iliirc  qu'une  enclume. 

Vcdotle»  ou  Précis  de  toutes  les  nou- 
velles dujour.  I*' janviep-o€tobre;i791, 
4  vol.  in-8*. 

Il»  Vérité  an  roi*  par  le  citoyen  T. 
Rousseau.  5  n**  in-8*. 

Voirl  du  curlew»  du  nouveau, 
donné  tout  à Theure,  toui  l'heure! 

2  iu-b". 
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1792. 


W/AWÊémËmêmmrmwÊÊwrm^l,  ou  Jour- 
nal sommaire  des  opinions,  produc- 
tions et  nouvelles  publiques,  déc. 
I792-I797,  n  vol.  in-4». 

Abr^-g^^ns  les  erreurs,  et  surtout  lei  forftlts. 
Puiui  lie  paix  mu  vcrto,  poiot  de  bMbear 

Par  Bruno-Racine,  et ,  diaprés  Desrhiens, 
Va\)\}é  Broltier  jeune;  à  Ja  fin  de  1796,  il  est  si- 
&\é  :  r.eyni«r.  '  Avtit  piisleai  fbnétlaoftle 

titre  de 

Messager  de  h  paix,  OU  Abréviateor 

universel.  \u-V. 

On  Ht  mr  le  titre  ;  «  Ce  jonmal  a  para 
sans  inlerruptioadepub  1792.  »  Proacrit  te  18 

frurlidor. 

Afllclaes  du  soir,  journal  destiné  à 
la  publication  de  toutes  les  demandes, 

avis...  :  rniitonant.  on  outre,  la  st  aiire 
du  jour  de  l'As.semblée  nationale,  les 
nonvelles  politiques  et  littéraires,  les 
spectacles,  les  changes,  etc.  l*jnin, 

in-.S". 

I«*Ami  (Ion  JarobiiM,  parBrigandal. 

13-lU  juillet  ,  4  II"*  in-S". 

E<*Ansl  du  peuple,  journal  historique 
et  poIKiqiie,  par  Lenoble,  anteur  d  un 

pr(»jet  (le  loi  sur  les  mariair.  s  présenté 
à  l  Assemblée  nationale  en  1790,  d'un 
projet  8or  les  subsistances  prosente 
en  1792,  ef  par  plusieurs  personnes 
adonnées  à  la  philosophie.  9-18 février. 
i0n«in-8«.        "  ' 

Anna1«M  ^le  la  Rëpabllque  fran- 
çaise,    décembre  1792-30  frimaire 

an  8, 15  vol.  iii  4". 

En  l'an  2  ajoute  à  son  titre  :  ou  Journal 
dfsjoumour .  et  en  Pan  S  :  et  Journal  htsfo- 
rtnue  et  jmhfi'/nr  de  l Fuinf  c  ,  >uite  «le 
raljsorplioi)  d'uu  journal  rie  <  e  nom  .  «jueje  ne 
connais  point  d'ailleurs,  à  moins  que  ce  ne  soit 
le  suivant,  Olie  Je  trouve  rliez  .M.  La  r.è<lo\ère, 
qui  en  possédut  no  certain  nombre  de  n"^'  di- 
vera  réunis  en  deuTolnmes  : 

—  Journal  lilatorlqro  et  p«ill- 

llquo.  1792,  in-12 

Annale*  r^publIralneM,  on  nou- 
velles Ephémérides  du  citoyen,  par  Mer- 
cier et  Uarid.  !•»  déc.  ITsian  2,ln.4*. 
Je  ne  connais  (  ette  feailie,  qui  pourrait  bien 
être  une  variante  des  Annales  natrMtauu, 
que  par  quelques  n",  que  j'ai  tramés  ches 


M,  Poelief,  et  dont  le  dernier,  n"  276,  porte  la 
(ïale  ilu  6  septembre  1793.  Elle  |>rit  ensuite, 
mais  à  une  époque  que  je  ne  saurais  préciaerl 
le  titre  de 

Amutht firançafses ,  ou  

Teot  du  moins  l>Hcbien8  enregistre  sous 
re  titre  une  Tenilic  à  laquelle  il  donne  la  date 
de  l'an  2,  et  qui  est  évideiumeot  la  nteme.  Le 
catalogue  I.a  liédoyère  porte  n*d'ilmiote 
fnnçoiiei  de  l'an  S. 

Argun  do  départemenl  et  de 
raratée  du  Nord,  f  aienciames , 
in-8». 

La  bibHothèqoe  do  Corps  législatif  en  pos- 
sède quelqnes  ii"*,  du  7i»  (tO  juillet)  M  107 

(11  aoul^.  —  Au  tiioiiis  162  n**. 

—  Bulletin  du  département  et 
de  l'aimde  d«  Kard,  journal  li- 
bre et  impartial.  De  l'impritiieric  de 
la  liberté,  place  de  la  Vérité,  l'an 
de  l'égalité,  in<9*. 

I/Arffu»  rrançal»,  parLépine.  l"et 
sesl  n*,  in-8*. 

l/AviMMn*  ■«ttonal.  23  décembre 

1792-1793, 9  et  53  n**  in-«*. 

Cctif  feuille  «  s»M\,iil  de  supplément 
au  Moniteur  et  au  Mercure  français ^tl  était 
distribuée  tous  les  jours  gratis  aoi  souscrip- 
teurs, tant  de  l'a  ris  que  dés  dt^parlements ,  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  ces  journaux.  —  -  Nous 
"  inniis  1rs  fireiiiiers  ,  liit  If  iTosprc  tii>  ,  —  <jue 
Ton  r<'<  (Minait  aiM-iiieiit  pour  i'u-uvre  de  Pan- 
(  kou(  l>e ,  bien  (\iie  le  journal  ne  porte  point  de 
nom  d'auteur  ni  d'imprimeur.  —  "  «loimé  le 
■  projet .  publié  et  eiéculé  en  Fran<  e  un  journal 
«  dit  l'n}iifrs  .\<)\i  rdlrs.  i|ni  ronliniit'  rt';;u- 
«  lieremenl  à  imrallre  sous  le  titre  de  Moni- 
«  tevr....  Dans  le  prenier  prospectus  du  Mo- 
«■  nifeur  nous  nous  proposions  cinq  grands 
•■  objets:  !*rAs8emblée  nationale  :  la  |mli- 
«  tiqiie  intiTi*iire  et  exiérirnif.  3"  l'adminis- 
«  tration  et  tout  ce  qui  en  d«'pend-,  4"  la  litté- 
"  rature,  les  sdsnces  et  les  arts:  5"  les 
«  afliches,  annonces  et  avis  généralement  quel- 
•  conques.  Noos  n'avons  pn  remplir  complé- 
«  tement  que  les  trais  preoilen  de  ces  gruds 

«  objets...  » 
Va  viseur  était  une  tooeie  dans  le  genre 

de  celles  que  nous  avons  vues  au  Journal  et  à 
la  Chronique  de  Paris  ;  il  donnait  le  pro^tramine 
des  spectacles ,  le  reors  des  elVris  puUirs,  des 

mélanges ,  etc. 

Bulletin  de  l'arasée  du  Midi. 

ln-8«. 
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aBlleiln  die  rA— iiiMén 
■aie  lësMAtIve»  Placard  lihfol. 

Commence  le  5  a«plMnlm  1792.  Au  16^  n* 

(2'>  septembre  1792)  : 

Bulletin  de  la  Convention. 

Huit  a\ec  la  Coinention,  le  3  brumaire 
an  4.  A  partir  du  10  nivôse  aii  S,  imprimé  in- 
fol.  tdacard,  et  ia-V"  «a  c«bien  de  8  à  13  pages, 
un  des  joarmut  les  plus  euiieux  et  les  plus 

utiles  pour  rfii>tuite  de  l;i  RcNùIiition;  iiiiiis  on 
Ta  diflicilemeiil  a)Uiplel ,  parce  ijuM  a  puru 
plusieurs  fuis  deux  numéros  le  même  jour,  qu'il 
existe  un  pand  nombre  de  suppléiuenU,  et 
que  plusieura  bonelin  et  suppMinenIs  ont 
deuil,  trois  et  jus4iu'à  seiwéililions  dilfercutes. 

L'exenjplaire  (le  la  Bibliolhèque  imin^riale 
ne  va  que  jusqu'au  14  nivAse  an  3  ;  celui  <lu 
Corps  Jémsutil  porte  sur  le  plat  de  la  couver- 
ture ,  en  lettres  d*or  sur  maroquin  rouge,  celle 
fiére  iiisrri|ition  ;  Je  suis  le  seul  uniau^  com- 
plel,  et  du  même  forniof.  ilrpuis  le  5  sep- 
tanhre  1792  au  4  bnunan  e  an  IV. 

J'ai  vu  chez  M.  Màiétrier  le  prospectus 
dHin  Jtmmat  des  séanen  de  la  Convention 
vntinnale  qui  devait  paraître  le  15  odobrc, 
mais  je  ne  sais  si  ce  projet  a  eu  une  suite.  — 
On  a  aussi  publié  les  Arrêtes  drs  comités  de 
faCoiireii<tofi;laBibi.iuipér.  eu  possède  dSa"*, 
des  ans  1  et  3. 

l'n  exemplaire  du  P.ullcliii  j'iii'  anl  ,  en  'i  vo- 
lumes iii-l»>lio,  •■  loMii»-  par  le>  s4)iiis  «le  l'ar- 
ehiviste  Camus  et  contenant  tous  les  ^upplé- 
meols  » ,  a  été  vendu  103  ir.  à  la  vente  CliA- 
teaugiron,  en  1817. 

Bulletin  de  minuit,  iii  avril-12 
aoât,  119  n*in-8*. 

Bulletin  dee  Aanto  de  la  l  érlté* 

publié  par  les  dirccleurs  de  rimpri- 
nierie  au  Cercle  social.  31  décembre 
i7i»2-30  avril  1793,  121  n"*  tn-fo!. 

Trè.vrare  et  Irès-rurieux.  Rédi;:é  par  la 
GiroiMle  ;  (  onlient  le  développement  «lu  >>s- 
tèmc  de  république  que  ce  parti  voulait  laire 
prévaloir.  Le  prospectus,  écrit  par  Bonne- 
ville,  dans  le  style  et  dans  les  formule»  du  m>s- 
ticismc  mavonnique,  a  épigraphe  rétte 
coni|>araison,  extraite  par  le  ri'<la(  leur  de  ><>n 
Esprit  des  religions  :  •<  Arliiile  quirourui  ^an8 
armes  repousser  tout  le  rainp  Irojen  ,  c  esl  la 
vérité,  qui  sait  triompber de Timposture  sans 
ct'tort  et  sans  cruauté.  •>  Kntre  autres  cbosM 
qui  y  sont  proiniM>,  on  iriiuKiin' 
riétes  amusantes  iK)ur  ai<ler  les  Iioiin  (le»eiiis 
de  toutes  les  sociétés  d'hnnnnes  libres ,  (pii  en 
feront  des  lectures  publiques.  Partout  uue 
guerre  étemelle  aux  tvrans,  partout  un  tMtAt 
sévéïe  des  observations  et  deiicnt  i.dinus  «les 
abus,  vus  en  grand,  et  autres  objets  coolu s  à 
la  Bouclie  de  ter,  ouverte  jour  et  nuH  rue  du 
ThéAIre-Français.  n"  4,  et  dont  jamais  aucun 
(orrespoïKlant.soit  qu'il  ait  signé  ou  qu'il  ait 
(:arde  l'aiionvme,  n'a  été eoiiipromia*  —  Vof., 
au  surplus,  t.  6,  p.  400. 


Ballettn  dee  M— eWIdie.  journal 

dont  le  produit  est  destiné  aux  frais 
de  la  guerre.  6-16  novembre  11  a** 
iii-8». 

Par  Baitiroat:  ann«ie  da  «n  Compte- 
rendu  à  ses  commet  ta  lit  s,  dont  ji  n*at  pas, 
du  reste,  rencontre  d'autre  (race.  On  lit  en 
t«tedo  i*'t^i 

Extrait  du  Compte  rendu  par  Ch.  Barbet' 

roux,  député  des  ftoucnes-du-Mhdne^  à 
ses  commettants,  l"  lettre. 

«  Mes  amts .  j'ai  prêté  dans  rassemblée  élec- 

«  tor.ile  des  BhucIii's  (Iii  le  sctineiil  de 

"  letourner,  après  ma  missiou,  au  milieu  de 
«  vous,  pour  y  recevoir  vos  embras^ements 
«  fraternels  si  ma  conduite  est  sans  tache,  ou 
«  |H)ur  nnser  ma  tête  sur  un  billot  si  je  sols 
«  inlidi  le  un  >eid  moment  à  la  cause  du  peuple. 
"  Il  laul  doni-  que  je  vous  rende  conqtte  de  mes 
<  actions  ;  il  ftnt  que  mes  opinions  vous  soient 
connues... 

<  Ce  journal,  formé  d'an  cahier  de!!)  pages, 
n  paraîtra  tous  les  .samedis .  mais,  comme  il 
«  importe  de  saisir  chaque  jour  les  e\  énements 
'  et  les  ondulations  de  l'opinion  publique,  une 
"  suite  sera  imprimée  sous  le  titre  de  HuUetin 
■<  des  MarseitMs,  et  sera  distribuée  tons  tes 

•«  matins.  l  a  di-^posilion  de  ee-;  deux  cnits 
«  |M>ri<  diqiies  ^era  telle  qu'on  iH»urru  en  lormer 
"  une  même  collection  ou  s'abonner  aéparé- 

'<  ment.  ■» 

Bullolln  <ln  Tribunal  criminel 

elaldi  |)ar  la  loi  du  17  août  1792  jtour 
ju}:er  le.s  conspirateurs  et  autres  cri- 
minels du  (Il  partt  nu  iil  de  Paris... 
25  aoiit-4  dccciubrc  17U2,  i>6  u"*  iu-*», 
et  table. 

—  Bulletin  du  Tribunal  crimi- 
nel révolution nikire  établi  par 

la  Ini  du  10  mars  17!K1  pour  ju^ersans 
appel  Itîs  conspirateurs.  U  avnl  1793- 
an  3, 436  in'4<>. 

D'après  Teveniplair»'  I,a  ncdovi  re  ,  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  iiupéiialé,  exemplaire 
le  plus  complet  que  1  on  connaisse,  ces  480  o** 
se  divisent  en  8  |i.irties,  c«ni|>osées  ainsi  : 

,  i:;i3  ,  100  11  ",  et  table; 

2*  (iTy^et  an  ;.).  100 n** et taUe; 
3*  (an  2),  1 1  u'"  ; 
*•  (an  2),   100  n"*; 

an  •>).    2  n"*; 
I.'    an  :<„    100  ii"; 
1'  an       2i  n"*; 
8'  (an  3),  2  u". 

A  ces  486  n"*on  ajoute  ordinairement  le  procès 

de  Foiiquier-Tinville,  48 n"*,lequel,  dansqueJ- 
que-,  exemplaires,  est  suivi  du  jui^emeiit  de  con- 
ilamnalioii ,  cpd  ne  ren  |  lit  j  iiinins  de  12 
ieuilles  in-4°.  L'exemplaiie  tiu  l  omre  a,  de 
plus,  un  mémdreiiour  Fomp  x  r,  ?o  p.  in  v. 

Il  faut  aussi  un  certain  nombre  de  supplé- 
ments, dont  ne  parle  pas  le  catalogue  LaBé- 
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doftot.  AlMi  réwmpMmda  It  «bHothèqiM 
dn  Louvre,  e\orn[)|<iire  (railleurs  incomplet.  — 
a  des  suppU'int'iit^  aa\  n'"  70  et  7:{  <Ie  la 
1"  partie  de  17*J:{.  re  dernier  contenant  les 
lettres  de  Charlotte  Conlay,  et  un  autre  au 
n*  27  de  la  2*  partie  Un  exemplaire  passé  en 
frnlren  1S:17,  etHoiit  je  p  irlerai  tout  a  l'heure, 
avait  (le  plus  uu  suppleiitent  au  n'  lU  de  la 
7'  partie. 

Celte  publication,  tout  iocomulète  qu'elle 
est    car  elle  a  épruové  plniiears  intermnlifNis 

—  n'a  retiainenient  |)assci  pareille  au  inoniitv  I  o 
Tribunal  n-Milulionnaire  proprement  dit  lu.' 
fut  créé  i\m  Ii>  in.irs  1793  ;  mai.sil  lut  pri'- 
cédé  d'un  tribunal  criminel  étaUi  le  17  août 
1792  pour  Juger  les  conspirateurs,  et  qni  Fut 
8ii|>i>:  line  par  un  déerel  du  29  novcnd>re  de  la 
même  aniite.  L'un  et  l'autre  tribunal  eut  mmi 
Bulletin. 

Le  Bulletin  du  Tribunal  eriuiinel  porte 
cette  audacieuse  (épigraphe  : 

O  lui  ijiii  nitt  lin  fu  in  i  la  fureiii  (le-  fl'il^ 
Suit  uu>si  des  niccltaiiUi  arrêter  les  cuiupluis. 

Voici  sa  préface;  die  non*  a  para  intéies* 
faute  h  conserver  : 

«  «  Tous  les  év('nements  de  notre  révolution 
•     ■  doi\ent  l'être  connus  et  ju^cs  par  la  |M»>(i'rilc  ; 
«  il  faut  qu'elle  sache  ce  que  la  liberle  dont 
«  elle  iouirâ  aura  coûté  k  ses  pères. 

«  C'  est  |K)ur  i'instniire  sur  cet  objet  que  j'ai 
«  cru  devoir  recueillir  lesdérisînnsdii  tribunal 
«  eitraordinaire  établi,  |>oiir  aiii-i  ilire,  sur 
"  les  débris  fumants  du  pal.iis  «lu  dei  nier  dcs- 
n  {K)le  de  la  France,  sur  b-s  oups  sanglants 
«  des  Français  morts  |>our  la  liberté. 

«  Le  crime  se  trouve  tracé  à  ciMé  du  nom 
«  du  coupable,  l'iiistriH lion  est  brieseuieii! 
«  extraite;  et  l'Iiomme  (|ui  lira  ce  recueil 
<■  sous  le  rèfçnc  de  la  lih'rle  et  «le  l'éj^alité, 
a  loin  du  désordre  inséparable  d'une  révolu 
«  !ion,  juptera  et  ceux  qui  ont  établi  ce  Irlbu- 
"  n.il ,  el  la  iiM  iiioitc  (le  vi'U\  iju"il  ,i  inii- 
H  damnes.  lJegaj;e  de  passions  et  u'interéls ,  il 
«  ne  verra  que  des  lionunes ,  il  lonera  ou  MA- 
m  menavec  impartialité,  il  me  saura  gré  sans 
»  doute  de  lui  avoir  Iburni  ces  bases  sur  les- 
«.  quelles  il  [tourra  a>^M'oir  son  opinion.  - 

Le  Jiullelin  du  Tribunal  crtmtiwl  révolu- 
tionnaire est  la  continuation  du  précédent: 
il  a  la  même  épigraphe.  La  iwesnière  pa|2ie 
de  chaque  numéro  porte  la  grille  de  Clément , 
propriétaire  et  impruneur  du  journal.  Il  a  aussi 
6a  préface,  et  elle  n'est  pas  moins  curieuse  • 

"  Les  complots  les  plus  odicu\  contre  la 
«  liberté  avaient  laseé  la  patience  d'un  peuple 
«  généreux  ;  il  avait  créé,  le  17  août  1792,  un 

tribunal  extraordinaire.  Il  sVtail  ll.ilt**  «pie 
«  le  cbàtiinenl  prom|it  et  rigoureuv  «le  quel- 
N  qnes  eonnables  enraierait,  inlinn  lerait  ou 
«  ramènerait  les  enfants  sourds  ou  rebelles  à 
m  la  vois  de  la  patrie.  Cette  tasttlalion  ne 
«  subsista  que  quebpies  mois,  et  déjà  lagan- 
<t  grène  ari^^tocratique  1  avait  partiellement 
«  attaquée  lors  de  sa  suppression. 

«  A  peine  le  peuple  avait  suspendu  le  ^aive 
«  révolutionnaire ,  que  Itnftme  tratiison  8*e«t 
-  agitée  dans  tous  lo  ><'ik  cl  (lan>  toutes  les 
•>  formes.  Il  a  lallu  de  nouveau  mettre  en  acti- 
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n  vité  la  hache  Tengeresse  ;  les  circonstances 
«  ont  commandé  les  lois  et  prescrit  le  mode 

de  leur  aufilication;  il  est  devenu  indiapen- 
••  sable  de  détruire  la  bête  fiéroee  que  rien  ■• 
•<  pouvait  apprivoiser  :  un  nonvean  tribunal  a 
«1  été  créfv 

Ce  >ont  les  décisions  de  ce  tribunal  que  je 
'<  crois  devoir  transmettre  à  met  concitoyens  ; 
'<  elles  doivent  servir  ft  l'histoire  de  notre  Ré- 
'<  volution;  elles  doivent  venger  et  la  nation 
•■  et  les  a;;ents  de  ce  tribunal  redoutable  du 

re|ii  (M  lie  odieux  qui  lie  leur  est  fait  «nie  par 
"  les  étivs  vils  qui  ne  regrettent  raixsieo  ré- 
'<  gime  qu*en  «orâidénrtion  de  leur  Intérêt  per- 
«  sonnel. 

«  Lefteor,  par» ours  la  liste  des  condamnés; 
<i  vois  quels  ils  sdut  ;  pesé  leur  crime  ,  et  n'on- 
•<  blie  pas  que  les  jugements  que  je  recueille 
«  sont  rendus  par  un  peuple  qui  vent  la  liberté 
«  ou  la  mort ,  qu'ils  sont  prononcé*  dans  un 
«  temps  ou  tous  les  tyrans  coalises  ont  jeté 
«  des  millions  d'esi  bnes  entre  le  (^  ^|>llIl•^Ille 
«  et  la  lilH'rle ,  dans  un  temps  entiu  ou  1  Aiuilaia 
*  lui-même  s'est  dé$hon4iréparla  plnsInAme 
«  violation  du  droit  «les  gens .  f>ar  la  mort  du 
«  représentant  d'une  nation  d«jnt  rimiqnecrime, 
"  Ni>-,i-\is  .ses  adversaires,  était  de  vouI<»ir 
<<  vivre  a  sa  guise  et  sous  le  seul  euqiirc  des 
m  loto  qu'elle  jugerait  lui  convodr.  Lis,  et 
M  prononce  dans  ta  cons<  ience  !  >- 

Ces  deux  Bulletins,  «pie  l'on  «-onsidére  avec 
raisiHi  «^>mine  n'en  faisant  qu'un  .  sont  une  «les 
publications  les  iHus  rares  et  les  plus  recher- 
chées de  celte  ëpoqoe.  Je  ne  sactie  que  trois 
exemplaires  à  peu  près  complets  qui  aient  été 
mis  en  vente  dans  ces  dernières  années  Le  I", 
il  la  >enle  Labedov  i  i  e  .  is  1",  in* oniplet  <ie  la 
8'  partie  et  de  la  table  de  la  r,  mais  a>ant  en 
plus,  «lans  la  partie  de  1792.  un  litre,  une 
préface,  et  la  lisledes  mendires  du  tribunal 
h  p.):  autant  dans  la  l"  partie  de  179^  fi  p.), 
plus  un  su|i|'leinent  de  |>.i;;e  au  n  d.ins 
la  2*  |>arlie.  un  tilrc  et  un  laux-lilre;  dans 
la  7*,  un  suppléntent  de  pages  au  n"  19:3  vol. 
d.  rel.,  a  elé  vendu  361  fr.  —  Le  2',  à  la 
vente  H.  G^**,  IMl,  mais  itrovenant  égale* 
meid  ,  si  je  ne  me  tronqx',  «le  cbe/  M.  Labé- 
d<>\ere,  et  auquel  il  ne  manquait  que  les  2  n"* 
•le  la  8*  partie,  a  été  adjugé  à  361  fr.  —  Le  3* 
a  la  vente  Aeris  ,  1864,  porté  eOWae  Me» OOIR- 
ftlrt,  a  été  paye  417  fr. 

ÏAi  lerniinanl ,  je  noierai  Jine  rirconslame 
assez  curieuse.  Au  mois  d'oclobre  179:»,  le 
Bulletin  du  tribunal  révolutionnaire,  «t  long 
et  sanglant  martyrologe,  fut  dénoncé  par  Hébert 
à  la  fribime  des  Jacobins  comme  coupable 
d'incivisme,  à  propos  du  procès  des  (iirondins. 
'<  L'a&luce.  dit-il,  et  rimpo>ture  que  l'auteur 
de  ce  journal  met  dans  sa  reiiaetiiiu  .  .sont  in- 
concevables. Il  n'est  pas  «le  feuille  plus  dan- 
gereuse pour  l'opinion  publiipic.  et  Brissot 
lui-même  n'aurait  jus  cn  il  en  su  fa>euravec 
plus  d'adresse.  •>  11  deinanilait,  en  conséquence, 
que  la  S^Mieté,  ([ui  avait  son  joomal  è  eOe, 
dont  elle  surveillait  les  principes,  envoyât  m 
"Tribunal  révolutionnaire  une  commission  de 
(inq  ou  six  nienibies,  afin  que  le  Joui  iitil  de 
la  Montagne  reudil  compte  de  ce  procès  la- 
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meux  d'une  manière  exacte  et  certaine,  et 
qu*Oa  Délaissât  plus  flotler  Pojnnion  entre  les 
récits  inposleun  des  fuiliculaires.  Ce  qui  fut 

On  i>eul  rapprocher  de  re  fameux  BoUeun 
le^  journaux  et  recueils  sui>ant3  : 

—  iUM;uelI  4leM  Jugements 
rendu»  |Mur  le  trilMiMl  réva- 
lettonmilM. 

De&rliions  i.ossé<lail  la  rollrrlion  du  gref- 
fier, la  plus  comph  te  qui  evisle.  liU-il,  coin- 
poêée  de  14M  pièces,  y  compris  les  ordon- 
haîicesd'a«|uilleinexit.  C'est, lyoule-t-il,  le  seul 
re<;ucil  omciel  dont  la  puMiealkm  n'ait  («inl 
été  inlerroippuc  |>eiid.int  la  dur<'e  du  Tribunal 
l^voluUonnaire.  Cliacjue  fi  ai;nient  est  iiiipriiiié 
i  part,  avec  les  réqui>iloireb  «le  Fouquier-Tia- 
villT  .Ml  iMilier.  Le  Tribunal  révolulioiloaire 
fai^^aii  imiirinier chaque jouran nombre dTexein- 

{(laires  liinilè  a  («'lui  ilf  ses  inrinhres  et  des 
urés.  Jamais  ces  iugeiûeuls  u  ont  «  t.*  ^et^du9 
ni  odportës  liors  de  renceintcdu  tribunal. 

J'ai  reiKontré  dans  «n  catalogue  un  pared 
re<  ueil  eu  15  vol.  in-*" ,  allant  du  18  juin  1793 
au  28  bruiuain;  an  3.  —  I  *  volumes  oui  été 
payés  305  fr.  à  la  veule  Devize,  eu  isiî. 

Le  Louvre  poeaède  également  uu  recucd  de 
f.  s  ju-i.  ments,  en«  toI.,  aUant  du  10  avril 
17  .13  ail  •>.2  floréal  an  S,  époque  de  la  sup- 
pression «lu  1 1 ibunal re\ i)luti«»niiaii e.  I.es pièces 
dont  «e  recueil  est  comp«>.s«!  sortent  de  vinj^t 
imprimeries  dilTéreutes,  ce  qui  n'est  pas  tout 
à  fait  «l'accord  avec  l'asaertioa  de  Deschicns. 
l'n  certain  nombre  sortent  deches  Clément, 
|V<Iii-Mir  du  Bulletin,  d'autres  de  l'imprunene 
du  Triliunal  révolutionnaire,  prainie  salle  «lu 
Palate,  etc.  Quel«iues-uns  cntin  s«'inbleiit  «"tre 
des  annexes  d'autres  journaux ,  et  cela  s'ex- 
i.ii.iue  assct  naturellement.  Presque  toutes 
ont  en  t.He  une  \i;;netlc,  et  il  sernlilentit  irKMiie 
qu'il  y  eût  sur  ce  cliet  une  sorte  de  lutte  entre 
les  concurreats. 

—  Répertoire  dc«  Jnsements 

rendus  par  le  (rll»unal  r^vo- 
laftloiin«lre«  contenant  les  uoius  et 
demeures  des  membres  qui  composait 
le  tribunal,  les  jntrcmctit?  vnuUx'^  de- 

Suis  son  êtahlissement  jus«iu'au  mois 
e  pluviôse,  etc.,  par  Clément  An  3, 
in-12. 

n  n'en  a  été  publié  qa*un  folune. 

—  ^oaraal  dosi  débats  et  inve- 
ntent!* <ln  tribunal  erlmlnel 
révolutionnaire*  18  août-15  sep- 
tembre I794,'23  n«»  in-4*. 

Descliiensnecite— etsansdate— que  1  1  n  ' 
de  cette  feuille ,  qui  manque  à  la  Bibliothèque, 
rt  dans  laquelle  sont  «nreidj»tréB  le»  tauto  faits 
de  la  réaction  thermidoriiBnne.  On  Ut  en  tête 

«  Qu'il  est  différent  le  tableau  que  prescnle 
•  aujourd'liuile  tribunal  révolutioanaire,  oom» 


<«  paré  avec  relui  «lui  a  précédé  la  chute  du 

«  nou\oau  Tibère!  Lors<[ue  «e  monstre  exis- 
«  tait,  lorsipie  son  iiilluenee  barUtre  lyrauui- 
'<  .sait  les  oj)iniuns  cl  corrompait  les  cu;urt, 
•<  la  mort  était  à  l'ordre  dujourdana  le  aano- 
«  tuaire  de  la  justice;  lasoifinsallabledesang 
■'  «pii  «lévorait  lesinnimes  l>umas,  Cnfinai, etc., 
«  leur  faisait  amonceler  p«Me  inèle  leurs  vic- 
«  tintes  dans  la  salle  «lu  tribunal... 

«  Un  système  de  justice  succède  aujourd'hui 
«  à  leur  système  d'iniquité.  Les  accusés ,  dont 
«  les  (leiils  leur  sont  |iersoiu)els.  paraitient 
•(  aetucllcuient  seuls  dans  leurtause. 

•>  Auparavant  les  familles  regardaient  comme 
H  Kuillotinéa  ceux  de  leurs  pareuts  qui  étaient 
«  dans  les  fers.  Ctiacun  craignait  pour  la  vie 
"  «run  parent  ou  irtu»  ami.  On  a  appris  en  fré- 
••  missanl  «riiorreur  et  «l'indignation  «piC  ,  bur 
<<  le  grand  uombre  de  dètenu.s  que  renfermait 
«  le  Luxembourg,  sept  seulemeot  devaient 
«I  échapi<er  à  la  mort:  tous  les  autres  étaient 
n  porti's  sur  la  f.ilale  liste  f|ue  l'atroce  Rnbes- 
«  pierre  avait  euvoyee  au  Inbuual  révolutiou' 
«  nalre.» 

— dlennaeléia  Tribunal  révela- 

tlonnalre.  An  2,  \  n"»  in-4^. 

Contenant  le  procès  d'Hébert. 

—  iJMte  iféni'rale  et  très-t^xacte  des 
notas.  Âges,  qualités  et  donu  urcs  de 
tous  les  conspirateurs  qui  ont  été  eon- 
(l.itiinés  à  mort  par  le  ti  ilmiial  r«'vnlii- 
tiounaire  établi  à  Paris  par  la  lui  du 
17  août  1792,  et  par  te  second  tribu- 
nal t'talili  à  Paris  par  la  loi  «lu  10  mars 
1793,  pour  Juger  tous  les  ennemis  de 
la  patrie.  1794, 11  vfl*  in-S*.  jLosorc 

Vous  qui  raitp.<i  tant  «te  vicliUMSi 

Ennemis  de  I^Kaliii'  , 
Reccvri  le  prix  ttf  vos  <  riineS,. 
Et  Dou)  aurons  ta  liiwrié. 

Le  n°  9  a  un  supplément  contenant  les 

comlarnnations  «lu  7  au  18  therini  lor  an  2.  \ 
partir  du  n"  10  l'iuiteur  «  d«inne  l'analyse  de 
chaque  iodi\ iiiii  «oiulamné  à  mort  »,  cest*à* 
dire  une  analyse  de  la  procédure. 

Vendu.  lsi.'i,Th.  Riiîht,  lOflcSOCî  — IMI, 
II.  l)   M***,      fr.  0 

On  jHîut  rapprocher  de  telle  li&le,  très-cou- 
Bollée: 

—  Coflapte  rendu  aux  Manw-Cn- 
lottew  de  la  rcpiiMi<nu'  franraise 
par  très-haute,  très-puissante  cl'très- 
expéditive  dame  Guillotine ,  dame  dn 

Carnjusel,  delà  pla(  «^  <le  la  Riivolntion, 
de  la  Grève  et  autres  lieux;  contenant 
les  noms  et  prénoms  de  cet»  à  qui  elle 
aaccordi;  des  pas>e-porls  pour  Vautre 
monde ,  le  lieu  de  leur  naissance,  leur 
âge  et  qualit«i,  le  jour  de  leur  juge- 
ment, depuis  .son  établissement  au 
mois  de  juillet  \','M  jusqu'à  ce  jour. 
iVedigé  et  présente  aux  aiuis  de  ses 
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prouesses  par  le  citoyen  Tisset,  rue 
de  la  Barillerie,     13,  coopérateur  du 

succi  s  Je  laRt'puhliqunfraiiraisp,  An 2, 
2  parties,  ensemble  de  381  p.  in-H". 

Avec  line  estampe,  rompowo  jur  lau- 
leur,  repré'.entanl  dos  (a<la\res  dérolK-s  de 
rois,  d'évéques,  de  iiiUlUires,  et  dee  paoierft 
rempHs  de  têtes;  au  bat,  cee  «ers  : 

(ies  monstres  en  nwnciaux  pji  p  u  iiui  e  divine 
AuQOiicttnt  les  travaux  deUauic  (•iiilIoiitK'. 

Chaque  partie  cominem-e  |»ar  une  i  pitre,  à 
l'a\t'naiit,  iledainc  Guillittiiie  a  ses  lecttMiis. 

Un  a  encore  du  même  auteur  one  Liste  des 
contre -révolutionnaires  et  révolté»  de  la  ri- 
de vaut  ville  de  Lyon  rondatnnés  à  «Hre 
ru>illrs  et  guillotinés,  etr.,prt'T»'<l('c  d'une  l>*ltrc 
de  la  (iuiliotineduci-dev.iul  l.von  ;i  la  (iuillotinc 
de  Paris,  sa  sœur  ainèe;  \  iUe-Affranchie , 
15  genniiial  ao  1. 

'I^eOlaHre  Teii«eardel«K^pn- 

bll«|ii<*  rrançulwo.  >in  r.alcrie  révo- 
lutionnaire conlcnant  les  noms,  les 
qualités,  l'âge,  lescrimesetlesdernièrcs 

p.iiol.  >({•.  ttiii? les ^Tandsconripirateiics 
et  trailresà  la  pairie  dont  la  tète  est  tom- 
bée sousle  glaive  national,  par  Oulac.  An 
2,  in-8*,  fig.  représentant  la  guillotine. 

II  V  .1  i  nf'nic  uni'  néiii-ralt*  <1o>  indi- 

vithis  rondaiiuii's  parjugoment>.  ou  lui^  linrsia 
loi  |»ar  dérretH ,  et  dont  les  biens  ont  l'Ii'  dé- 
(  l;tr(^s  ronlis<pi(^s  au  profit  de  la  Këpubli«{ue, 
droM'c  et  publiée  en  cxéculioD  des  lois  des 
2c>  tiiiiiain'.  H  \enio>c  et  0  themidor.  An  2, 

7  n'"  eu  2  \ol.  in-H  '.  /'. 

—  dloiBriial  de  la  Haaie  €'«vr  de 
juwllce.  ou  l'Écho  des  hommes  H- 

lire<,  vrais  «  t  sensildes,  par  llésine. 

f  'em/ôme,  io  fructidor  au  4-7  prairial 

an  o»  73  n"'  in-l". 

O  komlbiu  «f  jcrvfiittani  pmratoêi 
TVèS-d^TOué  aux  a'cno's.  «-urt mt  à  Uroiiet  ; 
tr^S'hostile  à  la  Haute- Cour,  qu  il  traite  avec 
très- peu  deres|iecl;  exemple  :  «  On  saitquMl 
«  y  a  rrtiichr  au  théâtre  de  la  Iliute-rour 
ju>4ju'au  1'^'^  pIuviAse.  Ce  jour-la  Vieillard 
«  Csp'Tt'  rtMiiontt'r  sur  sfs  fn'teonr.  Il  an- 
H  noucera,  pour  raiuuven>aire  de  lu  Mort  du 
n  Tyran,  la  pière  iotitalée  te  SaerUtee  des 
m  om/s  dt;  !a  hherté.  La  ipu'stion  e-;t  de  savoir 
«  si  ri-tff  picri',  dont  riutri;'ue  est  une  ro- 
If  chonnrr"',  ohlieti  ira  du  su«rt'>.  foutefois, 
•  pour  bien  jouer,  lui  et  se*  collègues  etudie- 
•I  ront  pendant  un  mots  leurs  rdle»  dans  les 
.<  salons  de  la  l>onne  rompajinie  ;  Us  prendront 
«  même  di  s  lci.ons  de  M.  l/u-uard,  e\-prèsi- 
«  dent  de  la  cointni^ision  militaire  du  Temple. 
«  Les  plai.iirs  du  ramaval  fourniront  surtout 
«  i  Arl^nin  Vieillard  d'heureuses  occasions 
■  poiir  faire  les  dt'Iices  des  honnêtes  geoS  dtt 
n  VeiidAïuoiN  par  >es  boulïonnei  les.  » 

Je  ne  sais  tropce  (lu'elait  <  et  Hesiui'  ;  mais 
le  caractère  de  cet  écho  des  àiues  i>ensiblc»  se 


révèle  dés  son  |>reiiucr  numéro.  .Après  avoir 
contemplé  du  haut  des  roi  hcrs  l'extérieur  des 
cachots  où  sont  euiénnes  les  accusés,  il  «  s'en» 
«  fonce  dans  les  gor^  de  la  montagne,  s*a> 
«  bandonunnt  a  m^s  rêveries  sur  Droiiet.  sur 
«  ses  malheurs  et  sur  le  sort  qui  ralteiulait  au 
"  sein  de  la  Mmarjcnr.  Viennent  les  relierions 
•«  sur  la  scission  des  esprits  par  rapport  au  tS 
«  ▼Mdémiaire,  sur  k»  déclaratiom  oontradlD- 

'<  toires  des  jurés  de  jugement  d.iiis  les  deux 
•I  afraire>  de  Hieher-seri/y  et  de  guali emere, 

l'une  p«)rtant  qu'il  y  a  eu  conjuration  en 
n  vendémiaire,  l'autre  qu'il  n'}  en  a  pas  eu. 
«  S*il  n*y  a  pas  eu  ronsplratimi  de  la  part  dei 
'<  sections  de  Paris,  elle  e-.t  doiu'  (bin-  lesco- 
H  mites  de  gouvernement.  ilan>  la  <  uiiuuissloft 
«  des  rinq,  d.iiis  les  ^^meraux  i  ouvenlionnels 
«  qui  ont  vaincu  dans  cette  Journée.  Représen- 
n  tants  du  penpie,  gnoyeniants  au  13  Tendé- 
•  miaire,  directeur  Itarras;  et  vous  Bonaparte, 
«  héros  rou\erl  «le  gloire,  vous  viendrez 

«  donc        O  patrie!  O  republique!..,,  .Mais 

'<  arrétoos-Dous  là.  Vents,  et  vous  bois  silen- 
«  deux,  confidents  de  ma  pensée ,  soyez  dis- 
■  rretsî  Le  commissaire  exécutif,  censeur  de 
«  mon  pro>|»ecfus.  est  la  |»rét  a  s.iisir  l'arme 
«  de  la  dénonciation.  •> 

Je  lis  dans  uu  de  ses  concurrents,  dont  je 
parieraitoot  à  Pheare,  cet  extrait  de  la  Fnuiê 
du  jour  .  n*  211  ;  "  Pourquoi  donc  un  homme 
.se  |ilall-il  à  calomnier  radiiiinistration,  à  la 
jx'indre  comme  lyrannique  ?  Pourquoi  ce  même 
homme  déchire-t-il  tous  les  citoyens  qui  ont 
quelque  réputation?  Pourquoi  soidèTe-t-il 
les  siddats  contre  leurs  cliefs  ?  Pourtpioi  faii> 
il  des  a<TUsjteurs  nationaux  pies  la  Haute* 
Conr  de  justice  des  simulacres  de  Fouquier- 
Tinville?  Pourquoi  eom|vare-t-il  U  Haute* 
Cour  au  tribunal  de  sang  qui  mit  en  deuti  la 
France  et  fit  pleurer  les  deux  continents'  Pour- 
quoi ^  C'est  que  cet  liomiue  est  teint  <lu  saiii; 
de  ses  seiiiblahles:  c't  st  qu  il  e;»t  amnistié, 
destitué;  c'est  qu'il  n'a  de  refuge  que  dans 
Tombre,  de  protection  que  dans  le  crime,  d*fla> 
poir  <pie  dans  ranarr  lue;  c'est  que  cet  hoinmo 
est  et  s'appelle  et  inie  ce  nom  exécra* 

t)|e  est  pl Ils  i  nimii  dans  les  nureaui  de  la  po- 
lice que  celui  de  Babeuf  dans  ceux  du  gouver- 
nement. •  Et  cette  citation  est  suivie  de  Re- 
flexions  d'un  abonné  commencent  ainsi  : 
«  Les  dernières  probiclious  de  cet  homme 
sont  moins  virulentes  que  les  prcuiieres.  Ce 
nVst  pastpie  l*  s  sources  du  crtiue^  ou  son  es- 
prit prend  toutes  ses  gentHlesses,  sment  épui- 
st^s  ;  mais,  les  rigueurs  de  la  saison  rendant 
plus  difficiles,  dans  ce  moment,  les  moyens 
d'existence  de  toutes  les  hi-'rs  féroces,  nous 
pensons  que  les  embarras  de  celle-ci  ont  ralenti 
ses  effortset  étouffé  sesburlementscalomnieux , 
Peut-être  aussi  le  compère  s*aperçoit*il  fffi^iï 
prêche  dans  le  désert...» 

La  vi'-rite  est  que  Hésine  avait  dil  bicntAt 
compreiulre  la  iiece^>>ite  de  temj>erer  ses  em- 
•  portementi.  On  peut  méiue  s'ctooner  que  la 
llaute-Cour  n'ait  pas  demandé  la  suppression 
d'une  feuille  qin  lui  était  systématiquement 
hostil'"  ;  m  lis  ,-{],■  ii.  1,  lit  pas,  la  p»)li<-e 
cliaq^ee  de  >eiUer  autour  d  cUe  ai  pouvait  uau- 
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querde  s'occuper  t\e  cotto  {luMiallon  et  de  son 
autant.  Oè»  «m  t"  n"  lM«ino  ^  plaiot  ««  dV 
▼olr  été  dénoncé  an  juge  de  paix  |>ar  éon- 
missain"  cxct  ulif  de  Ncntinme  \n)iir  avoir  itii- 
priinti  dans  le  pio>p(M  tii^  ilf  son  journal  nu'il 
ieraît  réctaO  de  la  vérité,  qu'il  part^gewt  roT* 
pinioo  des  dpquaate  liuU  dfi|MiU»des  .\ncit>iis 
qui  avaieiit  voté  en  fiiteur  de  Drouet.  qu'il 
aiisait^lé  Crobt  inoocctU,  ue  pn'jni;,(>4-uit  rioti 
des  autre» accusés."  —  «  l'onniuui,  ifit-il  daiis 
son  II"  3.  la  loi  n'volulionnaire  du  21  lloréal 
«pt-dle  été  appliqnée  à  la  petite  cvmmone  de 
T«ndénMr€¥àl,aR-<èn,mrc«  <|a1l  IMI  néeés- 
sjiiro  d*assurcr  l'indc^pendancc  de  la  Haute-Cour 
<|ui  >  réiiide.  Mais  il  est  tiutoire  et  ranstant 
|i9ur  t«mt  le  départeuieut  de  Luir  et-Clicr  aue 
la  loi  du  17  fructidor,  jaroDoece  par  Bourdon 
de  roise,  sur  un  message  du  ntredoire.et  ré- 
diij;t>e  p  tr^/j^biUl^  DâlviUc,  a  ilo  provoqué» 
par  radiiuuistration  de  Vendnini'  uiii(|ii<>nienl 
dans  le  dessein  d'cloianer  de  M'?,  murs  Tci- 
oofnuiissaire  rédacteur  du  Journal  de  la  Haute - 
Oour  dejuitire.  » 

C'était  tiieii  de  l'outre-cuidanee  «ans  doute; 
ce  quM'^t  i^tTlaiu  m  auiuoins  e'e->t  que  le  jour- 
nal d'ilesine  fui  interroni|iu  après  deux  numé- 
ros «  à  cauiio  deé  perâ«cutiou»  exercées  ooolrc 
Tauteur,  et  faute  d^imprimear.  »  Hésine  fut 
oblige  de  qiiitti  r  X  t  iidùiiie  et  >e  relira  ;i  Ponl- 
Looi;  mais  il  ne  tarda  |i,i.s  a  reprendre,  il»-  là, 
sa  pultliiiilion,  ipii  i  <;iitinua  a  ^'ilnprilller  a 
Veirauuie,  où  il  avait  un  »  collaborateur  ié\é 
«Inffi-Ma  Kterté  d'aUleors,  -  mal 

gré  la  ^Frannie  du  constni  \eiid6iii(iis,  établi 
UOe  correspondance  aetive.  >.  11  tiitt  iiliii  arrcHé 
le  'îli  vcnt('»âe  an  b  pour  rontravcjition  a  la  loi 
ilu  1 7  fructidor  relative  a  la  police  de  Vendôme, 
bien  que  celte  loi,  dit-il,  ne  tiU  applicabl^ 
qu'aux  c\-f«>netioiin.iir*  -  i>iil»lies  deslifuis.  et 
qu'il  fût.  lui,  ex-t'»Mrlit»mi,iire  publie  révoqué, 
et  seulement  en  état  d'arrestation  lorsqu'un 
(onuuissaire  de  la  Convention  a\ait  brise  ses 
tiBrs  le  A  bruniaire  an  4.  «>  Ttnateê'ties  consi- 
dérations décisives  n'avaient  pu  le  l'arautirde 
la  liireur  d<»>  fKissions  ;  il  avait  ete  enlevé  à  sa 
IcniMie,  a  .^es  enfants,  a  ses  travaux  patrioti- 
uueti  t  aea  luains  avaient  ete,  pour  la  troisième 
ftris,  chargées  de  t'ers.  LMndl^tion  généreuse 
ijue  (  ettf  nouvelle  et  atnne  |x'rs<'4  ulion  fait 
l>o,iilli>nner  dans  i>ou  ànie  l'elt-vera  a  la  iiau- 
tenr  de  caractère  et  d'indépendanc  e  iiét  (•^>.lire^ 
pour  sa  cause,  qui  ne  sera,  pour  le  tond,  aue 
la  lotte  d*un écrivain  courageux,  défenseur  des 
droits  sacrés  du  peujile  et  de  la  sainte  «  .i:<liir, 
contre  le  rovali>ine  et  Paristoi  ratie..  -  A  partir 
du  n''  il,  coininençaiit  ainsi  :  La  Haute-Cour. 
furieus4^  de  ce  qu'on  lui  avait  arracbe,  devant 
un  auditoire  nombreux,  le  masque  bypiMMrite 
qui  e.idiait  ses  turpitudes,  dere  que  l'indiM  rot 
Guillaume  av.iit  marque  le  Iront  du  pré>i- 
dont  Gandon  du  ca<  liet  inefla*  ahie  de  I  infa- 
mie, etc.  »,  le  journal  est  signé  :  Femme  lie- 
sine. 

Le  n°  7;J  et  dernier  se  termine  ainsi  :  «  La 
«  Haute-Cour  se  retire  pour  delilx'rcr.  Elle 
>■-  rentre,  et  le  président  proniuKc  la  peine  de 

«  mort  contre  Babeuf  et  Dartbc   Aussitôt 

«  que  leingunent  est  prononcé»  Darthé  crie  : 


:  «  ffve  la  BépubUaue  !  Il  s'est  déjà  percé  le 

<  «  sein, et  le  sanj;  jaillit  de  sa  plaie.  Babeuf,  sans 
«  rien  dire,  imitait  son  exemple,  et  s'enfonçait 
"  dans  le  coqis  un  fil  d'arciial  aiijuisé;  il 
"  tombe  mourant.  Un  sentitnent  d'admiration 

,  «  pour  ha  suicides  et  d'horreur  pour  leurs 
'<-dionnBaux  s«:flé|)aQd  dan»  toute  rAfiseiubJée. 
,  L  se  {unie  deciîoyefis,  de  tout  «igeet  (k  to^t 
'  .se\e.  sort  de  la  salle,  épouvantée,  effrujée, 
<  fatiguée  d'avoir  soutenu  la  prépuce  des 
'  meurtrien  du  patriotisme;  une  parUe  y  est 

i  «-letenne-  pal-  un  religianx  w^t  peut  lea 

)  'r  iHostras  condamnée.  • 

Je  ne  connais  dé  cette  feuille  im|)ortante 
qu'un  seul  exemplaire,  che»  M.  Pocbet-l>ero- 
elle,  qui  possède  en  outre  des  fragments  de 
«leinr  aotreàtinnraliK'^Ibndée  dans  le  môme  but 
uue  celui;  ii'iiésina,aaia4laas  un  espàt  tout 
difféiBnt,eeeent:  . 

—  Journiil  de  laHtiufe-C'oiir  de 
Jn«tlee  établie  *  WeMMme» 

par  Rouzct.  In-S''. 

Ce  RoqmC  était,  snivantUésIne,  «  nn  abbé 
qui  se  serait  fait  chasser  du  rolléti<!  de  P(int- 
Levoi,  où  il  était  instituteur  en  88,  pour  certain 
liadinaie  tré»»mturel  avec  ses  élevés  i'tépa' 
Uloain  coane  PouceUn.  faisant  le  pcocès  ^u 
IS  vendémiaire,  distillant  le  fiel  le  plus  amer  sur 
tous  les  p,itriotesdeLoir-et-Clier.  Comin' m  ec 
pendant  l'interruption  qu'éprouva  le  journal 
d'Hesine,  dont  elle  «usurpa  lé  litre  • ,  la  tuuille 
de  Rouset  'paraîtrait  avoir  auMi  été  «idunn- 
temps  inteiTompue,  car  on  lit  an  bas  «nir  9 
d'Hesine,  du  3  frimaire,  cet  avis,  en  gros  ca- 
rartéres  :  <•  Gare  î  gare  !  gare  !  Rontet(<t  .tttfeaa, 
qt/ôn  ■  cro^mit  morts,  Ibnt  pieovoir  di:niain 
sur  Vendéme  une  grêle  de  jounanti  49  twikkti 
d'in^preerioii.  Cenfai^  paiecnut^la  les  lec- 
teun?» 

—  '«Ion mal  don  art^anros  du  trl- 
bnnul  de  la  llaule-C'oiir  do 
Junllce  établie  a  VesidOmo. 

et  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  cons- 
piration imputée  à  Babeuf,  Drouet  et 
co  accusés,  par  .Morard.  I11-8". 

«  Un  autr«  pluinoinèiu'  qui  mérite  d'être 

observé  à  Vendôme,  dit  Ib->iii( .  «  "r-t  M.  Mo- 
rard-Colas.  greffier  de  ra<bnijii.sli.iti>)ii  muni- 
cipale, imprimeur  de  la  Haute^^our,  défenseur 
oflicieux  de plusieurBdei  aecusés.  et.  qui  |rius 
est,  auteur  oNu  Journal  dont  le  prospectus  a 

déjà  paru        On  verrait  la  fin  <le  ce  numéro 

quel  rùlece  madré  compère,  procureur  de  son 
métier,  joue  dana kl  pri.son.  » 

Outra  ces  périodiques,  M.  Pocbet  possède 
de  nombreuses  pièces,  imprimées  et  manns- 
crites.  sur  lr  jinn  l's  de  Vi'iidnine  et  sur  IJa- 
l»enf  en  particulier.  —  Voyez  Jourml  de  la 
liberté  de  la  presse. 

Knfin  Baudouin,  l'imprinMitr  du  Cocps  lé- 
gfslatif,  a  publié  : 

—  f>ébal«  du  pi*oc^  iiiâtruit  par 
la  Haute-Cour  de  justice  cootre  Drouet^ 
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Babeur  et  autres,  recueillis  par  des 
sti'nDu'raphos.  Paris,  n***  4-o,  in-8". 

Ce  reciieil,  qui  cniuprend  toutes  les  pièe^ 
ihi  jiroeèt,  se  compose,  chn  M.  Ménétrier,  de 

—  «ioarnal  de  ■«  nau(o-(  oiir 
imllOMie  provlisolre  «M^ant  A 
#rté«M«  pour  y  jugi  r  les  crimes  de 
lèse-nation.  1791,  in-S". 

J'ai  vu  dans  l  i  Feuille  du  libraire  l'an- 
nonc«  tPun  1  attira ii  des  travaux  de  celte 
in«me  Cour,  qui  pourrait  Mm  avoIr  qaelqpie 

parenti*  avec  ce  journal. 

•  —  Bulletin  du  triitiinal  rév- 
Intlonnaire  de  M«r«iellle»  établi 
on  vfrtu  d'un  décret  poar  Juger  la 
famille  dos  Bourbons. 

Saivant  Deschiens,  stHniel J'emprunte  cette 
indication,  ce  Bulletin,  dont  il  ne  donne  ni 

la  d.ito  ni  nu^nic  le  formai,  n'aurail  pu  qu'un  n", 
contenant  racle  d^accuaalioa  contre  Philiprie 
d*CMéMS. 

—  BMllethi        l«  OMMiell 

Knerre  di;  la  il''  division  milif.iin' , 
scant  à  la  ci-devant  Cummunc  de  l'aris, 
place  de  Grève.  1n-4*. 

l.^"  n"  I ,  contenant  le  procès  des  CtiaufTeurs, 
dans  le  Recueil  de  jugsueatsde  UBibUotitèmie 

du  Louvre  Isu/iriï). 

^  l»^iNst«  du  proc^  luatrnit 
PMT  ''•«•«Il  de  II nerre  per- 
manent do  la  n*"  division  militairo 
contre  les  prévenus Brotticr,  Bertheiot, 
La  Villeumoy,  et  antres»  recueillis  par 
«li  s  sténographes  22  vi>nt()se>19  ger- 
luiiial  an  .i,  X>  u"*  in-S".  />. 

Au  n"  2  :  Debals  et  jugemenls  du  (  on- 
fêU  (le  fjuern  fermmmt  de  la  17*  division 
militaire. 

—  «fairemenln  rendnw  par  la 
commlsHsIoii  mllIlAlre  sK^ASit  A 
BoideMHA  contre  les  conspirateurs. 

!>  rrimaire-27  thi-rmidor  an  t,  190 

placards  ^r.  in-lol. 

TrèS'inléressant  pour  Ttii^toire  de  Bor- 
deaux pendant  le  règne  de  la  terraar. 

Balletia  MtlOMl.  ou  Papier^non^ 

vclN's  do  tous  1rs  pays  vl  <lo  tons  1rs 
junrs.  l'"'"  novcniln-L-  I  7!i2-179r{.  iii-l". 

Quelques  ir*  oorteni  la  tti^naturc  de  Gai 
lils,  quicii  clTtil ,  dans  son  Cniseur  des  jour- 
nan-t,  s*en  dit  Tauteur.  C'était  probablement 
une  reprise  rIcKuis4^>  de  la  Gazette  universelle 
de  Ccrisi«'r.  iloiit  ollr  consi-rN  lit  le  s<»u.s-tilnî. 

—  An  cmunieoceuieut  de  I7i>4,  le  titre  s'ac- 
centue ainsi  t 

MM..  M  La  musK. 


BulMiK  réimbfkaiH,  ou  Papier-noti- 
vt'llos  janvier  i794-2S  octobni 

179.),  in-4». 

Revient  ensuite  à  son  premier  litre  : 

Bulletin  national^  ou  Papier-nouvelles... 
^3  octobre  1795-21  août  I796«  in-4*. 

Canin»  Calii.  Le  réveil  du  patriote, 
le  chant  du  coq  adressé  à  saint  Pierre, 

ou  onoor»'  les  plaisirs  de  nature  chan- 
tés, modulés  à  tous  1»  s  cnnirs,  à  toutes 
les  heures  du  jour,  do  la  nuit,  par  "% 
en  attendant  qu'il  pui.s.«4<'  lever  la  tète, 
dire  son  nom  et  révéler  le  réduit 
obscur  qui  le  cache.  S  n**  in-8*. 


des  notes,  d 


ne*  avec 

.  rlédios  à  la  jeunesse  ci- 
toyenne, par  T.  Rousseau,  t"  v{  2" 
trimestre,  février-septembre,  de 
344  p.«. 

Ce  recueil,  disait  la  Chmniqnr  de  Pnris^ 
destiné  à  rappeler  à  tous  les  citoyens  les  épo- 
ques les  |WS  intéressantes  de  la  Kévolution  et 
à  en  graver  le  souvenir  dans  le  creur  de  leurs 
enfants,  présentait  llnstruclion  la  plus  solide 
sons  les  attraits  piquants  du  |>laislr  le  plus 
naturel  ,ui\  I  ranrais.   -  Voy.  t.  4,  p.  l'i?.. 

—  1^  Tyrlhée  de  la  révolution 

fnsn^iUae»  ou  Journal  d'hymnes 
patrioti(nies  Dédié  aux  braves  défen- 
seurs de  la  Ikpubliquo.  Au  2,  in-8*. 

C'iironiqne  ««^nérale  dos  contrées 
méridionales  des  Francs,  par  Cizos- 
Dupletsis.  ln-4*. 

I^ClMbdlM  luillea*  du  régne  de  la 
loi,  sons  lo  bon  plaisir  des  piques  et 
des  baïonnettes,  par  Martin  ,  ci-devant 
philosophe,  maintenant  fort  de  la 
halle.  L'an  IV  de  la  liberté,  1 1  n**  in-ê*. 


C^annsMfaai— isssii^  de  la  M- 

«ne  d*outro-Rliln.  on  |r  Messager 

nocturne,  contenant  l'histoire  de  l'é- 
migration française,  les  aventures 

galantes  et  politiques  arrivées  aux  che- 
valiei-s  français  et  à  leur»  dames  dans 
les  pays  étranjB;ers,  des  instructions 
sur  leurs  projets  contre-révolution- 
naires, et  des  notices  sur  tons  les 
moyens  tentés  ou  à  tenter  contre  la 
CtuistiUilion,  par  un  Frain^ais  qui  fait 
sa  confession  géiuM-ale  et  <jni  rentre 
dans  sa  patrie  (le  général  Doppet).  u  n*** 
in>8*. 

Baillot .  an  (  alalo^ue  duquel  j'ai  drt  la  pre- 
mière révélation  de  celte  iieuUle,  dont  le  titre 
dit  asses  veriMMemeat  le  contenu,  en  poaié- 
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dait  fwuleinonl  le  T'  n" ,  sans  date,  et  qu'il 
croyait  unique.  J'ai  depuis  rencontn'  chez 
M.  PtMhot  lui  volume  roîn|M)së  de  5  n"*  se  lai 
sanl  suite.  Ii'(|url  voliimt',  jMirtaiit  la  <!.ili'  <le 
17»2.  est,  selon  toutes  les  probabilités,  une  ré- 
impression. Il  résulterait  de  tout  cela  que  la 
puDlkalion  de  cette  t'euilleestaDléneureà \:'.n. 

Compte  rend«  Mi  MNivemin. 

In-fol.  placard. 

A  rarHrdn  n'I!  :  au  peuple  towverain. 
Dcsi  fiifiis  atli  iltiio  à  tort  la  date  de  1790 
à  (■«'  {tiacard,  dont  il  axait  ?.  n"\  que  je  ne  re- 
trouve pas  chez  M.  La  Bédoyère.  M.  Pochel- 
Deroche  en  possède  10  a°*,  dont  le  preniicr 
poHe  la  date  dti  38  aoM,  Tan  l*'  de  Pégalité. 
On  y  lit 

«  Pendant  que  la  nation  «Hait  aux  fers,  on 

*  avaii  !M)iii  de  la  tenir  dans  une  igiMiranre 
m  aveosle  et  eoiu»taiile  ;  les  plus  gramls  ioté- 
«  r^ts  de  ri^tat  n'étaient  omronsqoe  d^un  petit 

•  iioiiili:r  li'lionnnes.  tons  intéressés  au  loain- 
«  tien  t»a4hle(ju  de  la  digradation  du  peuple; 

■  Tait  de  f^pwvei  tu  r  n'ftail  que  Part  de  (aire 

•  le  niiillieur  public.  Aigourdhiii  tout  est 
"  rliange.  l  ne  première  rvvoîutioii  avait  in* 
«  diqué  à  la  nation  sa  puissance  et  sasouverai- 
«  nelé;  une  seconde  révolution  vient  de  le 
«  mettre  en  exercice  de  ses  drulis....  Mai>  <  <• 
H  n'est  point  assez  ;  il  Haut  quie  le  peuple  itacbe 
«  combien  (grands  ont  été  les  forfaits;  qu'il 
"  sarbe  qut^  l'infAinc  cour  des  Tuileries 
«  voulait  sa  servitude  et  sa  ruine,  sa  dévas- 

*  tatlôo  et  son  sang;  qu'il  sk  Iic  l<-s  noms  de 
«  tous  les  complices  de  cette  même  oouri 
«  quMI  sache  enfin  que  le  tO  aoflt  il  étrit  tu 
<t  bord  de  l'aMin)- .  <|uo  inainteiiant  il  y  serdt 
«  précipité,  s'il  n'avait  eu  la  force  et  le  courage 

■  de  le  franchir.  En  deux  mots,  il  faut  que  le 
«  peuple  Juge  lui-même  le  grand  procès  des 
M  conspirateurs  du  tO  aoAt.  Or,  pour  le  juger 
«  Il  lui  faut  un  raiiport.  Nous  serons  son  rap- 
«  porteur,  nous  lui  mettrons  sous  les  yeux 
1  toutes  les  pièces  de  ronTirtioa.  C*esl  la 
"  tâche  que  non  s  entreprenons.  Les  pai^rs 

trouvés  au  chiiteau  des  Tuileries,  rnezies 
"  en  is.iiii-.  (ir  I.iHiis  \\  1  et  d'Antoinette,  rbez 
«  dillerent»  parti*  uliers  et  libraires,  les  pièi'es 
«  des  procédures  instruites  par  le  noUVeaU 
«  tribunal  criminel,  quelques  réflexions  SUf 
«•  cliacune  «le  ces  pièces  en  particulier  :  tel 
<<  sera  le  dt  \rlu|ipeinent  «lui'  m  us  olTiirons 
«  successiveiueut  a  nos  roiu  itovens...  >• 

Ei  pour  prouver  que  TatTreux  complot  de  la 
cour  n'a  pas  commencé  seulement  depuis  quel- 
ques jours.  qiiMI  existe  depuis  la  prise  de  la 
Bastille,  et  (|uc  Ion  ininitf.  pour  ainsi  dire, 
autant  de  conspirateurs  <|ue  de  membres  de  la 
ci-devant  noblesse,  ce  rapporteur  ofiicieux 
commence  par  la  publication  de  lettres  trou- 
vées, dit-il,  chez  M'""^  DuiKirc,  au  cbAieau  des 
Ti.iieries.  a  raarc>se  de  la  6ase(/e  de  PoriM, 
et  remontant  à  iT'JU. 

L'objet  du  Cumple-rendu  était  bien  évident  ; 
on  comprend  cejMMulant  qu'en  lisant ,  indé|)eii- 
daniMienl  du  préandnde,  ces  lettres  pleines  des 
seiilimt'nU  immai i  lii(|Ut->  li"^  p|u>  c \all>  -- ,  les 
peuple  souverain  ait  pu  b)  troiupvr.  11  eu  fut 


ainsi  en  effet,  à  ce  que  nous  apprennent  tes 

rédacteurs,  et  l'on  en  aurait  emptSbé  l'alTi- 
clia;;e  dans  plusieurs  ipiarliers.  Ce  qui  les  obli- 
Hea  a  accentuer  plus  Idi  temenl  leur  profession 
de  toi ,  à  se  prononcer  d'une  fa^ou  plus  nette 
sur  le  compte  de  «  cet  infâme  roi  «  (Loôis  XVI), 
et  même  «le  tous  les  rois  : 

"  Citoyens,  vous  ave/,  vaim  u  ,  le  lO  aortl, 
"  le  dernier  de  ces  monstres  nourris  pendant 
«  qiiator/e  siècles  de  votre  saïu.  La  tyraimie 
«  est  morte  au  milieu  de  vous.  Périsse  le  pre- 
'<  mier  traître  ou  le  premier  insensé  qui  oserait 
"  encore  prononcer  le  mot  sinistre  di-  royauté! 
"  Qu'il  périsse,  et  que  sa  mémoire  Mit  ea 
'<  e\e(  ration  comme  celle  des  roisî  «• 

i^o  ConNoInteiir,  ou  le  .loiii  nal  des  • 
honnêtes  geiis,  parlcCuiisIn  Jacques. 
3  janvier-7  toût,  63  n"*  in-U. 

■«  Le  titre  de  ce  journal  en  iiidi(|ue  assez. 

«  le  but        l  ente  et  gaieté ,  c'est  une  devise 

■  consolante ,  et  le  Consolateur  se  )K>rnât-il  k 
•<  la  reiiqdir,  serait  déjà  <li;,'ne  île  son  filn •; 
«  mais  il  S4*ra  susceptible  encore  d'un  intérêt 
"  |ilus  vif,  et  il  devra  quelquefois  son  succès 
"  au  sentiment.» 

\  endu,  1830,  Boulanl,  30  fr.;  IMl.lt.  G***, 
31  fr. 

tA%   vôritniilc  C'onfrc-R4^%-olii- 

tloii*  ou  les  Marseillais  à  Paris,  par 
J.  L.  Victor.  Jalllet  et  août^  7  n"  io-8«. 

Lottrr-e. 

Contre  les  Mar.'«eillais  venus  à  Paris  aux 
approdiesdu  lO  anât  1792,  et  contre  ceux  qui 
préparaient  eetlejouraéo. 

CorroNponcliknre  do»  nntlonM . 

journal  politique  et  littéraire,  par  une 
«ociété  d'amis  du  genre  humain,  l*' 
mai-15  Juin  46  n"»  in-8''. 

La  cocarde  de  la  libcné  fera  le  tour  i!n  monde. 

Corresipoiidniice  natloutUc  «$ 
ftrnwÊgére  de  toutes  les  municipa- 
lités (le  France  et  des  autic-^  villes 
coumierçantês  de  l'Europe  et  des  co- 
lonies... Dédié  auiamis  de  la  Constitu- 
tion par  une  société  de  patriotes,  ln-8*. 

Correwpond«DC«  pollllqiic,  par 

M.  Landes.  !«'  mai  30  juiUet,  14  u»' 
in-8". 

Desthié  à  entretenir  des  relations  politi- 
ques entre  les  I  ram  ais  l'tnimcs  r\  leurs  com|>a- 
triotes.  Le  pio.i|>«'i  lus  était  iiitilule  :  L'tspril 
de  In  contre- re  roi  ut  toit ,  ou  Correspondance 
politique  sur  Télal  présent  et  à  venir  des  af^ 
fatras  de  la  France. 

T4^rlf  iil>l('N  amlN  du  roi  vt  de 

la  i^Mlrlsî*  18  janviei-9  août,  81 
in-4». 

Dieu  qui  forma»  F^mis.  veille  ton  imas^i- 1 
Li  vertu  sur  le  u^ôu:  «si  lun  plu»  tiel  ouvrage. 
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Par  PHti»'r  juiiqu'au  ii«  .s? .  puis  par  <l<'s 
r«art<Mirssisnaiitde»liHtteU'st  "*,  M*".  V" 
et  R***.  AprèA  la  rupture,  Pellier  publia  de 
I  rôt<4  unp  antrArontinoatinn,  sou»  le  titre  de  : 


—  ^Vout  t'lle€orroiipon«lan<H>'  po- 
llttiiatt»  pour  servir  de  suite  aux  o2 
premiers  n"*  de  la  Correspondant.,, 

:it  inai-n  anùt,  'M\  n"*  iii-i". 

La  Corn'spondanf  e  |H)|jti<pii'd»'vait  d'at>ord 
[«araltn»  ina'iiisrrile ,  lou»  les  lundis  sous  le 
titre  die  ttiUtelin  manuscrit.  Ainsi  l'avait  an- 
■ooeé  Peltier  par  un  prmpflClM  daté  do 

10  di'c.  17'.M:  mais  il  fit  savoir  ensuite  h  «es 
MiuM'ripti'urs  .  p  ir  uu  T""  n" ,  du  0  jaiiv.  ilOl, 
«lue,  ii'avaul  |»u  faire  etéruler  un  nocnhre  suf- 
iUaot  de  cofaes  de  aon  journal,  ilae  déridait  à  le 
raireiaprimeretà  la  imbUer  drax  fois  par  ae* 
mailla. — Corien. 

€)orro«pondi»nrc  rollslouMc  «^t 

morale  avec  les  quatre-vingt-qu.iti  e 
départements,  l'^'  jaDvier-2i  juillet, 
28  n*  in-8». 

Courrlor  «lel*és*Ut^*  par  l'auteur 
dos  Lfitlrfi  fin  Pere  /^acA^nc  (  ternai- 
re), lu  auùl  i7U2-2lf  nivùâe  an  o,  IjOG 
•«•*n-«».  P. 

Au  n"  155 't.  1 1  I  I)  !t  tor  an  't ,  ^onteà  son 
titre  :  Joamoi  «tes  déparlemêuUi  —  au  n** 
t478,  t*'  Tendém.  an  S  : 

Courrier  des  départenxenis. 

fin  journal  de  ce  dernier  nom  est  porté  sur 

1 1  premiers  liste  de  proscri|>lioii  du  IH  l'rucli- 
dor,  t'I  il  i  ^t  pUi>  que  pntluMo  (|uiî  <:'«"sI  le 
même,  tpii  aurait  \o  n  ui  ilfla  di»  re«pi'eu  |x»s- 
ikMe  M.  l*ortiel-I)«rorlie,  dont  l'exeinplaire  est 
de  beaucoup  le  plus  complet  de  ceux  qui  c\ki> 


€?oiirrlpr  cir»  Mnrionbniirs; ,  ui 

Journal  des  frontières  du  département 
des  Ardcnnes.  38  février,  7  n** 

Aiin*8t 

Cmarrierdn  frontières  et  du  départe  ment 
des  AEdmas.  N«*  8-23,  iii-8*.  • 

Courrier  dt*  Paria»  journal  nou- 
veau. 2  n**  in-4'. 


Courrlc>r 

Vaillaiil.  lii-l°. 


par 


Courrier  univerael»  ou  l'i^cbo  de 
Paris,  des  dcpartemeols  et  de  Tétran* 

g*:r.  parlItHson  81  décembre  1792*27 

nivôse  au  8,  13  vol.  in-i"». 

«  De  Pesiirit  sans  discrétion  et  des  nou- 
Vellea  sans  vérité  ».  dit  le  rmsmr  denjnur 
mva,  —  A  diauié  vlnst  foia  de  titra-,  ainsi. 


d  iijiffN  Dcschiens,  il  se  serait  sucrcsvivomcut 
intitiilr  :  en  florral  an  2.  Gazrtie  française f 
en  Tan  4,  Courrier  de  seini'et-Mume,  'Cour» 
rhrdu  citoyen  H  assort,  te  Véridi^ue.  le  Itd' 
ilriir;cn  l'an  ,"»,  Ir  f'on  rrirr  \iunrrset  du  ci' 
(nijrii  Beijrrl>%  i-ncnr»'  le  Vrriilique ,  le  l'oint 
du  jour,  le  Courrier  dn  Jourf  an  l'an  fi, 
fmiUUMnitenelle,  Feuille  dujour;^  Tan  8, 
Courrier  de  r  Europe ,  Gazrite  universelle; 
—  et  j'en  pass,-. 

Le  catalogue  La  iiédoyère  porte  3  n"  d'un 
Courrier  univenet  in*8*,  également  da  1793. 

ft«  ««tonMiir       la  Constlta- 

tlon,  par  Matiniilirti  Rnhespierre, 
député  À  l'Asseinblëc  constituante, 
t"  juin-lO  août,  12  în-8». 

On  lit  à  la  An  da  n"  ti  :  «  Iah»  draana* 

«  taures  artuellea  et  Papprorhe  de  la  Conven- 

1  tioii  nationale  sentblent  nous  avertir  que  le 

«  titre  de  Df'ffnsnir  dr  la  Vonstiintinn  ne 

'<  ron\ii-nt  plus  a  cet  ouvrage...  Nous  conti- 

•<  nuerous  désormais  Cette  puittcatioo  flona  nn 

«  titre  plus  analo^e  aux  clroonstanœs  o^h 

'  nous  sommes.  »  l.p  titre  devient  donc  : 

Lettres  de  Maximilieu  fiobespierre,  mem- 
bre de  la  Goaatitotion  nationale  de 
France,  à  ses  commettants.  22  n^ 

in-S» 

Finit  le  15  m»rs  1793.  Quoique  Inférieur 
IMîut-étre  a  1 1  ri  |iutati  n  de  l'auti'ur,  ce  Re- 
eufil  i^>t  curiciiv  u  c  insulter,  et  pour  le  jour 
«pi'il  ji  tte  sur  Roix'spierra  luWmêâoe,  et  pour 
les  detaUs  (|u'il  reulerme  sur  certains  cvé- 
nemcuLs,  notamment  sur  la  révolution  du  10 
Aiiit.  nV>t  plus  propre  a  iiutuT  aux 

«|u<mt1U'>  qui  iliviM/ront  si  t<H  le  camp  de»  pa- 
Irioti's.  —  Vov  t.  h,  p.  27'). 

Vendu,  18:i7,  La  Bedoyére,  50  fr.  50  e.;  — 
18ôû,  Saint-.Vlbin,  19  fr.  .so  c. 

El»  Di^reniseiir  de  lia  V4^ri<é«  ou 
l'Ami  du  genre  humain,  par  Philip- 
pi  aux. i/aN«,  5  janvier^  novem- 
bre, \x  ir' in-«°. 

IjC  UlpIomaUs  ou  le  Puhlicistc  fran- 
çais, ioumal  de  politique ,  commerce 
et  Kttératnre.  22-20  février,  8  n«  in-4*. 


i  et  des  auto- 
rifi's  (•oustitii''i  s,  nn  Journal  qui  parai» 
tramalheureuseuieiit  trop  souvent  pour 
bien  du  monde,  par  Sala.  8  n**  in-8*. 

Éveil  aux  patrtate«.  ou  Motion 

d'ordre  aux  48  sections,  ln-8*. 

I  n"de  (vraii  inl  rhc/  La BédoyèffB, qid  Ta 

classi^  parmi  les  journaux. 

I^e  Fanal  |iariaiieii«  journal  néce-i- 
saire  aux  citoyens  qui  veulent  s'éclai- 
ror  sur  leurs  vrais  Intérêts,  par  La^* 
biée.  5  n«*  m-8*. 

15. 
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1793  — 

gA-m  fr'MuteN  «I  le«  mAlbeara  de  ce 
temps-ci.  ln-8*. 

J^ai  rriK  (iiili  dans  un  catalni^nc  '('her- 
mettin)  la  rneuUon  d'uuc  feuille  intitulée  JU  - 
iHède$  aux  «mhmt,  êus  imttoittaadt  Um  ni 

Feuille  de  ■•arii* .  murrior  dn  soir. 
18  août  l'/U2-28  IVimain  ai»  1,  in-i. 

Le  sous-litre  dis|)araU  à  nantir  du  a*  147, 
le  i;i  j  uni<  r  17'J.i  —  Le 39  oimaire  an  2,  le 

tilrc  (lt'\ipiit  l<î  suivant  : 

LeSaHs-(  ulottc  observalcur.  In-i". 

S'arrête,  daus  la  collection  La  fiédoyère» 
«n  19  TflntAae  an  i, 

VmmiÊle  <!■  matin*  ou  le  Bulletin  de 

paris.  '2  V  nov.  ITd^-'iS  avril  an  2,  in-8». 
Ineedo  pcr  içnet  tuppositos  cineri  dolo$o, 

A  éprouvé  phiiieiiTS  Infemiptions.  L'exem- 
plaire de  M.  Porlict-Dororlif  se  cuTniMiso  de 
2  sorics  :  la  \''\  di-  8:{  n"",  s'arirtaiil  .tu  •iiluiai.s  ; 
la  '.>'■.  <lt'  (j  n"'  souloMKMit.  des  ■>.  i-'iS  avril. 

Dans  le  ton  du  rctit-Gautier  et  dam»  le  méiue 

— •  Femllle  mm  Mlr*  S.  é.,  L, 

Ciaaetie  françalMe*  papifr-nouvelles 

(le  tons  los  jours  cl  di  tniis  li  s  pays, 
par  Kiévûc  et  autres.  Janvier  l^".)2-i8 
déc.  1797,  3068  n«»,  10  wl.  iii-4*. 

Juge  sans  passion,  ct-nsi  ut  snns  .imniliimc, 
Aux  fureurs  det  partis  il  ne  vund  pa«  sa  plume. 

Proscrite  le  18  firuetidor  an  5,  èUe  reparut 
sotts  le  titre  de 

Cûzette  européenne, 

Klle  se  déguisa  encore,  à  deux  repriies, 
n"'  iSTT-i  -Hij,  "'.oTo-aoo?,  aousle  nom  de 

Ga^^ette  politique. 

Snpprimée  le  M  frimaire  an  6. 

Kniinj'ai  rrnrnntu'  clMI  M.  P<H-lH'f-!>croclio 
le  prospectus  d'uno  Gazette  Uif>lo)na/ii{ur, 
qni  n*élait,  selon  toutes  le»  apparence^i.  qu'un 
nouveau  dég;ai6emeot  de  la  Gazette  française, 
dont  cite  avait  le  «oas-titrc,  et ,  sinon  l'épi- 
graphe, du  moins  uno  i  iii^raphe  analitjjue  : 
•<  Je  ne  suis  d'aucun  parti,  et  je  ne  ronnats 
que  les  lois  et  la  vérité.  •  Le  direrteur,  <ini 
ëtail  le  même  pour  les  deux  feuilles ,  promet 
toutes  sortesd'avantaigeft  aui  dloyem^recleurs 
de*  |N)8t<>s  qui  lui  enverront  des  sousciiptions. 

Lev  UihI.  iiu|>cr.  po&Mxle  le  prospectus  d'une 
Gir.riie  générale  qui  devait  paraître  le  6  Juil- 
let 1792. 

I^'HlMtorlen  tlo  France  ef  de 
rEiarope,  par  Lucet.  12  avnl-2î  juin, 
23  n«*  in-4*». 

I/Indlrateiir,  ou  J(»urnal  des  cau- 
ses et  des  effets.  20  iiuu-9  août,  82 
n"  10-4". 


«  Envoyé  avee  une  profusion  vraiment 

royale  h  totiles  sortes  de  gens  dans  les  di'parte- 
uièiits,sans  s'inquiéter  s'ils  ont  l'humeur  con- 
tre-révolutionnaire, ou  sont  disposes  à  l'a- 
voir. »  (JlloilWeur du  9  juillet  l7*>?.j  —  I  n  des 
joumanv  qui  Aimit  conll«<(ue^  le  lo  aoot 
comme  empoisonneurs  de  Topiaion  publique,  et 
ilonl  les  ijressi^-s ,  (  araetères  et  inhlrumeiils  fu- 
rent distrihués  entre  les  în^wiBiettrs  patriote». 

—  Voy.  t.  4,  p.  320. 

1^  Je  ne  nuIn  qnol.  reiMU'illi  je  ne 
saiscouiunîiit  par  je  ne  sais  qui,  cl  pu- 
blié par  M.  SarpLqué,  ou  TEinpire  de 

je  ne  sais  (jiioi.  ouvra-je  périodique 
fraiK ;ais  et  anjj;lais.  Londres,  iii-H". 

«  (  e  dialonne  politiro-eomique,  qu'on  sup- 
jvose  être  le  resuilal  <ruiir  t  unirn  nrc  tenue 
tou£  les  mois  daus  un  h*del  de  Louilic»,  otX 
un  persiflage  continuel  de  la  Kevolution  fran- 
çaise et  des  différentes  hr(»chures  auxqudies 
cet  événement  a  donné  lieu  en  Angleterre.  » 
(  Eejinit  dei  journaux,  janv.  179t.) 

de  la  CoBveniion  mot» 
•  par  Uenriques.  lo-8<'. 

Premier  Jonrital  de  la  Con  ven- 
lion  nationale»  ou  le  Point  du 
jour,  par  J.  Cil.  Lavcaui  et  autres. 
2 1  s(  ptembre  1792-30  juin  1793, 3. vol. 

in-i". 

Il  teut  aimer  »a  patrie  plut  que  ta  imille.' 

Le  mot  premier  disparaît  du  titre  dés  le 
n»  2  ;  mais  il  y  reparaît  au  n"  19,  pour  bien 
attester  que  «  cette  feuîlle  a  effectivement  paru 

la  iiin.  icic  a  l'époque  de  l'ouvertnn'  -le  la 
C<Hnentiou nationale,  et  ladistinfiuer  de  i"utos 
(elles  qui  furent  dbtribuées  S4>us  le  niéme  titre 
depuis  l'annonce  qui  en  avait  été  faite  —  Au 
m"  f.:^.  du  4  mars  1793,  ajoute  1  son  titre  : 
-.  Cintniaid  l.  s  dehds  et  la  corres|v)ndance 
de  la  Sotùclé  des  Jacobins  s<'ante  à  i»ari».  » 

Rare  et  dilWcile  à  compléter.  Le  vol.  se 
rompose  de  101  n'*,  le  2',  de  •«>,  et  le  3Vde 
'.)?.  A  chaque  n"  était  joint  un  suppli'meni  d  un 
feuillet,  conten.ud  le  bulletin  de  la  bourse,  les 
annonces,  les  spectacles,  et  quelquefois  des 
additions  curieuses;  je  ne  connais  pas  d'exem- 
plaire qui  ait  ces  suppléments.  La  pagination 
présente  plusieurs  erreurs ,  mais  m»  ne  sau- 
raient eMil)arras-.ei  imi  iir«-.enre  de  la  réçu- 
larité  de  la  nuujerotatioii  je  me  lv<>ruerai  a 
signaler  ta  plus  forte  :  nu  n"  '«'.»,  du  it  nov. 
i:"'»?,  la  iiagînation  saute  de  19»  à  400,  et  l'er- 
reur se  poursuit  jus(|u'à  la  lin  do  volume ,  qui 
semble  aussi  .noir  610  pages,  quand  il  n*en  a 
en  réalité  que  410. 

Cette  feuille  peut  être  ron-idéréc  comme  la 
téfe  du  Jovmal  df  la  Montagne^  oui  lui  fait 
inuu<'diatement  suite,  et  rédigé  par  le» mêmes 
init.ni"<  rl  le  Hiéiiie  esjirit  •.  si  bien  iiu'^me 

que  les  H  derniers  n  '  du  Jininiat  dr  In  (  On- 
ren/ioi}  (n°'  85-9";')  ne  sont  autres  que  les  n'" 
•>'^-'»<t  du  Journal  (h'  la  Montagne  .  il  n'y  a 
de  changé  que  le  titre  ;  tout  le  resta  est  ^' 
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blable,  j[usqii*à  la  pagination ,  le  Jnurnil  de  la 
Cooveotîoo  ayant  abandomu;  la  aioiine  ponr 
cefle  defM>n  successeur.  (  Vo>.  cedernier  juur- 
nal.  à  i7'j:i.  i 

V  endu,  1846,  La  Rodu^Aylnoo«  189  fr.;  — 
IMI.  H.  G**%  100 fr.;-.  1864,  A«rti,  195 fr. 

^OHiMi  d«  vÈgtÈÊÊm  canattfa- 
tioniieiie^to  VnuMse»  par  Le  Bre- 
ton. Ill-S». 

Je  ne  connais  ce  journal  que  par  2  ou  i 
n"*  isolés.  Je  émis  ^«ourtant  qu'il  Continua  le 
Journal  chrétien  i  a  un  certain  moment  il 
■joute  à  son  Utre .  >  rtanf  eu  Jovmai  ^rétim . 
à  la  Cnrrcspniidnnri-  rrJig^nue  ^UtOfolef  et 
au  Journal  prophetitme. 

Je  n'ai  pas  rent  ontrû  eette  Correspondance 
religieuse  et  morale. 

Journal  «le  la  9aeinw»21  avriMl 

juillet,  70  n"*  in-8». 

I*aralt  être  la  continuation  du  Courrier  de 
Marienbotiry,  ri-dessus. 

In  journal  du  nu^me  nom  lut  [uiblic  à  iiruxelles 
éei7<J!ià  I7»4.  Il  était  rédigr  jvar  unabbéfran- 
çais  sous  le  nom  d' une  dauie  Marchand, 
et  tiré,  dit-on,  à  ."i.OOO  exemplaires. 

Kniin.  ji-  trouxe  dans  li>  <  it.ilopM Lft  Bé- 
doyere,  {Hirt.tiit  la  iiitMne  date,  un 

Journal  de  la  guerre  et  itc« 
ffewntlére*.  In-4''. 

tionrnal  de>  la  Rëpaliilqae  et 

du  travail  de  la  Convention  nationale, 
par  Gérard,  auteur  do  TabUau  Mda/. 

Journal  «le  la  aavonmette  rtf- 
paMIealne,  à  Tusa^  des  député.s 

rorants  et  de  ceux  qui  se  proposent 
trahir  la  patrie,  par  le  citnM  ii  La- 
benette,  auteur  dii  Journal  du  Diable, 

Suis  des  Droits  de  Chomme,  puis  en- 
n  ^nV Orateur  du  peuple.  18  n"*  in- 8", 

OIi  !  Je  1rs  poursuivrai ,  les  coquins  ! 

Cet  ififAme  jouriMl,  publie  |M*ndant  le  piu(  i-s 
de  liOuis  \VI,  a\ai(  pour  but  •<  de  laire  eon- 
ualtre  la  clique  infernale  qui  fait  déclarer  la 
Haerre  pour  servir  le,s  projets  de  veo^eance  de 
Louis  San;:uinola...  Il  m'uI  parler  oI  il  parlera 
(le  ees  b4»inuH.*s  (pii  ont  prt  |karé  et  amené  la 
Tatale  journée  ilu  C'Iiamp-de-Mars  pour  sous- 
traire le  »!iiéral  des  bri^pmds,  eiifenoé  dans  la 
iMr  du  Temple,  à  réebaflMid  qui  rattendait  à 
.sou  retour  »ie  Vareiines  .  Il  p  irlera  <le  <  es 
hommes  ipii.  au  lieu  il'eiivojer  le  dernu  r  roi 
des  l'iHiM  ai-N  a  la  guillotine  au  uiouient  oii  il 
venait  de  faire  assassiner  le  p«tt|iie,  Tout  reçu 
à  bras  ouverts  dan»  l'antre  des  coai|pirateurs, 
qu'on  appelait  al<»rs  AS'^embbn»  uati«>nale,  et 
qui,  dans  la  (  rainle  d'être  dévoilés  par  l^uis 
Ca|)et.  «lont  ils  étai«'nt  les  complices,  l'ouï 
soustrait  a  la  juste  veu^feance  du  peuple,  dans 
reapéraoce  de  mieler  dana  loo  lân  cette 


IT9i 

.  dA  diaaopda...  Ente,  il  eoodaira  le 

monslredëceuronni^,  le  massacreur,  el  sou  in- 
fernale titfresse,  a  l'echalaud,  et  alors  il  cessera 
drécriretli» 

«iMnua«e  toTiéHt«,68n«in.8*. 

Swrnta  de   Pierre  Pontard» 

évèqiie  du  département  do  la  Dordo- 
gtïe.  t»  n"*  in-H".  Corps  législ. 

Voy.  plus  loin  Journal  prophétique, 
dMtces2ii*'poarraieDtblenfiârepar«e. 

«VoiiViial  «e«  ëmIffréM,  ou  Tableau 

général  d»  s   ns  de.s  émigrés  des  83 

départeuicnis,  tin  llm  He  leur  domi- 
cile,  de  leurs  qualités,  de  la  situation 
et  de  l'universalité  de  leurs  bieti9;leuf 
consislanre  dans  b  s  s.t  (lép.utemonLs 
de  la  Uepubiujue  Irau^aise,  dont  la 
vente  a  été  ordonnée  par  les  déceets 
de  la  Corivenitun.  Ouvrage  périddioM. 
i7<J2.17U3,  in-4». 

FspAce  de  pamphlet  |H  riodi(nje,  où,  sous 
Ir  MMie  il.  l'  iiionyine.  Lai  lievardière.  qui,  lié 
a\ee  les  eorNpIices  de  la  Montagne,  était  initié 
dans  les  secrets  du  pafvtl,  désignait  sut  prw* 
rripteurs  toutes  les  personnes  qui  (le\aient  ^trc 
insmiessur  la  fatale  liste.  —  cbaipie  u«,  com- 
posé (l'un  (léjiarti  iufMt,  se  vemlait  15  sous. 

Suivant  iiarbier,  il  n'aui-ait  été  publié  que  8 
n",  renteaant  9  déparlements,  savoir  :  Allier, 
Ardemies,  Charente,  Cher.  Kure-ef -loir, 
Haate^saramie,  Hérault,  Marne,  .seine  et- 
(Nie. 

«foamal  clow  hommeii  du  14 
Juillet  et  (lu  l'auliourir  Saint-An- 
loiiie,  par  tiaultier,  ttc.  Juillet-uoùt, 
29n«»in-«».  ^ 

Ail  11  '  OH,  les  mots  :  et  du  faubourg  Saint- 
Anioine,  sont  remplacés  par  ceux-d:  et  du 
10  août. 

«  Et  nous  aussi  nous  voiilon';  tonte  la 
«  Con.Hlitu(ion. . .,  mais  nous  la  voulons  sins 
omminliiii  fs   \\  si  quebiuefois  elleabe- 

<  a« 


soin  d'interpretaUun,  nous 


«  uer  d  après  la  dérlaratioa  dea  droila,  et  Mo 
«  d'après  les  petite  taleata  dea  a^eun  poli- 

«  tiques.  .. 

«louroal  de»  IoIm  de  laltépubhquc 
Trançaise.  Octobre  4792-an  S,  in-4. 

I.es  tmnnes  lois  font  les  bonnes  nranus. 
£n  Pan  4  :  Journal  de*  lo/s,  drt(  deux 
Conuib  Vt  du  Directoire  de  te  MéfjublK/ue 
française.  —  Au  niooMat  où  la  paix  lut  pvo- 

clamée  : 

Le  Pacificateur,  l*r  prairial  an  5-4  inefr- 
aidoran  6, 2  yoI.  in-4*. 

paix,  raiinable  pais,  hit  bénir  son  empire. 
Oeacideaa.et  lafiibl  inipér.  attribuent  cette 
feuille  à  Qalletti,  qui  n'en  était  en  realité  que 


* 
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llmprimear.  Un  proipeclM  JohilkfexMiidêire 

du  Corps  h'fiihlalif  «lit  :  J  arC  M.  Ossrlm, 
ttt'jjvie  u  lu  (  onvev/ion  m^tioiuilc ;  ot  U-s 
pieiiiiiTs  n"i)orlpnt  en  niarf-»',  m  fine,  la  grille 
«le  ce  conveniioouel.  Cet»!  seulerocnt  en  Pan  2 
que  la  grUb  de  Galletli  apparaît  snr  le  titre, 
<  oïl)  iirrenuDCnt  a\cc  relie  d'Osaelio,  qui  dis- 
para  ii  bientdt  a|iii-s.  . 

"  |{éunis>ait  au\  a\aiif.ines  des  feuilles  jM'- 
riodiques  celui  <le  présenter  par  ordre  deiua- 
(lèreH  tontes  les  lob  reiidncs  par  la  Convention 
natiiinale.  »  Ses  discussions  puliliques,  au  dire 
du  (  msetir  des  jovii\a\iT ,  ie><,seinl)laicut 
Irnp  à  des  serinons  de  iiini  air  ;  iiiai>  >a  murale 
valait  mieux  (^ue  re«uritde  ses  ad\ersairos.  » 

C*estle  Journal  ém  /o^«qui  lo  premier  Aé- 
nonea  la  tannerie  de  iieaii  Inimalne  à  Mrudoii, 
et  qui  osa  arciisier  «e  relie  nlOh.stru^l^il^•  le 
Comil<^  de  .salut  ptiMi(  IN'iirMiivi  ))oiir  i c  lait, 
GaletU  (OU  Galiel);  ne  jublitia  en  i «présentant 
iw  «enDlaire  dA  JaÇoMtitiilioD  de  leii^ 
en  peau  nuinaiue. 

«oviMl  4M  Muw-cnMIc*.  3  n<». 

Les  liMt  des  cinpereon  et  des  nvedcn  sont 

Jettes  dans  le  ntdiit*  nuiulc. 

«loarual  diplomatique  du  droit 

puMic  de  l'Europe.  Proep.  in-S*. 

Journal  do  ronmerce»  de  poli- 
tiquf.  et  de  littérature  franeaise  et 
aimiaise,  rédigé  par  les  sieur-s  Gilles 
cl  iiuilbert.  2i  avril,  Al, 

«  Semât  de  laile  an  JImimI  é^mm- 
marte  de  Boueo  el  au  Mercure  auglaU.  » 

«loiirnal  «lu  rommorco  de  rcu- 
rope.  et  nouvelles  des  colonies,  ré- 
digé par  une  K)ciété  do  ncgociantji. 
ln-4». 

«lournal  du  peuple  par  >l.  Boyer, 
de  NiiiH  s,  ci-des  aiit  n-dat  teur  du  7ot/;'- 
«fl/  gênerai  de  tianct.  Ut  janvicr-12 
août,  iD-4*. 

Bojaliste  ardent.  —  On  lit  dans  le  Journal 
à  deux  Uurdê  :  »  M.  ikiycr,  qui  a  le  malheur 
de  porter  le  méine  nom'  que  l*un  des  rédac- 
teurs de  la  (iazcliv  vnn  rr.srllr,  mais  qui  n'a 
pas  ete  espion  de  ee  que  les  jKitriotes  appel- 
lent l«'s  des|>otes,  ensuite  celui  des  factieux, 
(iui  n'a  jaiuai&  lait  le  nieliur  de  mentir  avec 
1  impudence  d*un  laquais,  qui  est  enlin  aussi 
lionnëte  (jiie  le  lld^ier  imposteur  pj^rimlique 
IVsl  peu.  aiiiiiiiice  un  .hniniat  du  peu  file  pour 
le<|uel  je  me  suis  iiàté  de  souscrire.  J'iii>i|e  les 
lionuètes  gens  à  m'iuiiter.  il  travaillait  au 
Journal  gétiéral  df<  France,  et  ou  s'a|)crç«it 
Me»  qu'il  n'y  traTaille  plus.  *• 

^•linaal  électoral.  In-S". 

Contre  les  députés  élus  à  la  Cenvention 
nationale. 

«Poisnial  rraiii*alm  uu  Tableau  |M)li- 


tique  pt  littéraire  de  Paris,  par  Nicole 

de  I.ndevé/e.  ITinov.  1792-2  juin  1793, 

IMli  n""  in-i". 

«  La  stupeur  proiuude  oui  avait  brisé  la 
«  plunoe  de  nea  ccrivaiM  rcat  dissipée  ;  la 
N  teireur,  celte  arme  perfide  «atre  les  mains 
"  des  scélérats,  s'est  emoussée.  On  peut  en- 

lin  trni(»i;:iier  liauteinent  l  liurreur  qu'ont 
'<  inspirée  itrt>  elfrojables  jouruces  des  ?.  et  3 
"  septembre;  il  est  penuis  de  vouer  il  l'exé» 
<•  cration  de  la  postérité  ce  covi  i  te  des  hn\t  vh  e-  . 
n  i7csditrf«  svrveillancr  ;  on  peut  appeler  la 
«>  vindi*  te  puMi<|ue  sur  celle  meule  ue  scél^- 
«  rats  qui,  l&ché»  dans  les  départements  |>ar 
<<  la  régence  Mpoiitaine  de  Paria,  prêchent 
"  partout  le  cariia^ie  et  la  w'dilion...  Arrai  lier 
"  le  uiaxpie  de  rii\ |m>ci  i.sie  à  <  es  individusd'un 
"  jour,  piihlicisles  par  lamine,  anareliistes  |>ar 
•>  Lesoiu,  assassins  par  tempérameul,  «oila  la 
«  tâche  honorable  et  përilleuae  que  nous  noua 
■  sommes  imposée.  ». 

Repris  s<>us  le  titre  de 

—  TaHleau  politique  et  III té- 
ntlre  Mvta» 

Après  5  : 

Correeptmdtmee  poHtiam  de  Parlt  et 

des  (frpnrtniietifx.  i 3  jaîll-26  octobre 

n'.»:{,  lild  n"*  in-  i". 

On  lit  dan»  le  n"  29  du  Journal  dr  In  Mon 
tagne  (30  juin  1793),  sous  le  titre  de  Kéf'ula' 
tion  d'une  catomnie  t  «  Le  Tableau  poiitigue 
el  litférafre  de  Parti....  dit  que  le  19  Juin 
Maral  et  llél  ci  t  ont  1(  uclié  50.000  livres  h  la 
tn's<»reiie  jHJur  prix  des  soiisi  riptions  (!e  leurs 
journaux  envoyés  par  les  miiiislres  dan*  nos 
armées  et  dana  noa  départemeota.  Le  l'ait  n'est 
pHS  exact,  car  les  aboMienients  existant 
avant  le  r>  juin  .  non  pour  deux  feuilles  seu- 
lement, mais  |>our  un  grand  nombie  «le  jour- 
naux patriotiques,  qui  ne  sauraient  être  trop 
répauuus  dans  les  armées,  et  c'est  le  Conseil 
exécutif  qui ,  sur  les  fonds  qnl  sont  à  sa  dîa- 
positiun,  a  accordé  50,000  lima  employées  à 
cet  usage.  » 

Parmi  les  éphémères  du  catalo<;ue  La  Ik'-- 
doyérc  je  rencontre  an  n"  s.  d.  tVuaJouruai 
fràiirais,  in-S". 

Jouiwal  blMtorlqueel  liiléralre 
«e  Mrla*  l'' janvier,  in-4*. 

«lournal-Pie.  Janvier-14  mars,  30  n*^ 
en  deux  séries. 

\\ci  une  pie  poar  vignette.  Dans  le  genre 

du  l'etil-(;auticr. 
«  Chaque  parti  a  ses  jonmaax,  chaque 

journal  a  ses  martyrs.  On  se  raimnne  <le  loin, 
«I  la  guerre  se  proton^*- ,  el  I  ctal  de  l.i  (|ues. 
M  tion  s'obscurcit  de  jilus  en  pins.  I  n  ne  li- 
«  sant  qu'un  seul  de  ces  journaux ,  on  ne  voit 
«  qu'une  nalkm  en  France;  si  on  les  lit  tous, 
"  on  croit  hienlrtt  h  \  icitif>iis  différente». 
X  il  est  tcnqKH  de  \uir  la  I  rance  telle  qu'elle 
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"  est,  avec  s*'s  »lcu\  |irulils  o|i|m)m*s,  mi-i>ar1k' 
«  (Ir  hiaiic  cl  <io  noir,  im*  li.iiit  que  «l'un  œil, 
'<  prête  à  cliauter  p«>ur  la  méioe  bataiUe  des 
H  Te  Denm  et  des  i)e  profunâh.  Il  nous  mm- 
«  que  un  journal  qui  ressemble  à  la  France 
'<  itit^ine,  un  journal  pour  et  contre,  un  jnur- 
<  nal  <lunt  rin(liscr«>tioii  toniours  siVedfvnile 
«  le«  8«creto  et  le«  fureurs  des  aristocnites  et 
•  des  )MwUiM,te1,  «ntmnwt,  qw  les  deux 
«  partis  |)ui<;M>nt  (^;!aloinent  oomptcr  SOT  Sft  fl> 
«  dfiitf  «ni  sur  s<i  |k'rliflie  

"  J'ai  choisi  une  pie  |»our  pn-sider  à  mon 
«  iounud ,  et  je  tirersi  plus  de  parti  de  sa 
«  langue  et  de  s«s  foulenm  one  nos  Ithalles 
1  n'en  ont  tin^  des  jiii^cmis  rli-  \  ('nus  ou  ilu 
«  nioinenii  de  l,c.si)ic.  J'aurai  «lonr  le  Italiii 

n  et  les  li  \  rt  i  s  de  la  pie  car  j'ai  à  winiire 

A  les  aristocrates,  oui  se  font  Uaocs  oe  leurs 
a  épécs,  et  les  jaconins ,  dnnf  les  Hgoras  et  les 
«  projets  noircissent  de  plu-;  en  plus.  » 

A  jirendre  ce  pro;;riUiune  au  si'rieu\  .  le 
Journal-l'ir  devait  tMre  une  liée  ouverte  h 
tous  les  combattants,  quelle» que  fussent  leurs 
couleurs;  mais  ràuteur  ne  tanlera  pas  à  lais- 
ser |>ercer  ses  {«-éférences.  Après  avoir  donné 
libre  carrière  •<  à  toutes  les  naliotis,  à  toutes 
les  cabales,  à  toutes  les  sectes,  à  tous  les  clubs, 
mais  non  pourtant  à  tous  les  styles  » ,  il  prêta 
de  ^us  en  Bios  duTerlansent  son  aftpui  à  ceuc 
qu'il  (  oiisidénlt  apparemment  oonuM  les  phis 

fait.lcs. 

On  lit  h  la  fin  du  n"  l.'i  [O.'  s»''rie  • .  du  14 
mars  :  «  Plusieurs  de  nos  souscripteurs  nous 
<«  ont  fiûl  remarquer  que  le  titre  Tersatile  de 

M  notre  joiini.tl  ne  ci»nvenait  point  a  I  (  droi- 
«  ture  et  a  la  leiiiiotc  de  nos  priiii  ijM's,  et 
4  nous  ont  invités  à  le  changer.  Nous  ne  vou- 
<•  kHUi  pas  nou>  refuser  à  relie  invitation, 
m  quelque  peu  essentielle  qu^elle  soit:  car,  en- 
■•  lin,  le  titre  ne  tait  rien  à  IVnnraue  ;  on 
«  |)ourrait  Ires-bien  faire  uii  journal  ari>to- 
«  Cratiquc  et  l'appeler  Journal  des  Jacobins. 
n  et  vice  tena.  •  Le  journal  parut  donc  le 
sarienderaain  sons  le  tllre  de 

Journal  royaliste.  Itt  niars-9  août,  1792, 
Cvau-  nuiii.  tiiitiuiHomlUteNmtnuler  exitet 

Ouaiii  »<it>  I  fijf  piû. 

«  I,.  (".  de  Ikurucl- Beaux i  rl,  L.  V.  de  Ri- 
;i  v.irol,  L.  de  ('haMi|»(  i-iicl/ ,  doivent  nous 
«  fournir  des  articles,  et  ce  deroier  nous  a  pro- 
«  mh  avee  bonhomie  de  ne  mm  faire  da  ee 

«  jo-inial  inie  Ch  roiiirpif  scnn/hifruu-.  >• 

l'ros»  l  it  le  10  août  ;  a  i  tc  réimprimé  eu  |Kir- 
tie  sous  le  .titre  de  Prriiiirrf'  cnllevhon  tlit 
Journal  rotiali»te,depuU  le  16  mars  l7V2jus- 

ra  an  t4  juin  {ndoMfenent,  par  M.  le  eomte 
Rarru«'l-Ueauvert.  î  TOl.  in>8^» 
Voy.  t.  7.  p.  ;(  »9. 

Lv  calalo);ue  Delislc  de  Sales  (  partie, 
n"  35à  i  ^rteun  Journal  monarchique 
1  Tol.  in-8*,  que  je  n'ai  point  ranontré.  Se- 
tnBtt.cecriui«€i? 

Smmt nal  p«ip«lalro.  on  le  Prnjtle 

et  Ms  amis.  Oovrage  Mir  l'éducation 


— 

et  l'instruction,  par  des  Jacobins,  dé- 
dié à  la  société  aes  Amif;  de  la  liberté 
ét  de  l'ciralité  ,  dans  ItMjucI  on  rapiinr- 
tera  ce  qui  se  sera  passé  de  plus  lulc- 
retsaot  aoi  Jacobins  et  à  la  Conven- 
tion nationale.  12 

Ration,  l'onne  (ni,  franchise 

Au  2'  n":  Journal iiojiMlnire,  ou  Cofrchismc 
des  sanx-culof/rs.  —  Existait  encore,  sous 
son  premier  titre ,  le  13  mai  1793  :  àcette  date 
il  fij^urc  p.irmi  un  ceit-jîn  nombre  de  jour* 
naiix  dont  la  lecture  est  recoînin.indi'M-  aux 
bons  (  itovens  i>ar  les  reprcserdanl.s  du  iM'uple 
Julien  et  ltour{»otte,  députés  dans  les  départe- 
ments et  près  Tarmée  de  la  Veudée,  eiclusive* 
ment  h  draulres,  dont  ils  interdlaent  la  cirra- 

tati'in  et  qu'ils  x«>ui-;il  au  U^lis  et  i  rexéa*> 

tion  ili'N  lu  leurs       \oy.  t.  4,  p.  158. 

Journal  proplii^llque*  par  P.  Pon- 
tard,évèquc  et  député  de  la  Dordogne. 
janvier  ilVMUshre  ms,  3  toI. 

in-8". 

Curieux  pour  Tbistoire  du  cicru»'  «  onstitu- 
tionnel.  On  v  trouve  l'IiiNtoire  di  s  pntphétiea 
de  W*'  La  Bronsse,  et  Tanlenr  eu  fait  rap|tf- 
eation ,  ainsi  que  de  celles  de  fAncien  Testa- 

ment,  aux  r\ i  nciiii  iit'-  de  la  Picvolulion. 

J'avais  \\i  dans  le»  \n>ionri's  ilr  Hili/ioffrn- 
phte  moderne  l'annonce  du  t"  n"  d'une  feuille 
antérieure  à  cselle-ct  et  qui  a  avec  elle  une 
étroite  affinité;  ce  sont  les 

—-l'ropix'llewde  Mademoiselle  Suzctte 
de  La  Brousne  concernant  la  Révolo- 

lion  française,  suivies  rrnne  prédic- 
tion qui  aitiiunce  la  lia  du  uiuiide. 
ln-8*. 

Axec  Vetle  épigraphe  :  ■«  Tout  ee  fpie  nou.s 
vovons  n'est  qu'un  petit  commencement  de  ce 
qui  Ta  surrerar.  »  J'ai  trouTé  re  n".  daté  de 
1790,  chez  M.  Déroche,  ("e  n'est  qu'une  sorte 
d'avant -pro|H)S,  on  l'auteur  discute  la  vérité 
des  prophi'ties  attriluiées  a  M'i<-  Brousse, 
vérité  dont  il  n'est  rien  moins  que  convaincu. 
Du  reste  trèa-lnsigniflant. 

l^nrtHs  de  S^M»  Wjmr^tttm*  député 

(lu  tl  intal,  à  ?i«'S  commettants.  24  dée. 
nw-l"  février  1793,  2  \n-H". 

Mm  Uisfe  rivlle,  rf  tAtrs  à  prix  den 

Iicrsonnc*  soldées  par  celle  lisie,  avec 
*abrégé  de  leurs  crimes.  3  n**  in-9*. 

~~  Vêle»  A  prix*  suivi  de  la  liste  de 

tontes  les  personne avec  lost|uelles  la 
reine  a  en  de.s  liaisons  de  débauche. 
Par  ordre  exprès  de  l'Assemblée  des 
Feuillants.  De  rtm|»rimerie  de  Pierre 
sans  Peur,  1792,  2  ii»*  iii-8". 

M^moIreN  do  K'artoUMlMi  de 
Utt^rwMare.  ln-8o. 
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MM«lm  pour  ««rvfr  *  mi»- 

toiro  de  la  C'on»tltiiilon  ci- 
vile du  clerffé.  par  l'abbé  Jabi- 
neau.  JantieMtoût,  iD-4«. 

Fondé  en  «ppotitinn  m  ffonveilei  eeclé- 
siastif/ues  pt  pour  bâtir»»  en  brè<h«"  Ifs  i)riii- 
cipes  de  Vt^i&e  coastituUunuelle ,  que  (elle 
demièra  feuule  appnmtait  et  dérdopiMit. 

!%'ouvelle«polltlquei».nationalesct 

étran}ît  r»;s.  15  nov.  1702^19  ùuctidor 
an  5,  ii  vol.  in-4". 

Par  Suard ,  Goizot,  Dupont  de  Nemoars , 
Barantp,  Lacrctelle  le  jeune,  l'abb»'  Morellot, 
et  Monestier,  député  de  la  Lozère,  pour  les 
^éaoMtdela  Convenlion. —  Fait  suite»  la  Ga- 
telt*  universelle  de  Cerisier.  La  lacune  e»l 
comblée  par  une  introduction  intitulée  :  Pré' 
C/.v  (les  j>rinci/!au  t  <' n  nniienls  yHi  sr  sotit 
pauésen  Europe  depun  le  10  aoul  Jusqu'au 
IS  motembre  1792. 

Proscrit  le  18  fructidor,  il  essaya  de  repa- 
raître sous  diflérents  titrea,  aioai  : 

Le  99  ftvcttdor  : 

i£  HhmveMtte.  1ii-4». 

On  t*'tciidénildre  an  38  AiiiMira  «a  6 

Lé  Narratemr  vntoeneU  88  in*4*. 
Lee  «I  •  aiveee  : 

Le  fffarraêeur  potUique,  Iii-4% 

Et  enfin  le  7  du  mômemols  denivteeao  c 

jusqu'au      no\ ,  18|0  : 

Le  PubUciste,  8  vol.  in-4*>  et  23  vol. 
in-fol. 

Le  PubUciste,  comme  plusieurs  autres 
journaux,  donnait  à  ses  alK^ntios  un  supplémorit 
contenant  les  lois.  Ui  biWIiullu-que  au  Corp.s 
I^gislatil  poss4>ile  un  certain  nombre  dft  ces 
nppléinents,  allant  de  l'an  7  à  1803. 

Le  feuilleton  du  Pvbliciste,  qui  compte permi 
ses  rédacteurs  M"c  Pauline  de  Meulan,  (lepuis 
Mme  f-ui7.nt ,  présente  cette  singularité,  qu'il 
était  disposé  tantôt  lon^fitudinalcTticnt ,  t  ii:tnt 
tranSYersalement  en  lâte  de  la  icuillc,  de  ma- 
nière à  pouvoir  en  être  détaché.  La  bibliolb'è* 
que  flu  Corps  lésislatii'  possède  23  volumes  de 
ces  feuilletons  détachés,  de  fructidor  an  6  à 
1809,  vol.  in^%  format  d'hgMa  et  18  vol. 
iii-40  oblong. 

Le  nom  des  rédacteurs  de  celte  feuille  dit 
assez  quel  en  était  l'esprit,  et  quel  peut  en 
être  le  mérite.  «  C'est,  disait  Rirderer  dans 
un  rapport  au  premier  consul  ,  un  journal 
sans  but  iiien  marqué  et  sans  clTet  |K)litique.  >> 
Voy.  d'ailleurs,  t.  7,  p.  415  et  s.,  487. 

J'ai  dit  que  le»  tourelles  politiques  se  don- 
nai ent  comme  la  continuation  de  la  GazHte 
universelle.  Depuis  que  j'ai  fait  l'article  de 
cette  dernière  feuille,  il  m'est  tombé  sous  la 
main  un  supplément  à  son  prospectus  dont, 
profitant  de  l'occasion  qui  s'en  présente,  je 
crois  devmr  reproduire  ici  quelques  passa^jes  ; 


<(  Le  principal  auteur  de  In  Gmeti»  faUtur- 

«  selle,  )  lit-on,  est  le  sieur  Ho\»  r,  dont  la  ré- 
«  putation  dans  ce  genre  de  travail  est  faite 

•  depuis  loMf'Iemps.  C*est  hii  qui  a  rédigé  le 
«  Courrier  de  r Europe  pendant  ses  six  pre> 
«  mières  années,  qui  s'est  ensoHe  diari^de  la 
"  coinjvosition  des  articles  de  l'ranc^  île  la 
«  (luzt'iie  de  l.eyde,  qu'il  n'al)audonnera  au- 
«  jourd'hui  que  pour  s'occuper  de  sa  pirapre 

feuille.  Le  succès  qu'ont  eu  en  Fiance  rat 
n  deux  papiers  étrangers,  et  dont  la  Gaicette 

■  de  Lf  vdc  jouit  encore ,  est  un  srtr  garant  de 
«  relui  qu'obtiencbra  la  Gazette  universelle  du 
«  même  auteur.  Le  sieur  Boyer  a  pris  pouK 
«  adlioint  Je  sieur  Cerisier,  aTocat  en  jiarie- 

■  maat  et  député  snppléanl  de  Bouif  en  Bresse 

■  à  l'AssemliIce  nationale.  Le  sieur  Cerisier  a 
"  redij^é  iMMidant  longtemps  et  Muressivemenl 
«  les  Gazettes  d'Amsterdam  et  de  Lcyde.  Ses 
«  comiaissanres  en  droit  jpubUc  et  en  histoire 

•  rendent  ton  talent  ptécunix  pour  un  jounud 
«  politique  C'est  lui  (|ui  est  rnargé  de  la  tra- 
'<  durtion  des  pajtiers  anglais,  allen)<iniis  et 
«  bollandais.  Le  sieur  Boyer  traduira  ceux  d'I- 
«  talie  et  d'Ëspagne ,  et  fournira  les  nouveUÔi 
•>  delà  cour  et  de  la  ville  dont  It  bonne  00m- 
«  pagnie  se  sera  ocrupcc  .  Nous  a\ons.  en 
«  outre,  établi  une  coi  res|M>n«lancA'  ilire(  te 

■  avec  les  priiici|iales  villes  d'Kuro|)c,  et  nous 

•  sommes  assurés  d'avoir  les  premiers  les 
«  nouvelles  les  pins  exactes  et  les  plut  fnlé- 
«  ressanles  de  Hambourg;,  de  Vienne,  de  1^ 
M  Haye,  Londres,  HruxelU-s.  (iand  ,  Madrid 

■  et  itome...  >'ous  avons  cru  devoir  mettre  ce 
«  tableau  sous  les  veux  des  seules  pepMuoM 

•  de  provinee  et  des  pays  étrani^rs,  afin 
«  qu'e!le.s  coniiiiissont  leurs  corrospondantâ $ 
«  et  qu'elles  iie  t  oiiloiideiit  pa-s  la  feuille  qu'un 
•<  leur  présent*'  avec  celles  qu'on  s'est  c^n- 
»  presse  de  publier,  et  qui  m  sont  touti», 
<<  sans  exceptioç,  que  des  entreprixes  deU' 
«  brairie.  Le  sieur  Bn^cr  et  ses  c(>o|M'raleurs 
«  sont  n»set  connus  a  l'ans  |iour  n'avoir  pas 
»  besoin  que  leur  travail  y  soit  recommandé. 

Parmi  sescoopérateurs.  lk>;er  nomme,  outre 
Cerisier,  Chat  de  FontanMe,  Le  Néven  etMaftC 

M/mmewimtmar  A  la  Oonvmttttu 

natlonalo.  20  nov.  i79i>4  Janv. 

1793,  13  n"*  iii-s". 

Renim  cognonccrt  causât. 

Très-curieux  pour  le  procès  de  Louis  XVI. 

I  f  lc(  leur  >ouilrait  assister  aux  di.scusvions 
«  importantes,  con)parer  les  forces  des  ad%er- 
«  saires,  saisir  le  trait,  souvent  impercep- 
M  tible,  qui  détermine  la  victoire,  et  deviner 
«  le  motif  des  s|»ectateur8  ,  soit  qu'ils  iuqtroU' 
«  vent  ou  qu'ils  apjilaudi.vsi  iit  :  !'( d)ser\aleur 
•<  se<-on<tera  ce  desir.  i'Ius  attentifs  à  décou> 
«  vrir  l'esprit  des  législateurs  qu'à  recueillir 
«  le  texte  de  la  législation ,  les  rédacteurs  tâ  • 
1  eberont  d'éclairer  la  reconnaissance  de  leurs 

■  concitoyens,  en  pré\enant  le  ju;j;rhieiit  île 

•  la  postérité,  non  sur  les  détails  de  la  >ie 
n  privée,  mais  sur  le  mérite  ou  les  torts  de 
«  l'homme  public.  Séances  intéressantes .  talent 
«  des  orateurs,  sagesse  de  la  lej^alalure ,  dis- 
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•  MMitkNude»  tribune»:  telestle  plan  4e  cette 

La  Poste  dM  niAlIn,  journal  des 
anicliL's,  ou  rAmi  de  la  pairie.  Ai-  la 
litKirlé,  d<'S  iiumirs  et  île  I  c^'aiilc,  uti- 
mge  périodupie  ,  auquel  on  a  rémii 
II.'  Hullei'm  df  lu  (  'oiirftftion  nali&naiey 
V Extrait  clex  noin  tllcs  de  In  gvetre, 
la  Càmspondfrnrfi  c  lelque  et  morâie, 
parCouretdc  Villeneuve.  ln4P. 

rm*pcrlusin-8",  chez.  M.  Porlipt  iVrorho. 
On  y  lit  que.  1rs  ilinictilti's  que  los  autr>urs 
ont  ('[iiniM«M's  pour  ilonm-r  iiiir  iiou\<'llc 
teiK  c  à  la  IVuilie  qui.avail  pour  titre  :  Journal 
ehrflini,  n'ayant  pu  être  levées,  ymm 
aatisraire  Inirâ  sn»H<Tiplenr«  qu'î!»  ont  fnriin* 
fe  projet  d'en  cn'or  une  nouvelle,  dnnt  la 
partie  |iolitii|ue  nOVira  à  Phonirne  qui  veut 
se  préparer  à  bien  s<'rvir  mn  pays  et  à  ménter 
le  nom  4e  bon  dluyen,  de  quoi  ronner  mm  es- 
prit et  son  rœur.  Le  itallrfin  de  la  Cnnren- 
iloit  ÏErtroit  des  Moui  elle*:  de  la  guerre 
Ifur  otant  contiés  fiar  le  niiiii^ln'  de  rintt'rienr, 
pn'senteront  un  caraetèrc  d'autheiitieité.  Mais 
ee  qui  devait  f.dre  une  partie  itn|M>rtante  de  oe 
Jtninui]  serait  ranal\se  el  quelquefois  nn^iiie  la 
lenteur  entière  df>  at'firlies  on  pLirards  qui 
chaque  jour  louvrait'iit  les  nHir><lf  l'aris. 

M.  It«  ilt)>ere  avait  1 1  n"*  de  celte  feuille, 
Ai  15  septembre  au  1"  netf>bre,  que  «m  rata  • 
mgne  attribue  à  IMerre  Pou  tard. 

Je  ne  connais  aucun  des  journaux  réunis,  si 
tint  efei  que  ce  soient  des  jouman. 

I««  PMtlIton  de»  i«  gmmwre,  ou 

fîa/rtfp  gi'néral»'  fie  I  Kiirope,  par  Isid. 
Lungluis,  Luiiier  et  autres.  2t)  avril- 
12  août  1792, 123  o»»  in-4«.  . 

Après  quelques  jours  (le  sus|M>n.>>ion,  causi'ii 
^  rébranlement  du  lo  a4»ùt,  rq«rut  sous  le 

fSmu/te  génémh  dê  t'Emrope.  20  août 
1792-30  sept.  1793,  409  n"*  M« 

A  partir  du  ii"  HO.  narall  sous  le  double 
litre  de  da-ttli  fjiiifialf  ih  l'Fiiiojji'  el  de 

Messager  du  soir,  ou  («azette  générale 
de  Europe. 

>oDs  avons  déjà  renceatré  des  journaux 
ayant  deux  ^«litions ,  Tune  paraissant  le  matin  , 
l'autrp  le  soir,  ou  bien  une  pour  les  abonne.s 
et  luie  autie  |Mtur  les  <  olporteurs ,  mais  prev^ii- 
tiint  [>re»que  toujours  quelque  dilféreuce.  Jci 
je  ii<>  saurais  dire  quelle  a  été  la  raison  4e  r« 
fkmide  tirage,  ni  sll  a  été  fiermanent  ou  seu- 
lement arrMentel'.  tout  re  que  je  puis  dire 
c'est  qiiej'.ti  leou  un  ;;raud  n<  ndtr»' <le  ii"'dou 
bles,  allant  du  mois  ri'<K*tol»re  I7U3  au  18  Inic- 
tiilnr  an  6,  qui  ne  diffèrent  abeoinroent  que 
parle  titre,  portant  la  même  4ate  et  le  mèÊo» 
nf*  4Tftfilre. 

La  1"  s<Tie  s'arrtMe  au  ii"  1 1  ■•'.».  c.'  (oinple- 
nen taire  an  3.  Le  i"  vendémiaire  an  4  coui- 


f  1793 

vaaiue  une  nouveUesérie  sous  les  n>4mes  titres, 
laquelle,  pjr  Miitc  de.s  «véjieineals  <pie  tout  e 
monde  foiiuall,  s'arrête  au  u"  lé,  Uortud  la 
date  du  lAvend^imiaire;  lP]oifrft»?ti*a\an1  |»oiiit 


paru  le  I  i  ni  le  1.-)        .N(Mi\eIIr  viNfH  iisinn, 


'journal  n'ayant  p 

.N(Mi\eIIi'  viN(irnsi  

d'une  douxaiue  de  tours,  «ures  l^tqueUe  il  re- 
paraît, iaaia4épiieé aow  le  nom  de 

Courrier  de  r Europe.  29  vendémiaire  aa 

4,  in.i«. 

Mais  dès  le  u"  17.  le  1 3  brumaire,  11  VhA 
reprendre  «on  double  titre  de 

Mexxnger  du  soir  —  Gazette,  générale  de 
r/  'iio/K'.  —  1;;  Iinnuaîrean  î^i^tcufiri 
lidur  ail     di8  ir*  io-i" 

frosrrit  le  18  frufitiilor.  n'fepamt  bnK 
jours  apr«-.s,  abus  le Htre de 

Courrier  de  f  Europe.  26  rnictidoi^2& 
frimaire  aa    9»  n**  ino4*. 

Sifçné  riiazot  n  leur.  —  I.e  n"  I  contient 
cet  a\is  -.  »  Le^altonuen  a  c^  nouveau  journi(^ 
trou%eront  dans  les  n"*  suivants,  ou  cuins  un 
supplénienl,  un  précis  des  événements  impor- 
tants qui  ont  eu  lieu  depuis  le  I8 ,  uiasi  q  le 
des  w'.mr  es  des  deux  Conseils  .  Ce  précis  lut 
enj?ffet  donné  sou.s  la  fiirme  d'un  >u|)|>leuient, 
qu'il  faut  avoir.  —  Supprime  le  2C,  trimai* e, 
comme  U  continuai  ion  dé;{ui.s(H>  de  Vh':rhn. 
l'Kisrrit  le  18  (hictidor  an  6,  réparait  quelques 
JMursa|lre^  ;i^(<r  le t itresoug loipid cettc  feuille 

est  lestre  ronnue  . 

Le  Messager  du  soir,  ou  Gazelle  générale 
de  l'Europe.  I*'  nivOse  22  floréal  an  0, 
142  n«>»in-4». 

Signt'  :  Rarbet,  rédactenr  —  On  lit  en 
t^tedu  n'  14?.  :  Les  souscripteurs  du  Messa- 
ger du  soir  si.nl  prévenus  qu'A  datnr  «le  ce 
jour  re  juunial  est  réuni  au  Propagateur^  el 
que  e^est  sous  ee  dernier  litre  quils  recevront 
leurs  feuilles  à  l'avenir.  < 

Le  '*îetsaijer  du  %tnr  s  etait  lait  l'ort^no  et 
le  soutien  du  paiti  minière  de  la  C'onveolioil. 
«  >ous  sommes  lieureux ,  disaient  les  léésêe 
teors  du  Tlié,  de  payer  k  MM.  Lanj^lois  et  Lti> 
nier  le  tribut  dVlo^es  q»ie  l'on  doit  a  réner;;ic 
ainsi  qu'au  cftuia;ie.  et  l'aris  attestera  a>ec 
nous  que  .  si  tnnis  a\<»ns  ei  liapjM'  au  relour  de 
la  U  rajinie  et  de  l'arbitraire ,  noua  en  avons 
l'obligation  k  l'oplnifttreté  avee  laquelle  ils 
n'ont  ress«^  «le  les  cfimliattre.  Kii  p-nertl  le 
slvle  du  MrsSfi'ji  r  du  sdir       \  il",  st-i  i ,-,  sans 
manière,  sans  atleclalion  ;  ccqui  lui  donne  une 
physionomie  |>arliculiére  et  lui  promet  un 
ancrés  durable  ■•  Ce  suecèA,  encflet,  ne  man- 
qua pas  à  rette  feuille  ,  mai-^.  m  quoiqu'elle  se 
maintint  fort  adroilemenl  dans  les  >oies<  oiL-.- 
titutioniiell'  s ,  i  lli'  lut  la  proie  des  f;iin>er- 
nauts.  el  elle  obtint  à  plusieurs  re(Hises  les 
honneurs  de  la  |«rs«W  ulion.    De  là  ces  rhan> 
f(ement8  IVé<inenls  de  tilre  qui  ont  .1.  r..iilc 
bmt  les  l»il»lio^;r.qi|ie.s.  de  ta  aussi  l.t  .lilhuiitij 
de  reunir  loules  v.s  p.irlii'S.  Je  n'en  conDai.> 
qu'un  exeinpkiro  à  peu  prés  complet,  cites 
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M  rorhet-D<»ro<hc ,  ol  cVst  Kraro  à  cri  olili- 
ceant  collerlionneur  que  i'ai  pu  dreti«er  la  bi- 
bliographie de  re  Journal  mal  connu,  et  ce- 

pennanf  Irè»  inipotiant. 

On  lit  ilans  lo  ii  "  du  2  vendémiaire  an  8  : 
•<  Isidore  Lan^lois  est  arrêté depds  leS*Joiir 
complémentaire,  à  niitli. 

—  «  En  Tabsence  du  citoyen  Forte ,  les  seel- 
ont  été  api>osés  cher,  lui  :  ainsi  cet  impri- 
iiii  ur  pavera  rliérenient  la  ipialité  de  proprit'- 
laire  qu'il  a  eu  la  pclile  '^ilniiole  de  pieiulre 
au  1)08  delà  feuille  uu  .Mfss(ff/n  du  smr. 

n  On  dit  qaîlsaeront  ap|>nsés  aussi  clie/  le  (  i- 
loycn  Lunier.  comme  signataire  de  cette  feuille 
pour  la  partie  <Les  séances  du  Corps  li^-islatif; 
mais  (  el.i  niius  p.ir.iit  <i'.iu'aiit  iii<iin>  i  royable 
que  ce  citoyen  esit  é\idemuteut  ruiniu  is  dans 
dispositions  de  Tari,  ô  de  la  loi  du  20  fruc- 
tidor, qui  excepte  ceux  qui  prennent  note  des 
séances  du  Corps  légi^lalif.  » 

Ve  Muestlonncnr  anglala.  20  n"' 

—  EieQaeMlloniicur  de  droit  pu- 
blic» S.  d.,  i  n%  in-8*.  L, 

Mm  OnofUUemie^  17d2-i847,  in-4*  et 

Les  jnunijun  ,  dans  ce  teni|>8  delilierté, 
étaient  oLlip  >  d  ituiler  <>  le  vieux  jiasteur  ties 
trnu|)oau\  de  N(  |iluiu'  ' ,  de  changer  presque 
tous  les  Jours  de  forme  et  de  nmn,  pour  échap- 
\H'r  aux  pourmllêe  de*  domtneleora  du  mo- 
ment. C'est  ce  qu'avaient  taire  plusieurs 
journaux  que  nous  avons  déjà  rencontres  ,  et 
(lui  explique  ces  variations  si  fréquentes  alors 
oans  les  titres  des  feuilles  iiériodiques;  c'est 
ce  que  dut  ftire  tout  particulièrement  la  Quo- 
tidienne, dont  les  !iiét.inior|ili(i>es  furent  si 
nombreuses  que,  malgré  toute  rutlention  que 
j'y  ai  (lort^,  je  n*ai  réussi  qtt*iro|Nvlailen»ent 
à  suivre  ses  traces. 

Elle  commença  avec  la  Conrention  nationale, 
sous  le  titre  de 

La  Quotidienne,  nu  vourelle  CnzfUe  uni 
vemelte,  par  une  société  de  gens  de 
lettres.  22  sept.  lliil-lH  uctobrc  ITOa. 
397  n««  io-4». 

Pinsn  iicune  première  fois,  die  lepamt 

d'aljonl  avec  le  titre  de 

Tableau  de  Paris, 

£Ue  put  ensuite  reprendre  aon  nom, 

Jjj  Oiinfidierme.    19  février-5  octobre 

1790,  211)  n"'  iii-i". 

De  nouveau  inoscrite,  elle  reparut  uu 
mois  après,  et  se  continua  sans  interruption, 
celle  rois,  jusqu'au  I8  fructidor,  mais  en 
cliaiii^eant  quatre  fuis  de  nom,  ainsi  : 

'Jubieau  de  J'arit.  7  iiov.  171)5-22  mars 
1796, 137n«*in-4». 


Ihilhtin  politiqîte  de  Paris  et  des  dépar. 
/ements.  23  man-U  avril  179tt,  22  n"* 
in-i°. 

Le  1''  n*  est  cfailTré  138,  comme  conti« 
nualioB  des  1S7  n**  du  Tébtaam  de  J'oris. 

Feuiite  du  jour,  i  4  avril-21  octobre  1796, 

Ln  ni/ofidienne  y  ou  Feuille  du  jour.H 
octobre  17%-isept.  1707,n"  188-aOO, 
in-4*. 

te  n*  195  est  signé  :  RicnR,  etlessulvanls  : 

Mirn.M  n. 

Selon  l)es(hi.ens  et  la.  Bibliothèque  iin|>é- 
riale,  la  Quofidieiinr  ne  se  .s<'rait  |>as  relevée 
du  coup  que  lui  porta  le  18  fructidor,  et  Je 
Tai  cru  nrâi-lnênié  un  instant  mr  ces  auton* 
tés.  C'était  une  ern'iir.  Celle  lois  encore,  et 
connue  le  tirent  d'ailleurs  la  pluparl  desjooi^ 
naux  atteints  parce  dernier  coup  d'État,  alls 
essaya  de  ruser,  et  elle  reparut,  mais  à  une 
époque  (pie  je  ne  saurais  nniciser,  sous  le  titre 
de  lihiirtni  delà  ne/nihli'/ur,  M  suiipriniée,  1 
avec  plusieurs  autres  j  turnauv,  p.u  .urtMé 
du  '.'fi  frimaire  an  fi  .  et  les  scellés  furent  ap- 

Ksés  sur  ses  presses  et  sur  ses  registres  d'a- 
nnemcnt.  Elle  ne  se  tint  pas  encore  pour 
morte  ;  elle  ne  crainnil  pas  de  repai aiti c  sous 
son  iiont  de  (Juntidinuie.  Klle  ligure  .sous  va 
titre  dans  un  message  (pie  le  Directoire  adressa 
aux  Conseils,  le  17  Iructidor  an  7,  pour  se 
plaindre  des  Journalistes,  et  leur  annoncer 
I  l  su|>|iressinii  de  nn/e  journaux,  contre  l(>s 
aute  urs  (lesipiels  il  a\aii  lan«  é  des  inan«lals 
d'arrêt.  (Vo».  Hisf.  delà  presse,  t.  4.1).  3«1 
et  400.)  Cette  lois  ce  Ait  proliablenieatleder- 
nier  efibrt  de  ces  Indomptables  lutteurs;  trois 
mois  après  survint  l'arrêté  consulaire  du 
uivtWi  an  8 ,  (pii  uc  souffrait  itas  de  réplique. 

Aussitôt  les  ikiurbons  renlrte,  la  Qvùm*  % 
dienne  se  bâta  «le  re|iaraltre,  sous  son  pre- 
mier nom,  simulilië,  et  dans  le  formai  oui 
était  devenu  celui  de  tous  les  joumans  poli- 

titpies  : 

IM  Quotidienne.  juin  1814-31  mars 
1815,  in-fol. 

inondant  les  CentJours ,  die  se  dtoiimnla 
sous  un  de  ses  andens  noms  : 

Fenille  du  jour.  l<'avril-6  juillet  1815, 

in-fol. 

Les  BouiImiis  revenus,  elle  reprit  son  vrai 
nom  :  * 

La  Quotidienne,  ou  la  FeuiUedujour.  7 

juillet  1  SI  .".-février  1817. 

Le  sous-titre  disparaît  à  frtir  du  Ift  aep* 
terubre  ISIB.  —  Oans  les  premiers  Jours  de  lé- 
vrier 18'»7,  Il  Q\iolidiennr  se  réunit  à  la 
t'ranrr  et  a  VLcho  franniis,  et  de  cette  lusiou 
est  née  V  f'nion  vionarchiaue. 

La  Quotidienne  eut  en  l'an  à .  sous  le  titre 
de  fleuiUekM  de  ménUvre,  des  spectacles^ 


* 
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oMeMtt  et  aHt  dtvmrtt  to-t*,  ne  annexe, 

IK)iir  InqiiHIp  i-Ilr  pn-ndt  M  peU  parlait,  «t 

qui  i'>t  asMV.  tiiru'iiNe. 

Celte  feuille  célèbre  fut  fondée  par  Coulouli 
et  JUpfieit;  eUe  eut  pour  rédacteitn  Micbaud , 
de  Fontanes,  La  Harpe,  de  Vairaedlea,  Oallaiit, 

Fit'\»'»>,  M.tllp  nniii ,  LauiPiilio,  Meliy-Janin, 
Souli»',  Hcnhoiix,  Th.  lii'lliarre.  Dannaiii^ 
|>ère.  Merle,  No«lier,  Malitoume,  Baatin.  Véron. 
Audibert,  Cauelifflie,  Moiinectiet,  Pniyoulat, 
ninUR  Parla,  i.  Janln.  Rahnu.  deBrfan,  etc. 

<,tii.iMt  ;i  l'isprit  (le  la  Quoi idinnxr,  il  ost 
trop  ((iiiiiu  pour  qiit-  nous  a)ons  l>e»rf>iii  d'en 
|>arlcr.  Son  myalisnie  im|)erturbabic  a  passé 
cependant,  aellm  les  4poi|uek,  nar  diverse» 
nuances,  que  nona  avons  essayé  de  Mra  rea» 
sortir  dan»  notre  Histain-  île  In  .w.  Yoj. 
t.  7,  p.  mi  ;  t.  8.|>.  08.  ty«,  485.  5Î»I,  etc. 

Hi^MTtolrc  n«tloni»l.  6  vol.  in-4''. 

Catal.  Delislede  Salles,  n"  8;îS. 

t<«  Ré|iul»llrialn.  journal  des  lioni- 
mes  lihns  de  tous  les  pays,  rédigé  par 

\m  de  la  ('onvctition  nationale 

(Cliaites  Duvdljet  par  plusieurs  au- 
tres écrivains  patriotes.  2  nov.  1792- 
27  fructid.  an  8,  14  volio-4*. 

l'ne  r*'puhlii)ue  naiManle  orrnpée  tout 
«  ik  In  fois  à  former  son  ^ouvomi'tni'nt,  à  re- 
"  ponsMT  les  tyrans  ii;;ufs  roiitrc  <-llr,  ol  à 
<■  lU'ïn  n«r  les  peu|>li>i«  opprimés  nar  eux,  offre 

nii  ''^MM-tacie  inronnu jusiprid  aanft  lesflistes 
"  de  I  hi^tntre.  C'est  ce  tableau  sublittie  (|tip 
«  tious  nr>us  proiNYSons  de  pt-inilro  et  de  Iraus- 
••  iiii  llri'  a  nos  Icrlfurs.  axec  l'énergie  dlwnh 
«•  mes  qui  .tiinent  leur  pa}set  i.i  liberté. 

*  ProfM^er  les  prinn|»es  «le  réjjriffé.  Sans 
•»  lKi|uelle  il  n'est  point  fie  ■vraie  lilierté;  faire 
"  naître  ou  ranimer  l'esprit  publie  et  l'anifiiir 
•'  de  In  patrie  dans  tous  les  neiirs  ;  |K»ursiiivre 
«  sans  relitrhe  l'egoisme,  qui  avilit  les  boninies 

•  eten  fait  de»  es4  laTe»  mnis  un  air  d'indépcn- 
"  danrp;  iW  lairer  les  inforton<^es  virtitnes  du 
"  fanatisme,  de  la  sitpersiitinn  el  de  Terreur; 
"  instruire  les  ii'iihin.s  de  leurs  droits,  mais 
«  leur  expliquer  (  e  que  la  société  eiige  d'eux 
«  poor  ({u'ils  en  jonissent  paisiblement *,  leur 
'<  donner  la  liainedest)r;iiis.<nii  l-,  tni'iU  viicnt. 
>•  mais  toujours  leur  nuuih  anl  le  hoiilieur  dans 
>i  l'olii  i>-,iiir.'  ,iu\  lois  :  tel  est  el  S4>ra  eiMistam 
»  iiieul  le  but  de  ce  Journal,  eutrepris,  sous  1m 
«  aosnices  de  Péiniilté,  par  une  société  de  pa- 
N  trkites  passionnis  nour  la  liberté  et  la  ten- 

*  heur  de  leurs  semblables.  » 

Pn''(  édé  d'un  préc  is  de  la  révolution  du 
10  août  et  des  scanreH  de  la  Convention  de- 
puis le  20  septembre  jusqu'au  I***  novembre. 
Avec  les  iHimset  demeures  des  dé|)utes. 

Dans  un  ramp  oppo>é  .i  (  «'lui  de  la  Qunti- 
dietiti'\  le  Hépul>li('(ini  fui  plus  \i(^lemment 
traque  encore,  et  obligé  a  plus  de  inetamor- 
gMea.  En  void,  d*après  DescMens,  la  kmgne 

An  n*  î<0  le  titre  est  ainsi  interverti  : 

Journal  des  hommes  libres  de  tous  les  | 
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pays,  ou  le  Républicain.  29  juin  17ft3- 
22  germinal  an 

Se  di\i>een  7  séries;  I"  finit  au  n"  414, 
30  frim.  au  2  ;  —  2%  1"  nivo«e-&'  Jovr  sans- 
culotide  an  !l,  275  n**;  —  3',  l*'  vendémiaire- 
la  pr  iir  an  3,  255  n"';  —  4',  16  prair.  an  3- 
6  bruui.  an  4.  147  n'*;  —  7  brum.  an  4- 
15  xendein.  an  5,  3;ifi  n";  —  6%  Ifi  vendé- 
miaire 30  ilor.  an  5,  225  a'*  ;  —  7*,  prair.  an 
5-22  gennin.  an  6,  S28  n'^P 

Supprimé  romnie  étant  <•  l'écho  habituel 
d'une  faction  de.sor^tnisatrice  ",  il  reparut 
bieolét  amis  un  antre  titra. 

U  Persévérant  27-30  gennin.  an  C,  ♦ 

n-V 

U  Hépuhlleain,  l*'  floréal-17  menid.  an 

I»,  77  n"*. , 

Journal  des  /="ronf«,par  les  renrései)tant«i 
du  penple  Marquezy  (du  Varl,  Gnef;- 
don  (de  la  Manche},  et  auln  s  (mtï- 
vains  patriotes.  18  iiMaN4<N>26  Crue- 
tid.  an  tt,  «9  n"\ 

Les  scellés  ayant  été  apposés  sur  ses  pres- 
ses le  ?R  fructidor,  il  ne  put  n*i»araltre  avant 
l'année  suivante,  il  prit  alors  succettsiNerocut 
les  titres  de  : 


Correspondance  des  représentant»  Stc- 

vonotte  ,  f)( -ai\ ,  Driliirr  et  autres, 
l'"'  MiuU:iiiiaiic-2  IVim.  an  n"*. 

Iji  Tribune  natUnutU.  4-lÛ  frim.  aji  7, 

7  n"». 

La  J.umiire.  \K-\l\  frim.  an  7,  tin*". 
Le  (  onsolnfeur.  iS  frim.  an  7. 

Journal  des  /tntnmes  Hhrfs..  l''''nieS8i* 

dor-l"  frnrtid.  an  T,  77  u"\ 

L'Ennemi  des  oppresseurs  de  ious  les 
temps.  18  froctid.  an  7-4  bram.  an  8. 
83  n«*. 

Journal  dât  Homme»,  5*21  brum.  an  8, 

1 7  n"*. 

Journal  dps  /républicain».  22  l>rumaire*tf 
frim.  an  s,  t.;  n"". 

Journal  des  hommes  libres  de  tous  les 
poM».  7  frimaire-27  fhictidor  an  8, 289 

J'ai  eu  occasion  de  dire  '  t.  7,  p.  .17:i  ) 
cnntbien  ce  journal,  surnommé  W  Journal  ilrs 
Tiijres,  et  qui  lit  une  si  rude  tfuerre  à  tons 
les  gouxerneinenls  qui  se  succédèrent  depuis 
17'.)'2  jusqu'à  l'an  8,  s'était  ^  la  lin  radouci; 
aussi  truuva-t-il  aràce  de\  ant  le  premier  consul, 
et  il  est  du  noniure  des  treize  journaux  cun- 
serses  par  Tarrélé  eottSDiaire  du  17  janvier 

1»00. 
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Vendu,  18i5,  Th.  Rigbt,  èpeapita  Oowplet, 

16  vol.,  f.8  fr.  50  c. 

R4^piil»llrain  uni v€»r«M»l  •  1 3  no- 
vembre 17U2-i  frimaire  au  8, 2;U5  n"" 
in-fol. 

Aon* 40  : 

Le  HépvUicain  français,  ouvrago  pério- 
(liqnr.  *2i(l.:c  1792-3  féviier  1798. 

Continu»'  par  la 

Chrtmique  univeneiU,  fai.sant  suite  

4  fcvr.  1798-2  frim.  an  8. 

Il  7  eut  «nmre  m  1795  un  n^'imhUeain 

fraiirois.  jnurudf  ftv  soir,  Ct  un  llrptifificnin 
ù  aurais,  jovriinl  unirerset,  l'un  et  l'autre 
in-i  "',  sur  lesquels  je  manque  de  renseigoe- 
mentH. 

l^aRÔYOlutloii  <lo  Franco,  on  Cor- 
respondance avec  un  étranger.  Lon- 
drt»,  2  séries,  de  chacune  52  n**  in  8*. 

Cette  rorr<  >|Hm(lant  dit  le  catalOfUie  1^ 
Bédojëre,  cvutieat  une  l'oiilo  iranocdole»  igno- 
rées ou  peu  connueA  sur  la  H<'\olutlon,  une 

<'v(nu?»<t*  <!n  cararltTC  des  principaux  porson- 
tiii^<-:>  qui  ont  joué  un  rùle  dans  les  événe- 
mento,  etc. 

K^volallon  de  1999,  journal  dr  la 
Coiivfntion  nationale.  2i  sept.  1792>8 
mai  i71>i,  in-4". 

RemArqnahIe  |iar  Toppoeilion  hardie  <])ril 
fait  ;ni  p  iuMiii  conTentîonnel  çt  aux  comités 

rcNolutiiiiiiiaircs. 

du  patrlotet  bulletin  de 
Milscent,  créole,  ln-4». 

Commence  le  2  juin.  —  S'auf;mpntc,  on 
a^tembre,  d'une  feuille  du  soir,  sous  le  titre  de 

f£  Créole  patriote,  lniiletin...,  journal 
du  suir.  1"^  septembre  l'an  4  de  la  li- 
berté et  le  i"*  de  l'égalité  (i792}-aii  5, 
in-4». 

.îVi  fait  tous  mes  efforts  pour  tous  oon- 
I.  1(  iitiT;  je  n'ai  éparfjnë  ni  peines  ni  soins,  ni 
"  >eillesiii  .iraient,  et  vous  a\  e/ \  u  qm' ,  pour 
M  \ouâ  donner  exactement  les  séances  de  l'As- 
«  semblée  nationale ,  il  m*a  faHu  doubler  mon 
«  numéro.  • 

Celle  it  uille.  dont  la  jnirrtr  iwmandèe 
trouva  seule  t-rà*  »-,  ;\mc  <  elle  <r  \U(louiM.  à 
remclusion  niO-me  de  Y  Ami  du  iiriipie,  «le\ant 
Tes  Jacobins  [  voy.  t.  4,  p.  170  cul  une  assez 
fjrande  vo-^tie  dans  le  parti  démo('rali<|ue  ;  mai.s 
je  n'en  ai  \u  que  des  parties  Irés-incoinpiètes, 
ft  je  ne  s;iurai>  liii  e  iiiiTie  en  lut  au  juste  la 
durée.  Le  titre  était  urne  d'une  vii^ietie  repré- 
sentant un  co<i,  avec  cette  légende  :  Vértté, 
liberté^  humanisé,  et.  an-dessous*  ce  rébus  : 
iOOO 
100 


t  n  n°  neo»  da  5  firtm.  an  5,  que  j'ai  vu  rbeï 
M.  Pocbct,  est  intitulé  :  Le  Créole  patriote , 
bulletin  universel,  par  J.  M.  Errard,  dont  les 
initiales  remplacent  dans  la  vignette  la  devise 
de  Milseenl. 

.Milsceiit  avait  commcnc*^  sa  earrière  de  jour-  • 
naliâle  à  Angers,  où  il  avait  publié,  du  1*'  juil- 
let au  21  sept.  1791, 

—  !<•  CrMMeC*  par  M.  Hilscent,  créole  i 
di  i.i  dépendance  du  Cap  français  24 

n""  in-x".  M. 

K«*rulaU*nr  poliliqne»  annales 

frain;aiscs.  1'^'"  août,  in-s". 

I^u  Semaines  fMarlatlesinea*  9  n"" 
in-8",  formant  un  volume  de  424  pages. 

Pnbtiéàl*occasion  du  procès  de  Louis  XVI. 

—  Extrêmement  rare.  M.  La  Bédoyère  n'en 
avait  qu*un  n°;  lesblMbthèques  du  Louvre  €t 
du  Corps  lé^dalif  en  ont  chacune  2  ou  3. 

lASenlInclle.  par  Louvet.  4792-1793, 

in-folio  piano  et  in-S".  ^ 

La  Scntinellr  lui  d'abord,  comme  VAmi 
des  Citoijnis  de  Tallien,  un  journal-allielie, 
destiné  à  l)attrc  la  royauté  en  brèche.  Mais 
elle  eut  bien  plus  de  retentissement  et  de  suc- 
r.è>  C  evl  i|u'elle  nr  lut  pa>  .Neulenieiit  PoMiyre 
d'un  in«lividu  ;  c'était  Parme  d'un  i>arti  puis» 
sant  par  le  génie,  par  Tidée,  et  son  rédacteur 
était  éminrauneot  doué  pour  cette  prédication 
populaire. 

Lou\et  nous  a|)prcnd  lui-même  dans  ses 
Mémoires  (  p.  41  )  conunent  la  SenUnpUe  est 
née.  K  La  guerre  était  déclarée,  dit  -il  .  la  tour, 
visiblement  d'accord  avec  l'Autrit  lie,  trahis* 
,s4»it  nos  armées*  il  fallait  é<  lalrer  le  j>eu|dc  sur 
tant  «le  eoiuplul.s  Presse  par  lloland  et  1^- 
tlienas,  j'errivis  la  senUnclle.  Le  ministre  de 
l'intérieur  en  faisait  les  frais  :  ma  très-modi-  « 


tires  a  plus  de  20,i)00  exemplaires.  - 

iNous  trouvons  dans  les  ntémoires  de  ma- 
«laiiie  Roland  des  détails  plus  ciroonitanciéS 
sur  l'origine  de  c«tte  publication  remwfoabio» 
N  On  avait  senti,  dit-elle,  le  besoin  delntancer 
rinllueiiee  ili-  la  i  (nir.  de  rari>to(  r.itie,  de  la 
liste  eivile  el  de  letus  papier.-»,  par  des  instruc- 
tions populaires  d'une  (grande  publidté.  ITn 
journal  plaeard  en  atliches  parut  propre  à  cette 
lin.  Il  fallait  trouver  un  lionune  sage  el  éclairé, 
(  aji  ilile  (le  sui\re  les  événements  cl  de  les 
présenter  .SOUS  leur  vrai  jour,  |M>ur  en  être  le 
rédacteur.  Lou>ct.  dt^à  connu  connue  écri- 
vain ,  liununc  de  lettres  et  politique,  iUt  lodi- 
r|ué.  choisi,  ct  accepta  ce  soin.  11  fallait  aussi 
de,>  (uiiil>  .  (  l  iait  une  aiiire  atïaiie  :  IVthion 
lui-même  n'en  avait  point  pour  la  polii  e;  cl 
cependant,  dans  une  ville  conuiie  Taris,  et 
dans  un  tel  état  de  clioses,  où  il  importait  d'a- 
voir du  monde  pour  être  informé  a  temfM  de 
cequiarri\o  ou  de  ce  qui  se  prépjire.  ('i  lait 
altsolunteot  néctissairc.  11  eût  été  dilticiic  de 
robtenir  de  1*  Assemblée  ;  la  demande  a*«At  pas 
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manqué  <te  donner  IVveil  aux  parti<mnft  t\v  U 
roiir  l'I  *lr  reiuoiitriT  «Irs  olistaclcs  On  iin.i- 
ftina  <|ue  Duinouric/.,  qui  avait,  aux  atiaires 
étrangères,  des  ToihIs  po«r  dépaBiec  serrNva, 

pourrait  OMuftlre  uno  soinnio  par  mois  ao 
*  luaire  de  l'ai  is  |M)ur  la|M>lire.  pt  nuo  sur  rcftf 
somme  seraient  prfh-\*>s  les  irais  ilu  jtiiii  n.il  i-n 
aflirhe,  que  surM>iil«'r.iit  le  unuislre  de  Tinté- 
rieur.  Lexi>*<iii'iit  riait  simple,  il  Aitarirlîé. 
Telle  h  été  I  origine  de  la  Srnttnffle.  » 

l'Ius  loin,  madame  Kolaiid  revient  encore 
sur  i  i  ttf  li'uilli"  «  t  Mir  m)ii  auicur,  pour  les 
appri-cicr.  «  La  Sentinelle  est  un  modèle  de 
ce  genre  diaffidieet  d'Inatraclions  qantldien- 
nes  desiinées  à  un  peuple  (^u^on  veut  ériaircr 
Rur  les  iails.  sans  jamais  Tmlluenrer  que  p;ir 
la  r,(i-.oii ,  tii  l"»  iiiouvoir  que  iMnir  If  hieii  M 
tous,  et  le  iHMifher  par  de«  afieciions  heureu- 
ses qui  honorent  l^umuile.  ("est  une  belle 
opjK>silioii  à  faire  avec  ces  leuillo  atrures  et 
di";;<)i'iiantes ,  dont  le  slvie  grossirr,  Its  >ales 
i'\pi t'avions.  n  |iiiiiil('iil  a  la  iI'h  Iiiih-  sangui- 
naire, aux  meiiMinges  impurs,  dont  «-Iles  sont 
rëgnot  \  œuvres  audacieuses  de  la  calomnie, 
pavées  par  l'intrigue  .'i  la  mauvaise  lui,  pour 
achever  de  ruiner  la  morale  publique,  et  à 
l'aifir  des<piHli's  le  |i«mi|i|<' if  pins  dmix  df  ri'.u- 
a  vu  pervertir  son  nistinct,  au  point  <|ue 
les  traoqdwsPuIftiens,  dont  on  cilaitia  bonté, 
sont  devenus  oom|>arables  à  ces  Téroees  gardes 
prétoriennes  qui  vendaient  leurs  voix,  leur  vie 
et  IVnq>irf.  au  plus  olli  ml  .  t  dfrnifr  imh  Im  - 
risseur.»  {Mémoires  de  madaiite  Jluland,  fd. 
lUvenel,  1. 1.  p.       et  t.  Il,  p.  140  } 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Pinfluence  de 
«  ces  instructions  qimiidieunos  -  fut  très  grande, 
<li'  l';i\fu  iiK^iiif  ilfs  a<l\ lir «lu  parti  ilf 
Louvft.  -  Il  est  très  vrai,  dis4Mit  les  ïu-u\  Amis 
delà  liberté,  dans  leur  Histoire  delà  Kevolution, 
que  VAmi  des  cUotjms  parTallien  et  la  .Scn- 
Mi»e//e  par  I, ou v et  ont  plus  puissanunent  agi 
sur  IV-sprit  du  \  ul,:  lire  ipif  linis  les  inovfiis  ipii 
|N^u\fut  a>oirele  misen  usagepour le  séduire.  » 

i.a  scniinelle  nVtait  pmni  un  («apier-nou- 
velios;  c'était  un  diM-nurs,  une  instruction 
ayant  pour  but  d'appren«lre  h  chacun  «  ce  ipi'il 
y  a\,ul  .1  I  raiiidre  i-u  a  f-<|M'rer.  (f  qu'il  fallait 
iaire  ou  e>iter  »  —  |«>nr  arriver  au  but  »|ue 
se  profMMdent  ira  auteurs,  le  renversement  du 
trAne  —  une  proclamation,  quelquefois  un 
sintp!)  a|>|H>|ou  un  <'iverti<8ement. 

>  iiii  I  I  Miiiiiii'til  débiiie  le  n"  1  ■ 

••  1- ranvai:»,  il  e«t  glorieux,  mais  il  esl  rriti- 

•  que,  le  momeiit  o<i  tout  un  peuple  régénéré 

•  prend  les  armes  pour  défcnore  sa  constilu- 

•  tion  nouvelle.  Quironqtie  alors  a  d'impor- 
■>  taiitf  > \f  hii  s  a  pr>>(  l.nui'r  (If  \  if udraii  i  riuii- 
"  nel  s  il  gardait  if  Mleiu  f  Jf  vai»doii(-  |Mrler; 

•  tant  que  le  bruit  du  canon  frappera  mes 

•  oreilles,  je  parlerai.  Je  parierai,  Fran^;ais,  Jttft- 

•  qu'à  cjf:  que  vous  aver  obtenu  VhtmortAtf 
«  itdir  dont  vous  étr s  ili^nfs  ;  cl  j'c'^pére,  quoi 
«  qu'en  pui.ssent  dire  nos  poltrons  ou  uos 

•  uriston  oirx^jl^eÊpèn  que  Je  ne  ptrieni  pas 

•  très-longtemps. 

•  La  guerre  est  déclarée.  C'est  le  roi  «pii 
«  l*a  pro|i4>sff,  l 'f >t  1" As>f iidiji  I   iiali"!!  (il  .pii 

•  1^  décrétée  i  tout  le  monde  voit  cela.  Mais 


"  quels  ennemis  obstinés  et  cnu-ls  la  préparent 
••  "if puis  trois  ans,  et  i'oul  eulin  rendu»'  iinM 
«  table,  voilà  ce  que  beaucoup  de  gens  alVec- 
•  lent  de  ne  plus  voir-,  et  imurtant  voilà  ce  que 
«  vous  devez,  vous  rappeler  maintenant,  pOUr 
"  ne  l'oublier  qu'aptes  la  \i»  toire.  » 

(  es  enufiuis  ololiufs  et  <  rue Is.  ce  sont  les 
nobles.  Tout  le  n  '  n'est  qu'un  acte  d'accusation 
contre  «  cette  noblesse  qui  depuis  quatre  ana 
se  montre  si  avide  de  notn;  sang ■.  Il le  ter* 
nune  |»ar  <-e  jinst-si  ript utn  : 

<•  Le  nioM  ii  if  piua  lariie,  le  plus  pronqtt  el 
«'  le  moins  dis|K*ndieu\  de  répandre  la  vérité 
«  dans  un  moment  où  de  tous  les  |>oinls  de 
«  l'empire  on  prête  l'oreille,  c'est  un  journal 
«  susceptible  d'être  aflicbé  ;  l'extrait  des  nnu- 

Vflifs  de  chatpif  jour  el  <lf>  rfllexiuiis 
«  qu'elles  fournissent  peut  être  réduit  a  un  e»> 
«  nace  extréasemeni  court  par  celui  qui  voit 
«  les  objets  à  une  certaine  hauteur  etquîa*en- 
■1  visage  (|ue  le  bien  publie.  » 

On  comprend  que  les  journaux  destinés  k  élré 
atlicbés,  couuiie  tous  les  placards,  se  sutent  dilli- 
cilcment  cons«'rvés.  Aussi  la  JMnMiitf/Ireat-clle 
trés-rare.  Je  n'en  ai  vu  que  Quelques  n*»  déta- 
chés-, de  sorte  qu'il  n>e  serait  difficile  de  préciser 
l'f^ioquf  ou  fllf  fotiuiienea  ef  relie  ou  elle 
Unit.  D'après  le  catalogue  LAlM^lovere,  elle 
aur^  eu  73  n**,  allant  du  l*'  mars  t7«J2  au 
)i  novembre,  époque  oii  elle  se  serait  fondue 
avec  le  ttuUetin  des  Amis  de  la  rMtf  ;  tV' 
|>fiiilant  il  est  «  frlain  qu'iiderrompuf  a  uu  uu)- 
nifut  que  je  ne  saurais  préciser,  fllf  rfparul 
sur  les  murs  de  Paris  dans  les  premiers  jours 
de  I7y:l.  Le  Ihilletin  des  Amis  de  la  rerilé^ 
qui  reproiluisait  les  nouveaux  placards  de  Lou- 
\ft.  UMUs  fil  a  <  •ui>erté  8,  ^fà  parurent  da  9 
jainifr  au  IS  lévrier. 

••  N\>us  ave/,  cru  votre  Sentinelle  endor- 
•I  mie!  disait  Louvet  en  renaraissant ;  vous 

vous  êtes  trompés.  La  vérité  esl  de  tous 

Ifs  tfiiips;  mais  il  est  <!''>  Ii mps  |Miur  la  vf- 
"  rilf  ;  donc  il  est  «les  jtnii  s  pour  le  silence. 

La  vérité  n'a  i|u'iine  voix;  la  discorde  en  a 
«  mille.  Quand  je  me  suis  tu,  ces  mille  voix 
•  retentissaient  dans  les  carrefours  de  l'aris. 
"  Klles  se  sont  enrouées  .  la  voix  delà  >érité 
«  reprend  sou  tindire  sonore.  >• 

Je  ne  s<iis  quelle  suite  |K'ut  avoir  eue  celte 
reprise  de  la  Sentinelle  afiiclie,  et  s'il  y  eut 
d'autres  numéros  que  les  huit  conservés  par 

if  JOUI  II. il  tif  i'.nlUIf  \  ille. 

La  srnhni  tic  »'lait  in-pinnn,  générale  nient 
à  trois  colonnes,  sur  papier  rose  et  en  gros 
raractéres.  Les  patriotes,  |tariout  où  il  s'en 
trouvait,  étaient  inviles  à  se  procurer  ce  j"ur- 
nal,  ,1  r.il'ln  lier  ft  a  If  lin*  puMiipif  tuf  ut  dans 
les  lieux  uu  il  |K)uvait  faire  le  plus  de  bieu 
pour  IMastruction  publique,  à  laquelle  on  le 
r^'Usacrait.  Le  prix  était,  pour  Paris,  de  i  liv. 
10  s.  pour  ÎS5  feuilles  |M)ur  la  province,  de  5 
liv.  pour  .10  lfuillf>.  Kn  prcnaiil  ilfu\  fxnu 
plaires  de  (  haque  n'',  on  en  recev.tit  :(  >  |»our 
10  liv.  —  Enlin,  circonstance  qui  parait  avoir 

iété  ignorée  jusqu'ici,  d'oii  il  est  résulté  une 
inévitablecoiirttaion,  il  en  était  fait  une  i^ilion 
i  l  s  ,  |H)ur  les  peraouaes  qui  voulaient  former 
des  coUeclioiia  ». 
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Proscrit  spfès  It  Journée  ^hn  81  iiiiii,  Lmfvct 

ftrra  lonf^lnniKirasile  en  asile,  ju«M]n'.i  la  jour- 
née lilx'r.itntf  (lu  9  thennidor.  Quand,  roiitré 
à  la  Convention,  il  vit  la  réaction  ttiermido- 
Ueone  débordée  par  la  réacUoa  ooatre-révolu- 
tionnaire,  comme  TMIfen.  comme  Préreil,  Il  se 
détariia  du  pnrti  ipii  sctiihl.Vit  travailler  ?»  ih'- 
Iruire  la  République,  et  coiiinu'  eux  il  reprit  la 
unie  pour  défendre  les  principi's  qui  avaient 
é  ceux  de  toute  sa  vie.  La  sienlmelte  reparut 
donc  le  6  menidor  an  S,  mai»  dans  la  forme 
d*iin  Journal  ordinaire,  et  non  plus  en  plaeard. 

La  Sentinelle,  \Mtr  i.  ïi.  LoiivclOlu  l.oi- 
ret),  représentant  du  peuple,  tf  messi- 
dor an  3-14  Uoréal  an  6,  1038  n**,  1 1 
vol.  m-4*. 

I".n  Pan  5,  les  titres  portent  •  ■  par  .1.  J. 
Leuliele,  >•-  et  en  pluviôse  an  ti  ■.  «  par  uni'  so- 
cfaHé  de  gens  de  lettres  » —  Kaudin  des  m  - 
deanes  y  rédigeait  les  séanr^is  du  Conseil  des 
Anriens,  et  Daunou  y  donnait  tjuelques  artieJen 
de  |K)litique  ot  de  philosophie. 

Suivant  la  Hiojmpkte  umoerselle,  I^ouvet 
aurait  eucore  tikli^e  .sous  la  Convention,  et 
pour  la  défendre,  un  journal-atliche  intitulé 
Front,  dans  lequel  il  prov«Hiuaitles  militaires 
eontre  les  lialiilants  de  Paris ,  et  qui,  précur- 
seur immédiat  du  la  révolution  du  13  vetMlé- 
miaire,  n'aurait  |ia.s  peu  contribué  h  eveiter  les 
■oldals  contre  les  Parisiens.  Je  n'ai  pas  trouvé 
trace  de  ce  placard.  —  Voy.  t.  6.  p.  ^Ao. 

Si  fitinfllf-  alliclie.  7:î  n iiioiii>  !<■  T'.a 
etë\endue,  à  la  v<>nte  Renouard,  iHù't,  6&  fr. 
—  820  n"*de  la  snifim-lle  in-4''  ont  Mé  payés 
40  rr.  à  U  vente D***  R**%  I840. 


I^e  Hpiiiîtlaite.  Prospect,  P. 

1^  V«''rl(ll(|iie,  ou  rAiiti(l(it(- (lt\s  jour- 
naux. OctoLiu  l7Ui-aiars  1793,  iO  ii" 

Eftrftmement  rare.  Barbier  et  Detehiena 

Pattribuent  a  IIusmwi,  autounlu  Courrier  i/m- 
versel,  journal  tameléonlique  (ci -«lessus  ,  qui, 
dans  ses  ooiubreuses  métaroorpliose.s.  prit 

Kluaianrafoislianomde  Vëridiquë{tamH.Lb»^ 
er  le  erait  de  Jaoqoes-Corenlin  Rofon,  le 
frère  et  le  eoMahorteur  àa  VuâiBUt  de  Vàmi 
du  Hoi. 

Quoi  qu'il  en  aoit.  Il  y  avait  du  oonngs 
à  entreprendre  mepaniUe  puldication  an  mo- 
ment  on  le  canon  du  10  aeftl  venait  de  réduire 

au  ^ilfiir  f  les  plus  intrépides  défense  irs  de  la 
uioiiar(  lii)'.  Mais,  ajoute  M.  Lebttr,  le  premier 
mouvement  <r<>\altation  passé,  l'auteur,  ef- 
frayé,  brûla  tous  les  exemplaires  dont  il  pou- 
vait encore  disposer,  et,  comme  les  persomiea 
qui  en  avaient  re^u  furtivemi'ut  des  liMaisons 
■l'avaient  pas  attendu  sou  eicmpie  pour  les 
jeter  au  fe:i,  l'édition  en  Ait  pfe«iiie  entière* 
ment  détruite. 

tM  x^rlt^f^n  plein  midi.  Arlnpiiti 

inlrkgaiit  uatriote  à  la  tiiude,  uu  De 
grandes  Teri tés  rendncs  sensibles  an 
Imju  peuple  français  par  des  principe.% 
iniproàcriptiblcs,  dos  preuves  incon- 
testables, et  des  raisons  irrésistihUs. 
(.:omcdie  sans  (in.  Hédigé  par  V.  V. 
Véridic.  2  n"  in-8«. 


1783. 


Araciae»  «le  Ua  ConniiMuie  die  Fa- 

vto*  14  juin  1793-30  ventdse  an  3, 

îlO  n°*  in  foi. placard,  puis  paraissent 
par  n**  de  4  p.  ia-4%  et  finissent  au  n*> 
248. 

On  comprend,  sans  que  nous  ayons  besoin 

d'insislrr.  le  l'imipi»  <rinli^rél  quc  peut  offrir 
cetle  piil»liral  inii.  du  l<•^te  eitrémeuieiil  lare. 

li'Aml  de»  FriauçHis*  de  la  vérité 

et  du  bon  sens.  S  n*"  in*8*.  D. 

li*Anil  du  peuple*  par  Lcclerc.  20 
juiUet-15  septembre,  21  n**  in-8*. 

lUi  (les  pri'Icnilaiils  à  la  surccssloii  (!<■ 
Marat.  ■<  rcupU;,  je  pren  Is  l'eti^a^eini'iit  sai  p' 
«  de  te  dire  la  vérité  romme  il  te  l'a  dite  toute 
«  sa  vie,  dussent  sur  moi  s'épuiser  tous  les 
«  traits  de  la  mérhanreté,  de  la  UDirreur,  de 
■<  la  eiloiii  liiv  DiLsst'-je  j»r  »vo  picr  les  poi- 
«  guards  de  tuuâ  les  assassins  sacres,  titres  ou 


•<  couronnes ,j'as(  ire  à  mériter  à  mou  tour  le  • 
'<  titre  glorieui  d'ami  du  peuple  ;  j'arr.n  lierai 
.<  le  inisqueaux  traîtres}  je  dévoilerai  le»  fri- 

'<  pons.  » 

■^e  vérliialile  Anal  du  peuple* 

par  un  sacré  bongre  de  sans-culotte 
ijiii  110  moiirhe  pas  dn  pied,  fniifrc, 
et  qui  le  fera  bien  voir.  De  l" imprime' 
rit  tfii  ^rcfilsr  du  tirlfable  ami  lUt 
peuple,  mai-juillet,  H  n**  in-8^ 

Prima  gratin,  Mciiiuia  tUbet,  teriia  solvet. 

Signé  :  Koch  Marcandier,  secrétaire  de  Ca- 
mille Oesmoulins. 

(  rite  Icuillo  n'est  ^jucre  autre  rlu^so  qu'un 
at  le  (  ()iira;i(Mi\  ;  mais,  a  ce  |H)int  de  vue,  ner- 
s  >nne  ne  lui  refusera  s  i  sympathie.  Marnanuier, 
d'abord  simple  ouvrier  tv|K)j;raphe,  avait,  an 
eoiuineneement  île  la  révolution,  quitté  le 
(■oni]tnstiMir  p'Mir  la  nluint'.  et  s'rtail  fiit  re- 
uurquer  jiarmi  les  plus  ardents  patriotes.  Au 
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l'fliniiieiu  ptnpnt  ilo  IT'J.'K  on  lo  voit  tout  à  coup 
tairovolti'  t.nfcl  s»- rflnm ium.  aver  uiiitiut- 
gie  dont  00  ne  le  M>u|>^-oiiiiait  ja»  capable,  cou 
tre  Im hommes  qu'il  avait  enrtmé*  jiUM|Qe-1à. 
Il  lanro  contre  le»  auteur»  »1ph  maMaeres  de 
septeinhre.  rentre  la  Moiitayii»'  ot  la  Commune, 
uin'  lnix  liun'  intitule  ///s'o/zv  deshotii' 
me»  de  proie,  ou  lesC'rimes  du  comit"  rno- 
Mionnairff  le  parapUet  le  plus  énergique 

1>ent-t*lrp(|p  tous  ceux  que  priMluisit  la  Him)- 
ulion,  et  assuriMiienl  la  plus  >;ran(lr  liai(lif>vî 
du  tenipt».  Qut  l  |iH>  mois  altle^,  il  eiitrepre- 
mît  la  pu  ttlicatiun  <iu  I  enUiblf  A  nii  du  peuple, 
ùà  il  nt  une  guerre  a  outituiee  à  tous  ceux 
qu'il  avail  déjà  lla;:elli^  dans  son  pamptdet. 
Ce  journal,  qu'il  datait  df  son  camp  rrlran- 
rhe,  au  su  h  im  i  iaii>\  il  récrivait,  le  rompit- 
Mit  et  rimprimail  lui-même,  et  »a  femme, 
iiilré|»i(le  et  dévouée,  allait  l'afliclier  pendant 
la  nuit.  IH  p  i><Vent  l'un  et  l'uitre  de  lêar  tête 
un  t  o.ira;ie  si  rare  alors. 

Jinnale*  du  gouwernemenl*  nii 
Journal  des  opérations  du  pouvoir  exé- 
cutif, avec  un  ])réris  analytii|in'  «l( 
soances  de  la  Convuntion,  par  une 
société  de  députés  à  la  Convention  na- 
tionale.  lii-4". 

lv>N|>octiuaiiMiiçant  le  joarml  pour  le 

1"  j  iii\i»'r. 

■j'Antl-FédénallNte.  ou  le  Correspon- 
dant des  sociétés  populaires  et  des  ar- 
iiiée»,  par  Konrrade  ,  l'ayan  et  Juli.  ii 
(ils.  -JOjauv  l7'i:i-;;o  niv".  an  2,  in- i". 

115  n",  en  ■}.  ^  ^u  ^,  "If  <it»  ot  de  j5  u"*. 

£.*Arélln  franvaiii.  W  n"'  in-8". 

N<m  ffuiftix,  mm  tokir  «nt*. 

!•*  n"  ou  rnisfinnement  :  CV.st  moi.  —  2' 
rai«onnemenl  :  Allons,  gai  raLsounemeut  : 
jour  de  gloire  est  arrivé. 

..  Je  serai  toujours  moi  'A'»/,  dis- je.  et  c  e.st 
"  assez,  l'reparez-vons  «loiu  a  me  voir  agiler 
H  tour  il  tour  la  marotte  de  Mtmtus,  la  verae 
•«  de  la  Hatirc  et  le  fouet  des  furies...  Qu'ils 
«  tremblent.  le*  icëlénits!  qttHs  IremblenI, 
"  les  hommes  du  10  aoùl,  les  hommes  du  1 
"  septemlire,  les  hommes  du  il  jan\ier,  qu'ils 

tremblent  !  Le  fouet  des  furies  \a  leurcnfever 
«  des  lanifères  de  chair  telles,  que  leurs  luus- 
«  des  sanglants  k  découvert  offriront  une 
"  alKMi<lanle  |».\turp  aux  iii«v»'etos  indignes. 
•»  jusqu'au  moment  ou  h-urs  eadavies  li\iiles 
■  et  dériiamés,  repoussés  |»ar  la  terre,  qui 
K  refusera  de  tes  couvrir,  deviendront  la  pruie 
•«  des  vautours  «t  des  corbeaux... 

'<  (  !■!  \it  tiii (lcv.  r;;(Uidé.«e  fameux  t  rri\aiu 
«  «loiit  niallieureu>eiiieiit  je  |K>rte  le  nom,  ne 

s'eh  va-t  il  pas,  sur  les  bords  du  Tibre  et 

de  l'Amo,  contre  la  religion  et  les  mœurs. 
«  rofitre  ks  praires  et  les  rois,  en  on  vM 
n  contre  tout  c  e  que  les  lnnmnes  ont  de  saen'  ' 
.1  V.U  bien,  je  ne  m"ele\erai,  moi,  que  contic 
«  les  tvrans  et  les  scélérats,  les  fri|N)ns  et  les 
«  lm*^^'«*S  tes  vices  et  tes  ridicutes»  et  je  se* 
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«  rai  le  défenseur  «les  opprimes  et  de  la  vertu... 

<<  —  Mais  mil'  (iire/,-\oiis  qui  n'ait  été  dit 
"  et  ne  s<jit  n-p<  U'  tous  le>  joun»  |iar  mille  pé* 

•  riodistes.' 

•<  —  Par  qui  «loue Par  le  Moniteur,  \v\t 
•■  eet  imbécile  démocrate  qui,  lon^  el  plat 
•'  connue  le  «er  solitaire,  est  pour  le  moins 
t  aussi  incommode,  aussi  dégoûtant  que  lui.» 
»  Par  les  An>uUe$  pairtoU^fUêê  de  Carra,  qui, 
«  courtes  el  mauvaises  comme  les  jours  de 

Jacob,  sont,  de  plus,  inloclées  comme  U«s 
"  marais  de  Capli.im.niiii  ^  l'ar  la  Chruni» 
«  mie,  ré>îoul.  la  seutiae  de  Condortel  el  Ita- 
«  haut,  de  ces  deui  êtres  qui,  ingrats  par 
«  prinei|H>s.  hypocrites  par  spéculation,  cruels 
«  par  fî  irtt,  se  sont  monln-s  rn>aliste!>  |Kar  bas- 

■  M'sv  «  t  ri'pul'rn:ain>  par  intérêt  .'  l'ar  le 
R  Journal  de  Paris,  dont  les  auteurs  camé- 

■  léons  se  sont  toujours  tournés  vers  le  vent  ? 
•c  Par  la  rapsmiie  périodique  de  Perlet  f  l,a 

■  platiluile  M«/rrrs^//tf  rf'^Hf/oM/rt.''  La  feuille 
"  livdn>pi({ue  de  Corsas  anr  chemis*'sf  La 

•  Gazette  étique  de  l'impudent  Cliamiort?  1^ 
«  Patriote  françaig  du  distrait  Britsot?  Le 
"  Mercure  de  l'enfant-trouvé  l<aliarpe  et  coro- 
>  pagnie?  Kli  !  non,  non,  non,  trois  fois  non! 

•  — Quels  JOUI  iiaux  avez-vousdonc  en  vue  ? 
—  VOiuervateur,  la  Femlle  du  maiin^ 

•  la  Mvolmtion  de  92,  te  Journal  fronçai*, 

•  les  Annalex  de  la  Itépubti'fne,  la  Cuzrtie 

•  française,  V Alirevinteur,  le  •srr}itatriir,  la 
«  Quotidienne,  que  sais  je.'  et  tant  d'autres 
«  dont  les  principes  font  estimer  leurs  au* 

•  teors...  » 

Le  raisonnement  a  pour  refrain  :  ■  .\Ilons. 
"  gai,    int's   cliers    com|K)lrioles ,  toujours 

■  gai!  Diverlisson>  iious  et  faisons  les  lou>  : 

•  car,  soit  dit  entre  oous,  qui  sait  si  notre 
«  Immie  vilte  de  Paris  durera  encore  six  te* 
«  maines?  »  —  Plaisantant  l'fnlip/te  sur  les 
honiictt'S  gens  (pi  il  admet  a  sa  lable  —  les 
galériens,  les  brigands  auxquels  on  a  ouvert  les 
|)ortes  des  prisons,  —  en  y  faisant  cbaoler  à 
grand  cha>ur  par  sa  musique  :  Où  peut  on  etrê 
III "^tir  in^fin  sein  de  m  famille  *  "  il  doil, 
«  .ii'nili'-t-il.  en  consi'queuce  de  cet  evccllenl 
1  s\>tcMie,  Inviter  incessamment  à  d«Meuncr  le 

•  ^rantl  .vailuoft.  ci-devdot  inory uis OU  Uieet , 

-  qui  |>ourra  Uea  on  jour  Mre  laisoa  à  la 
"  France  éplorée  du  dttc  dHIrléans,  prince  dt 
m  satuf.  » 

«  On  ne  s'abonne  |»ar  |»our  ces  raisonne^ 

■  metUi,  qui  paraissent  te  lundi  et  le  jeudi, 

-  quand  il  plafi  à  Dieu,  mai'*  on  les  trouve 

■  pirtont.  ô'i  nulle  pari,  suiranf  tes  gent.  Le 
«  \>n\  esta  la  disi  retion  du  \endeur. 

ijv  BatMVO,  ou  le  N'Uivelliste  étrani^er, 

Kar  Dusaulehoy.  16  fcvrier-UO  àculi-ni- 
re  1793^  S  vol.  iii-4*. 

Du  foct.  1793  an  17  avr.  1794  * 

U  Batave,  ou  t$  SaïU'Ciilotte.  in^V, 
Du  18  avril  au  M  nor.  179*  : 

U  Sam  CuloUe.  lu-  i"'. 
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Du  31  DOT.  1794  au  21  tept.  1796  : 

Le  Itatave.  5  vol.  ïn-i". 

11  y  «  une  infemiptfon  de  dem  moit  (il 

mars- 1 1  mai  17%;  vntrv  les  n'"  1 1 18  et  II  I'.). 

«  Fatigant  polcinislc,  dit  le  (  eiurur  des 
journaux,  mais  franc  decoUicr  etoonatutsnr 
sa  Umo.  » 

Fut  reprit  le  1"  thermidor  m  7.  mai*  je  ne 
Murait  dire  eeqiie  dura  cette  reprise. 

1^1  nniiMftoie*  ou  le  Guide  politique. 

2  n"-  111-12. 

Bullellii  de  l'armée  de»  eùêem 
ItoSrait*  Nantes^  in-8*. 

J'ai  noeontré  ce  RulMin  chez  M.  Podiet 
Lee  quelqnet  n"*  qu'il  en  possède,  11-27, 
roulent  tur  les  opérationt  du  mois  de  septem- 
bre.  M.  La  Bédoyère  en  arait  22  n**  diven. 

BiilW^lln  doN  aulorlt4^M  ronwti- 
Iu4^eii  réunie*  fb  C'«teii«  Caen  et 
Evreux,  8  «••in-*». 

Très-curieui  journal  des  opérations  d  s 
Giroiidiat  réAigiét  à  Caen  et  de  l'année  féiié- 
relixte.  —  Eicresshrement  rare  ;  ie  nVn  connais 

niriin  i'\(>iii|ilair*-  (-()ii>|ilct,  «Kiiin  la  biliIintlioi|iic 
«if  M.  (le  La  Sicoticr»".  A  été  rfiiiiuriniu  eu  war- 

i  de  aêiUm,  dans 
la  (ollertiun  IJarrière  vt  Uenille. 

Builellii  général  doM  arméeM  et 

de  la  Couvciiliou ualiouale.  i~t\)à  au 
in-4*- 

Dox  liioiis ,  il  (|ui  jViii|iniiilf  rindication 
de  cette  l'euille,  lui  doiiiie  la  date  det>aus  2  et 
3;  mais  j'en  ai  au  un  n"  du  2\i  prairial  an  2, 
nomliré  U^b,  ce  qui  en  reporte  le  romnience- 
nu'iit  aux  pr<*nii<!rsmois<le  1793.  —  Voji.  injra 
i'osnihm  (1rs  urméeSt  qui  pourrait  Imn  être 
la  iiii'iiio  Iruille. 

C^té<>lalMnie  de  la  république 
francalne.  ou  Conrérence  curifiisc 
entre  uiicitovcn  du  fniiltoug  Saint-An- 
toine cl  on  modéré  de  la  ei-devant 
Assemblée  nationale,  pour  servir  d'in.s- 
trnction  aux  pairiotcs,  ainsi  qu'aux 
aristocrates,  par  l'révost.  In-»*'. 

CensMur  politique  et  littéraire. 

In-.H". 

lie  Code  de»  peuple»*  ou  les  Droite» 
et  devoirs  de  rhomme.  ln-8*>. 

CMmspmitaM)e  poH<l««e  de 

Paris  et  des  départements.  i8  juin 

n;i:j-an  2,  \  vol.  in-4». 

Courrier  de  l'armée  «le»  cdte» 
de  la  Boetaelle»  publié  par  les 

eiloyriis  llicliard,  CliiMuru  n ,  Bour- 
l>otte,  Tniiciiu  et  Tallien,  représen- 
tants du  peuple  formaitt  la  couiiul&- 


sion  centrale  établie  par  la  Conven- 
tion nationale  près  ectte  armée.  j4H' 
ffer.s,  l'an  l*''  dr  la  nmrl  du  tyran  ,  et 
2^  de  la  république  une  et  uuUvisibIc, 
in.8». 

M.  Mén<>trier  poiaède  las  1^6,  7  et  8,  du 

mois  <lf  juillet. 

Érbo  poUUque.  17  n*^  in-8°. 

Feuille  du  Maint  public,  rédigée 

tar  une  soeiété  de  gens  de  lettres  i»a- 
iotes  (par  A.  Rousselin).  I*'  juillet 

1 7'i:i-20  ventô.se  an  H.  in-t",  609  n*',  €0 

2  >ri  ii-;,  (le  \U  et  de  lOSn*»*. 

Au  II  :>.7i,li  1  i  gerni.  au  2,  s'intitule  : 

feuiUe  de  la  /(épublique. 

I  Siitt  que  quelqu'un  ilit  des  alMm  de  rÉIal  t 

Peu  m'itnporle,  l'État  est  pcnlu.  » 

Ce  journal,  «les  plus  violents,  tint  tout  ce 
que  prometlaitlenom  de  ton  aulenr. 

I  n«  in-8^. 

Cialerlede  la  République  fran- 
CalMe.  on  Collection  de  qnehpies 
faits  et  dits  mémorables  des  Français 
libres,  ln-8^. 

CiaMtte  dM  tribunaux»  et  Mémtj- 
rial  des  corps  administratife  et  muni- 

ripanx.  In-S". 

Idée»  Nimple»  de  coja»ttt«tUmi* 

7  II'"  in-S", 

i^'lndépendant.  5  n°*  in-S". 

Ertfitmr  ^ttmm»,  ma»«c  m. 

Contre  la  ki  agraire  al  la  partage  des 

tcn-es. 

I/Indiraleur  politique,  mercantile 
et  littéraire.  ln-8«. 

l/ln»tltuleur.  ouvrage  périodii{ne, 
j>ar  une  soeiétc  de  gens  de  lettres.  De 
l'imprimerie  des  Sonrds-Mnets  de  l'E- 
cole  nationale  de  France,  in-tt**. 

Il  hM  andgner  mt  enkiHs  ce  qvlls 

«loivrnt  faire  étant  hoinmes. 

<<  l.c  publia:  verra  san^  doute  avec  iiiU^rét 
'  que  iKiu^  nous  lervioiis,  |Niur  pro|>a^cr  les 
«  iuiuièrea,  de  oeùx  dont  Tijistructiou  perfec- 
•  tlonnée  est  un  des  plus  éclatants  témoi|>iiaK(>8 

«  des  pro'jrf's  iinmcnsrs  (m'cllfs  oui  r.iit>. 
«  C'estuar  les  tM>ur<ls-iuuetb  que  uolje  juurual 
«  sera  finpriné.  « 

de  m' y  perds,  foutre!  feuille  qui 

peut  servir  de  .mipplémeiit  an  .tournai 
inif)ii/ah  f  ou  Catéchisme  des  sanir-cu- 
lottes.  6      iu-8«.         '  . 
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Dans  le  style  de  Jean  Bart  et  du  Père  Du- 
dnm\  eelat-d  lignra  comme  latetlocttfeur. 

^•■wil  «ra«rtcmlMM  et 

proNpi^'rll^'  piilillqiio.  ptilili*'-  par 
les  muiiibi'cs  du  comité  ccutral  du  mi- 
oistèro  de  llntérieur.  l**  avril  1793- 
1^  germinal,  an  2,  gr.  in-8* 

Il  M  idiih  MX  cultivatrara  que  h  litipri^; 
hf  fwtçth  Tont  conquise  t  voici  donc  le 
monieiit  de  liire  fioipént  Ms  eanpiKnefc 

iloiirnHl  cl'InMirurtIon  Morialo. 

Kar  ikin  citovens  Condurcet,  S\ey.$  et 
lubamel.  De  nmpHmeriettet  SourtUh 

Muets,  nu*  du  Prtit-Miisi  .  près  de 
1'Ar.si  ii.il.  r'jtiin  »»  juillet,  m-8». 

Cette  feuille,  recoiiiii)andable,etparlebiit 
qu'dle  se  pro{)Osait .  et  par  le  nom  de  tee  au* 
teurs,  fut  suspendue  après  le  n*  6.  —  Voy.  t.  &, 

p  2M  .  . 

Vendu,  1841, IfiUennu^ ailr.  60e. 


et  politi(iiic,  dédié  aux  citoyons  de 
,,boiuiu  foi,  par  L.iveaux.  In  t", 

Prmpectos  anaouçant  Je  journal  pour  le 

<lo  C'Iiorbourff.  Cnen ,  do  l'impri- 
merie de  la  guerre  suivant  raruiéo , 
par  Derché.  Juillet  1793-16  frim.  an  2, 
in-8». 

rcpriWnttnls  h  Tannée  r-laient  Durnv, 
Umlet  et  Bonnet  ;  journal  contie  nt  leurs  ai  - 
rétéi»  et  pnx  lainalions,  le  rérit  des  sëanres  pu- 
MiquPH  qu'ils  ont  tenues  à  Caon  rumine  repr<?- 
•enfants  en  miaaieft ,  et  bfanroup  d'autres  piè- 
ewrHatlvesnui  (^vi^ipinrntsqui  ont  on  Hou  dans 
le  département  du  Calvados  a  la  lin  de  ITVSet 
au  commencement  de  Pan  s. 

liiNiniMl  «le  I»  fwiMMti 

I.  In-S*. 


lioiirnnl  de  rinNtriicf  Ion  pubil- 
«|ue,  par  TUiehaut  et  Boiellv.  ilM.V- 
an  2, 8  vol.  in-8»  (43  n"»). 

V'  /)/.»  ■u/t(i  fcniMfêt  eirf  non  mficsra  e  ;),hv,y 
M  modo  cuUurte  patiemtem  evmmodct  aurc  '>\ 

'•■■'■•I  <to  riiMlracllon  pu- 
blique, par  une  seciét»^  devons  de 
lettres,  j  thermidor  an  2-30  frimaire 
an  3.  in-8®. 


de  in  liouia{(ne«  par 

4. -Ch.  Lavoaux,  Thomas  Rousseau  et 
autri's.  l'-'-juiii  ii'xu^iH  hrumalre  an 
3,  \  séries  en  7  vol.  111-4". 

1^  fafce  dr  h  raison  »t  la  force  du  peuple, 

f  fi^  1.1  m(''ttii>  rhnso. 

Journal  «nrossiv. nient  rare;  les  2  pre» 


mières  séries  ont  chacune  IM  n",  la  3*  en  a 
165  et  la  4'  33  seulement.  —  Cesl  «ne  des 

réunies  les  plus  marquantes  dn  jiarti  Elle  a 
fontmaë  les  Débats  et  (n  Correspondance  de 
la  sncièté  den  Jarnbins  de  Paris,  après  la 
ressaUon  du  Journal  une  pubtiait  cette  so<  iété. 
FJIe  peut  «tre  eonrid«p«e  anmf  emnme  faisant 
suite  au  Premier  Joumnf  rie  la  Convention , 
qni  était  rAliaé  par  les  nit  iiics  auteurs  et  dans 
le  inclue  esprit.  —  Voy.  t.  C,  p.  41,1 

Verwiu,  1837,  U  B^oyère.44â  (k^  —  l«5S, 
r..  J..  23S  fr.;  B.,  SMfr.  L.  ,(j«4,  Aeils,  380  fî! 

Parmi  les  éphémères  de  la  Collertion  |.a|>é- 
du>ere  %ure  un  u  '  d  un  journal  Ue  UiMom- 
tagn»  m-V,  sans  date. 


«ioariMii  de  Trenrk.  ouvrage  poli- 
tique, critique  et  philosophique.  Dédié 
aux  défenseurs  des  droits  de  l'homme. 
i5  jDin-29  juillet,  2  n«  in-g*. 


sur  les  nouvelles 
de  rEiin.pe,  par  Trenck.  3-iO  juillet. 

Cette  dernière  feuille  était  une  petite  «a- 
aettcqni  s^envoyait  deux  fois  par  .si-maiiie  aux 
altonnes  a  l,i  première,  ouvra-^e .  comme  dit 
<•<■  titre,  purement  critique.  L*auteur  n*cst  au- 
tre (jue  Je  fameux  banw  de  Trenck  dont  les 
aventures  rendirent  un  instant  le  nom  si  p<tpu. 
lalre  A  la  fin  dn  sîèrie  dernier  Dans  un  aver- 
lisvîmont  qui  |ir.  .  .  de  son  journal ,  il  i)rotnet- 
tait  un  volume  de  mémoires  qui  jetterait  du 
jour  .Hurk»  précédents  et  serait  plusintéceesant 
encore. 

Jonrnal  deiv  .linliK.  par  Claude  Fan- 
chet,  cvèque  du  Calvados.  4  janvier- 
13  juin,  18  n"  en  2  Tol.  ln-6*. 

Ce  joum.ll,  très-rare,  a  commencé  an  mo* 

liieiil  .111  s'eiiçnKoa  la  lutte  entre  la  Ciiomlc  et 
Ici  II  II  i  ni  triompha  le  31  mai  17'J.i.ct  c^nUeul 
de  pi  Mrtix  renseij;nements  pour  lllistoire  de 

cetir  .  |)(M(ue.      Voy.  I.  fi,  |)  io:i. 

douriusi  de*  HmaBcea.  Prosp.  in-â". 

donrnal  clow  aouiirow  delaCom- 
mume  de  Parlai,  par  un  de  ?es 
membres  (Guyot).  31  mai-16  août, 
73  Vf*  au  moins,  ln-4».  Corp»  iégUlat^, 

Il  n  est  l'as  besoin  de  faire  ressortir  l*lm» 
portance  de  cette  feuille,  que  je  n'ai  rencontrée 
1»  à  la  btUlollièque  du  Corps  législatif,  a  la- 
liiellc  maUieuceusement  U  manque  pluaienry 

«lournat  dn  peuffie  fkrmmeala.  par 

Brondex,  In-g». 

Pmgramine  présenté  au  Comité  de  salut 
puMie. 

te  U»votaclii«raplie.  journal  de  la 
CoQventioa  nationale  de  France,  par 

16 
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le  citoyen  I.  E.  Guiraut,  et  d'après 

ses  pruccdés.  '2  janvicMOmai,  129 
gr.  in-4"  compact  à  2  col. 

Cd  Journal  «  sera  extrait  avec jwreté  de 
«  rimmeiue  travail  qae  roomit  la  Convendoo 

"  nalioii  lie  ;  il  ner4>nticii«lraal)>otuim'iil  iiiit'srs 
■  Mianci's .  uii  eu  vuira  tous  les  iihjum'iiiciiIs, 
«  ils  seront  dislim  ls  et  bioii  carat  tcriM's.  Les 
«  ex[M-e6«ious  des  l^slateur»  »erout  absolu- 
«  ment  les  mêmes;  pas  un  root  ne  aera  employé 
"  qu'il  M'.iit  été  prononcé,  et  OB  lera  Comme 

«  pri'M'ut  a  rAahcniblce.  » 

L'cxenii>lairc  du  Corps  législatif  est  précédé 
de  deux  u  "  noa  dùfircs,  de  ctiacwi  16  uaaea  t 
oooteoant,  le  l*'  :  Happorî  d%  CmnUe  des 

9iHgt'et-nn  sur  les  critiics  dr.  Louis  XVf; 
lût9  4'accmutiun  contre  lui  ;  son  interroga- 
toire et  ses  reporxscs  à  la  barre.  —  Le  2*  : 
Défmu$  de  Louis  Ca^et  siw  Vaete  d'accutO' 
tien  dirigé  contre  lui. 

DescLit'ns  ne  possédait  que  58  n"'  di'  cette 
feuille,  allant  au  7H  février.  «  l"ei>t,  dit-il,  et 
avec  raison,  le  journal  qui  donne  le  idus  de  dé- 
tails sur  le  procès  de  lisais  XVI  ;  il  a  surtout 
recueilli  toutes  les  paroles  échappées  aux  dé- 
putés pendant  les  a^iels  nominaux.  » 

llémolr«'%  worrel»  «le»  «TlmeM 

et  tU^H  lorf'altM  qui  s'ourdibsciit 

d.iii>  (liviTbos  t.iN crues.  2  n"*  in-8". 

Ou  lil  ilan»  te  u"  2  -  «  On  tluit  assa.s8iner 
«  Marul  hous  |>eu  de  Jours;  maison  a  grumle- 
«  uient  turt ,  <  ar  il  sert  sioguliëreiueat  bien  la 
«  chose  publique  :  c*est  un  excellent  homme 
«  pour  tout  désoiipudaer.  • 

l.v>  MeiisouKc  et  Us  Vérité*  ou 

l'Antidote  de  la  calomnie.  1*'  avrii- 
2o  juin,  24  ii"*  in-i". 

Revue  des  journaux  que  l'auteur  acquise  de 
publier  des  mensonges.  —  Contre  la  Gironde. 

lie  MeMaser  crMMCIIl««x«  ou  la 

Semaine  récréative,  avec  une  sauce 
piquante,  par  un  esprit  follet  (Daquin 
de  CliiUeaulion).  ln-12. 

l>ros|)ectus  ennoncanl  le  journal  pour  le 
a\ lil.  itariiier  dit  qu^il  en  a  paru  quelques 

iiunieru». 

li*OlM»er%-ateiir  «le  rBnrope*  ou 

l'Echo  du  la  liberté,  journal  du  soir, 
par  tme  société  d'hommes  de  loi.  I*' 
janvier,  in-4". 

lie  vrai  l*aflrl»te  frniicttlN.  jiuir- 

nal  p(»litique  et  historique,  par  le  saus- 
culotte  Lcrranc.  ln-8*. 

I^e  Postillon  «les  armées*  ut 

Bulletin  général  de  la  France  ef  de 

n-urop.  ,  parCretut.  l*''  mai  1793-18 
fructidor  au  i>,  2^>U7  u*"  iu-i**. 


lie  MépoMIcalM  Bmtieaii.  13  n*", 

in-8^. 

lie  Ré%  élateur*  par  Meunier  et  Du- 

sauleliny.  In-i". 

Descliicns  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
l'an  f>;  maisj^en  ai  rencontré  rhesM.  Pochet 
Derorlie  un  n"  du  lU  fnutiilor  an  h,  nonibré 
\Wb.  ce  qui  en  rejHirtcrail  l'ori-'^ne  a  \''X\. 

Chez  le  niénie(  <»lle(  tiomieur  j'ai  vu  un  n"077, 
du  l&  vendémiaire  auô,  d'uu  autre  Hévélalew, 
par  Erraid,  qui  aurait  sind  commencé  en  Tan  S. 

RouicyfT*  ou  le  Franc  en  vedette,  par 
Gurrroy.  Juillet  1793-9  prairial  an  2^ 

i:;o  n"*  in-i». 

Kougyff  est  Panagrainine  de  (iuffroy, 
qui  ne  prétendait  à  rien  moins  qu'à  la  succès- 
sion  de  Marat,  avi-clequel  il  lutte  de  violence. 
Il  avait  enq»runté  son  épigraplie  a  une  livinne 
an  Saint  Sacrement .  (|u'il  traduisait  et  (om- 
mentait  à  sa  fa^on  :  ••  Hecedant  vêlera ,  nova 
«  sint  omnia ,  corda^  w»ee$  et  opéra.  Chas- 
"  .sons  les  vicui  abus;  que  tout  soit  neuf. 
«  (O'urs,  paroles  et  actions.  —  Un  sa|H*ur  ili- 
«  rait  aver  Diichesne  ;  .1/;  iIkiIiIc  Ivs  vi filles 
"  breloques  dr  lu  roijaule!  fouhins  tout  à 
«  nrufl  Le  crar  mr  la  main,  les  discours 
"  fra  ncs  et  les  a  étions  rcji  u  hlicii  i  n  es^  foutre  ! 
«  t  'est  ça  un  vaut ii/ue,  ail  liougre!- 

—  -  Abattons  ton»  les  noUes;  tant  pis  pour 
les  bons,  s'il  >  en  a.  - 

—  «  Que  la  guillotine  soit  en  {tcrmanence 
«  dans  toute  la  républic] ne  :  la  l-'raOOe  aura 
«  a;>sc£  de  cinq  millions  d'babitants.  • 

Qu'on  iuge  du  reste.  —  \oy.  t.  6,  p.  640. 

JLe  liams-Culotte.  Aux  hommes  libres 
de  tous  les  pavs.  17!t;i-an  3,  in-i". 

Je  ne  connais  de  (  et  te  leuillcquequelquet} 
n°*  isolés,  ebez  M.  Pocliet  et  cbcz La Bedoyere. 
Le  dernier  est  le  592,  du  9  vendèin.  an  3.  cl  le 
plus  ancien  le  47!),  du  7.0  prairial  an  '.».  i  •»  juin 
179'»  ,  '  e  1  eportei  ail  S4>n  origine  an  mois 
de  lévrier  I7y3.  —  Voir  ci-dessus Hataw^ 
avec  lequel  elle  pourrait  bien  avoir  de  la  pa* 
reoté. 

|je  Kapeiir  ManN-riiloftc.  irraïuie 

colère  du  peuple  coulie  le  l'ère  l)u- 
chesne,  par  Maudet  S.  d.,  *  n*  in-8», 

fi;,'. 

Contre  les  llél^ertistes.  —  Continué,  sui- 
vant Isa  iqiparfloces,  par 

—  I«e  Patrtote  réiniMIralii»  ou 

Journal  des  saiis-cul(»ites ,  Inilletin  du 
soir,  par  Maudet,  an  2  et  :!,  iu-P'. 

%<Tuialoiir  iiiiUerwel,  par  l.a- 
eioiv.  r  f  jan>  ier-8  août,  220  n"*  in-4". 

Du  10  aoMau  8  septembre  : 

Journal  de  tvniti.  19  in-4«. 

Plobi*  fr<>/i"»  f>i>ltt(s  tli  /,'<  /I    /■<  lirriil  quam 
togiroiNM  accuMx  uc<.iê*e  Ht.  (UiXuoikJ 
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■  Pour  opérer  eflii  acdiiout  le  boiUieur  et  la 
pros|M>ril«>  oue  la  i'raïKc  attend  de  la  sagesse 
et  des  lumière»  de  la  Convention  nationale , 

il  Taut  proserire  les  abus       Ce  ino\on  no 

|H*ut  ri'sidcr  qiio  dans  IVlabliîiM'iin'iif  du 
journal  que  nous  proposons  .  et  qui  M:;ra  des- 
tiné à  icmlre  compte  iournelleiiient  et  gra- 
tuitenicat  de  toutes  les  plaintes  «  t  r<-r!;i 
luatioQ»  qui  août  seront  adres^us  couiro 


—  2i;i  —  AN  II 

«  tous  les  fonctionnaires  et  agents  paUics...  » 


Point  de  lott  >8ns  aiœurt,  point  de 

miriir^  sam  lois. 

I.a  Vodof  te  de  l'Ouest  et  du  :\'or«l* 

par  (lUilbcrt.  17ya-an  2,  5  n«»  ia-8". 


l/Abellle  frAnçaiNO.  par  Edmond 

Cordier.  Messidor  an  ^-frimaire  ao  3, 
6  livr.  in-8*. 

Articles  onriem  sur  les  goaT«nianeiits.  — 

A  é\('  rôiin|)rinit'*'  t'ii  Tan  5,  et  je  vois  une 
Abedlr  |>ortfe.  le  IH  fructidor,  sur  la  première 
liste  de  pmscri|ition  .  serait-ce  la  ni^me?  — 
Dans  toua  lea  cas,  l'auteur  de  ce  racneil  en  a 
^nné  un  nouveau  Tolnme  en  l*an  7. 

J'ai  rcncoiitr*'  chr/,  M  I'imIu  IIo  n"  248,  dU 
l'J  mai  ilf  l'an  2,  d'une  Icuille  iiitiluleu  : 

—  l/  ilM>ille  |iolilI«|ue.  iii-i». 

JL*A«><-u»ateur  publlCt  par  Hiclicr- 
Serizy.  An  2rfrimaire  an  7,  35  n*"  in- 

AefmMort»  «mftw  (al  tumddtaoret)  i» 


l'n  des  organes  les  plus  rfiiianniahlrs  et  les 
plus  inlluent*  de  la  reaction  coulre-révolulion- 
oaire. 

V Accusateur  ne  |)orte  point  de  date,  et  c'est 
un  (les  exemples  les  j>lus  lra|i|>ants  de  la  dil- 
li<  ulle  de  preciNcr  l'tirifiiiie  de  cerlaiiies  de  «  es 
publications  «lu'uu  a  indtstinclement  nuiuées 
sous  le  titre  de  journaux ,  et  qui  ne  tonî  en 
réalil»'  que  des  itainphlets,  oii  if  n'est  aucune- 
ment queNtiiin  de  i'e\éneinent  «lu  jour.  Cninme 
il  tiiiit  en  l'an  7  et  qu'il  ne  s»-  compose  que 
de  3à  n",  UescUiens  en  a  conclu  uu'U  a\uil 
cotninenct^.  en  Tan  0,  et  la  plupart  des  bihiio- 
gnpiies  l'ont  té^Xi'  après  lui.  Il  est  certain 
cependant  qn*il  existait  en  l'an  \\.  Il  ti^iire,  en 
effet,  dans  une  re\ue  des  piim  ip.iu\  j  ainiaiix 
|>assee  |«ir  le  (  fuscur  des  joiintuiu:  a  la  date 
du  j  .sept.  I7y5,  et  oi»  lu  feuille  de  Richer-Se- 
ri/y  ei<.t  ainsi  aiuiotée  :  >  la  ci)«|ueluclie  des 
femmes,  les  «lélices  des  iMindoirs,  et  un  colo- 
ris d'é\enlail.  »  Suivant  Brunei,  en  effet,  elle 
aurait  c^Mumencé  eu  gcnaiiial  an  ;{,  aurait  ete 
Interrompue  en  vendémiaire  de  la  même  année 
(sans  doute  de  l'an  'i  ,  et  n'aurait  été  reprise 
ipic  plus  tard.  Le  savant  l»il)lio;^iaplie  est  plus 
i»r»>s  de  la  veritt'ï,  malN  il  u')  est  pas  eii«  «>re  tout 
à  fait,  t'ne  découverte  que  j'ai  foite  au  der- 
nier moment  chez  M.  Ménétrier  roe  paraît  I 
trancher  la  qneslioa,  en  faisant  remonter  Jus-  I 


qu'à  l'an  9.  l'ori^iine  de  la  feuille  de  Si  i  i/y. 
L'exemplaire  de  l'obligeant  collectionneur  est 
relié  en  3  Tolumes,  |)ortant  ce  titre  remarqua- 
ble :  "  Accusateur  public,  ou  Jérémiades 
eontre'rëvolulionnaires  de  /lichcr- Srrizij, 
é])fH\ue  de  sa  nnse  en  libi  rle  ,  m  ihi'iiiiidor 
an  2,  àcelle  de  sa  dé|Htrtation,  22  fructidor  an 
5.  »  —  «  Je  suia  Ubre  enlin  !  ><  s*éerie  Serlxy 
en  commeiH,'ant  sa  publication  vengeresse; 
d'oA  l'on  peut  eonrUire  (jue  le  l""  n"  dut  suivre 
de  près  sa  mis<-  en  litu  i  li- 

Ce  aui  ressort  surabondamment  de  tout 
cela,  c  est  que  le  pamphlet  de  Kiciier  Seriiy 
paraissait  i  des  é|>oques  indiMermint^s.  sou- 
vent frès-distantes,  et  <|u'il  fut  probablement 
inletTompu  plu>  il'une  fois,  puisipie  les  .{;>  n°* 
<lont  il  m;  com|)ose  ont  été  publiés  dans  l'es- 
pace de  quatre  à  einq  années.  Les  souscrip- 
teurs, d'ailleurs,  étaient  pn-venns.  ••  l.e  rédac- 
teur, lit-on  dans  la  jibipart  des  n"*,  ne  voulant 
piiinl  desciMiiIre  <les  no|i|e>  foiiclions  de  i'Iiis- 
torien  a  celles  de  cocher  de  ddigcucu,  qui, 

fdeine  nu  non,  roule  sa  voiture  au  jour  et  à 
'heure  indtqu«-s,  ne  s'a.sti^int  pas  à  un  tntrâil 
pérîoilique  et  obli;'atoire.  ■ 

\'}.  n  ■  .i\ aient  ele  publiés  a\.iiit  le  13  ven- 
déudaire.  Dénonce  à  la  tiihuue  et  poursuivi 
comme  un  des  autearsde  cette  jonmëe,  Se- 
litj  dut  suspendre  sa  publication,  mais  il  la 
reprit  que'ques  mois  après  |i,ir  le  n  1  ».  lais- 
sant à  faire  le  a'  13,  ou  il  se  |>ropo>ail  proUi- 
blement  de  parler  des  événements  qui  l'avaient 
force  au  silence;  mais  ce  n'  n'a  jamais  pam. 
L'auteur,  dit  l>cs4  biens,  l'a  reuïplacé  par  une 
liv  raison  >ans  n".  a  la  date  du  6  tlieriniilor  un  "  ; 
mais  dans  (  elle  li\  i.ii>i  n,  publiée  pr«»s  de  Irois 
ans  apre>,  et  que  Uruaet  attribue  au  général 
Danif  an.  il  n*est  aucunement  question  du  13 
\  iiidenuaire. 

^UMHiu'il  en  soit,  rép<mue  de  la  pulili<  ation 
tb's  n  "  1»  et  f.i  est  livi-e  p,ir  le  ymi  r<  ll)\lc 
Itli traire,  qui  en  annonce  l'appanlion  dans 
«on  n°  du  1"  genninal  an  4,  avec  cette  annota- 
tion :  "  Ces  <len\  n  '*  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
précédents.  |.a  elialeur  a\ec  laquelle  ils  sont 
erii|>  ,1  valu  .1  r.niteur  un  décret  d  arrot.i- 
tiuii.  Il  rend  couqde  de  la  journée  du  13  ven- 
démiaire d'une  manière  neu\e  :  il  la  repré- 
sente avec  un  v<^  noir  gra«éburun"  planclie.» 
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La  nu^nie  fcuilU',  aiiiumrant  l«'s  n'"  17  18  et 
dans  son  n"  du  30  messidor,  ajoute  :  «  L'auteur 
Tient  d'être  acquitté  pour  la  troisième  fois  nar 

10  tribunal  criminel  «u  département  de  Sefiie- 
rl-()iM\  .  i;aniionrp  dos  n"'  '>5.  ?r,  ot  27. 
dans  le  n°  de  itiu\i<jse  an  5.  est  suivie  d'une 
note  disant  qu  une  indis|)Osition  de  l'auteur 
a  causé  te  retard  de  ces  n"\  mais  que  les 
nuivants  vont  se  succéder  rapidement.  Celte 
promessi'  fut  loin  dVlre  tenue,  puisque  le  n" 
35  n'a  paru  que  le  1"  Irimaire  au  7  Ce  n",  le 
dernier  c-onnu ,  est  il  bien  le  dernier  eu  rea- 
Miè?  On  serait  teulé  d'en  douter  quand  on  con- 
sidère qne  VAmisuiteur  pubife  et  son  auteur 
furent  nuiipris  dans  la  proscription  du  !S  Triir- 
tidor.  Il  )  a  bien  la  livraison  du  "  tlierimilor 
dont  fài  parlé  tout  &  l'beure;  inai>  <ette  livrai- 
son n'a  aucun  des  caractères  exU-rieurs  de  la 
feuillle  de  Richer-Serity,  et  ne  |)orte  point  sa 
sipuature.  «  oiniiie  le  font  les  n  "  prerwlents.  Le 
catalogue  La  liédoyère  aiuioiu  e,  en  plus  des;i5 
n'*»  «le  n"  du  tome  2  -,  et  p.trt  de  là  |>our 
dire  son  exemplaire  «  plus  coraulet  que  la  Bi- 
bliographie des  journaux  ne  ra  indiqué.  » 
Mais,  <!  ilM>rd,  VAccnsafrur  ptihtic  n'a  point 
de  louïaison,  et  les  ;»5  u  "  lornieul  l  volumes, 
quelquefois  roômc  3,  comme  cliez  M.  Mme 
trier;  et  puis  Serixy  désavoue  précisément  te 
n",  comme  l'oeuvre  d'un  contrefiicteur,  dans 
son  II  '  35. 

V Accusateur  public  eut,  en  elle!,  de  nom- 
breux contrefacteurs.  Kirher  les  avait  I011Î4- 
teuqts  tolérés.  Il  u'était  pas  (àchè.  dit  il,  que 
q  uel  q  ues  pauvres  diables  vécussent  à  ses  dépens, 
Ir  vol  i|u  Ils  faisaient  à  sa  bourse  servant,  du 
uu)ius,  la  réputation  deraut.  ui  ,  et  propa^  ant 
sa  bonne  morale;  mais  ils  aval,  ni  abus»- de  sa 
lonuanimité.  C'est  |»our  mettre  un  terme  à  leur 
impudenefl  qu'il  jirit  le  i^rti  <le  joindre  à  ses 
n  -,  a  partir  (In  ^s',  des  gravures  alb'goriques, 
et  toujours  relatives  aux  »  irennslan(  es,  qui  de- 
vaient avoir  le  double  avantage  (II-  di  jouer  les 
coquins  et  de  donner  un  auxiliaire  si  sa  plume  -. 

11  «rav  erait  ce  qull  n*osenit  écrire»  et  parlerait 
a  l'<ril,  sll  m  pouvait  ae  faire  entendre  au 
cœur. 

L'/lm*5o(purm/6WC  eut  une  très  grande  vo- 
gue; Rœderer  dit  que  les  n"*  s'en  vendaient 
^squ'à  10,000  exemplaires.  —  Le  n"  35  est 

rare. 

Vendu,  La  IJcdojcre,  2  vol.  d.  rel., 

&3  ft-.  50c.  —  1861»  H.  G'**,  3  TOl.  br.,  87  fr. 

dn  p«apl««  par  Lebois.  29 
fruct.  an  2-24  wnt.  an  3,  n»  1-68»  in- 

Principe»  el  vérités. 

Pftle  imitation  de  Marat.  —  Les  2  premiers 
Il  -  sont  siuM<  s  •  TmxdibfropkUe.  —  Kyxù"  68, 
la  .si-nature  de  Lehois  est  suivie  de  fctle men- 
tion :  «Transfère  au  (  liàleau  de  llatn  hier,  a 
3  heures  après  midi,  n  l'cudaul  &a  captivité, 
son  journal  fût  continué  sous  le  titre  de 

L  Uni  du  peuple,  nu  le  Dêiiiocrale  cons- 
titutionnel, (If  H  J  Lt  liois,  redii;»'  par 
une  société  de  patriotes  et  de  députés 


démocrates.  N*»  69-72,  13-16  germinal, 
in-««. 

Beprisen  Fan  4»  par  len*  73»  sous  le  titre 

de 

L\/tni  du  peuple,  ou  le  Défonsnir  des 
patriotes  persécutés,  de  U.  J.  Leliois, 
embastillé  17  mois.  2  bruoi.  an  4-24 
vcndéin.  an  6,  3  vol.  in-4'*. 

Repris  une  3*  fois  en  Fan  7,  sous  le  titre 

de 

Ijp  lyéfonseur  des  patriotes,  faisant  suite 
à  r  ,4ml  du  peuple  par  Lebois,  r  m  bas- 
tille 'Il  innis  et  demi.  7  messidor-fruc* 

tidoian  7,  in-i". 

Supprimé  le  17  fructidor.  —  La  MMIo- 
llièque  impériale  possi'ile  les  n  "  1  m-I  ic.  d'une 
eontrefaeoii  par  0"*  R.  Du  I'  .  -  auteur  des 
l 'i  premiers  n  "  lequel  avait  probablement  été 
«•\imé  par  r<miteur,  comme  Camillc-Desmou- 
lins.  Tournon  el  autres  Leboisétail  imprimeur. 
\  endu,  les  72  premiers  n"*,  1861.  H.  G***» 

l  »  fr. 

tntl-BrlMiiiotln.  T'*^  bruaiaire-27  plu- 
viôse, 117  n^'in-i"  D. 

Ob  le  «Iroit  ei  la  liliené  sont  loutt**  cboKt, 

les  iiiconvéniiMUs  m-  wint  rii  n. 

Le  catalogue  La  Bedoyère  ne  |H»rte  que 
20  n**.  En  revanche,  il  a  «le  plus  un  n*.  sans 
date,  d'une  publication  analogue  : 

^  I/Anll-BrlMOl*  ln-8*. 

Aripus  révolution  liai  r«>  «le  l'nr- 
m^v  «io  Itt  MoNi>ll«s*  rédi^jé  par  de 
vrais  sans-culottes  de  l'armée.  S.  L, 
în-4». 

prêtres  sont  esMillidh'nient  les  plus  nié- 
cbani»  hommes  et  les  plut  mauvais  ci- 
toyens d'un  I-:<a'. 

JJraisim  funèbre  du  clergé.) 
Le  n"  5,  du  3  brumaire,  ches  M.  Podiel* 
Derocbe.  On  v  lit  eette  note  en  renvoi  au  n* 
d'ordre  -  Les  rédacteurs  de  cette  L  uille,  em- 
plovésdans  l'armée  de  la  Moselle.  ii*ont  d  aiitre 
raison  à  donner  du  relard  de  ce  u  '  «lue  le 
mouvement  que  vient  de  faire  cette  armée.  «• 


E.*AYanf-liittrdo  do  Vmnmém  des 
I*  y  i^iiéca-erlOiitM  losi.  p  a  i  1  *  ;  n  •  t- 

Hin)r(l.t\-prornreiir  f;éneral  syndic  du 
di'partonieut  des  lioucbes-du-Rhône. 
et  maintenant  accusateur  public  du 
tribunal  militaire  révolutionnaire  du 
département  des  Pyrenees-Oricntalcs. 
5  vent,  an  2-13  vendém.  an  3,  45  v/** 
in-8». 

t  Ce  journal,  oonsacré  àdé^elopiier  les 
n  grands  principes  de  Hbert«>  qui  d<rfvefit  alTer- 

«  mir  la  Hrvdiutiun  .  (  nnscr\.  r.i  un  (araclère 
«  d*iuipartialile  qui  tournera  au  prulit  dus  ps- 
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«  triolesetMraiatal  auxfaux  amis  du  peuple. 
«  Un  •rtide «eradestint' à  rendre rompte  «te  tous 

"  K'S  inoiiMMiicnts  (\e  l'année  «It-s  l'yrfiiéfs- 
«  Orit'nlaloh  et  «ii's  actions  glurieus4>s  (lo  défni- 
«  sour*  (le  la  patrie  Nous  parlerons  aussi  des 
«  travaux  redoutables  et  salutaires  du  nouveau 
•  tribunal  Tonné  par  les  représentants  du 
"  |ifiiplt'  •  leglaivedela  loi  incessamment  sus- 
"  |M'ii(lu  sur  les  t«Hes  coupaliles,  et  les  dou- 
•<  eeurs  de  la  lil)erle  rendues  au\  innoeenls 
«  inrarcénhi,  voilà  le  tableau  qu'il  Taut  sans 
«  cesse  offirir  au  peuple,  pour  lut  Taire  appré- 
«  cier  les  avanlajjes  de  notre  révolution  et  les 
■  vices  du  fiouveriiement  des  des|Mites,  (jue 
«  nous  roinhatlons  autant  |Kir  les  armes  de  la 
«  raitwa  et  de  la  vérité  que  par  l'airain  et  la  force 
<i  dflsiMiooneCtet.» 

—  «Journal  <lc  l'armée  de*  Py- 
rénéeM-Orlcntalca»  par  Parizot. 
An  3>  21  D»*  iD-8». 

Barry  {Élieniic),  républicain  français, 
;i  Tlioiii  Hotli,  tres-luiniMc  snjct  rlii 
Ki  aiiii  (jcor^cs,  souverain  de  lalii  aiidi:- 
Bretagne.  lll•8^ 

Le  n'  c  cliex  M.  Podu  t.  La  signature 
porte  :  3'  vol.  (3*  trimestre).  Donnait,  à  ce  que 
j'ai  mi  voir,  les  discours  dwadalres  prononcés 

par  (e  susdit  Harrv  .  et  autres  orateurs  poi  ulai- 
res,  dans  le  teini>le  de  la  morale  de  la  st^'»  lion 
de  Guillaume  Tell,  ces  entretiens  philosophi- 
ques qui  avaient  lieureuseiuent  remplacé  chez, 
nous  ces  anciens  sennonsthéolo^ques,  mysti- 
ques, Tanatiques,  et  d'autant  plwB  Éioam  qil'ilfl 
étaient  ininlelli^ililes...  » 

Le  Bonnet  rouge»  par  une  suciùtc 
de  sans-culottcs.  30  n**  iii-4*. 

Bulletin  lielMlomadalre»  20  n"" 

WjÊt  CliroBlciae  «raadlalMHW  de 

rarlMl ooraf  le.  par  Mliales.  29  frucU 
an  2-2 i  niv.  an 3,  17  n'^in-S». 

ILe  C'Iiii)  infornal*  sons  la  présidence 
de  Holicspicrre,  1"'  séance.  —  Seconde 
séance  du  club  infernal,  présidence 
de  ri)iii|nii'r-Tinvillt-  —  Catastrophe 
du  Club,  préside  par  Itarure.  3  part  iu- 
8*. 

Pur  Gallais  aoosle  nomde  POpaj. 

Wj&  C'oniiemitMnr*  journal  historique 
<le  la  République  française, rédigé  par 

J.  Ch.  Laveanx.  In-fol. 

Je  ue  connais  de  cette  feuille  que  le  pros- 
pectus ;  mais,  d*aprfes  un  renseignement  od  ni*a 

été  fourni  par  le  petil-tiisde  Laveaux.  elle  au- 
rait eu  une  ({uinzaine  de  n    —  Debcliieu»  eu 

IM)rte  10,  mais  je  n'en  troBTepastnce  dans 
e.  catalogue  Lifiédoyère. 


5  —  AN  n 

lie  Contservatenr  di^adairede* 
prinripew  r^^public-uinis  et  de 
la  morale  politique,  ou  Hecueil  con- 
sacré an  développement  et  à  la  pro- 
pagation des  vérités  qui  penveiil  [\>r- 
tifier  le  régime  social  de  la  répnhli(|uc 
démocratique  française,  par  La  Clia- 
pelle.  20  Uoréal-20  tructidor,  13  n°»  en 
2  vol.  in-8*. 

il  voulait  aussi  conserver  les  saines  doe> 

trines  littéraires.  «  La  littérature  française  re- 
paraîtra  de  nouveau  dans  ce  recueil,  pour  y 
subir  la  critique  républieaine  et  passer  au 
«  creuset  de  la  murale  publia...  Le  1"^  numéro 
M  contiendra  l'extrait  politique  de  la  Hen- 

Leber,  je  ne  swr  sur  quel  fondement,  attribue 
cette  feuille  à  Kousselui,  ]ilu>  cimuiu  soun  le 
nom  de  rlie\alier  de  Saint-Albin,  et  U  ajoute 
que  les  evenqilaircb  en  ont  été  en  grande  partie 
détruits  par  Taulcur,  ce  qui  l'aurait  rendue 
rare.  VilJenaTe  possédait  re&emplaire  de  La 
Ctiapelle,  annole  parlai. 

lie  Vtou  0»rdeller*  par  Baillio. 
6  n*in-8». 

La  ConTcittion  natkMialet  tonte  la  Gonven- 
tioi)  nationale,  rien  que  la  CooToition 

naiioDitlp. 

Correupouclance  politique»  ou 
Tableau  de  l'Europe.  Lemdres,  2  nov. 
1793-2  août  4794,  Il8n"«  io-fol. 

Ooanrier  mm  Ctolnis»  Ans  2-3,  295 
n'-in-a*. 

Courrier  de«  aml«  de  Ul  paix* 

au  2-an  3,  65  n"  pet.  in-4". 

Courrier    extraordinaire  dte 

l'Europe.  Ans  2-3,  in-i". 

Courrier  blMtorlqae  et  politi- 
que d€^  L..V.%X¥I  départe- 
ment». 28  .sept.  1793-24  prairial  an 

2,2a2n«»in-4«. 

E*a  IH^ade  plilloMoplilqno,  litté- 
raire et  politique,  par  une  société  de 
républicains      a  partir  de  l'an  5  : 

par  une  société  di  gens  de  h'ttres.  10 
lloréal  un  2-21  sept.  1807,  â4  vol.  in« 
8",  lig.  et  uiusiq. 

Le  10  vendém.  an  1S  diange  son  tHre  en 

celui  de  Hevue  philnsaphi-jnr . 

Journal  estimé,  et  dont  les  rollei  lions  com- 
plètes sont  peu  (oininunes.  Cbaeune  des  14 
années  qui  le  composent  contient  36  n"*,  à 
Pexception  de  la  première,  qui  ne  compreml 
que  IT)  n et  de  la  14'  et  dernière  aniuv, 
qui  si>  termine  au  27*"  n",  époque  a  laiiuelle  ce 
journal  a  été  réuni  au  Mentire. 

Vendu,  t817,debaUe8, 150  Dr  1M3,  Cas... 
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76  fr.  —  1845,  Grabus.  100  fr.  —  1850,  Beu- 

chot,  07  fr.  -    l«f/i.  Aerts.  37  fr. 

La  Décade  philosophique  est  le  premier 
Tpcuell  liltéraire  qui  sortit  des  orages  ae  notre 
Rf^volutioti  ;  ce  fut  comme  la  résurrection 
du  «{ortt  <'t  des  |iriii(-i|M>s  en  littérature,  en 
inotalf  i"t  en  |><>liii<]uo.  Il  eiil  \*our  fondateur  et 
rédacteur  principal  Gingucné ,  qui  s'y  est  ac- 
quis la  réputation  d^un  excellent  critiaue  par 
les  nombreux  articles  de  critique ,  de  littéra- 
ture «'t  de  philosophie  qu'il  y  publia.  Ses  prin- 
cipaux <<»II.iborateurs  t  tait  iit  Sav,  qui  ci»  con- 
serva six  ann«'-es  la  rédaction  en  clicl.  et  y  lit 
un  excellent  ap^muitittage  des  grandes  (|in>s- 
tiuns  dont  la  France  poursuivait  la  solution  au 
milieu  des  tempêtes; —  Amaurr  Duval ,  l.e- 
brelon  et  \n<lricu\.  Celui-ci  y  frondait  avre 
une  gaieté  pi(|uante  et  un  a-ompos  |>lcin  de  sel 
les  travers  du  siècle,  cl  il  I  enrichit,  pendant 
plusieurs  années,  d'une  foule  de  |>etites  pièces 

Sileines  de  sens  et  de  raison,  imitées,  |M)ur  la 
onne  du  iiHiiiis.  <lcs  moralistes  anglais,  de 
contes  en  prose  écrits  avec  une  ^r&ce  cliar- 
mante  ;  d'articles  de  critique  littéraire. 

Pendant  les  premières  années  de  son  exis- 
tence ,  années  si  tourmentées  et  orageuses ,  la 
Décade,  se  tenant  en  équilibre  entre  les  partis 
extrêmes,  avait  tonné  comme  une  nouvelle 
Gironde  dans  la  |»res.sc.  Sous  l'Empire,  elle 
ëtait  restée  le  seul  refuge  de  l'opiHisition  ré- 
publicaine; aussi,  si  grande  (|ue  fût  sa  modéra- 
tion ,  si  altenlivemciit  circonspecte  qu'elle  >e 
inontrftt,  tinit-elle  par  imtxirtuner  la  police 
impéilde,  et ,  selon  toutes  les  apparences,  ce 
serait  de  mort  violente  qu'elle  serait  morte  en 
1807. 

lies  Décade»  répulillraliaeii*  ou 

Histoire  abréi^ée  de  la  république  fran- 
çaise, par  Scrirv.s.  Ans  2-3, 38  décades 

en  7  vol.  iii-is. 

Ont  été  pré<  édees  <rune  Inlrodxirtion  aux 
Décades  républicuinrs,  on  Précis  des  princi- 
paux événements  de  la  république  fran^aLse 
depuis  sa  tundalion  jusquau  21  sept.  1793 
(V.  st),  in-ld. 

—  lies  trois  0<k*a<los,  on  le  Mois 

républicain.  22  octobre,  41  n**  in-H". 

démocrate  <*onwtitiitloniiel  • 

Journal-arriche.  par  Antoine  (Rous- 
8elin?).Mn«»fn-rol. 

lie  Diplomate  rt^piiblicaln»  le 

Courrier  maritime  et  le  Traducteur 

den  journaux  anglais.  Iii-fol. 

Réunion ,  probablement ,  de  trois  jour' 
nanx  qui  me  sont  également  inconnus. 

Dlsronrs  prononcés  les  jours  de  dé- 
cadis  dans  la  section  de  Guillaume  Tell. 
20  tri III.  an  2-20  nivôse  an  3,  33  n*, 

en  \  vol.  in-8". 

~  lies  fermons  réputollcalns  du 


1"  apôtre  de  la  raLson,  par  Pithou. 
4  n*  ln-8». 

V«y.  ruMeas  tfe  ParU  «s  «ssMIfas. 

—  ni^roiirN  (K^cadalres  pour  toutes 

It  s  fêtes  de  l'aiinco  n>pnl»Iirainc,  par 
Poiillier.  An  .1,  1 S  n""  in-S".  ,1/. 

l^:clio  de  la  Convention,  journal 
républicain,  par  une  société  de  sans- 
culottes.  ln-4*>. 

KnteBtfoas-nous.  ouvr.iee  pério- 
dique, par  C.  M.  Petit  ft  n<^  in-8». 

Enf  r<>f  lonw  <run  citoyen  de  Phl- 
ladelpliie  arrive  récemment  en 
France  et  d'un  Français  qui  a  servi 
.sous  Wasinghton,  proîioncesau  temple 
de  la  Hai.son  de  la  section  de  Honno- 
Noiivelle,  par  le  citoyen  Maurice, 
em|)loyé  aux  arfaires  étrangères.  4  n*" 
in-8».  P. 

Fenlllo  de  l'esprit  puiillc,  par 

Faiitin-Désodoards.  S.  d.,  in-i".  l). 

lie  Flambean  du  r<^pui»llca- 

nlsme*  pai*  le  chevalier  Coujou.  150 
n<*  in-8». 

easette  hlstorlq«e  et  politise 

de  la  France  et  de  l'Europe,  bi-4*. 

L'exemplaire  LaBédoyère.  prcseiité  comme 
complet ,  cornmeiKO  le  .H  dic.  17!). Jet  ^'arrête 
au  ?.0  «lee.  iTSIi  ;  2  séries  .  l"  île  '.ti.'j  T  de 
91  u", fonnant  3  volumes.  — iteprise  en  l'an?. 

Je  vois  encore  dans  le  cataJogne  La  Bédoyère 
1  n°  de  Tan  \  à\\m  Gazette  hUtorique  et 

politique  de  l'Europe. 

«asette  malverselle*  ou  Tableau 

politique  de  la  France  et  de  l'Europe , 
par  Rippert.  1794-4795,  io^  Corpê 

h'(/isL 

Hippert  avait  <>té  l'un  des  fondateurs  de  la 
Quotidienne ,  qui,  iiar  parenlbèse,  avait  pré- 
cisément pour  sous-titre  ;  Gasette  ufUverseite , 
et  se  cacha  plus  d*iine  fUs  sons  le  nom  de 
Tableau .Iji  Gai^rlle  unirersellr.  1(11!  u'e^t  ci 
tée  ni  par  Uescideus  ni  par  la  Uibliotliet^ue , 
fut  proscrite  le  16  fimctidor. 

^oarnal  eblnols»  par  Jourgniac  de 
SainIrMéard.  i  '  '-D  octobre ,  5  n««  in-8*. 

Oui  potest  cnpere  copiât. 

«lournal  d'intllratlonw,  d'an  nonces 
petites  aflichesde  la  rued'Argenteuil... 
Avis  divers,  conmierce,  Spertacles,  lit- 
térature, actes  du  gouvernement.  Par 

Haltie.  In  S". 

—  Journal  de  nouvelles»  d'indi- 
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calions  ci  d'annonces,  pour  Pari.s  et 
les  départements.  Prosp.  in-S*. 

Journal  de  Tantre  monde,  ou 

Extrait  de  la  correspondance  intime  du 

Diahlc  {l'aiitreffM**  avec  Siiiiuii  Harjée, 
suivi  (lu  Jugeuifiil  iiit'enuil  <lii  Père 
Duchesnc  et  cumpai^nic  au  tritiunal  de 
Pliilnn.  A  Paris,  l'an  '2*"  il»'  la  Képu- 
bliniM'  française,  une  et  iudivisil»U\  et 
à  JMctJeros,  l'an  mil  septrent  «piatre- 
Vingtsde tous l«'s .lialtli    :i  m"*  i h-H",  (i<r. 

Je  crois  enflo  «ut  niiraclv»: 
Dieu  lepèrecMcliiiiyiD. 

Awr  uno  remarquai»!!'  xiiincifo  à  f  lia(|iie 
n*.  La  l"  «'st  un  Afiprt  ini  tluililr  /idur  la 
CWpssaiis  tetr  sur  Ir.s  Jur/t  inm/s  d'rn  Unuf. 
Parmi  ce»  eorps  qui  ««  pré»eateat  devajit 
Platon,  portant tenr  téle  sons  leurs  bras,  on 
Wconnatl  an  iin'»ni«'r  raiii?  Louis  XVF,  Mari»-- 
AntoiiM'ltc  et  k;  duc d'Orleaiu.  —  lnfâiiic&,  leur 
ré|)oiid  le  diable, 

lDflmettc<lén«t,  woiHlres  sSmiB,  psrwni 
Voui  n'êtes  Mutemenl  pas  élgnei  «es  enfm. 

Li»  1*  est  un  Tabfrau  d'histoire  vnfnrrl/r, 
et  représente  une  foule  de  têtes  groupées  autour 
dhine  lanetle  de  guillotine.  C^est  un  ilvte  aux 
lalrif(aiitH.  Kll(>  a  \mur  It'^eiidc  : 

Ce  n>élanKe  «st  affreux,  mais  il  L-»t  némfairf. 
Mort  lerribieaux  lyrans  !  Périsse  l'srbkniirv  7 

La  3*  rppri'sente  une  Disciussion  par-devant 
Lucifer  entre  Catlierine  Thé<>s  de  Karentoii , 
nM're  pn  li  tidii»'  du  NciIm'  moral,  et  Maiie  de 
Ik'lhanie,  mère  du  tMii-disanl  Verbe  int  arne. 

Le  l*'  0*  de  cette  feuille  vraiment  diaboli<|ue 
dut  paraître  en  germinal.  On  lit  en  eflet  dans  le 
Jniinuil  des  hommes  lidrrs  du  W  de  re  njois 
nu"!!  fut  dénoncé  au  «onseil  d*-  la  loininuiie 
dans  la  séance  du  7.8  connue  étant  écrit  de  la 
manière  la  plus  de^oàtante ,  rempli  d'obscé- 
nifi's  .  elc.  Cette  dénonciation  en  lit  suspendre 
id  publication,  et  le  2'  n"  ne  |>arul  iju'apres 
le  9  thennkkMT. 

«iournal  de  Us  Commune  de 
ParlMt  rédigé  par  Républicain,  tn-8". 

tlonrnal  de  la  Iil»erl4<^  de  la 
presMie*  par  lirucchus-liabeur.  N*** 
i-22»  17  fhictidor  an  %-vendém.  an  3, 
in-8«. 

Avec  une  épigraphe  «jui  >arie  .'i  chaque  ir", 
mais  (|ui  ent  touiiuiis  la  |iréroiiisation  de  la 
liliiTli-  illimité»'  «le  la  presse.  C'est  là  en  effet 
le  principal  objet  de  Habeuf  eu  rommençani  ce 
joamal.  qui  sera,  du  reste,  «  un  graml  livre 
ouvert  à  toutes  les  M-iiles,  la  holle  aux  lettres 
de  tous  les  sur>eillaiits  ite  la  patrie  ,  et  la  Iri- 
hiiiie  |)ii|)ru{iie  des  hommes  libres  ,  énergicpies 
et  amis  des  principes.  •<  Il  s\>  attaque  avec 
•diamenient  à  la  teneur  vaincue,  et  H  passe 
aux  vcuv  des  jacobins  et  des  mniilai^nards  pour 
un  de  ces  hbellistes  contre-ie\ohitionnaires 
qui,  disiiil-on  ,  \<»ulaient  assassiner  la  répu- 
blique avec  les  arues  de  la  liberté.  Mais  bieatM 
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il  opère  une  volte-face ,  et ,  se  tournant  contre 
les  iMist  tbennidoriens,  il  se  faitTapâtre  ardent 
de  la  démocratie.  U  cttange  alors  le  titre  de  son 
journal ,  ainsi  qu'il  STalt  annonfé  quil  le  ferait 

aus>itot  que  rnl>j<  l  du  |>reniier  jiris  par  lui 
s««rail  rem|ili,  i  Vst  ;Mlire  aussitôt  que  la  con- 
quête du  iiallailiutii  aiili  tyrannique,  de  l'arme 
infaillible  et  irrésistible  de  la  presse,  serait 
apurée  ;  il  nntitule  : 

l£  Tribun  du  peuple ,  ou  le  Défenseur  des 
droit.sde  l'homme,  en  continuation  du 
Journal  de  la  liberté  de  la  presse. 
23-43, 14  vendém.  an  3-5  floréal  an  4. 

II  ne  s'.i^if  plii-î .  dans  le  nouveau  ioiirtial, 
de  cette  pauvre  petite  question  de  la  libelle  de 
la  presse,  mais  du  bonheur  commun ,  seul 
but  que  la  société  puisse  avouer  bauteroent. 
«  L*nononiMe  lÉrbe  f rilmnltienne  que  Rabeuf 
a  eu  le  rourafie  rlVmbrasser  lui  im|K)se  le 
sublime  devoir  d'indiquer  aux  Français  le 
chemin  qui  peut  les  conduire  à  ce  but  de  dé- 
lioet.  »  Ce  chmin,  on  le  sût,  c'était  Texter- 
mlnatkm. 

Rare;  vendu,  IRf.l,  II.  G***,  77  fr. 

Le  n"  n'a  pas  été  publié  Je  lis  k  ce  sujet 
dans  une  lettre  autographe  de  Habeuf  à  Kou- 
ché ,  datée  d'Arras  le  Itf  germinal  an  3  :  •  Ue- 
l>uis  le  jour  de  mon  arrestation  une  fiitalité 
malheureuse  semble  réelleineril  attachée  h  tout 
ce  que  je  \eu\  (iiire.  .Mon  premier  n"  X\  fut 
saisi  par  les  hai  liares  chez,  mon  imprimeur. 
.)Vn  av.iis  fait  un  second  à  la  Force;  au  mo- 
ment de  partir  je  le  laissai  aux  patriotes board, 
agent  national  de  la  couuiuine  de  Marseille  . 
Lo)s.  Jacobin,  lauvelti.  d"Oran^;e,  et  autres; 
Ils  m'avaient  promis  de  Tinqirimer;  je  ne  crois 
l«s  qu'ils  raient  fait.  J'eu  avais  l'ait  un  troi- 
sième ici ,  sons  le  titre  de  Lettre  du  TrilHtn 

au  favhourfj  Aulohir  cl  à  inits  fe\  savs ni' 
loties  (le  l'uns;  la  calastr<q>lie  du  l'.î  ger- 
minal le  rend  sust'eptible  de  gran«Is  chaiij^e- 
menta.  Cela  ne  veut  pas  dire  du  tout  que  je 
renonce  et  que  je  quitte  la  partie  » 

C'est  chez.  M.  Pncbet- Déroche  que  j'ai 
trouve  cette  lettre  cutieuse  ,  au  mili»'u  d'au- 
tres |>apicrs  provenant  de  Ikibeuf .  et  parmi 
lesquels  j'ai  relevé ,  outre  une  lettre  très  longue 
et  très-curlettae  de  GnflVoy  à  Babeuf,  et  une 
«léclaration  du  m<*me  au  Coniile  de  sftreté  ««é- 
nérale ,  où  il  expliuuc  les  motits  qui  l'ont  dé> 
terminé  à  ces.scr  de  prêter  ses  prcMes  an 
Tribun  <lu  peuple  : 

1"  I.e  pros()ectus  (1790,  8  p.  ln-8^  d*un 
joui  ti  i!  intitule  :  ■  le  ('nrrrs/inndftul  picard  cl 
le  Hedacteur  tb's  cahiers  de  la  secnnde  législa- 
ture, journal  déilié  aux  habitants  des  cantons, 
villes,  bourgs,  villages,  bameaux  et  mumdpa- 
I  ib^s  des  dépsrtenients  de  la  Somme,  de  PAIsne 
et  tfe  l'Ois*' .  par  F.  N.  Babeuf,  auteur  de  la 
relition  sur  les  aides  et  gabelles ,  du  Cada.stre 
perpétuel,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  pa- 
triotiques >  ;  avec  cette  épigraphe  tirée  de  la 
Mort  de  Céior  : 

Kûi-ce  nos  propres  filt.  nus  frères  ou  nos  pires, 
S'Uâ  MMii  tyrsas,  Brotos,  Us  som  noasdwircs. 
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ANn  »  » 

l'n        n-piiblicniti  n'a  pour  pirt*  et  pour  fils 
Que  kl  vL-rtii»  !••»  dieu»,  les  lo»  et  ton  pays. 

Et  ftvee  une  drcnldre 

classe  de  iiiinislres  excliisivoim'nt  utile  dans 
toute  la  liic^rarchieratlioiique  -,  res  hnininesqui, 
en  gt^iiéral,  ont  secondé  la  nouM'Ilr  Cniistitu- 
tiou,  el  qui  (auMi  en  général^  n'ont  qu'à  âe 
louer d«  cette  Constitution:  ces  honorables pns- 
teurs  des  C4iiin)a;;in's  donf  les  iiiti  iiHs  s'itiniti- 
lient  si  j'artirulierenient  a\er  itui  du  troupeau 
qu'ils  dirigent...  » 

2"  Le  plao  oianuacrit ,  avec  quelque»  maté- 
riaux, d'un  Piitriote brabançon,  journal  libre, 
critique  et  moral,  |>ar  un  Fr.iin  ai'-  t  iloyen. 

Le  iiiauusrrit,  de  la  niaiti  dv  Balveur,  de 
4  n*"  d*nn  Jounml  df  la  cou  fclcm lion  .  que 
fai  enregistré  à  son  urdre ,  en  1790,  et  dont  je 
ne  connais  que  2  n  '*  iuqmmés,  chei  M.  Mène- 
trier,  a\ec  une  lettre  a  une  dame  MenniiT,  rue 
(jll-lc-(.'<i-ur,  a  laquelle  lialicut  demande  si 
elle  voudrait  se  charger  de  Timpression  et  diâ- 
tributioa ,  et  dire  ce  qu'elle  pourrait  donner  à 
Taoteur  pour  chaque  numéro.  «  Ia  difficulté 
est  «jue  le  r('-(li(  t('ur  est  dans  une  position  (elle 
qu'il  lui  est  de  toute  inqiossiliilité  de  traiter 
autrement  que  (lar  des  inteniie<li  lires ,  qui 
d^iià  fur  le  premier  numéro  Tont  glowière- 
ment  trompé.  >•  Cette  lettre,  datée  du  2  juillet 
f'.lo,  est  si|;née  Noël ,  prénom  de  Halieuf,  qu'a- 
prei»  rellexion  it  sulistitua  à  son  nom  propre , 
qn*oo  aperçoit  encore  aooa  l«a  ratvrea  dont  il 
l*a  cooTert. 

Journal  lilntorl^ve  de  It'anm* 

^le.  i  i  ii"Mii-4". 

Uvre  «lu  r4^|iul»ll«'aln.  *i  ii*^  iii-12. 

Mesare»  do  walut  public*  contre 
les  ol>slarles  iiitérioiirs  à  l'elahlisse- 
ment  de  la  répnliliquc,  par  F.  I^nthe- 
nas.  Fructidor,  n*^  1-3,  m-S".  Loucre. 

F,  l/intheiias,  député  .i  la  (lonvenlion 
pour  ledopartt'iiRiitdc  Uhùtie-ct-Loiro, 
a  ses  Gollèi?ues,  à  ses  commettants, 
au\  siM  ti.iii-  (le  Paris,  aux  sociétés  pu- 
nulaircs  et  Iratcructlcs  de  la  Répu- 
blique, à  tous  ses  concitoyens,  ln-8*. 

!•«-  n*  cbex  M.  Pochct ,  portant  les  dates 
de  flnictidoraaxetde  vendémiaire  an  S. 

l«e  !\'ivoau  de  l'Europe  et  de  V\- 
■aériquesepleiiSrioiiolet  ou  le 

Guide  de  robservateur.  PhUadelphit , 
1794-1795,  iil-4«. 

Boeuell  cleM  arUmn  héroïque* 
•t.ca%l«iieo  des  républicains  fran- 


çais, présenté  à  la  Convention  natio- 
nale an  nom  de  son  comité  d'instniO- 
tioii  piildiqu.'.  ;î  11°*  pr.  in-S". 

Le  n"  1  avait  d'abord  été  imprimé  sous  le 
titre  à'Ànnates  du  civisme  et  de  la  verlu. 
Les  4  premiers  n"*  ont  été  présentés  à  la  Con- 
vention |tar  l^éonard  Bourdon,  qui  paraît  avoir 
drt-^»'  le  plan  d<-  cette  publication ,  et  S4)i  t.nient 
de  riniprimerie  nationale.  Le  .S'  ptirte  le  nom 
de  A.  V.  I  hihaudeau,  et  sort  de  VÉaUe  lypO' 
graphique  des  /emmsti,  me  des  Deux-Portes- 
Itiin-Cobscit.  tîn  louB-tnre  :  Armées  du  min 

l't  ilr  lu  Moselle:  rmnpayiir  d'Iiirrr,  eu  in- 
dique Tubiet  s|Kk'ial.  —  l'n  dirret  de  la  Con- 
vention, un  10  niv.  an  2,  onionnait  «  que  les 
n"*  de  ce  recueil  aéraient  envoyés  en  placards 
et  en  cahiers  aux  municipalités,  ant  armëes, 
auv  stM'iét»^  iMipulaires  et  à  toutes  !(  >  (  (  oies  de 
la  république  ,  qu'ils  seraient  lus  puhliquemeut 
les  décadis,  et  que  les  instituteurs  seraient 
tenus  de  les  faire  lire  à  leurs  élèves  Le  Co- 
mité de  salut  public,  par  arrêté  du  fê  ptuvléne, 
pr<'srri\il  qu'il  en  frtt  tiré  i:>(t,ono  e\euq>laires 
de  clia(pie  n",  et  autorisa  les  adiniiiistratcur» 
de  département  à  les  Taire  réimprimer  Sdonle 
besoin  de  leurs  administrés. 

Rertioll  do»  arri^H'»  pris  depuis  le 
2  lirumaire  jui»qu'au  !.'>  frimaire  par 
les  représentants  du  peuple  envoyés  à 
Commune  ./franchie,  avecieursU-ttrcs 
à  la  Convention  nationale,  et  le  recueil 
chronologique  de  tous  leurs  arrêtés , 
ini  prtnies  ou  non  imprimés,  pris  depuis 
le  -21  ven(lémiairejosqu*au2i  brumaire 
suivant,  in-b". 

Les  n*  t  et  S  chez  M.  Pochet-neroebe. 

même  possède  les  n  "  ?.  et  :î  d'une  Suiteéu 
anrh's  pris  par  tes  reprvsmUinIs  du  peupte, 
portant  des  sous- numéros  et  des  titres  parti- 
culiers; ainsi  l'un  a  pour  s/ms-titre .  •  30.  Les 
représentants  d|u  |H'U|)le  envoyés  dans  la  Com- 
mune-Affranchie pou  i  \  a-Mirrr  Ir  ImnliiMir  du 
peuple  avec  le  triomphe  de  la  lU -publique.  » 

lie  R^^voluliouiialre.  (îr.  in-fol. 
lA  «olréo  M  CMMp.  39  n<*  in-8*. 

Tableau  de  rBnrope.  par  J.  Pcl- 

tirr.  Londres,  imprimé  pour  f  auteur, 
et  se  troure  chez  lui,  etc.,  s.  d.,  in-S**. 

Sur  l'auteur  et  ses  nombreuses  publica- 
tions, TOf .  t.  7,  p.  678. 

Wjon  ^  oya^eM  du  petit  fUret  psk- 
trlolo.  In-»*.  D. 
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I«*Abeilto«  ouvrage  politique  et  litté- 
raire, par  deLaM«isonrort.0rttiiM0ic, 

171)."),  iii-S". 

1j*AbiI  de  la  Convention  et  le  Dé- 
fenseur du  peuple,  parBaralère.  iveii- 
déiDiaire-2  brumaire,  13  n**  in-8'. 

Contra  les  JaoobiM. 

I^Mml  de*!  loUkOU  Méniori.il  politi- 
que et  liltéraire,  par  Poiilticr  »  t  une  so- 
ciété de  },'ens  de  U;ttres.  Au  3-1 1  prair. 
an  8, 1726  n««  in-4*. 

Koi  B'ckl  iMinuii- fie  bien  sM  d'ikI  fraiichc- 
mnit  et  reliKieu» ment  obsi-rvalciir  dos 
\oh. 

l>éiJou(-4^  l>ar  1>  aiiiolard  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  IM  pluviôse  an  5,  oo  i-me  incendiaire 

et  atiarchist»'.  I.cs  n"*  I5'»n- l.V.W '5- 18  hriiin. 
ail  8  sont  intitulés  Joitritaf  jxtr  l'tiiit(irr,dt- 
pnfr  (lu  Pay-ilr-Calfiis  —  L*,-l//i/  ites  lois 
ulfre  cette  singulière  particularité  que  les  mir- 
s(>«  du  Tond  sunt  reini^lies  jtar  det  ammices 
oiqMMées  verticaletneut  —  Voy.  t.  7 ,  p.  S23. 

l/aiicii>n  Ami  du  pciiplo.  on  In 

nouvel  Ami  des  homnicb,  par  l'auteur 
des  Fattes  de  la  liherlé  (  Bellaîrj.  ii*^ 
1-2,  in-S*. 

Himto  sum  :  Inniumi  uiltil  a  me  alienum  pulo. 
••  Je  puis,  jt!  (luis,  prendre  le  litre  dont 

-  je  décore  mon  nouveau  journal  :  lon;$leinps 

-  avant  que  Marat  l'eût  pns  en  écrivant,  jV 

•  vafo  mérité  ce  titrp  i^orieux  par  des  bfî'ns 

-  réels.  j'ii\aiso|M''n's,  autant  qu*il  était  cm 
"  moi,  en  Irocur  de  «  eux  de  no»  frères  et  de 

-  nos  cuncituvens  qui  formaient  la  classe  io- 
M  diiseute  Je  puli  y  Joindre  anwi  celui  de 

•  A'ouiW  âmi  dm  hommes  f  d^lmnl  |>arce 
"  qu'un  vérit  (hic  .uni  du  peuple  doit  éiro  toii- 
"  juurs  rami  des  lionniies  ensuite  p*rce  que 
«  j*ai  déjà  publié  un  journal  dunt,  faute  de 

temps,  je  n'ai  pu  Cure  parallre  que  quelques 

•  n*",  qui  portait  ce  titra  et  méritait  de  le  por- 
"  ter....  ■ 

L.*.%nii  du  Roi»  par  l'ombre  de 

Hovou.  ln-8". 

Le  ciel  e*l  pour  les  Dieux ,  la  lei  a*  pour  Un  roii. 

.tmMics  «  II»  aolIfflMi*  ou  Mé- 
moires pour  servir  ;i  riiisfdire  du  dix- 
huitième  siècle,  par  une  société  d'a- 
mis de  la  religion  et  de  la  patrie  (Des- 
bois de  Rochefort,  Saiul-Marc,  ancien 
rédacteur  des  ,\ouretle*€Cciéxiastique»f 
Grégoire.  Royer,  Hauviel ,  Lanjuinais 
et  autres).  2  mai  i795-nov.  1803, 18  vol. 
in-8". 

Peut  être  regardé  icowuie  la  suite  de  la 
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(gazette  janséniste,  ses  rédacteurs  élant  pour 
la  plupart  attachés  a  ce  parti.  —  Supprimé 
coiiiiiie  ifii  laiil  a  pcrjM'Iuer  les  troubles. 

.tnuMieM  do  la  République  fran- 
çalwe.  par  L^schcvin  el  J.  Ch.  la- 
veaux  An  3-an  7, 8  vol.  in-8*. 

.remprunte  l'indication  de  cette  feuille  à 
Desiliiens:  elle  ne  se  retrouve  pas  au  calaîotfue 
Labédoyère.  —  Voyez  ci-dess4ju8  Corre$pOH- 
dance  politique;  Toyes  aussi  mjmi,  p.  219. 

vtnnaleN  d'une  r^^^olutlon  d*ol- 
•leaux.  ou  le  Défenseur  du  droit  de 
propriété.  Journal  de  luxe,  dédié  aux 
femmes.  Par  Seguy-Lavaud.  ln-8». 

«  Ce  journal  sera  liltéraire,  utile  et  rérréa- 

■  lif.  On  y  fera  d'abord ,  sous  une  nllenorie 
a;;réaltie  et  toiu  liante,  un  l'rei  is  liistoriiiuc 

-  despriiici|i:iu\  crimes  de  la  llevolution  fran- 
'<  çaise,  tels  que  les  massacres  des  2  et  S  sm- 

•  tenibre.  les  assassinats  juridiques,  etc.  A  la 

•  suite  de  re  préci»-  bistonque,  ou  recueilU-ra, 
«  sous  la  même  allé^io  ie.  les  débats  de  la  ("on- 

■  vention  nationale,  cest-à-diie  qu'on  oraa- 
«  iiiseï^  une  convention  d'oiseaux  que  Pod  rara 

-  jaser  d*nne  inaoiire  piquante.  » 

BmUetIm  de  Paria.  4  n*"  iD4*.  L, 

Bulletin  Kft'ii^'ral  deM  armée». 

ou  le  franc  Héuuhlicain,  journal  du 
soir,  par  Dcljcrckem.  Brumaire,  in-4". 
Corps  /iffùi. 

On  s'abonnait  ,iu  Itureau  géiieial  du 
Franc  H^publuain .  et  l'on  jHnit  supjiuser  que 
c'était  le  résultat  d'une  fnsiun  de  ce  dernier 
jouroal  avec  le  HulMin  général  des  armée* 
que  nous  avons  enregistré  ci-dessus,  an  2. 

C'alilerM  pérIodIqueM.  N°  t.  La 

viande  à  lU  sols  la  li\re.  en  dépit  des 
affameurs  du  peuple.  Iii-S". 

On  trouve  dans  la  collection  Uesduensdes 
Cakien  périodiqnê$  éu  Cmwt  é^^griOÊihm. 
1788  et  1789.  M  livr.  in-S*. 

C'alérhiMme  à  riisaL^cdcSgOUveniailtS 

et  des  gouvernés.  In-.s  ". 

I..e  Cenneur.  par  C.  Dastin  etBrancas- 

Lauragiiais.  :{  n"*  in-H" 

l<e    C'enaiear   des  Journaux, 

H  fructidor  an  3-18  fructidor  an  5, 

4  vol.  in-4". 

Par  Gallais,  auteur  d'une  bistoire  du 
18  fructidor,  et  Laiijilois  des  (;ravilliers,  dont 
j'ai  r.K  unie  la  iiit-saveilture,t.  4,  p.  174,  et  qu'il 

ne  faut  pas  couloodre  avec  sou  liouiooyuie  Isi- 
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dore  Langlois,  TéàuAvuTàtX^GùX^e  généra  Ir 
de  CEurope. 

Une  des  feuilles  les  plas  cminies  et  los 
pliM  carieuiet  de  l'efio^ue,  le  Cemeur  romhal 
également  tous  tes  partis  excessifs,  et  se  rallie 
volontiers  au  l>»ui  sens. 

Supprimé  le  18  Iruclidur,  il  lutta  courageu- 
sement contre  la  proseriplioD,  et  esaata  de  se 
Coolinuer  en  clian^eatit  sans  resso  ne  noni, 
nais  sans  pouvoir,  paraft-il,  reprendre  pied. 
Cependant  trois  tentati\os  de  rt^unci  tiim,  fil- 
tre toutes,  eureut  des  résultats  un  peu  plus  con- 
sistants. Do  messidor  an  7  à  niTMe  an  8,  Gai- 
lais  publia  surcessivement  : 

Le  i\écessaire^  ou  Courrier  du  Torps  lé- 
gislatif et  de  la  guerre.  12  messidor-lH 
ïiructid.  an  7,  66  iii-4". 

On  lit  en  tôte  du  t"^  n"  .  «  Nous  prévenons 
m  nos  ^nnés  qu'en  vertu  de  l'arrêté  du  Oirec- 
«  toire  mit  autorise  la  Hrnilation  de  tonte  es- 

«  père  (lo  joui  ii.uix.  nous  rcnrenons.  pitrnii  la 
«  ioulo  de  litres  sous  lesquels  la  tvrannie  nous 
«  a  obligés  de  non*  cacher,  dem  des  plnacon- 
«  nus.  ■ 

////<c//.v/)^n.sfl6/f'.Si'?né  :Lofel)vro.  19fruc* 
tid.  an  T-l'"'"  hruin.  an-H ,  in-i". 

Le  Diplomate.  Signé  :  Adline.  d  bru- 
maire-SS  niv.  an  9,  84  n"*  in-4*. 

L'exemplaire  de  la  Bibl.  ini|iér.  contient 
des  notes  manuscrites  qui  sont  évidemment  de 
la  main  de  Gallais,  et  qui  m'ont  semblé  assez 
c<ir<K  i4>risliqne8  poor  que  Je  les  reproduise  en 

partie. 

On  lit  en  tiMo  du  .\(rrssaii  r  ;  «  Ce  journal 
*  «  peut  être  regardé  comme  la  suite  du  18  fntc- 
n  tidor,  srs  cmisn  et  ses  effets,  ouvra;;e  qui 
«  lui-m<^ii)('  n'i  st  <|ue  la  suite  du  Crtist'ur. 
»  C'est  U'  iiii'ino  esprit  et  la  même  rédaction. 
«  L'auteur  n'a  point  rarlé  dans  ses  opinions,  et 
«  Tacbarnement  de  ses  perséculeurs  n'a  fait 
«  qu'ajouter  quelque  ressentiment  de  plus  à 
n  son  mdonqdalile  aNcrsion  pour  eux.  Ci-lti' 
«  lutte  opiniâtre  entre  le  *  rime  et  la  vertu  ne 

•  Unira  qu'avei-  iiotrc  \ie. —Qu'est-ce que  la 
M  vie  au  milieu  des  tombeaux  et  sur  les  dé- 

•  (Muillea  sanglantes  de  tous  nos  amis?  a 
Après  le  n"  r>n,  se  trou\e  un  feuillet  manus- 

cril,  cbilTré  67,  et  portant  ■ 
m  it  fruclidor....  Anniversaire  heureux!  • 
m.  Interrompu  par  arrêté  du  Directoire  mo- 
"  tivé  sur  re  que  les  rédacteurs  étaient  nufnirx 
n  ou  complices  de  Ut  rastr  con  \/iii  )iliitii  roijti- 
n  liste  qui  menarait  alors,  comme  toujours, 
«•  d*englOtttir  la  république.  —  .Signé  Syeyés. 
«  Les  scélérats  ont  tout  épuisé,  jusqu'au 

•  mensonge.  II  y  a  aujourd'hui  deux  ans  que 
n  le  fni.u  iir  fut  supprinu- ,  aver  i8  autres 
"  L'ablK-  .S\eyès,  vindicatif  coiiune  un  Italien 
«  et  dissimulé  comme  un  Jésuite,  a  trouvé 

•  plaisant  de  célébrer  l'anniversaire  du  18  fruc- 

•  tidor  par  la  suppression  de  1 1  nouveaux  jour- 
iiau\  C  'est  un  ratlineinent.  Un  jcuir,  nous 

«  célébrerons  Tauniversaire  de  sa  chute,  et 

•  nous  fterona  Talair  tous  aea  titrai.  • 


Le  dernier  n»  de  V Indispensable,  du  1""  bru- 
maire, est  suivi  de  3  n"  roanuacrils,  datéa  des 
4  et  6,  mais  dont  le  premier  consiste  dans 

cette  simple  note  : 
«  s<»conde  interruption,  49  jours  après  la 
|)reuuèrc,  cette  fois-ci  sans  iMmfêl  par  ordre 
«  du  bureati  centraL  —  Ainsi qnenous  l'avions 
"  prévu,  la  itri^endne  liberté  de  la  presse  qu'ils 
«  ont  eu  l'air  de  nous  rendre  n'est  (pi'un  piége, 
n  et  les  imbéciles,  en  nous  y  iaisjiiit  toiid)er. 
'  croient  nue  nous  en  sommes  dui)es. 

«  Cette  fois  ci  M  reprise  sera  plus  diflicile , 
«  pan  e  qu'ils  ont  donné  ordre  Jk  lenrs  valets 

•  de  veillera  ce  qu'il  ne  reparaisse  sous  aucun 
«  titre  .Si  j'avais  été  le  maiti  e.  il  aurait  reparu 
«  le  letidemain  avec  celui-ci  le  Sunitnnt, 
«  et  cette  épigraphe  :  Uno  avulso  non  dtjicit 

•  atter.  » 

Il  reparut  cependant  quelques  jours  après, 
couiiiie  iiousl'avons  vu,  sous  le  titre  du  Diplo- 
fiiale.  et  vécut  encore  jusqu'à  l'arrêté  c/insu- 
laire  du  28  uivéae,  qui  ne  permettait  pas  de 
réplique.  Galtals  comprend  que  cette  fois  il 
la  ut  se  rédfjner;  on  le  voit  à  sa  mauvaise  hu- 
meur : 

•  Il  est  supprimé  aujourd'hui  28  nivdse,  avec 
«  72  autres  qui,  comme  lui,  étaient  des  initru- 
«  mentsdeeontre-révolvtion  entre U-smains 

n  des  ennemis  de  lu  Hr/iiihli(/ur,  suivant  l'ev- 
"  pression  accoutumée  de  l'arrêté  de  .Moriin- 
«  Itonaparte. 

t  Chose  remarquable  le  jour  de  cette  grande 
"  déconfiture  de  Journaux  était  celui  iju'ou 
"  avait  destiné  à  la  jinblic  ntioii  de  la  loi  iiia- 
•>  rociiine  (pli,  suspendant  l'empire  prétendu 

•  de  la  Constitution  dans  les  départements  de 
«  l'ouest,  met  entre  les  mataM  d'un  Imitai  et 
M  insolent  satrape  la  vie  «t  la  fortune  de  trois 
«  millions  de  I  r  iiiçais.  Lis<'z  cet  incroyable  ar- 
"  rète  du  nivôse,  en  '20  articles,  eonimençant 
"  |>ar  ces  n)ots  .  I.egèuci  ul  cow mandant  en 

«  chef  l'armée  de  Couest  et  liiiissant  par 

«  ceux-d  :  fl  n'est  point  dérogé  par  te  pré» 
«  «en/  ret^lement...,  et  vous  verre*  que  mon 

•  eftroi  n  est  point  déraisonnable. 

"  Voilà  donc  ce  fameux  grand  homme  qui 

•  jelte  le  masque  !  Voilà  celui  que  la  majeure 
«  partie  des  Français,  et  nous-mèiue,  avons  re- 
<<  ;:arde  comme  notre lihéraleutrl  Ah  quel  do- 

■  conqile  ! 

"  Ve\it  et  misérable  ambitieux  qui  n'a  pas 
m  même  les  talents  d'un  grand  scélérat ,  qui 
«  n'a  pas  su  attendre  que  son  pouvoir  ait  pris 

de  la  Cdtisisfance  avant  de  déchirr-r  le  voile 
"  <|ui  en  couvrait  et  l'origine  et  les  e\(es,  et 
«  qui,  s'e\|M»saiit  à  la  fois  et  au  mépris  des  rô- 
"  publicains,  et  au  courroux  des  .lambins,  et  à 

la  haine  des  royalistes,  n'a  pins  aujourd'hui 
«  IMiur  défenseurs  (pie  (pielques  soldats,  jxmr 
«  exeuse  que  .•vi  sottise ,  et  jKiur  asile  que  le 
"  lombeau  Sycyés  le  guette,  Syeyès  qu'il  a 

•  juué,  qu'il  a  renversé,  qu'il  a  couvert  d'op- 
'«  probre  ;  Svevés  prêtre,  jésuite,  bilieux,  idéo- 
«  logueet  réguide,  se  vengera  -.la  vengeance 
"  est  sa  passion  favorite,  c'est  sa  vie....  Ito- 
«  najuirte  et  .Syevêji!  deux  renards,  deux  li- 
«  gres,deux  scélérats....  Quelque  soit  le  vain- 

•  queur,  Il  aora  bien  mérité  de  l'humanité.  • 
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Gallais.  <  pinîmlanl ,  finit  par  acceptor  le  r<^- 
gime  iinpt^ri;i| -,  il  trouva  un  asile  m  Journal  de 
Paru,  et  il  y  InvaiUa  pendant  une  diuîne 
d'années. 

(lali  iis,  qui  avait  élt^  un  des  proniiprs  r»'<Iaf  - 
tours  (le  la  Qvoli(Iininr,v{dïl  évidenuiient  un 
«écrivain  rojalisie ,  mai^,  je  fai  déjà  dit ,  il  ninn- 
Ira  dans  la  nouvelle  feuille  une  indépendance 
qui  lit  très^fort  crier  s<»n  parti.  -  Las!  disait- 
■  il  à  re  propos  dans  un  «li-  m  s  nrciniers  n  \ 
«  pane  (m'au  l)out  de  six  ans  de  révolution 
..  je  suis  devenu  ré||)ut>lieaia  (Irèft-modérê  jwur- 
«  tant;,  on  ne  me  Uent  plus  rornple,  ni  de  mon 

amonr  constant  poor  mon  pays,  ni  de  mon 
«  resiM'i  t  pour  les  lois,  ni  de  inâ  prison,  ni  de 
•  mon  liuUelin  nulional,  ni  de  ma  Quoti- 
n  fUenne,  ni  des  Clubs  infeiTuntx  et  des  Ma- 
«  Utgues  des  mortst  ni  même  de  rnon  Appel  à 
m  la  potiérilé.  Je  sois  un  jaeobin ,  un  terro- 
'  risle.  un  scélérat,  à  <iui  <fs  messieurs  n'ô- 
«  tenl  plus  leur  chai>eau !,...  Ali!  iMcssieurs, 
N  feliritcz  vous  de  Tavolr  sur  vos  télés,  et  de 
«  n^étre  pas  tombés  en  de  plus  mauvaises 
«  mains  f  « 

On  volt  par  ce  passante  (|iidle  ftit  l*fleavTe  de 
GaJIais  comme  Journaliste. 

Le  €lM»nt  dn  cimi»  ou  le  nouveau  Ré- 
veil do  peuple,  par  Viliters.  ln-8«. 

lie  CMrvoyaMt»  journal  répiibli- 
eaia»  politique»  etc.  lii-4« 

lift  €0ii«lll«toap.3  germinal,  iii-8<». 

I/e  Conirepolwon  Uchv  Smtmliamm^ 

parMoreau  et  Jardin.  .1  ii"»*  in-S" 

Nota  ne  régnons  plus  :  donc  ta  eontre- 
rivolmtUm  fUia, 

—  ^jV'  Dernier  mot  da  peaple 
aux  «lacolilii<K.  S.  d.,  in-8<*. 

—  lj*OlMiervaleur  desi«lsu*ol»lnw, 
on  loumal  de  la  sûreté  publique,  par 
Olivier.  2  n«  iii-8«. 

CorroMpondance  dew  vlmitaci 

dc«  luortM.  .1  ti'"  iii-S". 

—  DlalogueM  dcM  vivant»  et  dpw 

naorta.  par  Desforf^es.  S.  d.,  in-s ■.  /.. 

C^rreapondance  politique,  par 
OowanU,  Nicole  et  autres.  lii-4*. 

Vn  avis  jiliM  é  à  la  lin  du  \\°  du  18  juin  pré- 
vient les  souscripteurs  qu'a  compter  du  1'  '  mes- 
sidor ils  rcH-evroiit  la  leuille  sous  le  titre  des 
AnMOles  de  la  république  française  :  Klle 

•  «CTt  dans  le  OMOie  e^rit  et  beaucoup  plus 

•  étendoeque  ceUe-d.  m 

Courrier  de  Parla,  ou  Chronique 
du  jour,  par  luibert,  Lahatut  et  de  La 


Platrière.  Germinal  an  3-2  floréal  an 
729  n**»  in-  i°. 

Od  Dd  trouve  la  liberté  qa'au  sein  d'oMl 
MfVK^  vue  i^pobUquc  qu'au  ssiu  4a 

(HAiLT.) 


a. 


«  Fcnille  caméléontiqne.  qui  prend  toutes 
es  couleurs,  fl^^ure  sous  tous  les  mas<|ues 
louant  les  Direeteurs  et  le>  iiiini>tn  >,  prè(  liant 
aux  rojalisles  la  pénitence,  aux  tmigrés  le  par- 
don des  injures,  aux  jacobins  la  modéralton, 
rassGtnblant  des  anecdotes,  insi  rant  des  vers 
aux  nomiêtes  femmes  et  aux  ealins.  aiuion- 
cant  les  livres,  rerevaiil  les  denoiu  iations ; 
journal  ven  lu  a  la  coni  onle,  •  boiiiiéle  et  per- 
|M-tnelle  j<'réroiade  sur  nos  malheurs  gras- 
sement payé  par  les  Cinq  bommes.  On  ril  de 
a  vi8»»*tle  dont  il  est  timbré  en  léle  ;  un  petit 
Iwnbonunr  en  (  ariuasnole  qui  galope  alfour- 
cbé  sur  un  (  hevid  elanré,  une  feuille  ixViodique 
en  main.  «  aIi  !  qu'il  est  maigre  ce  grand  che- 
val !  dit  une  dame.  —  Tel  qu'il  est,  répond  une 
amie,  il  peut  faire  foules  les  coursi's  de  son 
malire,  et  se  reiMtscr  tous  les  jours  deu\  heu- 
res elle/,  chacun  de  se>  abonné».  (Fragments 
sur  Paris,  vol.  |.  —  (  rnscnr  des  Jovmoux, 
Iruclidor  an  3.  Grandeur,  janv.  1797.) 

Cou 

In-r 

i^ecri  de»  victimeade  la  tyrannie. 

par  Boiilay.  Iii-S". 

Décade  dew  eultlvateara,  ou  Pré- 
cis historique  des  événements  révolu- 
tionnaires, par  Sylvain  NarécbaL  12 
tom.  in-18,  fig. 

i*e  iK^momie,  ou  l'Ami  des  lois. 

Desciiieiis  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
llu»  et70n«*. 

maiatWM  dea  naorta  de  la-Révolo- 

ti'>n,  par  l'auteur  du  Ctub  Memat 

(Gallais).  7  n»*  in-y*. 

Mémo  entm  unqiimn  fmperium  tlagitio  qua- 
sUum  bonis  urtibus  rxcrcuit.  (Tacite.) 

Le  6'  n»,  intitulé  le  Marchand  de  nou- 
veautés, Alt  passer  sous  les  veux  du  lecf«Mir, 
par  la  \ertu  d'une  lorjinetl»'  eiubaiitee,  les 
prnieipaux  journaliste»  de  l'époque;  on  voit 
deliler  su<  cessi\eiiient:Mëliée»  VAmi  de%  ci- 
toyens, qui  (  onfond  sans  cesse  ses  opinions 
avec  les  priiici[K's.  et  qui  prend  sim  liumeur 
moros»'  |M)ur  du  z«">le  palriolicpie  .  Inis>auit, 
V Orateur  ilu  /leupfe,  dont  les  dcKiuentes  dé- 
(  lamalioiis  et  les  repétitions  adroites  n'ont  i»as 
|M«u  cunlriijué  à  la  diute  de>  Jacobins ,  mais 
qui  de  ee  triomphe  partagé  n'a  |)as  reru  le 
•Iroil  evelusitde  distribuer  des  bie\ets  de  li- 
iH-llisine  et  d'aristocratie  à  qui  refuse  de  mar- 
(  ber  sous  ses  superbes  bimnières;  qui  démit 
être  plus  sobre  de  calomnies,  qujnd  il  a  tant  a 
redouter  de  la  médisance ,  lui  qui  ré<li;;eaii  la 
Correspondance pnfiri(fiu'  lorscpie  les  lermiers 
généraux  lurent  le^-alement  assassines;  — 
Pabbé  PonceUn,  propiieiaire  de  trois  ou  qua- 
tre journaux,  et  particulièrement  du  Courrier 
r^'puOUcaht,  rédigé  par  Beaulieu,  lequel  ren- 
Wffroe  dfpais  on  moia  quelques  nwieeanx  de 
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politique  bien  frapi>ës ,  poor  Mn  oublier  qu'il 

nVlail,  sous  le  tjraii.  (juo  le  cnjiislo  exact  <1<> 
ses  llaj^orneurs  cl  lo  noninu  lalcur  lidèle  de  ses 
assassinais;  —  Grac»  luis  UnheufJ  ribundupeu* 
ple^  cliarlalau  de  plaoe,  écrivain  ti'incraire,  pa- 
triote ardent '.—Durmi  Doininil.  nt'uligeles 
t'efUrs-Affirhes  pour  do  jM  tits  romans  h'wn 
niais  et  <lt'  |M-lilf>  ninicdics  l)i<'ii  patriuti(}ues, 
qni  lui  assurtiit  une  |Hlite  irputalion  bien 
équivoquf;— Kicole,  rédacteur  du  Courrier 
nnit^rsetou  EcAo  de  Paris,  où  l'on  reconnaît 
I  «  phiiiH'  exorn'«f  d'un  ancien  tVrnain  ju  l  iodi 
que  cl  le  si  vie  prudent  d'un  homme  corrige  par 
le  malheur  ;  —  Joubert,  propriétaire- rédacteur 
de  V Auditeur  na/iona^,  sirouelte  à  tout  vent  ; 
—  Salaville,  rëdaetenr  <m«  Annalet  patrioti- 

gues,  qui  a  eu  au  moins  le  (■nur,i';c  du  sih'iu  r 
|»end»Mt  la  Ivratmir  ;  —  et  d'autres  encore,  au- 
jourd'hui iiarfaitemenl  inconnus,  propriétaires 
(Hi  rédacteurs  du  Jiulletin  républicain,  sans 
oonlenr  et  mns  vertu:  du  Messager  du  soir  ou 
Ca/ette  générale  de  l'Kurope ,  la  seule  feuille 
du  suir  qui  ait  du  mérite  et  du  style;  du  Jour- 
nal de  Perlel,  vrai  (  améiéoo,  toujours  rampant , 
qui  a  su  résister  aux  orafes,  et  ngner  par  sa 
persévérante  manrhe  tout  ce  que  les  autres  ont 
perdu -.  du  Trlèijr(i]i}ip  /lafiti'pir,  ((insarri' à 
venger  les  «eudres  des  Jacobins;  du  Journal 
universel,  on  Ton  trouve  desinjuros  sans  esprit 
et  des  dénonciatkas  sans  preuves  ;  de  la  Cor- 
respondanes  potifique,  jadis  fort  bien  faite, 
lorsque  Dussâult  et  Nicole  la  n''di{;enient,  niais 
qui  ne  reulermc  plus  aujourd'hui  «lue  des  nou- 
velIcB  de  la  ville,  et  <les  IamlH'au\  ne  brochures 
qu'on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  citer,  etc. ,  ot  c . , 
et  enfln,  fennant  la  marche,  Rlctier-Serizy , 
rédacteur  de  V Acnisfrlrnr  /nililic,  qni  sera 
iuleressiint  s'il  lieut  tout  ce  «u'il  promet  :  — 
n'>uvelle  preuve,  par  parenthèse,  k  «|ouler  à 
celles  que  j'ai  d^  données,  que  VAecusnirtir 
publie  exislait  avant  germinal  an  S,  le  diaU»gue 
d'ofi  j'extrais  c«s  ailDOiiélles  étant  daté  du 
1«  j)lu\ios4'  an  3. 

Bclio  des  Journaux»  ou  le  Kégula- 
lateur  républicain.  31  n<*  in-8*. 

EnK^ndonii-nous*   diulûgue  entre 

doux  Jacuhtns,  |>ar  Dubois  deCrancé. 

3  II'"  iii-S-. 

Entretionm  do  Tninclie-llonla- 
giie  et  de  Brlaie-Butoon  avec  un 
philosophe.  Iii-S". 

Le  titre  \arie  à  chaque  entretien  :  le  Ja- 
cobin repentant  ;  —  Donne^-now  du  sucre, 
avis  pini  hilénasant  qu*on  ne  poue,  etc. 

Petite  Veuille  de  Paris,  par  Tur- 

bat,  imprimeur  en  lettres.  25  vendé- 
miaire-3  pluviô.se,  "S  n""  in-i". 

Non,  le  sang  innocent  n'esl  pas  ce  que  Je  veux. 

Très-curieux.  —  L'auteur,  trouvant  tiue 
le  titre  de  sa  Teuilie  présentait  une  foule  d'in- 
oonvéntents,  notamment  celui  de  lais.ser  ii  en- 
tendre tju'elle  »''tail  e\<  hisivenient  destinée  aux 
citoyeus  de  l'aris,  le  diaog^  ijour  le  suivant  : 


U  Patriote.  4  ploviôse>9  germinal ,  n"* 
79-1*4,  in.4«. 

Par  un  avis  placé  à  la  fin  de  ce  derniern*, 
Turbat  prévient  que  l'extrême  disette  de  pa- 
pier le  force  de  sinpendre  pour  quelques  jours 

.sa  publication.  Mais  il  ne  juif  la  reprendre,  et 
la  succession  du  l'atrtote  échut  au  J'orteleuiUe 
politique  et  Uttéraire. 

Feuille  critiqae  et  WMéwmiwt^ 

—  Feuille  lllf4^ralre,  iilile  et 
amuiMUite»  par  Romain  du  l^érior. 
ln-8". 

Quoique  ces  deux  dernières  feuilles  no 

soient  |N>int  ]Htiitiqties,  je  les  menlioiuie  id 

connue  .signes  du  temps. 

FeuUle  du  d^^adl»  iounial  insti  nc- 
tif et  amusant.  lOvtindémiare  in-8»  et 

Servire  legibua  aumma  libcrtu». 
Feuille  ri^molse*  par  Dello^e,  coiné* 
dit-n.  Reims  j  15  germinal  an  3-4  gei^ 
niinal  an  4,  141  n"»  in-8*. 

Qui,  en  France,  connaît  Henri  Dellove? 
Personne  p«ut-étre ,  si  ce  n'est  à  Reims ,  oii  sa 
feuille  a  pris  nais.sance,  et  }{rA(  e  à  l'iidenM  ipic 
cette  teudie  offre  iM>ur  l'itistoire  de  la  cite  ré- 
moise. On  rbercfaerait  vainement  son  nom 
daiisles  dictionnaires  spéciaux.  «  Les  recueils 
bibliographiques,  disait  avec  infiniment  dérai- 
son un  jeune  écrivain  dont  je  narlerai  tout  à 
l'heure ,  sont  remplis  d'une  foule  de  noms  de 
théologiens  qui  n'ont  d'autres  titn»s  à  la  pos- 
térité que  quelques  traités  mystiques  «{u'on  n'a 
jamais  lus,  et  à  i>eine  y  rencontre  ! -on  un 
journaliste  qui  aura  c  onsacré  sa  vie  au  trioni- 
|)he  de  la  lilN>rté  et  au  bonlieur  de  son  pavs.  a 

Ce  serait  faire  assurément  trop  d'honneur  k 
Dellove,  asseï  «  mauvais  siget,  drOle  de 
(  f)r]>s  «,  dans  tous  les  cas,  que  de  le  ranger 
l>armi  les  a|M>fres  de  la  liliei  le  et  de  la  vérité, 
I»arnii  ces  athlètes  du  journalisme  <|ui  en  se- 
ront l'éternel  honneur;  mais  ce  n'en  est  pas 
moins  une  des  plus  curieuses  figures  de  notre 
galerie ,  et  son  journal .  un  des  i»lus  tourmen- 
tes, des  plus  adinoiiesles,  «h  s  plus  supprimés, 
se  reconunaiide  par  un  caractère  qui  lui  est 
propre ,  caractère  étrange ,  mais  amusant  sou-  ' 
veut  et  attachant  Un  volume  que  j'en  avais 
rencontré  à  la  bibliothèque  du  Corps  législatif 
in'a\ait  donné  grande  en \  ie  de  taire  plus  am- 
ple connaissance  avec  l'auteur.  Mu  curiosité, 
après  bien  dss  rechcrc  lies ,  a  été  amplement 
.satisfaite  par  une  très-substantielle  notice  que 
M.  riyss*'  Capitaine,  de  Liège,  a  consacrée  au 
Trouliadour  liégeois  (  c'est  le  nom  sous  le<]ue] 
11.1  )elloye  est  «lesi^ne  dans  son  |)ays  natal  et 
qui  \a  me  servir  de  guide  Auis  cet  artiele. 

Henri-Joseph  l>elluye,  naquit  à  lluv,  pro- 
vince de  Liège,  le  13  septembre  Mh"}..  Son  père 
était  pliai iiiaeieu ,  et  le  destinait  a  sa  profes- 
sion. .Ses  études  lurent  dirigées  en  couse - 
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quenre,  et  il  fui  reçu  niaitre  a|M)tliicairf  à 
Liège.  Mais  lo  jeune  Ht-iiri  >e  sentait  iiivinri- 
blement  entraîné  vers  les  arts  et  la  littérature 
n  était  né  musiden ,  et  ses  dispositions  iiatu« 

relies  sN-faient  enrf>re  (IcvelnppiW's  pendant 
deux  antit'es  «ju'il  <  lait  ^«•nu  |>ai>ser  à  l'aris 
|H>ur  y  Jiehever  .ses  t-tudes.  Meliturné  à  Lié}j;e, 
il  fit  là  connaissance  de  plusieurs  artistes ,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  flatter  ses  goAts  et  sa 
vanifr.  lîitMiliM  il  iiei^li^^tM  son  étal  pour  s'adon- 
ner au  Molon,  et,  un  heau  jour,  lai^siud  la  sa 
Itoutique  et  ses  parents,  il  sui\ita  Londres  un 
de  ses  amis,  qui  venait  d'être  engagé  comme 
mmlcien  au  théâtre  du  roi.  Comme  il  n^était 

[>as  lui-mi'^ine  assi-z  fort  pour  vivre  de  son  ta- 
ent,  il  lit'Mianda  des  ressources  à  l'industrie: 
niais  il  abandonna  bientôt  i  i'tti'  carrière  pour 
celle  du  théâtre.  De  son  séjour  en  Angleterre , 
nous  mentionnerons  seulement  deux  circons- 
tances :  c»  Rinnintihaju .  où  il  habita  assez 
longtemps,  ain>i  ipi'.i  ISfistuI,  il  lit  la  <-onnais- 
sanr  e  du  (clrbrc  (  liiuiistc  Priestley,  avec  qui 
il  resta  en  C4)rres|>()ndanc4i.  A  Londres,  sui- 
vant ce  qu'il  raconte  lui-même,  il  demeura 
cbez  le  dentiste  Talrnn  .  et,  à  Paris,  cbcz  Sfm 
(ils,  alors  d<'nti>lf  .ul.s^i ,  fl,  (lt'|iuis,  le  tra^je- 
dien  qiu^  l'on  rnnnait.  /ii  lUa  !<  mpun' .  Trou- 
vère, c'est  le  nom  qu'il  se  donuu,  artiste  dra- 
matique en  emploi  de  r6les  à  caricatures  et  à 
liar;monins  dans  la  eoinniie  et  l'opéra  bouffon, 
avait  souM'ut  a  jouer  des  dentistes,  et  mes- 
sieurs Tabna  so  plais.iient  à  ]<■  inetln-  ilans  le 
secret.  M.  Taluia  lils,  auoique  trat^édien,  n'é- 
tait imint  né  pour  de  telles  ofiérations.  Son  on- 
(  le  les  faisait  avee  une  devtt-rité  surprenante 
et  aïKdliique.  La  petite  lH)uteiilu  d'élixir  n'était 
pas  oubliée.  » 

Après  un  court  séjour  à  Paris,  DeUoye  mena 
(NMidant  ipielque  temps  la  vk»  errant»  dVin  ac- 
teur lie  pro\iiirt'.  Mordcaux ,  .Nantes,  Arras  et 
Heinis  furent  tiMiioias  de  S4;s  su<'<°es,  et  il  nous 
apprend  qu'il  (m  i  u|k«  bientôt  les  |)reiiiiers  eui- 
plois,  nun-seuleiuent  dans  l'ouéra,  mais  en- 
core dans  le  drame  et  la  comédie.  Pendant  son 
si'jour  h  Arras,  il  connut  Camot  et  P.obes 
pierre  (  rlui-ci.  dit-il,  •<  le  tourmentait  pour 
nues,!  troupe  doniiiU  lortf  tra;;fdies  aux  l.tat.> 
(l'Artois,  surtout  celles  qui  rcnferinaiont  les 
plans  et  les  traits  des  factieux  t>ranneau\.  ' 
kn  l"9i  îl  était  a  Paris,  jon, oit  sur  les  théâtres 
des  boule\ards  II  cntn  tmait  des  relations 
a\ee  les  mendires  les  plus  ardents  di-  la  ("nn- 
vention  nationale;  niais  si  ses  syiu^»atliies 
éfaiôtt  acquises  au  mouvement  régénérateur 
qui  d«'vait  éinanci]ier  l'I  iirnpe.  il  lut  l'un  des 
prenu«'rs  ii  flétrir  les  .dms  qui  .si'  coininirent 
au  noir  de  la  lilHTtf.  Lie  d'ainitie  avec  Hérault 
de  !>écb«.âles,  il  voulut,  uuand  ce  dernier  eut 
été  condamné  à  mort,  lui  aire  un  dernier  adieu. 
Il  sc  plaça  donc  sur  le  jw.ssa^e  de  la  rharrolte 
qui  eonduisait  son  ami  a  ret  halauil .  «'t.  •le- 
vant la  fouie,  il  ne  crainnit  pas  de  rt  |inii.|ir  au 
saJutdu  condamné.  Ce  n'élait  pas  iiupuiieiuent 
qu'on  pouvait,  dans  ce  temps  là,  se  montrer 
ii(ièle  au  malheur  l)elIo>e  fut  arr«'^lé  et  empri- 
sonne (  ouHue  su.s|H'(  t  et  coupable  "  d'a%oir 
pi^iilari»«'  de  son  mieux,  h  Itordeaiix  et  à  Pa- 
lis, les  systèmes  et  le»  principes  de  Vergniaux 


et  de  Condorcet  ».  Après  vingt -six  jours  de 
détention  préventive,  0  Alt  transféré  dans  les 
prisons  de  Reims. 
Rendu  à  la  liberté,  il  parât  sur  le  théâtre 

de  retle  dernièn-  >illi',  "  alin  de  livrer,  par 
tous  k-s  inovrns  de  sa  profession  dramatique 
et  littéraire,  les  fléaux  ne  la  lib<>rtéau  rldîeyle 
et  au  mépris  public  >».  11  avait  dès  lors  conçu 
ndée  de  se  eréer  une  nonvelle  arme  contre  les 
.lacobins  en  fondant  un  journal ,  et  c'est  peu  de 
temps  aprrs  sa  sortie  depri.son  qu'il  commenta 
la  (tublication  de  la  Peuitle  Rémohe,  dont  le  * 
i'^'  numéro  parut,  comme  on  Ta  vu,  le  lô  ger- 
minal an  3.  AU  n*  142,  le  s  genninil  an  4 .  il 
en  changea  le  titre  ainsi  : 

Lb  Tmubodoiir  répiib/irnin  ,  feuille  rlic- 
mnise  (II-  Hfiirv  holloye,  nrti-tr'  ilia- 
?iialiqin'  et  l\nt|iie.  \'*  112-2(1.1,  iii-^". 

Le  sous-titre  disj»arait  au  n"  187  ;  linit  au 
n"  '>(>:,.  le  'S  thermidor  an  i.  —  n  La  lilierte, 
«  disait-il  dans  son  protifieclus —  rédige  dans 
«  les  prisons  du  despotisme,  —  la  ttbené  dont 
"  jimissait  Aristophane  de  dirr  toutes  vérités 
'>  aux  républii  .(ins  fjrers  en  les  I, lisant  rire, 
est  <-erlain«>inent  un  droit  inipi  es<  i  iptiiilr  ih» 
•<  l'bominc  comique  cbez  les  a'{iublic.ains  fran- 
«  çais.  »  Et  partant  de  ce  principe ,  Delloye  se 
mit  â  user  de  ce  droit  en  homme  trés-comique 
qu'il  était,  très-jovial  qu'il  était,  très-original, 
et  aussi  trèt-hardi.  VérUé,  gaieté,  telle  était 
.sa  devise 

Le  plan  de  ma  feuille .  disait-il  plus  tard, 
'  est  li\é  à  tout  ce  qui  |)cut  mener  à  la  féli- 
■I  cité  publique ,  au  retour  de  la  Inmoe  ^iaiete, 
"  à  l'oubli  <le  luts  inau\.  >i  (e  n'est  de  ceux 
••  dont  il  laut  se  rcssou\eutr  pour  empêcher 
«  qu'ils  ne  se  reproduisent,  au  rapatriat;e  des 
n  lionnes  gens,  h  l'anéantissement  ib-s  preju- 
«  >{és,  de  la  maheill  inee.  de  la  plalitmle  i  l  île 
"  la  soUi.se .  ,iu  (irvoilcment  et  a  la  ronlusion 
"  de  la  lartutlerie ,  au  prof;rés  du  \  rai  répu- 
«  blicanisine,  à  l'utile  et  à  Pagréablc.  » 

Quant  il  ce  titre  de  rroM^o/roi/r  qu'il  donna 
à  sa  feuille,  et  qu'il  prenait  vuloidiers  |Mtur 
lui-même,  titre,  dit  M.  de  Reiffenb4'r^.  qui  si'ut 
d'une  lieue  la  coulisse  et  le  Homan  comique, 
il  venait  ilc  la  vie  errante  derauteur.  «  la- 
ipielle,  depuis  lon;;ues  années,  ressemblait  fort 
a  la  \ie  des  troubadours  ipii.  >ers  leilou/ieme 
siècle,  fondèrent  la  répnl>ji<|ue  des  lettres 
.ailleurs  il  l'explique,  il  le  delinit  ainsi  :  •<  C'est 
un  ami  de  la  vérité  et  de  la  gaieté,  c'est  vn 
philosophe  qui  vit  de  la  culture  des  beaux- 
aits  et  des  sricnces  agréables,  et  qui  se  dé- 
MUie,  s;ins  baiiK*  et  Siiiis  erainte.  pour  répan- 
dre le  ridicule  sur  la  sottise  fanatique  des 
pri-jugés  et  snr  la  folie  révolutionnaire  des 
la  et  ions  » 

Cette  |iremière  période  de  l'existence  du 
Truiliinlnur  Uit,  paraît-il,  assez  paisible  (\' 
Tr«)*ibadour-la ,  dit  Delloye  lui-uiéme  un  Jour 
«lu'au  milieu  des  tribulations  qvi  Tassié^caient 
il  laisait  un  retour  sur  son  pas.sé,  ce  Trouba- 
dour-la ne  fut  jamais  prohibe.  Et  |M)urtant  fai- 
.sait-il  guerre  ou\erle  a  ranariliie  et  a  la 
royauté,  il  développait  hardiment  les  principes 
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du  vrai  républicaniine,  qai,  tonte  OM  vie, 
m'ont  fait  braver  Jm  <i|ipraMioM  et  lee  pré- 
jugés. • 

I  n  jii;:e  rompotfint,  M  Courmeaux,  con- 
servateur de  la  bilitiutbétiue  de  Reims,  appré- 
cie en  ce*  termes  la  feuiUe  rémoise  :  «  Ce  qui 
canctériie  surtout  ce  journal ,  c'est  la  guerre 
acharnée  qa*ll  Mt  aux  Jacobinti,  terroristes  et 
démago(;iios .  ainsi  qu'au  parti  ••<•(  lésiastifjuc 
rélractaîre.  tuut  en  rei>|)ectaiit ,  d'une  part,  les 
principes  démocratiques,  ci,  de  Panm,  les 
princes  religieux.  Ce  fut  au  service  de  la  nain 
cause  républicaine  que  l'auteur  déiiensa  une 
verve  et  une  fou;;u('  fort  remarquables,  bien 
que  souvent  eiitat  liées  du  plus  mauvais  goût. 
Sa  bUe  et  ses  sarcasmes  rap{>elleat,  quoique 
de  loin,  la  ntanière  de  Voltaire.  De  temps  à 
autre  ce  journal  incline  à  la  tbéo}>lùlanthropie, 
sans  iM)uv<)ir  rcmhtasM>r  nimith-ti'inent  II 
alKinde  en  partii-ularites  curieuses  pour  l'bis- 
toire  de  la  révolution  à  Rflins.  Quàquefois  il 
trouve  des  lueurs  d'éloquence  et  d*inaignation 
i)rAlante  pour  flétrir  et  stigmatiser  l'auteur  des 
iuau<i'u\ri'S  ijui  ont  ensanglanté  notre  ville  ; 
mais  le  ton  général  est  une  plaisanterie  de  bas 
étage,  fortement  épirée,  âcre  et  corrosivc.  •• 

Udloye  quitta  Reims  dans  les  dernières  se- 
maines de  l'an  4 ,  pour  rentrer  dans  m  patrie  , 
devenue  française  a  iK-iiic  t  iait-il  île  letourà 
liège,  qu'il  Y  reprit  U  publication  de  M>n  jour- 
nal, aoo»  In  lltie  de 

Lb  Troubadour liég*oUf€v49S9xAF€uHle 
rémoise,  i'*''  vendémulire-SO  fructidor 

an  u,  in-M". 

Le  sous-titre  a  plu^ifur-s  lui-,  \  ,uic.  A  i>ar- 
tir  de  nivôse,  le  titre  est  orne  d'uia'  iIcxim' 
qui  change  chaque  mois,  et  dont  la  succtu>sion 
•nfllrait  a  caractériser  cette  feuille  étrange , 
OOmtiie  :  Vcracilc ,  JuritiUtt},  Veriilu  itr,  liisi- 
btiilé,  t'éaulé,  Orignutliic ,  ete.,  etc.  «  l'iaee 
à  In  vérité,  jamais  à  la  calonuiie  ni  à  l'im|>OH- 
tore»,  nvail  dit  Delloye  en  comiueufant;  mais 
n  avait  bientôt,  |iaralt-U,  oublié  sa  promesst;, 
ear  on  le  voit  de  \m\no  heure,  et  à  plusieurs 
reprises,  coniiaume  pour  dilfaniation.  D'un 
autre  cOté,  ses  attaques  inrcs-santes  < outre  le.s 
autorités  oMisl  Huées  qui  lui  semblaient  ne  pas 
mareher  dans  la  bonne  vote  le  rendirent,  pour 
Inpolice.  Pnlijel  (l'une  surveiilanre  toute  par- 
tlcttllèrt!,  et  des  lurs  ronimença  cutrele  pouvoir 
et  le  Journaliste  une  lutte  dans  laquelle  ce- 
lui-ci déploya  toutes  les  ressoarceao'un  esprit 
Mcond  en  expédients. 

l'n  déeret  du  "^O  frui  liilor  ayant  supprinié 
le  Trnnliailour  iKyrois,  le  i"  vendeuiiaii  e 
an  G  Dellove lançait  le  prospectus  d'un  ouv  rage 
non  périodique,  mais  qui  devait  paraître  par 
Hvratifins,  et  quelques  jours  après,  en  cflet, 
il  en  publiait  In  l'*  livraison  souale  titre  de 

UUtUtirede  Can  f  'I.  A  I.if;^e,  do  l'impri- 
merie de  la  Constitution  de  l'an  ili, 
in-8«. 

Annoncée  comme  devant  fbrmer  4  volimies 

de  T.'iO  pa*îe> .  mais  il  n'i'ii  inrut  «|ue  *>.  d'en- 
virou '2dU  pages  1  un  et  i  autre.  Celte  prétendue 


Histoire,  en  effet,  publiée  dans  le  format  et  au 
prix  du  journal ,  n'en  était  <|u'un  déguisement. 
L'autorité  ne  s'y  trompa  jioud,  et  iHloye  Itat 
invité  à  remi>lir  1rs  formalités  exi;:i  i  s  |M)tir  la 
publication  d'un  journal.  11  refusa,  en  soute- 
nant que  l'Histoimde  l'an  YI  n'était  point  un 
Journal,  mais  un  ouvrage  ordinaire;  il  atten- 
dra, dit -il,  la  décision  du  Directoire  II  informe 
>es  souscr  ipteurs  de  ce  <|ui  lui  arrive,  et  leur 
annonce  en  même  tem|i*  que ,  dès  qu'il  aura 
do  papier  timbré,  il  c^tmmencera  un  nouveau 
jonmal,  tout  en  continuant  VUisloire  de 
Vm  VI.  C'est  ce  qu'il  iit,  et  an  mois  de  plo- 
viôwpannait  len 

SaMei  UiaeoUes,  jonnial  de  Heate-et- 
Bhin.  63  n»iii-8*. 

Avec  un  prospectus  comme  on  n'en  Ht  pas, 
«  Tous  les  soirs  il  y  aura  une  soirée.  Ce  sern 
«  l'esprit  des  thnhras  et  des  non  timbrés ,  la 

«  <iuinfessen(  e  des  journaux,  la  substance  des 
1  teuilles,  la  rocainbiile  «les  gitzettes,  le  su- 
n  blinu*  des  Merc  ures;  ce  sera  le  consommé 
«  des  pamphlets  tjibémères,  le  pot-i>onrri  des 
"  variétés  nonTelfes,  le  récipient  des  pièces 
"  funitives,  en  pros»»  et  en  vers,  l'ana  des 
«  ([uoliltets  incroyables,  le  tacitvgraplie  des 

•  Imhis  mots,  le  chrono;;raplie  des  ane<  <lotes , 

•  tous  les  graphes  imaginables;  ce  sera  le 
«  rhoréographe  des  bals  et  redoutes,  ftnfbo- 
«  logie  des  vaudevilles,  cbans<)ns  et  chanson- 
<<  nettes,  le  grimoire  des  charades,  énigmes, 
«  logogripbes,  l'arène  des  bouts-rimes,  b» 
«  thermomètre  du  bon  ton,  le  baromètre  des 
«  folles  du  Jour ,  le  Compenéhm  etihêrmw 
•<  des  iuihIcs  du  moment.  On  n'aura  Junâls 
'<  vu  rien  conmie  ça  « 

Également  supprimé  par  le  Directoire;  et 
eette  suppression  donna  Ueu  à  un  fait  qui  mé» 
rited^être  rapporté.  Une  assemblée  d*éleftenn 
réunie  ipiclqucs  jours  apn''s  prononça  la  ra<lia" 
tion  de  l>eilo)f  <ir  l,i  li>te  rlec  torale,  sous  pré- 
texte que,  d'.ijirès  l'art.  12,  §  4,  de  la  Consti- 
tutiou,  la  défense  qui  lui  avait  été  faite  de 
rontinner  son  jmimal  était  une  peine  bifh- 
mante  <|ui  lui  a^aif  I ait  perdre  m's  droits.  Et 
l'evclusion  lut  maintenue  maigre  toutes  les 
protestations  de  Delloye. 

Quelques  jours  après,  il  fit  distribuer  aux 
autorités  et  ses  souscripteurs  un  Message 
ini  /;/rrr/r>/rc  f  m  i/^/*.  dans  lequel  il  démvn 
çâit  les  mesures  ilbgales  dont  il  avait  été 
firappt;,  et  il  finissait  eu  annon^-ant  que,  si, 
passé  un  ceilain  délai  très-court  qu'il  fixait,  il 
n'avait  pas  reçu  d'avis  contridre,  il  commen- 
cerait la  piddiration  d'une  nouvelle  feuille 
sons  le  titre  iVi.huron  \-X  connue  on  lui  avait 
écrit  qu'il  était  question  de  le  d*-i)orter  a  Sin- 
naman  :  «  A  quel  but ,  s'écriait-il,  ma  déport 
«  tation?  Si  c'était  le  plaisir  de  me  rendre 
«  m.illieureux ,  on  pourrait  s'abuser.  C'iluin, 
■<  mm  aiumuin.  mulnnt ,  'ini  Iruiis  mare 
«  ciirrunt.  l'n  troubadour  n'est  malheureux 
«  nulle  part.  Ues  diansons,  un  violon,  et  vive 
t  la  joie!  Je  ferais  rire,  chanter  et  danser  les 

i  né^jrcsses-.  elles  me  «boioraient.  I  l  si,  p.ir 
I  »  bi/arrerie  d'evencmonls ,  quelqu'un  de  vous, 
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«  dtoyens  directenra.  Tenait  me  Joindre  k  SI- 

"  natnarie,  il  no  serait  ps  fôrlK^  de  m'y  voirdi- 
•  recteur  do  conu-die  ulanclie  et  noire.  » 

Aucun  cin|>tVheiuenl  ne  8*étanl  manifesté, 
Dcllo^e  reprit,  conune  il TaYait  pioinjs,  la  pu- 
bhcaUon  de  ion  journal,  qd  pr&enle.  à  par- 
tir de  ce  moment,  la  plu/»  étonnante  succesHion 
de  métunori)hosi's.  \oiti,  toujours  d'après 
!V1  l  I  C  a[(itainc,  les  diverses  figures  sous  leâ- 
quelies  ce  nouveau  Prot«>e  s'enorva  d'édiu»- 
per,  durant  Tan  6,  aux  uguuts ladiseretada 
pouTdr  : 

VEburon,  Gerinioat>29  floréal.  40  d** 

iD-8«. 

L«  n"  1 9  a  pour  titre  ;  Le  premier  aouper 
des  courrier»  dê  fEufvp9,àVMUlproékahi, 
delapotte. 

UNuroH,  1"  prairial,  6  n«. 

Journal  fie  l.ié(je^  on  TEburon,  piécis 
des  juuruaux  de  rËuropc.  1"  messi- 
dor. 

Le  îO  messidor,  les  sonscripteors  reçurent 

un  numéro  intitule  :  lirun  Ddloijv  à  si  s  nboii- 
nés  pas-it  s,  présents  et  fulurt,  dans  Icuuel  il 
leur  racoiiir.  avei*  son  laiuer-aUer  hamluel, 
coiniueal  il  a  ét«  de  nouTcau  flupprimé  par  dé» 
cret  du  14  de  ce  mois 

iM  yérité.  A  Liège,  de  riiiijiniuerie  de  la 
Liberté,  de  la  quatriémt;  presse  de  Dcl- 
loye.  21  messidor,  H  n**, 

Jje  l.fë(ji  ois-Frrinniis ,  niim.'nr,  a;,TicuI- 
teur,  uiaiiuiacluricr,  artiste,  coumier- 
çani,  voyageur,  littérateor,  poète, 

chansonnirT  rt  iiouvrllist»'  dU  ioir. 
l"  thermidi>r-l  i  rructiilor. 

Av«'<-  r,»'lte  éiii^raptie  :  t'(itri<v  uietatis 
imaijo.  Des  le  3'  n",  le  souiv-Utre  est  oevenu  : 
•«  ^iuetle  enc}clo|>édique  de  tous  les  soirs.  » 

Gilles  le  Mais,  ou  l'Esprit  dos  titiihirs, 
gazutle  de  tous  les  soirs,  la  fruclidur. 

Aver  cette  l'i'ij^raplie,  empruntée  de  Juvé- 
nal  :  l'iiliiis  Auliri/ns  cn/nif  insdiuihile.  Il 
devait  paraître  sous  ce  titre  lli  u*;  mais  on 
vit  dès  le  lendemain  reparaître  le  IJégeois- 
t'rriHçaii,  et  trois  jour»  «près  le  ionrnal  por- 
tait pour  tout  intitulé  :  Le  19  fructidor  de 
l'a»  W. 

L\  4prés-Dinée  tiégfotse ,  précis  de  toas 
les  journauv  frauçais  et  étrangers.  20- 
30  Iructidur,  1 1 

VMli,  fiieti.  •  In  «teo  Mr«l«. 

FetOlte  MgeoUe  du  toir,  par  toos  les 

journalistes  de  l  Europc  i  t  Henri  Dei- 
lo\i'.  l'"'j.ujr  compléinenlaire,  5  u?*. 

Le  Troubadour  républicain,  Yendémiaire- 
bromaire,  3.1  n"». 


~"  AN  m 

Le  y  brumaire  parut  une  Pétition  au  m~ 
rectone  dnn&  laquelle  Delloye  proteste  contre 
„  1  <*onl  il  «Tait  été  frappé  le 

8  fructidor  an  6  et  le  28  rendémiaire  an  7. 

Jotraot  générât  de  f  Europe,  il  bru- 
maire, 4  n««. 

Premier  (V,  3« Estaminei  de  Uéoe, 
politique,  commercial  et  littéraire. 
Henri  Delloye,  rédacteur,  imprimeur 
et  propriétaire.  15-21  brumaire ,  7  n«*. 

SstafiBttê  de  fOurte,  et  précis  des  joui^ 
naii\  (Ir  l'Ktirope  De  la  0' imprimerie 
de  DlIIovc,  22  brumaire,  4 n"*. 

/M  rérité  a  IMge.  4  n*. 

8  n*"  d^  publiés  8008  ce  titre. 

Le  IJégtali'Françaû,  frimaire. 

Première  (2^  yeiliée  d  Ourte-et-Meuse, 
7  Trimaire,  î  n". 

Quod  nune  ratio  est.  impriiis  anir  f^U, 

.Nouveau  décret  de  suppression ,  du  9  ftt 
maire  an  7  : 

«  Le  Directoire  exécutif, 

■  Considérant  nue  la  feuille  rédigée  par  le 
riInycM  Henri  Dclluvo,  imprimée  à  Licye  sous 
les  dili.  n  iits  litres  de  Pétition^  de  Journal 
général  de  l  Europe,  etde  Pr9ml«r{T^,  etc.) 
r.slaminet  de  Liège,  est  la  même  «nie  relie 
i  prohibée,  savoir  :  le  20  tru»  tidor  an  5 
sous  le  nom  de  Troubadour  liégeois^,  le  5  ger- 
minal an  6  sous  le  nom  de  .Soireei /i<»eo<xe«, 
le  1  i  messidor  suivant  sous  celui  de  Citron, 
et  le  28  vendémiaire  dernier  son»  le  titre  de 
Troubadour  répvhtirain  ; 

"  Considérant  que  ce  iii(»\en  <I<-ri.Noirc de SO 
st)ustrdire  au\  arrêtes  du  gouvernement  an- 
nonce delà  part  «tu  propriétaire  de  cette  feuille 
les  intentions  de  résister  aux  autorlMs  conser* 
vatriresde  Tordre  et  des  lois; 

"  Considérant  que  cette  teuille,  sousics  dif- 
férents titres  ci-4lessus  désignés,  continue, 
ainsi  qu'elle  le  faisait  sous  ceux  déjà  prohibés, 
à  semer  le  trouble  et  la  déliance,  a  avilir  les 
autorités  républicaines ,  et  a  éaarer  le  peuple 
sur  les  devoirs  de  m-s  maj^istnns  et  l*«»anoe 
légal  de  leurs  attributions,  etc.  » 

Quelqnes  Jours  après,  le  16,  le  Direeloire 
lança  un  mandat  d'amener  contre  Delloye,  qui 
nit  arrêté  le  16 ,  conduit  a  Paris  m)us  es<  orle  et 
enfermé  à  Sainte-C  |,i-ie ,  d'où  il  écrivit  pti- 
tions  sur  i>élitiuns ,  demandant  son  renvoi  de* 
▼ani  ses  Juges  naturels,  et  la  levée  des  scellés 
apimséssur  ses  pn^sses  depuis  l'an  T),  alin  (pi'd 
piU  les  vendre  iKiur  |>aver  ses  ouvriers  Ou 
<<>ini'"'iil  rn  edet  qu'au'métier  qu'il  faisait, 
Dellove  ne  dut  pas  gagner  beaucoup  d'argent  ; 
il  ne  devait  pas,  du  caractère  dont  nous  le  con- 
naissons, être  bien  exact  h  fdrc  reiiir(  r  les 
sous<^riptions  arriérées.  On  le  voit  <le  temps  a 
autre  semon  Ire  les  retardataires  par  des  pe> 
Utes  notes  dans  le  genre  de.  celie>Gi  : 


Digitized  by  Gopgle 


AN  m  »  9 

■  J'ai  payé  la  C4)ntribiition  patriotique,  j'ai 
«  IVmprunt  volontaire ,  j'ai  pay*'  pour  les 
«  suiwistances ,  j'ai  payé  pour  la  maison  de 
•I  Recours,  j'ai  payé  fe  salpêtre,  j*ai  payé  pour 
«  donner  des  ruIo|tesau\  braves  sans-ciiloftes, 
n  j'ai  payé  pour  li*s  v«'u\eset  les  eiilaiits  des 
«  «léfenseurs  de  la  paliie,  iiui ,  «■ii  attendant 
«  les  milliards  promis,  inouraicut  de  faim; 
n  j*ai  payé  pour  la  l'été  et  l*enterreinenl  du  «li- 
•«  vin  Marat ,  j'ai  pavé  l'empnmt  forré ,  j'ai 
"  pavé  I  im|X)sili(»n  lonrière  .  l'imposition  uio- 
«  Di Itère ,  l'iinpo.sitioti  ^onl|ltnair<■ .  j'ai  pa\t« 
«  les  patentes  J^ai  pa)e  tout  cela  pour  être 
N  Hbre.  On  dit  que  je  le' suis,  je  n'en  sais  rien  ; 
<•  mal»  ce  que  je  sjiis  bien ,  c'est  «pi'ii  force 
«  d'avoir  pa\e  et  de  ne  pas  l'être  ,  mon  a«lresse 
M  est  a  rauinOne,  n"  0; 

—  «  i'our  que  les  Éburons  soient  timbrés, 
«  cHoyens  etdtoyeniiea  abonnéii,  il  me  faut 

•  dUKpie  malin  des  ex-oourouncs  d'avance. 
n  Je  ne  s.tis  qui  <lil  :  Qua'tenda  pet  utua 
n  primum,  tMtM  poU  nvittiROS.  »  {L'Èbu- 
nm,o''2t.; 

—  «  Comidéiiat  que  la  queue  est  la  ph» 
n  diflirile  à  «Voreher;  le  commissaire  du  tim* 
M  breentendu, 

•  Arrête  : 

«  Que  les  amis  gratis  seront  invités,  même 
«  flratemellemeiii ,  à  subvenir  aux  Tdc«  et 
■  moyens  «l'être  timbrés. 

—  Cette  condition  siiw  quamn  et  résolutive 
n  sera  imprimée.  Dittribntioa  à  chaque  mem» 
•>  bre. 

m  Lee  porteurs  sont  chargée  de  l*exéG«tioo 

•  du  présent  arrêté. 

n  l'our  auqiiiation, 

1  HmRT  Dbuayi,  fadotum  en  ekef.  • 

On  rer  <)iin;iilra  aisém«>ii!  dans  cette  (il.iisan- 
tcric,  extraite  du  n"  1  de.s  Uégeois-trattçaiSt 
une  parodie  des  nombreux  décrets  lancés 
chaque  jour  par  le  Directoire. 

Apre.s  deux  mois  et  demi  de  délenlion  pré- 
Tenti\e,  l)ello>e  lu!  re(Oii<lnil  a  Lie:;e.  el  tra- 
duit de\ant  le  jury  de  celte  ville,  «{ui  le  con- 
damna, ^ur  son  ap|iel  lejogeiiienl  lut  cassc,et 
et  le  jury  de  Verviers,  auquel  l'aHaire  avait 
été  reu>o>ée,  déclara  à  Punanimilé  qu*H  n'y 
avait  |»iis  iieii  ;i  .u  nisiitinii. 

Kendu  a  la  lil»erle,  Uello^e  commeiiç.ji  par 
épancher  sa  inaii\  aise  humeur,  assez  naturelle, 
dans  un  Mémoire  à  consulter  et  daus  l'Histoire 
de  son  procès,  qui  ne  forme  pas  moins  d'un 
volume  <le  320  pa;;es  in-8'.  Il  songea  enMiile  a 
repreJHlie  sou  journal.  Le  12  prairial,  il  lit 
annoncer  dans  plusieurs  journaux  <|u'il  com- 
roencerail  le  lendemain  la  publication  d'un 
CoqUëgeoig.  M  Capitaine  n'a  rien  trouvé 
soiiN  ce  titre:  mais  le  I"  roeoildor  parut  le 
r  '  n  '  d'une  leuille  inlilulee  : 

Henri  /Jelioyt,  troubadour  iiéyeois.  Mes- 
sidor-fructidor an  7,  in-8'  et  ln-4''. 

Avec  Tan  8  recommence 

Le  Troubadour  ilêçeoi»,  journal  ency- 

clo|)é(ii(|11r  (le  tuii>  les  SOITO.  i*' Veodc- 

Diiairc-^U  uivù^tc  au  a. 


•Supprime  après  quatre  mois  pour  s'être 
|»ermisde  critiquer  un  peu  trop  vivenient  cer- 
tains actes  de  Fouché,  avec  menace  au  ré- 
dacteur de  Temprisonner  de  nouveau ,  s^l  ne 

se  soumettait  Delloye.  «pie  rien  ne  peut  dé- 
concerter, recourt  a  un  biais  <|ii'il  avait  dijà 
employé,  cl  le  25  messidor,  jour  anni\ersaire 
de  la  'prise  de  la  Bastille,  il  fait  paraître  le 
l«»  n*  d'une 

Fin  du  18^  aiede^  à-propos  encyclopé- 
(Ikiuu  des  sciences,  arts  et  commerce, 
dt  puis  le  onziètni'  1  \  jniHrt  do  la  11- 
bertc  àur  les  bords  de  la  Meuse,  entre 
rfiaeaut  et  le  Rhin.  De  nmpnnierie 
du  Puits  de  la  Vérité,  in-8*. 

Ner  spe,  n»v  iih'Iu. 

Présenté  comme  un  ouvrage  non  périodique, 
devant  paraître  par  livraisons,  à  mesure  que 
l'Iiistoire ,  la  {Mlitique  et  l'industrie  fourni- 
raient suftisamment  de  matière,  et  former  S 
volumes  in  H' ,  du  prix  dr  '  h  .  (  liai  un.  Le 
30  uu'ssidor  paraissait  «laus  le  joiu  iial,  en  même 
temps  qu'elle  était  placardée  sur  les  murs  de 
Lie;>e,  une  lettre  du  feu  Troubadour  ii  ses 
abonnés  en  vie,  datée  du  purgatoire,  et  illus» 
tre<^  d'un  coq^  et  d*nne  tête  de  mort  Elle  oom> 
mençait  ainsi  : 

«  Mesdames  et  citoyens,  au  lieu  d*indnl- 
n  genres  pléuières,  vous  m'ailrcssez  forces  re- 
"  proches  sur  la  librrtë  de  tua  paresse  k 
1  prier  le  I oui- l'uis^ant  |K»ur  la  til>rrli'  de 
•>  ma  résurrection.  Vous  ne  Uaij^nex  |»as  de- 
«  mioderce  qoeje  retournerais  faire  périodi- 
«  quement  dans  votn  monde  sans  la  libo'ië 
*  de  la  prrssê,  sans  la  libertr  dr  la  poste, 
«  sans  la  lifinff'  du  Oarrcnn,  et  sans  autre 
•<  {larantie  de  la  liberté  civile,  telle  que  Je 
«  I  ai  toujours  cimçue  dans  Tensemble  de  la 
«  Ubcrl  c  re/ni  ht  irai  h  e . 

«  Mon  e\écnteur  testamentaire  \ous  offre, 
'  en  indeiiHiitê  de  mes  numéros  sus|HMidus 
•<  |>ar  mort  subite,  autant  et  plus  de  deuii* 
«  lenilles  de  Fm  sèrulairc  et  enqfdopééimte^ 
"  à  raison  d'un  diH-ime  on  deux  ex-sous,  livre 
«  cscpiel  vous  ivnive/.  tmuver  on  deviner  le  /tu 
«  /Mo/,  ^aIl^  la  li'  i  lir  du  tiiidni'.  • 

Ce  un  mid,  i'aidorite,  pour  sa  |>art,  n'eut 
pas  dé  peine  à  le  deviner  :  la  Fin  du  IS**  siècle 
était  probil)ée  dèsIe.'>tlierini«lor,  —  il  n'en  a\  ait 
encore  été  publié  ipie  9^  pages —  et  les  scellés 
ap|>OM's  sur  le->  |ir(  -<ses«le  t)ello)e. 

Avec  le  gouNeriu-ment  de  1800,  il  n'était 
plus  permis  d'user  de  subterfuges;  Uelloye, 
<ette  fois,  fut  obligé  de  plier.  Mais  il  n'avait 
juis  encore  dit  sou  dernier  mot.  Quatif  ans 
après  il  reparait  sur  la  brèche  Comme  il  ne 
lui  est  plus  possible  de  s'occuper  ou>ertemeiit 
de  politique,  c'est  vers  riodttstrie  qu'il  tourne 
son  activité,  et  il  wimmpw««  en  I8Ô4  la  publi- 
cation d'un 

Trouverre  t-n  tournée  chez  Francs  Fran- 
çais, ès  pavs  de  Pranchimont,  Stave- 
|ot ,  l.iiM  iii liuiiri.' ,  Namiir,  Hraltaiit 
wallon  ou  hoiUudaiâ,  Gueldrc,  Ju- 
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tiers,  Limhoar^,  etc.,  dans  la  sénato- 
rcrie  dr  l.ii  ir*  ri  tout  autour,  enprose 

et  »  n  \vr>.  I  nu  i,  m-8". 

CVlait,  WMis  un  autre  titre,  [' Il istinn  ilc 
l'an  17  et  la  Fin  du  IS'  sii  ilr.  Aussi  e«'tte 
nouvelle  publicatioo,  que  DeUo)e  ap|ieiail  le 
Rrt'tiairv  des  épielTn  H  marchands,  eut- 
elli-  If  iiM'im  siirt  ft  fut  liii  iitiit  iiitfnlilc.  Ordre 
fut  uit-iiK'  (Il Mine  j»ar  le  urefet  »le  la  Djle  «l'ar- 
réti-r  le  n  iiarinir  du  rrouiviTe, sll' se  pré- 
sentait a  Bruxelles. 

Il  n*en  «Tait  été  encore  publié  que  &  livrai- 
Rons;  la  i'  est  intitulée  •.  I  hrnnrs  èlntron- 
ncs  jiour  la  .'>'"  anine  tin  suclr  dr  Sufio- 
léon  I"  \  et  la  5'",  .Stt'Vf  f/' <  i:ti  rnnrs  Ce 
dernier  tiire  nom  amène  à  dire  «(uc  l>elloy(; 
«▼ail  ili-j  i  publié  un  Almawrh  et  un  Annnaire 

fil'  7  rniihdilnur  tfriiri  Dellinr.  co-nljuleur  de 
iiiaitri-  Matliii'ii  l.at  i»>lMMii,  |»'iiir  1rs  aimées  ft 
et  7<lo  la  ReiuiMi  iue,  a%ee  cette  di-vise  ;  Virr. 
la  reoubliquct  la  pais^  (a  Uberle  et  In  joie  ' 
Réduit  de  nooreau  au  iHence,  Delloye  ne 
•Iniine  plus  si^iie  de  vie  JiiM]u*à  la  An  de  1S07, 
(Ml  il  lait  paraître 

Ije  Trouttadour  liégeois  des  arfs,  scien- 
ces, lettreSy  lois,  jurisprudence,  com- 
merce, etc.  16  nov.  1807-17  oct.  1808, 
in-8-. 

Paraissait  tous  les  deux  jours,  et  alternait 
a«ec  la  Gaiettede  Litige.  Suspendu  du  12  avril 

au  Ih  juin  pour  un  artieie  «lu  n"  70  intilul*^ 
l'ni^son  il'iii  i  iL  l.i'  plus  rei  eut  nuuiéro  «le 
ceti»'  feuilh- que  M.  C.ipitaine  ait  reueontre  csl 
du  17  (H  tubre  1708,  luais  rien  ne  laisse  à  eii- 
IciHlre  i|u«'  re  Aitle  demlrr.  Delloye  ne  se*  sera 
D'tirr  <lr  !,» Iiifti- <iiie rniif failli  i-t  forcé;  ilu'aura 
ci'de  proltalileineiit  <jii'aii\  lln•^ures  restrictixcs 
éWictêes  contre  la  uresse  ili  partcnient.ile ,  en 
et  ISt^f  par  le  g«Hiveruuiueut  impérial. 
Forre  alors  drabandonner  une  carrière  oti  il 
n'avait  ^iiière  trouve  ipii-  do  <lt  |)oir,>s.  Il  s'a- 
«tonua  tout  entier  a  des  éludes  uiiiustrieiles, 
qu«>  la  mort  vint  interrompre  le  25  septembre 
1810. 

On  voit,  sans  qu*il  soit  liesoin  dinsister,  <  e 

qu'était  Ih-ll-ne  11  rcs-tTiiblait  à  la  fois,  dit 
M.  «le  IteithninTu,  au  \ywW  «le  |)esfor^«'s, 
au  l>estin  et  a  La  Uau<  uue  di-  Scarron.  C  elait 
une  téte  cbaude,  une  léle  de  houUle,  coiuiue 
il  le  dit  lui-même:  il  était  vif,  taquin,  témé- 
raire, inconsidcri'.  Mais  il  joignait  a  ces  défauts 
d'i'Xeellentes  et  nul>le>  ipi  ililes  ;  il  a  du  eii  ur. 
de  la  ji«^ner«»site.  «lu  courage  .  il  aiute  la  \erile, 
et  se  range  volontiers  du  parti  du  faible.  Dans 
ses  feuilles  il  hit  une  |i;«ierre  à  ontranre  à  Ta- 
«anhif.  au  des|)otisme,  a  la  r«trruplion,  et 
ne  <  es:»»'  de  détendre  la  «ans»-  «le  rt)rdre.  d«' 
la  lilK*rt«',  du  progri^s.  Mal;{re  «1  >ne  va  bizarre- 
rie et  ses  écarts,  ou  |ieutdirti  qu'il  a  «-te  utile. 
Quant  à  son  mérite  littéraire,  ses  journaux  va- 
lent la  plupart  de  ccux  qui  se  publiaient  alors, 
iuèun«  a  l'aris.  Il  est  inrorreet.  et  pècbe  sou- 
vent contre  la  mesure  et  contre  le  nortt  ;  niais 
il  a  de  la  clialeur.  quelquefois  <iu  trait.  Ce  qui 
domine  dans  ses  écrits,  c'est  un  ton  de  cauÀi- 

BiuL.  ne  tA  raïasB. 
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cité  facétieuse,  une  gaieté  frondeuse  et  nar- 
quoise. I)  se  piquait  aussi  de  poésie  et  montre 
nn  grand  fidble  pour  les  Ter»  :  ses  feuilles  abon- 

dent  en  pi«"(  es  anaen'oiiliqucs,  en  falile>  rha- 
rades,  »M)i};ines.  Tout  «i-la  est  j{«^n«>raleiii<'nt 
ass«>7.  plat  :  ce  «|ui  ne  veut  pa»  dire  ce|ien<lant 
qu'on  ne  trouverait  pas  à  glaner  dans  ce  futran. 

Voir,  outre  la  Nocire  de  M.  lîlysae  Capitaine, 
puMi«''"e  (lie/  M  De^iMT.  a  l.ié<ie.  en  IR'i'.l.  une 
autre  nolii  t'  «le  M.  je  kiron  de  Heifleulierg,  in- 
s«-ree  «tans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  1''  série,  1. 13,  u"  7. 

iM  Fii«i<^  volmie*  par  Dusaulchoy. 

s  II"'  iii-K«. 

Journal  satirique;  «  outre  les  Jactibiiis. 
•>  L'auteur  de  cette  («-uille  est  connu  |>ar 
dirieieuts  ouvnge*i|tti  attestent  ses  talents  et 
sou  |tatrintlsme.  En  1790,  lorsque  la  cour  était 

toute-pui-'Naiit»  ,  il  eut  !«•  euiir.i^ede  p  ult  i  hau» 
teiiiiMit  d«>  r«'pubtique  dans  un  journal  intitulé 
Ir  lii  jiiihhcahi.  Ce  journal  le  lit  [HTM-cuter, 
décréter  de  prise  de  corps,  et  lui  attira  tant  de 
vexations  de  tout  uenre,  qu'il  fnt  contraint  de 
l'ab.indoiiner.  A  1  «»po(pie  du  inassiicre  du 
Cliatiip  <le  Mars.  il(  «intiiiua  b's  Hevolnliovs  df 
j-'niiii  r  ri  dr  que  lui  céda  l'infortuné 

Camille  Uesmoulins  (Voy.  t.  â,p.  k3d)  Un 

acte  arbitraire  et  inouï  jiistiu'alors  mit  fin  à  ce 
traxail  «>u  ruinant  enli«'>reiiieiil  l'auteur.  Depuis, 
iliuis  se>  l'ciils.  il  n'a  cess«>  «le  servir  la  lilicrté, 
just|u'au  iiioineiit  où,  di^si^iie  par  la  faction 
itoliespierre,  il  lut  incarcère  et  destiné  à  grossir 
le  nombre  oai  victimes  que  les  Fouquier-Tin 
vill«'.  h's  Dumas,  le^  Ciillintial.  envovaieiit  au 
stippli'  e.  La  révolution  bieiliaisaute  «lu  tlier- 
lui  lor  l'a  sanvé... 

i^ue  l'on  necrme  pas,  au  ton  piquant  de  c«>tte 
f«  uille.  (|uel*on  veut  servir  rarislorratie.  L*au< 
U'ur  s' lit  e  lier, (  au  i mlraire.  à  signaler  ces 
uiastiues  tjui  «laus  ce  m'iment.  se réunis-seiit  aux 
vrais  patriotes  pour  rri<>r  «  mire  le»  iiomnies  de 
sang,  et  qui  ont  intenU«>u  de  nous  con  luire  à 
un  antre  but  qu*à  celui  auquel  nous  tetiduns.  • 
(AeltduUùraire.) 

«.iaiiTlo        poriralls  vIvMiCa» 

lii-.s«.  r""  et  seul  n-, 

<;nlorle  don  l»«»n)ii  el  «len  innn- 

«Mis.  iu-«".  cl  .seul  II  ",  de  9ti  pa- 
ges. 

Incedoper  Ujhcs  suvposHo%  l  inr ri  iloloso. 

On  publia  en  Tan  5  un  Jonnuil  des  bons 
et  des  maurai»,  oo  Galerie  des  persoimages, 
remarquables,  in-S". 

CirnndeM  victoirow  r«Miipôvt«''es  sur 
U^s  tnlrigauts,  les  fripons  «  t  l«»s  assas- 
sins, ou  l'Argus  repu hlicain  ,  par  le 
K  luililicain  Melletier.  15  vendémiaire, 
in-8". 

L<*Indlcatciir  iinl^i^rMol.  nii  Ta- 
bleau politique  du  la  Kiaiicc  et  de 
TEurope.  Iih4*. 
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I/IiMtUut«>ur  national,  réunissant 

aux  nouvelles  les  plus  intéressantes 
tous  les  objets  d'instniction  sociale, 
distribués  dans  les  dix  jours  de  chaque 
décade,  i^'  nivoâe-24  floréal,  145  a*^ 
in-8». 

Le  n*  76,  que  j'ai  rencontré  chez  M.  Méné> 
trier  se  tennioe  par  cette  Légend»  répubU' 

caitte  : 

«  15  ventôse.  Ciiètrb.  C'est  la  femelle  <lu 
«  bouc.  EUe  porte  cinq  mois.  Elle  met  bas  au 
«  commencftment  du  S*  un  cherreau,  qn>lle 

«  allaite  pcnilant  c\r\<\  ou  six  scniaim-s.  iCile  a 
"  quelqu«MoistlfU\ ou  trois  clievi<'au\,  mais  la- 
m  reineiit  quatre.  » 

Il  est  supposabie  que  chaque  n°  commentait 
ainsi  le  nouveau  calendrier  républicain. 

Joarnal  «riiiMlrucCion  popu- 
laire, rédigé  par  la  commission  éta- 
blie à  Sarlat  par...  LAkanal.  lu-â  •. 

lic  Journal  clo  roppoaUlon*  par 

K.  Hi>al.  7  ii'''in-8». 

«  Le  titre  (jue  j'ai  donné  a  mnn  journal 
■  nlmpose  degrandesobllgations.  Je  dois  sur- 
m  tout  surveiller  le  gouvernement  et  m'owoser 
«  de  toutes  mes  f.)rces  aux  abuii  d*aatonté.  Je 

n  ne  manquoi'.ii  i)niiil  de  roura^e,  rt  je  demande 
«  d«6  lumières.  Je  inciula  reii};agement  de  ne 
n  tenir  qu^aux  princi[)es;  les  Itommcs  et  les 
«  év(^nements  ne  m'entrainerontjanMiis  Jh  ne 
»  prends  a\ec  le  public  aucune  autre  espèce 
«  d'engagement,  .le  n'aurai  \>iin\\  d'arco  p4'- 
«  riodiques  ;  je  ne  parlerai  que  quand  j'aurai 
m  quelque  choee  à  dire. 

-  ><  Je  n'attaquerai  jamais  que  Thomme 
«  public,  le  secret  du  ménage  ne  me  regarde 
"  pas;  je  veux  bien  rtii'  tin  tib>ervatenr,  j"a- 
«  nandoune  a  d'autres  le  vil  métier  d'esiiion.  - 
Il  y  eut  une  interruption  d'une  année  entre 
les  n  *  4  et  5.  I.e  nom  de  Héal  a  disparu  du 
titre  de  ce  dernier,  qui  eat  dit  rédij^e  par  une 
aociélé  de  répubticains. 

Journal  des  fonclad'iirii  do  la 
république,  par  Milhuis.  14  ven- 
démiaire, 111-8". 

n  y  a  deux  mrtt»  4^  eoMiilratf'iirs  :  lc«  Ki^lé- 
rais  qui  «ppriu» m  iv  peuple»  et  les  UUiet 
qiii  le  laliMeui  opprimer. 

An  11*9: 

Le  Télégraphe  polit ique^  ou  Journal... 

An  n*  4  l'auteur  signe  :  MrrmMS,  membre 
du  smuteroin,  et  dans  une  noie  il  invite  Ions 
les  citoyens  à  .signer  de  m6me  :  c*est,  dit-il,  le 
seul  môven  de  ni  tnitcnir  rivalité,  celle  (jualité 
leur  rap|>eianl  toujours  leui^  dntit»  et.  couse- 
quemment,  leurs  devoit>. 

•  Une  nation  qui  sort  de  TesclaTaiie  a  be- 
«  soin  d'un  abment  pur  H  s  n  réveil.  Celui  qui 
n  fut  .servi  |  ar  M.imI  ii  [h'u[.1«'  ii am  ai>  parut 
«  indigeste  aux  e»lontacs  u^es;  ce  (ut  un  res- 
*  taurant  pour  les  ctvnrs  dignes  d*ètre  Ubces. 


"  Laiss'ins  au\  «^nerv(^s  assis  snr  les  roses  de 
«  bybaris  le  ^t\let  d'or  de  la  volvipt»';  saisis- 
«  sons  la  plume  d\iivain  de  la  n<-publii)ue... 

— .  •  Ami  de  la  liberté  qui  veilles  sur  Tho- 
«  riznn  des  nations,  réponds  aux  signaux  de 
«  notre  Ti'îégr.tphe  ;  apnrends-Iui  les  m  )uve- 
«  meuts  de  renncuii  -.  il  les  répétera  a  tous  les 
«  hoimnes  libres.  » 

Jonrma  dea  incroyables*  ou  les 

llommesà  pa-ole  d'honneur,  par  Car, 

lll-8«. 

Hteineredtàtte  fit  ùieredtmius. 

Diatrilje  contre  les  Incroyables,  contre 
«  cette  innovation  féminiiie  (les  incroyables 
«  féminines  avaient  fiit  («lus  des  deux  tiers  de 

'<  la  rélorme)  qui  d'une  langue  de  Ix'ros  mmi- 
•<  lait  taire  au  jilu.'t  un  langage  dimiercux  qui 
«  conviendrait  aussi  |ieu  au  «araetère  Tançais 
«  que  la  rudesse  du  style  alleuiaud  pourrait 
«I  convenir  aux  virtuoses  c(7«^m(i.  qui  savent, 
«  aver  tant  de  plaisir  p;)nr  le>  ot cilles,  f  lire 
«  sentir  toutes  le»  douceurs  du  la  langue  du 
«  pays  où  ils  ont  reçu  le  jour.  » 

SmnmmUk  des  munlrlpalliéa.  de 
canapagnc»  2  nivôse, 

Jourvnf  (les  municipaliléa,  réuni  et  fai- 
sant suite  au  Journal  dex  décrets  de  la 
(on  vent  ion  nationale  pour  le*  httAi- 
tanis  (les  ranipatjiics.  Kédi^'é  par  le  ci- 
tovcii  Lamiral.  V-:iO  ventôse,  in-S".  • 

Suite  du  précédent 

Journal  «Icm  municipalités  et 

de»  Juice»  de  palXt  courrier  de  la 

},'nciTe,  par  Bcrnier,  Delaunay  le  jeune 
et  autres  nienibres  de  la  CooveoiiQfl 

nationale.  In-vS".  D. 

«lournal  de»  paresseux.*  par  une 

société  de  gens  de  lettres.  4  n*^ 

N<UH (1 -nnons  ionien  p  u  «Ip  mots. 
Avec  un  pros|>ertus  signé  de  la  litoynne 
Durrenov,  et  sortant  de  ViiH/Tiiiict  iedrs  fnn 
tues,  rué  des  l>eu&-l*orte8-Bon-Conseil,  n"  8. 

iVonrnal  df»«  palrlol*»*  do  H9, 

par  HealelMchce.  1"  IVucti.lor  an  3-30 
thermidor  an  4,  359  n*  in-4*. 
JVOk»!  foM  dfeerc,  nfAtt  vtri  mm  ncre. 

(iACIIE.j 

■  Le  titre  de  re  journal  annonre  dans  qu»'l 
•  esprit  il  sera  redi;;e.  |-.n  iTMt.  aux  premiers 
n  jours  de  la  Kcvolution,  quel  I  ranrais.  quel 
«homme  n'adoni  pas  la  liberté?  Kl  le  triait 
"  vierge  alors!  Inlén-ssanlo  et  lièie.  elle  s'a- 
■  V  .nrait  appu\«  e  sur  la  bonne  r.gdité PHu- 

ntaiiitf  la  piéeéii.dt  ;  tonle>  lr>  M  itus.  tous 
<«  les  biens  de  la  vie.  acrotn|»agnaienl  »es  pas... 
t  Des  misérables  sont  venus  :  ils  se  disaient 
•I  les  a|«Mres  de  laliheite  ;  ils  n'en  étaient  que 
n  les  p.  .  Ils  en  ont  lait  une  divinité  terrible, 
«  une  furie;  ils  ont  calomnié  sa  morale;  Us 
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«  ont  «iiMnglaDté  ses  autels.  Précédée  par  la 

•  terreur  et  la  mort,  cIIp  cutn|)la  des  sujets, 
w  des  victiiiips;  elle  nVut  jilus  «faillis... 

«  A  nous  iIkiu:  tn.iti ■^  lr>  àiiics  fortes  «'t  gé- 
«  nr^reusrs!  A  iiou»  Iv^  buinineâd«  1789!  Heil- 
«  <ioiis  à  Pesprit  de  la  rétolotion  eette  véri- 

•  table  {^raiuleiir,  «elle  s;»^i*  i^iuT^ic.  <|ui  lui 
■  roiif  ili  lient  radinirali  iii  i  t  r.tmiMr  ilf  Idus 
-  if».  iK-uples.  Des  loneins  lui  a> aient  coiu- 
•<  iiiuiiique  leur  Tu^e,  rendons-lui  suit  tiaiitt 
«  enlhousiasiiie.  Faisoiu  retentir  à  Tordlle  des 
•«  bons  Français  <e  ilmu  nom  «le  frms,  (|ui. 
"  en  178'.).  avait  f  iit  «le  la  Fr.ime  cuIuti'  nue 
"  iiniiieii!>e  faiiulie;  reunisso(i>-iinus.  scnoiis- 
«  n(>u>,  t'i.  roinine  au  14  juillet,  levon^nous 
«  itoui  I  I  <liiiie  au  silence  et  à  rinaetion  les 
«  biigaud«  et  les  esclaves  !  • 

Ma^  «loiirnal  ctew  rleiirw.  on  |r  !)«- 
uiocnte  rraiicdlà,  par  MarlatiiMilc.  12 
io-8». 

Uiri'  (II-  tout  c'est  ma  folie. 
Hua  l)iL-ti  qui  rira  le  d(;riiicr. 
PralcrniMns ,  chi  n»  Jai-ribin»  1 
hongiKmm  Je  vous  crus  «le*!  coqouu 

Eidemn  pairiMcs. 
Je  tvux  vous  aJiuer  oédurmiis. 
Doanons  non»  le  baiser  de  paix  t 
J'ôiLTai  ni''s  ciilotli  S. 

C'e.sl  i  lianiiant,  mais  «'«-si  a  |h:u  près  tout 
(-eiju'oa  (HMirrait  citer  dans  ces  essais  du  fou* 
jjul  ux  iiiliir  n'(l,i(  tciir  «lu  l)nt/irau  hlanc. 

•lournul    ciu   boiilaomiiie  Ui- 

duard*  par  Lcmaire.  messidor 

aD  3-9  bnitnaire  an  5,402  in*8*. 

Respect  aux  mslhenn  et  I  la  verta, 
gnem  a<ia  «kas  et  à  la  lyraonie. 

Voy.  t  a,|».4W. 

ilonrnal  clia  <oiiuBei«e*  An  3-1848, 

in-  i"  «  l  iii-IV»i. 

Les  vicissitudes  de  ce  journal ,  qui,  par 
intcnrallea,  a  Jeté  tin  oertaln  éelat,  ont  été 

miiiibreiiM'H.  et  en  rendent  riii^toin-  asMv  obs- 
cure. l>«-s('tiieii>>  le  fail  comiiiciaer  a  l'an  7  et 
.S4^  rontiiiuer  sans  ^olutioll  «le  (nnlinuit»'  Ju>- 
'c|u  a  réuoque  où  il  Écrivait  (1819).  La  Uibl. 
inipér.  Ta  enregistré  sous  trcris  n"*  et  trois  dates 
diflérenlcs.  La  vi-rile  est  que  le  Joni  nnl  du 
coiitinrn  f',  eiimmcn<  «■  ««ri  l'an  :i,  s'est  continue, 
jiis(|ii'a  uo>  jouis,  SUIS  autre  infen  uplinn  <|u«' 
celles  dont  je  \ais  |iarler.  Ktiuuile  l"^oi:toùre 
181 1  au  Journal  de  Parié,  par  salle  de  la  con- 
aoliilaiion  «les  journaux  ,  il  reprit  en  181  î  son 
existein  «•  |iro|»rf  ;  niais,  après  «leiix  ans  el 
«leini  (1  Vlioils,  a|M(  >  avoir  ahsoilH'une  s<»i\an- 
Uioe  de  mille  Iranct».  il  allait  succomber,  quand 
il  Alt  ariieté,  en  1817,  par  les  propriétaires  du 
Comfitutionnfily  qui \cn,iil  «IVtie  su|>|iriiin', 
et  «pii  se  conlinuii  !W)us  le  nom  de  son  («>ii- 
frere  inallieioeuv,  «le  juillet  18|7a  mars  IHiy. 
Grâce  a  la  luj^iitlaliuu  do  18iU,  le  Co/u/t/u/ion- 
nêl,  ayant  pu  reprendre  son  nom,  rendit  le 
sien  au  7n»>7u// f/i<  Commerve,  M"'  se  m  «ms- 
lilua  a  la  lin  «le  l'aiHK'e  sous  le  fitre  mm\.iiiI  : 

Journal  du,  commercti ,  pulUii^ue  et  lit- 
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téraire,  feuille  du  soir.  20déc.  1819-9 
mai  1837,  36  toI.  in-fol. 
.\  partir  dn  lO  mai  1837, 

Jje  Commerce,  journal  d»  ^  jirMtrrés  mo- 
raux t:t  luatericls.  lu  mai  KSa7-21tuars 
1848,  22  vol.  in-ful. 

Le  sous  titre  a  souvent  varié.  Kl  a  ce 

firopos  une  ^arlicularité  est  k  noter.  Pendant 
ea  premiers  jours  de  l*an  8,  la  partie  politii{ue 
est  M'ji.iréedc  la  partie  corninerciale,  qui  loriue 
fea  t«'te  du  journal,  par  ce  titre,  qii  on  a  pu 
nreiKire  pour  le  titre  d'une  feuille  partieulière  : 
Vf-:iiaem4$SG0»tfiirateun.  Peut-être  «uasi, 
pi o.HiMement  même  qu'il  flit  fait  un  lirais 
SfuM'ial  de  la  partie  polilique.  On  lit,  en  elfet, 
en  t«ile  des  premier»  n"  «le  veiidemuire,  «|ue 
"  les  n-dacleursiToient  faire  une  cbose  agie:i- 
ble  en  M-|)arani  la  partie  conmievoiale  de  to 
l>arlie  |M>iiij«iue,  et  en  rassemblant  eette  der- 
nière sous  la  Ion  ne  d'un  journal  {>ai  tirulier, 
j)«>ur  la  commodité  des  |iersoiine>  elran^i-res 
au  commerce.  Ainsi,  ajoutent  ils.  le  journal 
rAn/icm/(/r5cona/)/ra/eitrsu'eslreelleiueutque 
la  pai  lie  |H)liii(|ue  du  JouriUÊt  du  rommerce.n 
!.«•  ('Diniiicn  r  a  t<^ujoDrS  marrlit'.  d'un  pas 
plus  ou  moins  liTiiie,  dans  les  \oies  lil.er.iles. 
t'n  instant  sous  la  inoiiarcbic  de  juillet  il  se 
lit  le  soutien  du  parti  napoléonien.  C'est,  du 
reste,  la  pt-riode  la  plus  brûlante  de  sa  rarrière. 
Il  eut  alors  pour  n'  Licteurs  MM.  (.iiilli  luotj 
Le»e|i>,  Arnold  Sclielier,  lleil.  e«  rivaiii  aUSSI 
nio«lesl«'  ijue  «lisert  et  courageux,  elc. 

La  Uibiiotbèque  impériale  ne  possède  que 
qui  l<(ues  n**déQiclié8  des  séries  antérieures  à 
celle  i|ui  a  (oiinnein/  en  isr».  niais  on  en 
trouve  plusieurs  années  complète»  a  lapreléc- 
lureile  poUœ,  notamment  les  ans  5  (S*  année), 
0,  8  et  sniv. 

Journal  mllitAlrc  des  armées  réu- 
nies des  eûtes  de  Brest  et  de  Cherboui^, 
d'après  les  notes  communiquées  par 
!«  s  L'»  iiéranx,  et  spécialement  par  le 
geiii  lui  e»  chef.  Hennés,  i"  ventôse 
an  3-18  frimaire,  an  4,  SO  n«*  in-4*.  M. 

4€Mii*iiail  pellllque  pblloMH 

|ilil<|iio.  on  ('.oMs|(kTation<  pi-riodi- 

aues  sur  les  rapports  des  événements 
u  temps  avec  lea  principes  de  l'art 
social,  ln-8". 

\"  et  seul  n",  de  45  p.  —  lîarhier  cile  ce 
joitrinl.  «|iii,  «lil-il,  n'a  pas  eu  d'exer  ulion,  et 
«loiil  il  n'.iurail  ete  piiblic  que  le  «lis(  oui  s  pré- 
liminaire ,  —  peut-être  ce  n"  1,  qu'il  attribue  à 
Gant. 

■^Bisorlal  iy8uif«ta»<Hi  Le  nonveau 

Pierre  île  rK<t«iile.  12  nivdse-'24  prai- 

rial.  is  n"'  iii-S". 

L<o  .\nrraleur  Impartial*  22  ni- 

vôsc-1»  prairial,  i48  n«*  ln»8*. 

Lire  louie  |j  M'nli',  in:ii->  la  «lire  à  prapOS, 
telle  u»i  la  iicli«i  du  pubUcisie. 

17. 
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Le  eilal.  La  Bédoyèn  donoe  cette  feollle 
eoiMne  COinolète  ainsi  ;  cependant  i'ni  trouvé 
diex  M.  Poonet  un  u"  140,  du  1 1  piuv  lùst^  an  6, 
d*m  jovnial  dM  nèiM  tlli»  et  4o  mdide  fmut. 

I4i  :Voavelle  «la  Jour*  ou  Journal 
de  l'opinion  pubtique.  2  n**  io<^*. 

I/Olmervalenr  de«  gUMpOlb  f9t 

Joseph  Turot.  ln-8*. 

—  l/ObMorva(ciir  dessii^nettea* 

S.  d.,  2  II*"-  L. 

Obwcrvatlonv  de  Barvre  sur  le 
rapport  fait  le  12  ventôse  par  Sala* 
din.  7  n*"  in-8*. 

Ces  obsenrations,  en  quelque  sorte  spé- 
ciales, lurt'iit  bientOl  suivies  d'uu  nouveau  plai- 
du>or,  (i'uii  rararlère  plus  g<^i)érely  tlUIliel  Ba- 
rère  donna  ce  titre  siugulier  : 

•—ËAm  itlormou  Oriiriiif  des  mesures 
révulutionnaires,  par  U.  Uarere.  A  la 
Convention  nationale.  2  germinal, 
3  n*  in-8». 

Areceette^^lRnphe  eropruDl^e  d'une  mo- 
tion d'ordre  d*Antonelte  :  •  Soyon»  de  b<Miiie 

foi  ;ivc<'  iious-iiuhncs;  ne  f'finnoiis  |>a>  d'avoir 
été  plus  in ei>i ochahlcrt  et  |»liis  purs  qu»-  nous 
n*avons  pu  \iVe.  et  surtout  ne  n(»us  piquons 
pai  d'infaillibilité.  Nous  avons  tous  erré,  nous 
avons  Ions  péché  :1a  postérité  nous  appréciera 
en nia!vs<> dan.H  li'  ;;ran  1  trav  lil  ri'voliitioiiiiairc  i- 

—  C'est  uue  apologie  que  liau  re,  dcn  été  d'ac- 
eoialioa,  adresse  à  scscollé^ues.  «  ll  >ietit  par- 

courir  devant  eux  quelques  pages  du  itrand 
«  Ihrrade  la  RévoTutlon,  non  pour  rouvrir  des 

«  plaies  enrore  s  li^iiaiii  !•>  ,  Il  m  |Mtui  remeltre 
«  en  division  «!«  .■>  mandataires  du  peu|tle  cpii 
■  n'auraient  iantais  dû  se  dceliircr  et  se  dé- 

•  truiredaos  Vouinion  nationale,  inais  pour  que 
«  chacun  snit  plus  Indulgent  envers  ses  collé- 
«  gues  en  vo\ant  quelle  i«rt  actlTC  il  a  prise 
«  au  inouveniènt  révolutionnaire,  quelle  direc- 

lion  il  a  donnée  à  IVsprit  pnbli*  ,  quelle  in- 
«  fluence  il  a  eue  sur  les  décrets,  quel  langage 
N  il  a  tenu  quand  tous  les  dangers  menaçaient 
H  la  patiie.  •  l'arère  pa^^c  donc  en  revue  les 
prinnpaleà  mesures  u  \<'luiii>nnalre8,  et  rap- 
pelle le  langage  que  tenaient  tels  et  tels  con- 
ventionnels  quand  elles  furent  votées,  alors. 

•  j4forsl>antott«^rlait.  »— ■  >lfo/«laCoDven- 

•  lion  décrétait»  De  làletitreétraDgedecette 
apologie. 

Paris  pendant  i*ann4^ 

(— 1802),  par  Pellier.  Londres  y  250  n«" 
en  3&  vol.  in-S*,  avec  planches  et  ta- 
bleaux. 

Après  la  cessation  forcée  des  Arirs  des 
Ajtfjtres,  Pellier  avait  entrepris  la  publiralioii 
de  la  Correspondance  politique  ùes  vnda- 
btes  mnU  dv  rot,  que  nom  avons  enre^strée 

en  son  lieu,  et  (jui  fut  interrniupue  par  le  tanon 
du  10  août.  La  place  u'elaut  plus  teunble  alors, 


Pdtier  se  véAifda  à  Londres,  o^ ,  après  divers 

éerits,  notamment  une  histoire  du  10  aortt  fort 
reiiiar  Miable,  il  publia  le  rerueil  |M>rio<lii]ue  qui 
fait  Tobjet  de  eel  article.  Cette  publication,  laite 
Hans  beaucoup  de  soin  et  très  -  rapidement , 
comme  tout  ee  que  faisait  Pellier,  renferme 
rependant,  sur  l'époqnp  si  mémorable  qu'elle 
embrasse,  des  <létails  el  des  pièces  historiques 
qui  ne  sont  nulle  fwirt  ailleurs,  et  que,  par  exem- 
ple, on  chercberait  vainement  oans  les  jour- 
naux et  les  recueils  fnin^is ,  réduits  dort  à 
un  mutisme  presque  absolu.  —  Voy.  t.7,p.  STSt 
et  aussi  l'.l  ro»nr/u<',  1S03. 

1^  Palrlole  révolutionnaire» 

ou  Examen  de  la  position  de  la  Répu- 
blique. ln-ë^ 

I/O  libro  Ponjspur.  prtr  un  anonjrmo 
qui  hieiitôt  se  iininmera.  3  ii"*  in-8*. 

Ijfs  Poriefeullle  politique  et  litté- 
raire, par  le  citoyen  L*^*  (l^amiral). 
3  germ.  an  3-iO  vendém.  an  4, 191  n** 

iii-S'. 

Il  existait  encore  «  u  l'an  5  une  frollle  tk: 
ce  nom.  qui  fut  portée,  le  18  fructidor,  sur  les 
listes  de  proscription.  i-u»t'ce  la  •même  qui  se 
serait  prolongée  jusque-là? 

PasClilon  de  la  RCpalrtlqiae 

delà  giitTrc.  Von(l^iTiiaire,itt-4'*.  Corp» 
légisL,  n"  37,  18  bru  m. 

POMtllIon  4lii  moir.  on  .Iiuirnal  de  la 

CoiiveuUoa.  liiuiiiairc,  lU-V.  ior^ 
UgUL 

lie  rromenonr  tseatliental»  par 

Rlanchanl.  ln-8». 

ProsiMH^us  annonçant  le  journal  pour  le 

3  germinal. 

E.a  <|iiciie  de  Mm  ^erker*  journal 

des  nuances,  par  le  ciloven  Méhée. 

I^c  franc  R^'pnbllcaln,  la  tète ,  la  * 
griffe  »  t  la  queue  de  la  Veiuicc.  5  ii** 
in-8*. 

lie*  llClWIWHTCll  €l«' la  R4''piil>ll- 

quo  rpaii«:aI«o.  on  1rs  Cominète^de 
riiulu.slric  nationale.  Cullediou  pério- 
dique, présentée  à  la  Conveiiii'  u  na- 
tiojialc  le  \'\  vendt'miaire  de  l  .m  :\ 
de  laKépublique  française,  par  (j"*'. 
7n«»in-8». 
Avait  pour  but  de  fali« connaître  nuv  dé- 
partements le  mutuel  seooitra  qu'iUt.  peuvent 
réciproquement  retirer  de  leor  sol  en  de  leur 
industrie. 

IK^nurrcctlon  dow  CMHilal»*  ou 

^Miestions  de  droit  public  entre  les 
Gaulois  et  les  Francs,  ln-8". 
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Pour  donmr  une  Mëe  de  ce  radntaee,  qui 

a  «I  une  autre  ^«Htion  sons  I»'  lilit-  sirn|»lilié  de 
Questions  dt-drott...  ,  il  sullira  de  liaiuMrire 
le  soniiiiaire  de  la  1"  m  «  li<iii  <lti  a  '  i  :  ..  Déli- 
uitioi)  des  dt'u\  eûtes  Goui|iU8aul  la  popolation 
des  Gaules  aujoard*bnl  dites  la  France.  —  Sé- 
paration des  deux  castes  depuis  la  ronquAte 
des  Francs  jiKsi|u'à  la  Constitution  de  iT'fl.  — 
Krreur  de  croire  (|ue  les  (innlois  aient  en  un 
roi  avant  la  Coustitutiou  de  1794.  trreur  de 
emire  que  le  nom  de  Français  soit  hononble 
pour  la  caste  lanloise.  • 

R^v^'lntlonw  lm|M>rlantcN ,  par 

A.  L.  Abel,  du  département  du  Finis- 
tère. 4  floréal,  l'an  Z  de  la  République 
fraïuaisf,  une,  indivisible,  aémucra- 
.   tique  et  impérissable,  5  n"'  in-«". 

Tout  homme  i  le  droit  de  montrer  ses  in- 
quiétudes. 

Sur  la  Vendée  et  les  teotattvee  de  padli- 
cation.  Le  n°  2  est  fatilulé  :  le  OAMkm;  le  S  : 

FuHs  et  conjeclures  ;  te  4  .  lê  5fa/«  9110; 

le  5  :  FrofjiueuLs  hisloriqucs. 

«     nncertitude  des  nmtMres  et  la  cherté 

propressi>c  dn  panier,  on  ne  recevait  de  sous- 
cripliuns  »  ce  ratlolage  que  pour  6  n",  qui 
étaient  du  prix  de  0  livres  pour  Paris,  et  10  livr. 
10  sous  ^ur  les  départeiuenls. 

Desdnens  rite  nn  HèFiseur,im /owwd étâ 
assfiii/ihrs  fjrminirrs.  égaloiiient  de  Tan  S,  je 
ue  saurais  dire  si  c'est  le  même. 


Ejs  Sevne*  ou  le  Contradicteur. 
10-12. 


(>  n' 


«  Olêm  MOM  des  CtmrHen  réfmblieainf 
qai  ne  sont  pas  chargés  de  la  malle  où  sont 
les  bonnes  nouvelles.  Nous  avons  des  Postil- 
Inim  ilr  Ciilfiis  (|ui  graiss^-nt  leurs  bottes 
pour  se  nroiiiener  dans  Paris.  .Nous  avons  un 
Journal  du  maliu  u>ii  ne  vaut  plus  rien  le 
soir,  et  un  Journal  du  soir  qui  ne  vaut 
yuère  mieux  le  matin.  Préférerons- nous  le 
Journal  ilrs  f(ii\ ,  qui  est  toujours  au 
riable,  ou  It;  Journal  da  débuts^  oui  est  tou  ■ 
jours  à  la  tempête,  ou  le  Journaidê  Paris, 
qui  est  à  la  gfare.^  Je  veux  un  peu  de  mal  a 
ce  lonj»  Montfeur,  qui  n'avertit  de  rien,  «pii 
est  de  l'avi»  du  tout  Je  moi\de,  qui  esl  si  pé- 
nible a  lire,  si  luneste  |M)ur  la  vue,  et  la 
cause  peut-ètroque,  dans  re  siècle  de  lumière, 
nos  jeunes  gens  portent  des  lunettes.  J'aime- 
rais assez  1.1  (  hronique,  si  elle  avait  Tesprit 
■«  <rètri"  •>!  iiid.ilt'iise .  et  le  lUtnluimnic  lii- 
H  cliard.  s'il  était  bon  homnte.  Je  11e  nommerai 
«  pas  Fauteur  d^me  ceitaiue  feuille  qui  se 
m.  plaint  de  Toppression  de  la  pensée  et  de  la 
«  trrannie  qui  ne  lui  permet  pas  d'avoir  de 
I  esprit,  quuiquMI  ne  soit  pas  lioinnu'  ii  alui- 
'«  ser  de  la  p<>rmission.  -  Knfin  il  y  a  de  ruses 
«  |M>liti«pies  dont  rimagiiiation  est  toojoura  en 
A  Fed</to  pour  découvrir  des  conspirations,  et 
«  qui  font  ta  sentinelle  sans  sortir  de  leur 
«  boiitiqui  F.t  moi  aussi,  sans  quitter  tua  lu - 
•>  caruu,  je  vaii>  faire  la  Revue^  non  pas,  comme 


te  Ittmmitmi'e,  dans  tous  les  coins  de  l'uni- 
ver^,  mais  sur  tous  les  objels  qui  seront  à 
ma  portée.. .  Je  passerai  en  revue  le»  nxeura 
et  la  morale  du  jour....,  les  nouvelles  Utlé- 
raires,  qui  deviennent  rares,  et  les  nouvelles 
ijohtiques,  sans  ea  faire  moi-même  comme 
la  piupart  de  mes  confrères.  » 


Robesiplerrc  «n  ««90,  p^Ht 

faire  suite  au  Diainque  fntre  Marat 
et  Hobespitrre ,  et  liobtspierre  aux  en- 
fer». 2  n**  ÎD-S*. 

Tableaade  la  France  cl  de  l'Gu- 
rope.  uu  Journal  de  tuus  les  pays. 
An  4*17  fructid.  an  a,  io-^". 

Tablerai!  de  ParlM  en  vaude- 

ailles»*  par  l'auteur  de  la  (Jueue  m 
mnuteifiltotPHhou).  IOii««  in-8*. 

MâBmào  dioere  9mm  quUwemtf 

m  Je  veut  elianter  ou  saliriser  les  coquins, 
•<  les  septembriseurs,  le»  filous,  les  badauds, 

■  les  espions  et  toute  la  bande  à  Cartouche ....  »  ' 

Pitbou  de  Valiuville,  le  Carat  des  eam- 
foiir.s,  était  très-ap'éable  au  peuple. 

I)*'si  liieiis.  (jui  iTavait  non  jilus  que  10  11"'  de 
cette  feuille,  lui  donne  la  date  de  ran  j  ;  mais 
c*est  è  tort  endeiiuiient.  puis4iue  dès  le  n"  3  le 
titre  est  ainsi  modifit^  :  Tableau  de  Paris 
en  M,  on  ..  ("e  qui  est  certain  m'anmoins,  c'est 
que  le  journal  chantant  de  Pilliou.  lioiit  les  li- 
vraisons se  succédaient probablementSde  longs 
intervalles,  existait  enrorele  ISflraclldiiraDS, 
car  il  tigure  dans  la  liste  des  joumauv  proscrits 
ce  jour-là.  —  Voy.  t  7,  p.  361. 

Trompelle  dn  P^re  Belle* 
vieui  dragon  f  ami  des  sans- 

cu lottes,  ou  la  Lainière  du  peuple. 
2  n»»  in-«*. 

Vedette,  ou  Gazette  du  Jour.  4  ven- 

dérniairt.'-l.t  lb»real,  in-4**. 

1^  Ventriloque,  ou  Ventre  affamé. 
10  n««  in-8». 

«  Nous  faire  mourir  de  faim  et  Toulnir  nous 

M  forcer  au  sileiue,  alil  me^^i<  ll^^  les  rejiré- 
«  scutants,  c'eat  trop,  pardieu  c'est  trop  !  >uuh 
>  Âiire  mourir  de  faim  était  déjà  fort  impoMti» 
«  que ,  car,  tandis  que  je  ne  mange  pas ,  que 
«  iVstoinac  me  tire,  que  mes  boyaux  fl;rondent, 
"  il  taul  hieii  que,  pour  le>  (li>traire,  je  les  oc- 
«  cupe  a  queluiMQ  chose ,  cl  je  ne  trouve  rien 
«  de  mieux  à  faire  (pie  de  parler  de  vous,  et 
«  vous  devez  vous  attendre  que  je  ne  puis  en 

■  dire  que  du  mal.... 

I.a  pi  i  iiiière  réflexion  que  fait  mou  ventre, 
"  et  qu'd  ne  cesse  de  me  rép«'ter,  c'est  que, 
••  lorsqu'il  y  avait  un  roi ,  mon  ventre  n'a  ia- 
<•  mais  été  réduit  à  la  diète  qu'il  éprouve  ;  et  il 
•I  conclut  qu'il  vaut  mieux  un  roi  qu'une  Con- 
•  Nentiiiii,  ■> 
Vendu,  ;ty7,  La  Bédojfère,  10  fr. 
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ArOrbes  républicaines.  25  fructi- 
dor, in-8*. 

PMsanteries  et  nreaanes  centre  les  rifn- 
blicaias. 

L*;tinl  de  la  Conutltatloia  de 

21  n"'  in-4«. 

Ei'itml  de  la  patrie,  journal  de  la 
liberté  française,  par  Cocsnon-Pelle- 
rin.  An  4-23  germinal  an  6, 751  n<" 

in-40. 

Supprimé  le  ?.'>.  porminal  m  6,  avec  le 
Journal  (1rs  honnîtes  libres,  comme  étant 
«  IVcho  habiluel  d'une  faction  dësorganisn- 
trire  ».  —  Il  avait  tléjà  été  dénoncé  aux  Cinq- 
(  t  iiiN ,  le  18  pluTUtee  an  s.  comme  incendiaire 
.  et  anarcliisle. 

J^ai  rencontré  chn  M.  Chamay  une  pi^('o 
aut'  >fjrapl  M- 1 1  <»s-  r  u  rieuse  eonrernanteo  journal , 
'  (|ui  >uit  (le  tr<'s-pn'>  la  doctrine  de  celui  de» 
ln)iniii<'>  lihrrs  •• .  cl  sdfi  !  1  il.ii  triir  iinjn  iiiiour. 
Ccàt  un  rapport  au  minislic  de  la  jHilirc.  si;:né 
Lirondin,  membre  du  bureau  central  «lu  <  aii!«»n 
«le  Paiis.  en  date  du  G  fructidor  an  4.  Cocs 
non  t'sf  sotipc  otuié  d'avoir  c«)iiii>osé  les  deux 
pamphlets  suivants,  iloiit  il  a  tfliisc  iriiuli- 
quer  lesuuteurs  :  Lettres  nu  citnijrn  Haïras, 
et  A  leurs  majestés  postirhes  'les  «lirort«-urs). 
«Quant  à  roesn«>n-Pellerin ,  dit  le  rapporteur, 
voici  nos  observations  sur  son  physique  et  son 
,'illitiiilr  ;  il  est  blèinc  ,  tiii*'  (|nar,iiitc-(  in<i  a 
cini|naiilt'  ans;  ne  parait  pas  a\()ir  riiahilu'le 
de  regarder  en  face;  la  téte  chauve,  et  le  jteu 
de  clievetix  qui  lui  reste  terminé  en  érut'llc 
arrondie  ;  son  costume  im  peu  plus  que  sinqilf  , 
l'.tir  «le  •ia  pli\ sir»ii«»ii)if  i-mliarrassc  ol  enfla  ni. 
Cet  homme  est  pressi'  par  la  mis«'re.  et  parait 
trèâ-disposé  à  se  rendre  au  plus  nlfrant,  mal- 
pré  son  républicanisme  franc  et  désinléressi' , 

et  r.'unitie  qu'il  a  pour  son  pays  Cet  homme 

iiM-iit)-  d'être  sur> cillé...  jj  nW  pas  étranger 
à  la  secte  anarchiste.  » 

l/%mi  «lu  Koiivornomenf  r<(pii- 
bilraln  et  do  tous  les  honnêtes  gen.s 
uarlisansde  l'ordre  et  de  la  justice,  par 
Gottercau.  2  n*. 

AniialoH  rellKlonKON*  politiques  et 

iitieraires,  par  Sicard  et  Jaulfret. 
Tome  I,  171K>,  in-8».  - 

*    Paraissant  toi»  tes  16  jours.  An  n*  31  : 

Jnno/es  catholiques  ,  ou  Suite...,  par 
Sicard  et  de  lioiilogne.  Tomes  IhV, 
1796-1797,  3  vui.  in-8». 

Supprimées  le  l"  sept.  1797,  dles  reparu- 
rent le  S  janT.  lAOO,  sous  le  titre  ùc 


Annales  p/tilosophiqves ,  morales  et  lit- 
téraires, ou  Suite.  ..  par  l'abbé  de  liou- 
lo»ne  et  l'abbé  Guillon.  1800-i80i, 

\  v«.l.  in.8". 

I.CS  derniers  n'"  sont  intitidés  :  f  rut/nunfs 
de  lifltratuif  el  de  morale,  et  Mémoires  lus- 
loriques  et  critiques.  —  De  nouveau  suppri- 
mées à  la  fin  de  1801,  elles  ne  rcpamrenl  qu'en 
juin  1803,  «ous  le  titre  de 

/inna tes  lit féra ires  et  worntrs,  par  l'ablié 
de  Boulogne.  1.S03-1H00,  i  vol.  in-8". 

l'Iusieurs  fois  interrompues  encore  et  for- 
«l'fs  de  clian^itT  «li-  tilif  l.e  T  Md.  est  intitulé  : 
Annules  crihqùi-s  de  liltcrahire  et  de  morale. 
Suspeuilues  au  commencement  de  iSOf),  elles 
furent  reprises  en  juillet ,  sous  le  titre  «le 

Mélanges  de  philosophie ,  «riiisfoiro ,  «li 
morale  et  de  littérature,  suite...,  par 
l'ahbé  de  Boulogne  et  Picot.  1806-1811, 

10  vol.  iu-8". 

Supprimé  encore  une  fois  en  juin  iSl  t,  le 
journal  ne  reparut  qu'en  1814,  sous  letitxede 

V^mi  de  la  religion  et  du  Bai,  journal 
ecelésiastique ,  p«>lifi(nie  et  littéraire, 
par  M.  Picot.  1815.185»,  183  vol.  io-8% 
avec  taLdes. 

S^est  transformé,  en  1859,  en  journal  quo- 
tidien, sons  le  titre  de 

—  I/tmi  de  la  ll<^1lKlon.  journal 
politique,  littéraire,  universel.  Ite- 
dact  en  chef  A>  Sisson.  16  mars  185^ 
lejuin  4862,  in-fol. 

Collaborateurs  MM.  l.éon  l,aNe«lan,  ancien 
rf«la<  teur  en  cbel  «le  la  Jravie  rentra/e  de 
Blois.  l'oujoulat ,  l.enormaïul  lils.  L.  \  itet.  etc. 

11  eu  était  publié  simultanément  une  édîition  . 
semi^quotidienne,  format  fT-  in^ii  t  colonnes, 

li  \<>I. 

On  (Dinplète  cette  collection  en  v  joi^iant 
les  deux  recueils  suivants,  qui  en  sont  comme 

la  téte  : 

—  «lournal  ercK^MlaMlIqiie»  ou 

Bibliothèque  raisonn<^e  des  sciences 

rcrlésiasiiqiK'j: ,  par  l'altbé  Barroel. 

17K7-17î»L».  17  vol.  iii-12. 

Le  même  écrivain  a  jnihlir  une  CaUevlton 
CCI  Irsiaslisque.ou  Hecucil  ctunpli't  •'«•>  ouvra- 
ges faits,  depuis  Touverture  des  Liais  Géné- 
raux ,  relativement  au  clergé ,  à  sa  coDstitutim 
civile,  etc.  In  8*. 

—  •fonrnal  clo  la  RoHkIoii  «  t  du 

culte  catholique,  par  Ricard,  i  1  vendé- 
iniaire-28  frim.  an  4, 12  n"  in-8". 
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Le  n"  12  s  un  supplément  où  «mt  anoon- 
eées  les  Annotai  rrVtfieui»*. 

Un  pxoniplairp  dp  V.Ami  de  la  Hrf'f/iori  ^  de 
1814  à  1831),  101  vol.  in  S".  hVst  m  iuIu,  eu 
1849.  à  la  vente  «le  l'altln'  «le  GenomJo.  52  fr. 

Voir  pour  l'hi&toire  de&  Annale*  relh/iruses, 
le  t.  17.  p  «5,  de  i*Ami  la  rfIfQfon,  et, 
IMiiir  cpllf  de  relJp  di  niirif  (ciiill»'.  w  Mond» 
des  7  niai,  17  juin,  a  cl  5  juillet  lNr<2. 

L'Antl-RoyallMfo.  journal  de  la  rue 
de  Chartres.  18  pluviùse-lG  ventôse, 
2»  in-4». 

■Hli^tla  de  la  amalM.  6  février 
|-or)-29  ociobre  1796,  i  «ol.  in 

Conttnu<^  par 

U  Téliqrnphe.   f'  nov.  1790-30  avril 

1797,       II"'  iii-S-. 

iiembl4Fe  «^lorlornle  du  dt^par- 
tement  do  la  weiBe.20-24  yendé- 

miaire,  2  n"*  in-8". 

Bniioiin  Ki'iK^rai  de  la  France  et 

(Ir  rtiiropc.  lii-i". 

lie  Ballolln  poliliqiio,  rédi>,'é  par 

plusieurs  écrivains  patriotes  (par  Anlo- 
nelle}.  16*20  frimaire,  n**  1-5, 10-4». 

m  L'opiniDn   piiMii|iie  a  tMt'  lonj^lemps 
«  noyée  daus  un  océan  de  journaux,  rbarun 
avait  sa  livrée,  charon  tenait  ft  une  faction 

«  Los  uns.  venlus  à  la  ro>;mft> ,  ne  t  ,i<  h.iit  iil 
«  plus  leurs  dtsseins,  et  pn-i  li.iit'ul  uummIi  - 
•  nienllad(Ktrjni;dt'(  hiirftl«  t  ldf  l  ouis  W  III. 
'<  Les  autres,  (k-ho!»  iidèlt-s  d'un  parti  qui  vou- 
«  lait  tromjwr  le  peuple  pour  dominer.  ne«a- 
"  vaicnl  que  dclnlfr  d.'  ro|iiiiiii  minisf»  ri«'| , 

et  priKliyucr  un  la  it- rncrns  a  leurs  mailros. 

IVaulrfS  j(Uii  n.(U\  i  ik  hic  .  ilrsliiics  m'uIc- 
•<  ment  aser>irla  vanité  de  quelques  orateur», 
•«  ne  se  produisaient ,  déradaireinent  on  trré- 
«  Kulièronirnt .  dans  le  monde  politique  el 
••  littéraire.  <|ue  |i«iur  renqdir  la  Franco  du  Itruil 

■  <!••  (  ei  tains  niini>  .  i|ui  n'i  laieiit  pas  <  eu\  des 
«  mis,  des  mmlestes  et  iiirorruptibles  amis 

du  peuple  et  de  la  liberté....  Aucun  |W)int 
•>  d'appui  nVlaif  offert  à  l'opinion.  La  vi  rit»' 
••  rliereliail  \ainenienl  un  iisile  ronlie  la  ta- 
••  ioinnie  et   les  intentions  menson;;ères  des 

<  nouvellistes  suudovés.  Les  lois,  comme  ujie 

<  girouette  mobile ,  tournaient  an  «ré  des  été- 

■  nements;  et  les  \ciils  opj»ns<'s  îles  factions, 
la  variation  por|K>tnelle  lîes  circonstances. 
pre»i  laient  au\  dei  n  ts  ii.>ndiien\  (|ni,  (<mi- 

'  traircs  les  uns  au(  autres,  inultipiiaieul 
-  chaque  jour  les  ronaji;es  de  la  législation  et 
•■  entravaient  la  machine  iiolilique.  .Vujour- 
"  d'Iiui  nous  avons  une  constitution  et  des  lois 
■1  li\e>  et  .-ilaliles.  I,e  yonveniement  et  les  ré- 
••  put)Ucain»  60ut  idenlilies  les  UDS  aux  autres, 

■  et  les  mêmes  intérêts  doivent  conliDinËe 
«  leurs  sentiments  et  les  rallier  sous  les  mêmes 
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«  drapeaux.  Ils  veulent  tous  la  république, 
«  l'égalité,  le  honlieur  du  peuple-,  ils  veulent 

•  1.1  (  (nii|  rrssion  i!u  roya  isme  et  lade^dnr- 
■  tuMides  faclions  ci imii.e.les  qui  lenlcraient 
"  irébranler  les  colonnes  du  temple  des  lois 
«  et  de  la  liberté.  Tels  sont  les  |ioints  de 
"  contact  fïes  patriotes  et  du  gouvernement; 
•'  telles  sont  les  hases  du  n  uvMU  jeumîd 
"  dont  n<ius  formons  Peut  1  éprise 

«  Le  /hiHHin pdlifique.  rt  puhlieidttptinrlet 
«  princi|  es,  impartial  el  vrai  pour  les  nouvelles, 
"  J^lianuer  à  tous  les  parlis.  n'a  dVul'e  but 
"  (pie  lie  rallier  'es  viais  amis  ('e  la  réimlilique 
"  et  de  repiiiiier  les  agents  audiicieiix  durova- 
'  lisme.  l  nion,  énergie  ,  telle  esl  la  devise  des 
"  rédacteurs  ..  Nous  voulons  dite  des  vi^rités 
<•  utiles  au  gouvernement,  avec  la  Irancliise 
"  el  rindépendaiK  e  ijni  1  nrar t»'i isent  des  éCfi* 
vains  lihres  et  aniis  de  leur  pays...  «» 
Il  p  li  alli  ait  (|iie  les  Vérités  que  ces  incor- 
ruplihles  osèrent  dire  au  gouvernement  ne 
furent  pas  trés-ilurcs.  puisque,  dès  le  a*  6, 
leur  journal  put  prendre  le  titre  de 

Butktln  o/fieieL  21-24  frimaire,  in-4*. 

.Mais  il  fui  bientôt  ti^iirimé,  et  Allien* 

placé  dés  le  25  par 

U  liédacteur,  25  frim.  an  4-28  niv.  an  8, 

En  tout  1492  n"",  en  5  ou  10  volumes, 
avec  table  des  matières. 

Journal  oificieidu  Directoire,  rédigé,  selon 
Descbiens.  par  Tliuau-Granville,  suivant  d'au- 
tres par  Litiarde,  .secrétaire  ;;éni  ral.  On  lit 
en  tète  des  n  ',  «iepuis  le  350.  (lu  lu  btumaire 
an  5,  jus«{u'au  591. du  il  thennidor.  c»  t  avis: 

•  Les  articles  officiel*  de  ce  journal  sont  les 
«  seuls  qui  passent  sous  les  veut  du  Direc- 
«  toire  e\é(  Mtiroii  des  autorites  constituées; 
«  le  gouvernement  n'a  aueiii c  jiart  aux  au- 
««  Ires.  >•  —  Au  n"  59?,  cet  a\is  esl  remplacé 
par  eet  antre  :  «  Il  n'y  a  plus  d'aiticlesofliriels 
«  dans  ce  journal.  » 

I,a  succession  du  lU  darU  iir  ei  but  au  Jour- 
nal U(^s  (Ir/rnsrnrs  de  la  poirie  (ci-dessousj. 

Courrier  do  TEuropo.  2i  cM:tobrv>- 

?>  nov.  1795,  lf>  n"*  iii-i  '. 

L.*É«'lalr*  par  Pierre.  Vi  ndcniiaire  an  4- 
fructidor  an  5,  in-4''. 

En  l*an  5,  parmi  les  journaux  fhwtldo- 
risés&pire  un  tclcir,  mis  sur  k*  comnte  de 
MM.  Bertin  de  Vaux  et  Neuville,  qui  turent, 
du  chef  de  (  elle  feuille,  comlaiiiiies  à  la  de|)or- 
talion.  Je  ne  saurais  dire  si  celait  le  même 
journal,  mai>  ( da  est  siippo>able  :  il  sortait  de 
l'imprimerie  de  Le  Normand,  me  des  i  rtMres- 
Saînt  Germain  TAuxerrois.  la  futuie  impii- 
merie  du  Jovn  ol  des  Drliufx. 

M.  l'ocliet  possède  un  certain  nombre  de  n** 
de  celte  feuille,  du4il  le  plusaneien,  letSl.estdu 
2i»pluv.an4,  elle  dernier,  le  782,  du  2  messidor 
in  5.  —  n  y  a  un  sous-titre  qui  varie  plusieurs 
Ma. 
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VÉrlair  avait  déjà  été  dénoncé  aux  C'iu<i> 
Cents  romme  royaïiita,  le  18  plnviAte,  par 
Oubois-Traaoé. 

I«*ii:<'lulroiir  <Iii  peuple,  iii  !<  Dt- 

i'ei)S«'Ui-  de  24  milliuiis  d  u^pritues, 
par  S.  Lalande,  mtdatdc  la  iiatrie. 
i%  vcntdse-8  Oopéal,  12  in-8". 

Le» malheureux  «mi  lespuimoo»  delà  lerre ; 
Ils  onl  le  droit  de  pnrler  en  maîtres  aux  gnu- 

voniants  qtii  I<'>  m'uliRoni.  (Saim-  Itst. 

Attribué  uar     uo»  à  Babeuf,  |»ar  d'autres 
à  Simon  Oupnj.  —  V«y.  X,  0,  p.  429. 

ÉvMémérMe»  politiques,  littérfldres  et 

religitMiscs,  |>;ir  Noël  et  Planche.  Ans 

4-6j  H  vol.  in -s-',  n. 

El  quo  sit  facto  quaifiie  notata  dtn. 

Le  catal.  La  Jiédoyère  dit  1803,  12  vol. 
in-8".  —  Vo)  .  iit/râ,  an    Annules poUiiques 

et  liftrraircs.  ' 

l'cuilleloii  de»  rë»olutloiiM  <lu 
C'onaell  de»  Clnq-C^eiilM*  du  i.^ 

lii  uni.  an  A  au  16  brum.  an  9. 25  vuL 

Catalogu<'  Villcnave,  1848. 

t<*lllailorlen«  par  Dupoiitde  Nemours. 
1**^  frimai i  t  an  1-tVuctidor  an  5,  034 
n»"  en  17  vol.  in-8". 

.V»  (•  spr,  ncc  nielu. 

On  lil  dans  le  |irti.siu'<  lus  :     Ce  journal 
reniplarc  lo  KriiublK  nm  /V«H{v»/v(l,insriiu|)i  i 
mciie  et  la  librairie  Dupont.  —  llocberdié  pour 
M«  excellents  articles  sur  les  lois  fondamen- 
talos  et  sur  les  linaiii  t's 

Interrompu  i>ar  l«>  <  oun  d'Étal  de  Iruclidor, 
il  lut  repri>  à  la  lin  de  l  an  6  par  lesoollabu- 
ratcuradc  l>upont  de  Memouf»,  a«ecBi(Mia)nié 
pour  rétlaeteur  en  chef,  sous  le  titre  de 

tJ//iJilori(fue  3*^  complémeiituirc  an  ."i-ii 
brumaire  am  6,  37  n**  in-8». 

Voy.  t.  4,  p.  m. 

Ibralilni*  envoyé  secret  de  la  Port< 
Othuniuiie  pour  <>\amincr  {'«  tal  d»-  la 
France  cl  celui  des  dilïerentts  cujirs 
de  l'burope,  ou  le  Journal  turc,  ou- 

MaiT"' iiistoiii|iic,  poiiiit|u<'  et  moral, 

liadiiil  di  l  ai  alit'.  ;{  n"''  lu-H".  />. 

ilournial  d*é«>onomle  publlqiie, 

de  morale  et  de  politique ,  par  Hœdftrer. 
10  fructidor  an  4  30  vendémiaire  an  6, 

5  vol.  in -s-' 

Kn  Tati  j,  le  titre  était  devenu  :  Meittoirfi 
(Téconointe  jiuUique,  etc. 

Htpderer  eut  pour  rullaburattMit  s  dans  rt-iu- 
feuille.  I^m'lelle  ainé,  Mon-llct.  I  .ili<'>  r.unl- 
l'.  ii.md,  1.4'/,i>,  Diipuiil  df  >fiiMiiii>.  Wal- 
keuaer.  etc.  te  qu  U  »  }  proposait ,  c'était  de 


répandre  la  s<  ience  gouvernementale,  et  toutes 
ie8  noticms  utiles  non-seulement  à  l'homme 
<rKlat.  mais  niArne  au  simple  eilnyen  d'une 
rt>p  ddique  régie  par  um  constitution  littérale. 

—  <9.  t.  4,  p.  208. 

«lournal  de»  1»  JiiMlIre  civile  ,  cri- 
minelle, coiniiicreiale  et  iiiilitaire,  par 
Bexon.  10  germioal-20  thermidor,  13 
««*  in-fl». 

—  Journal  d<>«s  droit»  el  deN  de- 
Yoirw  de  riaomme  dajts  It  s  di- 
vers états  de  la  .société,  faisant  suitt? 
à  eeloi  de  la  justice  civile,  criminelle , 

oftmmerciale  et  militaire,  et  à  i  rini 
des  docrels  ou  dos  lois  pour  les  lia- 
bitants  des  campagnes,  par  le  citoyen 
Bexoo.  Ans  4  et  5, 2  vol.  io-ft*. 

Journal  de»  ramiiasneM  et  dmm 
armi^e».  .\ns  i-7.  iu-s  -  ..t  iu-i". 

Journal  de»  dércnMeurN  de  I* 
patrie.  28  germinal  au  4-:iU  ventôse 
an  10,  2278  n*«  in-8*,  in>4''  et  in-fol. 

"  I.i'  oriit'iMi'nt  a  ih'ii->('  iiii'ii  l'instanl  .ii'i 
"  l'ouxiTlure  de  la  raiiipa^ne  \a  se  faire,  il 
«  serait  intéressant  «(u'un  journal  fllM  destini^  k 
<>  réunir  tout  ce  qui  est  relatif  aux  armées  de 
«  terre  et  de  mer...,  a  faire  connaître  les  mar- 
'  (  lies  (les  arnx-es ,  leur  |io>>îliuii,  leurs 
"  e(>nd)ats,  leurs  victoires,  les  ai-limis  heroï 

(lues  de^  défenseurs  de  la  patrie,  (  es  pro- 
•«  diges  de  courage  que  Tamour  de  la  liberté 
t  enninte  chaque  jour...  Tel  est  le  but  du 

«  J'ninuil  tirs  (irffrisi  ir r s  (tr  la  fKitriv  ,  qui 
t  \a  par.tltre  à  l'invilatiot)  et  M)it.s  les  aus{ii( es 
"  du  gouvernement.  » 

Les  u"'  1-31  sont  signés  Lépreux.  —  Le  ?J) 
uIuvlAseanS.  ajoute  à  son  titre  :  ••  eontenani  le 
bullelin  lN)liti(liie  ili-  ri.iiro|ic,  li  s  adr-.  du 
gouverneineill  ,  les  scamcs  du  C'oi  |is  légis- 
latif,  etr.  »,  et  on  lit  en  léle  du  n"  1494,  du 
30  nivo&eanS  :  »  Le  Journal  des  defcmeurs 
«  de  fa  pafriif  contiendra,  comme  le  fiêdnr- 
"  leur,  (lont  il  nVst  (|ue  la  suite  el  qui  s\  tail 

arrt  tf  au  n"  149'-'..  2H  niv('>se,  tous  les  a<  t»v» 
'  du  gouveraeinent... 

Ce  même  numéro  conlient  Tarrèté  cousulaire 
du  ^  nfvAse  an  8  qui  réduisait  à  IS  le  nombre 
<li-s  jiiui  rianx  politi(|ues  de  Marls.  On  y  Ut 
encore  la  pièce  suivaute  : 

Paris,  29  nhitae  an  8. 

Lrs  administrateurs  dit  bureau  crnii  al , 
commUsairesdu  aouvemement  ^  au  proprié- 
taire du  Jovmm  des  défenseurs  de  la  pm' 
trie. 

«  Vous  voudrez,  hîen  insérer  dans  sutre  pro- 

—  eliain  journal  que  relui  intitule;  Iniirnal  du 
«  soir  par  aablirr^  est  supprime,  et  que ,  sous 
■  aonin  pi^ilexte  ou  sous  tdie  forme  que  ce 
.1  soit  aucun  autre  journal  que  ceux  eonsnM  s 
■<  par  l'arrcle  des  consuls  rlu  .'.T  niv(>se.  trans- 
•<  crit  au  Minuteur  i/)(/(T/'.>r/ d'aujoundlnu  29, 
H  joA  peut  être  imprimé  ni  distribué. 
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•  Sikitetfrateruté. 

•«  Lm  adroinialnileura-ooniiniBnim  du  goa- 
«•  vcrneuieol. 

«  bigne  Uumis,  l'as,  Utuott*. 

■  te  ieerél«re  en  rhef, 

«  &i§aé  Bavvb.  • 

l'iie  autrfi  plère  que  j'ai  dopnis  r»^nrontr<''o 
die/.  M.  Méuelrier  111*0  loiiriiî  rt-xplicatioii  <l<- 
ce  communiqué.  C'est  une  lettre  d'tjnmenuel 
Brusselard,  rédarteur  du  Patriote  fronçais,  a 
les  flomorifitenr» ,  «n  date  du  SO  m?Ai*  an  8 , 

par  lai|iielle  il  leii  intoriiie  .  son  journal 
ayant  ete  suiipriiué  {lar  l'arrête  du  qui  ré- 
duisait le  iiutiibre  des  reuilles  péri()<ii<|ue!>  à 
(/uafone,  il  s'était  entendu  pour  la  suite  de 
sn  abonnements  avec  Sablier,  dont  la  feuille 
avait  été  eonservét.  mais  «pie  <  ette  feuille  avait 
été  apK's  eoup  rayée  de  la  liste  d.'s  privilé- 
gies; <|uMi  allait  donc  avïM'r  a  leur  faire  par- 
venir un  autre  journal ,  etc.  Et  de  fait  le  jour- 
nal rie  Sablier  ne  figure  |>a8  dan<«  l'arrêta  ron- 
siilaite  inséré  au  MitnitfHr  le  ?9.  et  le  U'imlirc 
des  li'uilies  eonvrvees  s'y  trouve,  eoiiune  nous 
l'avons  dit,  rt^duit  à  treize. 

Quel  est  ce  Patriote  français  dont  Broase- 
lard  était  rédacteur?  Je  n*en  ai  foivA  trouvé 
d'autre  trace.  Je  sais  seulement  |tar  une  lettre 
adres.s<i:>  à  ltros.selard,  le  30  pluv.  au  5,  et  que 
j'ai  éj^aleiiieiit  rencontrée  cliez  M.  .Ménétrier, 
qu'à  cette  époque  il  était  rédaeieur  du  Âèjjfu 
bUcain  français.  Le  Patriote  français  serait  il 
une  variante  ,  la  suite  de  f  elle  feuille  conuiien- 
cée  en  I7îé2  sous  le  titre  de  llt/julilirani  mu- 
vcrsrl  f 

Mai«  revenons  au  Journal  des  défenseurs 
fie  ta  pat  lie.  Un  avis  placé  en  tète  au  n*  du 

1'  germinal  an  10  annoixc  qu'il  a  <  !i  iii:;(''  de 

1»roprielaires  et  de  redaeleurs,  et  le  litre,  des 
ors,  est  ainsi  nodilié  : 

Journal  de»  défetueur»  de  la  patrie  et 

(Ifs  ac'iiiimirs  ilfdoiuaines  natinnfiii.r, 

Cdiitenuut         1"^  germinal   an  lU- 

5*  complémentaire  an  909  n**  in- 
fol. 

Continu»*  par  le 

Bulletin  po/ifif/tif  et  général  ife  f  /Europe, 
i"'  v€iiilcimain.'-30  vonliVsé  an  13,  17!» 
in«(ol. 

Leqael  defint,  le  1*  terminai  : 

mMeHn  politique  etUUéraire,  \"  germi- 
nal, n®  I,  in-fn|. 

F.l  dè»  le  leiideiuaiii  -. 

Bulletin  de  C Europe ^  journal  itulittt|in 
et  littéraire,  t  germtnal-4'  complc- 
mentaire  an  13,  n***  2>183,  in-fol. 

On  lit  t  n  f.Me  du  t"^  n"  :  -  Ce  journal  a 
«  ehanue  de  n  <la<  leurs  I, es  hommes  île  lettres 
M  nui  siîiil  aujoiird'liui  chargés  de  ee  travail 

•  déi'endirent  aulreluis .  dans  un  ouvra^  pé- 
«  riodiqoe  «Mes  connu  (  la  Qnolidiennêu  l%n- 

•  ciemie  rdiglon  des  Français,  la  morale  pX' 


n  biiqne  «t  les  principes  snr  leaqads  repose 
«  nécessairement  la  prospérité  d^in  grand  em- 

»  pire.  On  se  raïq'ellrr.i  peut  être  qu  au  milieu 
"  tics  iMissioiis  aiiairhiques  qui  deetiirèrent 
«  l'Ktat.  à  la  porte  des  temples  dfserts  ou 
«  proiaoés,  ils  invoquèrent  hautement  le  culte. 

•  les  lois  et  Is  forme  du  gonreniement  qui 
'>  nous  ont  enlin  rendu  le  re|ios.  I.e  souvenir 
"  des  sulfra};es  qui  leur  lurent  pKMli^ues  dans 
'<  ces  téinns  ora;;eu\  les  engage  à  reprendre  la 
«  plume,  neureux  de  voir  leur  première  o|d- 
"  ninn  justifiée  (lar  les  événements,  et  résolns 

de  ne  pas  e<  rire  tine  !i;;iie  ipii  puisse  rani- 
"  mer  les  haines  éteintes  et  les  partis  etuufles. 
"  SKjUf  :  MicHAii».  Ks<ii:>\Ro,  B.  CL» 

catalogue  I«a  Bédojère,  qui  donne  le  jour' 
nal  qui  nous  occupe  comme  complet  en  285 
n"*,  porte,  sous  le  n"  ?.r»f>r).  :?.')  n"  iVun  Jour- 
nal dc!>  dfleiiM  \irs  de  lu  jHttrte  iW  iTDi. 

Jouirai  de»  foncllonnalrva  pu- 
blics •  ou  Recueil  toujours  complet 

(le  tous  It  s  artcs  (in  (loi  ps  It  L'i-lalif  et 

du  l*ouvoir  executif  de  la  République 
française.  Iii-ë*. 

Deschiens  place  à  tort  cette  feulUe,  à  la- 
quelle il  donne  194  n**,  en  l'an  'j  ;  le  n"  3  i,  que 
j  ai  rencontre  au  Corps  législatif,  est  date  du 
.1'  >Nir  compléineataire  an  k. 

Journal  du  rommerre  et  d'indiiS" 

trie  française.  7  n""  iii-H".  l). 

>e  se  retrouve  pas  au  catalogue  La  Bé- 
doyère. 

«loiiriial  lilMiorIqneel  politique 
de  la  marine  et  desi  colonlea* 

Ans  4  et ."»,  \\\-V*. 

tiellreii  A  un  rentier  habitant  une 

solitude  au  bord  de  la  mer  et  ne  vi- 
vant que  de  sa  pfclif  .  par  le  comte 
de  Barruel-Ueaii\(  1 1.  ..  n"^  iii-H". 

«  Je  m'honore  de  la  l  eiisure  de>>  fripons 
••  et  de^  méchants.  Que  peuvent-ils  dira 7 t)ae 

•  je  suis  royaliste  !  >-  Je  le  sais.  » 
Dénoncé  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  Bar> 

riiel  (lut  interrompre  sa  puhiicatioii  ;  mais  il  la 
repi  il  I  anne»'  suivante  muis  le  titre  de 

—  A«*lc«  de»  apAlrea».  1  uct.  1796-27 
août  1797, 4  n*  in-8«. 

Au  tone  II ,  i^te  à  soa  titra  :  et  de* 

mariurs. 

«  naider  avec  chaleur  ta  cause  des  person- 

.<  nés  injustement  opjii  iim  es  ,  Ic^  snntcnir  vi- 
"  |j;uureu.semeut  <  outre  la  t\ raniii)' .  sousqueU 

•  que  forme  qu'elle  se  présente,  attaquer  les 
a  oppresseurs  jusaue  dans  leurs  derniers  rr- 
«  tranehemenls  >,  tel  est  le  but  que  se  proposait 
cet  •<  ancien  militaire  ».  »  Les  tuju veaux  Ai  t<  s 
(les  a|M.lres  ne  ranpellent  guère  leurs  ain.  s 
que  par  le  titre  :  ils  n'en  ont  ni  le  S4*l ,  ni  la 
galté ,  ni  le  talent  ;  mais  Us  en  ont  quelquefois 
Pofasôtolté.  —  Proscrit  le  18  IhirÛdor. 

Voy.  t.  7,  p.3MnlM. 
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Manuel  do»  fonctionnaire»  pu- 
blic», par  Cliazot.  In-fol. 

I.e     5,  du  19  ventôse,  che»  M-.  Pocfiet. 

On  lit  à  la  lin  :  <■  On  ii<>  icroil  ;inrnii  nhontir- 
"  iiieiil  pour  ce  journal  «  —  c'était,  en  cKct, 
malgré  les  apparences  du  titre,  une  vérit  iMe 
HMEelte  —  «  mais  noua  offrons  de  Penvovci  h 
«  tmis  ren\  qui,  jaloux  de  servir  leur  piitiit- 
"  <!<'  li  ius  luiiiii  i  l'H  <in  il(<  Icufî^  talents ,  \ou- 
••  drout  le^,  ninsi(  i«  r  a  erlairer  leurs  conci- 
"  loyenK.  Cet  ée liante  joui nalicr,  en  doiihUint 
"  le  nomtire  ei  le  zèle  des  défenseurs  de  la  li- 
«  berlé.  les  dirigera  vers  un  même  but.  C4dni 
'  (  oriMilidcr  la  Ré|iul)Ii<jne .  el  de  foiiner 
1  nii  laiM  eati  indivisible  du  courage  et  du  de- 
«  viiuenient  des  anisde  Tordre  et  de  lacons- 
"  titulion  de  leur  paya.  > 

|je  McMMiiicer  «Ion  «loiii^  CohnoIIm 

et  du  Oiructuirc.  d'Mi  ii"^  iu-4". 

Miroir*  par  Reaiilien.  11  tlon'al 
an  i-lH  tViK  tid.  an  ;>,  VJ2  n"'  in-i  . 
E'igat  cl  spéculum  consulat  aulr  siéum. 

Proscrit  le  l8  fructidor,  il  Ait  repris  le  i:< 
inessiilnr  an  7,  et  finit  le  30  tbermulor,  après 

47  n"*. 

La  reprise  porte  cette  ëpigraplie  : 

A  ttlnm-  lans  pi'ril  on  triomphe  sans  gloirn. 
Et  elle  déitute  ainsi  :    La  lilxM  te  de  la  pi  e>se 

•  \ienl  d'OIre  rendue  au  peuple  liane  ais  :  rie 
•'  plats  ooçniins  Pavaient  paralysée  depuis  le 

•  18  flmciinor  :  je  reprends  la  pinme  :  » 

l'n  des  «l^jJ■ane^  les  j^liis  \i(s  di-  l.t  n'aetion 
ctintre- révolutionnaire,  il  publiait,  comme  la 
Quotidien»»^  un  feuilleton,  in>8%  oonsacnÊà  la 
littérature,  aux  ttiéAtres ,  etc. 

l/OI»Norvntour  «i<^mocratc  ou  le 

Hoveil  d«'.'%  .•iaiis-riilMtlr> ,  i>ar  un  ri- 
toyen  qui  n'a  pafi  cessé  de  rètrc.  S  n'" 
in.8». 

l/Oraf<>^iir  pK^b^t'Ion.  nu  le  Defen- 
.scur  de  la  H(-piiiili(|iie,  par  K(i>iillirtt«- 
et  autres,  l''"^  fninaire-;ui  germinal,  !)i 

L»'s  Mies  fi  roci  s;  nul  im  nnlr**  pour  s'y  r<^fu- 
gier;i>(  vuii",  tiui\ciis  roiiisins,  vuii»  n^tei 
ni  un  mire,  ni  un  wiK  nJ  même  on  tooiiieau. 

1^  Papillon.  15  n«*  in-é". 

i^e  Porl«f)ralll«  d*nn  ClaiHinn. 

In-X".  ,1/. 

i<o  PoN<lll«>n  do  C'nialM,  jotiriial  du 
soir(cnsuili;  -.dt  s  /  nincaisj.  l).  .>  luuui. 
an  4-28  niv.  an  8, 1554  n»  in-4». 

I^s  n'"  de  eelte  feuille  (]ue  j*ai  pu  consul- 
ter à  la  Bihlii»tlièitue  inipeii.ile  et  a  relie  du 
Corps  lëuislatif  Nnrieiit  de  trois  «mi  «inalie  im 
prinieiies  diflci  enlcs ,  cl  plnsienis  iriniin  inie- 
ries  diverses,  mais  avec  la  même  épigraplie,  por- 


tent en  ttMe  :  Véritable  Postillon  de  Calais: 
ce  qui  dotme  à  entendre  qu'il  y  eut  coneor- 
reuce.  I';i  il  y  avait,  en  elTet.  au  moins  den\  ron- 
rurrenls  à  re|VH|ue  i)n  nous  soutnies  aiH^'s; 
r'cl  lii  iil  M  il  (  liaii'l  et  Drevcl,  tons  les  deux 
inipi  inieurs  et  se  ilonnaot  Pun  et  l'autre  rouune 
propriétaires  ou  rédacteurs  du  véritable  Pos- 
tilloa  de  Calais.  Le  demièr  a  encore  publié  : 

—  i*olnldii  Jour.  fnictid.  an 
4-13  vendcni.  an  7,  environ  "00  n** 
in-4«. 

—  l<e  ClMlno9'ant«suite  du  /  h  itabte 
PottiUondê  Caiait^  par  Drevet.  Ans  7 
et8,in-4». 

Rapiielon>i  enfiii  qtip  !r*iirernier  PlMtillon 
de  Calais,  ou  p.ir  <  alais,  remonte  a  1790. 

IjC  Pr^'rnrnourdo  laquatriènie 
lôKlMlaluro.  3  n'>*  in-8".  />. 

nan«  la  séance  du  18  pluviôse  an  S  .  Du- 
bois-CraiK  (■  ilniniK  .i  .di  <  'iiii-«ri|  de<  (  ini|-('etds, 
eomme  royalistes,  pliiNieurs  journaux,  fiariui . 
lesquels  le  Précvrsmr.  et  l'on  trouve  un  Pré- 
nirsnir,  édité  ou  rédi^  par  Duval,  au  nom- 
bre des  jf>\irnaux  fructidorisés.  Ksl-ee  le  même? 

1^  Pri^lre-lôg;l«latour«ou  le  Lé^is- 
lateur-prètre ,  par  Malhanasius.  S  n"* 
in-8«.  /». 

lic  PulilIclAtc  plillanlhropOvpar 

Xavi«»r  Audouin   4il  n"*  in-8". 

Le  t"  cahier  —  sur  la  situation  et  les 
ressoureff*  de  la  Fmnee,  —  que  j'ai  renoon- 
Iré  au  Corps  législatif,  e^t  daté^lu  i"  Venidie. 

On  lit  en  ttMe  (  et  a\  is  : 

«  Cet  ouvrage  nVst  pas  un  journal.  —  Il 
«  n'aura  pour  paraître  ni  temps,  ni  forme ,  ni 

prix  déterminés. Son  plan  sera  de  n'aroir 

<■  point  de  plan    —  Concuurir  à  raflei  !iii<se- ' 

•  ment  de  la  H«>publi(pie  sont  m>ii  Iml  in>a- 
"  riable  

«  Prix  de  ce  cahier  (  de  21  {laues  iu-S**  )  : 
"  2^  livres  |iour  Paris,  et  \m\jT  les  départe- 
liii'iif  s  '.',1»  li\  i  i's. 

l.u  résume,  e'esl  une  amplilicaliou  M-nli- 
mentale  .sur  lesutaux  <le  la  patrie,  sur  les  fu- 
reurs des  diverses  factions  qui  tour  Â  tour  ont 
déchiré  son  sein.  On  dirait  que  le  nnn^eiu 
l'ublirisle  a  tra\ersé  le  cours  de  la  ié\ oliiljon, 
sans  a>nirim  seul  K'prorbe  a  >e  faire.  Il  jilame, 
et  les  pattioles  exclusifs,  cl  les  courtiers  de 
révolution,  les  intrigants,  les  voleurs-,  il  s'é- 
lève contre  la  lAebelé  de  ces  Jucohins  qui . 

•  liiitv  (ontre  tous,  lurent  trop  laiMcs  ctnitie 
eiiv-iiiemes  ,  <|ne  I  on  \il  se  tr,  (iicr  .'>4>us  d'au- 
tres bommes  <pii  assevaieni  des  tyrans  sur  les 
cadavres  de  la  moitié  des  Français,  pour  les 
faire  régner  sur  l*tulre  moitié.  Vous  n'êtes. 

leur  dil  il  .  «iiie  di's  ('SI  la\ <■>  :  \tms  ave/  seivl- 
des  l'ominalcuis  ni.soleiits,  ilemuiu  vous  ser- 
\  ire/  un  roi,  si  demain  un  roi  voulait  vous  em- 
ployer. » 
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J*af  tnNiTé  chez  M.  Podiet  tel*'  n",  sans 

date,  (le  /.rHr'Sili'  \'^l^it'r  Ainlouiii  fnirstms- 
culolles  de  Loinln  s,  iiii{iriiii)'<'s  par  ordre  de 
te  Société  des  Aims  de  ia  liberté  vl  de  IVgalité 
•éaaie  aux  ci-devaut  JacobiiM  Saint-Hoooré , 
dont  elles  portent  la  vignette  et  ren-tftc. 
Voi(i  Icdt'Idit  il*'  la  1""  lot  In*  :  «  Je  viens  mhis 

«  etitrcleuir  de  votre  gouvernement       Il  e»t 

«  tnaovaia.  o«  pkildl,  diaons^e  flraMshaflaenl , 
'  \mis  iiVn  avez  |>as.  <• 

RéflesLloiMi  d'un  étranger  sur  les 

afl'aires  politiques.  16  n""  10-8". 

li^  wmi  Mpnliilralm  ou  le  Défen- 
s  (M  I  r  (  1 1  <  droits  du  peuple,  par  Ant.  Gal- 

laiirl.  In-S*. 

1^  Héirél«teiir«  bulletin  universel, 
par  Errard.  1n-4». 

Le  Jacobin  ilorr^rd,  qui  .s;iit  i  peine  ibc. 

Fait  W  Réiilaiear. 
«>QMl  «M  aaofl  ce  Journal  r~>  Je  vala  von  m 

[  Insiruirc  : 

Oana  re  pap>er  payé  par  maint  •rpiviiibriseur. 
La  IiIbbc  eat  aon  npril,  cl  la  noir  •  st  ami  cour. 

{U  TH.) 

li»  BMevr  (Me  Rambler),  ln-4». 

Kry  tite*  OU  les  fraucbes  Annales. 

7  II"*  in-8". 

Pltis  littéraire  que  politique. 


I  —  km  y 

Tableau  Ue  Parfn,  ou  Courrier  uni- 
versel ,  par  Durand-Molard.  Ans  4-5, 
in-4'. 

Si  i  ,)it-c8  une  des  métarooiplMMea  de  h 

Quotidienne? 

Me«  Tablettes,  ou  Notes  politiques, 
conimcrciales  et  littéraires,  par  Ba- 
lestrler.  I*'  floréal  an  4-4  frïm.  an  5, 
219  n", en  2  séries,  de  m  et  99  n«*, 

in-S°. 

Le  rédarfeiir  de  rr  journal ,  d'où  l'on  a 
soin  dVcarIcr  tout  verhiaf-»' ,  tout»-  ilci  lama- 
lion,  tout  ilflail  itiutilt*  ou  (|ui  ne  |ii)rte  nagllB 
graod  intérêt,  dit  le  !^oureUiste  UHeratre  du 
16  floréal  an  4,  est  surtout  refommamfable 
par  un  ouvrage  auquel  \v  l'Iiiln^oplie  (^'ondorref 
n'a  pas  «lédaii»n(^  di-  tnt  tlM-  sou  n  uu.  ai  ili-  Ten- 
ricliir  de  |i|iisifuis  morceaux  tres-rurieuv  -.je 
\eux  parler  de  la  llibliolhfnur  de  Vhomme 
publie,  un  des  meilleurB  rqîerloires  dVono- 
mie  ]>oliliqno  que  nous  a%ons.  cl  dont  nous 
îWïMunes  redevaliies  aux  talrnlsdu  (•ilo)«'n  |{a- 
leslrier.  >■  —  J'a>ai>Nuce!>  /V//</(?//Matlril)uees, 
dans  l'Avaiit-propos  des  Actes  des  Apttires  et 
de»  Martyrs t  à  on  M.  deTonalaiii. 

Variétés.  1  n"'  in-8». 


AN 


li'Aequérenr  «les  «lomalne»  im- 
tlonauju  journal  do  la  foi  publique. 
5-10  thermidor,  2  n"«  in-8*. 

Les  AcIeM  cIon  luartyrw.  par  11  no 

soci:-tt'  de  bons  apùtres.  ;{  n"^  in-8". 

(  outre  le  Oinnloire  et  Bonaparte. 
Peltier,  dans  son  Ambigu  'Vov.  mon  tome  7, 

I».  539)  parle  d'une  petite  feuille  ft»ndée  MU).<i 
e  titre  vAet«s  dt^  vwityrs  par  Rrissot ,  en 
opposition  aux  .Scier,  dr^ta/to/rrs  ft  rédi^r»-  par 
Girey-Dupré  ;  elle  n*aun\it  ve<  u  (pif  vi\  si-ruai- 
nea,  son  nNlacleur  ■<  ayant  et»'  an  rte  dans  ^a 
carrière  par  la  tatale  gtiUiotine  .  Je  n'ai  pas 
tronvé  d'autre  trace  de  cette  nouille. 

l/.tml  de  la  paix.«  ou  le  Médiateur 
universel,  par  Delandre.  Vendémiaire, 

î*  n°*  in-8". 

Ë/Aml  de  la  rollKlOii«de8  DKBurset 

des  sciences,  ln-4". 

M/Awnl  de»  principes*  ou  Journal 

du  républicain  impartial  et  juste,  par 

Picquenard.  l*"*"  vendéiniaire  an  5- 
1*'  germinal  an  0,  ti  vol.  in«S^ 


V. 


Il*  Ami  des  républicMlns*  par  Bac- 
queville.  ln-4*. 

Ii'Aml  dkm  Men  paliUc  en  France, 

par  I.uneau  de  Boisgermain.  41  n"* 

in-i". 

li* Analyse  des  Journaux.  5  Oo- 

réa|.9  fructidor,  116  n««  in-4«. 

Journal  purement  reprodoeteor:  mats  la 

manière  dont  d  reproduit,  et  ranimatinn  de  la 
presse  pendant  les  quelques  ninis  *ju  il  vt-eul, 
lui  donnent  un  intérêt  tout  partirulier.  Le  rsp* 

Srochement  ingenieua  qu'il  l'ait  jour  par  jour 
es  articles  les  plus  safRants  des  |rntmant  les 

|ilus  op|u)si's  —  ■  llcrnclilc  cl  Démocri'i',  .Icaii 
qui  pleuri'  et  Jcau  qui  1  it  la  paix,  la  ^lu  rie  ;  le 
bien,  le  mal .  la  roiiu-di(>  du  inonde  >'.  —  olliean 
contraste  très  piquaut  et  1 1  )-s-iti$truclir.  Mailteu- 
reu sèment  te  BINiotlièque  iiopértele  n'en  pos- 
sède qu^une  quarantaine  de  n**. 

Annales  itolltIqneM  et  iilK^ral- 

res«  par  Planche.  Ans  o-b,  o3(i  n"" 
in-4». 

L>es<  hiens,  à  qui  j'emprunte  Tindication  de 
cette  feuiUe,  lui  donne  te  date  de  l'an  6,  et  ii 
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en  est  de  luènn'  du  catal<i;tiio  I.alx'dnvVc,  qui 
n'en  porte,  d'ailleurs,  qtn-  :<  m  "  Mais  M.  Parti.  t 
«D  {MMflide  ua  certain  ooiubre  de  n"* ,  dont  U> 
phn  andea  est  le  î74,  du  S  messidor  an  5  — 
ce  qui  rf'pnrte  le  (oininnirjMnpnt  de  la  puhli- 
cation  du  i"  veudéiiiiaire,  —  et  le  dernier,  le 
n*  41 1,  du  22  brumaire  an  6. 

jtnnale»  p«lltl««M»  «tvlleM  el 
iiitërairea»  \m  Pierres.  Ans  S>6, 

in -s». 

Je  c()Hllai^^  tMicoro  |)lus  va^uetncnt  cette 
feuille  que  hi  pri  t  cili  iitt»,  par  d»'s  iiulii  (  -^  m  u- 
li  ment.  J'en  ai  trouve  le  prosiiectus,  amiuiu  anl 
son  apparition  pour  le  là  brumaire  an  5,  dans 
le  nuttrdn  de  tillciutnre  de  Lucet ,  k  qui  le* 
siKci's  (le  l'iiutnir,  qu'il  a  Taxaiitafic  de  con- 
naître dans  la  rai  i  icrc  litlcraire.  p«  niu*lteiit  de 
reconimamlifr  ce  tournai  a\t'r  (  «wiii  uu  »'.  ■  Ami 
et coUaborateur  de  Lin^uct.  le  i'iti>><>n  PitMifs 
aeulant  liérit*-  de  <-(<s  pi  inripes  que  de  iiest  ta- 
lents; il  mart  liera.sui  1.  >  tia<  esdi'  cet  écrivain 
(•ourii^euv,  c'est-à-dire  qu'il  foiulra  sur  les  abus 
avec  impt^tuosilé.  Leâ  Annales  teiulrout  (  ons- 
tamment  à  la  rMvUlsalion.  - 
Voilà  pour  le  cniniMiM'enient  de  celle  feuille; 

voici  |H)ur  sa  Im  : 

Le  26  frimaire  an  G,  le  l)lre(  toii  e.  eonsidi'- 
"  raiit  que  plusieurs  journalistes,  c  ompilées  de 
-  la  ronspiralirm  royale,  et  frappes  par  la  loi 
.  du  •)•>  itut  tiilor  an  5,  après  s'être  sowslraita 
•'  aux  ellets  de  lailile  loi  en  substituant  de  000- 
«  veaux  titres  a  leurs  reiiilles  ju>tt'nieiit  pros- 
•i  crite&,  ue  ressaient  d'attai^uer,  uiil  diret  te- 
n  meut  ou  indiret  teroent,  lesinesttre«  du  kou- 
••  vernement  les  plus  propres  à  couM^ider  Té- 
■•  diliee  repiiblienin  ,  supprima  uB  certain 
nombn'  de  jnuniauv  ,  parmi  U  s(pu>ls  li^iurent 
V»  AHiuih:»  f/olilii/fér.s,  ou  l  ixlnir.  Or  nous 
avons  enregistre ,  a  l'an  4 ,  un  fx  iair,  par  le 
m^me  auteur,  —  là  Pierre,  ici  l'ierres.  11  y  a 
d'ailleurs  danii  le&  metaniornbu^sdeii  journanx 
de  celle  époque  des  mjslèree  impénétrablea. 

AmaaieM  unlvt^rMollcM,  par  Fia- 

sans.  1*"^  germinal-ll  tructidor,  107  n*^ 

iii-i». 

Appel  aux  Royall»te»«  au  les 

Moyens  de  rétablir  l'ordre  et  d'éviter 
la  giK'rre  civile,  par  Lambert  des  Hau- 
tes-Alpes. 2 

I/ApprMAtenr*  In- 4**. 

|j*.tr|(iiN  du  Palaln-Royalv  des 

Tnilerios,  des  (Ihainps-KlNSt'es  ,  de** 
Boulevards,  buis,  de  i{i»iilu_aii' ,  Ba^M- 
telle,  Tivoli,  Mousseaux,  laCbaunru  ro, 
les  l*épiniércs.  Coblent/  et  autres  lieux 
d'amusements  ci  tic  plaisir,  etc.,  par 
un  Romain  du  département  de  la 
Nièvre  (Lefehvre-riiand  maison).  5  niflS- 
sidor-19  Irtn  tidor,  1!»  n"*  in-t". 

•  L'ilryus  dirigera  ses  regards  vers  ce  Pa- 


(  lais-Royal  aotreMa  IVNiiMA  de  Paris,  au- 

«  iourd'bui  son  (^pout.  Il  mettra  au  {jrand  jour 
'<  les  iiroiel»  qui  s'y  tonnent  contre  la  sûreté 
■  t^f^uérafe ,  la  lic<!n'ce  effrénée  qui  se  fait  im 
"  é<>ide  de  la  débauche  contre  la  sévérilé  des 
<  lois  et  la  sainteté  des  mœmrs.  n  poursuivra 
n  jusque  <lans  ses  mille  repaires  l'agiotage  qui 

-  s'y  f-orge  de  la  fortune  publique,  el  ces  joueurs 
■<  (ItHiontés  dont  ravarice,  {«ree  des  <ouleurs 
H  du  plaisir,  conspira,  à  renUmr  d'un  Upis 

vert,  contre  la  jeunesse  Inexpérlnieatée  et  ré- 
"  I railler  coiitiaiil 

Ou  salKmnait  au  bureau  du  Hé^f-iioire  <leA 
imiicotions  utiles  et  intéressanlfs,  Iwpiel  Ré- 
Itertmre  devint  bieutM  un  supplément  de  ÏÀr- 
gris. 

La  feuille  suivante,  par  le  même  auft  iir.  est 
(irobablenient  une  continuation  tte  VAnjus,  qui 
aofa  iombré  dans  le  uanflregB  du  16  Cruclidor. 

—  l^eTlaenMBa^tre*  par  Lefebvre- 
Grandmaison.  21  fructidor,  iih4*. 

l/.4urore«  ou  le  Journal  du  nouveau 
tiers,  dédié  aux  amis  de  la  vérité,  par 
Grosley.  D.  2  prairial-18  fhietidor 
an  5,  m  in-4». 

Ce  monsieur  Grnsley  était  le  secrétaire 
de  Ronsin  lorsqu'il  ftil  à  Lyon,  où,  dit-on,  U 
exerça  ces  sruides  qualités  révolutionnaires 
dont  il  avait  t;dl  jireuve  en  ré<ligcant  les  feuilles 
du  Père  Ducbesne  et  le  Journal  rte  la  MonlasMC.» 
f  Lrs  Cundkldis  n  la  nouvelle  legisld/ure, 
il»  5.  —  Voj .  ci-dessous.}  L'Aurore  fui  au  nom  - 
bre  des  journaux  frappés  le  18  fiructidnr,  et , 
outre  (]rosley,  deux  autres  personnes  ftirent 
proscrites  du  cbef  de  ce  journal,  Lassale  et  Gri- 
luaMy. 

Mjc  Babillard,  par  Cahaisse.  26  froe* 

lidor,  8:i  n'-  in-i". 

Supprtiné  le 26  frimaire  an  fi. 

■i«>  Bi<»n-lnform<^.  17  irucUd.  «R  ^ 
geruiuial  an  8,  4  vol.  ia-4". 

Suspendu  «ne  première  fols,  du  S*  eem- 

plcjiientaire  au  f.  au  1:^  veiulérn.  an  ",  il  a  pu- 
blié dans  l'intervalle  un  n  "  intitule  /<  Momie, 
dalé  du  3  Vendén.aa7,  el  formant  le;{8r  de 
la  série.  Suspendu  uaeaeoonde  fuis  le  i>  venu^ 
an  7.  —  Selon  Deschiens, Il  anraît  repris  le 
r''j(iiii  (  niiiplénieufaire  de  cette  méiiu»  année, 
et  aurait  tiui  le  18  germinal  an  8,  ce  qui  .serait 
implieitement  conlirroé  par  une  unie  d'un  jour- 
nal de  Prudhomme  (Voy.  ci-dessous,  an  7,  le 
Voyngenr).  »• 

|ja  Bouft'Iie  de  fer,  par  Darcet  et 
Barbet.  2-28  prairial,  26  n**  in-4». 

•I  l.cs  RmiKiins  i»<'  p'MneiU  vaiturc  1^8  Piir- 
ilie»  que  .souk  un  mi,  a  dit  uu  oracle,....  el 
oM  oracle  ^lalt  an  imposteur.  » 

tétx  BouMWOle,  ou  le  Régulateur,  par 
Pallissaux.  '16  fructidor  an  ii-tii  bru- 
maire an  6,  49  n«  in-8«. 
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Ballelln  «le  Parlm*  par  Sarrazin. 
27  fhietidor-4*  complém.,  8  n** 

n  8*est  publié  à  c«tle  époque  sous  ce  tilre 
de  Bulielin  un  grmi  nombre  <\e  feuiile»,  dont 
on  twoiw  les  atres  on  qii(-l<|ucs  namérot 

épnrs  p  ir  ri  par  \.\.  t-l  an  Jiiilit'u  diMiuclles  il  «-si 
iiiipo.s>ibl«-  lit'  S4-  n-«'iMinaitrt\  d  aiilani  plus  que 
pour  plusieurs  «le  ces  feuilles  ce  litre  n'était 
qu'un  titre  d'emprunt,  qui  ft'oflrait  ai^ciuent  à 
ce]\e»  qui,  pottrehaMées  par  rautorité,  étaient 
forcées  «le  rerourir  a  lui  <lé^uisem<'nt.  Ainsi, 
je  Irouvc  chez  M.  Ptu  liet  plusieurs  n'  '  île  «  e 
/{ullrttn  (le  l'aris,  ou  «fuu  autre,  depuis  le 
n"  4  i ,  du  4  brum.  an  6,  jiwqu'aa  u"  Ui.  du  2^ 
flrimrire:  et  plusieiin  n**  inlHuIés  :  suite  du 
n"^7  f-.ii  '  i!n  fiiiUrfin  dr  l'aria.  —  J')  lrou\e 
lie  pluh  le  11'  5:)  <l  un  Ihil/cléii.  rcjitiOliicun  qui, 
an  n"  M,  s'ap|M'lle  ISnllefin  de  la  Kr.i'uhlitfiw, 
in-4  ',et  une  Huite  du  ffulMén  de  la  Héitu- 
btiqm .  te  lent  sortant  de  la  mémo  tnpriuierie 
que  le  ftu/frfin  de  Pari*,  et  à  laininie  adrcAS**. 

Le  «lernier  ii"<lu  llnllrlin  il,'  lu  Hrj/uf  h'/ur 
que  j'ai  vu  rlie/,  M.  l'uclict  est  le  !I5,  «lu  26  tii- 
naire  an  6.  J'y  trou\e  encore  le  n"  l  d'une 

«•  3  nivôse 


-  Fouille 

an     m-  »  '. 

Laquelle  a  tout  l'air  d'être  la  suite  dc&  pré- 


Bnlictln  <1p«  frères  et  «iiit«*  011 

l'Écho  de  ro(>iiiinn  ,  par  Wa^din.  -21 
inessidor-9  Ihermitinr,      n"''  iii-l". 

Dans  la  première  liste  de  journaux  IVapp«'s 
le  18  fructidor  ligure  un  (  ri  imhlir,  nu  Frères 
eiamH^fW  Waaeliovdans  la  liste  délinitive. 
Waselln  se  Tetroore  panni  les  prasrrits  enmTn<* 

rëda<"''''ir  «le  VfCrho,  et  parmi  les  IV-uilles  re 
OOniniamiecs  au  ministre  de  li  |>oliee  .sont  !•■ 
Cri  jmtdic  et  Frrres  rl  Amis.  Il  est  diflidle  d. 
se  reconnaître  dans  cette  ronrusion. 

L<Ha  CandIdntA  A  la  nouvelle 
l^^glMlatare*  ou  Ic^diands  hommes 
de  Tan  5, avec  les  véri tables  noms, 

prénoms  «^t  surnoms  t\\\"\U  imt  actinis 
pendant  ta  Hcvolutiun ,  par  le  Cousin- 
Lnc,  petitrfrère  dn  Grand-Cousin-^ao- 
ques.  5      in^*,  en  vers.  Corps  législ. 

Ritiiculum  acri. ..... 

l/e  C'eii««*ur  plilloM^plietOu  le  Lu- 
cien moderne.  9  germinal,  6  n"  in  8». 

C'Iâroiilqiie  de  Pariit»  ci-devant 
Courrif"  répuhliraiii ,  par  Jardin.  29 
Tentôse-2;;  lloréal,  ."iT  n"'  in-i". 

Diffuilis.  qiicrulus,  laudiiun-  frmpi  l  ix  acH. 

1.C  snus-lilre.  que  ne  donne  pas  D)  .s(  liiens, 
et  qui  a  son  inq>ortanee,  m'a  été  n'veli'  par  un 
n"  que  j'ai  rencontré  à  la  biM.  du  Corps  U^ia- 
latir.  Jardin  STsit  H*  le  rollaborsteur  de  Pon- 

eelin  au  (  ournrr  fnni<  in\.  ipii  >*;ippfla  .lussi 
le  Vowrner re^viUUcain\^\ .cx'iït>»\jix>  lïtfu^. 


Je  trouve  dans  le  n*  40  da  Journal  de  BO' 

na/)orfr  rt  Jrs  hniniin  s  m  fueur  'infrn  une 
lettre  d'Augereau  aux  l>irtM:tcur$.  en  date  «lu 
â  germinal  an  5  dans  laquelle  il  denom  e  ,  au 
noan  de  Tannée  d'Italie,  un  artielc  de  la 
Chronique  dn  ^  germinal ,  fait  jtour  imligoer 
tout  (  it  '>en  ami  de  son  pa>->.  |hIou\  de  son 
honneur  et  «le  <  .  lui  fie  >r-,  lira>i  s  tréres  d'ar- 
nr&.n  Le» nèfle \ ion >  nui  le  ^em-ral  Uonaparle, 

Ïn'il  a  l'audace  de  traiter  de  tjfran  rruel ,  de 
ictatenr,  d*un  homme  amhilienx  et  conspira- 
teur, la  taelie  infamante  ini|ii  iinée  sur  leN  ;;é. 
ui-raux  <|u'il  a-ssoeie  à  ses  projet-s  ambitieux; 
enfin  les  eomiKiraisons  révoltantes  «^u'il  aTlm' 
pudence  de  faire»  tout  cela  a  excité  en  moi, 
et  dans  le  «rw  des  olfeiers  qui  m'ont  aoGOin> 
pagné,  rind^jDatkm  ta  plus  pvoionde.  « 


L4I  cierdn 

rnInN,  nonvoaii  journal  du  soir  et  du 
malin,  historique,  politique,  écono- 
mique, moral  et  littéraire  ,  par  les  ci- 
tuNcris  (iarat.  iNtiiniit  r»>nil.  lii  i  ard  de 
Uajiieval,  .Monllinot  et  l'euchut....  12 
nivôse  an  5-an  13,  to>8*. 

Eut  une  suite  foos  le  litre  de 

La  Clef  (tu  eabhvetdet  Mouoerai/Hf  jour- 
nal politique  et  liltéraiie.  !(>  floréaU 
l'ructidor  an  13,  2  vol.  in-i". 

Ce  journal  doit  «-e  ronq>oser,  «l'après 
Deseliiens,  de  3069  n".  l/exeinplaire  du  n'lé- 
bre  roilectionneur  s'arrêtait  au  n"2883  <)  niv. 
an  13);  relui  de  la  Bibliothèque  hnperiale  va 
jusqu'au  n"  ,n:i?. 

Celte  feuille,  lbiHi«-e  i>ar  Panrkoueke,  est  une 
de  «elles  de  la  Hépublique  qui  fournirent  la 
|)lus  longue  eai  riere.  Ses  ré«l.ieleurs  apparie* 
n  dent  au  p.irii  iiliilosopiijque  modéré,  dan» 
ses  di\ erses  nuanf es.  A  ceux  rpie  u<h\>  \enoiis 
«te  nommer,  le  prospectus  ajoute  M.  de  i-on> 
tanes  ;  mais  relui-d  s*étaît  retiré  avant  même 

aue  la  publit  ation  commençât.  Ce  nV.st  point, 
'ailleurs,  un  journal  de  dot  trine.  mais  un  vaste 
réjiertoire  défaits,  tn-s-utile  a  ronsuHer  pour 
l'histoire  du  ^ou>ernelllelll  «ln«><  toriai,  «lu'eile 
soutenait,  et  pour  telle  «lu  Consulat.  Si  I  on  en 
croit  Beuehni.  qui  y  travailla,  elle  aurait  dié 
supprimée  ftar  Napoléon. 

I.e'^  le(  teuis  de  Vf/tslnirr  tir  In  /'/vwr  sa- 
vent à  quel  point  le  célèbre  libraire  e\(  elluil 
dans  l'art  ditiicOe  de  la  mise  en  scène  ;  mais 
jamais  il  ne  le  poussa  si  loin  que  dans  cette 
dernière  entrepnse.  Le  pr«)s{M'eius  de  la  Clef 
<!u  (  tbiiicl  n'iM  cujte  pas  iiioms  de  huit  pages 
;;rand  iu-8  a  deux  (  «tloiines,  eu  eara<  teres 
com|>a«les.  Nous  extrairons  les  pas»iiges  les 
plus  saillants  de  cette  œuvre  à  la  mis  politique 
et  homanifaire. 

"  Nous  arons  aetucllemeiit  en  l-'ranre  plus  de 
«leux  cents  journaux  dits  Fapiers-iiouvelles, 
en  comptant  ceux  qu'on  inpritne  dans  elMMiue 
départeuieot  Tous  ces  jouruaux,  si  l'on  en 
«reple  les  Petites  A  fftehes.  la  tfèrade  philoso- 

Jilliifur,   je    \lii'i;:sin  <  i  i  ,1  Inj.fdi^/lie,  Vcwe]- 

ieul  Jounuil  ifoiyledituque  ^uuvrii|;e  des  plus 
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Îrands  génies  de  la  nation  ).  les  joarnaux  du 
'oitiiiifiC'',  i\\-\ijrn  iiU Hi  e  ,  <V I it'hi s/ 1  if,  Ions 
ces  |)a|)iei!i-nou>ellfs,  disons  nous,  sont  uni- 

Sueiitent  consacréâ  à  la  |ioli  tique  et  aux  séances 
es  deux  ConÀcib.  Celte  prodigieuse  pullula- 
tioii  de  papiers- nouvelles  en  si  peu  d*années 
|iroii\i'  roiiiltifii  Ir  I  I)  c^l  Uv.. 

"  Lesjouruaux  elaitl  k  palladium  de  la  Idit'rle, 
le  goùi  du  publie  ftVHant  manifesteineot  «Melaré 
en  leur  faveur,  nous  en  avons  imaginé  un  sur 
un  plan  neuf.  Nous  avons  désiré  de  donner  a 
t«  nouveau  papier-noinrlli's  un  <'araclère qui 
lui  lût  propre,  et  ce  caractère  sera  : 

«  1"  D'être  journal  du  soir  et  du  malin  ;  les 
sejnresde  chaque  iour  paraiironlle  wirvers  les 
5  a6  heures,  sous  le  titre  de  ttullefin  des  rieur 
Cniisf'ils.  Ce  bulletin  sera  un  I  ihl»  lu  ru  rac- 
courci, eu  luiiiialuie,  niaii»  exact,  mais  lidèle 
des  st'anecs  de  la  joum^;  une  cohmne  en  pe- 
tit Icvte,  quelqueibis  même  une  dcnù-<;<ilonne 
suflira  i»our  cet  objet.  Le  surlendemain  celte 

nirtiic  M'.lucc  >ri,i  li.iilcf  a\t'<  utic  cIimuI c 
c^Mi\oii.d>li',  a>ei:  toute  l'iuipartiaiite  quecoiu- 
iiian.te  le  respect  qu'on  doit  au  publié.  On  ne 
la  publiera  que  le  surlendeaiaiu ,  uarce  qu'on 
veut  se  d(muer  le  temps  de  bien  laire,  et  ne 
point  mutiler  les  séances  comme  oela  arrive 
dans  plusieurs  journaux  ; 

«  2"  D'être  eii\  isiige  ^«4Jus  un  point  de  vue  mo- 
ral ;  car  cV-st  à  la  morale  qu'il  faut  rap^torter 
tous  les  événements  de  la  vie  civile,  si  l'on 
\(  ut  loiidcr  le  boubeur  été  peuples  sur  une 
base  cert  line  ; 

3*  «  De  traiter  dç  tt-nins  à  autre  ties  objets 
d'économie  politique,  de  littérature,  de  «cien- 
m  et  d'arts; 

i"  I)  iNoir  (  ouibinr  rr  journal  dansla>ue 
de  le  rendre  actuelb  nicnl  utile  aux  malheu- 
reux rentiers,  au\  pensioniiairea  deTEtat,  au\ 
artisans  et  petits  marcbands  de  campagne,  et 
surtout  aux  indi|;ents  et  pauvres  honteux  de 
nosduu/<-  muni*  i|>,'iliti  .. 

■  LàClefducaOtnct  Jcs  soi/reraiiw  présen- 
tera donc  les  travaux  ou  M-aoces  dca  deux 
Qmscils  avec  asM-z  d'étendue  pour  ne  rien 
laisser  à  désirer  a  cet  égard*,  elle  présentera 
ceux  du  Directoire,  de  ce  Diredoire  qui.  cha- 
que jour,  voit  s'eleier  contre  lui  de  nouveaux 
orages,  de  nouvelles  tempêtes,  toujours  calom- 
nie et  jamais  applaudi,  quelque  bien  qu'il  fasse, 
que  elincun  de  nous  ce|>«>ndant  a  le  plus  grand 
intrriM  a  soulenir,  si  nous  s oulottS  Conserver 
uolie  liberté  et  nos  propriétés. 

«  Ce  Journal  Jovira  de  la  liberté  IndëAnfe  de 
la  pres>e,  d  ins  toute  son  étendue,  sans  cepcii- 

d  tnl  jamais  t  lier»lans  lesexci»  déplorables 

on  (ant  d'eirivaiiis  se  SDUt  l.u»es  enlraiiier. 
Plusieurs  journaux  sont  la  honte  de  l'esprit 
humain,  un  scandale  pour  l'Europe,  et  inspire- 
raient'de  l'horreur  [)our  la  liberté,  en  la  taisant 
confondre a\ e<  la  li(  en*  e,  ipii  n'en  e>t  que  l'abus. 
I^^miient  ils  donc,  ou  |ieu\eat-il>  av  ii  oublie, 
ces  impudents  et  t'iu^ueux  juui  nali.>tes,  ces 
téméraires  ennemis  de  la  liberté  et  de  Pégalité, 
(pie  par  leurs  écarts  ils  tendent  à  nous  faire 
ra\irces  biens préeienx  ?  Ignoreiil  ils  les  dou- 
loureuses etdia> !•>  qui,  soun  les  j^ousernemeids 
tuuuarvbiqutii»  et  d<MpoUques,  s'uppuscut  a  la 


liberté  de  la  presse  ?  Ont-ils  perdu  de  vue 
«et te  nnee  de  (  eiisenrs.  In  |>luj>art  vendus  à 
l'aulorite,  devant  lesquels  il  fallait  plier  sa 
pensée,  suburdoiiner  ses  opinions,  re'  evoir  la 
loi?  Ont-ils  oublié  res  nombreuses  chambres 
syndicales,  ces  visites  scandaleuses,  en  prc^ 
seul  e  .i'iui  iiistiucleur  de  police,  d'un  ^rave 
s)udic  et  de  deux  adjoints,  qui  décidaient  de 
la  remise  des  caisses  arrivées  de  cbei  l'étran* 
ger,  en  ordonnaient  la  fouille,  en  suiiprimant 
ce  qui  leur  plaisait,  et  sonnent  les  meilleurs  ou- 
vrages.'Veulent-ils,  <es  journalistes,  par  leur 
conduite  inconsidérée  ,  peu  reilechie ,  laire  re* 
naître  le  joug  sans  lequel  nous  gémUsioiis.  en 
prostituant  le  plus  g*aiid  de  tous  les  bienfaits? 
Qu'on  ne  rraimie  pas  cependant  qu'en  auteurs 
timides  et  cii i  t)n--|ir(  t>,   imu-  nous  prosler- 
nions  jamais  défaut  aucuue  idole,  qu  aucune 
autorité  nous  épouvante,  que  jamnis  mius  pro- 
diguions l'encens  au  pouvoir,  au  crétiil,  a  la 
fortune.  Tout  ce  que  nous  promettons,  c'e.st  que 
la  raloinuic  ne  souillei  .i  p<<ud  noire  plume  ;  nous 
lie  tértMisjamaisilecejuurual  uneaieue.  Indiflé- 
rentsi  tout  interêt,àtonle querelle  particulière, 
notre  critique  n'en  sera  que  plus  redoutable  aux 
ennemis  de  la  républiqiieet  du  ^ouxeniemeut. 
.Nous  l,t  l)i'iiMi->  dr  (aire  ti  ionqilier  la  cause  de 
la  bberte,  di'   l'i  -aille,  siiiis  lestpielles  la  vie 
ne  peut  ètie  uu         en  montrant  toutefois  le 
véritable  point  de  \ue  sous  lequel  un  doit  les 
envisager  dans  une  republi'pie  bien  ordoiinc'o. 
Ni'iis  ne  .serons  et  voulons  être  d'aucun  parti, 
convaincus  que  la  vérité  u'a  que  des  amis  et 
point  de  |>artisaiis.  Nous  >  serons  toujours 
rranchement  républicains,  mais  avec  ce  senti- 
ment qu'une  republique  de  vingt-cinq  millions 
d'Iimiime.s  ne  |>i'ut  èire  constituée  roniini'  la 
république  de  Venise,  de  lierne,  encore  moins 
comme  celles  de  Luoques,  de  Saint*Martin  el 
de  Zug... 

•<  Les  avantages  dont  nous  venons  de  parler  ne 
sont  pas  les  seuls<iui  raïai  lei  iseioiii  i  e  jonni.d  ; 
en  rétablissant,  nous  avons  voulu  le  mettre 
à  la  portée  d*une  oectwne  classe  de  lecfaun 
qui,  n'ayant  que  peu  de  moyens  de  se  procu 
rcr  les  journaux  qui  paraissent  tous  les  joui^s, 
vu  le'ir  prix,  snni  prives  d'iii^ltin  li'^ii  el  delà 
lecture  des  taits  el  des  e\enemeub  dont  la 
connaissniK  e  cependant  leur  devient  aussi  né- 
cessaire «pi'aux  autres  citoyens;  nous  voulons 
parler  des  habitants  des  camp:i|;nes.  Ce  journal, 
en  leur  présentant  tous  !.  -,  rd>jets  qui  sont  la 
matière  (  «)urante  des  autres  |iapiers-nouveiles, 
sera  a  portée  de  leurs  facultés  par  la  modicité 
de  S4»n  jirix,  que  nous  fixons  pour  eux  à  24  li- 
vres rendu  franc  de  |M)rt.  Ce  journal  sera  donc 
(  (  lui  di  s  n  publicains  peu  li>rluiies  ;  el  comme 
c'est  toujours,  dans  un  Liât,  la  classe  la  plus 
nombreuse  et  odie  dont  on  s*oocupe  le  moins, 
nous  espérons  qu'on  nous  saura  (|uelqne  gré 
de  nous  en  être  occupés  et  d'avoir  pense  a 
leurs  jmi^s  iiK  es  Xnlieluil  et.inl  rui lei i-im'ul 
diri;{e  \(>rsie  maintien  de  lacoiistitutiuu  iépu> 
blicaine.  ."i  laquelle  il  est  bien  Instant,  pour  le 
bonheur  de  tous,  que  chacun  de  nous  se  ral- 
lie, il  faut  édairer  le  [leuple  sur  ses  devoirs, 
si  l'on  veut  lui  apprendre. i  pnrier  s»  touionne 
el  a  tenir  i>ou  sceptre  avec  diguite  Le»  u>- 
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propriétairon  de  (■<•  journal,  aflliyiés  ainsi  i|ii(> 
toiM  les  bon»  citoyens,  de  la  position  crucllr  et 
doaiouraifle  oA  se  trouvent  en<-ore  plonKés 
Ips  pe;isioiinain's  el  r<*nli»'rs  de  PKlat.  ff  «!»•- 
siraill.  aiit.ml  que  leurs  moseiis  1»>  leur  |KTtnrt- 
terit.  sinon  df  >  )ula;;<T,  au  moins  d'adiMM  ir 
le  sort  lie  quettiue»  uus  d^entre  eu\.  Us  olTrcot 
É  tous  tes  pensHNKMires  et  rentiers  de  TEtat, 
sans  r\cc|i|  ion,  leur  nouveau  jniinial  à?'»  livres 
rendu  Iranc  de  |»orl,  au  lii-u  de  .«>  livres 

«  l.»*soo  |iroiiri<'taiii'MU'  M  ulmf  |.<»Mit  hoi  iirr 
là  le  deturqu^it»  onl  d'ôtre  utile»  à  tant  de  niai 
heoreiR  qui  ont  meure  k  gfHmfr  et  à  snnnWr 
dans  retlf  r^^  '.lntion;  ils  onl  en  \uc  do  l'aire 
de  ce  journal  une  e.s|>ece  dVtalilis>€iiu'nl  de 
hieniaiNance  et  d'une  Mcafatsaiire  acIiTe  et 
n'flle. 

«  l/objetqnesc  proposent  les  ro-propriétal- 
res  du  nom  eau  jonrn.nl  n'est  point  une  de 
«•PS  pmposilioiis  \,iines  et  tronipeu v*s  de  |»ien- 
raisaiice  .  roiuine  on  en  a  fait  tant  <lt*  lois; 
ils  oiiieiit  a  toutes  personnes  quelconques 

2ui  prendront  trois  sousrriptinns,  qui,  a  3A 
vres.  \  aient  lOH  li\res,  de  les  leur  donner 
pour  7  '  livres,  mais  a  la  (  (tnditio  i  île  rigueur 
i|iie  le  [>re:ieur  ira  di'iio-n  (  lie/  K.iiiili'it ,  no- 
taire, ruedu  Mad,  une  auniiue  de  24  livres.  qu'U 
Atb  inscrire  en  sa  présence  sur  un  registre  dit 
Kegisftê  de  birn/aîsniK  c  du  jnunial  (Ir  la 
Clef  du  enbiuef  dfs  snnrrrnins.  Ce  sous- 
cripteur aura  ratteiilion  d  inilitim  r  le  numéro 
de  s»  municinalité,  cl  l'on  siil  qu'il  n'y  en  a 
que  douze  à  l^aris.  A  la  fin  de  diaque  mois  ou 
ailflifi  <rinera  les  sommes  remises,  en  reiiiiis- 
saiit  t"iMrs  (  elles  des  mêmes  iiumeio>,  et  (  li.i- 
que  somme  partielli-  sera  einojee  aux  comités 
(le  bieorabancc  de  chaque  uiùnieipalité,  |H>iir 
en  faire  la  dislribntioa  a  soo  gré  aux  iiidi{;*Mit.s 
de  leur  arrondisseinent. 

1^  C'oi|)ortenr  unIvMvel*  24  fruc- 
tidor, in- 

Francliise,  iiiip.»i  Ualilé,  {iiudence. 

1^*  C'on«<*rYiiH'iir.  journal  politique, 
phil(»sophiqii)'  »'t  littéraire,  par  les  n- 
toyens  Garât,  haiiimii,  (-hcnier. 
fructidor  au  o-2  Ihcnuidor  an  0,  a2:< 
n«*iii-8». 

La  rtiMi<>tli>  i]iii>  imiH^rïale,  au  moment  où 
j*<cris,  n*a  de  ct-lte  feuille,  que  recommandent 
assez  les  noms  de  ses  antcors.  autre  cfiose  que 

le  i>ro-(  rrlus,  ipii  se  résume  ainsi  :  ■  l  e  titre 
"  ae  ce  JOUI  liai  annonce  assez  dan»  cpiel  but  il 
«  est  entrepris,  les  noms  des  auteurs annnn 
«  cent  assez  dans  quel  esprit  U  sera  n  di:;.  . 
«  peut-être  ne  (Ulait-il  pas  d'autre  pi  ^|  tl- 

■  tus.  <• 

On  y  lit  encore  : 

«  En  piirlant  de  Pespril  public,  nous  ne  ptr* 
•  lerons  point  des  jnumaux  :  les  bons  ne  peu- 
«  vent  être  loui»»  «««mement  que  p  ir  ta  reeon- 

n  naissmieile  l,\  |ii:iir:  les  iiKunai-.  Aciidtis 
«  à  tuus  Icsljr  tns  de  rLurojH',  onl  mmjm^n)  . 
«  dans  leurs  calomnies  contre  les  meilleurs 
«  cilo>cns.  res  délateurs  que  les  K^roo  et  le^i 
«  IHMnitien  trient  à  leurs  gages  iMur  accuser 
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n  les  Ihirrlius  et  les  Tlira>eas  (■^■^t  au  pin- 
ceau  de  flMStoire  à  imprimer  une  flétrissure 

•  (•ternelle  sur  ces  phénomènes  du  mensonge 
"  et  de  rimi»osture.  • 

l,a  bibliotiie  iue  du  Corps  le;;islatil"  possède 
le  I"  n  '  et  une  partie  de  Tau  «î.  -  Le  ii"  I  con- 
tient un  article  de  M.  J.  Chenicr  sur  les  Dis- 
cours de  Larerr/firi  f,  à  la  fin  duquel  on  lit  : 

•>  La  réponse  du  président  du  Dircf  l  ir.'  au 
«  ritojen  V'iwonti,  minisire  de  la  repulilique 
«  cisaipiiii'.  /i\'--t  [las  moins  remarqual)le  que 

*  relie  au  gênerai  isernadotte.  KUe  prouve  une 
«  ferme  resolution  de  ne  j  tinais  vendre,  de  ne 
"jamais  abandonner  à  ses  anciens  Ivrans , 
n  la  h'Ile  et  longtemps  inallienreuH-  Italie, 
"  cette  terre  classique  des  arts  et  de  la  liberté  . 
«  1^  Directoire  sentira  ce  qu'exigent  de  lui, 
»  relativement  aux  aflUres  d'Italie,  el  notre 
«  di;(nité  nationale,  et  nr)s  Jntén^ts  politiques 
«  et  commerciaux ,  et  le  maintien  de  notre 
■>  lil>erté  m<^me.  I.'armce  dMialie.  qui  a  su 
»  vaincre,  saura  utiliser  ses  victoires.  L'Iiomiiie 
m  de  g^ie  qui  commande  celle  armée  de  héros 
«  ne  reculera  i>oint  devant  s  i  destinée  Sourd 
«  aux  clameurs  contemiMiraiiies,  il  se  plarer.» 
>'  dans  le  pas>é.  |iarmic<'S|^ueri  iers  lilwr.deiirs 
«  dont  les  exploits  bienfaisants  ont  illustré  la 
«  Gr^  antique;  il  se  placera  dans llsTenlr, 
«  qui  est  juste,  parce  qu'il  nVst  point  i  doux, 
"  et,  plein  d'une  forte  conscience  de  gloire,  il 

coiitiera  le  nom  de Buonaparte  à  la  posiérilc 
•'  qui  Tattend.  • 

On  lit  dans  nn  nouveau  prospectus,  du  30 
frim.  an  6,  qu'un  autre  journ  d.  qui  s'annoiiv^ul 
aviT  succ;>s  sous  la  Tnéme  forme  et  sous  le 
litre  de  Talilr'nH  de  l Enrnitr,  a  été  fondu 
dans  le  (  onsernileur,  et  que  les  mojeos  des- 
tines à  rétabitssement  des  deux  Journaux  ont 
été  réunis  pour  en  enrichir  et  en  perfèctionner 
un. 

I.a  presse  royaliste  a(  <  ueillit  le  Conserva' 
/ei/rpardes  borilécsde  sarcasmes:  «  Nous  vou- 
lions donner  huit  lours  au  Conservateur,  dit  le 
Vr;»or//;/de  I.a  Haqie.  mais  I.arreti  lle,  !c  p. li- 
sible l.acretelle,  l'attaque  des  le  sec  .iid  ii  dall.^ 
les  Voi/»r//rr  f/oliliijtirs  ;  voici  comment  il 
trousse  en  dix  li^ies  les  comuaunons  d'Hercule 
«■.arat...  »  —«  On  assure,  dit  le  Cetvteur  des 
joiininur,  que  le  Directoire  |in  n.l  douv  mille 
exemplaires  «le  ce  journal,  qu'il  fait  passer  aux 
armées...  Ikhiih  z mm  de  I  mn  iis,  cl  ir  vous 
dniuirrai  dp  iarijt  nl  :  \oilà  le  marché  con- 
clu. «  Ces  attaques  n'empéelièrent  n.is  le  Con- 
servateur d'obtenir  un  assez  graiod  succès. 

I.o  f  ^«mt<Mirde  la  ville  et  dofs  théâtres, 
uar  llony.  21  niv6se-17  pluviôse  an  5. 
48ii"in-8».  ' 

liC  romrcpolAoïi  (lu  Thé,  du  Gron- 
deur et  du  JUinOr,  lo-4*. 

Vm  Correspondance  des  vfll4P« 

oi  dcN  ranipai;nes,  par  D'Hu- 

iiiH n  s.  Iii-N"  et  ili-i". 

C'orrc«pon«laiir<>  iiolltiquo.  Oc- 
tobre ITDti-l  lc  \  i .  1  ?J7, 144n"''  iu-4  '.  D. 
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JUt  se  retrmive  pas  rhpz  La  Bodovèrp . 
Dins  U première  lisle do  proscription  i)u  I8 
IhUtldor  wnire  une  Corrcsjttnidance  politi- 
gue  et  UtUraire  :  Bcrait-ce  le  même  joanial? 

Ommcr  do  rarm4^  fl*llnlle« 

ou  le  Patriote  fran<;ais  à  Milan,  par 
ane  société  de  républicaios  Milan , 
thermid.  an  5-12  frim.  an  7,  848 

n»*  in-4". 

Ce  journal,  fondé  et  écrit  mus  rins|»iratii»ii 
de  Bonaparte,  et  *lans  lequel  se  trouvent  en 
l^erine  tous  les  plans  giguiteuuei  qu'il  a  dé- 
\cl<tpp«'s  plus  tard,  ofms  m  miMi  fWld  à 
{•()iii|in'iMÎriv  Suixant  aulonrs  (le  la  fl/ngrii- 
uiiiv  des  hommes  du  Jour,  qui  le  tenaient  pro- 
inMement  de  JuHien  de  Paris  lui-même,  il 
aurait  «'té  ré^A\g6  par  cet  écriTain,  en  mcasMor, 
thernùdor  et  Iructidnr  an  5.  wir  les  notes  de 
llonaparte,  —  Voy  t.  7,  p.  ".SI  .  vo\rz  aussi 
plus  loin /a  Fratice  vue  de  Cannée  iVIlaiie. 
J*ti  rencootré  an  Louvre  i  n*  d'un 


•xirMHUiMUpe  de 

l*arm<<c  <l*llallo.  annonçant  la 

paix.  Germinal  an  5,  in-8". 

Conrrior    c%f  raordlnaire  du 
C4»r|>Ml<^KiAlalirr<^8;4^n<^r<^.  1n-i°. 

tio  l^fenseur  de  la  v<^rit<^  et  de* 
prlnelpen.  par  une  sociét«>  dVcri* 

vain?  patriote^  (François,  Baolu-r  et 
bazin).  11  mcÂâid.  an  o-3  fhui.  an 
105  n«  in-4». 

La  poHee  flt  arrêter,  le  18  Dructidor,  mais 
relÂi-lia  ensuite ,  un  nommé  Lamberté,  rédacteur 
de  re  journal,  qui,  dans  un  de  ses  derniers  n**, 
a\,iil  (lr\ r|n|i|ic  un  sNsIèine  de  réaction  nou- 
velle contre  Ions  «eux  qui  avaient  pris  part, 
Arectement  ou  indirerieinent,  aux  pers/^cu- 
tion»  exercées  depuis  deux  ans  sur  les  répu- 
blicains. (Courrier  de  VEurope  du  26  fhic- 
tidor.) 

Ivc  D«'renfteiir  de»  ^-fellles  IWH 
tlliilioiiM.  \  n'"  in-8».  D. 

l'roM"!  it  le  IH  tiu»  li<i'ir. 

JbeOéJeuner»  l*''^iaiivicr-4,scpt.  1797. 
247  n«*  in-4». 

J*ai  lu  quelque  part  que  ocfle  fhiflle 

rédigé)-  dan>  l'orinine  |irtr  Kahien  l*illct  ,  et 
qu'elle  le  lui  rusuite  par  une  soriete  de  gens  de 
lettres,  pa'  nii  lesepiels  De  Clia/et,  Chéron,  Du- 
paty,  de  s^ur  jeune.  —  Emitrassait  tout  ce 
qui  est  du  domaine  onHnaIfé  du  Jonmal ,  mais 
était  surtout  mnsirré  k  la  liltéralnre,  et  se  re- 
connnandait  p articiilièrenuMil  aux  homuiesde 
lettres. 

-  Si,  au  commencement  de  la  journée,  un 
•  père  Tait  de  notre  feuille  une  lerlure  de  fk- 
m  mille:  si  le  sa-je  y  déronvre  quelque  trait 
N  deluniicre.  si  les  tenunes,  ces  juj^es  délicats. 
«  7  retrouTent  ce  tim  décent  et  cette  arbanité 


"  rpii  f  arartt^risa  si  longtemps  le  Français,  nous 
•  nous  applaudirons  alors  d'avoir  donné  un 
">  double  attrait  au  luhuner,  » 
Proscrit  le  18  IVuetidor. 

lA»  Ilêmorrate.  journal  puliliquc  et 
littéraire,  par  une  société  d'écrivain» 
patriotes,  it»  n"*  in-4*.  D. 

|je  MMiacnate.  ou  l'Ami  des  lois, 
par  Donnier.  «0  n«*  in-4'>. 

»m  tmmÈ  mm  w^n*  par  Ririère.  lii-4^. 
On  M  sait  le  tout  da  liM. 

Au  n"  10  . 
L'UidépetulatU^  ou  De  tout  un  peu. 
Au  n*  12  : 

De  tout  un  peu,  nu  l'Indépendant. 

Suivant  De.sciiieus  et  I>a  IJédovère,  ce  jour- 
nal M  iait  *  (iiuplet  en  .'l't  it  '\  allant  (fu  1 1  pluv  i«°»se 
an  -•  ueriiiinal  -.  mais  il  existait  i  ih  oie  le  18 
rructidur,  car  il  fut  porté  i»ur  tes  listes  de  pros*- 
crq»tion. 

I«*ttcils«  tfe  rEnrope  çt  le  Messager 
(Ic.^  Conseils.  27  înxcL  an  â-an  6, 87  n<* 

in-l". 

.Siipprniie  j«ar  arnHc  du  26  frimaire  an  fi 
comme  la  contmuation  du  Mnsog^  du  soir; 
mais  r'était,  je  cruis,  une  erreur.  Vnjr.  cette 
«lerniére  feuille. 

Dans  |e>  jriurnaux  frappés  le  fructidor 
figure  un  I  chumT  lc«iuel  je  manipie  de  i ensei- 
gnements, et  que  les  proscrlpteur»  eux-mêmes 
connaissaient  assez  peu.  —  Voy.  t.  4,  p.  37e. , 

l/i^rlalreur  dn  peuple,  jonrnnl  po- 
litique et  littéraire.  24  therinidor-12 
fructidor,  19  n*  in-4«. 

L*K»ipi«*Kle»  par  Arinaml.  22  Iructidur 
an  .$-18  brum.  an  6/46  n*  in-4**  . 

VBiprtt  pabllc.  6  n«  in*8*. 

—  Li*e«prll  du  lemp».  S.  d. 


in-8». 


I<*Bloll«  du  mmêr,  par  Desjardins. 
0  germinal,  in-4*. 

TomitriiM'.  le  18  fructidor,  dans  la  liste  de 
proscription,  elle  en  fut  ensuite  rayée;  mais 
elle  avait.  CI)  al  temiaut.  changé  deilOlil,et  frétait 
continuée  sous  le  titre  de 

r.e  Frnnfteur,  nu  !a  Siitire  d<*s  factieux 
et  des  âots^  par  Desjardins.  Ans  .ï  et  6, 
in-4». 

Supprimé  le  26  frimaire  an  S. 

tt'Btirope  polUlqœel  IlUériUre* 

par  une  société  de  gens  de  lettres 
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(Montjoyc ut  Guth).  I"  |)rairial-18  IVuc- 
tidor,  108  n"* 

I«a  Pranre  «  iio  <lo  rariii4k«  d'I- 
talie* journal  dr  politique,  d'a«lmi- 
nibtratioii  rt  tic  littérature  française 
'  et  étranf,'ère,  par  Refçnault  de  Saint- 
Jea!)  ({■  Angt'lv.  Milan,  thermidor  |ui  3- 
veiuli'iiiiairf  an  <>,  in-t",' 

Journal  •■rril,  fi)  <{U)-li|tie  surte,  ^«>us  la 
dictée*  <lii  pourrai  Bonaparte,  et,  fjarconWqucMt^ 
lrè«<urieux,  luaU  aoMi  trèft>rare.  Je  ne  sau- 
nb  dire  quelle  eii  ftit  la  dnn^,  rar  je  n'en  ai 
rcnrontr»'  que  des  ii"'  dc^t.icliés.  |>4>schiens 
aniioiu-f  l'2  M  ■*,  mais  il  nv  s\-n  retrouve  que  7 
•iiezl/i  il(^do]tère.  Kiblir>th<H]iu-  impt^riHie  et 
relie  du  Corps  It^latif  en  pu»»èdeat  chacune 
6  n  "  dépareillés  ;  M.  Ménétrier  en  a  1,  le  8  et 
le  9. 

l/i'|M'(',  ^ciK^raleriu'iil,  n  aiiiii'  |>a>  la  plume, 
et  il  nVst  pas  rtoniiaiit  que  les  journaux,  dont 
la  critique  est  l'es^  nce,  l'uMeut  tout  partico* 
Hèrement  aiiti|K)tiiiqueg  an  grand  capitaine. 
Fn  atlendanl  qu'il  put  le>  museler,  il  s'i'i  lit 
(•Hori  i'  ili-  roudialire  m'>  tlclrarteurs  avec  les 
hk'^iih'n  ai  iiifs,  de  iuj^er  eeuv  (|ui  le  Jugeaient, 
d'opposer  à  r«>piiuou  de  l'arit»  sur  les  armées 
IVipiniondefl  armées  sur  Paria  et  ses  intrigues. 
Fn  Itali.',  en  K:;Np(e.  a  l'aris.  il  voudra  avoir 
un  joiini.il  a  Jui,  >ou».  %a  maiu.  Cebt  ainài  qu'il 
avait  (Icja  riiu>léâ  Milan,  ou  aidé  u  fonder,  le 
Courrier  dr  Varmcc  Italie^  que  noua  avons 
enregistré  supi  n,  p.  î7t.  €*estla  même  préoc- 
«mqHtliun  qui  donna  naihtiitnce  an  jonni  il  qui 
nous  (X  ciipe,  et  qui  tut  plae4.'siius  la  diiL-(  tiun 
do  Kei^nault  Saint-Jeaii  d*AU);eJy. 

te  caractère  de  celte  dernière  ieuille,  dont  le 
titre  a  déjà  une  aignifiratlon  assez  nette .  res- 
sort tout  d'alhird  de  t-el  avis  qu'on  lit  i  la  lin 
des  pit  inu  r^  iunu«'ros  :  '<  Il  s'iinpi  nue  di  ja  un 
<•  journal  Traiirais  a  Milau  ,  mais  dans  un  autre 
«  lomiat.  L'objet  de  relui-ci  sera  de  faire  cou* 
«  naître  la  vwité  sur  re  qui  se  passe  en  Ita- 
«  lie,  sur  la  iiiftiin  re  dont  on  y  rni  r^mir  Itt 
1  situadon  de  l<t  f  rnurr;  entin.dc  deleiidrr 

la  lilHTte  et  s^s  ait.is  <  onti  e  les  partiSUM  de 
«  la  t}rauuie  ou  de  la  terreur,  h 

Il  ressort  non  moins  éTiderauent  de  cet  e«- 
Irail du  n" 2,  oii  IU>na|>arte  est  n'|)réM'nfé rominf 
l'arbitre  des  destinées  de  l'Italie  et  preM|ue  le 
iDaltn.'  de  Ui  France. 

«  Telle  est  la  position  de  Bonaparte  vis-k- 
<»  vis  des  Etats  qui  IVnvIronnent ,  telle  est  la 
«  puissance  de  la  néptililiiiiic  et  de  ses  armées 
«  en  Italie,  que  le  sort  tlu  roi  de  l'icmonl  ,  le 

maintien  ou  le  renversement  de  son  tronc, 
•  a  ilépeudu  du  général  en  chet  de  i'aruiee  traii 
■  çai^e.  Il  n'avait  aa*à  dire  un  mot,  qu'à  faire 
«  un  signe  d'approbation  .  et  le  Piémont  ces- 
"  sait  d'ctrc  un  Ktat  munait  liique,  cl  vs  pro- 
<>  vinrcs  ctaicnl  réunies  à  la  republique  «isal- 
«  pine,  ou  iieut-étre  partagées  entre  celle-ci 
M  et  la  république  de  Gènes. 

"  ^lais  U<ni;qi.iiii'  ;t  miuIu  prouver  que  la 
«  France  >ait  rcrunnarlic  la  loyauté  «le  S«'s 
«  allie>  .  qu'elle  rend  justice  a  la  cuuiluite  Iraii- 
«  cbe  1*11  rr\  Te  sardai^nc  depuis  la  condu- 

ttlUL.  UE  LA  i  UUSE. 
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"  .sion  de  Talliauc^ .  et  aue ,  quand  la  puissance 
«  morale  ou  |>olitique  de  la  Franre,  quand  la 
«  force  de  ses  armes»  interviennent  dans  les 
«  événemeiits  intérieurs  d'un  Etat ,  c'est  que 

••  la  conduite  de  .se.s  youvei  liants  .  ou  le  .salut, 
«  ridteiét  de  la  Franc4; ,  en  ont  lait  une  necc!>- 
«  sité.  X 

Un  extrait  du  n"  4,  intitulé  :  Ce  qu'on  pense 
en  ttalie  de  Pétai  de  Parti,  et  ofa  H  est  fiicile 

de  reconnaître  rinspir.ition ,  sinon  la  plume  du 
(X)uqucrant  de  l'italie,  est  |H;ut-ôtre  plus  signi- 
Ticatif  encore. 

'  LeCunseUdesCiJiq-CentStyest-il  dit,  avait 
••  provoque  par  un  message  une  <  \|ilii  atlon 
«  franche  et  |irérise  de  la  part  du  Directoire. 

"  La  (oulcrencc  qui  a  eu  lieu  au  Direi  luire 
"  aurait  pu  mener  a  e^^  but:  mais  il  ne  |>arait 
"  |ias  qu'un  >  soit  arrivé.  On  s'observe  dé  plus 

près,  mais  on  ne  s*çntend  pas  encore;  on  s*est 

'  mesuré,  et  on  n'a  pas  cesse  de  se  redouter; 
"  on  s'est  explii|ue  .  et  on  continue  a  se  délier; 

•  on  s'est  plaint  en  |(articulier,  et  OU  penS- 
«  vérera  à  s'accuser  en  public. 

«  Quoi  !  la  France  commande  la  pai\  ana  na> 

"  lions  ,  en  <  e  inoment  même  on  >ieul  de  la 
'  signer  avec  le  l'urlu^al .  yloricu.se  et  utile  ,  et 
•>  les  cliefs  de  ce  |>eui>le  tout  nuissant  hors  de 

•  cbei  lui  ne  réussironi  uas  a  s'entendre  !  Im 
«  lauriers  se  flétriront,  l*ol{vier  se  séchera  sous 

•<  le  so^iflle  einiinisniuié  de  quelques  tiii  ies  dê- 

'<  cliainee,s  cunlre  uolre  ImmUicut  par  la  liaiiie, 

•<  |>ar  la  vengeance,  par  toutes  le»  passion* 

•  liunniliiees! 

•r  Voilà  ee  qn^on  dit ,  ce  qu^on  pense ,  dans 

f  t'ile  irinee  plan-e  pri'-s  du  lieu  on  se  tien- 
'  nent  les  * onicieiices  a^ec  rAutriclic  ,  loin 
'<  ilu  siei;e  des  deux  premières  autorités  de  la 
«  RepuUiique,  plus  loin  encore  de  la  ville  où 
t  sont  nHiob  les  pleni|iotentiidres  anglais  et 
'<  français.  Nous  sonunes  li\rés  a  des  incerti- 
'  tudes,  à  des  craintes,  à  des  coujeclures; 
"  mais  ce  n'est  pas  l'emienu  <lu  dehors  qui 

cause  lesalariues,  ce  sont  les  troubles  iuté* 
n  rieurs,  e^est  la  disctirde  civile,  c*est  la  lutte, 
'  le  choc  .  rehranl-  iiii  lit  des  p<»uvnirs  consti- 
"  tues,  ipii  lait  Ireuililer  les  amis  de  la  li- 
«  bertr.  So\ons  en  ^laix  avec  nous,  «t  bienlilt 
•«  nos  années,  après  ou  sans  do  nouveaux 
«  combats ,  satisniites  de  leur  ancienne  gMr» 
n  ou  couviTles  d'une  gloire  nouvelle,  rentra* 
«  runt  triomphantes  dans  leur  patrie.  > 

On  lit  à  la  Un  da  n*  il  (l***  vendémiaire 
an  6  )  : 

«  te  rkoven  Regnault  de  Saint-Jean- d*  An - 

"  fjély  annonce  qu'il  n'est  l'auteur  que  des  six 
■I  premiers  numéros  de  ce  journal .  et  qu'il  u'a- 
«  \ouera  des4>rmais  (|uelet>  articles  qui  seront 
•'  souscrits  des  lettres  iuitiales  de  son  nom. 

Si  incomplets  que  soient  ces  renseignements, 
IK  suniroiit  iMiur  donner  une  idée  du  virintérét 
que  présentent  (  e>  «leux  journaux.  Ceux  qui 
\euleiit  étudier  consciencieusement  Itonaiiarte 
ue  sauraient  se  dispenser  de  les  lire.  Le  domi- 
nateur Aitur  de  TEnrofie  s'y  révèie  fréquem- 

ine  .1  ,  el  I  nmiiie  p  r  .1  liap|K>es.  On  compren- 
dra .iu>^i  •|iir  (le  p,treilles  publications  i-taient 
lut  11  r.i.ti'N  ii'uralarmer  les  susceptibilités  OU* 
iirageuses  uu  Directoire. 

18 
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Furet  (  Reprluedu  ),  par  Dtneourt, 

S.  d.,  3  u»*  in-8".  lA)uvre. 

Deschieng  donne  à  tort  cette  reprise  comme 
une  continuation  d'un  Furet  de  l'an  7  par  Mail- 
lard (  roir  ].  ('«'lui  do  Dancourt,  quoi(|iit'  non 
daté,  est  de  l'an  6.  Ou  lit  d'ailleurs  daus  le 
prospectus  : 

«  Le  l'urel ,  qui,  depuis  la  révolution  Tran- 
n  çaise,  n'a  rien  dit,  écrit,  critique,  pas  plus 
«  que  itn)iiii> ,  aiinonco  au\  Oons  rt  iiu  mr- 
t  chiniis  qu'il   veut   reparaître   jKjur  tout 

•  dire,  etc.,  sans  rien  promettre,  comme  en 
n  178U  jus4|u'en  1788,  époque  et  durée  de  son 
«I  existence,  sous  le  muntrau,  dans  l'étranger. 
«  Il  sera  tout  uniment  un  journal  in!»(^raut  al- 
«  toques,  riuoslesvt  critiques  de  tous  lespar- 
«  ti«  qu'enfante  une  réTOlutton  aussi  couse - 
«  quente  que  la  nùtn^  accompagnée  de  plu* 
«  sieurs  autres...  »  » 

Jf  n'ai  point  rencontré  a*  premier  Furet .  «lui 
«  devait  son  custeuce  aux  abus  de  tous  les 
«  ^rea  de  gouvenienient ,  avec  plusieurs  pe- 
H  Utes  révolutions  elle/.  rAméricam,  leBatave, 
«  l'Kburon,  le  Belge  et  le  Polonais,  etc.,  révo 
«  lut  ions  qui  causèrent  la  ixttit',  ot  <iui'  l'on 
«  {leut  (  tectiniquemeot  parlant  eu  shie  de  Fu- 

•  rat)  appeler  TincouiparaUe ,  la  belle  (pis 
«  pour  tout  le  monde),  la  grande,  la  fameuse, 
«  la  funeste ,  et,  iiour  la  ^lostérité  de  nos  ne- 
«  veux,  riurrojable,  quoique  trop  vraie...» 
Ces  citations  ne  laissent  aucun  regret. 

CSam^tio  de  PariN.  ou  Manuel  des 
huuaclcs  gens.  34  a"^  iu-A". 

Uwo  mmin,  non  étfW  tiUt, 

ApptrUent  ta  ptrti  qui  MicGonibale  18  tnc' 
tUor  ans. 

l  igure,  le  IH  Tmctidor,  dans  la  liste  des 
JouraauiL  d'abord  proscrits ,  puis  renvoyés  à  la 
commission  pour  plus  ample  informé. 

CSaoetle  diplomatique,  par  Mas- 
80D.  Pfosp.  in-4*. 

V&  firiMideur*  ou  le  Tableau  des 

nuriirs  pu!)li(|iii  s,  par  la  veuve Gorsas. 

8  frimaire,  in-i". 

(>unm(iu*rn  nemittitte  liorrtt  tuctuque 

irefkgtt, 

Incipiam. 

•  Pétillant  «res[)rit  et  de  gaieté  " ,  dit  un 
contemporain,  un  (  oreligionnaire. 

Proi>crit  le  18  fructidor,  il  reparut  à  une  épo- 
que que  je  ne  saurais  préciser,  et  fut  supprirn^ 
le  17  fructidor  an  7.  —  Voy.  t.  7,  p.  :<2t. 

J'ai  rencontré  chez  M.  Pocliet  quelques 
n"**  de  deux  feuilles  qui  pourraient  bien  n'a- 
voir été  que  des  formes  passagères,  des  mé> 
tamotplKwes  du  Grondeur;  ce  sont 

—  IjiiCSIiice*  uu  Tableau  des  mœurs. 
An  S»  in-4*. 


-  l<e  Cirondcur,  ou  le  Fiamoeau. 
18  thermidor  an  7,  in-4». 

ln-4«. 


l/liivarl«l»le» journal  de  politique  et 
de  littérature,  par  J.  (',.  Uhnou,  frère 
de  l'abbe  Huyou,  l'un  des  rédacteurs 
de  V^mi  duHui.  messidor-lS  fruc* 
tidor,  82  in-4». 

L'unifets  peut  cliangpr,  mon  line  est  inHexiblC. 
Proscrit  le  IH  truc  tidor. 

li*lm¥l«ll»le«  journal  politique,  litté- 
raire et  moral,  par  Fabre  d'Olivel.  i*' 
prairial,  in•4^ 

Inferi  le.  aeptux  nebula,  mtrabite  diciut 
Per  medioi,  vnlscetque  v(H<,  ntque  ecmttur 

\uUL 

Supprimé  le  la  fructidor,  il  reparut  le  31  sous 
le  titre  de 

L\-i vaut-Coureur^  Journal  politique  et 
littéraire,  ln-4*. 

Finit  le  l'J  brum.  an  6,  au  G3'  n". 
*  Je  vais  hasarder  des  cliuses  nouvelles; 
«  Français  un  peu  d'indulgence  *  li*annean  de 

«  Gygès  ne  di'plut  pas  a  i\  (In  c  s,  et  sons  n»s- 
«  senddct  beaucuup  a  <  *■  iiewpii' .iiiualiic.  «iout 
«  la  brillante  imagination  nea  jus4iu'a  ses 
«  dieux.....  U  se  pourra  fort  bien  que  qud- 
«•  ques  lecteurs  traiteront  de  fiables  tontes  mes 
«histiiires.   et  enverront    mes  découvertes 

■  grossir  les  pages  merveilleuses  de  la  Mhlio 

•  Uiéquc  bleue  :  il  est  de  l'e.ssiMU  »'  des  niiu- 

■  veautes  d'anner  le  scepticisme ,  et  ie  n'ai  pas 

■  Porgneillewi  talent  de  dissiper  tons  lies  doutes. 
«  Ce  siè(  le  est  |H)urtanl  fertile  en  rsprils  «  ré- 
«  dules;  et  (le|mis  le  système  de  I.,i\n  jus(|u'à 
•>  rétabliss<Muent  du  (iymnase,  l  ien  n'a  man- 
"  que  de  partisans.  J'ai  vu  prendre  de  l'esprit 
«  1>our  du  génie,  dn  bruit  pour  de  Télequenre, 
"  et  (lu  papier  ]M»ur  de  l'argent  ;  la  lénM  ilé  a 
"  passe  pour  patriotisme,  et  le  (latrioti^me  a 
«  été  appelé  férocité  ;  j'ai  vu  toutes  les  vertus 
«  traité»!»  de  pr^jugéa ,  et  tous  les  un^uttés  re- 

•  deveidr  des  vertus;  la  mère  Tbeos  a  traavé 
«  des  S4^(  taires,  les  banqueroutiers  du  erétlit, 
"  les  |»lus  i>itoyal»les  écrivains  des  lecteurs  ; 
<>  iiounpioi  Vlnrisible  n'en  trouverait-il  |>as, 
«  lui  qui,  sans  parti  comme  sans  préjugés,  ne 
m  Tent  rrimder  que  les  vk«s-,  lui  qui,  tenant 
n  d'une  main  ferine  le  ^iMuernail  des  lois  sur 

les  vajiiieo  iiiulmees  des  factions,  ne  eln^r- 
«  rhei.i  qu'a  ramener  les  flots  é^;arés  sur  les 
«  deux  bords,  et  à  creuser  uu  ht  au  torrent 
-  dévastateur,  pour  en  faira  un  fleuve  majes- 
<  tueux?  » 


de  riuB  mi.  ln-4«.  D, 

Avait  pris,  h  ce  «pi'H  (tarait.  l'avance  sur 
Pamiec,  mais  a  peine  Tau  a  eluit-U  coinuieuoé 
quH  pntun  «ntre  titre  : 

Le  Diwmal,  4  vendémiaire,  in-4*. 
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Aurait  fiai,  toiqourH  mIm  DesehlMH,  le 
17  brumaire;  mais  je  vols  |tiiniii  un  n>rmn 
nombre  de  Journaux  suppriiiK';.  le  20  Irimaire 
un  pnn  nal,  ou  FréernmÊrptfaiélMfaÀmk^ 

nienl  k  méiiic. 

Journal  «lo  Bonaparle  el  <l4*N 
dre.  f  ventôse,  au  moins  40  n**  in-8°. 

Aiiiuli.il  <li  If  mil  ."i  (.jiiMiMe  ; 
Mab  boaajMUc  actif  iic  itorc  pu»  ikiiiN  Maiitmie. 

Le  titre  de  c»tte  feuille  ne  laissa  pas  (l'.  ti  e 
pi(|uanl  ;  mais  je  m')  ai  rii'ii  mi  a  >i^iiali  i  Les 
quelques  u'"  (jut;  j'ai  K'iiroiitics  ne  r..iit.  iialiMit 
hi  prii^raiiuiie ,  ni  e\|M)silioii  ilo  j>tiu<  ijic.-,,  (  \'st 
une  suDule  gazette  avaut  pour  objet  la  glori- 
fleatioo  du  jeune  général. 

«iournal  «le         et  Cui»ourK»  ou 

l'Anglaisa  Paris.  45  frimaire,  n*  l*^ 
et  unique.  In  i  ". 

ihlcnda  Cartitago. 

#oarmil  de»  bon»  et  dcii  mau- 
val»,  ou  (ialeric  des  personnages  n  - 
marquabit's,  qui,  depuis  la  rèvointioii 
française,  se  sont  distingues  dans  les 
funciions  publiques,  ou  de  toute  autre 
manière^  par  uue  société  d'bUtoriens. 
lu-8». 

Voy.  à  Tan  a  noe  Galerie  des  bons  et  des 
manwus. 


tuii»!  iuii'uc-|tru|>ru:tait'e  Atorcbaut,  qui  pu> 
bliait  en  mAue  temps  on  des  Pottiitom  de 
CtUais.  . 

'Journal  «lu  Coiicll«>  uall«nMfel 
«le  IPrance  teuu  à  l'aria,  et  com- 
nMneé  le  If»  août  1797  (28  thermidor 
au  :*).  1    fructid.  an  fi>flu  brumaire 

an  ti,  '22  11"^  in-S". 

•lonrnai  «lu  l-ymna»(»  «I4»  ttlen- 
ralMiure.  Ans  ï-'o^  :J4  n'^"  iii-8". 

Coiriger  lot  bumalns,  éieiiuke  leurs  inisèri's , 
Et  Qv  ftlre  de  lous  qu'en  pand  peuple  <t«  fi^ros  ; 
Réfbrnier  par  deicr^  teun  vfctea»  prnrhants, 
Scrilr  miuoafsles  bons,  «t  m*i»c  les  méHiants 
(H*  lent  honbMr  o*nunun  bien  l'tniilir  la  Imso, 
Tel  «  nt  l<-  hui  moral  qu'ai leinUrj  le  <•>  luiiaix-. 

l*eo<lant  plus  d^un  an  le  UjmnaM:  de  bieofai- 
sanre  tint  par  dérade  troM  séances,  auxmietics 

!a  fou!f  sr  p"it  )if.  On  s'>  o<  r  iipaif  df-^  diM ou- 
vertes iiotneiles,  et,  [km  intervalle,  on  \  <loii- 
nail  des  lerons  de  morale  et  de  littorature. 
Xous  Totvuns,  entre  «tulreâ  cboses,  que,  dans  la 
séance  du  V^  prairial  an  4,  «  nn  jeune  artiste 
fit.  sur  rii)romhustit>ilite  du  iMpie-  et  du 
CiU'ton,  des  expériences  qui  avaieui  putir  luit 
de  prouver  nun-sculenientu  pQMiMitu  de  cons- 
truire des  poêles  de  carton  Sans  a%04r  à  redou- 
ter les  dangers  du  feu,  mus  eiiGore  le  gr^ud 


detffé  deebalenr  qn'on  pouvait  en  obtenir,  en 
rédiii-^aiif  an  I ^iV  la  conxjnunalion  du  i)ois  «. 
On  \  cii-,.  !;^!»'  la  |»o.ssil)ilitéde  fabriquer  descuirs 
factices  indestructibles,  des  vaisseaux  insub- 
iiiersibles,  etc  ,  etc  —  Le  17  nivôse  an  5,  un 
ju^ment  (lu tribunal  correctionnel  ronpa  court 
a  toutes  ces  l)elles  inventions  :  (laslon  de  H08- 
na>.  d«Tlaré  couiuilile  d'avoir,  à  l'aide  d'es- 
pérances chihii-riqnes  et  en  abusant  éie  la  cré- 
dulité uublique,  tenttf  «resrro<iuer  la  fortnne 
de  plusieurs  dtovens,  fut  cundaiujie  a  dix  jours 
de  prison  et  50  A-.  d'amende. 


i/ellr<»ft  au:v  m 
cl<>vanl  KkIIm*' 
ncii«>.  :i  n""  iii-8". 


inUitres  de  la  d- 


«  Vousave/.  innit»-.  vo«s,e><^(|ues,  prêtres, 
u  ou  élevés  de  la  nouvelle  F^jlise,  d'être  dépo- 
■  ses,  cliasst  »  du  buuctuaire,  réduits  pourja- 
«  mais  à  IViat  de  laies;  tous,  brebis  é^piiées 
«qui  suivîtes  les  pnf.n.liis  pasteurs,  d'être 
«  exducs  de  toute  ,i>M  iiiMec  ,1,.  |'Knli>e  catho- 
•>  liqu»!  jusi|u'a  ce  (pi  ime  s«Tieus<?  pénitenee 
•<  vouÀ  ait  obteuu  la  grâce  de  rentrer  dans  son 
"  6eiu  et  de  reoonTrer  sa  coninnnion.  ■  (Let- 
tre 2.  p.  18}. 

Petllem    l^ellr«*M    A   un  grand 
Iionim«*  pai'  Kiuu  à  Uu'dercr).  In^tt". 

Cbe2  La  IJi  iiou  re,  sans  date  : 

— fjeUred'uiiliiilsécllle  àuu  grand 
homme.  1     in  8«. 

I^"  U«^morial.  (Ml  lUcdtil  luslonque, 
pulitiqueet  littéraire,  feuille  de  t<>b8 

le-  jours  .  pai'  \IM.  d,  La  Harpe,  de 
\au\ccllcs  i'-l  1  uulaiiLS.  1"  urairiaMS 
fructidor,  m  n«  in-4». 

Aepris  suoeesahrwncnlsons  lestitresde 

Tabêeltes  hUUniquM»  i*^  ?«ndém.  an  6. 
40  n-  in-4».  ' 

Tablettes  républieainês.  17  brumaire-28 

frimaire,  42  n**  în-l". 

Les  noms  des  rédacteurs  de  cette  feuille  en 
disent  assez  IVspril  et  la  valeur.  On  trouve 
dans  presque  (  lin pic  iuiuk  im,  outre  les  non- 
vellcj»  proprement  diles,  étrangères  et  inté- 
rieures, deux  ou  trois  articles  de  |>oléini4|ue, 
OU  de  variétés  politiques  ou  liit(>rair<  s .  on  .se 
reflète  Tireoient  l*agitation  de  <  eiie  e|H>.juc 
iiionvementee ,  et  ([ui  anjoiirdhni  encore  se 
(oui  lire  avec  inten  l.  —  \  o>.  t.  7,  p.  :'.8(i. 

Le  Menteur»  ou  ic  Journal  par  excel- 
lence. 48  D**  in-S". 

Bien  n^  beau  que  le  mJ. 

Itccueil  plein  d'esprit,  dont  Holfm.mn  lui, 
dit-on.  l'un  des  rétlacteurs.  Il  rap|>elle  jiar  son 
ton  le  genre  des  Hpeetaieurs  La  satire  s'y  pro- 
duit sons  la  i'onne  non  moins  piquante  de  la 
louange  la  plus  outrée.  —  Vo) .  t.  7,  p.  aiu. 

18. 
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Ltc  Uodératenr.  111-4**. 

Çuld  99rum  atqw  aeetm»  cvro  et  r00O> 
l<e  llMkle.  2-12  fructidor,  •  n"*  iii*>8o. 

■le  Nom  littéraire,  physique,  politiiiuo 
et  moral,  par  Olivariiis,  jirof*  >st'ur  à 
l'Université  de  Kiel  en  Holsteiii.  AiW, 
13  messid.  an  5-20  thcrmid.  an  10,  5 
toi.  in-8*. 

CootinoéiMur  les 

Archive»  gineratu  du  Nord.  1803 ,  iD-S". 

Je  trouve  dans  lo  ratalogne  T.n  llf'doyèro 
3  u'"  tl'uii  i\ord  industheuxt  suvanl,  vioral 
01  littéraire,  an  S,  iu-V. 

Mj9»  saK«  iMtoerwaienr*  2$  frim.  an 
M4  frim.  an  6, 75  n<»  in-4*. 

Ei'Oraloiir  ronutltiillonnel,  ou 

l'Ami  de  l'ordre  et  du  rcp^s  piildic, 
parMailhe,  membre  du  Cuuseil  des 
Cinq-Cents.  Ventôse,  in-4*. 

|/#rai««r'        «««eiiibléeii  prl- 

nialri'N.  par  A.  Lemaire.  5  pluviôse- 
.10  ventr.se,  li  ii"'  iii-8". 

Voy.  t.  6,  p.  48:?. 

l<e  Palladium  de  la  Couatlta- 
lion,  jiuirnal  politique  et  littéraire. 
1"  fruetidêr,  in-4*. 

Vouloir  ctunter  MM  CMsede  souvccnenimt, 
tfntif exposer  k  changer  nns  cmm  de  ^ê- 

tPinctits  t'ni(Uiglnnr'\<i. 

lie PaxHse-Parloul. journal  des  séan- 
ces des  deux  Conseils.  25  fructidor, 
in-4-. 

lie  Piurtalen*  journal  général  du  com- 
merce, maiiiif.n'fiires,  des  arts  et 
de  l'agriculture.  21  \entùsc  au  -i-J  plu- 
viôse an  8, 1044  n*"  in-4*. 

Les3  premiers  n  '  s<>iit  in-8".  On  lit  «mi  tiHe 
des  n**  26-41  :  «  Cette  feuille  fait  suite  au 
Journal  tTagriculiure,  des  orfg  et  du 
meree,  imprimé  diez  Kna|)en,  et  qui  n'(>\istp 
plus  depuis  plusieurs  ainiees.  l.a  iM»litique 
iroceupe  <l'alM»nl  eu  etfet  «pie  jn^u  «Ir  place  dans 
ce  journal ,  de&tioé  à  >  servur  de  manuel  au 
ni'gociant,  h  raclieteur  et  au  c«insonimateur,  au 
|)ropriétain'  <  i  au  rentier  ••. 

Le  1.)  an  7,  au  n"  (>(j,!.  elle  a^^raiulit  son 
format,  et  le  titre  <le\ii'iil  :  /.r  l'nnsini.  l'oli- 
lit/uef  HUérature,  mnininrc  On  lit  en  téte  de 
ce  n*  et  des  suivants,  jus^pi'au  SS'venfAse,  rrt 
a\i^,  oui  est  à  noter  :  Le  <lésir  de  !i\iM  à  la 
salle  (lilc  «le  Podiou  un  s|»('(  faele  jK-rmaiH'iit, 
et,  par  l.t.  ilc  (  oiu  nurir  a  la  prosiM'ril»'  de  la 
|)artie  lueridiunale  de  la  Seine,  a  engagé  un 
citoyen  k  traiter  avee  Padmidstnition  m  Théft- 
tre-rraiti;  li»  (run  eciLiiii  ii(<ir»litt'  (]>•  plai  ns  à 
celte  salle,  il  les pru{>UM.-  uux  liabiUulà  Uui'ajib, 


et  à  ceux  des  département*  pendant  leur  sé- 
jour dans  eette  rit»',  rn  alHinnement  aver  cotte 
feuille,  aux  prix  sui\auts  :  Souscription  au 
journal  et  à  72  billets  de  1'**  loges,  de  balcon 
et  d'orchestre;  1  an,  164  fr.;  6  mois.  85  fr.: 
.t  mois,  45  fr..,  »  Mais  le  29  ventose  eet  avis  a 
fait  jilaee  à  un  autre  par  le<^uel  les  abonnes 
étaient  engagés  à  |>as.ser  au  bureau  du  jour(»al, 
avec  leur  quittaut^e.  pour  recevoir  le  rembour- 
wmeut  des  billets  dont  ils  n'avaient  pu  iouir: 
rodéon  avait  brtic  la  veille. 

lAi  1"  tViin  an  S,  le  l'ansnit  alisorlK-  la 
Ckronique  de  Paris  et  en  ajoute  le  titre  au 
8ien.  Dans  son  n»  du  3  pluviA>e,  il  prévient  ses 
lecteurs  que,  la  politique  lui  étant  désormais 
interdite,  il  cherchera  un  dédommagement  pour 
eux  à  lot»',  <iaiis  l<'  tli>tii.niie  des  scienn •^,  oui 
eouqirennent  la  morale  divuie  et  humaine,  (les 
arts,  de  la  littérature,  etc.  «  Conuae  pour  nous 
tout  est  marchandise,  nous  mêlerons  avec  le 
sucre,  le  café,  les  vi  !s.  leseaux  de  \ie,  t  pijiraïu- 
mes,  ealembo  rs,  lo;;o;iriplie.s ,  eharades,  «'niâ- 
mes. Iiout.s-rimi's.  fables,  allégories,  pii>(  es  de 
théâtre,  Iwnnesou  mauvaises,  enfin  tout  ce  uui 
|>eut  instruire,  plaire,  même  étourdir.  »  J  i- 
«nore  ce  que  celte  feuille  de\int  depuis  lors. 

tM  Polltiqut''  clir4^ticMii<}«  couto- 
nant  des  dissertations  et  des  réflexions 

sur  les  ein-nnstanees  du  temps  ,  par 
Tabbé  Aimé  iiuillun.  1'''  u)ai-4  ^ept. 
m?  (18  fractidor),  in-8".  Louore, 

La  PolUiqueekréileime  de  tan  1800,  par 
l'anteur  de  celle  de  1707.  An  8,  \xt^\ 

Sui^rimé  par  la  police  de  Foucbé.  . 

La  Polit iijiip  rhréfîcnii(>  de  \  ^\'.\  ,  et  va- 
riétés uiuralcs  et  littéraires,  faisant 
suite  à  celles  do  1797  et  de  1800. 1815, 
in-8».  ^ 

l^a  l"otlto  Poate de  ParlN.   ii  l.e 

pninipl  avertisseur,  par  J  J.  I.uirt. 
11  nivùse-18  ("nu  fid or,  2i«  n"Mn-8^. 

«  Cette  feuille  (  j  u  i  p,ir  sa  variété,  sa  conci- 
sion et  son  étendu»'  ollrira  toujourA  l'utile  joint 
à  l'anK  ablf,  le  sérieux  adnuei  |»ar  quelques  ta- 
bleaux riants,  et  surtout  un  a|>ervu  lidéle  de 
notre  aituationjournalière,  sera,  mur  ainsi  dtré, 
le  N#.aRmAiRRdes  hoMtnntji  de  Paris,  celui  ^es 
ealV'S,  et  parficiiiirf cmnil  de»;  iicrsomios  ijui , 
quoique  sun  liarjiees  d'affaires,  ne  Mtdeut  rieh 
ignorer  île  tout  ce  (|ui  petit  alimenter  la  curio« 
site.  Elle  réunira  tous  les  avantageai  que  pré- 
sentaient séparément,  il  y  a  quelqiu's  années, 
\cMeirurr.  les  Pt'tifr.'i-'\ftii  ln  s,  le  Joiinial 
de  l'aris  et  la  f  Ji nmii/uc  scfiiidalruse,  «  Avant 
tout  fcuilie  «rainionres.  niais  curieuse  cepen- 
dant. Voici  un  écliaiitillon  de  sa  mamère,  tiré 
dn  n*  240,  du  12  flructidor  : 

Prière  du  soir  à  l'usage  des  frauçais 
Uttreê, 

»  .te  vo<is  rends  l;i  ,k  c,  jnon  Dieu  '  de  ee 
•t  que  vous  a\e/  daigne  me  préserver,  |)eodaut 
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cette  journée ,  «le»  mandats  d'arrêt  et  de» 
interroptoirM  du  bureau  rentrai,  des  vi&i- 
tesdotâdKiiitt,  des  poigoante  des  Jai»biiift, 
d68  MtnM  de  oabre  de  la  iMw^elle  l^on  de 

Folire,  «les  l'iiilirti  lifs  (Ir  SUan-Mi'rlin,  et  di- 
aniitir  «lu  Directoire,  dont  je  vous  prie  dî- 
ne reii*ln>  iiKlignedepImeo  dIus. 
■  C'est  \  (MIS.  Seigneur,  fieieooU  remercier 
deee  qiir  j<'  n'ai  nas  tronréee  anir  le  scellé 
mis  sur  la  l'ortc  (le  ma  (  liamhrc;  de  ce  que 
mon  Itoimet  île  imit  et  mes  matelas  ne  sont 
point  encore  en  réquisition;  de  ce  que  ma 
feimne  n'a  pas  demandé  le  divorce,  pour  le 
bon  plaMr  de  me«  Toiftinftt  de  ce  que  je  n'ai 
pas  trouvi'  dans  ma  chambre  deux  ou  troi> 
giamtsaires  cliar(;és  de  Taire  vendre  mes  ctie- 
nets  «tues  |>incettes,  pour  percevoir  IHinpM 
rais  sur  ma  cbendm^. 
«  ConttmMt.  ikMgncur,  de  tne  garantir  des 
petites  ri;{ueur8  de  la  liljerti',  îles  de 
Limixiin.des  |)ié^es  de  Malo,  et  du  r.ooirde 
Merlin.  Rloijni'z  de  moi  la  mitraille  de  Har- 
'*  ras,  l'^iH^e  de  Talot,  la  namberge  de  Benta- 
«  bolle-Ajai,  les  pistolets  de  Chcirier,  et  par- 
•«  lieulij>remeiit  ses  ouvrages  en  prose  et  en 
\cri;  Lac  los  et  ses  Liaisons  dttwiereusi's, 
«  M"«dcSlaeI  et  m»s  /H/fu«l»C««,Ie  iK-tit  Hiouffe 
•'et ses  brochures.  Préservez-moi  des  visites 

*  de  rarméc  de  Sambre- et  Meuse  et  du  pas- 
«  Moades  aiV//''.s  (II- l'Ii.ilir 

•  Je  vous  prie  (';;ali'iiu-id.  Seigneur.  (r.iM)ir 
■  pitiédes  ennemis  de  votre  nom,  de  (it-rouiller 
«  Vàine  de  l'abbé  Sieyès,  d'ouvrir  les  fK-tits 
«  yeax  de  Lareveill^'re  Lépaux ,  d'avoir  jtilié 
"  surfout  de  quelques  misérables  tlu''0|>hilan- 
•>  lbro{H.'s encroûtés  de  iM-chésetcouverts d'une 

*  triple  lèpre  révolnlliMinnire.  Livre?,  leur  cieur 
N  aux  serres  du  remords;  mais  daignez  cal- 

*  mer  le  dj'sordre  de  leur  imagination,  toujours 
"  <-rrarouclii-(-  |>  ir  l'iiiia^;i-  des  potences  et  de 
'<  la  roue  qiii  Icssuivrnl  partout.  Àinst  soii-H  f» 

IH*  petit  Pmtlllon  de  différents 
pays.  3 1^  ln-«*.  âf. 

Il»  9wévmrmmwt9  ou  Tableau  de  la 
France  et  de  l'Europe,  ln-4*. 

Itl-S". 


E.C 

In-12. 

lie  ltM|»i»orteur  r<SpubllcMln«  par 

i.  Autoine.  21  fructid.  au  3>23  brum. 
an6»iii-8". 

Donné  par  la  nbUotlièque  imp<^riale  comme 
la  suite  du  Courrier  républicain  (Voy.  à  1789 
le  Cnurrirr  froHçaisdt  Poncélio).  —  Continué 

sou<  le  titre  de 

L'Orateur  républicain  y  par  tirahil.  2i 
bruniaire-24  nivôse  an  6,  in-S*. 

Mjtm  ilapMdlM  du  ^mmw*  par  Vil- 
lirs.  Vciuit  miaire  ao  5-13  Ooiealan  8, 


Avec  prospectus  en  vers.  —  A  partir  du 
n"  30,  le  titre  porte  de  plus  :  ou  Séances  des 
deux  CotueUs  en  vauâevtltes,  —  Proscrit  le 
m  fructidor,  eontinua  ii  paraître,  à  de  krngs  In- 

ft'r> ailes,  jusqu'à  l'arr^^te  rnnsulain-  de  nivi^se 
an  :t.  «pi'il  lui  fut  impossible  iréluder  —  Hi-pris 
en  1814,  l'an  l"  du  règne  de  Louis  .Wlll .  par 
le  n*  11S«  alla  jusqu^au  o"  I27.  Le  n"  128  est 
inifMi'.iitUwti critique,  aneedoiltfue,  hisfo- 
ri'iiir,  xnuce  pif/iuniip,  jwuir  fain-  suite  au 
ir*  l7  des  Hapsoilivs.  —  \  1  exeiujilairede  .M.  de 

Labédoyère  sont  jointes  «  les  Kaitaodiea  et  la 
critique  du  Salon     3  n"* 
Petit  journal  satinqne  dans  le  genre  de  notre 

i\-(  iiiS(iirr,  toiitf^  jin^purtion  ^-ardécqui  vi- 
vait un  lieu  (II-  l'i-spnt  de  tout  le  mondi*.  Kien 
de  plus  ptaisaid  iiartois  que  ses  comptes- rendus 
en  vaudevilles  oes  séances  des  Conseils. 

ODXSBtL  DES  rjNQ-CENTlI. 

Sétnee  du  16  prùrul. 

Aia  :  Vous  m'et^eiidoittm. 

nniotAnn. 

Roordes  nonm-Ui-s  anjourd'lnii. 
MfiteMrs.  j'implorr  votre  I 

Pour  «orlir  <fe  uii&t-ri*. 
Hé  bien. 

Les  laiiMrea>voat  faire... 

Vous  in*eniendes-bifn  t 

u  ooHsnt. 

De  ces  i^pouse»  de  Ji'-sns. 
Duinobiii,  ni*  nous  p.irlcz  plus. 

Qu  >  liiits  tfsvsfitenl. 

Ili*  bii  n, 

OO  qoe  ti>uii->  elles  aillent... 

Yoos  m'eiiti  iiiii  /  hii  u. 

lll'MOI.ARU. 

Ah  !  peut-on  fair«  i  M)i\ante  ans 
Ce  que  l'on  f^iii  d^ns  printi 
t  et  ;iKi'  ne  pi"Ut  gui-îes, 
lli>  liii-ii. 
Se  riMin^lue  en  afËiires. 
Vous  m'en 


Voy.  t.  7.  p.  3(5R. 

1^  R<^conrlllateur«  par  LabaUit. 

complcm.  an  5-15  vendéni.  an  6. 

19  n*»  in-4*. 

f  Mf«Mls  du  wémt  IMiM.«(Mtts  «te  nwfwi  en 

l/Wi^cs. 

R4(||éu4^ratear  politique  et  litté- 
raire, par  Pougin.  8  n**  in-4*. 

I/O  Remplaçant,  on  \o.  Journal  de 

Madagascar.      frnclidor.  iii-S  -. 

Sans  doute  le  rcmpla^^nt  de  quelque  jour- 
nalftuctidorisé. 

Répertoire  «nerdetlqve*  23  n** 

in-8'. 

CotUcla  di/tpu  git,  (H>pt  rsa  eut  iqit. 

"      roi,  en  assemblant  les  Klats  généraux, 
>  a  eu  le  plaisir  dlittmilier  la  morgue  deapar- 
lementa. 
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Figure  dan»  la  lUte  de*  jouruaux  proscrits  Suppriim'  1»>  ?n  frimaire, 

le  18  froctidor:  «snya  de  Teperaltre  sons  le  Dans  Ir  nombic  <les  journaux  prosrnts  à  la 
titre  de  du  18  truclidor  ligurent  quelques  ieuilles 

(léitariementeles;  oa  en  traavere  ke  noea» 
Le  Courrier  du  Jour,  ou  le  f^érUiique.        t  4,  p.  :i7i  et  S77. 


li'.tinl  <lo  l*or«lre.  27  pluviûse-1'"' 

floréal,  (>;;  n""  iii-V". 

Ij*Aml  des  arts*  Journal  de  littéra- 
ture et  de  politique.  22  n*" 

par  Lani  hcrt.  10  g^erminal-  IS  messidor, 

22  11°"  in  « 

—  Année  rellf(leuN«»  des  Tla4^>- 
phlltuilbropes,  pur  J.  M.  Chemin. 
2  vol.  iii-18.  Lowre, 

—  i^ole  lliéoplilUimtbropliiiie* 

S.  d.,  in-8". 

—  Jonrnnl  flowTlK^oplillantliro- 

pcs*  un  ikcucil  (If  morale  univer- 
selle, à  l'usage  des  hommes  de  toutes 

les  relitrioiis.  df  tmis  les  pav<,  de  tmis 
les  états  et  iiu  tu  rs.  ht  germinal,  iii-S  '. 

itppel  aux  principes,  uu  1  f  letti'c 
de  Holiert  Cfflchet,  député  au  Conseil 
des  Cinn-Ceiils  par  rassemblée  élt  cto- 
ralede  l  an  0  du  <lt  partement  du  Pas- 
de-Calais,  anv  ri  publieains  de  ce  dé- 
partement, i.i  tilt  rm.  an  6>l"  vendém. 
an  7,2  n'*  in.8«»." 

I/AvIno,  nouveau  journal  politniue, 
mural...,  par  l/u  l>aux.  08n"*gr.  in-S". 

Su|i|)riin<'  le  211  frimairfi. 

Ij»  ilalan<*e«  ou  le  Journaliste  impar- 
tial. 1"^  9.  vendémiaire,  9  n"*  in-4". 
non  notinm  Intcr  ms  taMOMcompontre  Ma. 

l4t  ■oii—olf  «  OU  le  Navigateur,  ln-4*. 

Bolletln  des  demandes  en  radiation 

delà  Iisti>  i\r<  vw'v.'vr^.  N"  I,  '11  ven- 
démiaire. Iiiifji/tiurif'dc  1(1  /{fpuhli(jue. 

Ix»  C"er«'Io.  un  Journal  des  arts  et  des 
plaisirs.  3  \entôse-l  i  floréal,  72.  n* 
gr.  in-8". 

•SuppriiiK'  |>fKira\oiriinpriiin'' ,  i  iific  aiitn'«; 
choses  :  "  Lt-s  oim  >  de  Iteriie  ont  déclare  la 

m  guerre  aux  Jacobins  de  Paris   Quand 

«  OD  livrerait  à  ces  aniroain  sauvages  quelques 


VI. 


«  centaines  de  Jacobins  par  décade,  ce  ne 

«  serait  qu*un  acte  de  justice  C^est  moo 

"  vii'u ,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  M  Birft  partagé 

"  par  tous  les  lM»ns  «  itoyens.  >' 

1^  C'Iiauve-SlourIs,  par  une  soeiété 
d'hommes  de  lettres  (Galland  et  Le- 
vaclter).  Veodémiaire-19  frimaire,  74 
n"*  in-4*. 

PatHœ  fmel  nefb»  mt. 
«  Je  romple  que,  ipiand  j'nifrerai  le 
•<  soir  dans  vos  appartements,  vous  ne  lerez 
•<  pas  jouer  les  mouchoirs...  Je  ne  suis  {Hiinl 

"  un»'  de  rrs  chauves-souris  doiif  parle  Ir  Ihmi 
«  La  Fontaine,  qui  chatigent  de  rùle  selon  le 

tem|>s ,  qui  se  montrent  souris  rpiand  il 
«  fout  uiaoger  Je  lard  de  la  Hcpulilniuc,  et 
'<  oiseaux  quand  il  s'agit  de  (taria^er  ses  |>érils. 
«  On  ne  iiic  verra  jamais  |m-i(1ii>  courage,  uI 
■<  dévier  de  la  lij^ne  des  |ii  un  ipes.  » 

Mais  si  elle  ne  ebajiuea  pas  de  rôle ,  f  ette 
uazeUe  réactionnaire  dut  cbauger  plusieurs 
rois  de  nom.  Au  n*  8  elle  ajoute  à  son  titre  : 
ou  Le  petit  postillon  de  Paris.  —  Au  n*  9  elle 
prend  le  titre  de 

l£  Postillon  de  Paris.  In-4". 

qu'elle  quitte  au  n"  i8  pour  celui  de  PAver- 

fissriir,  el  qu'elle  repietid  au  ii"  lî).  Fidîn  à 
paitir  <lu  n"       juwpi'a  la  lin,  die  sa|iiielle  : 

L'  /icer  tisseur  y  ou  le  i*o8tillon  de  Paris. 
ln-4«. 

Les  n""  '♦.'»-'♦"  |M)rtenl  en  tAIc  cet  a\  is  :  Nous 
Invitons  nos  abonnés  sur  luuroie  ou  de  cua- 
llance  k  nous  Aihre  passer  le  montant  de  leur 

souscri|)tion •.  atitremeul  noiis  nous  verrons 
olilijies  de  sus|)«Mi(ire  le  ser\i(e  |M)ur  eus.  * 

l>eseJiiens  enn';tistre  un  1  rcrlissciir  ou  llul- 
lelin  dv  mwr^  qui  aurait  pris  ensuite  le  titre 
de  Pmthmn  de  Pttrts,  par  Galand,  et  avec  la 
mi'^me  «'pif;ra|>lie  C'est  c>  idemment  le  m<^me 
journal  :  mais  comme  il  le  lait  counnencer  le 
l'"^  vendcmiaire,  el  (|ue  h;  sous-litre  est  «iif- 
réreut,  il  leurrait  y  avoir  eu  une  série  anté- 
rieure k  celles  que  nous  venons  d'énumérer 
d'iilin  -  r*  x.  iHiiI.iin'  <le  M.  PiM-liel-Derorlie,  et 
iluni  la  numerotutiuu  n'aurait  (las  ele  eoulinuéc. 

Vendu,  1837,  Baillot,  10  fr. 

Claroiil«|iie  de  PriuiM.  In-4*. 

Clironl««e  «Miidaleiiae*  3  n<" 

in-8'. 
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AN  VI 


lie  C^oDMOlaleur.  par  Dusaulcboy. 
15-34  bramairc,  10  n<*  îii-4«. 

€«rre«poiicl«iiee    mur   les  uf- 
ralre«  du  tenip»,  ou  Lettres  »ut 

divers  sujets  do  politique,  d'histoire, 
de  litlerature,  d'arts  et  sciences,  etc. 
Vendémiaire-nrimaire,  3  vul.  in- 8*. 


Par  l'abbé  Grégoire  et  antrat,  d'aprèa  Bar- 


Suiiprinié  le  7ê  Mmafre  an  6. 


-   politiqn»' ,  litté- 
raire et  cnmmcrrial ,  par  Gcoffroi.  15 

vendémiaire,  in-i". 

CVtait  .  si'lon  tontes  l«'s  prolwliilitf's,  la 
continuation  loiHTPHK'nt  <l<-^niséc  de  la  (  orrrs- 

SontUmce  politiaue^  prut»crite  le  18  Iructidor. 
uppriiné  le  36  miaaire  an  6,  Ait  repris  sons 
le  titre  de 

L'OhserrnfPur  politique,  littéraire  cl 
cuaiuierciai,  pur  le  inèmt;.  An  6-7 
pluv.  an  8,  3  vol.  in-i-. 

Je  ne  mnrafg  (tîrc  m  le  Gcoffroi  aul^'ur  do 
cette  gazette  a  qiirl,|iir  rapport  ,ive<  (  ehii  qui 
devait  se  taire  uuelques  années  plus  tard ,  au 
Jmtnu^des  Déoatt,  no  nom  «1  retentivsant. 

C«arrl«r  de  rÉsyplp.  .  /u  h' aire , 

de  rimpriinene  nationale,  12  fructidor 
an  (i-20  prairial  an  tt,  116  n***  petit 
in-4". 

Créé  par  itonaparte.  I^s  préuccupatioDS 

qui  a\a!eiil  donné  naissance  au  (  ournvr  tte 
rat  mrctri(nlirol  à  t.a  h-aucf  riiede  inrmre 
tT/talk'  f  \o\e/.  supra ,  p.  27'.i)  avaient  suivi 
le  jeune  gênerai  on  Ëg>pte.  A  peine  installé 
au  C'aive,  il  avait  onlnnnë  I  établissement 
«l'une  iinpriiiierie  nationale  et  la  rre.ition  d'un 
journal  qui  serait  eonune  le  moniteur  oUieiel 
de  la  nouvelle  oolonie  l'ranraise,  etqil  aurait 
égalenient  iioor  mission  de  Taire  connaître  la 
VHîté  Mir  fo  qnl  s*y  psMerait ,  et  la  manière 
dont  on  en\ riif  ,  là  aussi,  la  >ituation  «le 
la  Frat!<  o  «-t  la  «  «m  luile  de  ses  gouvernants. 

f.e  Courrier  de  Vflgifp'e  parut  d'abord  ass4'/. 
ré^idièrement  tous  les  quatre  ou  rinq  jours . 
mais  bienfi^t  les  nnméms  ne  se  sommer  eut 
plus  «pi'à  «les  intervallt  >  ii  ir;;uliers  et  «le  plus 
on  plus  éloignes,  si  bien  «pie  ,  «lu  V).  fructidor 
an  6  au  '.^O  prairial  an  U,  il  nVn  parut  qup 
110  nuinén)S.  I>es  exemplaires  r/uiipletscn  sont 
aujoord'hui  asser  rares  et  recberrbi's  -.  Des- 
«  liii'iis  «lit  (lu'ilH  n«'  se  |>a>eraient  \\.\s  moins 
de  5  a  lUH)  rr.;  selon  Brunei,  ils  seraient  de- 
venus un  peu  moins  cliers,  mais  ils  nantiraient 
encore  )  a  tlOO  fr.  Je  me  suis  e\pli<pié  a  cet 
égard  dans  mon  inlrotluetion  ,  et  nous  a\ons 
TU  que  de  deu\  e\«'in|>laire>  ,  «le  «•onilili«)n 
paredie,  mis  en  vente  a  quelques  années  d'in- 


tervalle, Tnn  avait  été  vendu  15  fr.,  r«atrc 
601  ir.  :  K\aKération  id  et  là ,  mais  surtout 

«lans  le  dernier  cas.  Il  avait  «  ir-  pa\e  a  la 
venteltaillot  80fr.,et  a  la  x-nte  I .  Ki-lil.  ihiâ, 
d.  rel.  m  u   non  ro^né,  :iy  tr.  50.j 

Ce  qui  est  bien  certain ,  c'est  que  le  Cour- 
rier de  rÉpjfpie,  dont  je  sois  l«  in  de  nier  l*im- 

Sortance  au  i»oint  de  vue  des  faits  «le  Texpé- 
ition,  est  inliniment  moins  rurieux  et  moins 
intéressant  sous  tous  l«»s  autres  rapp«)rts  «pu-  le 
Courrier  dr  l'arinve  d'IlaUe  cl  La  trunee 
tue  de  l'armée  d'Italie,  qu'on  ne  semble  pas 
jusqu'ici  avoir  seulement  remar«pi«>s.  C'est  une 
petite  gazette,  donnant  «I'uim"  la< on  ass«>/.  .seclu', 
avec  les  actes  oni'  iels,  le>  nruivelles  locales  et 
«pieNjues  n«>uv elles  étrangères;  mais  on  n'y 
trouve  iioini  de  «  es  articles  de  fonds,  de  ces 
sortes  de  manifestes  on  Ion  pourrait  ehercber 
la  pensi'e  de  llonaparte.  Parfois,  mais  i-ar«- 
ment ,  les  nouvelle.s  sont  a«  comjvagnées  de 
quehpies  lignes  de  comiuentaires.  Je  me  bor- 
nerai à  un  trait. 

Le  n"  (").  du  ■>'■  jour  ronqili'menfaire  an  Vf, 
contient  un  arr«M«'  «lu  gênerai  en  «  ii«'l  par  le- 
'juel  il  est  onl«Mme  ipie  t  ais  les  liabitants  de 
i  K;:>pte  |)orterunt  la  oocarde  tricolore;  que 
t«iutes  i<>H  djcrn>e8  employées  k  la  naviplion 
du  Ml  porlenmt  le  pavillon  tricolore;  —  «pie 
les  gf^iii'raux,  les  «  «nnniandanls  «l«'s  provinces, 
les  ollici«'rs  fran«ais ,  à  «later  «lu  I"  vendé- 
miaire, n'admetirunt  plus  aucun  individu  du 
jwys  à  leur  parler  s'il  n'a  la  eoearde;  —  qu'au 
I"'  ven«l(-iniaire  le  pavillon  trirolore  sera  ar- 
bor«'  sur  le  plus  baut  minaret  du  kaire,  et  sur 
l«  s  pins  hanta  minarets  des  chef  lieux  des 
pro>  inces. 

Cet  arrêté  est  suivi  de  cette  Tfote  du  ré- 

(larfnir  : 

'<  lnfortun«>  ('amille  Desmoulins,  vertueux 
«  républicain  ,  enlevé  si  jeun«-  «>l  «l'une manière 

si  cruelle  à  la  liberlé,  à  tes  amis ,  dte  cora- 
»  bien  de  larmes  délicieuses  tes  yeux  se  rem- 
"  itliraient  en  lis  int  le  «lis|M)>itif  «le  «'et  arrtMe, 

toi  «pii.  le  iw  juillet  iTS'J.  arbitrant  le  pie- 
.1  mier  «f  silène  sai  re  «le  la  lilM-rt*'-  lran<;aise, 
'  t  ')-cria&  av  ce  transport .  au  milieu  d'un  peuple 

<  nombreux  réuni  par  lee  dannrs  de  la  pa- 
M  trie  :  f.a  cocarde  trieotorêfSra  le  tour  du 

Il  monde.'...  » 
(lie/,  La  Betlovère  un  n"d»  Lettres  déformée 

en  iùj'j/ifr,  1800,  in-8". 

I^e  l>4>r<>iiM*ur  de  In  ConAlilu- 
tion,  par  liallois  et  Tombe.  17-30  vcn- 
démiairo,  13  n"*  in^». 

••  Peuple  fraisais ,  peuple  souverain ,  toi 
«  qu'opprima  la  tvrannie.  mais  qui  sus  con* 
'<  quérir  la  liberté ,  je  te  salue  ! 

<•  Noos  t'otTrons  le  tribut  de  nos  veilles  et  «le 
>i  n«>s  efforts...  Nous  te  cons<ici«)ns  n«>s  laibles 
"  t  donts...  .  Heureux  si  nous  «)btenonsde  ton 

in«Uiljii«>nce  un  regard  approbateur! 

M  .\ssez  «l'autres  «mt  conspiré  la  destruction 
«  du  pacte  social  «|ui  re;iit  l«'s  Krani  ais .  as-vz 
•<  «le  feuilles  «li<  l«'es  par  rnilernal  j;éiiie  «le 

<  la  «'oiitre  irvohilion  portent  av«'c  elles  un 
>  venin  corrupteur  Hiktous-nous  d'inscrire 
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«  sur  la  liste  de»  ioarnaux  républicains  LE 
•  DÉFENSEUR  DE  LA  CONSTITUTION...  » 

I^e  D^fenaenr  aem  droits  du 
peaple*  par  Ant.  fîalland.  ln-8*. 

iftelM»  de  la  ll^pvlillqiie  fHui- 

raiMo.  r*^  niv.  an  6-21  vendém  an  7, 

290  n"*  in-V. 

i^rhodeai  Alpen*  ou  Vrdettc  littéraire, 
politique  et  commerciale,  de  troU 
grandes  républiques.  iOO  n"* 

I«*i^lio  dMcevfden  |Mi«rfotk|aeM« 

par  I")arn>t  lu  vcii  et  Barliot;  à  partir 
(lu  n°  lu,  par  Siauve.  46  in-8®. 

nuit  emt  mtHe  fruerrCers,  les  frriviilno  iTitii 

trai  tnli-nt  :  ^oilà  In  fti'iion  il<'  la  lihorti*. 

Au  14'  n  ",  ajoute  à  son  titre:  ei  des  réu- 
nions tkt^pkllanthropi<rne*. 


anslni»,  journal  de  l'arnitM-  d'An- 
gleterre, il  rrimairc-2  ventùsc,  82  n*" 

La  Bflrfiothèqiie  impériale  possède  un 

#«anial  de  l'anus  d*ABsle* 

terre.  4  nivdsc-11  ploviftse,  3S 
in-4". 

qui  pourrait  birn  être  la  même  fiettille,  eom- 
iTM^nri^c  sous  le  titre  prérédent.  —  Au  n*  4 

proiid  le  titri'  <lr  .Iniirna!  des  cdfet  éTAn^C' 

leur.  —  WHuw  A  la  .srniiiirllc . 

Feuille  poliliqiie.  In-I". 

Supprimée  par  arW>té  du  IC  llort'al  an  C; 
des  [Mtursuiles  sont  ordonnées  contre  ses  ré- 
dacteurs et  impriroeiirs. 

Penllle  iinlTer<ie11e.  In-4''. 

l'nc  des  innoinbrnblcïi  iiH^t-imorplioses  du 
Cnmricr  vntrrrscl  ;  siipprirni^e  en  terminai 

l4*in<I«^pen«lHnt .  par  Lrrlrrc  drs  Vos- 
ges et  Valcour.  l'"^  vcudéin.  au  f»-30 
vcndcm.  an  7, 384  n<^  in-4*'  et  tables. 

dssmrnal  deM  loi^  oi  tU'%  rnli». 
Direct.  Villiers.  Vcndcniiauc  an  t»-2ti 
thermidor  an  7, 530  n"  in'4«.  Prffed. 
de  policf, 

«PtNiniiil  dM  prime*.  In-4'*. 


Le  1**  n",  ilii  1"^  fiiiiiaiio.  rlic/  M.  Porhet. 
11  commmee  piir  cette  (imiourc  iutciesmnte. 
1  Nous  prt^Tenons  nos  souserifileurs  ane  les 
primes  pour  le  mois  de  frimaire  sont  com- 
|H>s«'es  «les  ouvrage»  suivant»  :  1'*  prime, 
(Euvrcs  (  «niiiilcto  (le  Voltaire,  in  s  '.  ;!•>,  vol., 
<'dition  «If  Kt'Il.  hro' II.  ;  _  T,  (];iiMts  rom- 
plèlesile  Mably,  in-K  .  1?.  vol.  rel  \—  :>',  Essais 
de  Montaigne',  in>S°,  3  vol.,  dernière  édition; 


—  4'.  Discours  sur  les  gouvernements,  tra- 
duitde  Sidney,  S  vol.  in^S",  br.;  —  &*.  Caropa- 
nies  de  Ruonaparte,  in-8".  t  vol.  br.  —  Le 
tirige  «le  la  loterie  nationale  «lu  l"  niv«^sc 
pro<'bain  diTidera  le  sort.  Il  ^  aura  ,  conrormé- 
ment  aux  règlements ,  une  pnme  pour  90  abon. 
nés.  *  Le  prix  de  Pabonnement,  qui  devait 
être  ^ev«i  en  rnns(V]uenre ,  n'est  pas  indicjué. 

—  Continué  très-prok-ihleinent  par  le  sui\ant  ; 

—  Courrier  de  Parla*  journal  des 
primes.  16  frimaire,  in-4*>. 

Journal  de»  tribunaux  et  de 
la  léfKlalatiire.  par  llaton-Lava- 

renne.  2  vol.  in-.S". 

Catal.  Delislede  Sales,  T  |)artie,  n"  33:). 

«lonrnal  don  vonioM  de«i  domal- 
noM  nnlloiiaiix  du  doparleuierit  de 
la  Seine,  par  L.  I*.  Verrier,  ln-4*.  0»r/M 
l^gisl,  n*>  24,  30  pluviôse. 

«lonrnal  du  rif  oyen.1  vendciniaire- 

W  complémentaire,  183  n"*  in-i". 

«Tournai  poilIlQue,  d'administra- 
tion «'t  «le  littérature  Jraui  aise  et  étran- 
gère. In-8*. 

Je«rual  reliiileax*  ou  Mémoires 

pour  servir  à  l'histnlre  de  la  relifîion, 
par  Larrière,  l'un  des  rédacteurs  des 
JnmtttM  de  ta  /^ttgUm,  ln-8^. 

Vfrwm  dtare,  et  eumcaïuâ. 
«ionmal  nnlvertiei.  pnlitiqueyl^s- 
lalif,  «^rieutifiiju»:...  In-lul. 

Cotilinii»'  par  la 

—  /■euilfe  ëcnnomioue  y  ou  Courrier  uni- 
versel, etc.  30  rnm.  an  7-23  tliermid. 
an  12,  gr.  in-4*. 

|je  IJv  ro  r4»nee.  nu  Reeueil  de  quel- 
ques putitcsse.s  de  nos  grand.s  hommes. 
ln-12. 

Il  e^t  bon  de  dire  quMI  ne  s^a^t  ici  que  des 

}îran«ls  liomines  liltèraires  ,  Hanur-I.onnian  , 
I..e  Brun  ,  et  autres.  -  Parait  n'avoir  eu  qu'un 
n   de  48  p. 

Ije  Ijfwa.  ffkrançaifl.  par  Tisact  In-fol. 

Mereure  Isrltannlinie*  ou  Nutices 

historiques  et  eriti(ines  sur  ]«•<  affaires 
du  temps  ,  par  MalU  l  iJu  Pan.  Londre*^ 
10  octobre  1798  23  mars  1800,  36  n<^, 

f'!i  ■'.  vol.  in-8**. 

Journal  très-recherchi^.  Il  y  a  deux  édi- 
tions :  rcdltion  originale ,  imiiriinée  à  Londres. 
(Iini<  ile  à  «  oinpléti-r.  et  r<'nition  «le  Caris.  Il 
evisie,  en  outre,  une  eohtreiaçun  de  l'édition 
de  l'aHs ,  imprimée  en  petit  texte.  —  Voy.  t.  5, 
p.  84. 
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Les  trois  premien  d**  sont  iiititDl<'>H  :  Exsai 
histotiifue  sur  ta  Aatrueffon  de  la  ligne  et 
(le  la  lihfi  fé  hrlrrttf/ur.  —  Cet  e*Ml  avait  lait 
rolijet  d'une  broi  Imre  aiitcTifure  .  et  c'est  <•  à 
la  ileniandt'  «l'un  ^rand  noinliro  de  ^)iisrri|i- 
teur»  »  que  Mallct  en  forina  lai  trois  preroierA 
da  Mercvre  britannir/ne,  qui  nVst  fwint 
une  ;;a/et(i'  ordiii.iire  ,  mais  un  ouvrage  ilr  <  ii  - 
constance,  lequel  «liri;{oait  eontrc  la  République 
française  et  son  gou\<Tueuient,  contre  tout  ne 
que  fWMlt  et  débitait  le  Dirertoin;,  un  svs- 
téme  miW  ftt  Hé  de  contradiction,  fondé  sur  les 
fait?*  et  la  di<(  us-,iini. 

Vendu.  i«i7,  IK'lisIe  de  Sales.  50  fr.;  — 
Lairtullier.  18.j5,  l&  Tr 

Mallet  liu  Pao  avait  puUié  deux  ans  aupa- 
ravant une  *^ 

^CorreMpondanco  politique  pour 
scrvir  à  l'histoire  du  républicanisme 
frauçais.  Howbourg,  1706,  în-8*. 

M onxtnim  liorrrniiiim... 
Mais  r'est  surtouf  au  Mercure,  qu'il  ré- 
digea avec  autant  de  conraye  que  de  talent 
pendant  les  premières  années  de  la  Ré>olutinn. 
que  Mallet  du  Pan  doit  l^bonneur  qui  s'est 
attaché  n  son  ti«>in  Vayea  IMeisua,  t.  5,  p.  6S 
«t  8.  —  R.i|»|irorliez  : 

—  Mailet-INipaii  revu  ot  rnrrijîô 

-  par  Doro«eaii,  ami  du  véritable  i»ère 
DochesDe.  S.  d.,  \  rfi'mW. 


—  l-o  Maiioi-Dapan.  manuel  du 

piil.hnst,;  ,1  de  l'homme  d'État.  S.  d., 

lu -S".  L. 

lie  MeuMager  dfNH  reiatlonn  exK'*- 
riewrea.  An  «-6  nWÔse  an  8,  Wii 
in-4». 

lio  llonde»  journal  moral ,  politique 
et  liti.  rairc,  par  Alfx.  do  Ferrière.  l*' 

veinlt  iiiiaiiv  .  \{\  ii""'  in-S». 

I-e  Mot  A  rorellle,  ou  lo  Don 
chotte  des  Dames,  nouveau  journal 
républicain,  8  n""  in-8». 

Oui  tn.il  v.Mit  mal  lui  tourne.  [VADfi.) 

Propriétaire-rédacteur  M"«  Leuorroand: 
bureau  dans  le  dmnirile  où  est  morte  la  rélj^brv 

devineresse,  rue  de  T»)iirnon.  u  "  1 1  :.  l  )ii  n-slc, 
ranard  insi:<iii(i;oit.  Ou  (li  \ inc  le  |ii>tii<|ii(ii  du 
titre  a  un  nilrelilet  du  ii  '  ô  intitula  .  I.rs  (ht 
dii  :  <<  L'on  dit  a  Toreille  que  i'ex  directeur 
CaruoI  <  st  aruMé....  L'on  dit ,  Ton  dit  à  IV 
reille  des  jolies  femmes,  bien  des  choses...  * 

IVomrelloM  <io  Parla*  par  Burat. 

Environ  too  n""  in-4". 

lie  !\'ouvolilNfe,  149  n**in-4«. 

Continué  par  les 

Nùwoeile»  du  jour,  N*»  li>0-iao,  in-4o. 


i.e  ii'oinreVIlMte  pollilime»  227  n«" 

in  i  . 

I/Oliftervafeiir.  on  l'Ami  de  la  paix. 

11/  vriidcmi.iir»' ,  10  n"*in-i". 

I-.0  Papillon*  journal  de  polHique, 
des  grâces  et  des  plaisirs.  7  thennidor- 
21  fructidor,  45  n*  in-e». 

r.a  quarul  jf  pourrai,  mais  tnujoors  vr»l. 
I-e  Patriote  francalM.  par  Lrtnairo. 
vendémiaire-  an  tî-lO  Ihermidor 
an  7,  674  n»,  4  vol.  in-4*. 
Voy.  t  ft,  p.  48S. 

I.e  Pt^re  de  raralll^.  feuille  pério- 
dique, par  IMnirlin.  In-S». 

Le  n°  8,  du  20  vendémiaire,  chez  M.  Po- 
ehet-Oeroche. 

l<e  WmMvwmU  ln-4". 

Tréft-protwhlemenlnnedesmétamorpboses 

de  quelqu  un  des  journaux  suppi  imes  en  fruc- 
tidor, «lu  <  I  iisrur  dvz  j'nn  iiin'  r  \^u\ 

Le  Plaénlx.  27  fruclid.  an  tt-U  vent, 
an  7, 162  n~  in-4».' 

L»P«Mto4ln  Jour,  par  Rover.  7i  n** 
in-4». 

Supprim»''  le  18  phnir.x.  |MMir  avoir  an- 
nonce I  arrestaiiou  de  .Marnioutel  rouunr  si  ce 
dernier  ertt  encore  été  représentant  du  {teuple, 
quoique  la  loi  du  10  rrurtidor  eilt  annulé  sa 
nomination ,  et  de  manière  à  faire  croire  (ju'on 
axait  arrtMc  im  uiciuIh»-  du  Corps  Ir^isl.ilif 
sans  r.iuoniplisseuR'nt  des  formalités  prc»> 
crites  par  la  Constitution. 

—  Ij»  Petite  Poaie  du  «olr*  ou 

Journal  «!•'  iitfrratiirr  .  rie  iinlitiijiic  et 
(If  coiiiriMTCf.  |s  IdDiiKiire  iii-l". 

Par  U'  iiii'iiM'  auteur  et  lies  mêmes  bureaux 
que  le  pi  iTcdeut ,  a\ec  lequel  il  paraissidt  SÎ- 
luultauement.  —  Supprimé  le  26  rrimaire. 

l/e  Propavatenr.  Ans  fi-S,  in-fol. 

La  biblioliièque  du  Corps  législatif  en  pcs> 
8Me4  vid..  allant  du  S  thermidor  an  S  Mi"  rtlii} 

au  >8  ni\»\se  au  «  n"7'4r,,.  Ou  lil  vn  tfMf  du 
n  ' VIO  .  |ii'o|Mielaires  du  t  on>ei  laintr 

ont  ;uui(  Iiicr  la  reunion  de  leur  journal 

«  à  celui  du  /'rojiogaleur.  Le  désir  d'oflrïr 
"  aux  souscripteurs  des  deux  journaux  une 
«  corres|>oudanre  jilus  varice  ei  plus  étendue 
«  nous  a  détermines  a  cette  réunion.  —  Avec 
un  feuitletoQ.  —  Vojr.  t.  4,  p.  404. 

Propairateur  deis  loin*  d«>s 
événemenU  et  des  arts.  An  6-an  8, 748 
ïi""  ifi-i°. 

In-lbl.,  avec  feuilleton  à  iKtrtir  du  2  mes- 
sidoran  7. 
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lie  Rl^ciipitulntcur  «M'oiiomlque* 
ou  l'Indicateur  universel.  97  n'^in-*'*. 

Watbbais  «le«  «narrblstc*,  ou 

l'Espion  du  Manège,  par  Roussclct. 

Tikbieau  de  l'Europe*  ou  Nouvelles 

littéraires,  politioues,  économiques  et 

cominerciales.  l*»  finnnain-K^fiiinaiiv, 
26  n"*  gr.  iii-s"  à  2  col  dnps  i('f/h/at. 

Péunl  au  i'onscrculi  ur  c  i-dcssus,  an  h). 

Le  TuclilKrMplie»  tableau  des  séan- 
ces du  Corps  législatif.  Primairfr>m- 

'vôse,  2  vol.  in-S". 

Par  Jean-Félicité  Coolon-Thévenot,  «  au» 
leur  de  la  inëlliod«  «rérrire  aussi  vite  qu'on 
par  II"  ,  iiiM  i  ce  (iaiis  l'iiisloii  f  de  I'A<  a<l<'iiii('  des 
Soienres,  année  1787.  J'ui  cu(x>rc  rcmuntié 
de  lui  au  Corps  KiftoUlir  : 

—  lie  TaclilvnqplM  A  la  Camren- 

tlOB  nationale*  OU  Récit  exact  des 
discours,  opinions  et  débals  relatifs  à 
la  Constitution  de  1795.  ln-4*. 


Coolon  prétendait  Mre  ooncnmmee  II  Got" 

rault.  le  I.ou'ol.u  fivjîraiilit^  ;  il  se  (loiin.i  bcati- 
Cf>ULi  lie  iiiousciiieni  |Hiur  laire  nilopler  sa  lut^- 
thooe  et  son  Journal  mv  los  Cnnscils,  et  il  put 
M  eroiie  un  momeat  à  la  veille  de  réuiuir.  nu- 
sieurs  (bis  dans  Ip  cours  de  la  RëTolutfon  tes 
tlilTt'rciites  a>sen)liIi'os  naliniialr-. ,  a\  iiif  <>ii 
«To\ant  avoir  à  &e  plaindre  dt  s  journaux,  al- 
tèrent la  question  de  se  créer  un  organe  om> 
ciel.  La  proposition  en  Tut  l'aile  de  nouveau  an 
Conseil  des  Cinq-Cents  par  la  commission  de 
la  presse  en  l'an  .'>,  fut  \iv»'nii'Mt  r-un- 
Itilluf,  notannucnt  par  Pa.Mnrel .  eontnic  inu- 
tile, dangereuse, inconstitulionnelle.  Le  roniieil 
dérida  oiéajuttoins  qu'un  crédit  de  i,GOO,ooo  l'r. 
serait  onvert  pour  Tes  frais  d*un  ioomal  taeliy- 
graphique  ofliciel .  mais  la  n^soliition  fui  an- 
nulée parles  Anciens.  »  Yoy.  t.  4,  p.  132  et 
s.,  349. 

lA\  Toilelle  du  matin*  Journal  de 

politique  et  de  littérature,  par  Pali»- 
saux.  9  bruniaire-t8  frimaire,  50  n<* 

in-i». 

Au  n°  18,  le Indiscret.  —  Supprimé  le  26 
Mnittre. 


AN  VU- 1800. 


li'Ami  de  la  Uhmrté»  Fructidor,  3 

n"*  in-t». 

L'Ami  de  la  |m«Ix.  121  ii""  in-i". 

L.*%nil  du  peuple  et  rami  du 

rot,  lii-S  '.  O. 

L'AnlIdole* 

On  lit  dans  le  Parisien  du  W  frnetMor 

an  7  :  ■  Quoique  la  nicsiire  prise  par  le  Di- 
rerloirc  contre  10  jourii.uiv  fVov  t.  4,  p.  ^Wti 
vùl  pour  but,  '•  en  pn-parant  la  punition  du 
•  cnnie ,  dVn  siispi-ndre  rartinn  et  reflet», 
on  remartpie  qu'il  a  paru  le  lendemain  VEH' 
nciHÏ  (irs  <i/i/irr.\st  itis  tir  hnts  les  fon/is  (c'é- 
tait une  translorniation  du  lirpuliliKitu .  ou 
Jnurnnl  des  hommes  libres),  et  Ir  (  nnrricr 
de  VEuroue.  C'est  ainsi  qu'avant  le  18  fruc- 
tidor on  ni  k  Liège  Henri  Oellove  transporter 
sondoini'  ilt'  v\  sc>  presses  dans  tous  1rs  (]iiar- 
liers  (le  la  Mile,  diaiif^eant  de  litre  à  <  liaqne 
srelle,  et  nc  laisser  de  trêve  à  roux  qui  le  iHnir- 
sttivaient  que  quand  il  fut  par  leur  ordre  en- 
fermé au  Temple.  — 11  parait  enrore  d*aotres 

liêuilles.  r\iitiiltilr  et  Ir  Itirii-l nforvir.  Ir 
prospectus  de  rr  dentier  annonce  qu'il  conser- 
vera le  même  caractère  qu'on  lui  connaît.  » 

I/.«rlei|«lm»  journal  di;  pièces  et  de 

iiiMic  l'.mv.  I.'i  tlimnidor  an  7-iO  VCO- 
deuuaiie  au  8,  14  ir"*  iu-8%  fig. 


jrmmal  de  nomrs  et  de  medes,  avec 

}4i  av  m  es 

11**  Blen-lnntrult*  ou  le  Vcridique, 

postillon  des  armées,  SO  n**  in-4*. 

■nUette  te  i*Buro»e»  lo-4*.  M.  . 
Prospectus  dgné  Geofllroy  et  Bnrat. 

Bulletin  d^eadalre  de  larépobiiqun 

française.  2  vid  iu-S". 

An  7,  ;<r,  n""  ;  an  S.  .S  n"*. 

Ki  li  ail  lie  la  loi  du  13  fructidor  an  6. 

"  Art.  ?.  I.e  Dirertolrc  executif  donnera  les 
ordres  néress,iires  |mmii  la  !  lit  alion  et  l'envoi 
k  eliaque  adntioistratiun  luunu  ipale  d'un  Bulo 
letin  <ieradaire  des  affaires  générales  de  la  lié- 
publique. 

Ce  Ruiletin  fera  connaître  en  même  temps 
les  traits  <le  liravoure  et  les  actions  propres  à 
inspirer  le  riviMue  et  la  vertu. 

<  U  roidiendra,  de  plus,  un  article  instructif 
sur  l'agriculture  et  les  arts  mécaniques- 

'<  U  en  sera  donne  lecture  à  la  suite  de  celle 
des  lois.  « 

Biillofin   orflriol   doM  nrm4^«*iii 

roallsK^a.  13  juillet-28  août  i7UU, 

6  n**  in-*». 

.Nuiiv  (II-  us  toat  ce  que  nita  gnoverne» 
menu  ne  disent  pas. 
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.  Toul  lo  inomlo  sait  que  les  jî.izettes  fran- 
«  i.aisos  sont  toutes  îles  m  iu'ils  ue  iiicnsoufîcs, 
«  forim-t'H  <laiis  le  nu^iii»'  iiioulp ,  dit  trrs  |iar 
«  le  in^nic  esprit ,  celui  des  tyrans  Ils  veulent 
«  tromper  enror»  le  peuple  rut  la  vj'ritaMe 
«•  situation  do  la  Frann'.  tant  à  l'intériour  nu'à 
n  l'extérieur.  Ils  ont  riininidenco  de  publier 
«  des  vieloires.  quand  les  jilus  san;^lanles  de- 
«  (hites  font  périr  des  milliers  du  Français  !  Ils 
«•  osent  se  Tanterd'aToirla  oraifianee  du  peuple 
«  quand  le  mérontentement  (^clate  de  toutes 
"  parts!  Heurou.soiueutque  la  nation  n'est  plus 
n  du|>c  de  leur  cbarlalanisuie ,  et  qui-  leurs 
«  joumanx  sont  CHtimés  à  leur  ju!>te  valeur  : 
«r  ^lenonne  n'y  rrolt  plus.  ^lais  (»our  que  leurs 
..  mensonges  soient  plus  évidemment  démon - 
"  très,  il  est  nécessaire  de  présenter  <^  tous  les 
«  veux  la  vérité  toul  entière  ;  et  c'est  dans  (  ef  te 
«  intention  que  nous  annonçons  aujourd'hui  le 
N  BnlMin  aen  armées  coalisées.  Les  nouvelles 
«  qu'il  contiendra  \iendront  de  la  meilleure 
•  source,  et  l'on  |)«Mit  ajouter  la  |»ius  grande 
«  foi  k  leur  authenticité.  Ou  sent  bien  (|ii'il 
«•  est  impossible  pour  le  monienl  de  dire  cum- 
n  meni  elfes  parvlemient  ;  H  y  aurait  trop  de 
n  danger  à  i'u  Inire  connaître  les  moyens  Ces 
«  nou^ elles  ollu  ielles  ne  seront  pas  toujours 
«  de  la  plus  fraîche  date  ,  luaiseiles  n'en  s.mnt 
«  que  plus  certaines.  Le  Bulletin  lui-uiéuie  ne 
«  paraîtra  pas  rét:nilièrement  ii  jour  fixe,  ]>arre 
«  qu'il  faut  le  teuq>s  de  les  recevoir,  et  que 
m  Ie8  événements  ne  .sont  pas  toujours  de  la 
m  m^me  inq  ortance.  On  ne  donnera  pas  m-u- 
«  lement  des  nouvelles  des  annrrs  coalisées  ; 
n  relies  des  pays  imttrrfés  et  qui  s'insurgeront 
«  rnntrf^  le  'i/raiinir  auront  aussi  leur  place 
«  dans  le  Hullefin  La  itulitique  des  divers  ca- 
«  hinets  ainsi  que  des  utioos  n'y  sera  point 
«  nou  plus  oubUee.  *• 

fut  supprimé ,  et  des  mandats  d^arrCt  flirent 
décernés  contre  ses  auteurs  et  imprimeurs. 

Biiiiofin  uiiiversei^parCMoreaux. 

Petit  in-i". 
€l»roui4|ue  fie  ^«Mrlfi*  pai  ViliuU 

Réunie  le  1"*  ftimaire  ao  8  «n  ParMe». 

CoAni«>t4».  on  l'.Xmi  de  rinstmction 

publique,  par  Valant.  In-H". 

"  11  ne  sullil  pas  de  propa;îei'  les  lumières; 
H  il  importe  surtout  île  lc>  diri;^er  \ers  la 
«  vertu.  Tel  était  chez.  Ie.s  Athéniens  robiet 
■  des  Cosmètes  (magistrats  charités  de  veiller 
«  sur  les  mrrur^de  M  Jeunessé);  tel  est  celui 
n  de  cet  ouvra^îP.  « 

i,e  citoyen  Valant  était  directeur  d'un  Lycée 
de  la  jeunesse.  Il  avait  écrit  un  J-:ssai  sur  l'a- 
boUlinn  de  la  j/ehi»  tie  mort,  ouvrage  qui 
fut  imprimé  en  Pan  'i  ]»ar  ordre  «le  la  Connnis- 
sion  «les  on/.e  .  et  cpi'il  pr«-senta  à  la  Convention 
le  9  vendémiaire  an  7,  accompagnant CCUtprô* 
sentalion  d'un  discours  ad  hoc. 

Courrier  de  lis  iMille  du  FalalM, 

rédigé  par  une  société  d'anciens  juris- 
consuites.  Proap.  tn-8*'.  M. 


)  —  AN  VU- 1800 

• 

Voulait  foire  revivre  ce  que  l'on  appelait 
autrefois  le  Pilier  des  eomnttations ,  espèce 

de  tribunal  \o|oiifaire  crtin|K»se  des  ci-«levant 
avoc  lis  qui  avaient  vieilli  dans  Tétudcdci'  lois. 

Courrier  do  PariM. 

Lue  feuille  de  t  e  nom  ligure  dan»  le»  jour- 
naux frappés  le  17  rniclidor  an  7.  £tait>ce  un 
journal  nouveau ,  ou  la  suite  de  ceuk  mat  noua 
avons  catalogués  à  Pan  .3  et  k  Pan  6  ?  —  Disons 
encore,  à  titre  de  ren>*'i;;neiiienl> ,  qu'au 
nombre  des  principaux  jouruauv  |>a.s84^-8  en 
revue  par  le  Censeur  des  journauT,  k  la  date 
du  5  septembre  1705,  se  TOit  également  on 
Courrier  de  Paris ,  «  iMNinèle  et  perpétuelle 
jéréndaderarnM  malheura.  » 

l^*"  C'oiifsin  de  tout  le  monde,  au 

la  Lilu  rté  do  la  presse,  par  Del.sanx, 
propriétaire -rcdaclt'ur.  20  messidor, 

10  n»  in-8«. 

Qui  qii''  NOUS  Miy>-7,  mes  cousins,  VOUS 
Ole»  (le  la  (aiiiitle. 

liM  Dérade  •^nrypcffeano*  j'oumal 

liltéralii'  et  d'éconoinie  piditiqu»'.  /a 
Caire,  de  l'iinprimene  ualiunalc,  ans 
7  et  8,  3  vol.  in-4". 

Cette  fenltle,  eréée  sons  nnspiratinn  de 

Bonaparte,  aoqiiel  elle  est  dédiée ,  était  l'or- 
<j.,tnf  «le  (  et  liiN|itut  tri,;'y|ite.  centre  et  |Hnnt 
(le  déftart  des  travaux  S4  ienliti<|nes  et  pratiques 
qui ,  en  ressus4  itanl  l'hisloire  de  I  ancienne 
Kf;ypte,  ont  préparé  sa  r^ënération  moderne. 
Le  prospectus  est  si|{né  de  Tallien.  —  Yoy. 
t.  7,  i>  ^90. 

Vendu,  !8'i5,  BiarccI,  10  fr.;  —  Th.  Rii^t, 

20  Ir.  bO  c. 

Le  iN^morrate  •  nu  lo  Dcfeoseur  dea 

principes.  32  n"* 

Supprimé  le  17  fiructidor. 

t<e  l>ém<H'rlle  franvalM.  Journal 
politique,  de  litleralure  et  des  specta- 
ries,  par  M""'  Revneri.  8  ventôse^ 

prairial,  8S  n"*  iii-  V'\ 

L'Unneml  des»  ayranik  .Messidor  an 
7-18  vendémiaire  an  8, 64  n*  in-4*. 

tAi  Feuille  du  Itoii  elloyen.  Jour* 

11  il  politique  et  littéraire  ,  par  Hahaiit 
le  J'  ime,  représentant  du  p(  iipli  .  et 
autres  gens  de  lettres,  l*""^  vendeuiiaire, 
62  n«»  in-4». 

ËM  veuille  4o  Jour, 

Une  des  trente  niétamor|itmses  du  CouT' 
rier  univers^;  supprimée  le  17  Iructidor. 

|jaF€*uille  Imparllule.  (oi  Mistoin^, 
du  temps  présent,  par  Anne  tiuiilun. 
An  7*27  nivôse  an  8,  H  3  n«*  in-8». 

Smtan  cuique. 
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E.e Furet,  par  Maillard.  lU-21  messidor, 
18  n»  in-»-. 

J*ai  hi  quelque  part,  dans  le  Monittmr,  je 

<  rois ,  (|Uf  !<■  M  iiluviiW'  de  («'ttc  anm  c .  on 
an  «Ha  un  journal  uiaiiUM:rit,  iiortaiit  le  uuiii 
(le  Furet  ^  qui  était  adrewé  de  Paris  à  de» 
émigrés. 

Ciuxetle  |y»lorlq«e  el  polltliiiie» 

M. 

|j*lndiMp4*iii»al>lo.  1')  tViictidor  an  7- 
5  hrumaire  an  8,  .i  'i  n  "  vn-V*. 

t/lurormaleur»  uar  uue  suciuto  de 
républicains.  3  venaenuaire,  4  n**  in-8*. 

l.*lug<*nu»  journal  jpolitique  et  moral, 
par  Ballois.  33  n*  in-4». 

diournal  ciew  urlN,  iU>  1ittcratnri>  et 
de  commerce.  8  thermidor  an  7-dé- 
cembiel814»  in-S*,  etin-fol. 

Voici ,  d^aprùs  Deschiens ,  la  bibliographie 
(le  (elte  leuille  iiii|^Kirtante,  doutJen*ai  ren* 
t  onlr»'  que  des  partie». 

Au  a'       le  tjtie  de\ietit  .  JoumoléMOrtS, 
de»  sciences  cl  de  Itdcrti litre. 

iD-g"  jusqu'au  n"  533,  du  8  octobre  1807. 

llM"  du  II"  y-U,  11»  février  IKDS,  jusqu'au 
n"  592,  14  juin  de  la  lui^ine  année.  Ke  r*  n" 
de  celle  h4'iie,  tiue  j'ai  .v)u.s  les  \eu\.  e>t  iidi- 
tulé  :  Journal  des  arlx,  des  sacnces,  de  lil- 
téroture  e/  de  jtoUUque,  auquel  est  réunie  la 
RébUolhèque  I ratiraisc  de  .M.  de  Pongens , 
de  l'Institut  de  Fiâiiee.  t'ii  avis  aux  nlxxines 
dnnuf  la  di>i.sic»n  du  journal ,  et  la  première  est 
uu  Bulletin  pulitique,  qui  <>  sera  rctlige  Oesor- 
fftafx  d'une  manière  très-conrise,  et  ne  con- 
tiendra (jueles  nou>  elles  d'un  intér<H  général  *, 
d'uu  Ton  doil  (  ont  Une  i|ue  des  au|iara\ant  le 
Journal  des  art»  avail  une  partie  jKtlititiue. 

Iteprend  le  runiiut  iu-8'  du  16  juin  18U8 
juMiu  à  décembre  180*J. 

In-fuliode  (le(  (  nil»re  IHuOau  l't  avril  1810. 

Le  15  aMil  (oniineiue  une  nouvelle  s<^rie 
in-8".  Il  arhorealois  cetleepigraplie.  eniprunlee 
de  ClMUulurt  :  l  u  journal  aaiw  uialicc  c;>t  un 
valsiëau  de  guerre  (lémftté,  àqui  les  oorsaires 
inclue  relUM'ut  le  salut  • 

Kn  dtrciiilin'  lsl4  de\ient  le  Suui  jaune 
(Voir  a  n.i  dale,. 

ku  tout,  suivant  Dcscbicus,  et  v  compris 
le  \ttin  jaune,  54  vol.  in-8",  2  m-i'  et  1 
in- loi. 

Les  principaux  rcdai  leurs  du  Joni  nul  des 
ar(.s,  au(iu('l  onl  <  oiinuiru  la  plupart  ili  >  soio- 
mités  scieiittiiqucs  et  litteraire>,  lurent  Dupoiil 
de  Nemours,  Saînl-Au'rin,  Dauiiou,  Pou^ens, 
Langlès,  Lav  allée,  Sieard .  i'abbe  Gliiiioo, 
1-raiuery,  Coliiet,  Ouriy,  etc.,  ele. 

Journal  doM  niiiiiicIpulltiHi»  ou 

Annales  politiques  et  hlleraires ,  par 


plusieurs  gens  de  lettres,  i**'  vendé- 
miaire, 21  ti»  in-8^. 

PatrUe  «t  Utterit, 

tA*  «fuir  orrnnt*  |iar  ta  citoyenne 

Cl.  lut  iit  IleiiM  ry.  ;ii  11""  iu-i". 

JLelIre»  d'un  volftin  à  son  voisin. 
In-«". 

N*  i*'  et  unique,  cootenant  10  lettre». 

Mathuflialem*  journal  politique  et 
littéraire,  par  Bardîn.  2  in-4". 

MMdta  «M€ÔM  auupltliiiea. 

ln-4». 

Ii*obligeanfe  MowMafd^re*  on  Ga* 

zette  générale.  Petit  iu-rul. 

i/e  Molm,  journal  his1(trii|iie,  littt'raire 
et  critique,  par  une  société  de  gt-us  de 
lettres.  Ans  7-8,  6  vol.  iD-8",(ig. 

1^  MoiHlo.  lu-4". 

lie  Narrateur*  ou  Ilecueil  exact  des 
faits  et  des  lois.  ln-4*. 

L.*Oml»rc  de  Brlmiot  aux  législa- 
teurs français.  In-B**. 

IjA  Parlslenae*  ou  Feuille  de  tous  les 
jours.  5  n**  in-*". 

Figure  au  nombre  des  journaux  (pii  moti- 
vèrent le  ines.sage  <lu  l)ire(  ti>iie  au\  Cons^-ils, 
du  l7  fruetidor  an  7.  et  (lui  lurent  supprimes, 
eu  même  temps  que  des  mandats  d'arrêt  étaient 
lancés  contre  leurs  rédacteurs  et  imprimeurs. 

1^  PoMtlIloii  doM  année»,  journal 
du  soir.  22  messidor,  in-4«.  . 

Préd»  de*  événemenlai  nilll- 

tair<»N.  iiampairiie  .le  ITM',».  .Stras- 
bourg et  Uamiioui  y,  aw»  7  et  8, 
cartes. 

lAt  Pr«H*ur»eur  du  lleflMile*  7  u^ 

in-«». 

Vverclte  épigraphe:  l'arate  rtas  Doniini 
(eVst-a  dire  de  Louis  .Wlll).  —  Les  personnes 
jalouses  de  se  procurer  cet  ourra^  pério- 
(litpii*.  (pii  paraissait  t  ûtes  les  semâmes,  de- 
valent  le  dieirher  ciie/.  les  honnêtes  gens 
connus  poiu*  deliiter  (  e>  sorle>  (foUMa^es. 
CluKiUti  numéro  était  Miivi  du  liulkUn  of- 
/teia  de»  armées  roatisèn. 

Ije  TéléftraplM»  den  arm^eii*  jour- 
nal polUii|iu' et  nnlii.ui  i' .  par  une  so- 
ciéle  d'otliciers  généraux  et  de  geus 
de  lettres,  iu-i". 
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AN  VII-1800 


In-i".  D, 


I,  par  Rivière. 


■a'  Voyaironr,  journal  de  I,.  Prud- 
hnmaie.  1"  messiUur  an  7-11  vendé- 
miaire an  8, 105      in-8*  et  in-4*. 

Nous  avoiis  iiioiitic,  à  Tarlii  le  dts  itévo- 
luliom  de  t^atit^  ce  qu'était  fraïUiomino. 
Cinq  ans  après  la  cessatioii  de  It  ftoille  «x - 
lèbre  à  laquelle  mn  mm  et.1  resU-  attaché,  il 
laina  le  prosjK'ctu»  «ruii  nuu> eau  journal ,  au- 
i|U('l  il  «iuiinait  ce  litre  aasez  étrajige  de  Voya- 
geur. t\  cette  épigiaphe,  pAle  iuiitatiou  de 
celle  des  Rëvohilions  :  •  Les  esclaves  sont  a 
genoux  lorsque  li-s  lioiiiim'>  lihn-s  M)nt  Jclwut.» 

<«  Louis  l'rutthoiniin-  n  ^^rs  muc/lo^/fiis,  s  ir 
•<  la  nfn'«^ilf,  jtoui  rcIcNcr  rtN|'rit  public  ,  de 
«  reprendre  unjounialaoua  le  titre  de  Journal 
«  éePradhomme^  à  dater  du  l^'Tei^éiiilaire 
«  prxM-hain. 

«  Je  me  sens  «ippresse  du  Itesoiii  d'écrire. 
«  En  rentrant  dans  la  carrière  |H'iiihle  de  jour- 
«  naliate,  mon  seul  but  est  de  défendre  la 
«  liberté.  Depuis  deux  ans  je  conspire  dans  le 
«  silence  pour  elle  ,  mais  un  plus  long  sile.iee 
K  serait  uu  crime.  Muu  journal  sera  eiicore  une 
1  rois  répouvante  des  ennemis  de  la  Répa> 
m  blique.  » 

Le  mauvais  destin  de  la  République  voulut 
qu'après  lOo  n"*  Prudbomme  lût  lou  e  |)oim  la 
seconde  fois,  par  le  délabrement  .le  sa  santt', 
de  susi»endre  son  journal .  .Mais,  en  en  interrom- 
pant renvoi,  il  crut  se  devoir  à  lui  même, 
devoir  an«  répuMicjdnsqui  s\  calaient  abonnés, 
de  le  rt-mplai-cr  j'.ir  iiiie  reiiillc  iii,ittai|ii.iMc  du 
cote  des  |irm(  ipes  i-t  iIduI  les  nouvelles  eussent 
à  la  fois  le  merile  de  la  l'raicbeur  et  de  Pau- 
Uieaticite.  11  se  llattait  d'avoir  mérité  leur 
reeemiaissanoe  en  fixant  son  choix  sur  le 
fiieii  /uf'ii-iiir ,  i]\'^ur  soiis  tdiis  les  rapports 
de  la  eontiaiK  I'  des  lx>ns  cit«)ens,  et  dont  la 
n^putation,  deja  consolidée  avant  que  la  tf' 
raunie  le  condamnât  au  silence,  se  conlirmait 
et  augmentait  depuis  que  la  Constitution  lui 
avait  vendu  la  parole,  u  —  Voy.  t.  0,  p.  S«0. 


Ij'iiiK*'^  €.:al»rlol.  journal  politique, 
historique  et  litler.iire.  1"  frionaire- 

8  plin  io.se  an  H ,  in-  i". 

Amatée  militaire*  ouvrage  pério- 
dique, principalement  utile  aux  ci- 
toyens appelés  au  service  des  armées  , 
et  à  ceux  qui  pai'  elat  sont  charges  de 
faire  exécuter  les  lois  et  les  rèj^lcmcnis 
parlieuliers  au  reL'ime  militaire,  par 
Uuujuu  (de  la  Suiuiucj,  ex-depulc  à 
l'Assemblée  législative.  ln-8«. 

Un  n  '  |>ar  décade ,  rontenaut  :  ra.ialyse 
raisotnii^e  des  rap|»orts  et  discussions  intéres- 
sant la  Kuerr»'  ou  la  marine-,  le  texte  littéral 
de>  reNoliilioMs  sur  la  matière,  \i  >  pro-iama- 
tious  et  les  arrêtés  ;  la  notice  les  pi  inci^Mux 
événements  uUitaim;  «die  de»  ouvrages. 


avis  et  annonces  qui  auront  i  rait  soit  à  la  guerre, 
soit  à  la  marine.  —  I.a  hihlioihèque  duGorpa 
législatif  en  possède  le  1"  trimestre. 

l/.%iilI«iote  moral,  politique  et  litté- 
raiie.  Hedacteur- propriétaire  :  J.  M. 
Dorren.  1»  veodémiaire-O  nivôse,  09 

n^"  iii-  i". 

l^'Arisiarque  rtraïaçato.  journal 
universel,  par  Voidet.  l^frimaif«-28 
oivùse,58n**  in-8». 

Juslc'.sc  el  justice. 


Supprime  par  Tarrete  consulaire  du  27  ni- 

In4«. 


vdse. 

BnltotlnAe  1' 

Cli»jre«  rranvtti«*  journal  poti- 

li(|ne,  commercial,  littéraire,  etc.,  par 
l-eiiiaire,  -J  i  Itrumaiie,  in-i". 

Aun"  1780,  26  vendémiaire  au  la,  U  prend 
le  titre  de 

Le (  o '  /  /■ierynuipa&,  joamalpolitique... 

In-  i  , 

Continue  ju&<iu*au  u"  3736  lit  mai  lb07). 
-  Att  l*'  Juin  1807  : 

Càurrter  de  t Europe  et  des  spectacles, 
0  vol.  in-fol. 

Réuni  le  ;{o  septeml)re  181 1,  apn^'S  ihC,2 
n'**,  au  Jniinial  ih  Hurii.  Uepuis  le  l"  avril 
iHiu,  le  titre  portait  en  plus  :  et  Mémorial 
européen  réuni». 

Noos  avons  déjà  rencontré,  .sup,»,  n.  6î, 
ce  litre  de  Ctfnijm  fr/niruts.  Depuis  j  ai  \u 
sur  un  catalogue  Marreca  (l  iaiiçoi^,  janvier 
1X04),  une  plaquette  de  «  |>nrtant  ce  titl» 
remarquable  :  Le  Citogenfrancau^  ou  Cour- 
rier de»  bonnes  nennelie  de  la  Vowi ,  in-S** 
de  ir.  pa^es.  Reste  à  savoir  ai  la  date  était 

bien  exacte. 

I>e  C'ormiire,  on  Diahleries.  In-S".  D.  • 

ËAi  l>ércii«eur  de»  drollM  du 

peuple»  parBonnar.  Vendémiaire, 
in-4". 

y  ce  César,  née  Sîarius,  nec  Sylia. 

L'fiiasieittl  desi  conuplraletunk 

Vendémiaire,  10  n<*  in-4*.  £>. 

Au  10'  n",  CKnnemi  des  factieux.  Voy. 

Jnurunl  ifn  cnmnirrre ,  an  3. 

i.*Kwi»rlt  €iow  Joiiriiaiii;.  parBarret. 

\  eiulemiaire,  7  n""  in-S".  D. 

JÈvt^nemeulii  dei»  m  el  IP  bru- 
Mate»  Ma  A»  et  jours  suivants,  etc. 
In  8^.     i,  de  79  pages. 

2  n*  in-*».  £.. 


ou  Solution  des  questions  qui 
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partagent  les  opiniims.  Tan  308  de  la 
décoonerte  do  rAmérique.  I11-8*. 

R<^Kiil«iearf  on  <ia/i  tte  (i«>  Paris 
et  de  rKuropo  .  î  i'fli"_'c  pai'  r.odiv»^  Pal- 
nieraiid  l*^*"  vcndciiuairc-lo  brumaire, 
45  n*  in-4«. 


BenplMé  par  le  CHoym  français: 

Tableau  de  la  France.  2  n"'  ii)-4". 

.  »     .      .        ...      • . 

'i^^lésrapbe  de  «alnl-Cioud.  3 


Journaux  provinciaux. 


J<;  me  suis  o\|*li<|ue  dans  ma  prëraro  at 
iet  de  la  |ireg.He  provinciale.  J'aurais  voulu  en 


sujet) 


donner  uu  tableau  <|uelaiie  peu  oomiilet,  ai 
nointi  pour  l'époque  rdvolatiMmire  ;  mais  j'.r 

Ait.  ]nMir\  pai \cnii .  (riniitiics  ('!riirt>.  Jr  sui- 
dOlK  rt'tluit  U  t'il  |>ri  -r|il(  l   si  llli  liicilt  llUt'lOUt'r 

éetuuiUllons .  n  it-vr-  p mi  1,1  plu(Kirt  (fans 
deux  on  troi»  Uii)iitigraiiUi««  iucaies  el  dan» 
le  Catalogne  La  Bédoyère:  Oa  permettront  lewt 

dum'MMsdcsrfain'  uni-  i«l<'t'<lo  la  p!i\ sinnomic. 
et  m^iiie ,  pour  ([uplquej»  iioijits ,  du  (ou  de  l<i 
pressi^  |M:riodique  dans  leamparlflOMOIs,  durant 
cette  époque  agitée. 

MORD. 

^aamai  «lu  départemenl  de 

roi«e.  26  février  1791-29  juillet  1823, 

iii-t  ".  L. 

Journal  du  ilépartement  <le  l'Otney  par 
Icrituycn  M'"  (Lagranjjcj  -IH  messidor 
an  s-21  Tendémiairc  an  10,  39  n*^ 
in-S". 

J'emprunte  Piiidiraiiou  telle  quelle  de  ces 
deux  l^itlM  a»  ealalogue  La  Iknloyère,  et  sans 
pntiviiii  dire  s'il  y  a  eu  entre  elle»  autre  dHMe 
de  coiiuuun  «|ue  le  nom. 

Chez  M.  FOchet-Deroihe  le  i>rospectus  d^un 
Journal  eneiielouèdique  du  département  de 
VOiite,  qui  devait  oemneBeer  à  paraître  le 
i*'  janvier  179S. 


lit»  Speetaf  eiir  pirard*  Au  eap  d*- 

Homte-Kxpérance^  chez  i'Hottcntot,  d 

rimpartialili'.  IT.";:;,  in-S». 

Journal  anti-religieux,  qui  l'ut  auppriuM 
dèa  le  1'^  n*. 

Aamnmcw*  afSdies  et  avis  divers  d( 

Picardie,  IrtoUt  SaUnonuah  (  t  l*ayf* 
Bas  fram  ais.  .  /miens,  1770,  in-i". 

De  juillet  i7tH)  à  floréal  an  9  :  Al^clwf. 
du  département  de  la  commet  et  k  paror  dit 
r,  non'  d  :  Journal  du  départemeM  de  to 

àomiiie. 


Courrier  du  déiiartemenl*  de 
Ui  MaiMaie»  par  DumerU»  1190. 

in-8».  .  . 

Iti^rade  du  di'parteinent  de  la 
lioinme.  htiiens,  ISOU-lSil,  in-4''. 

En  1800  :  BuUrliH  de  la  Homme.  . 
Voy  supra,  ».  247»  le  Corresa&niont  pi- 
card ^  fur  BiimL 


Courrier  île  la  Nrarpe.  on  l'Krho 
du  département  dn  .\<ivd  ,  par  Saint-' 
VilHers.  /)ouaij,  1790,  in-i«. 

CSaaelle  du  départemeni  du 
NmHL  1793,  in-4*.  L. 

Vuv  .M////y/,  |..  219,  Ar{/us  du  d^tàrte- 

ment  ri  de  l'arbre  du  dord^  I7tt2.      i  i  • 

/%nnon<*eN.  aflii  lies,  nouvelles  el  avis 
divers,  pour  la  province  d'y/ttuix,  le 
Bouhnnaii  et  le  Calaim.  1788-1769, 
la-*-.  L.  ... 


Courrier  de  l'KM'aat»  Maiines , 
Iti  déeeinlire  1784-30  mars  181  !>,  ln-4". 

S'est  aijielé  aucoessivement  :  Courrier 
llefgique,  1790-1798;  Covtrrler  des  déporte* 

jtirnis  réunis,  17î>0;  ('•nzrfir  do  Miihnetf 
1800  et  1810;  Cnvrrirr  htii  tirUal,  i-tt  — 
Kprouva  plusieurs  inli'rruptioiis.  Su(»|)riiné  à 
lu  suite  du  dc<  rel  iuqierial  'de  1810  qui  ne 
l>rnnettait  la  publieatinn  que  d*un  seul  journal 
politique  par  département,  il  reparut  le  7  fé- 
viirr  tsii  muis  le  litre  de  f'ttxn  rirr  Itdghpir. 

\.v  pitMiiii  T  cl  le  priiu  ip.il  rcriactnir  de  (  l'Ilr 
feuille  iiiiiK>rtante  (ut  Uarct,  qui  devint  membre 
du  enniteil  des  Anciens. 

La  ^JiMiolh^que  impériale  pns.>;t''de  I  volume 
du  Courrier  de  VEscnul ,  ill  iiit  du  i  avril 
17 «7  au  :iO  juin  1788,  el  sous  la  ruhri(|ue  de 
Uerg^a-op-i&ooni  ;  au  dui^  est  txrit  à  la  uiuiu  ; 
«  Coorrler  belglque,  |iar  Darel.  Révolution  des 
Paya-8aB»; —  l  volume  du  ^  i-M^mr/  ^r/f^/yi/r, 
de  1790,  N  du  temp«  du:»  paliiutci»  >>,  imprime 
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perniMkHi  des  ttils  d«  k  province  de 
Malmes  ;  et  S  antres ,  de  veattee  an  4  à  oivôse 

an  6. 

—  «V  ou  mal  du  d^^pariement  de 
rBarant,  Gand,  ani^mi,  in- foi. 


de  Bruxelles.  !78S... 

Cette  feuille  nnii|»Ui  parnii  ses  n-^lac- 
teurs  11-  l  iitHMix  Roltiiieaii ,  dit  de  Beaunoir, 
qui  la  i-fdi^ea  pendant  les  premiers  mois  de 
I71KI,  ius<{u*à  ce  fptll  Alt  obngéde  se  réfugier 
eu  Huilai idc ,  iM>ur  r'cliapiMT  an  res>nitiineiit 
deVandcrN(M>i.  qu'il  a\ait  irrite  par  des  eUjges 
donnés  â  Joseph  II.  L'année  suivante  nous  re- 
trouvons cet  aventurier  à  Liège»  où  il  publie 

—  Ij'Aml  dew  liommew.  jnnrnal 
historique  ,  politique  et  littéraire,  par 
M.  do  lieauiiuir,  ineiuhru  de  la  Société 
desAniisdelaGonsttiiitioD./iî^e,179<, 

Les  n  "  ?."-33  sont  iulilules  le  lenycur 
et  /'Ami  (Irs  fioinmrs. 

A  la  fin  de  1793,  Robineau  est  retourné  à 
Bruxelles,  et  on  le  voit  solliciter  du  gouver- 
nement la  jM-nnission  ne  reprendre  le  ^oio-«^// 
(Ip  Iti  uxcUcs,  ce  qui  lui  »ut  aecordé  a  la  con- 
dition de  se  suuuiettn)  aux  lois  sur  la  rensure, 
et  moyeauanl  rolli-e  (aile  par  l'éditeur  d'ahan- 
doitner  le  produit  des  souscriptions .  les  frais 
prélevés,  iK)Hr  contribuer  aux  dépens4>s  de  la 
gueire.  Voici,  trcb -abrégé , ce  qu'il  écrivait,  à 
celte  o4-rasion,  an  ininlwv  plénipotentiaire  de 
l'empereur  : 

L^arme  la  phis  tenrfMe  employée  par  les 
«  i>hilosophes  anarchistes  (jui  (ôuMciit  la 
«  France  d'un  torrent  de  san^  est  la  iiiunx'; 
«  <  'e^t  a\  et-  la  plume  qu'ils  ont  ren\erso  l'aulei 
<«  et  le  trône;  c^est  avec  la  plume  qu'ils  ont 
«  Mt  d*mie  nation  naj^ère  célèbre  pnnr  son 
"  urbanité  et  son  ainnur  pour  S4's  souverains 

■  uiu-  meule  de  tigres  et  de  réyicides.  I^urs 
«  journaux  et  leurs  théâtres  leur  ont  servi  de 

•  tribune  pour  appeler  les  peuples  aux  crinies» 

■  et  les  préeonieer. 

«'  Il  est  temps  de  les  b.iftri'  ;imt  Ictir  s  jni»- 
«  près  armes;  il  est  leuqisd'cclaii  crics  liiniiiiies 
"  sur  leurs  vrais  intérêts ,  et  de  les  l  aiiiener 

•  au  bonheur  en  les  rappelaut  à  la  reliuion ,  a 
«  Tonlreet  à  lenrs  devoirs.  Savais  déjà  tenté 
«  cette  tAclii'  ingrate  et  pénible  en  écris aiil  à 
"  l.ié^e  lejitiirual  le  \  rn/jcur,  et  j'ose  (  ntin- 

•  <|ue  je  n'ai  pas  été  au-dess«*us  de  mon  entre- 

"  prise          Mes  principes,  mon  inviolable 

«  attachement  à  la  cause  des  rois  en  général 
"  et  à  celle  de  rai'jtiiste  maison  d'Aufrir  lie  m 
«  |Mi;ti(  ulicr  sont  (onnus  de  Voire  l  Acelleiice, 
«  qui  somt  nt  a  donné  de>  clones  a  la  fennelé 
«  de  ma  plume.  JW  donc  U  supplier*  avec 

■  ronfiaooe,  de  vouloir  bien  me  nire  accorder 
«  l*octroi  dn  Journal  de  Mruzeile$..,  » 

■anaMn  IxlHlorIque.  politique  et 
littéraire,  ou  Journal  de  Unix. Iles. 
UrujreUes,  1790-180U,  iu-S  "  et  iu-4". 

BIBL.  DE  LA  PBUBK. 


—  Pi\oviNr.iArx 

Le  titre  s'est  Interverti  en  1794,  ainsi  ; 

magaaln,.,  et cd  1797 

le  80u»*titre  di^Niralt. 

1^  Portillon  o^trtiordlnnlre  de 

tous  les  l'u^s-ljas  et  atilres.  20  janvier 
i790-IS  février  1702,  in-*». 

De  l'imprimerie  i>atrioti<iuedeSaiiil-Ti  <nid, 
petite  sillcdii  l.imlMtur;'  (|ui  clait  devenue 
l'asile  des  proM  rits ,  et  hù  s'imprimèrent  toutes 
les  pièces  proprcb  à  préparer  à  consolider  la 
révolution. —  I*ubliait  chaque  seinaine.  sous 
le  titre  de  Cnxetir  iui/iai  /ial .  un  supplément 
conlenaiit  une  liilili.>;^raj>hie  criticjue  des  pam- 
phlets, qui  pa^al^saient  en  si  grand  nombreà 
cette  épo(|ue.  —  Interrompu  du  1  mai  t790an 
IS  février  1791,  il  reparut  le  i9  sons  le  litre, 
de  Postillon  europt^ ,  et  fondit  en  (e\rier 
1792  avec  le  Journal  européen. 

On  trouve  dans  le  n  '  du  11  janvier  1792  un 
«  TtéUau  ili-  la  dilapidation  dos  deniers 
royavTfit  publics  par  les  ex-souverains  bra- 
bançons, ou  l  Atiait  du  ri'gistre  des  États  du 
HralKint.  des  années  1789  et  1790,  publié  |)our 
rinstiiiction  de  la  nation  Ijelgique  etde  lapoe» 
térité.  »  On  y  lit  : 

"  Ordonnance  de  paiement  à  M.  Lin^uet, 
«  |iour  la  suus<!ription  de  i  wo  exemplaires  de 
"  s(»n  iourii.il  .  a  •>  louis.  :;i,;{.")ii  florins. 

••  Idem  a  M.  labbe  Feller,  i>our  la  sùuscrip- 
H  tion  de  l, 200  exemplaires  de  son  journal,  à 
H  raison  d'un  louis,  15,675  fluritis. 

fdem  k  M.  Brmios,  pour  la  souscription 

de  iHii  r\em|ilaires  «le  soiijoumai,  k  raiaoa 
«  d'unluuis,  1,3<»g  Itoriiis. 

«  On  volt  que  Linguet ,  Feller  et  Brosios , 
<•  ces  écrivains  dont  le  désititéresseninif  et  la 
n  retiqinn  guidaieut  la  plume,  étaient  suuve- 
<  raiiiemeiit  l  ivuriM  S  en  Bralmit.  Ce  trio  fa- 
«  meux  ne  manquera  |*as  saiis  doute  de  ré- 
n  clamer  contre  cette  médisance  ;  on  sait  comme 
n  ces  trois  écrivains  stiix^'ndics  deieudirent  la 
n  cause  du  congrès ,  Linguet  dau.>  se>  Annales 

polttiijHrs ,  l  ellerdaiis  le  l<>iii  ii/il  historique 
•>  et  littéraire  de  Luveiiibourg,  et  Brouua 
»  dans  sa  reuUle  sottement  intitalée  Journal 
«  phiiosopliique  et  chrétien,  cooune  a*il  y 
•  avait  des  jiMirnnux/itti/enjr.* 

Dans  son  prospedns.  le  /'(iffillnu  m*  (latte 
de  l'uspoir  de  n'avoir  pas  un  sort  pareil  a  celui 
de  ton  prédécesseur,  et  on  lit  en  note  à  œ 
IMSsafle  :  «  M*'*,  auteur  du  l'osiilinn  dr  Ver- 
'<  sailfes,  fut  traduit,  en  17h,j  a  la  Itastille, 

ou  il  a  |H'ri  de  la  luaiiieie  inie  cliarun  l'a 
«  ajtpris  lors  de  la  destruction  de  cet  mfcnwl 

«  temiile  du  des|K»tistnc.  »  (^u'était>ce  qve  ce 
PotUlhn  de  l  enaillesel  ce  M*"?  —  t  ne  n'- 
sorrection  du  t^ostiUon  a  été  tentée  a  itruxelles 
en  1796. 

1791,  117  II»*  in-i».  • 

Remplacé  par  le  Journal  enroiicrn  .  qui 
prit ,  k  dater  du  7  mai  179  >.  je  titre  de  Journal 

uni  rrrscl. 

D'après  une  note  qui  m'a  été  fournie  par 

*  I» 
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M.  Warzée,  oe  journâl  aurait  ^té  rédigé  mr 
un  Français  nommé  Milnn  ,  Irqiirl  anraît  rédigé 
aDtérieureracnt  -  la  (iazetle  de  nouvetlrs  di- 
verses (le  La  Haye  .  suspendue  le  1"  juiu  17'JO 

Ear  le  Cuai»eil-Cuiiiite  dos  Ktats  de  iiollande. 
e  30  loai,  il  fut  adtnoucâte  ixjur  des  articles 
imjiïieael  acaudalcux  iuaérés  dans  le  n"  4H. 

journal  <le  la  guerre.  .I/om  et 

BruxeUts,  1792-1701,  111-8». 

Le  titre  est  suivi ,  selon  l'année  de  U  pu- 
Mic^lion,  des  mois  .  l"".  V  (  iuii|».igne.  — 
Rédigé,  dit-on,  par  un  ablie  traiieais  sous  le 
nom  dé  M"*"  Marchand,  éuiigrée,  et  tire  à 
5,000  exemplaires.  Cette  dame  x^Iarc.hand,  née 
Lélebvre,  esttpialiliee,  dans  les  pièces  relalives 
à  l'établi>s4'iin'nl  do  cette  leuillo,  de  rédactrice 
du  Journal  de  CaUiiSf  leuilie  ruyaliftte,  qu'uu 
bù  avait  refuité  de  ooattnttcr  à  TounMiy  oaoi  la 
crainte  de  méoonlenler  le  gonvemeiiMBt  ban- 
çais. 

Journal  de  la  tiocléié  des  Amlii 
.  de  la  liberté  et  de  résaUté 

établie  il  Brnxfllos,  rédifro  par  Chatei- 
gnier,  uieuibrc  de  la  société  et  secré- 
taire archiviste  de  rassemblée  des  re- 

I)rc?enlants  provisoins  du  peuple  de 
a  ville  libre  de  Bruxelles.  BruxeUes, 
18  novembre  1792-20  mars  i793,  i04 

On  voit  dans  les  archives  de  Bni\elios 
que  Chateiçner  avait  domaiid»* ,  le  23  juni  ITS'J. 
et  obtenu  1  autorisatiou  de  publier  un  Journal 
général  des  l'ays-Uus  uutt'icMens.  iLn  Tan  3, 
devenu  serrétaire  de  la  muniripalitf^  de 
Bruxelles  ,  il  lança  le  prospectus  d'une  Cfitrrir 
historique,  ou  t  ableau  detouHlese\encuienls 
remarquables  de  la  RéTolution  ftwifaiae depuis 
sa  naissance. 

ClaseMe  révoliilloiiiialre*  Liège, 

22  septembre  1194-31  août  1824,  in-4'' 
et  in-fol. 

La  piemitTe  dos  fcuillo  rrcfc>  ;i  Licfie  sous 
le  gou\urueuient  Iranvais  Ucdij^ee  |)enJant  les 
premières  années  par  quelques  citoyens  e.vallés 
dont  les  principea  réuondiueut  (larlailciiiettl  au 
titre  quelle  s*était  donné,  mais  qn^elle  a%ait 
abandonne  dés  le  n>ois  île  juin  170  i  |K>ur  celui 
de  Ua'^clle  de  Ln  iic,\'\W  baissa  de  ton  en  IT'JH, 
et  doint,  conmie  il  con\euait  àrépo4}ue,  une 
feuiUe  modérée.  lUle  n'en  fut  pas  moins  atteinte 
par  le  décret  impérial  du  3  aoAt  fSlO,  et  elle 
no  put  reparaître  qu'en  iHl  'i.  Kn  |8'.>,4  elle  se 
fondit  avec  le  Mathieu  l.acnsbonjU ,  qui  ajouta 
(îte  km  à  Mn  titre  celui  de  (.azctle  dr  Ltètje. 
Liège,  comme  toutes  les  villes  <  .ipitales  ou 

Srincières,  avait  déjà  eu  n  Gazette  |irivilé;^iée, 
•iid  rori;iiiic  triiHMit.iil  au  delà  de  lii-Sh,  et 
qui  avait  persiste  jusqu'au     juillet  l/'J». 

Lors  de  la  première  occupation  du  pays  de 
Liàje  par  les  Français,  plusieurs  feuilles  s^étaient 
établies  dans  le  but  de  itontenir  FIoTMion 
française  el  de  propager  les  doclrlnes  répubtt- 
caiucs.  M.  Ll)!iâe  Capitaine  cite  : 


—  Veaini»  ■»ilewil#  iMseelae 

frattguisc.  et  t)cli<iqiie.  De  la  fin  de  1792 
à  février  1793,  iii-^». 

—  Lie  MoNMtarer  fnuifiil».  Janvier- 
février  17i»;{,  in-v. 

—  Courrier  do  la  Meii«e«  28  dé- 
cembre f7flî-r''  février  1 70:i,  m-^: 

—  Manuel  du  répabllcain*  3  l'é- 

vrier-3  m«C9)179^ii  a**  iiNS".  . 

Très-intéressant ,  en  ce  qu'il  renferme  les 
procès-veri>aux  détaillés  des  séances  de  l'ad> 
rolnistratiou  provisoire  <lu  pa>s  de  Lié^e. 

—  Vnlletin  du  d^^pariemonf  du 
IMiya  de  %A^^e  et  do  la  lt4>i- 
Klque.  15  févriciM  ma^  1793,  18  u*** 
iii-i». 

finalement  carient  pour  l'hlstoit»  de  IVhs 

cupatioii  trançais«*. 

Quand  le  jKiys  de  l.ie^o  (ut  n'iini  a  la  l'rance  , 
les  premiers  actes  des  agents  rév«)lutîoniUiilTï8 
Airent  tout  d'abord  l'objet  d'une  publication 
périodique ,  sous  le  titre  de 

—  Recueil  de»  arr^^t^M  et  pl^Jcla• 
mations  de:»  repréaentantH  du  peuple 

fr;iii(;ais  envoyés  près  dis  .•irméc«i  du 
.Nord  et  de  Sambre-ct-Mcusc.  Août 
179«^vril  1798,  4  vol.  in-»». 

Ce  recudl  n'a  commencé  k  paraître  ro^i- 
lièrementtoua  les  trois  jours  qu'a  dater  du 
VI  septembre^  On  y  tMii«¥  leit  în<!«^frts*dn 

tribunaux  civils  et  criminels  ,  du  l  omité  révo* 
lutionnaire,  et  tout  ce  qui  émane  des  autorités 
constituées.  —  On  en  j'eul  rapprocher  le*  re- 
cueils administra  tilssuivailts.      •       >•  I 

—  Bulletin  de  rorreiapondanre 

de  l'administration  centrale  du  dépar- 
tement do  l'Oni  ti'  i\ ce  les  administra- 
tions municipales  des  cantons.  lOvon- 
diiiniaire  au  7-9  germinal  au  8,  81  n"* 

—  M^niorlal  adatlnlutnitir  du  dé- 

partcmenl  de  l'Ourte.  T.i  septembre 
i^ioi-e  janviur  1814,  733. u*"*  eu  23  vol. 
iu-S". 

Le  diannement  de  gnuTcmement  donna 

lieu  à  une  nOUX'clle  s/rie,  qui  se  roiiipo:>e  de 
22  n",  du  25  lnai>  .tu  l  i  septembre  INii.  — 
Le  dépaitcinent  «le  lOiote  .tjiant  de  rcuni 
ensuite  à  ceux  de  la  MeuMS-lnlcrieure  el  de 
Sambre-et -Meuse,  une  3*^  série  rummenra  sous 
le  titre  de  Mmiorial  adutinis' raUf  du  ilc- 
parlciiicnf  dr  Mcii.\i-rl-<hn/e,  el  tninie  43 
n"'.  —S'est  continué  deimis  8<nis  le  titre  de 
Mémorlat  adMinisfratif  de  la  province  de 
Liéfjp . 

IVirnii  les  autres  journaux  du  département 
de  l'Ourle ,  uous  citerons  encore  : 
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Bassenge.sa  octobre  im21  stnlciiibic 
n9«,  10-4». 

Oiigane  ofriœi  du  govvanMMiityaabMé 

une  f^rande  iiillu»'n<  e. 

—       Tribuiio  publique  du  lié- 
purtement  de  l*0«ne»  par  une 

.s(.npt.'  (It!  |)atrint(;sdel789.  Septembre 

iTîMi,  i,s  II""  iii-,s". 

""/^■^r  l'f  l«*Kr«phe  nruufiila,  par 

G.  Wendler  et  J.  Pestieaux.  1797-mais 
1798, in-H». 

République  ri  anraiw  ou  la  inort. 

.     MPèro  Dut  UesmMKîs  Liôgeois .  inais  bien 
lOlt-nnir  a  sou  ino<lrle.  Taraissait  Unis  \e$  deux 
jours.  IVudanl  les  |trccuier»  moi»  desapubli 
CBlion,  il  puhUade  deux  jours  Pun  un  simple 

P**""*  •'•'■♦^  Chncdut 
le  Chocotuf  à  la  vanille  CVtait  la  iiiif 
dénoininatiori as.s<'7.  |m-ii  (ltiin.c,aii<iiif.  lmkIUm 
nottsapprrod  qu'il  avait  \oulu  aupeliT  sa  teuille 
coiDplènBataire  <e  Dijeuner,  mais  que  «5  titre 
avait  été  pris  par  ww  feuille  -  tlé^-m-itanf.' 
danstocratie  »,  cequi  lavait  force  d'eu  cher- 
rli.M-  lin  autre  —  l.e  Trlcjr.iphe^  qui  ne  sc 
lail  Ku«'ie  reiiianjuer  que  |«r  sa  TÎuienoe,  a 
plusieurs  fois  c4iangé  de  titre  :  il  8>st  snccessi. 
jeinent appelé  :  le  Tt'lé,jru},hc  on  V obser tu- 
teur sêvfre;  Vobien  nti  nr  si  i  frc  et  impar- 
tial, avec  Ia(ir\      ;  rr<in,,<>i\  nunfiwtor.  tilrc 

contUhttiMnel  de  la  Taverne, 


.  -  ,  ■  •  ^«ou- 

vclles  nationaU!s  ai  étrangères.  Bruxel- 
les, {VM\-\i\r,,  iD.4». 

l/lmi»arilui  bruxellois,  nouvelles 

noliliqiu  s ,  nalionalco  et  ûtraïUEères. 
•  1796-1797. 

<  '  -  l'  iiv  <l<Tiiiéri'.sfeuilicsfurenlc«mprises 
ilaiis  le  de«  rel  de  uruscription du  21  frur  fidor. 
et  leurs  propriétaires  condamnés  à  la  d.  porta- 

On  lit  dans  !»•  lU-puhlicutn  du  Mord  du 
l:l  M'pi.'inl.n-  i:;)7  :  i.,.s  Anciens  ont  donné 
leur  samtion  à  la  r^^solutlon  qui  condamne 
par  mesura  de  luilnt  puMir.  plusieur>  jr)iii  iia- 
listes  à  la  il<"|t<.rl.itinn  ;  i  ii  cunM'qiiciK f  lr> 
scelles  ont  *iii  t'ii  f  .i|i|HiM  N  sur  les  press«*s  de 
nmpar/tol  mroprcn ,  de  rimfmiial  bruxel- 
lois et  de  rtcho ,  tuus  trois  compris  dans  le 
nombre.  •> 

Parmi  les  journaux  fraiip.  s  ><•  ti ornait  en 
eflet  un  fj  fto,  s;iiis  autre  de>i';iiation ,  el , 
(  .  iiiiiie  il  y  avait  à  Paris  alors  une  feuille  de 
t-e  nom,  il  s'ensuivit  un  sÎQgulier  imident,  nue 
j  ai  rapport4^t.  *,  p.  376.  Le  Irihnnal ,  e'est-à- 
dire  le  conseil  de^  Cinij  (  «  nt^,  iiit.  r|..  |l.- ,  ni- 
put  dire  a  «nii  s'a|.|.|i(iiiail  >..ii  arn  l.  Il  parait, 
d'après  le  [«issai-c  <lu  Rcjnil/lirain  que  je  \icns 
de  citer,  que  c'était  VLrho  des  fruillrs  pah- 
/iottja  e'  «/Ww/i-*»  (ci-dessus,  p.  82;,  qui  se 
ptiMUit  aUmà  Bruxelles. 


I.eK«(publicaln  «lu  \ord.  Bruxelr 

lesj  l  i  bru  inaire  au  4-ao  germinal  an  7, 
1253  n**  in-4*. 

Deschieiisen  pnssÂlait  1219  n"*,  s*arrétanl 
.lu  !>6  venlùsc  an  7 .  I.a  !)il.l.  du  Corps  h'jtislatif 
en  possède  6  vol..  roiuint.iK  aiit  au  n"  loV» 
I"  veiidemiaiif  an  7.  * 

Cette  feuille  e.st  particulièrement  intéressante 
pour  l'histoire  de  la  lJel;;iqne ,  qui  venait  d'être 
réunie  à  la  république  Iritnraiv,  i.nr  la  loi  du 
y  vendémiaire  an  4.  et  lionl  le  re-ime  inférieur 
subissait  alors  une  translormation  radicale. 
Voici  un  extrait  du  n  du  20  janvier  17M;  c'est 
l'ordre  de  la  féie  qui  devait  avoir  lies  le  len- 
demain en  mémoire  de  la  chute  du  dmiler  rai 
des  Français  ;  j'abré^e 

«  Le  f'  .le  plu\i.^e  an  i  est  le  jour  anni- 
«  versaire  <ie  la  rhute  du  dernier  roi  des 
'<  Français. 

Ce  souvenir  reveille  dans  les  co-iirs  de 
-  toiis  les  républicains  le  senliuieut  de  baiiie 
<  qu'ils  ont  jure  a  la  mxante.  .. 

'<  l  ue  léte  est  pn  j.àree  pour  recevoir  les 
<•  élans  de  votre  iKitriotisme. 

C'est  à  midi ,  dans  le  temple  de  la  loi .  à 

rheun*  même  où  le  dernier  tvrande  France 
"  ronronne  a  |ieri  dans  l'aliinic  que  ses  maioS 
'  criminelles  lui  avaient  creusé,  qoo  VOUS  VOUS 

electriserez  tout  eotlers  du  feu  sacré  de  la 
«  liberté ,  et  que  voua  retremperez  vos  kuws 

dans  une  nouvelle  vfe,  pour  c^nnliatlre  ceux 
"  qui  v<»udraient  tous  la  ravir. 

«  La  l(ite  n'aura  d'autre  éclat  que  Ja  simpli- 
«  dti  républicaine,  et  Poidre  dans  les  rangs 
"  ornera  le  corlé^jie .... 

»  k  midi  sonnant,  ime  di*dtar);e  d«  deux 
'<  uiètes  de  canon  semblera  annoncer  à  tous 

•  les  tyrajis  qu'ils  touchent  k  leur  demièra 
«  beure. 

n  Un  bureau  sera  placé  dans  la  partie  supë- 

•  rieuredu  temple,  on,  en  présence  du  |né!*i- 
"  deiif  (leradininistralion  ceiiti  ale  el  du  peuple, 
«  les  ofliciers  de  l'ctat-majur  général  ir<>ulde^ 
«  clarer  qu'ils  jurent  une  baine  ëfemelle  è  la 

royauté.  Ils  signeront  leur  de(  I.ir  iti  mi  ,(ii  le 
■<  piocés-verbal  <pii  en  sera  lenu  par  le  .-vecré- 

laire  tin  dt  pai  leiiieiil . 
\a>  autres  fouet ioiiiiaircs  publies  retien- 
"  dn»nt  leur  ardeur  ;  convaincus  de  la  nAceshité 
»»  ou  l'on  s'est  trouvé,  par  un  trop  court  cs- 

jiace  de  temjts,  de  remettre  l'exécution  de 
-  l'arrête  du  Directoire  eveciitifau  10  pluviôse, 

•  ils  sont  invités  de  ditlérer  Jusqu'à  ce  Jour-là 
<•  à  lUre  te  intaie  dédaratloo.  » 


r*  HruxeOei,  S  octobre 

l797-:j  mars  1799,  4  vol.  in-8» 


Supprimé  |H>ur  avoir  avano'  que 
glals.  soiTant  ce  que  l'on  mandait  de 


rident 


l's  Vn- 

  IJl.inken- 

y  aiir  iieut  fait  une  des4  eiile .  et  \  aii- 
eiile\e    de»  Itesliaux 


^        -  qu'ils  avaient 

payes  .  —  CoiiMtleranl ,  dit  l'arrAlëde  Pad- 
miiiistraliuu  centrale  du  défiarlemeiit  de  1 1 
Dyle,  que  Piiiscrtion  de  cette  note  tendait  a 
ranimer  i'e.spoir  coiii»aI.le  de>  ennemi  ,  de  Tin- 
lerieur,  et  qu'elle  uc  pouvait  élre  que  le  iruit 
de  te  malvdltejioe.  » 

t9. 
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L.*Oracle.  liruxelles,  1HU0  1827,  in-i°. 

Eji  :  l" Oracle,  journal  du  déparle- 
ment de  la  f)i/lc.  —  l'ji  n-jioiisi'  ii  une  de- 
inandeile  renseiguenieiils  laite  par  l'inteudanl 
de  ce  département ,  le  maire  érrit,  à  H^Mib 
do  8  avril  1«I4,  que.  «le  tous  les  journaanp*- 
Uiëft  à  Briixollos,  le  seul  <|iii  lui  paraisse  ré- 
difîé  a\ec  soin  e,s(  YOrnclc ;  r'est  aussi,  ajuute- 
t-il,  le  plus  r(^])aii(lu.  Les  autres  ne  lui  semblent 
avoir  qu'une  evistcitce  précaire  et  mériter  peo 
d'intérêt.  C'était,  dit  le  Sain  jnun^,  iaQll»- 
fidienne  nflranchic  de  toute  censure. 

.iiinulcM»  politique»  universel' 

len  de  la  fin  du  XVIll*  rièele>  par  une 
société  de  gens  de  lettres.  firuaxUe^ 

1801, in-S".  ^ 

••  Si  l'histoire  est  lu  lelesco|)e  des  temps , 
les  annales  i 
raphe. 


e  est  le  U'iescoit- 
«ntpowttaBt 


dkilB 


Spitre  dédieatoireà  la  postérité  :  «  Divinité 

«  des  A)iie8  suhliroefi,  dispensatrire  de  la  vrai#» 
"  ;iIoire,  loi  qui  ciubriisses  les  siei  les  et  les 
••  tiri's,  toi  il  (pii  les  houiine-.  huilent  d'appar- 
•<  tenir,  je  te  salue!  Juge  suprOuie  de  l'histoire 
«  et  de  ceux  qui  la  retracent,  reçois  riiom- 
1  mage  de  mes  elTorts  :  |<uissent-ils  être  rou 
»  roonés  de  suc<:ès,  et  n'avoir  rien  à  reilouter 
«  dé  tes  snréts  équitaUasi  J.  Oiut.  » 

Journal  de  la  Lyau  Bruges ,  25  sept. 
1804-27  mai  1811,  969  a«*  ia-4*  et  4 

n*"  in-fol. 

A  narlir  du  "il  mars  1805,  ajoute  à  son 
titre  :  (le  tNiinmeico .  di;  polilinue  et  de  liltéra- 
^ure.  Le  20  mai  t8ll  :  Journal  du  dëpurle- 
rnent  detal^tt  autorisé  par  M.  le  prael. 

«onnral  lat«torl«|iie«  contenant  les 

rvénrmcnts  ot  faits  les  [»ltis  rcniar- 
qiuibles,  tant  historiques,  diplouiati- 
qucs  que  politiques,  avenus  depuis  le 
1'"^  octobre  1800....  rédiges  eliiuiioln- 
giqucnient  et  enrichis  de  notes  jréogra- 
phiques,  etc.,  par  A.-J.-IJ  de  liraccke- 
nier.  HruxeUns,  1807, 

(  «  la  n'est  point  é> idoiinuent  ui:i'  piddica- 
tiuu  periudiqne;  iiou«  reni^sgistrousneaiuuoiiu» 
parce  quels  lUbliatlièqtte  racstakcnée  pumi 
lesiolimaïuu 

Joarnal  <lo  la  i»etlte  poftf<>  ilo 
Bruxelle««  pour  riusurliuu  dch  a\  ii< 
et  annonces.  BruaLette»,  I80o-I83.*>, 
m-8". 

On  lit  dans  un  a>is  adrcss4^  aux  aliuiinés 
le  l"  jau vin- 1829  :  A  unpfcrtainp<^pmiue, 
ce  jieiit  journal  i\\:ù\  w\  iiuiiilni'  M»n>iiler.ible 
d'aouiiués.  Lcttou\crneiucnt  impérial  rranrai>. 
qui  voulait  s^pproprier  tous  les  bénelii  e> , 
exigea  de  sou  iiropriétatre,  sous  peine  de  toir 
|iasser  son  imhistric  entre  les  mains  d'un  (^Irc 

1»ri\il<'gii' ,  la  sonimc  éuoruie  de  dou^e  udlle 
rancâ,  a  laquelle  il  fallut  cuuscu'.ir...  » 


Consulter  au  surplus  VEssai  historique  et 
cnliqun  sur  les  Journaux  bclijrs ,  j^ar 
M.  NN  arxce,  que  j'ai  déjà  cité.  On  v  verra  à 
quelles  tracasseries  les  journaux  étaieut  ee 
butte  dans  les  départements  annexés.  Une 
surseillauce  non  moins  active  y  était  exercée 
à  Têtard  des  journaux  étrangers.  Ainsi,  un 
arrêté  de  radminisi ration  du  département  de 
la  Oyle,  du  2"  uiv«'isc  an  4,  pris  sur  l'arrêté  du 
Directoire  exécutir  du  :idu  même  mois,  défend 
la  circulation  dans  le  département  des  jour- 
naux suivant.'*  le  (  ourrirr  univrvfH  ,  ftri 
rtïcho  de  l^ris,  des  départements  et  de  l'e< 
iranger;  2*  le  CvHrrier  universel  ertraindt' 
naire  et  le  Courrier  unitersel  par  le  citoyen 
Hus.son  ;  3"  la  (kizrife  franraise  et  le  Cour' 
rier  franrais;  i"  VObsn  i  nO'nr  ilc  l  I  urope 
et  V Eclipse;  6*  VAmi  du  peuple:  «  Consiaé^ 
rant ,  dit  l*arrélé,  que  ces  gazettes  sont  iMML 
^écs  dans  un  sens  qui  tend  evii^tiuiient  a  eor- 
roin|trc  l'esprit  luinlir.  au  rélaMisseincMl  de 
la  royauté  et  à  la  haine  du  •;ou\ernemeiit  ré- 
publicain, et  qu'il  im[Hirte  de  ne  pas  laisser 
re|>andrc  dans  ces  contrées  le  poison  qui  est 
distillé  dans  ces  feuilles.  »  La  même  mesure 
a(lei};nit  suwe>Mvement  le  roMm<»r  rf«  lias- 
Hkin  ,  iiupriiiii'  a  \N  esel  ;  la  (jazvllc  de  Leyde, 
the  New  Merdiaat ,  les  youvellcs  ooUtiques 
de  Ls|de«>is  Joiu:s«<  ée  fy^m^sfiiSl»!» 
Zeifung  correspondent  en,  de  Hambourg. 

tu  IHl'i,  le  nouveau  gouvenieiuent ,  »  con- 
sidérant (ju'cM  >ertu  des  lois  et  rejL-lemrnts  ac- 
luellement  en  vigueur  sur  Timprimciie  et  la 
librairie,  la  liberté de  la  presse  avaitété  saeraise 
à  une  surveillance  souvent  arbitraire  »,  ahor 
lissait  ces  lois  et  réj{lements.  .Mais  les  rédac» 
leurs  de  journaux  claieai  astreints,  soit  jiour 
en  établir  de  nouveaux ,  .soii  pour  continuer  k 

itublier.ceux  alors  en  circulation,  à  se  munir 
Tune  autorisation  (|ui  ne  leur  était  accordée 
que  s'ils  justltiaieiit ,  d'une  manière  satisfai- 
sante, <]u'iLs  a^  liriil  au  moins  300  .souscrip- 
teurs. —  LiC  10  octobre  1830,  le  gouvernement 
provisoire,  «  considérant  que  le  domaine  de 
rinttdligeucc  est  essentiel leureat  libre,  qu'il  im- 
portait défaire  disparaître  à  jamais  les  entraves 
par  lestpiellcs  le  pouMin  a\,iit  jusque-la  en- 
chaîné la  |»ens«'e,  dans  son  expression,  sa 
marche  et  ses  développcmeots  » ,  dtH-rétait 
l'entière  lil)ert«'  de  la  presse  en  Belgiqiu',  et 
l'art.  18  de  la  constitution  belpe  a  coutinné  cet 
acte  libéral. 

En  parcourant  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  Wanée,  daas  la  partie  moderae  mrtmsty 
on  est  étonné  de  retrouver  cher,  nos  voisins 
tous  les  titres  de  jtmrnaux  qui  ont  fait  quoique 
l'ortnne  (  lu  /  nous.  C'etait  iil  i(iielquefois  des 
(H-rivains  fraisais  qui  les  v  porlaiejit.  Aiusi, 
en  1826,  M.M.  Tissot  et  J.  J.  Ader  y  roodaleot 
un  Co/Ls^iVw/ioHHW ,  journal  |>oliti(|ue,  com- 
mercial et  hitéraire  Adcr,  réfugié  en  Itetpqueà 
la  suilede  condamnations  dont  il  a\  .lit  ete  f  rappé 
eti  France  pour  des  articles  |H)ltliques  ianiré» 
dans  le  Oiable  boiirux .  le /'ronufeur,  la  Pan- 
dore ,  et-  antres  petits  journaux ,  prit  pSfft'Sn^ 
core  a  la  rédaction  <Ui  Courrier  des  Patfs^Bas. 

Ajoutons  que  nos  voisins  ne  .se  .sont  pas 
bornés  à  copier  les  Ulies  de  nos  journaux  -,  on 
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nOTINCIAUX 


a  eanyé  k  BnncellM,  à  difffireirics  Tcprises,  de 

rt'impritncr  *iup!qiios-UMS  de  ces  joumaux  eux- 
mêtites  :  ainsi  on  liit-il  en  18S:i  pour  le  Cnns- 
tUutionnel;  en  1838  pour  le  Jounial  des  l)f'- 
baUtilù  Constitutiomet.  De  toutes  ces  entre- 
prises une  sente  a  réoMl':  tta  Ufluocraphe 
réimprime ,  nu  flutdt  dëealque,  fel  GomtetUi 
tribunaux ,  defvàs  ii37 » ,       ,  .  , 

OÇBST.  . 

(ë^Mummâ  4km  déimrteiiient  de 

««liM»-et-OI)»e.  répertoire  ndminif^ 
tratif,  littéraire  et  rural ,  des  environs 
'  de  Paris,     vendémiaire  m  6..,  \ti^, 

Ën  1807,  devient,  sous  le  titre  de  Journal 
d$  j«ÎM*ef-OiM,  le  joaroal  ofliciel  Un  <ié|Mur- 
temenf. 

«fournal  «le  la  flforlét^  dc«  Amis 
«le  la  C'ouMtliution  séante  àVep- 

,  sailles.  i:;h,  i:{  n"^  in-S". 

'     Vojez  supra ,  p.  130,  Journal  de  Ver- 

«l«Nirn«l  «le  Xorniaadiet  ou  Mé- 
moires périodiques  pour  servir  k\'h\^ 

"'tôlre...  de  Normandie,  par  Hilcent. 

.'  Houen,  i7.s;i-1791,  in-i". 

•  ■  Soile  des  Annonces  .  affiches  et  avis  di- 
ners  de  ta  Haute  et  fiasse  i\ormaudie,  qui 
rwÉontâisiit  an  4 >in  17§3.  —  En  1790,  ^ovle 
ttfT«'r>tfs  Éowm  ai  4m  éêpttimeiâ  ét 
la  sphir  fntMtàre,  elle  n  mal  \79t^  H 

<leTif!it  h' 

Journal  de  Houen  et  du  département  d*' 
'\ia  Seiw-Injérieure  y  par  Milcent,  et,  a 

'1  partir  du  I"  février  t792,  par  le  c\- 
•'  Uiiytn  Noël,  liomme  de  loi.  1791-2 
'•  septembre  1799,  in-4*. 

A  U  tin  de  1799,  il  se  fusioime  avec  uo 
Mérktien^dml  il  prend  le  titre  et  le  rédadeur  : 

'/Qurnal  de  noven  et  le  Méridien 
,  ,Duval,  i7l)D-1802,  in-i«. 

Il  devient  ensuite  successivement  : 

JoHrnal  de  Hmen,  par  une  société  de 
-  fstm%  de  lettre».  I8Q2'1803,  in-i*; 

iowmal  ée-  Homen  et  â»  «Upartement  de 
la  Seine  InférUwr«»  i804*iS36,  in*4* 

et  in-fol. 

Journal  de  Houen  et  des  départements  de 
la  Seine- Inférieure  et  de.  tEure.  \" 
avril  1835...,  tn-foU 

Clironl«iae  nattoMUe  <»t  étrm»- 

K«^re«  et  en  particulier  de*  cinq  dé- 
partements substitués  à  la  provincg 


de  Normandie.  Houen,  HW-ià  sep- 
tembre 171»,  394  n*«  in-9». 

I.a  liberté  sans  la  raison      une  irmc  funeste. 

La  bibliothèque  du  Corps  kgislalir  possède 
quebiues  numéros  <le  la  troisièine  année.  On 

Ut  a  la  lin  du  di'rnier  di-  ii's  n"*  f2  sept.  I"92) 
ctîile  iiole  iiianiisci  itc  ,  rofiiicf  par  If  iflieur  : 
«  Tout  ce  qui  |i«ut  «letruire  l'cspi  il  public  est 
prodigué  depuis  lougteuips  par  cet  iolenial  pa- 
pier, protégé  par  nos  Corps  administnttin, 

dont  iii'ïil...  avcclt's  linnm'^les  f^etis        jcir  un 

riditule  terrible  sur  les  travaux  île  rAsM  iiiblee 
nationale,  au  iKutil  i\uc  notre  ville el  toulcs  nos 
OMOMgnea  saat  d'iuwindiMMBee  «arquw»  ear 
Isa  diiàfpers  de  la  patrie.  » 

|j*AlieUle  politique  et  littéraire.  Houen 
1791,  in-8". 


An  2,  in-8*. 

(taselfe  révolnllonnislre  etdébals 

des  Jacobins.  Ventdse  an  2>niv6se  an 

3, in-8". 

Cest  moi  irai  le  prenier  apporte  lesoMTelles. 

• 

Sans  doute  parre  que  «  die  paraissait 
eiacteaoeol  dans  Rouen  à  devx  heures  après 
midi  et  partait  à  la  même  Heure  par  la  poste , 

de  niatiiero  (prelle  transmettait  dans  les  autres 
vilb's  cl  départements  les  séances  de  la  Con- 
Aention  )4  benres  avant  les  autres  papiers.  » 

Un  lit  dans  le  n"  dn  SO  nivOee  an  3,  sous  la 
rubrique  de  Itonen  :  «  La  société  popalaire  de 
<■  cette  c^ifnmnne  tient  toujours  ses  fu-ances. 
"  qui  durent  a  peu  pi*ès  un  quart  d'bt'ure.  Les 
■  lani|»es  allumées,  le  poêle  chanlTé.  la  fumée 
>•  devenant  très  épaisoe ,  le  président  prenant 

la  sonnette,  les  secrétaires  étant  placés  an 

bure. m,  Ks  mendires  assis,  on  lit  un  Journal. 
"  Puis  le  piV'sident  annonce  la  levée  «le  la 
'  Ri'ance,  et  le  peuple  crie  à  pleine  voix  : 
«  Vive  la  RëpuUique!  Yive  la  Convenlkm!  » 

Ce  même  noméro  se  termine  par  cet  avis  ; 
<  L*opinioii  publicpie  seml)le  se  pronrmcer 
"  contre  le  mot  rcvoluttonnairr  :  la  Conven- 
«  tion  elle-mén^e,  dans  une  de  ses  dernit-res 
«  st'ances,  adonné  à  entenilri'  <|uY>Ue  ne  voulait 
«  pas  se  servir  pins  lonjitemps  de  ce  mot ,  et 
«  rpiVllo  iTadopLlit  qnf  relui  de  rf'pitfdicnin. 
«  Comme  nous  ne  man-buns  jamais  qu'au  tlam- 
«  lieau  de  la  Convention ,  nous  nous  croyons 
1  obligé  de  changer  le  titre  de  notre  pa/êttc , 
«  *t  de  repfen^lré  i«!oi  qui,  olmste  t4  nii.s  de 

«  la  Iw.iiiiiic  ,  avait  anuf  tous  b^s  despotes  et 
«  les  buveurs  do  sang  contre  nous;  nous  re- 
«  prendrons  donc  demain  le  Ulre  *.  Oteert»- 
»  leur  de  Ç Europe. 
"  Tlnsleiirs  alwanés  nons  ont  marqné  1*envie 

«  d'avoir  les  décrets  tels  qu'ils  sont  rédii;és  -.  et 
«  nous  nous  enaa^eons  de  ct>ns.(crer  à  cette 
n  partie  un  arlicïe  de  notre  feuille,  <pii,  étant 
••  lonnat  10-4",  contiendra  plus  de  matière. 
«  Mais  comme  le  papier  est  actullement  IrN» 
«  rlier,  et  comme  un  décret  port*»  qu'à  ntiiiplcr 
«  du  1'^  pluviôse  chaque  feuille  pénuiiique 
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Proscrit  après  l;i  jHuiiii  c  ilu.il  iiini.  I.nmrl 
prr.i  longloiiiiis  d'asile  (Ml  isilc,  jusqu'à  la  jour- 
née  litK»ratrtce  du  9  Uicruiidor.  Quand,  rénlré 
à  la  Convention,  il  vit  la  réaettoa  tbennido- 
tienti4>  fli^liordéc  par  la  rt'arlioii  roiitre-révolu- 
tionnnirr,  roniine  ïallien,  comme  Fr«'roii,  il  se 
détadia  (lu  parti  qui  semblait  tra\ ailier  à  dé- 
truire la  République,  et  comme  eux  il  reprit  la 

Ïlame  pour  éédendre  les  principes  (|ui  avainit 
lé  ceux  de  truite  sa  vie.  La  .st'ntmrilr  reparut 
donc  le  e  messidor  an  3,  mais  dans  la  forme 
dNin  joumai  ordinaire,  et  non  plus  en  placanl. 

La  SentîmUe^  par  J.  B.  Louvcl  (du  Loi* 

rpt\  représentant  du  peuple.  8  messi- 
dor ai»3-141lorcalaaU,  1038  n",  11 
vol.  in-4*. 

En  Tan  5,  titres  portenl  •  «par  J»  J* 
LeuUèle,  »  et  en  oluvioseaue:  «  par  ueao- 
délé  de  gens  de  lettres  ».  —  Bantti  des-Ar- 

demies  y  ri^Ugeail  les  ««'anres  du  Conseil  des 
Aurieiis.  et  Daunou  y  donuail  quelques  articles 
de  politique  et  de  philosophie. 

Suivant  la  Biorjrankie  iMéeorMUtf,  Louvet 
aurait  encore  rédige  sous  la  fonventioii.  et 
|»our  la  <léfeadre,  un  journal-allirhc  intitulé 
Front,  dans  lequel  il  provotjuait  les  militaires 
centre  les  liaUitants  de  Paris ,  et  qui,  précur- 
seur inunédiat  de  la  révolution  du  lâ  vendé- 
miaire, n'aurait  pas  peu  contribué  à  eictter  les 
soldais  coatrc  les  l'.irisiens.  Je  n^ti  pas  trouvé 
trace  de  ce  placard.  —  Voy.  t.  6,  p.  24o. 

Là  Sentinelle  alliche,  73  n°*,  moins  le  i^',  a 
été  «endue,  à  la  vente  Reoonard,  1854,  ti  fr. 
—  «20  ■"de  la  saMneUe  io-4*  ont  été  payés 
40  fr.  à  la  veoleD***  a***,  1840. 


E<e  Kpartlaie.  Proi^pect.  in-S**.  P. 

■..e  Ti^riill(|UC,  ou  r.Vulidiitfd.'s  jour- 
naux. Octobre  17UZ*iuars  17y;i,  lU  u*>* 
in-4«. 

£itrèm«ment  rare.  Karliiei'  et  Descliieus 
IVittrilment  à  Huseon,  auteurdu  Courrier  uni- 
oenel,  Journal  conéléoaUque  (ci-dessus),  qui, 
dans  ses  oowhrensos  metamorpfaiHes,  prit 

iilusieursfoisle  nom  df  I  r/v'//  /»'';  mais  M.  1^- 
ber  le  croit  de  Jacques-Curealiu  lioyou,  le 
trëre  et  le  eoUaboraIsnr  de  raolear  de  VAnU 

du  Roi. 

Quoi  {d'il  en  soit,  il  y  avait  du  courage 
a  cnln'iM eiiilrc  une  |iari'illt'  l'uMication  au  mo- 
meut  ou  le  canon  du  lu  août  xcnait  de  réduire 
an  silence  les  plus  intrépides  deieiisears  de  la 
numarahie.  Mmb,  aimte  M.  Leber,  le  premier 
ntouvement  d*exaftation  passé,  Taoteur,  ef- 
fra)i^,  brrtia  tous  les  f\('m|ilaires  dfUit  il  ih>u- 
vait  t'nrore  di<4poser,  et,  comme  les  nersounes 
(pli  t>ii  av  aient  re^u  furtiveeaont  des  livraisons 
a'avaieojl  pas  attendu  son  exemple  pour  les 
jeter  «n  len,  rédition  en  fut  presque  entière» 
ment  détruite. 

Im  V«^rll4^  en  plein  midi.  Arlequin 

intri^cint  patriote  à  la  mode,  ou  De 
grandes  vcrilcs  rouducs  sensibles  au 
î>on  peuple  Trançais  par  des  pria£ip«% 
imprescriptild^'s ,  <les  preuves  incon- 
testablcs,  et  des  raisons  irrcsistiblts. 
Comédie  sane  fin.  Rédigé  par  V.  V. 
Véridic.  2n«* 


1783. 


.trflrliende  laCommiiiic  de  Pa- 
ri».  14  juin  1793-30  ventôse  au  2, 
210  n**  iii*rol.plaeard,  puis  paraissent 
par  n**  de  4  p.  in-4%  et  finissent  an  n* 

2iR. 

On  comprend,  sansque  nous  ayons  besoin 
d'insister,  le  Renrc  d'inlértU  que  peut  oltrir 
ct'tle  publication,  du  reste  eilr<>memeut  rare. 

i/.tml  de«  Francalie*  de  la  vérité 

et  du  bon  sens.  2  n""  in-S".  D. 

JL'Anal  du  peuple»  par  Leclerc.  20 
julllet-lS  septembre,  24  n**  in-8>. 

lîn  des  prétendants  à  la  SMOMSlon  de 
Marat.  «  Peuple,  je  preuils  rengagement  sacré 
«  de  te  dire  la  vérité  comme  il  te  l'a  dite  toute 
«  SI  vie.  du'.MMit  iiir  moi  s'éjuiiser  tous  les 
n  traits  de  la  mt-r|ian(.eté,  de  la  noin.eur,  de 
«I  la  cilomnie.  Dussé-je  provoquer  les  poi- 
•  goards  de  tous  les  assassins  sacrés,  titrés  ou 


<  couronnés  ,j'asi  ire  à  mériter  à  mon  tour  le 

<  titre  i^orieu\  d'aïui  du  jicuple;  j'arracherai 

<  le  m  (-.'{oeaux  traîtres; je  dévoileni  les  UU 

li  |H)ns.  « 

Le  Y<<^rit»l»le  .4mi  «lu  peuple* 

par  un  sacré  bourre  de  saus-<  ululte 
qui  ne  se  mouche  pas  du  pied,  foutre, 
et  qui  le  fera  bien  voir.  De  l'iinftrime- 
rie  du  grenier  du,  véritnhle  ami  du 
peuple,  inai-juiliet,  lin**  in-8*. 

Prima  ^rolis,  scnuida  iletaf,  taHa  toêm» 

siqné  .  Rorii  Marcandler,  secrétaire  de  Ca- 
mille Desmoulins. 

Cette  feuille  n*est  guère  autre  cliose  quVni 
acte  courageux  :  mais,  à  ce  point  de  vue,  per- 
S'inne  ne  lui  révisera  s  »  sympathie.  Marr^tndier, 
d'ail  >ri|  siin]»li'  ouvrifr  t%  pu^riphe.  av.iil  an 
conuneneement  de  la  révolution,  quitte  le 
cotnposteur  pour  la  phime,  et  s^étail  fait  re- 
marquer parmi  les  plus  ardents  patriotes.  Au 
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commmenmnt  rfe  1793,  on  le  voit  tout  à  loup 

lairp  volto-f;in«  ot  so  n'ioni  ncr.  avec  uncéner 
gie  dont  on  ncW  .v)u|m  nniiait  pa&capable,  cun 
tre  InhomiiK-s  qu'il  avait  fnc(;nsësJlU<|Ue-là 
n  lance  contre  les  auteurs  de«  mauaeres  de 
septembre,  contre  la  Montagne  et  la  Conunune, 
une  hrof  hurc  qu'il  Inlitiile  Hisinin-  ilrs  hom- 
mes de  proie,  ou  lesCriiaes  du  conut*"  révo- 
lutionna ire,  le  pamphlet  le  plus  «énergique 
mwt-étre  de  tous  ceux  que  produisit  la  Révo- 
lution, et  asMir^enl  la  plus  grande  hardiesse 
du  temps,  yu»  liiiics  mois  aprc-i,  il  «Milrt'pre- 
neltlapuUlir^itiotiilu  Vcnlatàe  Amidu peuple, 
on  il  lit  une  guerre  a  outranoo  à  tous  ceux 
qu'il  avait  «i(^j,i  lla^clli^s  dans  son  pamphlet. 
Ce  Journal,  qu'il  datait  de  son  camp  retmn- 
clif,  an  sirinnr  (■la(/r,  il  récrivait,  le  crtriiix)- 
sait  et  l'imprimait  lui-mémo,  et  sa  femme, 
intrépide  et  dévoutW»,  allait  l'allicher  pendant 
la  nuit.  Ils  payèrent  l'un  a  l'autre  de  leur  téta 
un  courage  si  rare  alors. 

Annales  du  gouvernement,  on 
Journal  des  opérations  du  pouvoir  f\é- 
ctilir.  avec  nn  ]M"<''cis  analvtiiiii»'  (it-s 
séances  de  la  CDiivtuition,  par  une 
société  de  députés  à  la  Convention  na- 
tionale. lift-4". 

hnoqpeotns  anaonçant  le  journal  pour  le 

janvier. 

IiMnll-F<^cl  risllfife,  ou  le  Corres  pon- 
dant des  sncii'tes  populaires  et  des  ar- 
mées ,  par  Fourcade  ,  Pavan  et  Julien 
nis.  '20  juiiv.  1793-30  niv.  an  2,  in-  i". 

11&  n**,  en  2  séries,  de  60  et  de  65  n"*. 

Ij'Arélln  français.  3  n*"'  in-S». 

NoHvuilMt  non  eoior  wnu. 

\"  n"  ou  raisiinnenwnl  :  C'i-st  moi.  —  9/ 
raisonnement  :  Allons, gfàl—i"  raisonnement  : 
Le  Jour  de  gloire  est  arrivé. 

'1  Je  serai  toujours  moi;  .)foi,  dis-jr,  et  c'est 
"  assez.  Pri'|iar<'/.-vous  donc  à  lue  voir  agiter 
•<  tour  à  tour  la  marotte  de  Mumus,  la  verce 
"  de  la  satire  et  le  fouet  des  furies...  Qu'us 
«  treuMenl,  les  aeëlérats!  qu'ils  tremblent, 
■  les  hommes  du  10  .loAi,  le-;  li(»iniiics  «lu  2 
•*  septembre,  les  hommes <iu  21  janvier.  (|u'il.>> 
"  tremblent  !  Le  fouet  de»  furies  va  leurciilcxcr 
«  des  lanières  de  chair  telles,  que  leurs  inus- 
«  des  sanglants  à  découvert  oflHronI  une 
«  aliondatile  pAfure  aux  inseetes  indi^^rién, 
n  jus(|u'au  moment  ou  leurs  cadavres  livides 
"  et  dé<iianu's,  rep  »usses  par  la  terre,  qui 
"  refusera  de  les  couvrir,  deviendront  la  proie 
«  lin  Tantonrs  et  des  corbeaux... 

'  Cet  An'-tiii  «lé>er;;nnilé,ce  fameux  ('crivaiu 
«  iliHit  mallieureuseiiieiit  je  porte  le  ui>m,  ue 
•n  s'éleva-t  il  |»as,  sur  les  honls  du  Tibre  et 
"  de  l'Arno,  contre  la  religion  et  les  mœurs, 
-  contre  les  prAtivs  et  les  rois,  en  un  mht 
n  contre  tout  ce  (pie  |e>  liommes  ont  de  sacr»' ? 
•(  Mil  liieii,  je  ae  mVle\erai,  mui,  que  watre 
«  les  tyrans  et  hi*  scélérats,  le^  fri|K>ns  et  les 
«  imbédtes,  les  vice»  et  les  ridicule»,  et  je  se* 
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n  rai  le  défenseur  de»  opprimes  et  de  la  vertu... 

'  —  Mais  que  direz  vous  qui  n'ait  été  dit 
•<  et  ne  &oit  nipété  tous  les  jours  par  uiiUe  pé- 
«  riodistes.' 

"  —  Par  (pii  donc?  Par  Je  Mnnilrnr,  par 
«  cet  itiibei  ile  «leuiocratc  qui,  long  cl  plat 
>«  couune  le  ver  solitaire,  est  pour  le  moins 
•1  aussi  iucouunode,  aussi  dégoûtant  que  lui? 
•>  Par  les  ^f»tM/e»pa/rfoM7ue«  de  Carra,  qui, 
n  courtes  et  mauvaises  comme  les  jours  de 
<i  Jacob,  ^M>ul,  de  plus,  inleclees  C4»mme  le» 
'<  marais  de  ('apharnauui?  Par  la  Chroni* 
«  que,  l'égout,  la  sentioe  de  Condoreet  el  Ra- 
«  baut.  de  ces  deux  Mres  qui,  ingrats  par 
«  princijK's.  by|MM  rites  p  ir  spéculation,  cruels 
«  par  f»ortf,  M!  si>nl  montres  royalistes  |>ar  bas- 

■  H4'sse  et  ré|)ublic^ins  par  intérêt.'  Par  le 
«  Journal  de  Paritt  dont  les  auteurs  camé- 
«  lëons  se  sont  toujours  tournés  vers  le  vent  ? 
■«  Par  la  rapsodic  p^^riodique  de  Perlet  '  l  a 
"  xtnirrrsi  lle d'Andouini  La  feuille 
'  liydropique  <le  Carsas  anc  chemises?  La 
'<  Giuette  étique  del'ijnpudentC'bamfort?  I« 

-  Patriote  françaH  du  distrait  Brissot?  Le 
•■  }ferenre  de  l'enfant-trouvé  Labar(ic  et  coni- 

•  pugnie?  Kli  :  non,  non,  non.  trois  fois  non  ! 

«  —  Quels  journaux  avez-vousdonc  en  vue  ? 
*  —  L'CMuer&oteur,  la  FeuiUe  du  matin, 
»  la  KépotuUon  de  vi,  le  ^ntmal  français, 

-  les  Annales  de  la  Mpuliirinr,  la  Gazelle 
"  française,  V Abrevialeur,  \q  Scrutai eur,  la 

I  Quotidienne,  que  sais-je.'  et  tant  d'antres 
"  dont  les  principes  ftmt  estimer  Isan  an- 
«  teurs...  » 

î.e  T  raisonnement  a  pour  refrain  :  «  Ail  lUs , 
«  gai.   mes   cliers   compatriotes,  toujours 

II  g.ii!  liivertissons«nouset  Ihisons  les  fous: 

•  car,  soit  dit  entre  nous,  qui  sait  si  notre 

■  bonne  ville  de  Paris  durera  cnrore  six  se- 
«  maines?  »  —  Plaisantant  Phili///.r  mu  les 
honnêtes  gens  qu'il  admet  a  sa  latdc  —  les 
galériens,  les  bri^nds  auxquels  on  a  ouvert  les 
|>ortes  des  prisons,  —  en  y  faisant  chanter  à 
grand  chopur  par  sa  musique  :  Où  peu  t  on  être 
vtiriir  i[i/''fiu  sein  de  sa  fainiUr  >  »  il  doit, 
«  ajoute-t-il.  en  ronst'quence  de  cet  evcellent 
«  système,  inviter  inressarament  à  déjeuner  le 
>  grand  .svinuon,  ci-devant  marquisaa  laeet , 
«  qiu  pourra  bien  un  jour  Mre  raison  a  la 

-  I  rance  éplocéa  du  due  d^riéans,  prioee  de 

•  sang.  » 

m  On  ne  s'abonne  par  pour  ces  raisonne- 
«  mmUt.  qui  paraissent  le  lundi  et  le  jeudi, 
«  qnnndilpttttt  à  f)ieit,  maN  on  les  trouve 

•  partout,  ou  nulle  part,  suinml  les  gCM.  Ls 
••  pri\  esta  la  discrétion  du  vendeur. 

f.ie  Bafavo.  nu  le  Nniivollistc  étranger. 

Ear  Dusauk liuv.  io  fevricr-3U  septeui- 
re  1793,  2  vol.  in4«. 

Da     oct.  179S  an  17  avr.  1794  • 

Ije  Batave,  ou  le  Sans-Culotle.  In-i". 
Du  18  avril  au  7.Q  nov.  1794  : 

Le  Saiis  Culolte.  lu-4°. 
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Du  31  noT.  1794  au  21  aept  17M  : 

U  Hatave.  S  vol.  iii-4<*. 

Il  y  •  une  intemiptioii  de  deux  mois  (  1 1 
mars- 1 1  mai  179fi j  enln-  los  n"*  1 1 18 et  U 19. 

«  l  aliganl  uol«Mui6U;,  dit  le  Ceiwrtir  des 
>our;if/iu:,  maU  franc  deooUlerekooiiitantsur 

M  ligiio.  » 

Fut  repris  le  1*»  tlieniiidor  an  7,  roaM  je  ne 
saurais  dire  ro  i\uv  dura  rctle  reprise. 

Em  BoiiNftole*  ou  le  Guide  politique. 

2  11""*  iii-i2. 

Bullellii  «le  l'armée  dc«  rôle» 

J'ai  rencontre'' (  (•  l!ull«  tiii  rhoz  M.  Podict 
Les  quel(|ue»  n"*  qu'il  en  |ioss«<l<>,  ii-27, 
raâloitwir  tel  opérations  du  mois  dt-  septem. 
bra.  M.  U  IMddyèra  en  avait  22  divers. 

Biillolin  «Ion  nulorlli^n  ronntl- 
tu4^e»  r^'uuiew  A  C«teu.  Caen  et 
^OTWJP,  8n**iii-8». 

Trf'S-rurieui  journal  des  op<^ralloiis  d  s 
Girondins  réfugiés  à  Caen  et  de  Tannée  le  le- 
l^jgte.  —  ExreesiTemcnt  rare  ;  ie  n'eu  rennais 

Su'un  evemphiirc  (oiiiplel.  dans  la  bibliothèque 
e  M.  «le  La  siiotiere.  A  été  reintprimé  en  par- 
tie à  la  suite  des  Stcmoii  es  île  MciUan,  oattS 
la  eolleetion  Barrière  etHer\ille. 

BulleUn  général  desi  armée»  et 

de  la  CoDvcntioDDatioiiale.  1793  an  '3, 

Desrliieiis ,  à  qui  jVmiminle  rimlifation 
de  celle  feuille,  lui  donne  la  «iate  des  ans  :>.  et 
3;  mais  j'en  ai  vu  un  n"  du  7M  prairial  au  ?. , 
nombré  405,  ce  qui  en  reporte  le  eonuucucc- 
ment  aux  premiersmols  de  1793.  —  Yoy.  infra 
l'osiiihiH  tirs  annéet,  qui  pourrait  bien  être 

la  ini'iiie  teuilic. 

Calé€lii»me  de  la  république 
françaiae.  on  Conférence  curieuse 

entre  uiieilovcii  du  f,nili<iii;,'  S.iiut-Au- 
toiiie  et  un  modéré  de  la  ci-devaiii 
Assemblée  nationale,  pour  wryir  d'Ins- 
truction aux  palrirdes.  ainsi  qu'aux 
aristocrates,  par  Prévost.  lu-S". 

I4>  C'euaevr  politique  et  littéraire. 

In-.v. 

Ix'  l'ode  de»  peuple»  •  ou  les  Droitâ 
et  devoirs  de  rbomme.  ln-8**. 

Correspondance  politique  de 

Paris  et  des  <li'|Kirlenients.  18  juin 
l703-an  2,  \  vnl.  in  i». 

Courrier  de  l'armée  «le»  côte» 
de  la  Roehelle,  publié  par  les 

eitnveiis  Hirliard,  ClHUidieu  ,  Htuir- 
Iwlie,  Tuiri  au  cl  Tallieii,  représen- 
tants du  peuple  formant  la  commis* 


sion  centrale  établie  par  la  Conven- 
tion nationale  près  cetto  armée.  Vh- 
gerst  l'an  1''  de  la  mort  du  tyran  ,  et 
2*  de  la  république  une  et  indivisible , 

in-8«. 

M.  Ménétrier  possède  les  n***  6,  7  et  8,  du 

mois  de  juillet. 

É«*bo  politique.  17  n"'  in-8". 

Feuille  du  stalut  public,  ndigée 

par  une  société  de  gens  de  lettres  na- 
triotes  'par  X.  Ilnusselin).  f''  juillet 
nua-iO  veiitose  an  :i,in-4S  600  n"»,  eu 
2  séries,  de  441  et  de  168  n**. 
Au  ii*S74,le  14  lenn.  ans, slntUule  t 

Pleui^  de  la  népublique. 

a  Sitôl  i|ii<'  (|iiri(|u'nii  <ii{  >lo>  affaires  de  l'Étal  t 
Peu  viimfK'i  If,  l'Èial  e»l  perdu.  •» 

Ce  journal,  des  plus  violenta,  tint  tontoe 
que  prametlait  le  nom  de  son  auteur. 

IjC»  Frelon»  dte  la  Mmtêmgmmt 

i  n"  in-8". 

Cialerlede  la  République  fran* 

çalMOt  ou  Collection  de  quelques 
faits  et  dits  mémorables  des  l>rançais 
libres,  ln-8». 

CiaKette  de» tribunaux,  et  Mf^mo- 

rial  des  corps  administratifs  et  muni- 
cipaux. In-Er. 

ld<^e»»lmple»  de  cojDAtUutleiia. 

7ii*in-«». 

i/lndépenteat*  S  n**  in-8*. 

ErtfiUur  peratma,  muM  rct. 
Contre  la  ki  agraire  et  le  partage  dos 

terres. 

ii*indlcateur  politique ,  mercantile 
et  litténife.  ln-8*>. 

Ij*lnalliute«r,  ouvrage  périodique, 
par  mil' soriét»'- do  £r«'ns  de  lettres.  De 
iimpriinerie  des  Sourdfv-Muets  de  l'E- 
cole nationale  de  France,  in-8«. 

n  faut  ens<  iKni  i        i  nfants  re  quilS 
doiveiil  (aire  éuiii  huintucs. 

.  Le  publie  verra  sans  doute  avee  falM 

ri  que  nous  nous  servions,  pour  propager  les 
«  lumières,  de  ceux  ilout  riii.struetion  j>e.rfBC- 
«  lionnéeest  undespluseelalarit>  léniHiiiiiat'es 
m  des  projate  imiueoses  qu'elles  ont  laits. 
m  Cest par  les  aonrds-mtttts  que  notre  Journal 
«  sera  uoprlnié.  » 

Je  m'y  perd» •  foutre!  reuillc  qui 

peut  servir  de  snnplémeut  au  Journal 
uopulaii  f  ou  Catéchisme,  des  sansp^u- 
lottes.  6  n**  in-8*. 
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Dans  le  style  de  Jean  Bart  et  da  Père  Da- 
chesoe;  cdni-d  Sgora  eonme  littriomtwir. 


■al  «TasrtMllwe  ei 

proMp^'rlf^  piibllfiiie.  piiitlir  par 
Itis  metubrus  du  comité  central  du  mi- 
nistère de  rmtérieor.  l**  avril  1793- 
1''  germinal,  an  2,  gr. 

11  M  Malt  MB  cnltifatfiifs  que  h  )îhrrTi<  ; 
k9  PTMacais  Vont  oonquisc  t  foici  «lune  lu 
nmmrat  de  kirt  prospère»  les  eanMne». 

iloarnal  (rinNlriirtlon  Morlale. 

Bir  citoyens  Coudorcet,  Sie^ès  et 
ahamel.  De  FimprimeHeaei  Soirrdx- 

^fi/ffs,  nie  du  Prfit-.Miisr ,  |irrs  de 
l'Arsenal.  1"  juin  »i  juilirt,  m-s". 

Cette  rouille,  m  oMiinaiidable,el  par  le  but 
qu'elle  se  |iro|)i)>aii .  et  parle  nom  de  ses  au- 
tours, fut  sosi^eiidue  aprlfcs  le  n"  6.  ~  Yof .  t. 

Vendu.  1848,  ViUeM^  ftfr.  Me. 

et  politique,  dédit'i  aux  eitoyeiU  de 
,  ^joiwiefoi,  par  Laveaux.  In  t". 

Praflpectus  aonoaçant  le  Journal  pour  le 


de  Cliorbourfc.  Cnen,  do  l'impri- 
merie de  la  guerre  suivant  l'armée, 
par  Dercbé.  Juillet  1793-16  Mm.  ao  S, 
in-««. 

Les  rofin'.M'iit.mf s  à  Parinée  ('f  tienl  Duroy, 
lamii't  et  <4>  juurnaieoiitienl  leurs  nr- 

réiés  et  proclai)i.i lions,  le  rOrit  des  fléanceft  pu- 
bliuues  (fu'ils  ont  tenues  à  Caen  comme  repr^- 
sentantti  enmlsifcm ,  rt  beanroup  d'anire»  [liè- 
pes  n'lati\  eitnux  «*v<'ii»  iii«'iitH  qui  ont  eu  lieu  dans 
le  de|>arteracnt  du  C'alvadus  a  la  Un  de  ITWSet 
m  commencement  de  Pan  S. 


.  In-S*. 


«ionrnni  de  1*1  nwtr union  publi- 
que, par  Tbiébaut  et  Borellv.  17Ua- 
an  2,  %  vol.  iD-«»  (43  n*^. 

\riii,i  tuiro  ferUÊfêt  qui  non  milcêrere  pOMtf, 
61  modo  cuUurte  patiminn  commodrt  nurem. 


de  rinjslruciion  pn- 

'Ml^ne.  par  une  société  de  «rens  de 
lettres.  5  tnermidor  an  2^30  frimaire 
an  3.  in-8». 

Journal  de  la  .Woniague,  par 

i.-Ch.  Laveaux,  Thomas  Roasseau  et 
antres,  p'-juin  i7^>:i--iM  lirumaire  an 
3,  4  séries  en  7  vol.  m-i". 

La  force  de  b  raison  pt  la  force  du  peuple, 

c'est  la  m(!mc  chose. 

Journal  eieessivcnicnt  rare;  les  2  pre- 

BUL.  DU  Lk  PSEWE. 


mières  séries  ont  chacune  144  n<",  la  3*  en  a 
165  et  la  4'  33  seulement.  —  C'est  une  des 

réunies  les  ]iltis  nianinntitcs  du  fiarli.  Klle  a 
continué  les  ixbaisct  In  Cnrrrspnndancr  de 
Ui  socirfr  drs  Jarohim  de  Paris,  après  la 
cessaUon  du  journal  une  pnbliait  cette  .société. 
Klle  peat  étra  eoosidéiiée  anssl  comme  faisant 
suite  an  Premier  Journal  de  la 
<ïni  ëlaK  rédigé  par  les  mêmes  auteurs  et  dans 
le  in^^ino  espnt.  —  Vov.  t.  r,  p.  4i3 

Vcndti.  1837.  U  BÀlo;èie.4àà  fr.;  1855. 
235  fr.:  B.,  99»  fr.  —  Ufc4,  Aerts,  380  fr! 

Parmi  les  épln-inèrcs  de  la  Collcrfioii  l,;il>é- 
doyùre.  figure  un  u'  d  un  ^omnal  Ue  tuMim- 
tagne  ta-tf*^  sans  date. 

^onrii»!  d«  Trenek.  ouvrage  poli- 
tique, critique  et  philosophique.  Dédié 
aux  défenseurs  dcsdroitH  de  l'homme. 
18  join-29  Joillet,  2  n**  \n-^. 


sur  les  nouvelles 
de  rKnrope,  parTrenck.  3-10  juillet. 

3  n"*  in-8».  *  ' 

Celle  dernière  feuille  était  une  petite  ga- 
lette, qui  s'enToyail  deux  fois  par  s«'inaine  aui 
almnnés  à  la  première,  ouvraj^'e .  comme  le  dit 
ce  titre,  purement  critique.  L'auteur  n'est  au- 
tre oue  le  fameux  baron  de  Trenek  dont  les 
aventuras  rendirent  un  instant  le  nom  si  jxtpu- 
lalre  I  la  fin  du  siôrU»  dernier  Dans  un  aver- 
tissement «|ui  pn  r,|('  son  journal ,  îl  promet- 
tait un  volume  de  mémoires  qui  jetterait  du 
jour  sur  les  précédente  et  serait  nini  In^miMil 
encore. 

«lonrnai  de«  .«mlxt,  par  Claude  Kan- 
chet,  évèque  du  CaUado.s.  4ianvier- 
15  juin,  18  n*  en  2  vol.  in-8». 

Ce  journal,  trfes-rare.  a  commencé  an  mo- 
ment ou  s'enp.Tjea  l.i  luft.'  rntn-  la  (liron-lt-  .-t 
le|»arli  qui  triuiiiplui  mai  1 7  «JJ,  et  cou  lient 
«le  pr.  (  i.'uv  ivnsri^'ii.'menls  pour  lllistoire  de 

«  fflo  «'ptHju.-.  fi,  p  io:,. 

dournial  de»  aiiaiiceii.Pro8p.  in-S*. 

Journal  «Iom  «ôancem  delaC'ona- 
mnsae  de  Pasrl»,  par  un  de  ses 

membres  (Guyot).  31  mai-16  août, 
73  n*  au  moins,  ln-4».  Cor/w  iégUiatif. 

II  n'est  pas  l>es(rin  de  (Ure  ressortir  11m- 
portance  décrite  feuille,  «pie  je  n'ai  rpnfonln'e 
qu'a  la  bibliotliéque  du  Corps  législatif,  a  la- 
quelle malbeureusenient  U  manque  iriusieiiif 

doiirnal  du  peuple  ftoancata»  par 

Brondex.  ln-8". 

Pregrarome  présenté  au  Comité  de  salut 
piUMae. 

Le  liOKotaclOinpmplie,  journal  de  la 
Convention  nationale  de  France,  par 

16 
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le  citoyen  J.  E.  Guirant,  et  d'après 

ses  procédés.  2  janvieMOmai^  i29  n** 
gr.  in-4*  compact  à  2  col. 

Ce  journal  «  seru  extrait  avec  pureté  de 
m  rimmense  travail  que  fournit  la  Cooventiaii 

«  nalioirile  ;  il  lU'  ninticiidra  absolument  que  ses 
•  aéaiic^is:  ou  enverra  tous  les  iiiouveiiicnis, 
m  ils  8cront  distim  ls  et  biLU  (  ar.ii  U-i  isi-s. 
«  expreMioo»  d(^^^  législateur»  seroat  absolu- 
«  ment  les  mimes  ;  pas  unniotiieferaeiii|iloyé 
'<  iiu'ii  II'. lit  été  |ir«uuacé,  et  OU  len  conune 

«  j)reseut  a  l'Aasen>blée.  » 

L'exeiniilairc  du  Corps  lé|$islatif  est  précédé 
de  deux  n"*  non  chifirés,  de  cbacuu  16  pages , 
eontenant,  le  l*'  :  Hupftort  du  Comité  des 
vingt -et-un  sur  les  crimes  de  Louis  XVI; 
acte  d'uccuiudoa  contre  lui  ,•  son  interroga- 
toire et  ses  réponses  u  la  barre.  ~  !.»■  2"  : 
Défense»  de  Louis  Capel  sur  Cucle  d  accusa' 
iion  dirigé  contre  luf. 

Deschiens  ne  iK>5sédait  que  58  n"*  de  cette 
feuille,  allant  au  7»  li  \rur.  «  C'est,  dit-il,  et 
avecnisou,  le  jourual  qui  donne  le  plus  «le  de 
UHa  tur  le  procès  de  Louis  XVI  ;  il  a  surtout 
reenellli  toeîlee  let  parolee  échappées  aux  dé- 
pirtés  pendant  lee  appela  nominaux.  » 

Ménaolre»  N«c>rci»  des  crime» 

et  <loM  forfaitM  i|ui  s'ourdissent 
dans  diverses  ta\ ornes.  2  il"" 

Ou  lil  dans  le  n  2  •  «  On  doit  assassiner 
«  Marat  sous  peu  de  jours;  maison  a  ;^r.iiiil( - 
■  luenttort,  car  il  sert  ain^lièretueul  bieu  la 
«  chose  publique  :  c*e^  un  eieeUent  homme 
«  pour  tout  désovguiiaer.  » 

E.e  MeiifioiiKe  et  la  Vérité,  ou 

rAiititloie  de  la  calomnie.  1"  avrii- 

Revue  des  journaux  que  l'auteur  ac«.  use  de 
pnUier  des  mensoiiget.  —  Ceolre  U  Giraude. 

Ije  MesHiaiter  crmwttllemu  ou  la 

Semaine  n  1 1  l'ativo,  avec  une  sauce 
piquante,  par  un  esprit  l'uUet(Daquin 
de  Cliiteaulion).  ln-12. 

Prosi>ectu8  annonçant  le  journal  pour  le 
3  avril,  liarbier  dit  qu^il  en  a  para  quelque» 

nuiiiérus. 

JL*Obi»ervateur  «le  l'Barope»  ou 

l'Echo  de  la  liberté,  journal  du  soir, 
par  une  société  d'hommes  de  loi.  1*' 
janvier,  in-V. 

■<e  vrai  Patriote  fraiif al»»,  jonr- 

ual  politique  et  historique,  par  le  sans- 
culotte  Lermnc.  ln-8». 

lie  Postillon  des  arméoM.  et 

Bulletin  général  de  la  France  et  de 
l'Kuntp.',  par  Cretot.  l*'  mai  i793-tS 
fructidor  au  b^toUl  u"  in-4». 


.  13  n~, 
in-8». 

lie  Révélatemr*  par  Meunier  eiDu- 

sanlcltoy.  In-i". 

Desi  liiens  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
l'an  5;  maisj*«n  ai  rene.mlré  chez  M.  l'ochet 
Déroche  un  n"  du  19  fructidor  an  à  »  noiubré 
I4'.»5,  ce  qui  en  reiiortnrait  I*ori|i?lne è  1793. 

Chez  le  même  collectionneur  j'ai  vu  un  n"f.77, 
du  là  vendémiaire  an5,  d'un  autre  Hcicla/cur, 
par  Erraid,  qui  aurait  ainai  eommenoé  ea  l'an  S. 

■omiryir»  ou  le  Franc  en  vedette,  par 

Cuffrov.  Juillet  1793-0  prairial  an  2, 

loO  n"»  in-i". 

Koutji/ff  est  l'anagraumie  de  (.uffroy, 
qui  ne  prétendait  à  rien  nmins  qu'à  la  succes- 
sion de  Marat,  avec  lequel  il  lutte  de  violence. 
Il  avait  emprunté  son  épif;raphe  à  une  hymne 
au  Saint-Sacrement,  cju'il  traduisait  et  com- 
mcutait  à  sa  fa^on  :  "  Hm  cdant  vêlera  ,  nova 
«  sint  oninia,  corda,  voces  et  opéra.  Chas- 
«  SOUS  les  vieux  abus;  que  tout  soit  neuf, 
«  ca>urs,  parâles  et  aettons.  —  Un  saiieur  di« 
«  rail  avec  Duchesnc  :  Au  diable  les  vieilles 
.«  breloiiucs  de  la  rotjaulc!  foulons  tout  à 
«  neuf!  Le  ca^ur  sur  la  main,  li  s  tliM  inirs 
n  francs  et  lesactions  répuOUcuines,  foutre! 
«  C'est  ça  un  eantiiiue,  oA  bougre! 

—  «  Abattons  tous  les  nobles;  tant  fiis  pour 
«  les  bons,  s'il  v  en  a.  - 

—  «  Que  la  "guillotine  soit  en  ^>ernlaue^ce 
«  daiu  toute  la  république  ;  la  I  rauoe  aura 
•  aaset  de  dnq  millions  «Tliidiitanla.  • 

Qu*on  juge  du  reste.  —  Voy.  t.  s,  p.  540. 

lA*  WaiiN-Ciilottc.  Aux  liomnies  libres 
de  tous  les  pavs.  nuil-an  3,  in-i". 

Je  ne  connais  de  cette  feuille  que  quelques 
n"*  isolés,  chez  M.  l'ochet  et  chez.  La  Uedoyèrc 
Le  dernier  est  le  592.  du  9  vendém.  au  3,  el  le 
plus  ancien  le  479,  du  7ù  prafrial  an  3 ^9  J<rin 
17'.»'»  ,  ce  (jui  reimrterail  son  origine  au  mois 
de  lévrier  I7y3.  —  Voir  ci-dessus  le  Hatuvr^ 
avec  lequel  elle  pourrait  bleu  avoir  de  la  pa> 
rente. 

l/e  iNMapeur  sans-culotte*  grande 
colère  du  peuple  coutre  le  Père  Do- 
chesne,  par  Maudet  S.  d.,  4  n**  in^*, 

(jontre  les  Hébeitisles.  —  Contii»ué,  sui- 
vant les  apparences,  par 

—       Patriote  républicain,  ou 

Journal  des  sans-rulmtes ,  Itulleliu  du 
soir,  par  Maudet,  au  2  et  .1,  iu-i**. 

lie  ficrutateur  universel*  par  La- 
eroix.  i«' janvieivS  août,  220  n**  în-4*. 
Du  10  août  au  8  septembre  : 
Journal  de  Funité.  29  n"*  in-4«. 

KeblS  ton»»  potliis  deffenierc  (iceat  ijuam 
improèoê  accusurc  lutitue  tit.  (CicSKOfi.J 
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■  Pour  opérer  enicae«inent  Je  bonhour  et  la 
"  prospérité  que  la  France  attend  de  la  sagesse 
•  et  des  lumières  de  la  Convention  nationale, 

«  il  faut  prosrrire  les  abus        Ce  moyen  ne 

«  j)eut  résidrr  ijur  dans  rétablissement  du 
«  journal  (|ue  uuua  proiiosons .  elqui  sera  des- 

tiné  à  rendre  compte  H>urnelleinent  et  gra- 
«  tuiteiDeat  de  toutes  fr>  [ilaintcs  et  n-cln- 
«  nwtiOJM  qui  nous  beruut  adicMccâ  cuutre 


«  tous  les  fonctioaoairesetagpnls  publics...» 

1 1  iu-8". 

Mntde  lois  >ans  oittui»,  point  de 
mœur&  sans  lois. 

Vedette  de  l*Oiie«it  et  du  !Vord» 

par  Guilbcrt.  17ya-an  2,  u  u"»  in-8®. 


l<*Abellle  rriincal»e,  par  Edmond 
Cordier.  Messidor  an  2-rriiiiaire  an  3, 
6  livr.  in-8«. 

Artides  OBriem  sur  let  gmiTemements.  — 

A  été  réiinprinii'f  ni  Tan  r»,  <•(  je  vois  une 
AbeUle  portée,  le  18  trutiitiur,  sur  la  première 
liste  de  proscription  .  serait-ce  la  mêiM?  — 
Dauk  toits  les  cas,  ranteur  de  oe  Mcosil  «n  a 

donn«(  on  notiveau  'rolnme  en  l*an  7. 

.l'ai  rencontré  che/.  M.  l'w^hel  le  n"  'HS,  du 
l'J  mai  de  Tan     d'une  feuille  intiUiiee  : 

—  I/Al)elll<>  iiolillqiie.  Iii-i». 

Il' Accusateur  public»  par  Hicber- 
Serizy.  Aa  241rimatre  an  7,  35  n**  in- 

AcnuatoreM  nmUoê  lat  non  Oelatore»)  in 
cMtnte  «ne  Mmrà  «sr .  (CjctiioN  ) 

l'n  des  organes  les  plus  remarquables  et  les 
plus  inlluent»  de  la  reaution  coutre-révoluUon- 
oalre. 

VAraisalexir  ne  |>ortepoint  «ledate,  et  c'est 
un  des  exemples  les  jilus  Irap^mnls  de  la  dif- 
liculte  de  |irt  <  isor  l'orif^ine  de  certaines  de  c  es 
pubiiiations  uu^oii  a  iudi&Unclenient  rauwies 
sous  le  titre  ue  journaux ,  et  qui  ne  sont  en 
réalité  que  des  pamphlets,  nii  il  n'i  sf  aucune- 
ment question  de  re\eiiemeiit  tlujour.  Connue 
il  linit  en  l'an  7  et  qu'il  ne  S4>  cninpoM;  que 
de  35  n  **,  Ueschieua  en  a  conclu  uu'il  a^ail 
commencé  eu  Tan  6,  et  la  plupart  des  bCblio- 
graplies  l'ont  répète  al»M■^  lui.  Il  est  certain 
OM>en<latit  qu'il  evi>tait  en  l  aii  ;{.  Il  lit;ure,  en 
elfet.  dans  une  re\ue  des  j>rincipau\  j  >uriiau\ 
pasM'e  |tar  le  i  emear  des  jounia}ix  a  la  date 
du  5  sept.  1795,  et  OÙ  la  feuille  de  Rieber-Se- 
ri/\  i'>t  ainvi  annotée  :  "  la  <"iiiiueluclie  «les 
reiaines.  Ii  ^  di  lices  des  boudoirs,  et  un  colo- 
ris d'exentati,  Sui>ant  Hrunet,  en  elïet,  elle 
aurait  commeucc  en  germinal  an  3,  aurait  ete 
interrompue  en  vendttniidre  de  la  même  anniV 
(sans  dmite  de  l'an  'i  ,  ef  n'aurait  '  t"'  reprise 
que  plus  tard.  Le  savani  liililio^iaplu' esi  (dus 
rès  de  la  verife.  mais  il  n"\  est  pas  enrcnctoul 
fait.  Une  découverte  que  j'ai  faite  au  der- 
nier moment  ch«t  M.  M<fl<>trier  roe  parait 
Iraneher  la  fpiestion,  en  faisaot  remonter  jus- 


II. 


qn'i\  l'an  ?.  rori^ine  de  la  feuille  de  Seri/y. 
L'exenipliiire  <le  l'obligeant  collectionneur  est 
relie  en  3  volumes,  portant  ce  titre  remanfua- 
ble  :  "  L'Accusateur  public,  on  Jéirniimtfs 
covtre-rémlutionnnhrs  de  Hither- Serizy, 
époque  de  sa  mise  en  liberté .  en  tliermidor 
an  2,  à  celle  de  sa  dé|)urtation,  22  fructidor  an 
5.  »  _  «  Je  anis  libre  enflnN  s^rrle  Seri/.y 
on  eommençant  sa  publication  venj'erevM»; 
d'où  l'on  jH'Ul  conclure  ipie  le  f"^  n"  dut  suivre 
de  près  s.i  mise  en  liherti-. 

Ce  (lui  ressort  suralM)ndainroent  de  tout 
cela,  e  est  que  le  |»amphlct  de  Kiclier  Seri/.y 
paraissait  a  de>  i  poques  imléferminées,  sou- 
vent trés-di>tante<,  et  qu'il  lut  prol.ablement 
interrompu  plus  d'une  lois,  |)uis<pie  les  .tj  n*^ 
dont  il  se  compose  ont  été  publiés  dans  l'es- 
pace de  quatre  à  cinq  annfcs.  Les  sooscrip- 
teurs,  d'ailleurs  étaient  pn>venu8.  «lieredaf-- 
teur,  lit -on  daii>  la  plupart  des  n",  ne  voulant 
|Mint  «lescendre  «les  nobles  (onctions  de  l'bis- 
torien  à  celles  de  cocher  de  diligence,  qui, 
leine  ou  non,  roule  sa  Toiture  au  jour  w  k 
tienre  indiqués,  ne  s'asfieint  pas  à  un  tiavail 
[>ériodi<pie  et  nbli;iatoire.  » 

!'.>  n  '  axaient  ete  pubhés  avant  le  IS  veih 
deiniaire.  Dénonce  à  la  tribmie  et  poursuivi 
romnie  on  des  auteurs  de  cette  Journée,  Se- 
rizy dut  sU9|H'ndre  sa  publication,  mais  il  la 
reprit  ijue  qnes  mois  après  |iar  le  n  '  1  '*.  Iai>- 
sant  1  I  lire  len'  l:t,ou  il  m'  propoNail  prolia- 
bleincat  de  parler  des  événements  qui  l'avaient 
forcé  au  silence;  mais  ce  n**  n'a  jamais  paru. 
1,'auteur,  dit  Dcm  liirtis.  Ta  renqilace  par  une 
li\  rais'in  >an^  n  ,  a  la  date  du  <>  tlierinidnr  aa  ~  ; 
mais  dans  cette  li\ rais. n.  puliliee  près  de  It  ni» 
ans  après,  et  que  Uruuel  attribue  au  gênerai 
Danif  an.  il  n*est  aucunement  question  du  IS 

xendeniiaire. 

gu'ii  qu'il  en  >oit.  ri  |i<wpio  de  la  puliln  aliou 
des  n  "  I  l  et  1.»  csl  (i\ee  par  le  .V>»  rc///%'<î 
liHeraire,  qui  en  annonce  l'apparition  dans 
son  n*  do  l"  ^terminal  an  4,  avec  cette  annota* 
tion  :  "  Ces  deux  n  '  ne  le  (  i-driif  en  rien  aux 
précédents,  l^i  •  lialdu'  avec  laqiu'lle  ils  M>iit 
<•<  rits  a  \aln  a  l'auteur  un  deeret  d  arresta- 
tion. 11  rend  compte  de  la  journée  du  13  \en- 
démlaiie  d'une  manière  mnive  :  Il  la  repré- 
sente avec  un  «oile  noir  ij;ra\ésur  un"  nlandTie.* 
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La  rot'^mc  feunir».  en  annonçant  l««  H**  17  18  et 

clans  son  n°  ilu  i  »  messidor,  ajoute  :  «  lAnifcur 
▼ient  d'être  arquitté  iM)ur  la  troisième  fois  par 
le  tribunal  criminel  «lu  «lopartomont  de  S'in*'- 
ot-nis<\  .  l/annonre  des  n"  25  ,  26  et  27» 
dans  W  n"  do  p!u\iAse  an  5,  est  suivie  (Pone 
1,1, tr  iiu'iino  indisposition  de  Pauteur 

a  eau»*'  le  rctaul  df  rrs  n",  mai»  que  le» 
sviTants  vont  se  surcoder  rapidement.  Cette 
piXHBeflse  fut  loin  d'être  lenne,  puiraue  le  n** 
35  n*a  paru  que  le  1"  frintalrean  7  Cen",  le 
dcrni.'r  <  «miui ,  ost  il  bien  le  dernier  en  réa- 
lite? On  serait  tente  (reiidoult  ruuaiid  on  con- 
sidère que  VAmisaleur  /nihlic  et  son  auteur 
furent  (  ompris  dans  la  proscription  du  18  fruc- 
tidor. Il  V  a  hieii  la  livraison  dn  7  thermidor 
dont  j'ai  pari»'  tont  à  riienre  ;  mais  eelte  ii^  ni- 
SOU  n'a  aucun  des  <aia(  leres  extérieurs  de  la 
fcainiedeRlcher-Seri/y,  et  ne  |»orte  uoint  s  , 
Sigintare.  tomme  le  font  les  n  "  précédent».  Le 
ê^alo^ic  La  Bédovère  annonce,  en  plus  de«35 
n  -  le  n"  1"  du  iome  2  ,  et  |i  «rt  de  là  |»oHr 
dire  son  exemplaire  «  plus  «  oinoiel  »pie  la  Hi- 
blioKrapliie  des  j«)urnaux  ne  l'a  indique.  » 
Mais  <  l'ai  tord,  r.l  ce  watei»r//uWic  n'a  point 
de  t. .maison,  et  les  .15  n**  fonnenl  1  volumes, 
quelquefois  mtMne  :t,  comnte  cliez  M.  Méné- 
trier; et  puis  Serizy  désavoue  pn-cisenjenl  ce 
n*,  comme  Pteavre  d*iin  oootrefacteur,  daos 
son  n"  35.  „  . 

L'Accusateur  publie  ent,  en  efiet,  de  nom- 
breux contreraelt  urs.  Hi' lier  le-,  a\  ait  long- 
temps tolérés.  Il  n'était  pas  fàelie,  dit  il.  «pic 
quelques  pauvres  diables  vécussent  à  ses  dépens, 
le  v(»l  qu  ils  faisaient  à  sa  bourse  servant,  du 
mo  lis,  la  répulalion  de  l'auteur,  et  propageant 
.sillonne  intirale:  niiiis  ils  avaient  alius4' de  sa 
longanimité.  C  'est  jKiur  mettre  un  terme  a  leur 
impudence  qu'U  prit  le  parti  de  joindre  a  s»'s 
n  *,  à  partir  du  28«,  des  gravure»  allégonquea, 
et  toujours  relatives  aux  circonslances,  qui  de- 
vaient avoir  le  double  avanla::e.le  déjouer  les 
coquins  et  de  dunuer  un  auxiliaire  a  sa  plume  : 
il  graverait  ce  quH  tfoecrait  écrire,  et  parlerait 
a  l'a  il,  8*il  ne  pouvait  se  faire  entendre  au 
(O'ur. 

L'ÀccusatettrnvI'l'c  eut  une  très  ^ranile  vo- 
gue ;  KoHierer  dit  que  les  u"'  s'en  vendaient 
juMiu'à  10,000  exemplaires.  —  Le  n*  8ô  eat 

Vemlu,  1837,  U  Bédoyère,  2  rtA.  d.  re[., 
53  fr.  50C.     1861.  H.  G***, 3  vol.  br.» 87  fr. 

Ii*Aiiil  du  peuplts  par  I.eiiois.  2il 
fruct.  an  2^24  vent,  an  3,  n*»  1-08,  in- 

Principes  et  vMiës. 

Pâle  imitation  de  Marat.  —  l  es  ?  première 
n"'  sont  signes  :  TvpoUberopkiie.  —  au  n  "  68, 
la  signature  de  Lebols  est  suivie  de  cette  men- 
tion Transféré  au  cliAteau  de  Main  hier,  a 
3  lieures  après  midi.  »  Pcudanl  sa  captiviUs 
son  journal  ftatoontimié  aous  le  titre  de 

i:  imi  du  />f  «/>/  '.  ou  le  Démocrate  cons- 
'  titutinnnel,  de  K  I  l.rl.ois,  yvAvj^y  par 
une  société  de  patriutcs  et  du  députe^ 


démocrates.  69-72, 13-16  germinal, 
in-8«. 

Repria  en  Fan  4,  par  len«  78,wnwle  titre 

de 

L\4mi  du  peuple^  ou  h;  Dùfcnseiir  des 
patriotes  persécutés,  de  R.  J.  Lebuis, 
embastille  17  mois  2  brum.  an  4-24 

vendéin.  ati  (i,  3  vol.  in-*". 

Repris  une  a**  fois  eu  l'an  7,  sous  le  titre 

de 

Ijp  néfenxfur  des  patriotes,  faisant  suite 

I  r"  uni  du  pfuftle  par  Lcbois,  embaS" 
tillt  22  mois  et  demi.  7  messidor-fruC' 
lidoran  7,  in-4*. 
siippriro*  le  17  frurtidor.  —  La  BibUo- 

llie(}iie  impériale  possède  leS  15  Ct  16  d'une 
e(mlrera(;ou  par  e  '"  H  »n  P.,  «  auteur  de» 
I  i  premiers  n  "*  -,  lequel  a\ ai!  |ii  (•liaMenu  nt  été 
é\ini5é  par  réditeur,  cumuie  C  ainille-UeMiiou- 
lin8,Toanionetaatiea  Lebnis  était  imprimeur. 

\  endu.  les  72  premiers  n"*,  1861,  H.  G***, 
14  fr. 

Ami-BrlMMOIIn.  1"  bruiuaire-27  plu- 
viAse,  HT  n*in.4«  D. 

Où  le  droit  <  1 1 1  lilx  i     s<^>nt  Iniil.  s  clKMes» 
les  iii<  iMivi'nifnis  ne  sont  rien. 

Le  catalo;;iic  La  li.(lovére  ne  porte  que 
20  n"*.  Kn  revaiielie,  il  a  -le  plus  un  n",  saoa 
date,  d'une  publication  aiialuuue  : 

—  a,*AiiU-BrlMaol.  in-s". 

jtrfniM  r<^volii(ionnnlr«>  «le  Tar- 
mée  ae  lu  Moai'lle,  redire  par  de 
vrais  sans-culottes  de  l'armée.  S.  L, 

iii-i". 

Les  prélreH  sont  essmlfellfiueni  le*  plus  mé- 
cbants  d»-»  Iwmniei  et  les  pitti  mauvais  cl- 
toyeos  a'uD  Eia>. 

{Oraiion  funèbre  du  rtergi.) 
Le  n'  h,  du  .«  brumaire,  chez  M.  Porbet- 
Derocbe.  On  v  lit  cette  note  en  renvoi  au  n" 
d'ordre  :  -  Les  rédacteurs  de  cette  reuilte.  em- 
plovésdans  l'année  de  la  M(tseIIe.  n*ont  d'autre 
raison  à  donner  du  retard  «le  ce  n  '  que  le 
monvement  que  vient  de  Atire  cette  armée.  » 


■.*AY««t-«Mirde  «e  Vmm^  do» 

Pyr#ii<^-Orlont«loii.  par  l'a\  ot- 
KicordjCX-procurcur  général  svndic  du 
département  des  Bouches-du-Rhône, 
et  maintenant  accnsateur  puMir  du 
tribunal  militaire  révolutionnaire  du 
denaitcmeut  des  Pyrénécs-Ofientalcs. 
:>  vent,  an  2-13  vendém.  an  3,  45  n*' 
in-8'>. 

«  Ce  journal,  consacre  a  développer  les 
r.  grands  principes  de  liberté  qui  doivent  alïer- 
<>  mir  la  Hevolution,  conservrra  un  caractère 
«  d'impartialité  qui  tournera  au  profit  des  pa* 
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m  trifllM  et  sera  fatal  aux  faux  amis  du  peuple. 
m  ijn  article  fera  destiné  ii  rendre  compte  de  foiM 

"  iiiniiMniH'rits  do  r.iriiH'c  des  l'yn'tif^os- 
«  Orii'iitalrs  i-l  des  action^  ;^|ni  icust  ^  dt'sdfrni- 
«  seurs  delà  patrie  Non»  iiarliMoiis  aussi  dos 
•  travaux  redoutables  «t  salutaires  du  nouveau 
«  trttmiMl  formé  par  les  représentants  du 
"  peuple  •  |p glaive  delà  loi  incoss.iniinenf  siis- 
«  (lendu  sur  l«*>»  t»Mes  conpahles,  et  les  dou- 
«  eeurs  de  la  liberté  rendues  aux  iiuiocriits 
«  incarcérée,  voilà  le  tableau  qu'il  faut  sans 
m  cesse  oflHr  au  peunle,  (tour  lui  faire  appré- 
"  rier  les  avanla}{es  df  notre  n'-voliition  et  les 
«  vices  <]u  nouverneioeiit  dr-,  ili  ^|»otes,  (]ue 
«  \wu>  (  uinbattuiis  autant  par  li  >  .mues  de  la 
«  raison  el  de  ta  vérité  que  par  l'airaiu  et  la  lorce 
«c  desbaloDiiettes.» 

—  Journal  de  l'armée  des  Py- 
réiK^ïN-OricntalM»  par  Pariiot. 
An  3,  21  Vf»  iii-8». 

Karry  (Étirunc),  it'iuililicain  français, 
à  Thotu  I3()tli,  lies-huinble  sujet  du 
grand  Gcui^^cs,  souverain  de  laGrand<i- 
Bretagne.  ln-8«. 

Le  n'  6  chez  M.  Pochet.  La  signature 
porte  :  S*  Toi.  (3*  trimestre).  Domiait,  à  ce  que 
j'ai  ua  Toir,  les  discours  décadaires  prononcés 
par  le  sus4litlkirr)'.  et  autres  orateurs  |M>pulai- 
res,  dans  le  temple  »le  la  morale  de  la  section 
de  Guillaume  Tcil,  ces  entretiens  philosophi- 
ques qui  avaient  beureusement  remplacé  (  liez 
nous  ces  anciens  sermons  théologiques,  ni>.sti 
ques.  Iniintiques,  et  d'autant  |dttt beuiX  qil^ïls 
etaieni  inintelligibles...  .. 

Bonnet  rougCt  pur  une  société 
de  san»-cu lottes.  30  u"*  in-i". 

BallelUi  HelNlomiMfaalre»  20  n"» 

Mm  dironlque  «candalenae  de 
l'ariMtocralle.  par  Chales.  20  fruct. 

ao2-24  niv.  an 3, 17  n"iu-8». 

léO  C'inlï  lnr<'rnal.  sons  la  pn^sidence 

de  Uobcspierre,  1"^^  séance.  — Seconde 
séance  du  club  infernal,  présidence 
de  F()U<|uier-TinvilI«  -  Calasliophe 
du  Club^  préside  par  liarère.  3  part  in> 

Par  Gallais  MNUIe  nonde  POpay. 

1^  ConNer^ateur,  journal  historique 
de  la  Képublique  rrançaiM^réd^  par 
J.  Ch.  Laveaux.  In-rol. 

Je  ne  connais  de  cette  feuille  que  le  pros- 
peetns  ;niai8,  d'après  un  renseignement  oui  m*a 
été  fourni  par  le  petit-lilsde  Laveaux,  elle  au- 
rait eu  une  quinxaine  de  n  **.  —  i>esclueus  en 
porte  10,  mais  je  n'en  trouve  pas  trace  daas 
le  eatalosne  Lifiédoyèie. 


î>  —  Airn 

I«e  Comaervatenr  d^'radalredeii 
prinripeM  r^^publlcalnn  et  de 
la  morale  politique,  ou  Kecueil  con- 
sacré an  développement  et  à  la  pro- 
pagation des  vérités  qui  peuvent  for- 
tifier le  r^me  social  de  la  rcpubli(|ue 
démocratique  Arançaise,  par  La  Cha- 
pelle. 20  floréal-20  thictidor,  13  n*>*  en 
2  vol.  in-8». 

Il  voulait  aussi  conserver  les  saines  doc- 
trines littéraires.  "  La  littérature  française  re< 
"  paraîtra  de  nouveau  dans  ce  recueil,  |)our  y 
"  subir  la  critiqui-  républicaine  et  pas,ser  au 
«  creuset  de  la  morale  publia...  Le  i'^  numéro 
«  contiendra  Textrait  politique  de  la  Hen- 
«  riade.  » 

Leber,  Je  ne  sais  sur  quel  fondement,  attribue 
cette  feuille  à  Houssehn,  plus  connu  sons  le 
nom  de  chevalier  de  Saint-Albin,  et  il  ajoute 

Iue  les  evenqilaire»  en  ont  été  en  grande  partie 
étruits  par  l'auteur,  ce  qui  l'aurait  rendue 
rare.  Villenave  possédait  1  exemplaire  de  La 
Chapelle,  annote  per  hil. 

I«e  Vtoax  CMitfeller»  par  BailUo. 

6  in-8«. 

La  Convention  nallmiale,  Umte  la  Goavan- 
tion  nationale,  rien  que  b  GonveaUon 

nationale. 

Correnpoudance  politique»  ou 

Tableau  de  l'Europe.  Londreê,  2  nov. 
1703-2  aoàt  1704,  fi8n~  io-fol. 

4?ourrler  de  CMaUb  Ans  2-3,  20S 
n*»  in-8«. 

Courrier  den  amlM  de  la  yniTi 

an  2-an  3,  (»:»  n»*  pet.  in-4". 

Courrier    extraordinaire  de 

rEnrop<».  .Vus -J-él,  in-l". 

Courrier  lilnlorique  et  politi- 
que de»  LiWl.¥l  déparie- 
nientM«  28  sept.  1703-24  prairial  an 
2, 232  n"  in-4». 

Mm  IH^cade  phlloNoplalque»  litl^ 

raire  et  politique,  par  une  société  de 
républicains  — ■  a  partir  de  l'an  5  : 

par  une  sociélé  de  gens  de  h'ttres.  10 
lloréal  an  2-21  sept.  1807,  54  vol.  in- 
8%  fig.  et  niusiq. 

Le  10  Tendém.  an  1S  cliange  son  titre  en 

celui  de  Hernie  philosophit/xtr. 

Journal  estimé,  et  dont  les  collections  <  ohh 
plèles  sont  peu  communes.  Chacune  d*  s  i  i 
années  qui  le  composent  contient  36  n"*,  à 
Tesception  de  la  première,  qui  ne  comprend 
{|iie  ir>  n  el  de  la  l  i'  et  «lemière  année, 
qui  se  termine  au  ?.T''  n  ejioque  à  laquelle  ce 
journal  a  ete  réuni  au  Mercure. 

\«ndtt,  liil7,deiMUea,  160  ù, — 1843,  Cal... 


Digitized  by  Google 


AH  n 


78  fr.  —  1845,  Grains,  100  fr.  —  18S0,  Bra- 
ehot,  67  fr.  —  I8fi4,  Acrts.  37  fr. 

La  Meade  philosophique  est  le  premier 
r('(  tieil  Ititéraire  nui  sortit  des  oraj^es  de  notre 
Révolution;  ce  rut  comme  la  résurreclioa 
du  goAt  et  des  principes  en  Hltératnre,  en 
iiioralf  et  on  |)olili(iu(>.  Il  eut  pour  foiKlatour  cl 
HNlacteur  princip  al  Giuguené,  qui  s'y  est  ac- 
quis la  réputation  d'un  excellent  criiirme  par 
les  nombreux  articles  de  critique,  de  lilléra- 
lure  et  de  ph9osopliie  qu'il  y  publia.  Ses  prin- 
ci|i;ui\  collalH)ratetirs  «Uaieiit  Say.  «pii  en  con- 
scr\ii  six  aniws  la  rédaction  en  chef,  et  y  lit 
un  excellent  apprentissaj^e  des  grandes  ques- 
tions dont  la  France  poursuivait  la  solution  an 
miliea  des  lernivèles;—  Amaury  DuTal,  Le- 
bn-loM  et  \ii(lru>u\.  Celui-ci  y  frondait  avec 
une  ^aicle  piquante  et  un  .i-pro|xis  plein  de  sel 
les  travers  du  siècle ,  et  il  1  enrichit,  pendant 
plusieurs  années,  d^une  foule  de  petites  pièces 
pleines  de  sens  et  de  raison,  hnitées,  pour  la 
forme  du  moins,  des  tnoralisles  aii;;lais,  de 
coûtes  en  prose  écrits  avec  une  çràce  cliar- 
mante;  d'articles  de  critique  littérane. 

Pendant  les  premières  années  de  son  etis- 
tence,  années  m  tourmentées  et  orageuses,  la 
Prcf/flr,  M-  tenant  en  (^(juilibre  entre  les  partis 
extn^mcs.  avait  lornu>  comme  une  nouvelle 
Gironde  dans  la  |)re«se.  Sous  TEmpire,  elle 
était  restée  le  seul  refuse  de  ropoosition  ré- 
{lublicaine;  aussi,  si  grande  que  fntu modéra- 
tion ,  si  atlenlivcmeiit  riKonspecte  qu'elle  se 
luoniràt,  fuiit-elie  par  importuner  la  police 
impériale ,  et ,  «Mon  toutes  les  apparences,  ce 
serait  de  mort  violente  qu'elle  serait  morte  en 
1907. 

MA!'»  Décades»  répnblicaiiics.  ou 

Histoire  abrégée  de  la  république  fran- 
çais», par  Serieys.  Ans  2-3,  38  décades 

en  7  vol.  in-lH. 

Ont  été  précédées  d'une  Inirodmdon  aux 
Décades  républicaines,  ou  Précis  des  prind- 
pauz  événements  de  la  république  française 
depuis  sa  fondation  jusquw  11  sqit.  1793 
st.)«  in-18. 

—  lA^m  trolN  n^^cadoM.  on  le  Mois 

républicain.  22  octobre,  41  n*^  io-^". 

ItelMmorratc  eonintltnllonnol  • 

jourual-aftichc,  par  Antoine  (Hous- 
selin?).  23n"*iii-rol. 

Eie  Diplomate  r^^piibllcaln,  le 

Courrier  maritime  ot  le  Traducteur 

des  JnurnauT  anglais,  lii-fol. 

Réunion ,  probablement,  de  trois  Jonr* 
nanx  qui  me  sont  également  Inoonmu. 


prononcés  les  jonrs  de  dé- 
cadis  dans  la  x  et  ion  de  Guillaume  Tell. 
20  frim.  an  2-20  nivôse  an  3,  33  n"*, 
en  4  vol.  in-H". 

—  lies  Nermoiui  répulsUcaUi»  du 


1**"  apôtre  dfi  la  rai.son.  par  Titliou. 

Voy.  TaUaau  ée  Paris  m  «MiMifai. 

—  DlMcoiirs»  «K^radali^w  pour  toutes 
los  flûtes  de  l'année  rt'puldicaine,  par 
Poultier.  An      ii  n"*  in-8".  »/. 

tZrUo  de  la  Conventtoia»  journal 
républicain,  par  une  société  de  sans- 
culottes.  Iii>4*. 

Enteadonn-nouM  •  ouvrage  pério- 
dique, par  E.  M.  Petit  6  n***  in-S». 

EntrotloiiM  d*iin  rifoyen  de  Plil- 
ladelplàle  .arrivé  réceninient  en 
France  et  d'un  Français  quia  servi 
sous  Wasinfîhton,  prononcés  au  temple 

de  la  Haison  de  la  section  de  Bonno- 
Nouvolle,  par  le  citoyen  Maurice, 
em|)lo\(!  aux  afTaires  étrangères.  4  n** 
in-8".  P. 

Fouille  de  l'ofuprlt  publie,  par 

Kaiilin-nfsodoanls.  S.  d.,  in-i".  D. 

lie  Flambeau   du  r^'^publlea- 

nlMue,  par  le  chevalier  (Joujou.  150 
in-8». 

CiaKetie  historlQiie  et  polltl^m 

de  la  France  et  de  rKuropc.  In-4®. 

L'exemplaire  La Bédoy ère,  présenté  comme 
complet ,  commence  le  3t'déc.  1 79:{  et  s'arrête 
au  'JOdér.  17'J4  ;  :>  s«'ries  :  l"^*"  «le  ?r,b  n  ",  T  de 
91  n",  formant  3  volumes.  — Kepri.se  en  l'an?. 

Je  vois  encore  dans  le  catalogue  La  Bédoyèrs 
1  n"  de  l'an  4  d'une  GateiU  histor^ue  et 
politique  de  l'Europe. 

CiiWRotfe  nniverwelle,  ou  Tableau 
poliiii|iM>  de  la  France  et  de  l'Europe, 
par  liippert.  1794-1798,  ia-4»  CorpB 

léyisL 

Rin|»ert  avait  été  l'un  des  fondateur»»  de  la 
Quotidienne,  (jni,  par  parenlbése,  avait  pré> 
cisément  pour  sous-titre  :  Gazelle  univenette, 
et  se  eacha  plus  dhine  fois  sons  le  nom  de 
Tableau. \j\  Gazette  unii  erseffe,  i\\n  ii"esf  ci- 
tée ni  par  Deschicus  ui  par  la  Uibliutlu  que, 
fut  proicrtle  le  18  fructidor. 

«lournal  rliinois*  par  Jourgniac  de 

SaiutrMéard.  i"-»  octobre ,  5  n<»*  in-8». 

Qui  potett  eapere  copiât. 

«Pourmaid'iiidlcalioiis,  d'annonces 

petites  afïtches  de  la  rued'Argenteuil... 

Avisdivt  is,  conmien  c,  spectacles,  lit- 
térature ,  actes  du  gouvernement.  Par 
Babié.  ln-8». 

—  Journal  de  nouvelles»  d'indi- 
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cations  et  d'annonces,  pour  Paris  et 
les  départements.  Prosp.  in-S*. 

Joaraal       rmitre  inoiide,  on 

Extrait  (le  la  correspondance  itifiinc  du 
Diabie  d'autrufois  avec  Simon  Uurjée, 
suivi  du  Jugement  infernal  du  Përc 
Diichesnc  et  r(im[)ai,'iiie  au  tribunal  de 
Pluton.  A  Paris,  l'an  2*^  de  la  Képu- 
bltqne  française,  une  et  indivisible,  et 
a  Ltu  iji'ros ,  l'an  mil  sept  i  ent  «jiiatre- 
vinglsdetouslcsdialih  s,.'Ui"'iii-8",ng. 

Je  crois  enfln  aiii  miracles  : 
Dieu  le  père  est  citoyen. 

Afec  une  remarquable  vignette  à  chaque 
«•.  La  l"*  ectt  un  Appel  an  dinble.  pour  lei, 
cor/j.ssanx  tcfr  sur  hsjufjniimfs  d'rn  haut. 
Parmi  ces  corps  qui  présentent  devant 
Pluton,  portant  leur  tête  sou»  leurs  bras,  on 
recoonail  aii  premier  rang  Louis  XVI,  Maiio- 
Antoinetfe  et  fe dm;d*Orlëans.  —  Infâmes ,  leur 
ré|K»n«l  le  »lial)le, 

Infimes  tcéKraU,  monstres  affreux,  permk 
Voua  n*êiea  teuleMeiil  pas  «tmct  nea  «fers. 

I,a  est  un  Tnhlrnn  d'histnive  j\(it\trrllr, 
«'{  rt'prt'si  iite  une  fuule  de  tintes  groupées  autour 
d'uni-  Inut  ile  de  guillotine.  C'est  un  ilvJs  aux 
iulrij;aiits.  Elle  a  pour  ir-^«M)de  : 

Ceinélanfce  fst  affreux,  mais  il  cM  néresMirp. 
Mort  terrible  aux  tyrans  :  Periue  l'arMlrairt-  ? 

La  3*  représente  une  Ducus^on  par-devant 
Ludfer  entre  Catherine  Théos  de  Barenfon  . 

in«'n>  pn-lciidue  du  N'i  ihc  moral,  et  Mai  if  île 
Ijrlli.inic,  int'ic  du  soi-disant  Verbe  incarne. 

\a-  r  II  di  ( ctle  leuille  vraiment  diatH>li<|ue 
dut  paraître  vu  genniiiaJ.  On  lit  en  effet  dans  le 
Jourmi  des  hommes  libre»  du  SO  de  re  mois 
mi'il  fui  (lénoncf^  au  ronseil  de  la  (<Mniiiune 
dans  la  M«an<  c  du  78  roiiune  étant  écrit  de  la 
manière  la  plus  (le}»oùtante ,  rempli  d'olixT 
nités ,  elc.  Cette  dénonciation  en  tit  suspcndie 
la  publication,  et  le  2*  A*  ne  parut  qu'après 
le  »  thermidor.  *  *^ 

Jonrnal  do  la  Commune  de 
PnriN.  n  cliiré  par  Hepuhlicain.  ln-8". 

«loiirnul  de  la  llberfi^  de  la 
prewMe,  par  liracclius-liabenf.  iN*** 
i-22,  f  7  fructidor  an  â-vendém.  an  3, 

in-X". 

Avec  une  épiRra|)he  qui  varie  h  chaque  n», 
inais  qui  est  toujours  la  préronisation  de  la 
lilx-rté  iniinifèe  (le  la  presse,  ("csl  la  en  elïet 
le  principal  olijel  de  IJaUeul  en  (  luumeneaid  (  e 
journal.  <|ui  si-ra,  du  rest.  ,  un  grand  livre 
ouvert  à  toute»  les  véiiLéa,  la  belle  aux  lettres 
de  tous  les  sunreillants  delà  patrie ,  et  la  tri- 
bune publiipie  des  honnnes  Iil)res  ,  éiier«i(jue,s 
et  amis  des  prinei|ies.  <  Il  s">  allaque  avec 
acliarneriient  a  la  teneur  >aiticue,  et  il  pas.s** 
aux  veux  des  iarobmaet  des  montagnards  pour 
«n  de  ces  ilbellntes  rontre-réTofutionnaires 
qui,  disail-on  ,  \oulaient  assassiner  la  repu- 
blique avec  les  armes  de  la  liberté.  Mais  bientôt 


il  opère  une  volte-face,  et .  .s«>  tournant  contre 
les  p<jst  tbermi  loriens,  il  se  lait  rajK)tre  ardent 
de  la  démocratie.  Il  change  alors  le  titre  de  son 
Journal,  ainsi  qu'il  avait  annoncé  qu'il  le  ferait 
aussil<*jt  que  l'objet  du  premier  pris  par  lui 
serai!  rempli,  e'e.sf-à-ilire  aussitôt  que  la  con* 
(fuétedu  palladium  anii-tyrannique,  de  l'arme 
infaillible  et  irrésistible  de  la  prene,  serait 
assurée  ;  il  l'intitule  : 

j£  Tribun  du  peuple ,  ou  le  Or  fenseiir  des 
droits  de  l'homme,  ett  CDiitimiatinn  du 
Journal  de  la  liberté  tic  la  presse.  N«* 
23-43, 14  veodém.  an  3-5  Uoréai  an  4. 

H  ne  s'agit  plus,  d.ms  le  nouveau  journal, 
de  celte  pauvre  pelile  (jucstion  de  la  liberté  de 
la  presse,  mais  du  bônhmr  commun ,  seul 
but  que  la  société  puisse  avouer  hautement. 
«  L*nonoraMe  tâche Iribnnitienne  que  Hal>euf 
a  eu  le  courage  d'embrasser  lui  imi)os4>  le 
sublime  devoir  d'inditiuer  au\  Français  le 
chemin  qui  peut  les  conduire  à  ce  but  de  dé- 
lices.  »  Ce  chemin,  on  le  sait,  c'était  l'exter- 
mination. 

Rare:  vendu,  tRfil,  FI.  G***,  22  fr. 

f.e  n"  :{.}  n'a  pas  été  publié  Je  lis  k  ce  sujet 
dans  une  lettre  autographe  de  Babeuf  à  Fou- 
ché ,  datée  d'Arras  le  19  germinal  an  3  :  «  De- 
puis le  jour  de  mon  arrestation  une  fatalité 
malheureuse  semble  réellenu  nt  attachée  à  tout 
ce  (^ue  je  veux  laiie.  Mon  premier  n"  33  fut 
saisi  par  les  barbares  chez  mon  imprimeur. 
J'en  avais  lait  un  second  à  la  Force  ;  au  mo- 
ment départir  je  îe  laissai  aux  patriotes  Isoard , 
agent  natinnal  de  la  coinnuine  de  .Marseille, 
Loys,  Jacoidi).  l  auvelli,  d'Orange,  et  autres: 
Ils  m'avaient  promis  de  l'imprimer;  je  ne  crois 
pas  qu'ils  l'aient  fait.  J'en  avais  fait  un  troi- 
sième ici,  sous  le  litre  de  Lettre  du  Tribun 
au  faubourg  Autnine  et  à  tous  les  sons  ru- 
/nflrs  de  Paris;  la  catastrophe  du  i;.  ger- 
minal le  rend  susceptible  de  grands  change- 
ments. Cela  ne  veut  pas  dire  du  tout  que  je 
renonce  et  que  je  quitte  la  f>artie  » 

C'est  rhe/.  M.  INH'bet-Deroche  que  j'ai 
trtuive  (ette  lettre  curieuse  ,  au  milieu  d'an- 
tres papier»  provenant  de  Babeuf,  et  parmi 
lesquelsj'aireleré,  outre  une  lettre  très  longue 
et  trfee-eurienae  de  6uf froy  à  Babeuf,  et  une 
déclaration  du  même  au  Comité  de  siln  h-  -ié- 
nérale.  où  il  expliuue  les  motifs  qui  Tout  dé- 
terminé à  cesser  oe  prêter  ses  presses  an 
Tribun  du  peuple  : 

I"  Le  prospectus  (1790,  8  p.  in-8*)  d^m 
journal  intitule  ;  Ir  Cnrrrsf/onda ni  picard  et 
le  Rédacteur  des  cahiers  de  la  seconde  législa- 
ture, journal  dédié  aux  habitants  des  cantons, 
villes,  bourgs,  villages,  hameaux  et  municipa- 
lités des  départements  de  la  Somme,  de  l'Aisne 
et  de  rt>ise,  par  F  N.  Babeuf,  auteur  d.  la 
i'elilion  sur  le>  aides  et  ^al»elle8,  du  Cadastre 
per|M'tuel,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  pa- 
triotiques ••  ;  avec  cette  épigraphe  tirée  de  la 
Mort  de  César: 

FOi-ce  nos  propres  fils,  nus  flrèras  «u  nos  pères. 
S'Ua  sont  tyrans,  Bruivs,  ils  sont  nos  advcnaliis. 
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Un  vrai  n'publicuin  n'a  puni  fn n-  et  pour  (Ils 
Que  U  vuiOf  1-a  dieux,  les  lois  «t  ton  pays. 

Et  WBC  sne  eirciilaire  aa«  cDréa .  «  cette 

classa  (le  ministres  (•\(Iusi\ cinrui  u\\\c  dans 
toute  la  liiéran  hic  i  atlioliiiue  .  ie>  iiointiiesqui, 
en  K^n^rul,  ont  secondé  la  iiou%elle  ConiitiUi- 
tiou,  et  qui  (wm  eu  général)  n*uat  qu'à  .>e 
loaerde  cette  Constitatinii:  ces  nonorabie»  p:i8- 

teiirs  (les  (■ainp;i:;iif>  «loiil  les  iiitt'i(''ts  s'idctiti- 
lient  M  {•arliiuiu-i (Muent  a\cr  (cuv  du  troupeau 
qu'ils  dirigent...  » 

2°  Le  plan  manuscrit .  avec  quelques  maté- 
riaux, dtôn  PafrMê brabançon,  journal  libre, 
criti(iue  et  moral,  par  mi  Traricais  citoM-ii. 

3"  i.c  iiianuscrit,  de  la  main  de  llahcul,  de 
4  n  "  d'un  .hnirnal  ilr  ht  runffih  i  (ilian  ,  que 
j'ai  enregistré  à  son  urUre ,  en  1790,  et  dont  je 
ne  oomuus  que  2  n**  imprimés ,  cliex  M.  Méné- 
trier, avec  une  lettre  à  une  dame  Meunier,  nie 
Cll-le-C'(i-ur,  à  laquelle  Halieuf  demande  si 
elle  voudrait  8C  chartjer  de  l'impression  et  dis- 
tribution ,  et  dire  ce  qu'elle  pourrait  donner  à 
ravtear  pour  chaque  numéro.  «  La  difllenlté 
est  (pie  le  r('"daetciir  est  dans  une  position  telle 
qu'il  lui  est  de  t(»ule  impossibilité  de  traiter 
autrement  que  par  des  intermédi.iires ,  (pii 
d^  sur  le  premier  numéro  Tout  gl-ossière- 
ment  trompe.  «  Cette  lettre,  datée  du  i  juillet 
17yo,  est  si^ikH"  Noël ,  prénom  de  Balu'iif.  (ju'a- 
pré«  n-llexion  il  âubs>titua  à  son  nom  propre , 
qu'on  aperçoit  enoore  mus  les  ratures  dont  U 
l'a  couTert. 

Journal  iilMtorl<|iM»  sle 
\le.  14  n"^  iii-i". 

IJvre  du  iH^publIraln.  2  n°*  \u-\2. 

Mesure»  de  «MSlut  publlr*  contre 
les  obstacles  intérieurs  h  l'établisse- 
ment de  la  rcpiibliqiie,  par  V.  Lanthe- 
nas.  Fructidor,  ii*"  1-3,  in-8".  Louvre. 

r.  Lntitfienas,  dtl'putL'  à  la  (lonveiilioii 

£our  ledeiiartcineiitdu  Hliùiie-et- Luire, 
ses  collègues,  à  ses  comraettants, 
aux  sections  do  Paris,  aui  sociétés  po- 

Kiilaires  et  fraternelles  de  la  Répu- 
lique,  à  tous  ses  concitoyens.  In-S**. 

l"^"^  n*  chez  M.  Pocliet,  portant  les  dates 
de  fiructidor  an  2  et  de  vendémiaire  an  S. 

:\'lm'oau  de  1*Enrope  et  de  VA- 
mériqueawptentrionalet  ou  le 
Guide  de  robamatcur.  Phiiadeiphte , 
1794-1795,  în-4«. 

Recueil  deis  arllonis  hëroIqiBM 
•t,cl%l4ae«  des  républicains  fran- 


vais,  inrésenté  à  la  Convention  natio- 
nale an  nom  de  son  comité  d'instnio- 
tion  piil»li(iuo.  r>  n**"  \^t.  iii-8". 

Le  11"  1  avait  d'al)4>rd  cte  imprimé  sous  le 
titre  d'Annales  du  civisme  et  de  la  verlu. 
Les  4  premiers  n"*  ont  été  présentés  k  la  Coo- 
V  cntion  |>ar  Léonafd  Bourdon,  qui  paratt  avoir 
dresse  le  [il.iii  de  cette  publication,  et  sortaient 
de  l'impiiuK  rie  nationale.  Le  tt'  porte  le  nom 
<lc  A.  Tliibaudeau ,  et  sort  de  Vtcole  lyi>o- 
(jrapiùquc  des  femmes ,  me  des  Deux-Portes- 
llin-Cottsril.  ITn  8ou8>titre  :  ârm^  du  Bhin 
rl  (If  II!  \fasrl/r:  (itmpatjne  trhirrr,  en  in- 
<li(|ue  l'ohiet  spécial.  —  l"n  décret  de  la  Con- 
veiitioii.  (lu  10  niv.  an  2,  unloiinait  "  que  les 
n"*  de  ce  recueil  seraient  envo>é8  en  placards 
et  en  cahiers  aux  municipalités,  aux  armées, 

aux  sociélt's  j>opulaires  ef  à  t'>ii(es  les  ('coles  de 
la  i'epulili(pie  .  (pi'iis  seraient  lus  piil>li(|uement 
les  (lecailis,  et  que  les  instituteurs  seraient 
tenus  de  les  faire  lire  à  leurs  élèves  » .  1^  Co- 
mité de  salut  nui)lir.  par  arrêté  du  28  pluviAste, 
prescrivit  qu'il  en  lïit  lin>  l.iO.OOO  exemplaires 
de  chaque  n",  et  autori.sa  les  adiniitistrateurs 
de  département  à  les  faire  réimprimer  sdon  le 
besoin  de  leurs  administrés. 

Rooiioll  tlvn  nrri^-ti^M  pris  depuis  le 
2  brumaire  ju:^u  au  l.i  frimaire  jpar 
les  représentants  du  peu|)le  envoyés  à 
Commune  .//franchie,  avec  lenrsleltres 
à  la  Convention  nationale,  et  le  recueil 
chronologique  de  tous  leurs  arrêtés , 
imprimes uunon  imprimés,  prisdepuis 
le  21  v(>n(lemiaireju8qu*au21  brumaire 
suivant.  Uï-S". 

Les  n*  2  et  S  ebei  M.  PodieC-fleroHie. 

Le  nK^me  |M)ssédc  les  n"'  2  et  3  d'une  .s"»i7e  ilrs 
arrrtrs  pris  par  1rs  représentants  du  peuple, 
l>ortant  des  sous- numéros  et  des  titres  parti- 
culiers; ainsi  l'un  a  ixxir  sous-titre .  •  Si"  ao.  Les 
représentants  dn  peuple  eiivovesdans  laCom- 
mune-Affrancliir  poui  \  assurer  le  honlieiir  du 
peu[)!e  av(^(  le  triomplie  de  la  Hepulili(|iie. 

1^  R<^volutloiiiialre.  (îr.  iii-lol. 
La  Kolrée  du  tmmp»  39  n<"  in-H^ 

Tableau  de  l'Europe*  par  J.  Pel- 

titT.  Londres,  imprimé  pour  fauteur, 
et  se  troure  chez  lui,  etc.,  s.  d.,  iii-8". 

Sur  l'auteur  et  ses  nombreuses  publica- 
fions,  voy.  t.  7,  p,  578. 

Ijom  VoyaKeN  du  petit  ffinret  p«» 
trlole*  in-8«.  D, 
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li^AliMIC»  ouvrage  politique  et  litté- 
rairo,  |)<ir  deLallaisonfort.  flrtiiwttijc, 

17!»:;,  in-H". 

LtMml  «le  la  Convonllon  <>t  le 

Teiiseurdu  peuple,  pai  Baialéie.4  veu- 
démiaire>2  brumaire,  13  ii**iii-8*. 
Contre  les  Jaoobuu. 

li*.4ml  doN  lolflk  ou  Mémorial  politU 
que  et  littéraire,  par  Poultier  et  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres.  Ail  3-1 1  prair. 
an  8,1726  n*iD-4». 

Km  n'ckt  iloninw  de  bien      n'c!*!  rraïu  tu'- 
m«H  et  religieu^-inent  ol>servai«  ui  drs 

lois, 

Dtiiluacé  |iar  0  juiolard  au  conseil  des  Cinq- 
Cènts,  le  I8  pluviôse  an  S,  eo  mie  innendiaire 

et  anarrhlsle.  Les  ii'*  l.'S'>f»- 153:^ '5-18  bnim 
an  8i  sont  \u\\\n\vs  Jnunuil par  l'nHllipr,di  - 
ft,i/r  (/h  /'a--,lr-(  filais  —  L'Anù  des  lois 
olfre  rette  sinj^ulière  particularité  que  les  mar- 
ges du  fond  sont  reinjilies  jiar  des  annonces 
disposées  Tertiealemeot  —  Voy.  t.  7 ,  p.  323. 

liVinrlon  .tml  «lu  peuple,  ou  le 

nouvel  Ami  des  hommes,  par  l'auteur 
des  Faste*  de  la  Uherlè  (  BcUair).  u"* 
1-2,  m-8«. 

Homo  aum  :  hvmani  tilhU  a  me  atiemtm  jmio. 
"  Je  puis,  je  crois,  prendre  le  titre  dont 
"  je  dc'core  mon  nouveau  journal  :  lon;^enips 
•  avant  nue  Marat  l'eût  pris  en  erri\ant,  jV 
«  vais  mérité  ce  titrr  glorieux  par  des  biens 
-  réels,  que  j'avais  opères,  aiit  uit  <iu"il  *lait  iii 
"  moi,  eu  Taveur  de  «  eux  de  no.s  Ireres  et  de 
••  iio:i  eonritoycns  tj[ui  formaient  la  ela^  in  - 

"  d^ute  Je  puis  y  joindre  auiû  celui  de 

SoHvH  Ami  aesMtnmes,  d*abord  parce 
"  qu'un  M  til  ililo  ;iini  du  peuple  doit  tMre  toii- 
•'  jours  l'auu  des  honuues.  ensuite  P'«rce  que 
"  j*ai  déjà  publié  un  journal  dont,  Amte  de 
«  teuips,  je  n'ai  pu  faire  paraître  que  quelques 
«  n"*,  qui  porlaR  ce  titre  et  méritait  de  le  por- 
■  ter....  * 

i/.imi  du  wutit  par  fombre  de 

Kovou.  In-H". 

Leckl  e»t  pour  Im  Dieux,  la  terre  pour  les  rois. 

.«■MiM  de  la  WMUgtnm  ou  Mé- 
moires pniir  servir  ù  l'histoire  du  dix- 
huilieme  siècle,  p.ar  une  société  d'a- 
mis de  la  religion  et  de  la  patrie  (Des- 

hois  de  Rochefort,  Saiiil-Marr,  ancien 
rédacteur  des  Aoureilen  ecclésiastiques^ 
Grégoire.  Royer,  Alauvîel ,  Lanjuinais 
et  autres).  2  mai  1795-nov.  1803, 18  vol. 

in-8". 

Peut  être  r^rdé  ^comuie  la  suite  de  la 


eazetle  janséniste ,  ses  rédacleurn  élanl  pour 
la  phqMrt  atla(  li.  s  a  ce  |)arti.  —  Supprimé 
eoiiune  len  taiil  à  jM-riH  luer  les  troubles. 

.%nn«leM  de  la  Ki'publiquo  fran- 
çaiiM^,  par  Les»  hc vin  cl  J.  Ch.  La- 
veaux  An  3-an  7, 6  vol.  in-8*. 

l'cmpruiifi-  rindicatioii  de  celle  feuille  à 
I>es<  liuMi»  ;  elle  ne  se  relrnu\«-  pa^au  catalogue 
i^bi^doyère.  —  VoyeS  ci- dessous  ConetpoU' 
dame  politique;  voyea  aussi  JV|»ro,  p.  219. 

.4nnaleM  d'une  r<<volutlon  d'ol- 

weaux»  ou  le  Défenseur  du  droit  de 
[)ropriflé.  Journal  de  luxe,  dédié  aux 
femmes.  Par  Seguy-Lavaud.  ln-8». 

«  Ce  journal  sera  littéraire,  utile  et  récréa- 
«  lit".  On  Vf  fera  d'abord ,  s4mis  une  allégorie 
.i;;ri  aMf  et  touchante,  un  précis  historique 
"  iU's  pi  iiic  ijmux  crimes  de  la  Kévolutiun  fran- 

•  çaisf,  tels  que  les  massacres  des  2  et  Ssep- 
«  Iciubre,  les  assassinats  juridiques.  et(  \Ta 

•  suite  de  ce  précis  historique,  on  re<  ueilU  ra, 
«  .sous  la  nit^iiic  allé^o  ie.  Ie>  dfbatsde  la  Con- 
■  venlioii  nationale,  ('est-à-dire  qu'on  oiva- 
«  nisera  une  conventiou  d'olsesnx  que  Poo  nra 
«  jaser  d'une  manière  piquante.  • 

Bollellii  «e  FatIs.  4  n«*  in4*.  L. 

Bulletin  K4£n4^ral  de»  armée«« 

ou  le  franc  Kepuhlicain,  journal  du 
soir,  par  Deberckciu.  Brumaire,  iii-4". 
Corpe  /éffUL 

On  s'al>(»niinit  au  luire.iii  ^;i'ii(ial  du 
Franc  /{èjjuhfiaihi .  et  l'on  jH>ut  sup|)Oser  aue 
c'était  le  résultat  d'une  fn.sion  de  ce  dernier 
journal  avec  le  liuUrlin  général  ih  s  années 
que  nous  avons  enregistré  ei -dessus,  an  2. 

C'tiItlerM  pi^riodlquew.        i.  l^à 

viande  à  10  sols  la  livre,  en  dépit  des 
affamours  du  peuple,  ln-8". 

On  trouve  dans  la  collection  Descliiens  des 
rdiien  périodiquesdu  Coun  dTagrieullure. 
1738  et  1783, 26  lifT.  ln-8*. 

C'al^lilfSiiie  à  l'usage  des  gouvernants 

et  des  gouvernés,  ln-8". 

ëjO  C'enMenr.  par  C.  Dastin  etBrancas- 

l.;uiraguai.s.  ;t  n"*  iii-S*» 

Lie    Ccmaeur   de»  JoisrisaïuL, 

Il  fruetidor  an  3-18  fructidor  an  5, 
4  vol.  in-4«». 

l'ar  f. allais,  auteur  d'une  histoire  du 
18  lru(  li(l»r,  et  Lan^lois  des  (;ravilliers,  dont 
j'ai  raconte  la  mésaventure, t.  4,  p.  l?4,  et  qu'il 

ne  faut  pas  Goofo.idre  avec  son  homuoyuie  Isi- 
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dore  Langlois,  léàÊdffOTiidUiGtueHe  générale 
de  C  Europe. 

Une  des  feuilles  les  plus  cuurues  et  les 
plus  curieuses  de  rëpomie,  le  Ceiueur  combat 
également  ton»  les  partis  excesMl^,  et  se  ralHe 
\olniiti«Ts  au  bon  sens. 

Supuriuié  le  18  l'rurtidor,  il  lutta  <-our<i|i«ni- 
•emeiK  contre  la  proscTipI ion,  et  essaxa  dr  se 
continuer  en  changeant  sans  cessi'  de  nom, 
mais  sans  pouvoir,  paralt-il ,  repremlre  pied . 
Cependant  trois  tentatives  de  n'-sunortion,  en- 
tre toutes,  eurent  desri'sullats  un  peu  pluscon- 
sistanls.  De  messidor  an  7  à  nIvAse  an  8,  Gai* 
lafa  iNiblia  sucoesahremeot  : 

Ijp  Nécessaire,  on  Courrier  du  Corps  lé- 

Ïislatif  cl  de  la  guerre.  i2  messidor-ts 
ructid.  an  7,  66  n**  in-4«. 

On  lit  en  ti^le  du  \"  w"  .  «  >ous  prévenons 
«  DOS  abonnés  qu'en  vertu  de  l'arrêté  du  Direc- 
«  toire  qui  autorise  la  rimilation  de  toute  es> 

•  père  oe  journaux,  nous  reprenons,  parmi  la 
«  foule  de  titrer  sous  lesquels  la  tvraunie  nous 

aoMigtedeDoaa  cadler,denxdea|llllScon- 
>  nus.  ■ 

l'lnflispei}sahieS\<^\\(i:\.cWhsT('.  lyTruC" 
tid.  an  T-l'''  liriiin.  an-8,  in-i". 

Le  Diplomate.  Signé  :  Adiinc.  8  bru- 
maire-SS  niv.  tn  8,  81  n*»  in-4«. 

L'exemplÉlre  de  la  Bibl.  imiiér.  contient 
des  notes  manuscrites  qui  sont  évidemment  de 
la  main  de  Gallais,  et  qui  ro*oiit  «embMaaaes 
cara(  h-ristkpws  pottf  que  Jelcs  reproduise  en 

partie. 

On  lit  en  téte  du  Néeetuttre  :  «  Ce  journal 
«  peut  être  rei^urdé  comme  la  suite  du  18 />*ur- 

/«/or,  se»  cttvteset  in  effets,  ouvra^^e  qui 
«  lui-niL^ne  n't-st  <juo  la  suite  du  Censeur. 

•  ("fst  le  iin"'nK'  esprit  et  la  nuMue  rédaction. 
«  I/auleur  n'a  point  varie  dans  ses  opinions,  et 
n  racharneuient  de  SCS  persécuteurs  u'a  fait 
K  (prajouter  quelque  ressentiment  de  plus  h 
«  son  indoinplatilc  avi'r«.ion  pour  eux.  Cette 

lutte  opiniàire  entre  le  crime  et  la  vertu  ne 

•  finira  qu'avec  notre  vie.  —  Qu'est-ce  que  la 

•  vie  au  milieu  des  tombeaux,  et  sur  les  dé- 

•  pouilles  sanglantes  de  tous  noa  amia?  m 
Après  le  n"  (>(,.  .S4'  trouve  un  feuillet  manoa» 

cril,  cliilTré  67,  et  portant  : 

«  18  fm^idor....  Anniversaire  heureux!  » 

•  InterronqNi  mr  arr^  du  Directoire  mo* 

tivé  sur  ce  que  tes  rédacteurs  étaient  auteun 
»  oit  vompltces  de  In  vaste  coiLspimfinn  ruija-. 
«  liste  qui  menai  ait  alors,  comme  toujours, 
■  d'engloutir  la  rcpublicpie.  —  Signé  Syeyès. 

«  Les  scélérats  ont  tout  épuisé ,  jusqu'au 

•  mensonge.  Il  y  a  aujourd'hui  deux  ans  que 
li>  ('riisr)ir  l'ut  sU|tpr!iné,  a\('(   iS  autres 

•  L'ablx'  SscNt's,  \iu(li(atit  coinuic  un  llalien 
«  et  dissimule  rummc  un  Jésuite,  a  trouve 
«  plaisantde  célébrer  l'anniversaire  du  18  fruc- 
«  ndor  par  la  suppression  de  1 1  nouveaux  Jour^ 

.   iiaiiv  C'est  un  rallinement.  Cnjour,  nous 

N  cvlebreruns  Tanniversaire  de  &a  diule,  et 
m  MHis  fleraiiB  valoir  loua  lea  titrea.  • 


Le  dernier  n"  de  Vlnâispensnhle,  du  1  bru- 
maire, est  suivi  de  3  n°*  manuscrits,  datés  des 
2, 4  et  n,  mais  dont  le  premier  consiste  dans 
cette  simple  note  : 

•  Seronde  interruption ,  49  jours  après  la 
«  premii're,  cette  fois-ei  sans  motif  et  parordre 
n  du  bureau  central. —  Ainsi  que  nous  Pavions 
«  prévu,  la  prétendue  liberté  de  la  presse  qu'ils 
«  ont  eu  l'air  de  nous  rendre  n'est  qu'un  piége, 
«  et  les  imbéciles,  en  nous  y  faisant  tomber, 
M  croient  qii<'  nous  en  somuies  du|ies. 

«  (  elle  Un>  (  i  sa  reprise  sera  plus  diflicile, 
«  par<  e  qu'ils  ont  donné  ordre  à  leurs  videla 
«  de  veiller  à  ce  qull  ne  reparaisse  sous  aucun 
«  titre.  Si  j'avais  été  le  maître,  il  aurait  i>epam 
«  le  lendemain  avec  relui-ri  Ir  Surrirmif, 
«  et  cette  épigraphe  :  l  no  a  vu  ho  non  tlejuil 
«  alter.  w 

Il  reparut  cependant  quelques  jours  après, 
comme  nonsfavons  tu,  sonsie  titre  du  Diplo- 

iiinfr,  el  vécut  encore  ju-rpi'à  l'arrêté  consu- 
laire du  ?.K  nivôse,  qui  ne  (>ermettait  |>as  de 
répli(iue.  Oallais  comprend  que  cette  fois  il 
faut  seréalaner;  on  le  voit  à  sa  mauvaise  hu- 
meur : 

■  Il  est  supprimé aujonrd'luii  ''S  nivôse,  avec 
n  11  autres  qui,  connue  lui,  étaient  des  ifLS/ru- 
«  vients  deconire-récolution  entre Usmaint 
"  '1rs  ennemis  de  la  HépubliqWt  suivant  Tex- 
•<  m  t  ssion  accoutumée  de  farrété  de  Merlin- 

«  l{ona|>arte. 

"  Clio.se  remarquable!  le  jour  de  cette  grande 
«  «léconliturc  de  journaux  était  celui  qu'on 
»  avait  destiné  à  la  ]Miblicatiun  de  la  loi  n»o- 
«  ncafne  qui ,  suspendant  l'empire  prétendu 
«  de  la  Constitution  dans  les  départements  de 

•  l'ouesl,  met  entre  les  mains  d'un  bnital  et 
insolent  satrape  la  vie  et  la  fortune  de  troia 

'<  miUiona  de  Français.  Lise»  cet  incroyable  ar- 
«  rttéduMniydse.enlOarticlea,coinroenfant 
«  par  ces  mots  .  I.r  ijcurralcoutiuandint'  rn 

«  chef  l'unitée  de  Couest  et  tmi.vwuU  |tar 

«  ceux-ci  :  //  n'est  point  dérogé  par  /e  jpntf- 
«  seni  réofeiH«n<...,  et  voua  verres  que  mon 

•  effroi  nVst  ptrint  déraisonnable. 

^  oilà  ditnc  ce  fameux  ;;r.\nd  linnune  qui 
«  jette  le  masque!  Voila  celui  que  la  niHjeure 

•  partie  deaFnn^ais,  et  nous-mème,  avons  re- 
«  Rardé  comme  notre  libérateur!  Ah  quel  de- 

■  compte! 

I  Petit  et  rni><  rable  ambitieux  qui  n'a  pas 
«  même  les  talents  d'un  grand  scélérat .  (|ui 

■  n'a  fias  su  attendre  que  son  pouvoir  ait  pris 
•<  de  la  consiatance  avant  de  déchirer  le  voile 
«  (pii  en  couvrait  et  Porîgine  et  les  excès,  et 
n  qui,  s'e\i><>simt  à  la  fois  et  au  mépris  «les  ré- 
"  publicaius,  et  au  <-ourrouv  di>s  Jacobins,  et  à 
«  la  haine  des  royalistes,  n'a  plus  aujourd'hui 
«  pour  défenseurs  que  quelques  S4)ldats,  pour 

•  excuse  que  sa  sottise ,  et  |w>ur  asile  i|ue  le 

«  tombeau        Syeyés  le  ;iuelte,  Syeyés  qu'il  a 

«  joué,  qu'il  a  rem ersé,  (ju'il  a  couvert  d'op- 
•«  nrobre;  .Sye^è^  prêtre,  jésuite,  bilieux,  idéo- 
«  lOKue  et  ré|ùdde,  se  vengera  :  la  vengeance 
K  est  sa  pasnon  favorite,  c'est  «a  vie....  Bo- 

•<  iia(iarte  el  SNcyès!  detix  renards,  deux  ti- 
«  gre»,deux  scélérats....  (Quelque  soit  levain- 

•  queur,  il  aura  hiea  méiité  de  llinmaiiité.  * 
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Gallais,  cependant ,  finit  par  Mcqpter  le  ré- 
gime  impi^riai  ;  il  trouva  an  uile  ta  Journal  de 
l'aris .  et  il  ;  IraTaiUa  pembuit  une  diiaine 

craiiiH'<'S. 

(lall.iis,  <](ii  ,nait  rh'  un  «les  prein'HTs  rt  <Iar- 
teur&  de  la  Quotidienne,  éisM  évidcnuneiil  un 
érrlTaln  royiàist«  ;  roai»,  j«  Tai  déjà  dit ,  il  mon- 
tra dans  la  noinrllo  Icuillt'  tin<*  ii)d«''|>eHdanfe 
qui  lit  tros-lort  crier  ^oiiiiaiti.    Fias!  dlsait- 

•  il  a  re  [iropos  <l,ui>  titi  ili'  m  s  nn  inicrs  n  \ 

•  parce  uu'au  tx>ut  de  »ix  aji&  ue  rt>\olution 
«  Je  sala  aeveiniré^blicaia(lrèft-Tnoiléré  pour- 

■  tant  .  on  ne  me  tient  plus  roinpti*,  ni  de  mon 

•  ainnnr  constant  polir  mon  pays,  ni  dp  mon 

■  i«'s|M'it  pour  It's  lois,  ni  de  ma  priM»ii,  ni  do 

•  mou  HuUelin  nalional,  ni  de  ma  Quofi- 
m  dlenne,  ni  des  Ciubi  infernaux  et  des  Dia- 
»  lotjiies  (1rs  morfs,  ni  nu'^ine  de  tiwn  Appel  à 
«  la  posti  rilé.  3v  snis  m\  ja(  oiiin,  un  tt'rrn- 
"  ristc.  un  scélérat,;»  qui  ces  iiie>.-.ieurs  ii'it- 
«  lent  plus  leur  ctia}»eau:,...  Ah!  Messieurs, 
«  félidtei-Toaft  de  l'avoir  sur  vos  tètes,  et  de 
«  nVtre  pas  tombéa  en  de  plus  mauvaiiea 

•  mains!  » 

On  voit  par  re  pasMge  qudto  fat  rantltt  dtt 
Gallais  couuih;  journaliste. 

I^e  Cliaiit  du  ro4|,  ou  le  nouveau  Ré- 
veil du  peuple, par  Villicrs.  ln-8*». 

Le  Clairvoyant»  journal  répiibli- 
eain,  politique»  etc.  Iii-4* 

!<•  €9M«!lltetewb9  germinal, 

Ii«  Oontrep^laoïi  deai  «larobln», 

parMoreau  et  Jindiii.  3  ii"*  iii-S". 

NouM  ne  régtums  plus  :  donc  la  contre- 
rivotmttom  ««■  fittte, 

—  Oeniler  mot  da  peuple 
aux  «lacobln».  S.  d  .,  in-H". 

— •  Ei'OlHMrvatear  deii«ia<*ol>lnN, 
ou  lonnia)  de  la  sûreté  publique ,  par 
Olivier.  2  n»  in-8o. 

CorreMpondance  tien  TtTantaet 
de«  inorla*  3  n*^  in-8". 

—  DIaloirnoM  doM  vi%antAet  den 
moriN,  par  Deslor^es.  S,  d.,  in-S*. L. 

Correupondance  politique •  par 
Dufsaull,  Nicole  et  autres.  In^**. 

l'n  avis  plaré  à  la  lin  du  "n"  du  IM  juin  pn^- 
vient  les  souscripteurii  qu'a  compter  du  i"  ineH- 
aidor  Ils  recevront  la  feuille  sous  le  titre  des 
Annnh  s  (tr  lu  rf'pvhlniiie  française  :  »  Elle 
■  sera  dans  le  même  esprit  et  beaucoup  plus 
•  étendue  que  eelle-d.  * 

Courrier  de  ParlN,  ou  Chronique 
du  jour,  par  Iniltert,  Laliatut  et  de  La 
Platrièrc.  Germinal  an  3-2  floréal  an  5, 
lté  n*  in-4«. 

On  ne  troure  la  lilierté  qu'an adn d'ans rfpu- 
inUqae,  uii«  r^ubiique  qu'an  saIn  isa  ma. 

(lUsn.) 


"  Feuille  eamâéonCique,  qui  prend  toutes 
les  couleurs,  figure  sous  tous  les  masquea, 

louant  le»  Dire-  tiMir->  et  mini-tr.  ^,  prêchant 
aux  royalistes  la  iwaitence,  aiiv  «  mi^irés  le  par- 
don des  injures,  aux  jacobins  la  modération, 
rassemhlant  des  anecdotes,  insérant  des  vers 
aux  liuniiftes  femmes  et  aux  câlins,  annon- 
çant les  livres,  recevant  h»»  di^noiiciations  »; 
journal  yen  lu  a  la  con»-orHe,  «  honn<^le  et  per- 
|M'lnelle  jérémiade  sur  nos  malheurs  «,  firas- 
sement  payé  par  les  Cinq  hommes.  On  ril  de 
la  vigiMsIie  dont  il  est  timbré  en  me  :  un  petit 
bonhomme  en  carmagnole  (pii  galojw  afmur- 
ché  sur  un  cheval  élance,  une  feuille  |M'riodique 
en  main.  «  Ah!  qu'il  esl  inaij^re  ce  <;raii<l  che- 
nal !  dit  une  dame.  ~  Tel  qu'il  est,  ré|)ond  une 
amie ,  il  peut  fldre  foules  les  courses  de  son 
inalire,  et  se  re|M>ser  tous  les  jours  deux  heu- 
res chez  chacun  de  ses  abonnés.  (Fragmtnls 
sur  l'aris,  vol.  1.  —  Cinscur  des  /nurnaux^ 
Iruclidor  an  :i.  Cran  don-,  jaiiv.  I7y7.) 

Courrier  Ae«  S6  départemeiila* 

ln-4*. 

ive  Cri  des  vlrUpaeede  la  tyrannie, 
par  Bottlay.  In-8». 

D<^>ade  de«  cultii  ateans,  ou  Pré- 
cis historique  des  événements  révolu- 
tionnaires, par  Sylv^tin  Maréchal.  i2 

toni.  in-is,  lig. 

iN'morrate»  ou  l'Ami  des  lois. 

7  n"»  in-V. 

Descbiens  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
l'to&etTon**. 

nialoi^eis  dew  niortM  do  la-  Révolu- 
tion, par  I  auteur  du  Club  U^ermal 

(Gallais;.  7  n"*  in-S". 

Vtmn  enim  mqtiam  imperhm  Hagftio  ^tti*- 

.<ii7i/m  hnnit  nriibus  f.rrtriiir.  Tacite.) 

Le  fi'  n",  intitulé  le  Marchand  de  nou- 
veautés,  fait  («asser  sous  les  yeux  du  lecteur, 
l>ar  la  \erlu  d'une  lorgnette  enchantée,  les 
princi|>aux  journalistes  de  ré|M»que;  on  voit 
tiéliler  successivement  :  Mi'liee,  i'Aini  tlfK  n- 
toyenSf  qui  confond  sans  ces&e  ses  opinions 
avec  les  prineipes,  et  oui  prend  son  humeur 
morose  |>our  du  zèle  pairiotiquc  ;  Dussault, 
VOrnteur  du  fintpfe,&ont  les  elo<pientes 
claiiialioiis  et  les  rep«'titions  adroites  n'oni  pas 
|M'u  contribué  a  la  chute  de->  Jacobins,  mais 
(lui  de  ce  triomphe  partagé  n'a  pas  reçu  le 
(Iroit  exclusif  de  distribuer  des  brevets  ae  II- 
liellisnie  et  d'aristocratie  à  «pii  refu.se  de  mar- 
cher sous  s»^s  sujwrbes  bannières  ;  (jui  devrait 
être  plus  s^dtre  «le  calomnies,  qujitd  il  a  tant  à 
redouter  de  laoMfidlaance,  lui  qui  rédigeait  la 
Correspondance ^oZ/f/V/»^  lorsque  les  fermiers 
fienéraux  Ibrent  légalement  as.sassiiies;  — 
l'abbé  Ponceliii,  pro|ii  ielaire  de  tn)is  ou  tpia- 
tre  journaux,  et  particulièrement  du  t  ourner 
républicain,  rédigé  par  BeanHen»  lequel  ren- 
fmne  dcfmia  un  nota  quelques  morceaux  de 
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poUtiquebien  tVippés^ponr  lirinouUler  quil 
iiélair,  sousle  tyran,  que  le  copiste  exact  «le 
«es  flagomcun  et  le  nomenclateur  fidèle  de  ses 
assas s i 1 1  a  1  s  ;  —  f.  r;i (  <  \\us\\;\hcuïjr/lnindupeti- 
plr,  (  harialaii  do  placi-,  (Ti  ivaiij  téméraire,  na- 
Irioloardctil  .  —  Duc  rai  Duiniiiil,  qui  néglige  W 
i'fiitrs-Apichfs  |)our  de  petits  ruinaiiH  l)it'ii 
niais  et  de  jtctites  roni(kIies  bien  patriotiques, 
•pli  lui  assurent  une  |M'lifc  iipiitilioM  hicn 
injuivoqui- ;  —  Nirole,  rédatteur  <lu  Courrier 
HHiveneicu  f.cho  de  Paris,  uii  l'on  reconnaît 
la  plume  exercée  d'un  ancien  é<  ri\aiii  périodi- 
que et  le  style  prudent  d'un  homme  «  orri^c  par 
le  mallicur  ;  —  Joulx'rt,  proprictaire-riMliH  tciir 
de  1'^ u(/i/eurna/ K»ii/,uirouette  à  tout  \i*nl  ; 

—  Salaville,  rédacteur  des  Annalet  pntrioti- 
ques^  qui  a  en  au  moins  le  courage  du  Ailem-e 
|iendant  la  tyrannie;  —  et  d'autres  encore,  au- 
jourd'iiui  |)arraiteinent  inconnus,  pidinictaires 
on  rédacteurs  du  Hu/lrtin  rcjnihin  aiH ,  t»ans 
couleur  et  saM«  x-rtu  :  du  Messager  du  soir  ou 
(îazette  géjiérale  de  TKurope ,  la  seule  feuille 
ilu  soir  qui  ait  du  mérite  et  du  style  ;  du  Jour- 
nal de  Perlei.  \rai  1  aniéléon.  touinm  s  r;iiupan(, 
qui  a  su  ré&isler  au\  orages,  et  gagner  par  sit 
(lersévérante  tnan'lie  tout  ce  que  m  antres  ont 
perdu;  du  Télëyranhe  politique,  consacn^  à 
venger  les  cendres  des  Jacobins-,  du  Journal 
vttirrrsel,  on  l'on  trouve  des  injures  sjuis  esprit 
et  des  dénonciations  sans preu> es  ;  de  la  i'or- 
rrtpondance  polUique,  jadis  fort  bien  faite. 
Ionique  Dussault  et  Nicole  la  rédigeaient,  mais 
qui  ne  renfenne  plus  auiourd'tiui  nue  des  nou- 
\ elles  de  la  ville,  et  des  lambeanv  de  Ihik  liures 
qu'on  ne  se  donne  pas  la  (leinede  citer,  et( . ,  etc., 

—  eteiilin,  fermant  la  marche,  Rieher-Seri/y  , 
rédacteur  de  l'/lrciua/eiir  pvhlic,  qui  sera 
Intéremant  8*il  tient  tout  ce  «ju'il  promet  — 
nr)U\eIIc  pn  inc.  par  parenthèse ,  a  ajouter  à 
cell<'>  (jue  j'ai  di-ja  données,  que  V Accusa levr 
jinhliv  existait  a\ant  germinal  an  :{,  le  dialogue 
d'où  j'extrait  ces  aiUiouéttes  étant  daté  du 
14  pluTlÔM  an  S. 

■ch«  dent  Journaux.,  uu  le  Hégula- 
lateur  républicain.  31  n«*  in-8*. 

BnMidoiiM-iiom»  dialogue  entre 
deux  Jacobins,  par  Duliuis  deCrancé. 

.}  Il"*  in-S". 

Entretlem»  de  Tnanclie-lloiila- 
gne  et  de  Priae  WwâÊmm  avec  un 
ptiilosopbe.  tu-8". 

Le  litre  varie  à  chaque  entretien  :  le  Ja- 
cobin repentant  ;  —  Donnez-nous  du  sucre, 
avis  plus  hitéreatant  qu*oo  ne  peoae,  ele, 

Petite  ivulile  de  Pevle«  par  Tur- 

bal,  iiiiiniiiu  iir  en  lettres.  25  vendé- 
niiaitv-a  pluviôse,  78  n"*  in-i». 
Non,  le  sang  Innocent  n'eut  pa>  ce  que  je  veux. 
Tirs  (  uricux.  _   i;;iii|cur,  trouxaiit  <jue 
le  litre  de  sa  leuille  présentait  nue  foule  d'in- 
œnvénients .  notamment  celui  de  laisser  à  en- 
tendre qu'elle  était  exclusivement  destinée  aux 
citoyens  de  l'arin,  le  diangea  fiour  le  suivant  : 


Le  PotrMe.  A  piuviôse-0  germinal,  n*** 
7M44,  iD.4». 

Par  un  avis  placé  à  la  fin  de  ce  dernier  n", 
Turbat  prévient  que  l'extrême  disette  de  pa- 
pier le  force  de  sus|»endre  pour  quelques  jours 
sa  publication.  Mais  il  ne  put  la  reprendre,  et 
la  succession  du  Pa/rio^e  échut  au  Porte/eudle 
poUtipiettUaérain, 

Feuille  erttl««e  et  Utlénicek 

ln-8". 

—  Foiilllo  lltK'rfiIro.  iilflo  ot 
amuManle»  par  Humain  du  i'crier. 
ln-8». 

Quoique  ces  deux  dernières  feuilles  ne 
soient  point  politiques.  Je  les  mentloiuie  ici 
comme  signes  du  t«nps. 

Fenlllo  du  d<kradl»  journal  instruc- 
tif et  amusant.  iOvendémiare  in-8»et 

Scrvire  legtbus  xiimma  libcrtat. 

Pe«ltle  r^molsscs  par  Oello^e,  cumé* 
A'wn.  Reims  y  V.\  •.'ei  uiiiial  an3<4ger> 
minai  an  4,  1  il  n""  ui-s". 

Qui,  en  France,  connaît  Henri  Delloye? 
Personne  [leut-étre,  si  ce  n*esti  Reims,  oft  sa 
feuille  a |)ri8 naissance,  et  grAce  à  l'intérêt  que 
cette  feudie  offre  nour  l'histoire  de  la  cité  ré- 
moise On  clifi  (  licr.iit  v  iiiiieinent  son  nom 
dans  les  dictionnaires  s)HM-iau\.  n  Les  recueils 
UbHogn^iques ,  «lisait  avec  inflniment  de  rai- 
son un  jeune  écrivain  dont  je  narlerai  tout  à 
rbenre ,  sont  remplis  d'une  foule  de  noms  de 
theoln^inis  qui  n'ont  d'autres  titres  à  la  pos 
terite  ipie  quelques  traités  mystiques  qu'on  n'a 
jamais  lus,  et  à  peine  y  reooontre-i-on  on 
journaliste  qui  aura  consacré  sa  vie  au  triom- 
phe de  la  lilx'rté  et  au  Inmlienr  de  son  pays.  » 

Ce  serait  (aire  assurément  trop  d  lionnêur  à 
Uelloye,  assez  «  mauvais  sujet,  drôle  de 
corps  M,  dans  tous  les  cas,  que  de  le  ranger 
parmi  les  apôtres  de  la  liherteet  de  la  vérité, 
parmi  ces  athlètes  du  jnurnatisme  qui  en  se- 
ront l'éternel  honneur;  mais  ce  n'en  est  pas 
moins  une  des  plus  curieuses  ligures  de  notre 
galerie ,  et  son  journal ,  un  des  plus  tourmen- 
tes, des  plus  admonestés,  dt  s  phis  supprimés, 
se  recommande  par  un  carat  1ère  ([ui  lui  est 
propre,  caractère  étrange,  mais  amiis.iiil  s<m- 
vent  et  attachant  l'n  volume  que  j'en  avais 
rencontré  à  la  bibliothèque  du  Corps  It^slalif 
m'avait  donné  grande  en\ie  de  faire  plus  am- 
ple connaissance  avec  l'auteur.  Ma  curiosité, 
après  hien  «les  redierches,  a  <>té  amplement 
satistaite  par  une  trés-substantiellc  notice  que 
M.  I  lvs.se  Capitaine,  de  Liège,  aconaaeréeau 
Troubadour  liégeois  (  c'est  le  nom  sous  hn^uel 
H.  Delloye  est  m^iiîné  dans  son  pavs  natal  ,  et 
qui  va  me  M^rvir  île  ;:ui(le  dans  cet  artide. 

Henri- Jo.seph  l>elloye,  natiuit  à  Huy,  pro- 
viiic»'  de  Liège,  le  19sepleiid)re  |752.SÔn  père 
était  pharmacien,  et  le  destinait  à  sa  profes- 
sion. Ses  études  lurent  dirigées  en  consé- 


Digitized  by  Google 


quiMire ,  et  il  fui  n-vu  inaitro  a]^^Kithiraire  à 
I.it'jie.  Mais  le  jeune  ïlcnri  se  sentait  inviiu  i- 
biemeDl  entraîné  vers  les  arts  et  la  littérature 
n  était  né  mvslden ,  et  tes  dispositions  natu- 
relles s'étaient  enrore  (l<'veln|>|>ée8  ptMidant 
(leii\  .iniii't's  «|u'il  était  >enu  passer  à  Paris 
pour  y  achever  ses  études.  Retourné  à  Li^e. 
Il  lit  la  conoaissaoce  de  plusieurs  artistes,  qui 
ne  manquèrent  nas  de  flatter  ses  goAfs  et  sa 
Tinité.  Bientôt  il  iie;;lif;ea  son  état  |M»ur  s'adon- 
ner au  vioiuii,  et,  un  tx^au  Jour,  laissant  lu  sa 
boutique  et  ses  parents,  il  suivit  à  Lundres  un 
de  ses  amis,  qui  venait  d'élre  engagé  ooinine 
rousiden  an  théAtre  du  roi.  CMnme  il  n*était 

f)as  lui-nuMne  assez  fort  pour  vivre  de  son  ta- 
ent,  il  demanda  des  resSMturces  à  l'industrie; 
mais  il  alwndonna  bientôt  cette  «wrière  pour 
celle  du  tliéàtre.  Ue  son  séjour  en  Angleterre, 
nous  mentionnerons  seulement  deux  rirrons- 
tances  -.  à  ISinniimfi.irn ,  ou  il  lialiit.i  a<;sez 
longtemps,  aiii^i  li'i>h»l,  il  lit  la  connais- 
sance du  et'Iébre  i  liiiiii-.ir  l'rieslley,  avec  qui 
il  resta  en  correspuiidauce.  «  A  Londres,  sui- 
vant ce  qu'il  raronte  lui-même,  il  demeura 
«•Inv.  le  dfMiti>te  l'aliiin  .  et,  a  l'.itis,  ihoz  son 
tils,  aliars  dentiste  aiis>i ,  cl,  depuis,  le  tragé- 
dien que  Ton  connaît,  /il  'llo  triiipoir ,  Trou- 
vère,  c'est  le  nom  qu'il  se  donne,  artiste  dra- 
matique en  emploi  9e  rôles  h  carifatures  et  ft 
baragoiiins  d.iiis  l.\  comédie  et  l'opcra  ImutTon, 
avait  sou\ciit  a  jnucr  <lcs  dentistes,  et  mes- 
sieurs 1  aima  se  |ilais,iient  à  le  mettre  dans  le 
secret.  M.  Taluia  lils,  uuoique  tragédien,  n'é- 
tait nolnt  né  pour  de  telles  o])ératiuns.  Son  on- 
cle les  f,us.iil  ;ncc  une  ilrxfcritc  surpren.intc 
et  a|)atlii*iuc.  La  pelilc  Imutciile  d'eh\ir  n'était 
pasoDiriiée.  » 

Après  un  court  séjour  à  Paris,  DeUoyemena 
penaant  quelque  temps  la  vie  errante  d*nn  ac- 
teur lie  [nuxiiiee.  l!onleau\  ,  .Nantes,  Arr.is  et 
Ht'ims  lurent  témoins  de  m'>  succès,  et  il  nous 
apprend  qtt*U  occupa  bientôt  les  pn>miers  em- 
plois, oun-seulement  dans  l'ouéra,  mais  en- 
core dans  le  drame  et  la  coméaie.  Pendant  son 
M'jojir  â  Arras.  il  conont  Camot  et  Robes 
pierre.  Celui-ci,  dil-il,  «  le  tourmentait  pour 
(lue  sa  troupe  donnât  force  tragcilies  aux  Ktats 
d^Artois,  surtout  celles  qui  renrermaienl  les 

Îlans  et  les  traits  des  Factieux  tyranneaux.  • 
'.u  iTOi  il  t'Iait  a  Paris,  jou.'Ut  sur  les  IheAtres 
des  boulevards  II  entretenait  des  relations 
avec  les  roendires  les  plus  ardents  de  la  Cou - 
venlioa  nationale;  mais  si  ses  syni|»atiiies 
étaient  acquises  an  mouvement  régénérateur 
qui  (levait  émanciper  rKun'|)e,  il  lut  l'un  des 
premiers  a  llétrir  les  .dius  <|ui  s«>  commirent 
au  noir  de  la  liberté.  Lie  d'amitié  axer  Hérault 
de  SéclKtles,  U  voulut ,  auand  ce  dernier  rut 
été  conAmmé  à  mort,  lui  aire  un  dernier  adieu . 
Il  >e  plaça  d'>tic  sur  I*' |MssagB  de  la  charrette 
qui  eondui.sait  s^n  ami  a  l'échafoud.  et.  de- 
vant la  foule,  il  ne  craignit  (uts  de  ré|Hmdrc  au 
salut  du  condamné.  Ce  n'était  pas  impunément 
qu'on  pouvait,  dans  ce  temps  là,  se  montrer 
lidele  au  mallieur.  I)elln>e  fut  arrêté  et  empri- 
sonne  comme  susjKîct  et  roupable  "  d'axoir 
popularisé  de  son  mieux,  à  Ii4)rdeaux  et  à  l'a- 
ris,  les  systèmes  et  les  principes  de  Vergpuau& 
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et  de  Condorcet  ».  Après  vingt -six  jours  de 
détention  préventive,  u  fat  transféré  dans  les 

prisons  de  Iteims. 

Rendu  à  la  liberté,  il  parut  sur  le  théâtre 
de  cette  dernière  ville,  •<  atiii  de  livrer,  par 
tous  les  moyens  de  sa  pn)l<.>ssion  dramatique 
et  littéraire,'  les  fléaux  de  la  liberté  au  ridicule 
et  au  mépris  public  ».  11  avait  dés  lors  conço 
l'idée  de  se  créer  une  nouvelle  aune  contre  les 
.lacobinsen  fondant  un  joiu  rial  ,  et  c'est  peu  de 
temps  après  sa  sortie  de  prison  qu'il  commenta 
la  publication  de  la  FhuUe  Bémohe^  dont  le 
1'^  numéro  parut, comme  on  Ta  vu,  le  l.s  ger- 
minal an  3.  Au  n"  142,  le  5  genninal  un  4 ,  il 
en  changea  le  titra  ainsi  : 

Le  lYoubadoùr  répuhtirain ,  feuille  rhé- 

mni«e  (le  Heiirv  hclinyc,  artiste  dra- 
niatiquf  «  t  lvri(|in'.  N'">  1  i2--j(>.i,  Iii-n". 

Le  sou.s  tilie  disitantit  au  n"  187  ;  linit  au 
n'  20.>.  le  28  thermidor  an  4.  —  «  La  liberté, 
»  disait-il  dans  son  prospectus  —  rédigé  dai» 
m  les  jKisims  du  despot isme,  —  la  Hberré  dont 
"  jouissait  Aristophane  de  dire  tr)utes  vérités 
■  au\  republi(ains  grecs  en  les  fai^nt  rire, 
"  est  certainement  un  droit  imprescriptible  de 
«  rborome  comique  riiez  les  rM)ublicains  ftan- 
«  jçais.  »  Et  partant  de  eeprinape.  rielloye  se 
mit  à  user  de  ce  droit  en  homme  très-c()iui(iiie 
qu'il  était,  très-jovial  qu'il  était,  très-nriuinal, 
et  aussi  très^iardi.  YMié,  gaieté,  teUe  était 
sa  devise 

«  Le  plan  de  ma  feuille .  disait-il  plus  tard, 

"  est  li\e  à  tout  ce  qui  |)eiit  mener  à  la  feli- 
«  rite  publicpie ,  au  retour  de  la  IxmiM'  gaiet«*, 
n  à  l'oubli  de  nos  maux,  si  ce  n'est  de  ceux 
«I  dont  il  faut  se  ressouvenir  pour  cmpècber 
«  qu*i1s  ne  se  reproduiMnl,  au  rapatriage  des 
n  iKtimes  gens,  à  l'anéantissement  des  préju- 
"  gcs,  de  la  mal\eill  ince.  de  lu  platitude  et  de 
"  la  sottise,  au  d)  voilement  et  a  la  confusion 
"  de  la  tartulïerie .  au  progrès  du  vrai  répu- 
«  bKcantsme,  h  Putile  cl  à  l'agreaMe.  » 

Quant  ce  titre  de  Trouhrifion r  t\\r\]  donna 
a  sa  leuille,  et  i^u'il  prenait  volontiers  |K»ur 
lui  iiiéme.  titre,  dit  M.  de  Reiffenberg,  qui  sent 
d'une  lieue  la  coulisse  et  le  Homan  comiqwt, 
il  venait  de  la  vie  errante  de  riMifeur,  «  la> 

quelle,  de|)uis  longues  annéCS,  ressemblait  fort 
a  la  \ic  des  troubadours  qui,  vei>  le  ilmi/icmo 
siècle,  londereid  la  république  des  lettres  ». 
Ailleurs  il  l'explique ,  il  le  délinit  ainsi  :  «  C'est 
an  ami  de  la  vérité  et  de  la  gaieté,  c*est  un 
philosoplie  qni  vit  de  la  <  uiture  do  h  aux- 
.Hts  et  des  srienoes  agréables,  et  qui  se  dé- 
voue, sans  haine  et  sans  crainte,  pour  répan- 
<lre  le  riilicule  SUT  la  sottise  fanatique  des 
préjugés  et  sur  la  folie  révolutionnaire  des 
factions  » 

Cette  première  période  de  l'evistence  du 
TmiilifitlnurM,  pa rai I -i I,  a.s.scz  paisible.  Ce 
Troubadour- là ,  dit  UcUo^ye  lui-même  un  jour 
qu'au  milieu  des  tribulations  qni  Tassiégeaient 

il  taisait  un  retour  >ur  s"n  passé,  ce  Tronlia- 
dour-la  ne  lut  jamais  prohibe,  tt  |M>urtaid  tai- 
sait-il guerre   oiixerle  a  ranarebie  et  a  la 
I  royauté,  il  développait  iianlinieat  les  principes 
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do  Tni  répablieaiiiwie,  qui,  tovle  na  vie , 
m*ont  fait  bnirer  kt  oppreiâioiit  et  1m  pré- 
jugés. » 

l'n  juge  coin{M  ti'nt ,  M.  Cournieaux  ,  con- 
servateur de  la  bibliotbèaue  de  Heiiii»,  appré- 
cie  en  ces  termes  la  Feulue  rénuHse  :  «  Ce  qui 

r;irart<Vise  surtout  vv  j<uirnal ,  c'est  la  guerre 
ai  liann'i!  qu'il  faitau\  Jaiolnns,  terroristes  et 
démagogues,  ainsi  qu'au  parti  «'c«l«Niii>ti(iut' 
réfractaire,  tout  en  respectant ,  d'uue  part,  les 
principes  démocratiques ,  et,  de  l'autre ,  le.s 
prinri|)cs  rflijj;ieux.  Ce  fut  au  sf'r\  ire  de  la  vraie 
rause  républKaine  que  l'anti  ur  di'i)ensa  une 
XMse  ol  une  Tuugue  fort  remarquable»,  bien 
que  souvent  entachées  du  plus  nMUivais  goût. 
Sa  bile  et  ses  sarcasmes  rappeUent,  quoique 
de  loin,  la  manière  de  Voltaire.  De  temps  à 
autre  n> journal  incline  à  la  tbéopbilantliropie, 
sans  pouvoir  rembrass4"r  conipb'liMnent  11 
abonde  en  particularités  curieuses  pour  Tbis- 
toire  de  le  révolution  à  Reims.  Quetauerois  il 
trouve  des  lueurs  <rt'l(Kjuence  et  d'innignation 
brillante  i»our  liclrir  et  stigmatiser  l'auteur  «les 
luana-uvres  (luî  ont  ensanglante  notre  ville; 
mais  le  ton  général  est  une  plaisanterie  de  bas 
étage ,  Tortement  épicée.  Acre  et  corrosiTe.  • 

DeMoye  quitta  Reims  dans  les  demièrei^  sc- 
luaine»  de  l'an  i ,  |K>ur  rentrer  dans  ra  |iat rie  , 
de\eime  française.  A  poine  clait-il  de  letour  à 
Liège,  qu'il  y  reprit  la  pubUcatioa  de  son  jour- 
nal,  sous  k  litre  de 

Le  TnitbadottrUég^oiSf  (A-éi^ênifeuHk 
rémoise,  i*"'  vendémiaiie-SO  fruetidor 

an  5,  111-8". 

Le  .sous-titre  a  plusieurs  lois  varie.  A  |Kir- 
tir  de  nivôse,  le  titre  est  orné  d'uue  devise 
qui  cbange  rliatiue  mois,  et  dont  la  succession 
suflîrail  a  carartériser  celte  feuille  étrange , 
comme  :  Vvracilr ,  Juriafitc,  Veriiliviîc,  liisi- 
bililéf  Féaulé,  Origivalité,  etc.,  etc.  «  Plate 
h  la  vérité,  jamais  à  la  calonude  ni  à  l'iraitos- 
tnre»,  avait  dit  Delloye  en  coinmen^'aut;  uiais 
il  avait  bientôt,  |>arait-il,  oublié  sa  proine.sM^, 
car  on  le  voit  de  t)onne  lieure,  et  h  plusieurs 
reprises,  condauiné  pour  diffamation.  D'un 
autre  odté ,  ses  attaques  iiu  essantes  <  outre  les 
autoriti^i  constituées  qui  lui  send)laienl  ne  luis 
marolier  dans  la  l>oniie  voie  le  renrlirent,  pour 
la  police,  rnlijel  (riin*- sur> eiliaiK  e  (oute  i>ar- 
tirulîère,  et  des  lors  coinuiença  entre  le  |Kmv  uir 
et  le  journaliste  une  lutte  dans  laquelle  ce- 
lui-ci  déploya  toutes  les  ressources ^nu  esprit 

fécond  en  ex|)édient8. 

l'n  (  rel  (In  îO  fructidor  avant  Mi|i|iriiiié 
le  Troubadour  li(  iji  ois ,  le  l"  vendémiaire 
ans  l>cl1ove  lançait  le  pii)^>peclus  d'un  ouvrage 
non  périwiique ,  n)ai>  qui  devait  paraître  par 
livraisiuis ,  et  queUiues  jours  après,  en  efïct , 
il  en  publiait  la  i'*  Uvraismi  sous  le  titre  de 

Histoire  de  fan  f  'I.  A  Liège,  deriiiipri- 
merie  de  la  Constitution  de  l'an  111, 
in-8«. 

Annoncée  romme  devant  former  4  volumes 
de  T.iO  |»age»;  mais  il  n'en  parut  que  •>,  il  en- 
virou2oU  pages  l'un  et  l'autre.  Celte  prétendue 


Histoire,  en  efTet,  publiée  dans  le  format  et  an 

prix  du  journal ,  n'en  était  qu'un  dégiusemeul. 
L'autorité  ne  s'y  trompa  point,  et  Delloye  fut 
invité  à  remplir  les  formalités  exigées  pour  la 
]tublication  d'un  journal.  Il  refusa,  en  soute- 
nant que  l*Hl8lairede  l'an  VT  notait  point  un 
journal  ,  mais  un  ouvrage  ordinaire;  il  atten- 
dra, (lit-il.  la  décision  du  Directoire  11  informe 
Ncs  souscripteurs  de  ce  «jui  lui  arrive,  et  leur 
annonce  en  même  temps  que,  dès  qu'il  aura 
du  iKipier  timbré,  il  eommenoera  un  nonvean 
journal ,  tout  en  continuant  V Histoire  de 
l  'an  VI.  C'<»t  ce  qu'il  lit,  et  au  mois  de  plu- 
viôse parurent  les 

Soirées  liégeoises ,  joui  ual  de  Metisc-et- 
Rhin.  ^n«*iii-8*. 

Avec  un  prospectus  eoWlMê onn>n  IH  pas. 
«  Tous  les  soirs  il  ;  aura  vne  soirée.  Ce  sera 
«  l'esprit  des  timbrés  et  des  non  timbrés .  la 

H  qiiiiilcssence  des  ioumaux,  la  substaiK c  des 
"  (eiiilles,  la  rocamb<ile  des  gazettes,  le  su- 
'•  blimé  des  Merrures;  ce  sera  le  consommé 
«  des  pamphlets  épbémères,  le  pot-i>ourri  des 
«  variétés  nouvelles,  le  récipient  ties  pièces 

fti;4i1i\ i  s ,  en  pmse  et  en  vers,  l'ana  des 
"  «piolihets  incroyables ,  le  tachygrapbc  des 
«  iHins  mois,  le  clironograplie  des aoerdotes , 
•  tous  les  graplies  imaginables;*  ce  sera  lé 
■<  cboréograplie  des  bals  et  redoutes,  l'antho- 
«  logie  des  vau<Ic\ illes ,  chansons  et  chanson- 
««  nettes,  le  grimoire  des  charades,  énigmes, 
«  logogriphes,  l'arène  des  bon ts-ri niés ,  le 
«  thermomètre  du  l)on  ton,  le  baromètre  des 
R  folies  do  jour,  le  Compmdium  cytkareuw 
n  des  modes  du  moment.  On  n'aura  jamsls 

>«  vu  rien  comme  ça  «< 

Également  supprimé  par  le  Directoire;  et 
cette  suppression  donna  lieu  à  un  fait  qui  mé- 
rite d'être  rapporté,  l'nc  a.si«mblée  d'électeurs 
réunie  (pielques  jours  après  pr(inon(  a  la  radia- 
tion de  IKelloye  de  la  liste  électorale,  sous  pré- 
texte que,  d'après  Part.  12,  §  4,  de  la  Ccmsti- 
tutioii ,  la  dérense  qui  lui  avait  été  faite  de 
continuer  son  journal  était  une  fteine  infa- 
mante (jui  lui  avait  fait  iM  rdre  >e>  droits.  Kl 
l'exclusion  fut  maintenue  maigre  toutes  les 
protestations  de  Delloye. 

Quelques  jours  après,  il  fit  distribuer  aux 
autorités  et  II  ses  souscripteurs  un  Message 
an  Directoire  erecvlff .  dans  lequel  il  dénon 
çait  les  mesures  illégales  dont  il  avait  été 
fiappi!,  et  il  finissait  en  annonçant  que,  si, 
liasse  un  certain  délai  très-court  qu'il  fixait,  il 
n'avait  iias  reçu  d'avis  contraire,  11  commen- 
cerait la  puhlijation  d'une  nouvelle  leuille 
sous  le  titre  A'Èburon  \'X  «oinme  on  lui  avait 
écrit  qu'il  était  question  de  ledéiiorler  à  .Sin- 
nainan  :  •>  A  quel  but,  s'écriait-il,  ma dépop- 
<.  talion?  Si  c'était  le  plaisir  de  me  remlrc 
Il  malheureux,  on  jwurrait  s'abuser.  Cnhim, 
•I  luiii  annnum.  mutatU^  oui  traiis  mare 
«  cvrrunt.  Un  troubadour  n'est  malheureux 
n  nulle  part.  Des  chansons, un  violon,  et  vive 
■  la  joie!  Je  ferais  rire,  chanter  el  danser  les 
"  n<'':;re.sses :  elles  nte  'iKneraient .  Kl  si.  par 
«  bizarrerie  d'éveuemenls ,  quelqu'un  de  vous, 


Digitized  by  Gopgle 


—  253  — 


▲NlU 


«  dtuycn.s  directeurs,  venait  me  joindre  à  Si- 
■  naïuarie,  il  ne  serait  ras  Aché  &  m'y  voir  dl- 
•  recteur  de  r/)tn»'<lic  i)!anrlic  et  iioirp.  » 

Aucun  ein|iO(  lioim  iU  ne  sVUiil  manifesté, 
Delloye  rt'iirit ,  coiiiinL'  il  l'avait  promis,  la  |m- 
hUcation  de  tiou  journal,  qui  présente,  à  par- 
tir de  ce  moment,  la  piu#  éiomiaiite  fucceMioo 
de  mctunorphoses.  Voiri,  toujours  d'apr^'s 
M.  LI|.  Capitaine,  les  diviTses  liguies  sous  les- 
quelles ce  nouveau  Protée  8'enor<;a  d'echai)- 
per,  durant  l'an  6,  aux  ag^nU  indiacrela  du 
pooToir  : 

VSburon.  Germinal-29  floréal.  40  u** 

Le  n"  19  a  pour  titre  Le  premier  Snvper 
des  courrier*  de  l'Europe^  à  CMlei jtroduiin 
dêlapiute. 

LeHurtm.  1«  prairial^  6  n«*. 

Jmamtti  dê  iJige^ou  TEburon,  précis 
des  joiimaux  de  rEurope.  1*'  messi- 


dor 


Le  20  meMidor,  lea  souacripteurs  reçurent 
an  nnniéiti  intitnté  :  Henri  Mtatfe  à  in  abon- 
nés pnstf^s,  prè-sfitts  H  futurs,  dans  lequel  il 
leur  raconte,  a\ei  son  laisser-aller  habituel, 
coinnieiit  il  a  été  de  nouveau  supprimé  par  dé- 
cret du  14  de  ce  mois 

La  l'érité.  A  Iji  ltp.  de  l'imprimerie  delà 
Liberté,  de  lu  quutricmc  presse  dti  Dci- 
loye.  21  messidor,  8  n*". 

Le  Uégeotê-Françahi  y  mineur,  agricul- 
teur, manufacturier,  artiste,  commer- 
çant, voyageur,  littérateur,  poète, 
chansonnier  et  nouvelliste  du  soir. 
1"  ther0iidop-14  Ihictidor. 

Avec  rji'tlc  épigraphe  -.  Patri.r  pietath 
imago.  i>cs  le  3"  n".  le  bou^-titre  est  oeveuu  : 
«  guette  encydopédlqae  de  tous  les  soirs.  » 

Glttet  te  MaiSy  ou  l'Esprit  des  timbrés, 
gazette  de  tous  les  soirs.  Vô  fructidor. 

Aveeeelte épigraphe,  enqifiMitée  de  Juvé- 
nat  :  Tribu»  Antfcyns  cupuf  inaanaMle.  Il 

devait  parallre  sou^  ce  litre  VJ  n*;  mais  on 
tit  dès  le  lendemain  re|>iualtre  le  Lieaeois- 
»rt«C«<i,  et  trois  jours  anrès  le  journal  (wr- 
tait  pour  tout  intitulé  :  le  19  fructidor  de 
tanVl. 

L\^prés-Di)iée  iiégpoise,  précis  de  tous 
les  journaux  français  et  étrangers.  20- 
3U  fructidor,  1 1  n*». 

Vérit»',  ^nieté.  —  lu  rino  t'erilcu. 

t'euUle  liégeoise  du  soir,  par  tous  b's 
iournalistes  de  l'Europe  et  Henri  Del- 
loye. l'i"  jour  complémentaire,  5  n**. 

Le  Troubarfour  répuhlicaiH,  Vendémiaire- 
brumaire,  33  n"*. 


le  9 brumaire  parut  nue  Pé/ifinn  nu  /)/. 
teetoireéhM  laquelle  Delloye  proteste  «  outre 
les  interdirtiotis  ilont  il  avait  éti'  frappé  le 
8  fructidor  an  0  cl  le  28  vendémiaire  an  7. 

Journal  générai  de  C Europe,  11  bru- 
maire, 4  n**. 

Prêter  3«..)  Estaminet  de  Liège ^ 
poli  tique,  commercial  et  littéraire. 

Henri  Delloye,  rédacteur,  imprimeur 
et  propriétaire.  15-21  bniinaire,?  n°V 

Estafette  de  Courte,  et  précis  des  jour- 
naux de  l'Europe.  De  la  6*  imprimerie 
de  Delloye,  22  brumaire,  4  n**. 

ChifTn^s  9-12,  comme  faisant  Suite  auz 

8  n"  déjà  publies  sous  ce  titre. 

l£  Liégeois- Françait,  l".t>  frimaire. 

Première  iX)  Veillée  d^Ourte-et-Meuse, 
7  Trimaire,  2  n***. 

Quod  nioM  rath  ett,  «mpetue  mue  fàti. 

Nouveau  décret  d»  suppresslDD ,  du  9  flri- 

maire  an  7  : 

«  Le  Directoire  exécutif, 
«  Considéraut  que  la  feuille  rédi^  par  le 
<  itoyen  Henri  Deuoye,  imprimée  àLi^  sous 

les  diflcrents  litres  de  Pétition,  de  Journal 
ijénéraldrl  Europe,  et  de  PreniirrCl*  ,T  ,c\c') 
/islam  III rl  tfe  IJéfje .  est  la  im^nic  que  celle 
dtja  orohiiiée,  savoir  ;  le  20  fructidor  an  & 
sous  lenomde  Troubadour  ttér/eois  ,  le  5  ger- 
minal an  S  aous  le  nom  de  Snirrcs  Ùrijrnisrs  ^ 
le  l  'i  messidor  suivant  sous  celui  de  rkburon, 
et  le  2H  vendémiaire  ilerrder  SOUS  le  titre  dt 
Troubadour  républicain; 
«  Considérant  que  ce  moyen  dMsotré  de  m 

soustraire  au\  arrtMis  du  ^mncrnctncnf  .ui- 
nonce  del.i  part  «lu  (»i(»|»riclairedc  cette leuilie 
les  intentions  de  D  .Mster  aux  autorilél  COniei^ 
vatriccs  de  Tordre  et  des  lois: 

-  Considérant  que  cette  feuille,  sous  tes  dif- 
férents titres  ci-ilessus  dc>ij:nes,  (onfiime, 
ainsi  qu'elle  le  laisait  sous  c^'ui  déjà  prohilKs, 
à  semer  le  trouble  et  la  défiance,  à  avilir  les 
autorités  républicaines,  et  à  égarer  le  peuple 
sur  les  devoirs  de  ses  ma^strats  et  rexerrke 
légal  de  leurs  attributions,  etc.  »  ' 

gue|i|ues  jours  après,  le  If»,  le  Directoire 
lança  un  mandat  d'amener  contre  Dellove,  qui 
fut  arrêté  le  26 ,  conduit  à  Paris  sous  escorte  et 
enfermé  à  Sainte*i>élagie .  d'ob  il  écrivit  péti- 
tions sur  jx-titions,  demaml  iiit  son  reiivoi  de- 
vant ses  ju;;es  naturels,  et  la  levinî  «les  scelles 
ap|M)s<>s  .sur  ses  presses  depuis  l*an  5,  afln  qu*il 
pût  les  vendra  pour  payer  ses  ouvriers  On 
com|*rrafl  en  efRet  qo*an  métier  quHI  faisait , 
l)cllo\e  Ile  .!mJ  pas  i^iicr  licaucoup  d'arj;ent  ; 
il  ne  (lev.iil  |»,is,  du  r.irat  Icre  dont  uoas  le  con- 
naissons. iMre  bien  e\  u  t  a  l.dre  rentrer  le* 
souscription»  arriérées.  On  le  voit  de  temps  Ji 
autre  seoMNidra  les  retaidstMies  par  des  pe- 
tiles  notes  dans  le  genre  do  oelM  : 
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«  Fti  fMiyé  la  onntribiition  palriotique,  j'ai 

-  !«)<'  lViii|»ruiit  volontaire ,  j'ai  |)aj«'  pour  les 
«  subftistaiu  OH ,  j'ai  [>aM>  pour  la  inaison  de 
<■  secours,  j'ai  iia>(^  le  saluétre,  J^fel ptyé pour 
«  donner  des  niloiicsaux  uravcs  sans-rulottes, 
«  j'ai  payé  pour  les  veuves  et  les  enfants  des 
M  df^fenscurs  de  la  pallie,  i|ui .  en  atten<lant 

-  les  milliards  promis,  mouraient  de  taira; 
«  j'ai  i»a)é  i>our  la  f^te  et  renterrenieiil  du  <li- 
«  vin  Maral ,  j'ai  paye  l'emprunt  forcé,  j'ai 
"  i»ayë  I  ini|>nsition  foncière ,  l'imposition  mo- 
«  Dilîèrc .  l'impo.silioii  som|ituaire  ;  j'ai  pa\«' 
«  les  [«lentes  J'ai  pa>f  tout  cela  pour  être 
n  Hbn.  On  dit  que  je  le  suis .  jt>  n^en  sais  rien  ; 
<■  mais  ce  que  je  sais  l>ien .  c'est  qu'à  force 
«  d'avoir  pa>e  et  de  ne  pas  l'être,  mon  adresse 
«  est  à  l'aumône,  n"  0., 

—  "  Pour  que  les  ÉburotiM  soient  timbrés , 
m  citoyens  et  cito>eniies  abonnée,  Q  me  but 
"  chaque  matin  des  e\-courounc«  d'avance. 
•<  Je  ne  sais  qui  dit  :  Quxrenda  pevuiua 
»  primum,  vMfài  poêt  nummoi,  •  (L'Êbu- 
ron,  n  "  21.) 

—  •>  Considérant  que  la  queue  est  la  plus 
«  diriir  ile  à  (k-orcher;  le  oouuniaaaire  do  tiin* 

«  bre  entendu, 
«  Arrête  ; 

«  Que  les  amis  gratis  seront  iu\ilé8,  même 
«  (irtieroellenien- ,  a  subvenir  aux  voies  et 
«  nmrens  dVtre  tind>r«^s. 

"  Cette eondition  simqua  non  et  résolutive 
«  sera  imprimée.  Diatribation  àehaqne  iiieni> 
«  bre. 

«  Les  porteurs  sont  chargés  de  l*exéenti(Ni 
m  du  présent  arrêté. 

«  Pour  ampliation, 

<«  Hensv  Dbixovb,  faetotum  en  dief.  » 

On  reconnaîtra  aiscnrent  <Ian«  cette  filaisan- 
lerie,  extraite  du  n"  l  des  LiégtoiS't  rançaiSt 
une  parodie  des  nombreux  décrets  lancés 
chaque  jour  par  le  IMrertoire. 

Après  deux  mois  et  demi  de  détention  pré- 
veidi\e,  Delloye  lut  n-coiulnil  a  Liéije.  cl  tra- 
duit devant  le  jury  de  celle  \ille,  qui  lecuii- 
dainua.  sur  son  a|ij»el  le  jugement  fut  casse,  et 
et  le  jury  de  Verviers,  auquelTaffaire  avait 
été  renvoyée,  déelara  à  Punanimité  qu'il  n'y 
avait  |>as  iieii  à  acciisitlion. 

Keudu  a  la  liberlé,  Dello)e  lonniicnça  nar 
Aiancber  sa  mauvaise  bunu-ûr.  as>e/  naturelle, 
dîuns  un  Mémoire  à  consullcr  et  dans  l'Histoire 
d«  son  procès,  qui  ne  forme  pas  moins  d'un 
\oliinH'  <Ie  1^20  pages  in-K".  11  songea  ensuite  a 
rcprcudie  .son  journal.  Le  12  prairial,  il  lit 
annoncer  dans  pliisicurs  journaux  qu'il  com- 
mencerait le  lendemain  la  publication  d'un 
i  nqlirgeois.  M  Capitaine  n'a  rien  trouvé 
sous  ce  litre  .  mais  le  r'  messidor  porut  lo 
1"  n"  d'iuie  leiiilie  iniiluléc  : 

i/enri  OeUoye.  troubadour  iiéyeoù.  Mcs- 
sidop-fractidor  an  1,  in-S*  et  iii-4*. 

Avec  l^an  8  recommence 

Le  Troubadour  itégeoU^  journal  ency- 

clo|ié(iiqii<' (le  tuii>  lus  soirs.  1"*  vendé- 
miairu-30  Dtvùsu  an  8. 


Supprimé  après  quatre  mois  |)our  s'être 
|N>rinisde  critiquer  un  |>eu  trop  \iMMiiciit  cer- 
tains actes  de  Kouclié,  avec  menace  au  ré- 
darteur  de  l'emprisonner  de  nouTean,  sll  ne 
se  soumettait.  Delloye,  que  rien  ne  ]ieut  dé- 
coïKcrter.  recourt  a  un  niais  (ju'il  avait  d"  jà 
emjtlove,  et  le  25  messidor,  jour  anni\ersairc 
de  la  prise  de  la  liastille ,  il  fait  paraître  le 
i"  n*  d'une 

Fin  du  IS*"  siècte^  à-propos  encyclopé- 
dique des  sciences,  arts  et  commerce, 
depuis  le  onzième  \  \  jniUrt  de  la  li- 
berté sur  les  bords  de  la  Meuse,  entre 
l'Escaut  et  le  Bhin.  De  rimprimerie 
du  Puits  de  la  Vérité,  in-8*. 

Nec  sp«,  nw  infiii. 

Présenté  comme  un  ouvrage  non  peri<>dit|ue, 
devant  paraître  bar  livraisons,  à  mesure  que 
l'histoire,  la  poTiUque  et  l'industrie  fourni- 
raient  suflisamment  de  matière,  et  former  5 
voluuM's  in  H",  du  prix  de  2  fr.  chacun.  Le 
30  messidor  parais.sait  dans  le  journal,  en  même 
tempH  qu'elle  était  placardée  sur  U*s  murs  de 
Liège,  une  lettre  du  feu  Troubadour  à  ses 
abonnés  en  vie,  datée  du  purgatoire,  et  illus- 
trée d'un  viHi  et  d'une  tête  de  mort.  EUe  oom- 
meiiçait  aiusi  : 

•«  Mesdimes  et  dlofens,  an  lien  d*indiri- 
'<  gences  plénières,  fous  m'adrssseï  forces  re- 
'  priM-hes  sur  ta  nbrrfë  de  ma  parme  k 

pr  ior  le  Tout  ■  Puissant  |M)ur  la  lil'rrir  de 
•>  ma  résurrection.  Vous  ne  dai^^nez  |ias  de- 
«  niMiderce  ^  je  retournerais  faire  périodi- 
«  quement  dans  votre  inonde  sans  la  liberlé 
«  ne  ta  prriue,  sans  la  liberté  de  ta  poste, 
"  sans  la  Ulirrtè  du  Ofirrt'(ni,  et  s^uis  autre 
"  garantie  de  la  liberté  civile,  lelle  que  ie 
«  1  ai  toujours  C4iaçne  dans  rensemMe  de  la 

liberté  républicaine. 

«  Mon  exécuteur  testamentaire  vous  oCTre, 

en  iiiileiiKiite  «le  nies  nuifUMOs  .siispi  riiliis 
'<  |)ar  mort  subite,  autant  et  plus  de  deuti- 
•>  léuilles  de  ft>i  sécutaire  et  eneffcUtpëéifUf^ 
"  à  raison  d'un  décime  ou  deux  ex-sous,  livre 
•  estjuel  vous  pouvez  trouver  ou  deviner  le 

iiinf,  sans  la  (iin  i  ii  du  timbre.  « 

Ce  /m  mol,  rauti»ritf,  jjour  sa  [«rt,  neut 
pas  <le  peine  à  le  de>  iner  :  la  Fin  du  18'"  siècle 
était  prohibée  dès  le  5  thermidor,  —  il  n'en  avait 
encore  été  publié  que  92  pages  —  et  les  scellés 
ap|)os4>s  sur  lf>  pn-sses  tic  l)ello>e. 

Avec  le  gou>ernement  de  1800,  il  n'était 
plus  poTUiis  d'u.ser  de  subterfuges;  Delloye, 
celte  lois,  fut  obligé  de  plier.  .Mais  il  n'avait 
pas  encore  dit  .vin  dernier  mot.  Quatre  ans 
après  il  rep;»ralt  mii  1  i  1m  «  i  lie  Conune  il  ne 
lui  est  plus  jKJSsibIc  de  s'tHCUjMîr  ou\erteinent 
de  |M>litique,  c'est  vers  Tindustrie  qu'il  tourne 
son  activité,  et  il  oonunenee  en  1804  la  puliii- 
cation  d'un 

Trouverre  en  tournée  chez  Francs  Fran- 
çais, ès  pays  de  Franchimont,  Sla%*e- 
l'it,  LnxenilMitir-; ,  Nainur,  Hrahaiil 
wallon  ou  hollandais,  Gueldrc,  Ju- 
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Hors,  ljml>oiirg,  etc.,  dans  la  sénato- 
rerie  de  Uugc  et  tout  autour,  en  prose 
et  en  vers.  180i,  in-8  '. 

Cétalt,  sons  on  autre  titre,  VHislon  c  de 
Vnn  VI  cl  la  fin  du  IK"  sin/i'.  Aussi  cette 
noii\f|lo  iniblicaliun.  que  I)t>llo>i' a|t|K;Iail  le 
Hit  nain-  fies  èpictrrs  et  muir/iawls,  eut- 
elle  le  luéliiewirt  et  fut  bjentùt  intcnUte.  Ordre 
ftit  méine  donné  par  le  préfet  de  la  I))le  d'ar- 
rêter le  rédarleur  du  troueetre,  se  pn-- 
sentait  à  Bruxelles. 

11  n'en  avait  elé  encore  publié  que  5  livrai- 
sons; la  4'  est  intitulée  £treHHes  éùui  au- 
nes ponr  la  h*  ann^  du  sièch  de  ynfto- 
leon  la  :,• ,  Suite  Jrs  r.lrrnn's  ('.• 

dernier  titre  nous  am^ne  à  dire  que  L>ello\e 
avait  déjà  publié  un  Ahitnn/ick^imAnHUOiW 
du  Troubiadour  Henri  Delloye,  coadjuteur  de 
maître  Mathieu  Laenshcrg,  pour  les  anné4>^t  c 
et  7«le  la  Ri^publique.  a\rc  cette  devise  :  Vire 
ta  re/ntfitii/ue,  la  paiT,  ta  lihrrtc  ol  la  joie! 

Reiluit  de  nuu\eau  au  silence,  Delloye  ne 
donneplus  stRoe  de  vie  joaqu'à  la  fin  de  1807, 
oanialIpartStre 

IjB  Troii/mflour  liégeois  des  arts^  scien- 
eety  lettre,  itOt^jarUprudence,  com- 
merce, etc.  16  nov.  1807-17  oct.  1808, 

in-8". 

Paraissait  tou5  les  deux  jours,  et  alleniail 
.ivec  la  iiazcttedc  Licyp.  Misp.  lidu  du  12  a\rii 
au  15  juin  pour  un  article  du  n°  70  intitulé 
P»iKson  d'arrll.  Le  phn  rëeent  numéro  <le 
ci  tti-  feuille  que  M.  C.ipitaiiie  ait  rencontre  est 
du  17  <M  t»»l)re  l7(i«,  niais  rien  ne  laisse  à  en- 
tendre que  ce  fut  le  dernier.  l)ello>e  ne  se  sera 
retiré  de  la  lutte  que  contraint  et  forcé  ;  il  n'aura 
«nié  prohablement  qa*aux  mesures  restricti\cs 
éilictées  contre  la  pr«'sse  départ,  im  nt  ilr  ,  i 
l.sn;>  et  IMo,  jkir  le  gou\erueuient  iini»eiial. 
KoK  c  alors  d'anandonner  une  carrière  ou  il 
n'avait  guère  trouv4^  uue  des  déboires,  il  »'a- 
donna  tout  entier  à  des  études  industrielles, 
que  la  mort  vint  interrompre  le  n  septemlire 

On  voit,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insistei ,  ce 
qu'était  Uelloye.  U  ressemblait  à  la  fois,  dit 
M.  de  ReifTenherg,  au  poêle  de  Desfor;{es, 
an  Destin  et  a  La  Hancune  de  Sc  arron.  ("était 
inie  tète  cliauile,  une  fftf  de  liouillc,  comme 
il  le  dit  lui-méni.  il  rtait  vif,  laquin,  lém»- 
raire,  incousidéré.  Mais  il  joignait  k  ces  défauts 
d^eteellentes  et  noMes  qualités  -,  il  a  du  neur, 
«le  la  générosité,  du  courage  ,  il  aime  la  \erité, 
et  M'  raille  volontiers  du  parti  du  lailde.  Dans 
ses  leuilles  il  lad  une  guerre  à  outrance  à  I  a- 
nairhie,  au  despotisme,  a  la  oorruptkMif  et 
ne  cesse  de  défendre  la  cause  de  fonlr».  de 

la  liberté,  du  [irn^rés.  Xlal^re  d  rie  sa  hi/.uif- 
rie  et  ses  et  ai  ls,  on  peut  dire  (jn'd  a  ete  utile. 
Quant  a  sou  ujerite  littéraire,  .ses journaux  va- 
lent U  plupart  de  ceux  qui  se  publiaient  dors, 
même  i  Paris.  Il  est  inoorrert,  et  pèche  sou- 
vent contre  la  iiiesine  et  contre  le  ^ortt;  mais 
il  a  de  la  cliaieur,  quelquefois  du  trait.  Ce  qui 
domine  dans  ses  écrits,  c*esl  on  ton  de  cmsti- 

niU..  M  LA  PHSSfSB. 


até  raeélieiise,  une  gaieté  frondeuse  et  nar- 
quoise, n  se  piquait  aussi  de  po<;sie  et  montre 
un  grand Mhle ponr  les  vers;  ses  feuilles  al)on- 
dent  en  pièi  es  an;ti  re(inti(ines  en  (  iltles.  clia- 
rades.  éni^^uu  s.  J  oiit  (  ela  est  ^jeiieraleMient 
assez  plat  :  ce  qui  ne  vent  pas  dire  ce|iendant 
qu'on  ne  Inmverait  pas  a  glaner  dans  ce  fatras. 

Voir,  outre  la  Nofice  de  M.  Ulysse  Capitaine, 
piiMiée  (he/  M.  Desoer,  a  Li('«e,  en  I8i;»,  une 
autre  n..li<  e  de  M.  le  baron  de  iteiflénberg,  in- 
sérée dans  les  Bulletins  de  l'.^cadénïe  royale 
de  Belgique,  1"  série,  1. 13,  o"  7. 

Vuméet  woUuÊêm^  par  Dusaulchoy. 

s  11"'  iti-8».  • 

Journal  satirique;  contre  les  Jacobins. 

"  L'auteur  de  cette  feuille  est  connu  par 
différents  ouvrages  qui  attestent  ses  tal»  iils  et 
son  fiatriotisme.  Rn  t7îK),  lorsque  la  cour  était 
tniife-pui-sanlr.  il  eut  le  c<iur,i;;e  de  pai  1<  i  hau- 
te ment  de  république  daus  un  journal  intitulé 
/e  l{è/tublicain.  Ce  Journal  le  lit  («erséruter, 
di^réterdeprisede  corps,  et  lui  attira  tant  «le 
vexations  de  tout  genre,  qu'il  fut  c^intraiut  de 
l'abandonner.  A  lepo^pie  du  inassicre  du 
l'Iiamp  de  Mars,  ilci.iitinua  les  Iteiolultonsde 
Fniure  Vf  de  Bral/anf,  que  lui  céda  l'iofbrtune 
Camille  Uesmoulins  (  Voy.  t.  â,  p.  i:uv.  i  n 
aeb»  arbitraire  et  inouï  jusipi'alors  mit  lui  a  ce 
tra\aileii  ruinant  entièreineiit  raiiteur.  Depuis, 
dans  se>.  CCI  ils,  il  n'a  cesse  de  serur  la  lil)erté, 
jusqu'au  moment  où,  désigné  pr  la  faction 
Roliespierre,  il  fut  inearctVeel  destiné  a  :!mssir 
le  nombre  des  vlrtimes  que  les  Kouquier-Tin 
ville,  les  Dumas,  les  Coilinhal,  eiuii>aieiif  au 
supplice.  I.a  résolution  bienfaisante  du  9  tiier- 
mi  lor  l'a  sauvé... 

"  Que  l'on  necruie  pas,  au  ton  piquant  de  cette 
feuille,  que  Ton  veut  si'rvir  l'aristiM  i  atie  L'au- 
teur >"  ittachera  au  cniili  ,iiie.  a  si^n  iier  ces 
iii,»si|ue.s  (pii  dans  ceiiiitiiieitt.  .se  réunissent  aux 
^  rais  |iatriotes  pour  crier  contre  les  hommes  de 
sang,  et  qui  ont  intention  de  nous  con  luire  à 
un  autre  but  qu*à  celui  auquel  ouut>  tenduus. 
(ÀoisduUbraire.) 

iiaWrî^  de  portraMs  vIVMBta. 

In-S".  r»^  et  seul  n». 

ftialorle  «les  bon«i  ol  <1o<«  innit- 
VHisb  In-8°.  i'*'^  et  seul  ii%  de  9b  pa- 
ges. 

litmto  per  tffne»  supposUot  cinr  ri  dotoso. 
On  publia  en  Pan  5  un  Journal  des  bons 
et  de$  moHvaU,  onGalerMdes  personnages, 
remarquables,  in-S'*. 

laranfloN  virtoirew  remportées  sur 
les  inlngants,  les  fripons  et  les  assas- 
sins, ou  l'Argus  républicain  ,  par  le 
i'<-|>iiblicain  Melletier.  IS  vendémiaire, 

in-8". 

L'IndIratriir  iinIvorMol.  (ui  Ta- 
bleau politique  de  la  Frauce  cl  de 
ri^urope.  ln-4". 
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I«*mtltat«ar  national,  réunissant 

aux  nouvelles  les  plus  intérc^'^antes 
tous  tes  objets  d  instruction  sociale, 
distribués  dans  les  dix  jours  de  cba(jue 
décade.  1"  Dlvose-24  floréaU  i45  n"" 

in-8». 

L^'  n"  ".i,  que  j  ai  rencontré  chez  M.  Méné- 
trier se  termim  par  cette  Légend«  répuM' 

eaine:  ^ 
m  15  ventôse.  CnÈTRs.  CTeet  la  (emellc  du 

«  bouc.  Elle  porte  cinq  inuîs.  Elle  met  bas  au 
«  commci)c«Mnpnl  du  6*^  un  chevreau,  qu'elle 
»  allaite  pctulant  rim;  ou  six  spinaiues.  Klle  a 
«  quelqueloisdeux  ou  trois  chevreaux,  niais  la- 
«  remenl  quatre.  » 

Il  est  suppo'.alilt;  que  chaque  n"  comnentait 
ainsi  le  nouveau  calendrier  républirain. 

Journal  d'IuNtrucllon  popu- 
laire^ rédigé  par  la  commission  éta- 
blie à  Sarlat  par...  Lakaaal.  lo-S". 

Le  «lournal  de  l'opposition»  par 

K.  Real.  7  n^Mii-H". 

H  Le  titre  (|ue  j'ai  donné  à  mon  journal 
1  m'impose  d»' grandes  obligations.  Jcdoiesor- 
tout  surveiller  le  ^gouvernement  et  ni'opposer 
«  de  toutes  mes  f.ircfs  aux  al)u^  d'autoritt*.  Je 
«  ne  manquerai  point  «le  murage,  rtji-  .ii  inandc 
«  dee  luniièrea.  Je  prends  i'euiingenit- ut  de  ne 
-  tenir  qu*«at  principes;  les  hommes  et  les 
"  événements  ne  m'entraîneront  jamais  Je  ne 
n  prends  avec  le  public  au(  un»!  antre  espèce 
«d'engagement.  Je  n'aurai  punit  d'acci's  p»-- 
•<  riodiques  ;  je  ne  parlerai  que  quand  j'aurai 
"  quelque  dMMe  à  dire. 

-  n  n'.itt.upierai  jamais  que  l'homme 
«  public,  le  sec  rcl  du  menatçe  ne  me  regarde 
"  pas;  je  veux  bien  être  un  obscrvatrur.  jV 

•  iianduune  a  d'autres  le  vil  métier  d'espion.  » 
Il  y  eut  une  Interruption  d*nne  année  entre 

les  n  '  4  et  h  l.e  nom  de  lU^al  a  disparu  du 
titre  de  ce  ilcrnier,  qui  est  dit  redijje  par  une 
société  de  répubUcaina. 

J  on  mal  des  fondatPurM  iU-  la 

république,  par  Mithuis.  14  ven- 

dcuiiaire,  111-8". 

U  y  a  lieux  sortm  dp  conspirainin  1  Im  mA£- 
ratsqui  oppriin  nt  le  ptuple»  et  tel  llclWI 
qui  Iti  laiaaeiU  uppriiucr. 

An  n»  5 1 

Le  Télégraphe  politique,  ou  Journal.,. 

Au  n"  4  Fauteur  signe  :  Mnnoi^,  wctnbre 
du  son  i  (  rnnt,eX  dans  une  note  il  invite  tous 
les  (  ili»\ens  à  signer  (!e  nu^me  :  c'est,  dit-il,  le 
seul  movende  n»aintenir  l'egalilé,  cette  ipialite 
leur  rappelant  toujours  leurs  droite  ut,  cuum - 
qnemnienl,  leurs  iie^olis. 

n  fne  nation  -pii  sort  de  l'esclavage  a  be- 
n  soin  (l'nn  aliment  pur  a  s  n  réveil.  Celui  qui 
<■  (nt  veivi  I  ar  .Maral  .lu  |MMi|ia'  Iraiieais  parut 
«  indig^'ste  aux  estomacs  uses;  ce  l'ut  un  res- 

*  tauRinl  pour  les  oirurs  dignes  d*étre  libres. 


"  Laissons  aux  énenés  assis  sur  les  roses  de 
'<  Sybaris  le  stylet  d'or  de  la  volupté;  saisis- 

sons  la  plunu';  d'airain  de  la  Bi''pub!ir|ue... 

—  H  Ami  de  la  liberté  qui  veilles  sur  Tho- 
•t  riznn  des  nations,  réponds  aux  signaoi  de 
H  noire  Tél»^gr-iphc  ;  appnMnl>  Ini  les  iiinuve- 
<t  ments  de  l'ennemi  -.  il  les  repeiera  a  tuu:>  les 
«  liorames  libies.  » 

#oarniil  de»  inrroyaUes»  ou  les 

Hommes  à  pa-ole  d'honneur,  par  Car, 

HteineredtUte  fit  UtendtMtfHM, 

Diatrilje  contre  les  Incroyables,  contre 
'<  cette  iimovation  li^minine  (les  incroyalkles 
«  leudiiines  avaient  Tôt  plus  des  deux  tiers  de 
«  la  réiorme  )  qni  d'une  langue  de  liéros  \  11- 
«  lait  taire  au  piu.s  un  langaL;e  dout  eri'ux  qui 
«  conviendrait  aussi  peu  au  lar.u  tere  fiançais 
•I  que  la  rudesse  du  style  alleuiaud  pourrait 
•«  convenir  aux  virtuoses  eaxtrati,  qui  savent, 
"  a\ec  tant  de  pl.ii^ir  p  nir  les  oreille."»,  f.iire 
«  sentir  toutes  le»  douceur»  de  la  langue  du 
•c  pa>8oi'i  ibont  reçu  le  jour.  • 

Jonrnm  «es  mnilciiMilltés.  4e 
eawpiisiie»  2  nivôse,  in-8*. 

Journal  des  inunicipalilës,  réuni  et  fai- 
sant snili'  au  Joui  liai  des  décrets  de  la 
{  onceiition  tuitiimale  (xuir  les  fiahi- 
tanfs  des  eamptKjiies.  Hédij.îc  jiar  Ir-  ei- 
toyen  Lamiral.  4-30  ventôse,  in-8'. 

.Suite  du  précédent 

Journal  «Icw  muni4*i|Milltés  ei 

dON  JufKCM  do  paix.  (  uurricr  de  la 

guerre,  par  Bernier,  Uelaunay  le  jeune 
et  autres  membres  de  la  ConveiUiQVi 

iiatuuiale.  Iii-S"*.  D. 

«lournal  de»  pare»»enx«  par  une 
société  de  gens  de  lettres.  4  n^*  in-â*. 

N<Mi<  (1  -nnons  loalen  P"U  rte  n»ot<. 

Avec  un  pros|)Cctus  «Igné  de  la  «itoyenne 
Oufrenov,  et  sortant  de  rimprimrhedrs  fan- 
mes,  rue  des  Oeux-l^ortes-lion-Couscil,  n'  h. 

Journal  AvH  patriolo*»  «le  H9, 

par  KcalctMehcc.  1"^  fructidor  an  3-30 
thermidor  an  4,  339  n*  in-4*. 

iVM'l  fM  dieere,  nflUI  vtri  omum-f. 

«  Le  titre  de  «  e  journal  annonce  dans  qu«^ 
"  esprit  il  sera  rédigé.  Kii  iTsît.  an\  premier» 
t  jours  de  la  Révolution,  quel  Français,  quel 
"homme  n*adorH  pas  la  liberté?  Elle  était 
.  vieriie  aIlr^'  Iiiti^res^aiile  et  liè  o,  elle  s'a- 

\  ,nrail  appuvee  >ur  la  lionne  llg  dil»- ;  THu- 
"  maiiité  la  préc4*dait  ;  toutes  les  \ertus,  tous 
•  les  biens  de  la  vie.  accompagnaient  ses  pa»... 
<  Des  misérables  sont  venus  :  Ils  se  disaient 

'<  le>  apiitres  de  la  libelle;  ils  n'en  étaient  que 
«  les  p.  .  Ils  en  ont  lait  une  divinité  l4'rrible, 
«  une  hiiie;  ils  ont  calomnie  sa  morale;  ils 
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«  ont  enssnglairté  ses  «utd».  Précédée  par  )a 

»  terreur  et  la  mort,  elle  compta  des  sujets, 
"  des  victimes;  elle  n'eut  plus d^atnis... 

"  A  nous  donc  to.itrs  li-s  ànies  fortes  et  gé- 
«  néreuses!  A  nous  les  buininesde  I7(i9!  Reii- 
«  doua  à  Fesprit  de  la  révolntkm  eetle  iréri- 

•  tfihie  grauiieur,  celte  siv^r  cner;'ie,  (jui  lui 
«  co.icili  lient  r.idniiralidn  rt  l'aiim.ir  de  tous 

•  les  jH'U|*ic:>.  Ucà  loicciics  lui  avaient  cuui- 
«  niunique  leur  ruge,  reudon$-lui  son  saint 
"  enthouAiiisnic.  FaisonsrelentirhPorelUe  des 
«  bous  Kranvais  ce  <loun  nom  de  frcrrs,  \\\\\. 
«  eu  178;»,  avait  f'.iil  de  1.1  Fiant  e  entière  une 
•<  iinmentie  fauulle;  reunissons-uous.  Mu  rons- 
••  nuus,  et.  romiue  au  14  juillet,  levoos-uous 
■  pour  réduire  au  silenre  et  à  rinactlon  les 
«  bri({aiidset  les  esclaves  1  • 

aloiiriial  doN  rloiirM.  ou  le  - 

uiocrito  IraiicuiS;  pur  AlarUliiNtllc.  12 
D««  in-8». 

nin?  de  tout  c'est  ma  folu», 
iiira  bien  qui  rira  le  dernier. 

FratcrniKNM,chm  Jaaibins  I 
Longiemps  Je  vous  crus  des  coqains 
El  de  Mes  pstriotcs. 

Je  vvuk  vous  aimer  misormiis. 
Doniwns  nons  le  baiser  4e  pihi  t 

J'ôlcr.ii  nv>  cuIdUi  s. 

r'esl  cliannunl,  mais  c'est  à  |>eu  près  tout 
ce  qu'on  |M>urrait  citer  diUi>  ces  essais  du  fou- 
Hueux  lului  nvl.icleur  du  Drapeau  blanc. 

«lournul    du  iMmbommc  III- 

elaard,  par  Lemairv.  1^'  nicssidor 

an  3-$  brumaire  ao  5, 462  n**  in*8o. 

Respedaus  nslliears  «t  I  la  venu, 
gucm  ava  «kis  atk  la  lyrMmie. 

Voy.  t  6vp.41II. 

4l«Drnai  «lu  commepce*  An  3-4848, 

in-  i"  cl  iii-lul. 

Les  vicissitudes  de  ce  journal ,  qui,  par 
Intervalles,  a  jeté  un  certain  éclat,  ont  été 

nunibreiisi^,  et  en  rendent  l'histoire  assez  idis- 
rure.  I>esctiiens  le  lail  cnuunencer  a  l'an  T  et 
continuer  sans  solution  de  conlinuile  ju>- 
«lu'a  réiM>que  oïi  il  écrivait  (Itfl'Jj.  La  Uibl. 
inipér.  Fa  enregistré  sous  trois  n**  et  trois  Û9\p% 
<Ulïërenle8.  La  verile  est  que  le  Jonixa!  <lii 
coin  niffce,  conunencc  en  l'an  '^,  s'est  (oiiliiiue, 
jus(|irà  nos  Jours,  sans  autre  iiilerruplion  que 
celles  dont  je  vais  parler.  Héuni  le  1*'  ortubre 
181 1  an  Journal  de  Paris,  par  suite  de  la  e«n- 
solida  ifin  des  journaux  ,  il  reprit  en  ISli  sun 
e\i>|eiir  e  pi  ()|H  e  ;  mais,  après  deux  ans  et 
demi  d  eiioits,  a|ires  avoir  absoilM'une  sinxan- 
laiue  de  mille  francs,  il  allait  succitmlicr,  quand 
il  fntadieté,  en  1817,  par  les  propriétaires  du 
Cemtitudoiinrf,  qui  \enail  u'«ire  sui'priuw', 
et  qui  se  c^inlinu.i  sous  le  nom  de  sou  con- 
Trère  inalheiiieuv,  de  juillet  isiTa  mars  |H1«.>. 
Grâce  a  la  le:;islatiiHi  de  lliiU, le  Co/u/Wu/ion- 
nei,  ayant  pu  reprendre  son  nom,  rendit  le 

sien  air  ./oi(;7J«/  </«  f'omiic  i  '  .  <ini  seii  i  oiis- 
tilua  a  i.i  lin  de  l'année  sou>  le  lilie  Mu\aiit  : 

Journal  du  coinuun  ce  ,  politique  cl  lit- 
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téraire,  feuille  du  soir.  20déc.  i819-9 
mai  1837,  36  voL  in-fol. 
A  partir  dn  10  mai  t8;i7, 

Le  Commerce,  juin  n. il  (its  progrès  mo- 
raux et  uialcntlà.  10  tuai  lii37-21mars 
1848,  22  vol.  in-foL 

Le  sous  litre  a  sauvent  varié.  El  à  ce 
urofios  une  particularité  est  à  noter.  Pendant 
1rs  premiers  jours  de  Tan  8,  la  |»artie  ftolitique 

esl  sep  ireede  la  partie  commerciale,  qui  loi  me 
l'en  tOle  du  journal,  pir  ce  titre,  qu'on  a  pu 
ureiidre  iMtur  le  tilre  d'une  teuille  particulière  : 
V  Knnenii  des  cotupiraleurs.  Peut«élre  aussi, 
prnitiiblenient  même  qall  Ibt  fait  un  tirage 
spécial  de  la  partie  i»n|ilifpie.  On  lit,  en  effet, 
en  li'te  des  premiers  u  "  de  veiulemi  tire,  que 
'<  les  rédacteurs  croient  faire  une  chose  aj-ié  i- 
hle  Cl  séparant  la  partie  comuierciate  de  la 
partie  tioiitique,  et  en  nssemblant  cette  der- 
nière sous  la  lorme  d'un  journal  pirtii  ulier, 
ixjur  la  commodité  des  personnes  étraii;;eres 
au  commerce.  Ainsi,  ajoutent  ih.  le  jourual 
V/'niii}n  r/r.uo/isyj'ra/eiirsu'eâtreelleineulque 

I  l  |Mi  lie  |iuiitii|ue  du yoMrnol  du  eommerce.D 

l  e  ('('iiiiK'-n  r  a  toujours  rnarrhé,  d'un  pas 
plus  ou  moins  lerme,  dans  les  votes  liln-rales. 
L  u  instant  sous  la  monarchie  de  juillet  il  se 
lit  le  soutien  du  parti  napoléonien.  C'est,  du 
reste,  la  période  la  plus  brillante  de  sa  carrière. 

II  eut  alors  |>our  le Licteurs  (iuilicdiot. 
LesM'ps,  Arnold  Sclietier,  r>erl.  i  cruain  aussi 
mode»le  iiue  disert  et  courageux,  etc. 

I  l  Bibliotbèque  impériale  ne  iioesède  que 
|ii<  i  pies  n"^ détachés  oes  séries  antérieures  ii 
(l'Ile  qui  a  commencé  en  tSl'J;  mais  on  en 
trouve  plusieurs  atuiccit  cunipleteb  a  la  prélec- 
ture de  police,  notamment  les  ans  ft  (S*  année), 
6,  8  et  suiv. 

Journal  millt4ftlre  des  ariiiées  réu- 
nies des  cùlcs  de  Brest  et  de  Cherbourg, 
d'après  les  notes  communiquées  |iar 
les  },'»  îRTaiix,  et  spécialement  par  le 
geiu  rul  eu  cliet.  Hennex^  1""  veiilôse 
an  9-18  frimaire  an  4, 50  n*"  m-4«.  M, 

SWÊXumt  polltlaiie  pUlloMo- 
pliIfliM**  <»u  ('-oiisidcialioiis  pci  ioili- 
(iiies  sur  les  rapports  des  événements 
du  temps  aveu  le»  principes  de  l'art 
social,  ln-8*. 

l"  et  seul  n°,  de  45  p.  —  Barbier  cite  ce 
joiirn  d,  qui,  dit -il,  n'a  pas  eu  dVxecution,  et 
dont  il  n'aurait  été  pnMic  «pie  le  dix  oui  s  jire- 
liuiiiiaire,  —  peul-élre  ce  n  '  l,  qu'il  attribue  à 
Gant. 

■^morial  rkmnvMtetOo  Le  nouveau 
l'ii m  de  I  GsloUe.  12  nivdse-24  prai- 
rial, IN  11"*  in-8». 

IA>  .\arrafeur  Imparlial.  22  ni- 
vôse-!» prairial,  448  in-8». 

Lire  ii>iii>'  !.i  m'iiIi',  m.ii^  Ki  «lire  à  prOpOlf 
telle  e«i  la  lActiti  au  publicisiu. 

17. 
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Le  c^.  La  Bédeyère  donne  cette  feuille 
comme  cornpli^te  ainsi  ;  cein  ndaiit  j'ai  trouvé 
chez  M.  l'onhet  un  n"  t4o,  «lu  1 1  pluvKVae  an  6, 
d'an  Joonnl  du  même  tttmel  dn  même  formai. 

■jM  :%'oavelle  «lu  Jour,  ou  Journal 

de  l'opinion  pubUque.  2  n**  iihfSf*. 

I/OlMM'rvateur  «le«  yvMqpOBp  ftr 

Joseph  Turol.  ln-8°. 

—  L.*Ol>Morvnicur  de»slrouette«* 

S.  d.,  2  in-îS". 

OHwervatlooii  de  Bart>r«  sur  le 
rapport  fait  le  12  ventôse  pat  Sala- 
din.  7  n**  in-8». 

(Vs  ohîWTvations,  en  quelque  sorte  «pé- 
dales, luifiit  bienlOI  suivies  d'uu  nouveau  plai- 
doyer, d'un  caractère  plus  {{(Ancrai,  auquel  Ba- 
rère  donna  ce  litre  singulier  : 

—  Alors,  ou  Ori^'ine  d»'s  mesiirf.s 
révul'ilioiinaires,  par  B.  Barere.  A  la 
Convention  nationale.  S  germinal, 
3  n*  in-8». 

Avec  cette  éiiiffmplie  empruntée  d'une  mu- 
tkm  dVnlre  d*Ant»nene  :  •  Soyon»  de  Ixinne 

Â»i  avec  nous-mèrno^;  ne  rciu'in'ii^  |  as  d'avoir 
été  plus  ineniocliahlcs  et  pliis  pur>  iiuc  nous 
n*avnns  pu  létîe.  et  surtout  ne  nous  picpions 
pa&  d'inlaillibilite.  Noua  avons  tous  erré,  nous 
avons  tous  péché  :  la  postérité  nous  apprériera 
enmassedans  le  <^\am\  travail  réxoUilionnaire  » 
C*est une  apologie  que  l>ai  ere,  decréli'  d  ac- 

cnsation,adreMe  à  les  collègues  >■  Wwmi  pai- 
courir  devant  eux  quelques  page»  du  Kraud 
•  livre  de  la  Révolution,  non  pour  rouvrir  des 

plaies  encore  saignanles  ,  n.Mi  |m)iii  reineltre 
«  en  division  des  mandataires  ilo  pi  upk'  (lui 
"  n'auraient  jamais  drt  se  tlét  liuci  cl  se  (le- 
«  truiredans  Vopîaion  nationale,  mais  pour  que 
«  chacun  soit  indulgent  envers  ses  rollè- 
"  gnes  en  \(i\anl  quelle  part  active  il  a  prise 
«  au  mouvement  révolutionnaire,  «pielle  direc- 
1  tion  U  a  donnée  à  l'esprit  public  qn.  ll.'  iii 
«  iluence  il  a  eue  sur  les  décrets,  quel  laii]{agt> 
«  il  a  tenn  quand  tons  les  dan;ïers  memicaund 

la  iiatiie.  >  IJarcre  passe  dune  en  revue  les 
piinripales  niesuies  révolutionnaires,  et  rap- 
pelle le  langage  «|ue  tenaient  tels  et  tels  <  on- 
ventioanels  quand  elles  furent  votées,  alors, 
n  i4/oniDaiit0O8*écriidl.»— >i4/onlaCoDven- 
«  tion  décrétait.  »  De  là  le  titre  étrange  de  cette 
apologie. 

Paaris  pendant  Tannée 

(— 1802),  par  Peitier.  Umdteâ^  280  n** 
en  35  vol.  in-8*,  avec  planches  et  ta- 

bleaux. 

Après  la  cessation  lorcee  des  Àclp  dm 
.\j>(>'lres,  Pellier  avait  entrepris  la  publii  alion 
de  la  Correspondance  politique  des  vcrtta- 
btes  rnnh  dv  roi,  que  nous  avons  enrei^strée 

en  son  !i'  «1  i|ui  lut  niterminpoe  par  le  canon 
du  luauùl.  La  place  u  elaut  plus  tcuublu  alors, 


Pellier  se  réfugia  à  Londres,  on ,  après  divers 
écrits,  notamment  une  histoire  du  fo  anôt  tort 
remaffuiable,  il  publia  le  recueil  périodiqm'  (|iri 
fait  l'oi^jet  de  cet  article.  Celle  publication,  laite 
sans  béaurou])  de  soin  et  t rés- rapidement , 
comme  tout  ce  que  faisait  Pellier.  renferme 
cependant ,  sur  l'é|>oque  si  mémorable  qu'elle 
embrasse,  des  détails  et  des  pièces  historiqnes 
qui  ne  w»nt  nulle  part  ailleurs,  et  (uie,  par  exem- 
ple, on  chercherait  vainement  dans  les  jour- 
naux et  le»  reeoeils  français,  réduits  alors  h 
un  nuitisme  presque  absolu.  —  Voy .  t.  7, p.  67a, 
et  aussi  VAnihigu  comique,  1803. 

■««  Palrloie  révolutionnaire» 

ou  t:\ani (Ml  de  la  position  de  laRépo- 

l)li(|ue.  lu-S». 

1^  ill>r«'  Ponisoiir.  prtr  un  nnnnyme 
qui  hientnl  se  iimnini'ra.  .1  n"*  in-S". 

I.^''  Portereullle  politique  et  litté- 
raire, par  le  citoyen  L***  (Lamiral). 
:3  f^erm.  an  3-40  vendém.  an  4, 191  n^ 

in-8'. 

Il  existait  enroïc  ^•u  Pan  5  une  fenUlpffe 
ce  nom.  qui  fut  portée,  le  18  frn»  iidor.  sm  les 
listes  de  proscription.  Ilst-ce  la  uiéiue  qui  se 
serait  prolongée  jusque-là? 

Postillon  «e  la  Répnl»11v>«  et 

de  la  guerre.  Vend  -miairejin-l".  Corp» 

léijisl.y  n"  37,  18  bruin. 

Pontlllon  dn  »olr.  on  Journal  de  la 
Conveiilion.  Brumaire,  Ib-4*.  Xor^ 
ligisL 

lie  Promencnr  •enllMiMiM*  par 

Blanchard,  ln-8". 

Prospectus  annonçant  le  journal  pour  le 
3  germinal. 

iM  dnene  de      Xerlcorf  journal 

des  finances,  par  le  citoyen  Méhée. 

2  n""  in-8*». 

MA!'  rranc  Républicain*  la  tète ,  la  * 
grille  et  la  queue  de  la  Vendée.  5 
in-8». 

Vmm  Meaaoiircea  delaSépultll- 

nnv  rranrnluc,  ou  les  Couqnètesde 
l'indusliu  nationale.  Collection  pério- 
dique, présentée  à  la  Convention  na- 
tionale le  13  veiiilémiair»!  de  l'an  3 
de  la  Uepublique  Irançaise,  par  li'"*. 
7n"in-«*. 
Avait  |)our  but  de  faire  connaître  aux  dé- 
partements le  mutuel  secours  qu'ils. peuvent 
réciproqueuMMt  retirer  de  leur  sol  ou  de  leur 
industrie. 

lia  Réniirrcction  doM  €innloi»*ou 

Questions  de  droit  public  entre  les 
Gaulois  et  les  Francs,  ln-8". 
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Mée  de  re  radotaffe,  qui 

H  eu  une  autre  (édition  sous  le  liln-  siui|>lili«i  de 
Questions  dé'  droit....,  il  suiura  «le  (rauM  rire 
le  s^)rutiiaire  de  la  1"  xoctiuii  du  n  I  :  •<  Déli- 
lùtion  dcH  deux  caUes  coinpoaaol  la  population 
dea  Gaules  aujoQrd*liiil  dilea  la  France.  »  Sé- 
paratioii  (]«••,  deux  castes  depuis  la  conquêle 
d»'>  I  ïams  jusqu'il  la  Couslilutioii  de  iTlu.  — 
Krreur  de  croire  que  le^  (iaulois  aieut  eu  uu 
nù  avant  la  Constitution  de  1791.  Erreur  de 
cittire  que  le  non  de  Français  uit  honocnlile 
pour  la  caste  ganlotie.  » 


élntlonw  ImporfantoM .  par 

-A.  C  Abel,  du  département  du  Finis- 
tère. 4  floréal,  l'an  3  de  la  République 

fraiiçai'^c,  mu-,  isiltle,  démocra- 
tique el  impcris.^alilc.  .)  ii  "  in-S". 

Tout  tiomine  a  le  Uioii  Ue  iuoi>lii;r  soi  in- 
t(iin!-tu(les. 

Sur  la  Vendée  et  les  tentatiTes  de  padii- 
eatlon.  Le  n*  S  est  inthalé  :  le  Ckwan;  le  3  : 

t'nil.s  H  voujpctnres  ;  le  S  :  le  Statu  fUO; 

le  :»  .  Fi  fiiiinculs  liistonqucs. 

lA»  Ht^wiiM'ur.  iu-8". 

«  Vto  nnrertitvde  des  matière»  et  la  cherté 
pragr<'ssiM>  du  ]  ariitT,  on  ne  re(  t'\ ait  de  s4)iis- 
Clipliuut»  a  ce  rauotage  que  |)our  6  a"\  qui 
él«ClAdttpri\  de  9  livres  |>uur  Paris,  et  10  ll>r. 
10  SOUS  jpour  les  départements.  » 
Desrfiiens  rite  an  Herisnir,  ou  Journal  des 

a.<..\i  irl'^r/^  prniian  rs,  i';^alelhent  de  1*10  S,  je 
ne  saurais  dire  si  c\'^l  le  niéuie. 


Bewue»  ou  le  Contradicteur,  u"* 

«  Kew  tmm  des  Courrier»  répubUcmn% 

«  qui  ne  sont  pas  charges  de  la  malle  oij  isuid 
«  le«  bonnes  nouvelles.  >ous  aujiis  dos  l'ustil- 

*  Ions.  (Ir  <  (il/iis  (|ui  graiss<>nl  leurs  botleN 
N  pour  se  proiuener  daii6  Paris.  .Nous  avons  uu 

.«  Jeumoi  4u  mofin  qui  oo  vaut  plus  rioi  le 
•I  toiri  et  un  Journal  du  xnir  «pu  ne  vaut 
«  guère  mieux  le  matin,  l'relererons  nous  le 
«>  Journal  dis  lois,  qui  est  toujours  au  \a- 
«  riable.  ou  le  Journal  des  déliuU,  uui  eiit  tou 
«  jours  ji  la  temiiéte,  ou  le  Journal  de  Paris, 
»  qui  est  à  la  Klare?  .Fe  veux  un  peu  de  mal  à 
«  <e  ton*^  Moniteur,  qui  n'avertit  de  rien,  qui 
«  «et  de  l'avi»  de  tout  le  utoitde,  qui  e>l  si  |k'- 
«  nible  a  lire,  si  funcAto  |M)ur  la  vue,  et  la 
«  cause peut>ètreque,  dans  ro  >àM\^  de  lumière, 
no«  jeunes  gensjjortent  des  lunettes.  J  aime- 
"  rais  assez  la  r  hrniihfue,  si  elle  a\.iit  l'esprit 
«  d'iUre  se. nul, lieuse ,  et  le  /{nuhnmmf  lO- 
«  ehard,  s'il  était  Ikid  homme.  Je  ne  iMMuroerai 
•>  pas  l'auteur  d^une  certaine  feuille  qui  se 
•>  plaint  de  l'oppression  de  la  penst-e  et  de  la 
«  tvrannie  (jui  ne  lui  permet  pas  d'avoir  de 
«  1  es|M  it  ,  quoi<ju''il  ne  soit  pc-  li.iiiiin.-  ,(  .d»u- 
««  ser  de  la  permisnion.  -  Kulin  il  y  a  d4>  rusés 
«  politiqties  dont  rimagiiiation  est  toujours  en 
n  Vetlctffi  pour  découvrir  des  conspirations,  et 
H  qui  font  la  sriitiniUv  sans  sortir  fie  leur 
■  l)Outi<|ue.  .  Kt  nioi  aussi,  sans  quitter  ma  lu- 

•  carne,  je  vais  faire  la  RevuOt  non  pas,  comme 


la  Rmommée,  dans  tous  le.s  roins  de  l'uni- 
vers, mais  sur  ^ou^  les  nhjels  <pii  seront  a 
nia  port^-e  . .  Je  |>as&crai  eu  revue  le»  mœurs 
et  la  morale  du  jour....,  les  nouvelles  litté- 
raires, qui  deviennent  rares,  et  les  nouvelles 
politiques,  sans  en  (aire  moi-même  comme 
la  plupart  de  met  confrèrea.  * 


,  pour 
Dialogue  entre  Marat 


E4> 

faire  suite  au 

et  Hobespierre ,  et  hobespiem  aux  en 
fer*.  ï  fn-8*. 

Tableau  do  la  France  cl  de  TEu- 
rope.  on  Jnurtial  de  tous  les  pays. 
An  4*17  fructid.  an  5,  in-i». 

Tableau  de  Parla  en  Yaade- 
Ylllea.  |iar  l'auteur  de  la  {}ueue  em 
ratM/eri/fe  (Pitliou).  10  n"*  in-8". 
Btéemlo  ëteere  oemm  qufd  vetat  f 

•  Je  veux  clianler  ou  saliriser  les  coquins, 
«  les  septembriseurs ,  les  filous,  les  badauds, 
m  les  espions  et  toute  la  bande  àCartondie 

Pitliou  de  Valinville,  le  Carat  des  carre- 
l'ours,  était  tiés-a;îréable  au  peuple. 

Dcsrlùens,  qui  n'avait  non  plus  ave  10 n*"  de 
cette  feuille,  lui  donne  la  date  de  Pan  5  ;  mais 
e*e8t  à  lort  évidemment,  puisque  dès  le  n"  S  te 
litre  est  ainsi  mndif»^  :  Tableau  de  Paris 
t  a  •>•,  OH...  Ce  ipii  <  st  certain  néanmoins,  c'est 
que  le  journal  <  li.(iil ml  ilc  l'iilmu,  dont  les  li- 
vraisons se  succédaieid  probablementàde  longs 
intervalles,  existait  encore  le  18  Ihiclldor  an  5, 
car  il  tipire  dans  la  liste  des  joumaox  proecrila 
ce  jnur-Ià.  -  Voy.  t   7.  p.  3fil. 

lA  Trompette  du  P^re  Bell«- 
roae*  Tieux  dragon  >  l'ami  des  sans- 
(  iilottt.s ,  ou  la  Lumière  du  peuple. 
2  n«»*  in-8*. 

Vodetle.  nu  Ciazetto  du  jour.  4  veo- 

drimaire-13  Ilnreal,  in-4**. 

lA?  Ventriloque» OU  Ventre  affamé. 

10  n"*  in-S". 

••  Nous  faire  mourir  de  faim  et  vouloir  nous 
<■  forcer  au  siieute,  ali!  messieurs  les  repré- 
•>  seutants,  c'est  trop,  pardieu  c'est  trop  !  >ous 
«  fldre  mourir  de  faim  était  déjà  fort  liupoliti* 
<■  (lue .  car,  tandis  que  je  ne  mange  pas ,  que 
»  I  estouiac  me  lire,  que  rnes boyaux  grondent, 
<•  il  laut  bien  (|ue,  Ifs  distraire,  je  le-,  m 
«  cupe  a  quelque  clio»e .  et  je  ne  trouve  rien 
••  de  mieux  à  faire  que  oe  parler  de  vous,  et 
«  vous  devez  vous  attendre  que. je  ne  pois  en 
•  dire  que  du  mal  ... 

••  La  première  n'Ilcvion  mir'  fait  mon  rentre, 
«  et  qu'il  ne  cesse  de  n>u  r(^p«Her,  c'est  que, 
«  lursquMI  y  avait  un  roi,  mon  ventre  n*a  ja- 
•>  mais  et(^  miuit  ii  la  diète  qu'il  éprouve  ;  et  il 
Il  conclut  (|u'il  vaut  mieux  un  roi  qu'une  Con- 
«  veidion.  • 

Vendu,  1837,  U  fiédoyère,  10  fr. 
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Afilrlies  répwbIJcaliiett.  25  fructi- 
dor, in-S». 

riaisanteries  et  sarcasmes  c<Hitre  les  répn* 
Uicains. 


l/.tml  de  In 
l»tt5.  21  n"*  in 4" 


|j*;iml  de  la  patrie,  journal  de  la 
liberté  française,  par  Coesnon-Pclle- 
rin.  An  4-23  germinal  an  a»  751  n"* 

in-4» 

Supprimé  le  22  germinal  an  6,  avec  le 
Joamal  de.%  hommes  lihrfs,  comme  étant 
«  Yédx>  «riiiu'  faction  lU'sorganisa- 

frirc  ».  —  11  avait  déjà  elô  dénoncé  aux  Cinq- 
Ci-nN.  U'  iH  pluTiAse  ans,  ooroine incendiaire 
et  anardiiste. 

J'ai  rencontré  chf7.  M.  Chararay  une  plècp 
aatoLM  If  frrs-curicu.s<*ronrprnaiit>f  journal, 
"  ^iiit  (If  très-prés  la  iiocttinc  «le  («'lui  <lt's 
li«Mnnio>  lilircs  «. ,  et  .s<»ii  réd.n  It  iir  iinju  iniriir. 
C'citt  un  rapport  au  ministre  de  la  police,  signé 
Limodin,  membre  du  bureau  rentrai  du  e anlon 
de  l'aiis.  cm  date  du  C<  fun  lidor  an  'i .  Tocs 
non  est  soupronnc  d'.ivoir  (  ninposé  les  deux 
pamphlets  suivants,  dont  il  a  rdiiM'  d'iiirli- 
quer  les  auteurs  :  Leltres  nu  citoyen  Jian  ns. 
et  A  leurs  mojeités  poslirhes  fies  directeurs  . 
"  Quant  à  roesnon-Pcllerin ,  dit  le  rappm  fnir, 
•?oici  rio>>  ol(«M>rv;iti<»iiM  sur  sou  physique  et  son 
altitude  ;  il  est  bléuie  ,  a^i-  de  (|ii.iratite-(  Itw]  a 
cim|uante  ans;  ne  parait  pas  avoir  Tliabitude 
de  rej^arderen  faee:  la  téte  dianve,  et  le  peu 
de  cheveux  qui  lui  reste  terminé  en  «Q  uelle 
arrondie  :  sou  <■«•>>! uine  un  peu  |dns  que  siuqile  . 
l'air  de  sa  phvsiouojuieemliarr.isseel  foflcnl. 
Cet  homme  est  pressé  (lar  la  misère,  et  parait 
trèft-disposé  à  se  vendre  au  plus  offrant,  mal - 
^Te  »iMn  ri'pul>lie,uii>riie  franc  et  désintéresse , 

et  i'.iuùtii'  qu'il  a  pour  sou  pays  Cet  honune 

mérite  d'i'lie  >ur>eillé...  U  pSS  étranger 

à  la  secte  anarchiste.  » 

1/ tnil  €ln  ffoiivornoment  r4<^pu- 
Ullraln  et  de  totis  les  liuiinèles  gens 
partisans  de  l'ordre  et  de  la  jastice,  par 
uottercao.  2  n**. 

AnnaloN  relIffleiiMew.  ptditiqnrs  et 
litiei aires,  par  Sicard"  et  Jaulfrcl. 
Tome  I,  tliMi,  in-«". 

Paraissant  tous  les  15  jours.  Au  n"  ?t  : 

ylnunles  catholiques  ,  ou  Suite...,  par 
Sirard  et  de  Bnulof^ne.  Tomes  ll-JV, 
i7«ii-l7y7,  .t  \  .d.  in-8". 

Supprimées  le  l"  sept.  1797,  elles  lenani- 
nmt  le  3  jaa?.  ISOO,  sous  le  titre 


Annales  philosonhiquei ,  morales  el  lit- 
téraires, ou  Suite.. par  1  abbé  de  Bou* 
lo^'no  (t  l'abbé  Gulllon.  i800-IM>1, 

\  iii-S". 

Ia's  derniers  n"*  sont  intitulés  ;  frugvunt$ 
de  Uttiralure  el  de  morale^  et  Mémoires  his- 
fnriqvei  et  critiguei.  —  De  nouveau  sup|)ri- 
niéesà  la  fin  de  180l,  elles  ne  reparurent  qu'en 
juin  lâos ,  sous  le  titre  de 

.iuuahs  lUtèrnîres     momies,  par  l'ahbé 
de  Hniilo-iie.  iS():{-l.S(K>.  i  \ol.  iii-X". 

Plusieurs  lois  interrompues  encore  el  for- 
cées de  changer  de  litre.  I,c  4'  vol.  est  intitulé  ; 
A  unalu  erUiqùet  de  lUtératvre  et  de  morale. 
suspeodties  m  comnMiirement  de  1806 ,  elles 
furent  reprises  en  Juillet ,  sous  le  titre  de 

Mélanges  de  p/iilosop/i/'e  ,  d'iiisloirc .  di 
morale  et  de  littérature,  .suite...,  par 
l'abbé  de  Boulogne  et  Picot.  1806-1811. 

10  vol.  in-8». 

Supprimé  encore  une  fois  en  juin  ls|l,  le 
journal  ne  reparut  qu'en  l.si  i,  muis  le  titre  de 

L\  l»\i  (le  la  religion  et  du  Uni ,  journal 
ecclésiastique,  politique  et  littéraire, 
par  M.  Picot.  181»-I859,  i83  vol.  in-8% 
avec  taldcs. 

S'est  transformé,  eu  185*J,  en  journal  quo- 
tidien, sous  le  titre  de 

—  l/tml  de  la  Religion,  journal 
piditique ,  littéraire,  imiveisil.  Hc- 
dact.  en  chef  A.  Siî>sou.  iti  mars  i.Sj'.»- 
16  juin  1862,  in-fol. 

('i»llalK)ratenr.s  MM  I  eon  Ia\edan,  ancien 
rediicteur  en  «  liel  de  la  J  rtmre  cent  mie  de 
IWois.  i'oujoulat ,  l.enormand  lils,  L.  A  itet,  etc. 

11  en  était  publié  simultanément  une  éflition 
semi-quutiitienne,  format  nr.  in-.H"!i2  colonnes, 
14  vol. 

On  complète  cette  collection  en  >  joignant 
les  lieux  recueils  suivants,  qui  en  sont  connne 

la  téte  . 

—  «foiirnal  errl^MlaMliqiie,  ou 

fiililiolliéqiie  raisoniiée  des  science.* 
ecclésiastiques  ,  j>ar  l'abbé  Barrocl. 
17S7-l7i»2,  17  v(d.  in-12. 

Le  môme  écrivain  a  publié  une  CoUerfion. 
ecrle.sfas(iifiue,w  Rmteil complet  des  ouvra- 

yes  faits,  de]  uis  l'ouMMlure  des  Ktafs  Géné- 
raux ,  relali> entent  au  clergé,  à  sa  cunstitution 
(  ivile,  etc.  In  a*. 

—  «roarnal  «le  la  Rellsloii  et  du 

culte  catholique,  par  Rii  ard.  1 1  vcndé> 
miatre-2«  frim.  an  t,  12  n"*  in-S-, 
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Le  ri*  11  ft  un  soppléineDt  où  Mml  «iumui- 
eées  les  Annotes  rebgieuieM. 

Vn  «•xpinpiairc  «le  VAnii  île  la  RHigfim^  <lo 
1814  à  l8:i*J,  lUI  vol.  in  8".  s'est  vi>B(io,  eu 
1849,  à  la  vente  de  Tattliô  lU'  ('.cno.Kle,  52  fV. 

Voir  pour  Tbistoire  de»  Annules  reUnieuses, 
le  t.  17.  p  fis,  de  \*Ami  de  la  rfUnhn,  et. 
[Kiur  f  i>l!t>  df  rrfic  dcniii-ie  («Miille.  le  Monde 
lies  7  mai.  17  juin,  ;j  et  5  juillet  I8f.2. 

I«Mn(l-Royallfilo.  journal  de  la  rue 
de  Chartres.  18  pluviôse-16  ventôse, 
29  n«»  in.4». 

■HmilM  de  la  wmwmmÊÊÊ^  d  février 

1-90-29  octobre  1796, 2  vol.  in 

Contcnu<'ï  par 

U  Têlêqraphe.        nov.  1796-30  avril 

1797,  91  n"^  iii-H". 

BalIcUn  de»  M4^anccM  ci«*  I'bm- 
tiembl^  ôlec'ioraie  du  dépar- 
tement de  la  iietoe.20-24  vendé- 

miaire,  2  n*"*  in-8'\ 

Balleiin  Kf^n^rei  de  la  France  et 

de  l'lù]ro|n'.  In-i». 

Le  Bullolin  pollfiqiie.  n'diir/'  par 
plusieurs  écrivains  patriotes  (par  Aiilo- 
neile).  16-20  frimaire,  n«*  1-9,  iD-4". 

«  I.'o[iiMitin  jMibliqMe  a  M  longtemps 
n  noyée  daus  uu  o<-ëan  de  journaux.  Chacun 
f  avait  sa  livrée,  cbacon  tenait  èunefaerion. 

«  Les  uns.  venins  à  la  rov  luté,  ne  «.k  liaient 
«•  plus  leurs  dessein*,  et  prêchaient  ouwilt  - 

•  iiieni  la  doctriiieile  C'harrtieet  de  Louis  X  VIII. 
«  Le.s  autres,  i^-iios  lidèles  d^un  |iarU  qui  vou- 
"  lait  tromper  le  pouple  pour  dominer,  nesa* 

valent  <pie  dchifer  (!<■  r<>(iiiiiii  minisici  irl , 
et  jinMli^uer  un  t.i  le  ciicrns  a  leurs  niailres. 
"  D'autres  juin  ii;iu\  riimre ,  d«'siines  seule" 

-  ment  atMtrvirla  vanité  de  quelques  orateurs, 
«  ne  se  produisaient,  d^adaireroent  ou  irri^- 
<«  ^ulii'retnenf .  dans  le  monde  {>oIitique  et 
■  lilli  raire.  que  [mur  rehi|ilir  la  I  ram  e  du  bruit 
'  de  (  erl.iiiis  nnms  .  qui  n'étaient  pas  «  euxdn 
«  > rais,  des  inutlestes  et  inrorruittiUtes  amis 

du  peuple  et  de  la  lilierté....  Aucun  pirint 

•  d'appui  n'etail  ol'IV-t  a  ropinion.  [.a  vériti' 

-  i  lien  liail  \iuiiemeiil  wu  .i>ile  rontie  la  ca- 
i<Miinie  el    lis  iiilenliiiiis  meiisonjjrros  de» 

>  nouvellistes  soudovés.  Les  lois,  comme  ujie 

•  Kirou^tle  mobile ,  foumsient  an  fpé des  é\é.- 

-  nements:  et  les  ^ents  np{iosé8  des  fartions, 
la  variali(»n  perpétuelle  îles  rirronstanees . 
presi  laient  aux  décrets  n<)ud)i eux  qui.  eoii- 

'  traires  les  uns  aux  autres,  multipliaient 
«  chaque  jour  les  rouages  de  la  législation  et 
entra\aient  la  inuliiiie  i>nliti<|ue.  Anjnur- 
d'Iiui  nous  axons  une  rtMistitution  et  des  luis 
"  lives  et  .Maldes.  Le  ^ouxernement  et  les  re- 
<•  pul)lieains  sont  idenlilies  les  uns  aux  autres , 
•>  et  les  mêmes  intérêts  doivent  confondre 
leurs  sentiments  et  les  nllieraotts  las  mêmes 
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«  drapeaux.  Bs  veulent  tous  la  république , 
«  ré^alité.  le  bonheur  du  peuple  -,  ils  xeulenl 

-  la  (  omi  n  ssion  lîu  roy.i  isme  et  la  desti  ur- 
"■  tioii  des  radions  <  i iiniue.les  qui  tenteraient 
'  d'ébranler  les  (  olonnes  du  temple  des  lois 
«  et  de  la  liberté.  Tels  sont  les  (loints  de 
"  contact  des  patriotes  et  du  gouvernement; 
<'  (elles  sont  les  bases  du  n  uveau  JfMlinal 
«  dont  niuis  Turmous  Tenti éprise 

«  Le  Hvtlrfinpnlitu/ue.  républirain  pour  les 
«  prinrij  es,  impartial  et  vrai  pour  les  nouvelles. 
"  élianger  à  tous  les  partis,  n'a  d'.  ut*e  but 
«  que  de  rallier  'es  vtais  amis  l'e  la  r(^|)uMique 
«  et  de  répi  luier  les  agents  aud;  cieuv  du  roya- 
"  lisme.  t'nion,  énergie ,  telle  es)  la  devise  aes 
«  rédacteurs  ..  Nous  voulons  diie  des  v«^nt<*8 
«  miles  au  gouvernement,  avec  la  Trancbise 
"  et  l'independanre  qui  i  ir  k  (et  i>e!it  des  écH* 
u  vains  libres  et  amis  de  leur  pa)s...  >• 

11  p  iraitrait  que  les  vérités  que  res  Ineor- 
rupiibles  os«>rent  dire  au  gouvernement  ne 
furent  pas  tres-ttures,  puisque,  dès  le  n*  6, 
leur  journal  pot  prendre  le  titre  de 

Bulletin  officiel,  21-24  frimaire,  in-4*. 

Mais  il  fut  bientôt  St^ptinié,  et  IMieitt- 

placé  dès  le  25  par 

U  nédaeteur*  25  frim.  an  4-28  niv.  an  8, 

in-4". 

Kn  tout  14'J2  n"",  en  5  ou  10  volumes, 
a\ec  table  des  matières. 

Journal  olQciel  du  Direetnm>,  rédigé .  selon 
Desehiens.  par  Tbuau-Oranville,  suivant  d'au- 
tres par  Layarde.  serrétaite  général.  On  lit 
en  tête  des  n"',  depuis  le  320,  du  10  brumaire 
an  r>,  jusqu'au  591.  du  1 1  thermidor,  cet  avis: 
•'  1^«  articles  ofHctcls  de  ce  journal  sont  les 
n  seuls  qui  nassent  sous  les  yeux  du  Dlrec- 
n  toire  exécutif  OU  den  autoriiVs  ronslifuées; 
'  le  gouvernement  n'a  aui  ui  e  part  aux  au- 
'  Ires.  »  —  Au  n"  59?,  cet  axis  est  remplacé 
par  cet  autre  :  «  Il  n'y  a  plus  d'ai ticlesofliciels 
«  dans  ce  journal.  » 

La  su<  ee-sinn  du  HcdarU  vr  im  but  Ai\  Jour- 
nul  lies  (Iririisenrs  dr  la  j/alrir  ;ci dessous). 

Courrier  do  rEuropo»  21  oclobrt^ 

o  nov.  179:;,  K)  n°"  in-i". 

I/Éclair*  par  Pierre.  Vendémiaire  uu  4- 
fructidor  an  5,  in-4''. 

En  Tan  5 ,  parmi  les  joumnn  Atielldo* 
risés  ligure  un  hicloir,  mis  sur  le  comide  de 
MM.  Bertin  de  Vaux  et  Neuville,  qui  Airent, 

ducbefde  <  etie  Teuille.  edridatniH  s  a  la  de|K)r- 
tation.  Je  ne  saurais  dire  si  c'était  le  même 
journal,  mais  cela  est  snpposable  :  il  sortait  de 
l'imprimerie  de  Lu  Normand,  rue  des  l'r^tres- 
Saint  fîermain  PAuxerrois.  la  future  impri 
meriedu  Journal  ilrs  i>i  i  d's 

M  Pocliet  posse  le  un  certain  nnudire  de  n°* 
derelteleuillc.doiit  le  phisatirjen.  le  132. est  du 
2ilpiuv.an4,el  le  dernier,  le 785.  du  2  messidor 
ans.  — >II  ;  a  un  sous-titre  qui  varie  plu.sieurs 
fois. 
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•  V Éclair  «Tait  déjà  été  dénoncé  aux  Cinq- 
Oeate  comme  royaltste,  le  18  pivvi<Me«  fiar 
Dobols-Cnuioé. 

I/lficlaIrenr  p€>^ii|tlo.  nu  Ir  Dé- 
fenseur de  24  iiiillious  (1  oppriiues, 
par  S.  Lalande,  soldat  de  la  patrie. 
i2  Tcntôse-S  floréal,  it  n**  in-tr. 

îm  iBallMwreox  août  les  polmnoi»  deta  icne  ; 
itflonl  le  droit  de  parler  en  ntattres  aux  gou- 

TcrnanU  qui  le>>  iu'-i;ligeni.  'S,\ist-Jds7/ 

Attribué  iNir  len  uns  a  liabeuf,  |>ar  d'autres 
à  Simon  Dupuy.  —  Voy.  t.  g,  p.  429. 

Aph^mérldoM  itulitiqiKjs,  Uttéraïres  et 

n-lii;it-ii.sus,  par  >orl  et  Plaocbe.  Ans 

4-t),  i<  \<»l  in-S".  /). 

Et  quo  sit  facto  quaque  noluta  dU». 

Le  catal.  La  Uédojière  dit  1803,  12  vqI. 
in-H'  —  Vo).  i/i/i-a,  an  if  Annales poUUiiu«$ 

cl  lillci  aii  es.  ' 

Veulllelom  de»  résolutloun  du 
Conseil  Mi  Clnu^Ceoila»  du  1 3 

In  nm.  an  4  au  16  brum.  an  ft.  25  vol. 

111  s». 

Catalot^iif  Vilifiiavi',  1fi'«8. 

i<*lll»lorlen,  par  iiupoutdc  .Nemours. 
I*'  frimaire  an  i-fructîdor  an  5,  tf54 
n"  en  17  vol.  in-8". 

.Ver  apr,  ucr  nirtu. 

Oh  Ul  ilaii>  le  |ii<)>[mtIii>  ;  .  (f  jniiriial 
Vemplace  le  Hf  />iibli<  nin  fi  (itii'(usi]iini  \  iinpi  i 
meiié  et  la  librairie  DuiHiiit.  —  Itprherclio  [mur 
se»  evcellcnis  artii-les  sur  les  lois  fondainen- 
talcs  i  t  -m  If  s  liiiaiii  es 

liiterruiiiiiu  par  le  «  uup  d'Ltat  de  l'ructidor, 
il  lut  repris  à  la  lin  de  Vm  6  par  le»  collabo- 
rateurs de  Dupont  de  Nemours ,  a\ee  Hiena)mé 
pour  réitai-leur  eu  cher,  sous  le  litre  «le 

IJ/huturique  3*  coiiipleiULiitaire  uii 
bromaire  an  6,  37  n**  in*8*. 

Voy.  t.     p.  369. 

Ilirablmi*  envoyé  secret  de  la  Portr 
Othumane  pour  evaminr!-  I  riat  de  la 
France  et  celui  des  diUVrcnUs  euiirs 
de  l'Europe^  ou  le  Journal  turc,  ou- 

MUL'i'  lii>furi(|iif,  |M»liii(jiM'  et  inoral , 
Iraduil  lit  I  aralM'.  .{  11"'  iii-s».  P. 

JouriBttI  d*«Von4»nii4'  publlquo, 

de  iiioialeetd(î  pulilique ,  par  Kœden.'r. 
tu  frueiulor  an  4-30  Yendemiaire  an  tt, 

3  vol.  iii-s^ 

En  Tan  5,  le  titre  était  devenu  :  Mémoire* 
tréeon<mie  publique^  etc. 

Rn  derer  eût  poui  «  ollaltoralcurs,  dans  .  i  Ki- 
feuille,  Lucrelene  aine,  Moirllft,  TalleMami- 
IV'rij^ord,  L^zay.  Dupont  di'  .\fiiiuur>.  Wal- 
kenaer.  etc.  Ce  qu'il  b  )  prupoâait ,  c'était  de 


répandre  la  science  gouTemetnentale,  et  toutes 
les  noiions  utiles  tion^ulenM>nt  à  nwmme 

d'Klat,  mais  ni<^me  ;ni  >itnple  (•ilr)yt'n  (l'uiie 
république  régie  par  une  cuustitutioit  Ut>erale. 
-   Vj.Ui^p,  208. 

«lournal  de  la  Ju»(ice  civile ,  cri- 
minelle, commt  rciale  et  militaire,  par 
bcxon.  10  germiual-20  tliermidur,  13 
n»  in.8». 

—  Journal  de»  droite  o(  «le»  de- 
voir» de  l'Isomme  dans  les  di- 
vers états  de  la.si>ciete,  faisant  suite 
à  crtol  de  la  justice  civile,  criniineile  , 

eiimmereiale  et  militairo,  et  à  crlui 
ile.s  tleerels  ou  des  lois  pour  les  lia- 
bitants  des  campagnes,  par  le  citoyaa 
Bexon.  Ans  4  et  5, 2  vol.  in-S*. 

«lournal  dow  rani|iaa;ne»  et  dtoo 

armée».  Ans  i-7,  in-8'  et  in-t". 

«lournal  de»  défeuMeur»  de  la 
pairie.  28  germinal  an  4-3U  \eutùse 
an  10»  2271»  n«*  în-8«,  in-4''  et  in-fol. 

l  e  ;;(m\enienienl  a  pensé  qu'à  Pinstanl  m'i 
PotMerture  de  la  cauqiagne  >a  se  Taire,  il 
"  serait  intéressant  qu'un  Journal  fAt  destiné  a 
«  réunir  t«ul  ce  qui  est  relatif  aux  arim  (  >  de 
■  terre  etdciner...,  à  faire  «  onnaitre  l,->  mar- 
"  elles  des  armées,  leur  posilion,  \iuis 
••  eoinbats,  leurs  victuiies,  les  actions  lieroi 
"  iiues  de»  déTenseurs  de  la  patrie,  «  es  ])ro- 
«  (lifîes  de  courage  que  Pamour  de  la  lihert»' 
"  enfante  chaque  jour...  Tel  est  le  but  du 
«  Jininutf  dis  firfnisfurs  dr  ta  ptitrif,  qui 
'<  va  paraître  à  l'invitation  et  sous  les  auspi(  es 
'<  du  gouvernement.  » 

Les  n'"  1-31  sont  signés  Lépreux.  —  Le  tlfi 
»lu\iose  an  8.  ajoute  à  son  titre  .  eonlenant  le 
ndlelin  iMijilique  de  l'Ijimir,  les  a(te>du 
;;ou>erneiiieid  ,  les  M-an»  t  s  du  (_"or|is  legis- 
iitif ,  etc.  »,  et  on  lit  en  léte  du  n'  1494,  dtt 
iii\r»M'  an  H  :  "  Le  Journal  des  df/'ensnirs 
"  de  la  put  lie  eontiendra.  comme  le  llf'dar- 
<«  Iriii .  tlont  il  n*e."it  (|ue  la  suite  el  >|iii  s'i  lait 
'■  arrête  au  n"  1411?.,  2H  nivo>e,  tous  les  udes 

-  du  gouvernement...  •> 

Ce  même  numéro  contient  l'arrêté  consulaire 
du  V7  nivOsc  an  s  qui  redui.sail  a  i3  le  nombre 
des  jouinanx  |HilitiqiieN  de  l>arls.  On  )  lit 
encore  la  pièce  suivautc  : 

Paris,  29  nivO«e  an  8. 

Les  administrateun  du  bureau  centrait 
commissaires  du  aouvememenf ,  au  proprié- 
faire  du  Jovmtu  des  défenseurs  de  ta  ptS' 

trie. 

»  Vous  voudrez,  bien  insérer  <lans  màw.  pro- 
•  ehain  journal  que  celui  intitule.  Journal  du 
«  soir  par  sablier^  est  supprime,  et  que*  soua 
«  anmn  prétexte  nu  sous  telle  forme  que  ce 

i  suit  aucun  antre  )onrnal  qui-  ceux  coiis^tvi'S 
"  (i.tr  l'arréir  des  riinsuls  du '.^7  nivùse,  traus- 
crit  au  Moniteur  i/)(H-r/'.%c/ d'aujounilkUi  29, 
«  M  peut  être  imprimé  ui  distribué. 
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AN  IV 


•  SiluieUrateniité. 

«t  Ln  adminbtniteurB-coininIsaaires  du  ^uu- 
«  v«nMOient. 

«  itigue  litiHM»,  i'ii»,  Ulbum. 

«  La  feerétane  m  chef, 
■  AiçBé  lUvvc.  ■ 

Une  aulre  pii'ce  <|iie  j'ai  ilopuia  reiwnjitirr 
chez  M.  MéiK'trier  m'a  louriii  IVNpIicatiuii  «le 
ce  (-'tiiiiiiuniqué.  C'\  st  une  lottr*'  d'Emmanuel 
BrtMwelard,  ri^larteur  du  Palriole  français,  à 
tea  MtMrripteun» ,  on  date  du  30  rrivAsé  an  8 . 
par  laqu«-lle  il  \ei  iutoniif  i|U)',  son  jouni.il 
ayant  ële  supprime  itar  l'arrtite  du  ?./  qui  ri  - 
daittit  le  nombre  tles  feuillea  péri(Hli<|ues  a 
guatone,  il  s'était  entendu  pour  la  suite  de 
ses  abonnements  avec  Sablier,  dont  la  feuille 
;n  .lit  rii'  nnlM•^^ «>.  iii;ti>  <|iU'  ri-lte  ffiiille  a\ .lit 
ele  après  «oup  ra\ée  de  la  liste  «les  privilé- 
giés; qu*li  allait  donc  avi»er  a  lenr  faire  par- 
venir un  autre  jonnial ,  eU*.  Et  de  fait  le  jour» 
naT  de  ftabller  ne  figure  |»as  dans  VanM  con» 
sulaire  iiKi  re  au  Monifotr  le  ?9,  et  le  nombre 
des  feuilh's  i  Mii>ervees  s'y  trouve,  eomme  nous 
l'avons  (lit,  réduit  à  treize. 

Quel  est  ce  Patrèote  franrait  dont  Broase- 
lard  était  rédarteor  ?  Je  nVh  ai  point  trooTé 
d'autre  trace.  Je  sais  seult  iuciit  jiar  une  lettre 
adre&séeà  Brosselard,  le  .;<)  plu\.  an  :•.  et  que 
J*ai  ^alemant  runcuntriH;  vUvt  M.  Ménétner, 
qn*à  cette  éfioque  il  était  rëdat  leur  du  Jtépu- 
btirain  françnis.lje  Pafrtotr  français  sttnit  il 
une  v.uianle'.  la  suite  de  rette  feuille  (  onimen- 
c^'e  en  t7i>2âouâle  titre  de  l!r/,iihlii  utn  uni- 
i'rr$cl  ? 

Mais  revenons  au  Jùumal  des  défenieun 
de  ta  pat  lie.  Vn  avis  placé  en  tète  du  n*  du 

1"  umniiKiI  au  10  aniiunee  (ju'il  a  (li,iii;;o  de 

K'oprict aires  et  de  rédacteurs,  et  le  litre,  des 
ra,  est  ainsi  modilié  : 

Jottrnnl  des  déffnxew*  de  la  patrie  et 

firs  nc'iiiéreursdednmain'  s  nnfiimaii.T-, 

coutcltaut        i**"  geriniual  un  10- 

5*  compiémenlaire  an  12,  909  n**  in- 
fol. 

Continué  par  le 

Bulletin  pnlUirpif  et  r/rii/'m/  ifp  C l'.umpp. 
i''"  veiidcimairc-JU  ventôse  an  13,  179 
n*  ifi-fol. 

Lequel  dewfnt,  le  l*'  geminal  : 

BvUeiin  potltlqueetUttiratre.  i'^  germi- 
nal, 11"  1 ,  in-fo|. 

r.t  dr>  le  lendemain  : 

DiiUetin  (h-  l'Europe,  journal  politique 
et  lilleraire.  2  gerniinal-i'"  toiuplë- 
mentaire  an  13,  n"*  2-183,  in-fol. 

On  lit  en  tAte  du  I''  n"  :  Ce  j  iini  d  a 
A  cbangt'  de  re<lar|eurs  Les  hommes  de  lettres 
M  qui  sont  aujourd'hui  chargés  de  ce  travail 

•  dérendirent  aul  reluis ,  dans  un  ouvrage  pé> 
«  riodique  assez  connu  (  la  Quotidienne^  Pan> 

•  cienne  relii^  des  Prançaia,  la  morale  pu- 


«  Iriique  et  les  princi|M's  sur  lestpiels  repose 
«  mV^SRatremeni  la  pio^jM  I  itf  d'un  "ran<l  nn- 
"  pire.  On  se  r  iinu  lli  r  a  rire  qu  au  milieu 
«  lies  passions  auarc  lii*iues  qui  déchirèrent 
m  YÎAhi,  k  la  porte  des  temples  déserts  ou 
«  profanés,  ils  invoquèrent  hautement  le  culte, 
••  les  lois  et  la  forme  du  gouvernement  qui 
'  nous  ont  enlin  remlu  le  re|K»s.  Le  souvenir 
"  des  suffrages  qui  leur  lurent  prudigués  daus 
«  ces  lemns  ora^ieux  les  engage  à  reprmdre  la 
«  plume,  neureux  de  voir  leur  première  <>pi- 

-  nion  justifi«'e  par  les  événements,  et  résolu» 
"  lie  ne  pas  éi  rire  une  lijiiii'  .jui  puisse  rani- 
"  (ni  r  les  haines  éteintes  et  les  partis  étoulles. 

S//yNr  ;  Miiiii  M  II.  ESMESiABO,  B.  r.  L  » 

Le  catalogue  La  Bédojère,  qui  donne  le  jour- 
nal qui  nous  occupe  comme  complet  en 

n'\  porte,  sous  le  u"  .'5r.:i,  X%  n'"  d'un  Jour- 
nal lies  tit  If  II  M  ids  de  la  /uifrie  lU'  I7".l». 

«loursial  des  fonctloiiiialrrs  pu- 

Mlr««  ou  Becueil  toujours  complet 

(le  tuu.s  les  actes  du  ( '.orpS  lé|fi$latlf  et 
du  Pouvoir  exécutif  de  la  RepobHqife 
française.  ln-8°. 

Deschiens  place  ft  tort  cette  feuRle,  k  la- 

quelle  il  doiuie  1"»'»  n"",  en  l'an  >  le  n"  "îi.  que 
I  ai  rencontre  au  Corps  legislatîl,  est  date  du 
à'  jour  complémentaire  an  4. 

«lonrnal  da  roiiim<*rre  et  d'indus- 
trio  française.  7  n"*  in-h".  D. 

s 

Tic  se  retrouve  pas  au  catalogue  La  Bé- 

doyère. 

•loiirnal  M*lorl«ae et  politique 
cl<*  la  marine*  et  de*  «olomlesb 

Ans  «  et      iii-  i". 

Leilresi  A  ua  renUer  liabitant  une 
solitude  au  bord  de  la  mer  et  ne  vi- 
vant qui  (le  s;i  péeh»' ,  par  le  comte 
de  Han  ui  l-Heaiivi  i  t.  ;i  n""  iii-S". 

«  Je  m'hontire  de  la  censnte  des  Iripons 
•t  et  des  méchants.  Que  ]K*u\ent-Ua dira? Que 
«  te  suis  royaliste  !  —  Je  le  sais.  » 
iMnoncé  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  Bar- 

niel  lint  interronqtre  sa  puhliralion  ;  mais  11  la 
reprit  l'aïuiee  suivante  sous  le  litre  «le 

—  Acle»  desi  ap4klreai«  2  uct.  179(>-27 
août  1791,  4  n*  ln.8«. 

Au  tome  n ,         à  son  titre  t  et  de* 

martan. 

•  Plaider  avec  chaleur  la  cause  des  person- 

«  nés  injiisleniriif  o|i|itiinees .  les  soiiti  nir  \  i- 
«  goureuscuient  runtre  la  txrannie.  sous  quel. 
•  que  Ibrme  ^*eUe  se  présente,  attaquer  les 

oppresseurs  jusque  dans  leurs  derniers  re- 
«  tranchements  u,fc1  est  le  but  que  se  propOMiil 
eet  -  ancien  militaire  ■  .  —  Les  nouvr.mx  \etes 
des  apôtres  ne  r.iiqxHIent  guère  leurs  aines 
que  par  le  titre  :  ils  n'en  ont  ni  le  si>l ,  ni  la 
gsité ,  ni  le  talent  ;  mais  ils  en  ont  quelquefois 
rôbscénllé.  —  Proscrit  te  18  flmctidor. 

Vojr.  t.7.  P.3S6-399. 
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Mnniiol  (loM  fonctionnaires  pu- 
blicM.  |uii'  Clia/nt.  Iii-fol. 

Le  II  j,  (lu  II»  vfiitôse.  chez  M.  Porhet. 
On  lit  à  la  lin  :     On  ne  reçoit  aucun  ahmino 
«  menl  pour  ce  journal  »  —  c'était,  en  elii  t, 
malgré  les  ap^Mirences  du  titre .  une  véril  ible 
Kazotit'  —  K  mais  nous  offrons  de  l'eaToycr  à 
tous  reuv  c|ui,  jaloux  de  8cr>ir  leur  patrie 
de  leurs  luniièies  «ni  de  leurs  l.ili  iils,  \iui- 
«  «Iront  les  consacrer  à  éclairer  leurs  muri- 
•  toyenA.  Cet  échange  iournaller,  en  donlilant 
«  le  iionilire  et  le  zèle  des  dét'eiiS4nirs  de  la  li- 
«  tierle,  les  diii^era  vers  un  mèiite  but .  relui 
d«'  <  oiisidider  la  Hepuldique  .  cl  de  former 
"  un  laiâveau  iiulivisible  du  couraue  et  du  dc- 
••  Tiiuement  des  ami»  de  Tordre  etde  b  cons- 
«  titution  de  leur  pays.  » 

IjO  lIow»ii{(er  de*  dons:  C'onMoIlM 
et  du  Directoire.  336  n'*'  iu'4\ 

l^o  lliroir*  par  noaulieii.  11  tlnn  al 
an  i-ls  frnctid.  an  :i,  i92  ii""  in-i  •. 

Eiigat  cl  apecutum  contulat  anir  suxnu. 

Proscrit  le  IS  fructidor,  il  fut  reoris  le  Ci 
messidor  an  7,  et  finit  le  30  tbermiuor*  anres 
47  n«.  ^ 

La  reprise  porte  cette  épigraphe  : 

A  vainrrt'  sans  pdril  on  triomphe  nns  gloire. 

Et  elle  débute  ainsi  :  ■<  liberté  de  la  presse 
«  vient  d'être  rendue  an  i>ctiple  Trançais  -,  de 
t  plat»  cofjuins  l'avaient  ii.iralNscc  defiulN  le 

18  fruelidor  :  je  reprends  la  |ihime  ;  » 

I  II  «It's  or;;aiies  les  plus  vils  de  la  réaction 
c  intre- révolutionnaire.  11  publiait,  comine  la 
(Quotidienne^  un  feuilleton,  io*8*,  consacré ^  la 
littérature,  aux  tliéAIres,  etc. 

I<*4MMor^  atour  <l4^mocrii(o«  an  le 

Révf  il  des  sans-cuiolles,  uar  un  ci- 
toyen qui  n'a  pascew^  de  l'être.  S  n"* 

■/•ratesir  pl^^b^iim,  on  le  h.  Ten- 
seur de  la  ni  i-nliliiine,  par  I.u nllh  (t.- 
»'t  autres,  l*'  Iriniuirc-;»»  gcrniiiial, 

l)i''ii-s  fri ores  mil  un  anlif-  pour  s'y  ii-fii- 
Hk-r.el  vuu«,  (iinyrns  ronr^ains  vuiii>  ii'u\ei. 
ni  un  mtne,  ni  un  mIK  ni  méoM  an  tombeau . 

Mjt  Piipllloii.  15  D"*  in-4^ 

lie  P^riereuflle  d'un  «aonan. 

In-8*.  .M. 

liS»  l*oMlllon  «lo  C*alalw.  juiirnal  <ln 

,«nir  (ensuite  ;</^« /'rancai.\j.  l).  lu  uui. 
an  4-28  niv.  an  8,  m%  n"  in-4«. 

IjBS  n**derelte  femlle<pa  j  ai  pu  consul- 
ter a  la  Biblintliciur  imi  i-iiale  et  a  «elle  du 
Corps  leui.slatil  sortent  de  trois  ou  (jUalie  iin 
prinieries  dilTérentes,  et  plusieurs,  d'imprime- 
ries diverses,  mais  avec  la  même  épigraplie,  |ior- 


teut  en  tète  :  Véritable  Postillon  de  Calait: 
ce  qui  donne  i  entendre  qu'il  y  eut  oonenr* 
rence.  Et  il  y  avaif.  i-ii  f  lTi  t,  au  moins  deux  con- 
curieiils  a  Tepuque  «m  iiuu s  sommes  arrivés; 
c'elaieni  Marchand  et  Drevet ,  tous  les  deux 
i  1 1 1 P I  i  I  neurs  et  se  dounaot  l'un  et  l'au  tre  comme 
projiriétairesov  rédacteurs  duTérilable  Ptm- 
t  iltoo  de  Calais.  Le  dendèr  a  encore  publié  : 

—  lA"  PolMtdtl  jMir.2S  fruclid.  an 

i-13  vendém.  an  7,  environ  700  n* 

in-i". 

—  iLeCUilr^'oj^ant.suitc  du  /  èri tablé 
Poêttffonfle  Calais,  par  Drevet.  Ans  7 
et  8,  in-4«. 

nappeloiis  enfin  f|ne  le* premier  Postillon 
de  Calais,  OU  par  ('alais,  remonte  à  17Uo. 

Ijp  Pr<^rnrnoar  do  la  quatrième 
l«>KiNlafnro.  :i  n"^  in-8".  /). 

Dans  la  M-aii*  e  du  18  pluviôse  an  .» .  l)u- 
boi.>-Crancé  dénonça  an  Conseil  <les(  in<|-Cent.s, 
comme  royalistes,  plusieurs  jouniaux,  parmi/ 
lesquels  lê  Préevrmir.  et  Pon  trouve  un  Pré» 

iinsmr.  éililt^  ou  n'ili^é  ynr  Dm  ni.  an  nom-* 
lire  «les  journaux  lVuctiil(M  )>••>.  I  •>(-«  «•  le  même.' 

Ma»  PrAtro-l<''KiMlalour,  ou  le  Légis- 

lateur-piùtre,  par  Mathanasius.  5  n*** 
ln-8».  P, 

liO  PuMiciAio  piillantliropekpar 

Xavier  Audouin  49  n***  in-S*. 

I.e  l""  cahier  —  .sur  !a  sihintum  et  les 
rvasmircfi^  de  la  Frn7icfi,  —  que  j'ai  rencon- 
tré an  Corps  le-iislalif,  estdrtédu  fTeotéie. 
On  lit  en  téle  <  et  avis  : 

Cet  ouvrage  n'est  pas  un  Journal.  —  H 
«  n'aura  |»our  paraître  ni  temps,  ni  forme,  ni 
'  prix  il<>lerminés  —  Sftn  |ilan  sera  de  n'avoir 
"  point  de  plan  (  oiu nurir  a  l'aflei  miss«'- 
"  iiu'iil  de  la  Kepublique  sera  S4)n  but  iava- 

«  riable  

"  l'riv  de  ce  cahier  '  de  VT  paues  iii-S")  : 
■'.'i  livres  pour  Paris,  et  pour  le>  départe- 
iiiciiIn  ;!0  liv res. 

ri-sun)e,  c'est  une  ainplificaliuu  senti- 
meolale  sur  les  maux  de  la  patrie,  sur  1rs  fti* 
reurs  des  divers«»s  factions  «pii  tour  à  louroni 
<le<  hiré  sou  sfin.  On  dirait  «pie  le  nouve  iii 
Pulilici-lc  a  tiavtMsc  jr  i  u\ii  .->  dr  la  ri>\oluli«in, 
sans  avtiir  un  .seul  leproi  lie  a  se  faire.  11  blâme, 
et  les  patriotes  exclusifs,  et  Ics  oowrliers  de 
révolutiou,  les  intrij;antR,  les  voleurs-,  il  s'é- 
léxe  coidre  la  IA«  li«'le  de  ces  .l.ic«»bins  «pii , 
.  tint><  «nnl I (•  tons,  rmciil  tifip  laibles  c«ndie 
eux-inéiues;  que  l'on  vît  se  Ir.iiner  sous  d'au- 
tres hommes  qui  aK.se> aient  des  tyrans  sur  les 
cadavres  de  la  moitié  des  Français .  pour  les 
faiie  r«''};ner  sur  l'autre  moiti«v  Vous  n'êtes, 
leur  ilil-il  .  «pie  des  «'Si  laves  :  vous  a\e/.  sei  vi- 
des  «loutinalrurs  iusuleuts;  demain  vous  &«r> 
V  irez  on  roi,  si  demain  un  roi  voulait  vous  em- 
pioyer.  » 
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J'ai  trouvé  chez  M.  Podiet  le  1"  n",  sans 
date,  de  Lettres  de  Xavier  Audouin  nur  sans- 
euhftn  de  Londres,  inipriuM^e»  par  ordre  de 
la  Société  des  Amis  de  Ih  liberté  et  de  l'égalité 
séanle  aux  ci-devant  Jacobins  Saiiit-Honoré , 
dont  »'ll«'s  portent  la  vignette  et  reO'tète. 
Voici  le  début  de  la  1'"  lettre  -.  »  Je  viens  tous 

"  entretenir  de  votre  gouvernement  Il  est 

'•  limitais,  ou  plulôt,  dt8oi»le  ABBchênent, 

••  Vous  n'en  avez  pas.  » 

Bëflexlons  d'un  étranger  sur  les 
afTairea  politiques.  46  n«*  in-S*. 

l*e  %ml  R^spuMlraln,  ou  le  Défen- 
aeiirdi's  droite  du  peuple,  par  Aiit.GaI- 
land.  in-8*. 

tAf>  B<^vélat«ur.  liiillctin  universel, 
par  Errard.  ln-4o. 

14  Jacnhin  I{err;>rd,  qui  Mit  ft  peine  llic. 
Fait  \v  Réi  élaiciir. 
Qiel'esi  éoiie  ce  JduiimI  î  —  Je  v«î*  mns 

(inniruire: 

DilS  ce  papier  p>\  ■■  p  u  maini  sHpifiiibi jsi'ur, 
Le  Uane  est  «on  e>pru,  cl  le  noir  •  st  cœur. 

(U  Thé.] 

Rd<leur(Me  nawhler).  ln-4". 

IH»  «ryihe,  ou  les  Craacbes  Annales. 
7  n"»  in-8". 

Plue  littéraire  que  politique. 


Tableau  de  Paria,  ou  Courrier  uni- 
versel, par  Durand-Molard.  Ans  4^, 

Serait-ce  une  des  mtftamorpboMs  de  la 

Quotidienne? 

Me«  Tublctlen,  ou  Notes  politiques, 
coninierciales  et  Ultéraires,  par  Ba- 
lestrier.  floréal  an  4-4  Mm.  an  5. 
219  n«,  en  2  séries,  de  4S0  et  99  n<". 

iii-8". 

^  Le  rédacteur  de  re  journal ,  d'où  l'on  a 
som  d*érarter  tout  verlii  ij;»-,  lotiic  dot  Lima- 
lion,  tout  ili'Iail  inutile  nu  qui  ne  iit>rte  pas  uil 
grand  intérêt ,  dit  le  iSoui  eUtule  tifteratre  du 
IS  floréal  an  4,  est  surtout  recommamlable 
par  un  ouvrage  auquel  le  i.luloiioi.he  fondorcet 
tn  pas  dédai<;né  de  tnt  iti  e  son  nom.  ni  de  l'en- 
rirbir  fie  plusieurs  mon  «-aux  tr.'s-curieux  :  je 
\eux  parler  de  la  HibUulhtqnp  de  ChomiM 
publ$e,  un  des  meillears  r^rtoifvs  A*tf<Mù- 
nue poHtiqne  que  nous  avons,  «>i  dont  nous 
sommes  retleva Ides  aux  taienisdu  «  itoyen  Ba- 
Icslrior.  —  .I'a\ ,u^  \  n  «es  /Vi/^/^//f  s  attribuées, 
dans  1  Avant-propos  des  Actes  des  Apdlres  et 
des  Marffr»,  à  un  M.  deToustain. 

7  n»«  in-8». 


I<*Amaérenrdea  domaine»  na- 
tionaux, joiirnul  (le  la  foi  publique. 
5-10  thermidor,  2  n"»  in-8". 

liew  AcIOM  deM  martyrti.  par  une 

socÏL'te  de  bons  apùlrcs.  :i  n""'  iii-is". 

Crtnlre  le  I>irectolre  et  Bonoi)arff. 
Pt'ltier,  (I.Hi-  MMi  Ainhn/ii   \  oy.  inonloincT, 

t.  b.VJj  parle  d  une  petite  feuille  fondée  s«>us 
i  titre  lïAcles  des  tuattfrs  par  Rrissot ,  en 
opposition  aux  Ac/rs  desopdlrrs  et  réHif^ee  |wir 
G1n»y-Dupré:  elle  n'aurait  vécu  <iuc  six  M-mai- 
lii's,  Non  r.  il.icifiir  axant  «Me  arrt-te  ilans  sa 
carrière  par  la  latale  guillotine  ».  Je  n'ai  pas 
trouvé  d'autre  trace  de  cette  feuille. 

lj*Ainl  de  la  paix,  ou  le  Médiateur 
univt  rsel,  par  Delandre.  Vendémiaire, 

î»  n""  iii-s". 

Ij'itml  de  la  rellKlon«des  mœurs  et 

des  sniences.  ln-4". 

li'itnti  de«  principe»,  ou  Journal 

du  républir;nii  impartial  et  juste,  par 
Picquenard.   l'""  \<Mi(l.  iiii,iirr  an  5- 
germinal  an  t>,  ti  vol.  in-S''. 


L.'.4inl  den  r4'pul»ll€alna,  par  Bac- 
queville.  ln-4». 

té*Am%  dn  bien  pal! lie  en  France, 

par  Luneau  de  Boifteermain.  41  n«* 

iti-l". 

LiMiiMlysM»  de«  Joumanx*  5  flo- 
réal.9  fructidor,  116  n<*  iD-4«. 

Journal  purement  reprodneteor;  mais  fa 

manière  dont  il  repnnUiil.  et  Paniinalion  il.-  la 
presse  pendant  les  <:|u«'l<|ues  mois  «lu'il  vécut, 
lui  donn«  iit  un  iiil«'r«H  lout  particulier.  Le  rap^ 

S ruclienient  ingénieux  qu'il  tait  jour  par  jour 
es  articles  les  plus  saillants  des  Jnumanx  les 

plUSop|H)sés  M'  iai  litc  t>f  l)rino«  ri»e,  Jean 
qalpleun*  et  Jean  «icii  lil  la  paix,  la  ;;u«  rre;  le 
bien,  le  mal  ;  la  couuuiie  du  inonde  >.  _  orfietto 
contraste  très jpiuuaatetlrès-inatruclif.  Maiiieu- 
reusement  la  Bibliothèque  impériale  n*en  pos- 
sède qu*ufle  quaranlaiiie  de  ir*. 

Annale»  politique»  et  Ilt1(<ral- 
re»»  par  IManclie.  Ans  5-6,  336  n"* 
in.4«. 

Desdiiens,  à  qui  j'emprunte  l'indication  de 
cette  ftallle,  luldonoe  la  date  de  Tan  5,  et  il 
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âll  ▼  — 

en  est  de  mi'mv  du  catalogue  Labédoyère,  qui 
n'en  porte,  d'ailleurs,  que  3  n"*  Mais  >1.  Pot  h*  t 
«n  possède  un  certain  nombre  de  n"* ,  dont  le 
phn  anden  est  le  «74,  du  S  messidor  an  5  — 
Vf  qui  repiirle  le  roiniueiicement  de  la  ^tubli- 
cation  du  1''  veudéiniaire,  —  et  le  dernier,  le 
n*  411,  dn  n  bnimaiie  mi  0. 

iiitéraire»»  |mr  Pierres.  Ans  5-6, 

iii-S". 

Je  connais  cncon^  plus  v;i;;uetnent  cette 
feuille  que  la  pr^n  ilt  iit*'.  par  «!»  >  iiiilircs  scii- 
l«  uient.  J'en  ai  trouve  le  prosi^  c  tu»,  annoiiçanl 
son  «iiparition  pour  le  15  brumairt-  an  5,  dans 
le  lîuUt  tin  de  liflprutnre  de  Lut  et ,  a  qui  le* 
succès  de  l'auteur,  (pi'il  a  l'avaiiInKc  de  con- 
naître dans  la  rarrierc  littéraire,  penoettenl  de 
FecommandiT  c<*  journal  a \ec  (  oiilianc*-.  "  An»i 
et  eollaborateur  de  Linguet,  le  citoyen  Pierres 
a  autant  hérite  de  ses  princi|>es  que  de  se»  ta- 
lenl>  ;  il  iiian  tiera  sur  les  traces  de  cetécfÎTaîn 
couMiieuv,  c'est-a-dire qu'il  foniira  sur  les  abus 
aTc<;  impétuosité.  Le»  Annales  tendront  cons- 
tamment k  la  réeivUiâtUion.  » 

Voilà  pour  le  cnianMoeement  de  cette  feuille  : 
voici  pour  sa  Ini . 

Le  ■;.»•.  Iriinaire  an  le  Direi  toiie.  consid»-- 
.1  raiitque  plusieurs  journalistes,  coinpli<  es  de 
-  la  conspiration  ro^pale,  et  frapiK's  par  la  loi 
.  du  Iructidor  an  5,  après  s'être  aoualralU 
"  aux  elïels  «le  ladite  loi  en  substituant  de  nou- 
«  veaux  titres  a  leur>  leuill.  ^  )u>l>  ineiit  pros- 
«  crites,  ne  ce*s;iieat  d'allaquer,  6>nl  direcle- 
«  meut  ou  indirectement,  Ica  mesurer  du  iiou- 
«  vemenient  les  plus  propres  à  consolider  l'é- 
«  dilice  n'publicain  « ,  supprima  un  certain 
noinl»n>  «le  journaux  ,  parmi  lcs<|uels  finureiit 
le»  AniUileM  politii/uri,  ou  ifxlair.  Or  nous 
avons  «uregiatré,  n  Tan  4 ,  un  Edaii\  pat  le 
mtoie  auteur.  —  là  Pierre,  ici  Pierres.  U  )  a 
d*aUleurs  dans  les  luetauiunibosesdes  joumau\ 
àê  cette  époque  des  iii)stèrea  impéiielrables. 

AnoaleM  uaiTc^rMolIew»  par  I  ra- 
sa ns.  i^'gcrroinal-ll  fructidor,  107  u*** 
111-4". 

itpp4>l  aux  Roy«ll»le««  ou  les 

Moyens  de  rétablir  l'ordre  et  d'cTÎter 
la  guerrfi  civile,  par  Lambert  des  Hau* 
tes-Alpes.  2  0*^10-8». 


l.*ArK«iN  «lu  pal«l«*Ro9'i»i«  des 

Tuileries,  des  Champs-Elysées,  ries 
B»»nU  \ar(is,  bois  d»;  liuiiloine ,  Ha^a- 
telle,  Tivoli,  Moiisseaux,  laCliaumicrc, 
It  s  Pépinières,  lioldentz  et  autres  lieux 
d'amusements  et  de  plaisir,  etc.,  par 
un  Romain  du  département  de  la 
Nièvrc{Lerfbvre-rirandmai?on).5mes- 
sidor-19  iViieti.lur.  19  n"»  in-i". 

«  Vàrgus  dirigera  seâ  regards  versée  Pa- 


«  lais-Roval  antreMs  l'oi^ea  de  Firit. 

«  iourd'hui  son  éf-out.  Il  mettra  au  grand  Jour 
«  les  projets  ipii  s'y  tonnent  contre  la  stireté 
.  gémVale ,  la  lie^nrc  elTrénéc  qui  se  fait  im 
••  &ide  de  la  débauche  contre  la  s^  vtVite  des 
•  ianet  la  sainteté  des  mœurs,  il  p^mrsuivra 
'<  jusque  dan»  ses  mille  repaires  l'aRiotafçe  «pn 
«  s'y  gorge  de  la  fortune  publique,  et  ces  joueurs 
•<  déboutés  dont  l'avarice,  parée  des  couleur» 
>.  du  plaisir,  conspire,  li  i'cntour  d'un  Uois 
«t  vert,contre  la  jeunesse  iMxpërimeiMe  et  re- 

«  Irauf'er  conliant  ■ 

On  s'alwnnait  au  bureau  du  HéptTlûire 
indications -ViUles  et  rnffiiessanirs.         \  Ilt^- 
|)«rtoire  devint  bientôt  un  supplément  de  1^/  - 
gus. 

La  feuille  suivante,  par  le  in^me  auteur,  est 
probablement  une  continuation  de  I'^iv/ua,  qui 
aura  iomiiré  dans  le  nwflr^gB  da  iS  fructider. 

—  l<e  Tberaiométre*  par  Lefebvre- 
Grandmaison.  ti  fructidor,  in-4«. 

I/Auroro.  ou  le  Journal  dn  nouveau 
tiers,  dédié  aux  amis  de  la  vérité,  par 
Groàley.  D.  2  prairial-18  fructidor 
an  5, 106  n««  in-4*. 

"  Ce  monsieur  Grosley  »''lait  le  secr«*taire 
de  Ronsin  lorsqu'il  fut  à  Lyon,  où,  dit-on,  il 
exerça  ces  grandes  qualités  révolutionnaires 
dont  il  avait  fait  preuve  en  rédioeaot  les  leuille» 
du  Père  Duchesneetle  Journal  ne  la  Montagne.» 
(  l.rs  Candidfils  n  la  iiouvrllr  l rrjisitii nre, 
ii"5.  —  Vo>.  ci-dessous.)  L'/lK/o/c  lui  auiKtui- 
bre  des  journaux  trappes  le  18  fructidor,  et, 
outre  Crosley,  deux  autres  personnes  furent 
proscrites  du  chef  de  ce  jourual,  Lasisle  et  Grl- 
lualdy. 

1.0  BaMllard,  parCabaisse.  26  fruc- 
tidor, 8:J  n"-  in-l". 

Supprimé  le'.>*>  trimaire  an  6. 

lie  Rton-lnrorm^.  17  fruclid.  Mt 

geruunal  an  8,  4  vol  iu-4". 

Suspendu  une  première  fbis,  du  S*  eero- 

plcînentaire  an  f>  au  tS  veiidém.  an  7.  il  a  pu- 
i»lié  dans  Tintcrvalle  un  n"  intitul**  Iv  Momlr, 
daté  du  3  vendéro.  an",  et  formant  le  .iH'rde 
la  série.  Suspendu  une  seconde  fuis  le  0  venlâse 
an  7 .  Selon  Deschiens,  il  aurait  M  repris  le 
1"  \<>m  rmiinléinentaire  de  cette  même  année, 
et  aurait  tiiu  le  18  germinal  an  8.  ce  qui  serait 
imidieitement  conlirmé  («r  une  note  d'un  jour- 
nal de  Prudhomine  (Voy.  ci-dessous,  au  7,  le 
\'oi/n<j>ui).  l 

IM  Bouc  lie  de  fer.  par  Darcet  et 
Barbet.  2-28  prairial,  26  in-4». 

«  Les  Rninain»;  n'-  p-  inont  vaimTP  !»•  Par- 
ilies  qo**  $ous  1111  r<ii,  n  dit  un  oracle,....  et 
cet  oracle  •  dit  un  iiiiposleur.  a 

liU  BoiiMWOie.  ùti  le  Régulateur,  par 
Pallissaux.  25  Irnclidor  an  5-18  bru- 
maire an  6,  49  n»  tn-8». 


l 
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Bulletin  de  PuriM,  par  Sarrazin. 
27  fhietidor^*  complém.,  8  n**  iii*4». 

Il  s'est  publié  à  cetle  épo<]ue  sous  ce  tilre 
de  JtuiMin  un  grand  nombre  <ic  TeuiJIe»,  dont 
iM  trouve  les  ntres  ou  «luelques  numéros 
éparspar  ci  par  là.  et  nn  milieu  dcsqurllcs  il  csl 
impmutible  de  s(;  recoiiiiallri'.  d'aulaiit  <|iie 
pour  plusioiirs  <le  ces  Ceuilles  ce  titre  n'était 
qu'un  titre  d'emprunt,  qui  «Wrail  aieeiuent  a 
celle»  qui.  pourclMMéce  par  l'autorité,  étaient 
forcées  de  recourir  a  tuj  ilé^iuisement.  Ainsi, 
je  trouve  chez  M.  t'odiel  plusieurs  n"*  de  <e 
Hnlletin  de  Paris,  ou  d'un  autre,  depui.s  le 
n°  41.  du  4  brum.  an  6,  iuiiqu'att  n"  Vi,  du  3^ 
frimaire;  et  plusieurs  n**  fntttulés  :  Suite  du, 
«"37 '-.SI  M /"  Hv'lrfm  tffî'nris.—  J'\  trouve 
de  |»lus  Ifl  n"  5:{  d  un  Itullelm  rcj/uOliaitn  qui, 
an  n"  S-i,  s'appelle  ItnUcUti  de  la  Ue/mliNi^iu; 
01-4",  et  une  HuHe  du  BuUeUn  de  la  Jiepu- 
bfitfutf .  le  1«Qt  sortant  de  la  même  Inpri werie 
que  le  Hut/rfin  tli-  /'(iri*,  et  à  latiu'^ine  adresse. 

I,e  dernier  n"  du  /liillr.'in  di  la  lupul  h'jiir 
(|ue  j'ai  vu  elle/.  M.  |>«M"liet  est  le  <J5.  du  28  fri- 
maire ao  6.  J'jr  trouve  encore  le  n'  l  d'une 

—  Feuille  pairtoieBiie.  3  nivôse 

an  0,  in-l". 

Laquelle  a  tout  l'air  d\Hre  la  suite  des  pré* 


Bulletin  de«  fV^reii  et  aaii««  ou 

l'Echo  de  ro|iini"ii  ,  par  Waselin.  21 
nie.ssidor-9  lin  rmulor,  \\>  w"*  in-1". 

Dans  la  prciiiièi  e  liste  de  journaux  trappes 
le  18  fructidor  ligure  un  Cri  pvhhr,  ou  frères 
e/amlftpar  Waselin  ;  dans  la  liste  délinitîve. 
WassHn  se  retrouve  panni  les  proscrits  comme 
rtnlarteur  di'  Vf'rho,  et  |t.iruu  les  leuilles  re- 
commandée.-, au  Miiiiistie  de  l  i  |K)lice  sont  le 
Cfijmhtir  et  Frrres  rf  Amis.  Il  est  diflicile  de 
se  reconnaître  dan«  cette  confusion. 

Len  Candidat»  A  la  nouvelle 
l^l|lalatnre«  ou  les  Grands  huriinies 
de  raa5,avec  les  véritables  noms, 

prénoriis  et  surnoms  *]u'ils  ruit  acquis 
pendant  la  Rcvululiun,  parle  Cousin- 
Lac,  petit-frère  dn  Graiid-Cousin-Jic- 
ques.  5      in-B",  m  vers,  (  orpsligisl 

Ridicutum  acri  

lie  c^naM*ur  plill«iaopltet  ou  le  Lu- 
cien moderne.  9  germinal,  6  n"  in-8». 

C'Iironlque  de  Pari»,  ci-devant 
Omrrier  ré puhl train  ,  par  Jardin.  29 


ventOse-2a  fini  vu 

Difjlcitis,  q'K  i  iiliis ,  t'i'ulittvr  tuiipi  vls  acH. 

\jfi  sous-titre,  que  ne  d'inhÉ-  |tas  Iiieiis, 
et  qui  a  son  faonportance.  m'a  ete  i-eve|<-  |)ar  un 
n**  que  j*ai  rencoutre  à  la  bibL  du  Corps  tegia- 
latir.  Janlin  avait  été  le  cfrilabnrstenr  de  Pon- 

(  «  lin  iii  (  ntirrter  frutu'uis,  ^',i|*|H'la  aussi 
le  Couritei  reptiMicain^Vojf.a-deMUs  1789). 


Je  trouve  dans  te  n*  40  dn  Journal  de  Ro- 

na/iifrle  et  des  honinies  rerluevr  mfra  une 
lettre  d'Augereau  aux  Directeur»,  en  date  du 
à  germinal  an  5  dans  laquelle  U  dènon<  e  ,  au 
nom  de  l'année  d'Italie,  un  article  de  la 
Chronique  du  :i  ;;erininal ,  fait  |>nur  inillgoer 
tout  cit  iw'ii  ami  de  non  |ia\s,  jaloux  de  son 
li'>niieur  et  «le  ci-lni  de  .He>  l»ra*es  frères  d'ar- 
mes. <•  Les  relie \ ion»  .sur  le  p'uéral  Bonaparte, 
(lu'il  a  l'audace  de  traiter  de  tyran  cruel,  de 
<iietateiir,  d*nn  homme  ambitieux  et  conspira- 
leur  ,  la  t.n  ln'  iiil.iinaiite  imprimée  les  {ré- 
neraii\  qu'il  a.svwie  a  ses  projets  aniliitieux; 
enliii  les  (  omnaraisoas  révoltantes  qu'il  aTlm- 
pudeuce  de  laira,  tout  cela  a  excité  en  moi, 
et  dam  te  etrar  dea  ofllciers  qui  m'ont  accoi»« 
pi|;né,  rindigpation  ta  plus  profonde.  » 


E4I  (  lof  du  eaWnet  dea  aeuve* 

rainw,  nonvoau  journal  dn  soir  et  du 
matin,  historique,  politique,  érnno* 
mique,  moral  etiittéraire ,  pai  les  ci- 
toyens r.araf,  F'onHnereuil,  ("u  raril  de 
Ha^neval,  Montlinot  et  Pcucbet....  i2 
nivôse  an  5-an  13,  in-8*. 

Eut  une  suite  sous  le  titre  de 

La  du  ett^wtdn  fouverains ,  jour- 
nal politique  et  liltcraiie.  Hi  floréal- 
fructidor  <Mi  i:j.  2  vol.  in-i". 

Ce  journal  doit  m>  conqioser,  d'après 
Descliiens,  de  3069  u".  l/exeroplaire  du  eélé« 
bre  collectionneur  s'arrt'tait  au  n"  288.1  []  niv. 
an  13);  celai  de  la  Ribliotb^que  iiM(H'riale  \a 
jiixtiu'au  n"  .T  I .t 

(  elle  leuille,  l'ondée  nai  Fanrkoucke,  est  une 
de  relies  de  la  République  qui  foundreot  la 
plus  longue  carrière.  Ses  réda»  leurs  apparte* 
n  lient  au  parti  philosophique  moiU'ré,  da.is 
se>  di\ efses  nuaiK  es.  A  reiiv  que  nuiis  menons 
de  nommer,  le  prospectus  ajoute  .M.  de  Kon- 
tanes  ;  mais  celui-ci  s^était  retiré  a%  ant  même 

aue  la  publication  commencAt.  Ce  n'est  |">int, 
'ailleurs,  un  journal  de  do»  trinc,  mais  un  vaste 
rëfM'rtoire  <le  laits,  tres-nlile  a  r<Hi>nlter  pour 
l'histoire  «lu  gouxeniemenl  direi  torial,  «lu'elle 
soutenait,  et  |M>ur  «elle  du  Consulat.  Si  Ion  en 
croit  ikMieiiot,  qui  >  travailla,  elle  anroildë 
^upprimt'e  par  Napoléon. 

I.es  le<  leiii>  <!<■  \'Hi\lnire  ilr  In  l'n^sr  sa- 
vent a  quel  point  le  célèbre  lihraiie  excellait 
dans  Part  dltGcile  de  la  mise  en  M;ène  ;  mais 
jamais  U  ne  le  poussa  si  l<iin  que  dans  cette 
dernière  entreprise.  Le  pi«i>.|MM  tus  de  la  (  fef 
du  cabinet  n'(Hcu|>e  p.i>  muiiis  «le  huit  pa^es 
grand  in-8  a  deux  < oloiuies,  en  r  .irat  teres 
coin|kaclcs.  Nous  extrairons  les  j*as.sages  les 
plus  saillants  de  cette  oeuvre  à  la  iois  poiitiipie 
et  humanitaire. 

Nous  avons  actuellement  en  France  plus  de 
deu\  cents  journaux  dits  Papiers- nouvelles, 
en  comptant  ceux  qu'on  imprime  dans  chaque 
département.  Tous  ces  journaux,  sii  l'on  en 
excepte  le»  Petites  A  fiches,  la  hcvade  pliHono- 

plil'jilc.    II'    MdlInSlli    I  IK  lli  lt,/jlt/li/llt\  \\>\Vi'\- 

leul  JounutL  itoljflechmque  (uuvra^  des  plus 
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grands  génies  de  la  nation  ),  les  journaux  du 

('niiiijirrci\  Ayrii  il  II  are  ,  iVlmiiiifric,  loiis 
r«à  |ia|>i(*rs-tiuii\clli-s,  disons  nous,  sunt  uiii- 
queuifiU  cuiisacréi^  à  la  puliliuiieetaux  st^am-ps 
des  lieux  CouseiU.  Celle  prodigieuse  uullula- 
tion  de  papiers^noovdles  en  si  {«u  d^années 
|iruiis«-  (  D  ubieii le  publie  vn  t-sl  a\i  lc... 

•  Lcsjouraauxélantlepaliailiuiiiilc  la  liberté, 
le  goiu  <lii  public  s*élaot  mattifesieinent  dédare 
en  leur  faveur,  nous  en  avons  iinagiué  ua  sur 
un  plan  neuf,  yous  avons  désiré  de  donner  à 
I  L'  iioiiNcati  |>  i)iior-n()u\rlli's  un  (  aradèm  qui 
lui  l'ùl  i»ro|>ri',  et  ce  caracli'iv  s»Ta  : 

«  1**  bVire  journal  du  soir  et  du  malin  ;  1rs 
seanresde  cbaque  jour  parailronl  le  soir  vers  les 
S  à6  heures,  sous  le  titre  de  BuUetitt  desde^x 
Ciiiisfils.  i'c  liiilli'tiji  sera  untabliMn  i  ii  rar- 
(ouici,  ni  luMiialuic,  mais  exact,  mais  liilcle 
(les  S4''an<-es  ilc  la  journée  ;  une  colonne  en  pe- 
tit texte,  quelquelois  niôiue  une  demi-citkNiiie 
sullira  |M)ur  cet  objet.  I.,e  surlendemain  cette 
inclue  MMiK  c  scr.i  Irailce  a\i'f  une  eleniluc 
convenable,  a>er  toule  riiii^arlialilé  quecoui- 
nianile  le  respect  qu'on  doit  au  putlUc.  On  ne 
la  publiera  que  le  surleudcinain ,  uirce  qu*on 
▼eut  se  donner  le  temps  de  bien  bire,  et  ne 
point  mutiler  les  S4>anres  comme  œla  arrive 
dans  plusieurs  journaux  ; 

a  2*  DVHre  envisagé  sous  un  point  de  vue  mo- 
ral; car  c'est  à  la  morale  qu'il  faut  rap|iorler 
tous  les  événements  de  la  vie  civile,  si  Ton 
\<  ut  loiulcr  le  bonheur  des  peuples  sur  une 
base  certaine  ; 

3*  «  De  traiter  de  tonu)s  à  autre  des  objets 
d'économie  politique,  de  littérature,  de  scien- 
ces et  d'arts; 

i"  D'  ivoir  cninbiu»'-  (  ejiuinial  dans  la  vue 
de  le  rendre  actuclleiueut  utile  aux  iiialbeu- 
reux  rentiers,  aux  pensionnaires  de  TEtat,  an \ 
artisans  et  petits  niarcliands  de  campagne,  et 
surtout  aux  indi;ieats  el  pauvres  honteux  de 
no>  diiu/i-  niuiiin|ialili 'S  . . 

«  La  Clefda  caùinel  da  Sonreraiiis  préseu- 
tera  donc  les  travaux  ou  séances  des  deux 
Conseils  avec  assez,  d'eteiulue  pour  ne  rien 
laisser  à  désirer  à  cet  éj:ard  ;  elle  présentera 
n  u\  du  Diiectoire,  di;  ro  |)ire<  toiie  «jui.  (  b  i- 
que jour,  voils'ele.er  contre  lui  de  nouveaux 
orages,  oe  nouvelles  teiupcti  s,  toujours  calom- 
nie et  jamais  applaudi,  quelque  bien  qu'il  fasse, 
que  ctiacun  de  nous  cependant  a  le  plus  grand 
intri  r  t  a  soutenir,  si  nous  voulons  conserver 
notre  liberté  et  nos  propriétés. 

N  Ce  Journal  jouira  de  la  liberté  Indéfinie  de 
la  presse,  d  ms  toute  son  étendue,  sans  cepen- 
dant jamais  tondier  dans  lesexe,(>s  déplorables 
ou  tant  (l'f  I i\.iiii->  se  ^  lit  l.iis-i"s  riitralner. 
l'hisicuis  journaux  sont  la  honte  de  l'esprit 
bmnain.  un  scandale  pour  I'Eumik.',  et  inspire- 
raient Me  riiurrcur  pour  la  liberté,  en  lalaisaut 
c(mfon(lreavcc  lalie^nc«,quin'en  est  que  l'abus. 
I:;iiurent  ds  doue,  ou  peuvcat-ils  avoir  oublié, 
ces  imi»udents  et  Inugueux  journalistes,  ces 
téméraires  ennemis  de  la  liberté  et  de  Tégalité, 
que  par  leurs  écarts  ils  tendent  à  nous  faire 
ravir  ces  biens  prérieux  ?  Ignoreid-ils  les  dou- 
loureuscs ciiti a\ rs  ^nu^  les  ;;ou\ iTiienicnt> 
iuuuarclii(|ues  cl  despotiquusi  s'oppuàcul  a  la 


liberté  de  la  presse  ?  Ont-ils  perdu  de  vue 

cette  iHiec  de  eenséurs,  la  |>lupart  vendus  a 
Paulorite,  devant  lesquels  il  fallait  plier  sa 
pensée,  subordonner  sesopiniona,  re<  evoir  la 
loi.^  Ont-ils  oublié  ces  nombreuses  chambres 
syndicales,  ces  visites  scandaleuses,  en  pré- 
sence d'un  instructeur  de  poli(e,  d'un  {;rave 
syndic  el  du  deux  adjoints,  qui  déridaieut  de 
la  remise  des  caisses  arrivées  de  clieas  l'étran- 
^er.  en  ordonnaient  la  fouille,  en  supprimant 
ce  ((ui  leur  plaisait,  et  sinivent  les  meilleurs  ou- 
vrages:' Veulent-ils, <'e>  j'>ui  iiaii--trv,  pai  leur 
conduite  inconsidérée  ,  peu  rellediie.  laire  re- 
naître le  joug  sans  lequel  nous  gémissions,  en 
prostituant  le  plus  giaod  de  tous  les  bienfaits? 
Qu'on  ne  rrai^ne  |>as  reinindant  qu'en  auteurs 
timides  et  <  in  ouspert>,  nous  nous  prosh  r- 
nions  jamais  devuut  aucune  idok,  qu  aucune 
autorité  nous  épouvante,  que  jamais  nous  pro- 
diguions l'encens  au  pouvoir,  au  crédit,  a  la 
fortune.  Touttu^  que  nous  promettons,  c'est  que 
la  lalonmie  ne  souilleia  point  notre  plume; nous 
ne  leronsjamais  de  ce  journal  unearene.  Iniliflé- 
renlsà  tout  intérêt, à loule querelle  particulière, 
notre  critique  n'en  s(>ra  que  plus  redoutable  aux 
ennemis  de  la  républiqueet  du  gouvernement. 
-Nous  tA  lierons  de  taire  triompher  lacau>e  «le 
la  libeite,  de  Tt^alite,  sans  lesquelles  la  vie 
ne  peut  être  un  bien,  00  montrant  loutelois  le 
véritable  point  de  vue  sous  lequel  on  doit  les 
envi.safier  dans  une  république  bien  ordoniKn;. 
Nous  ne  srr<i!)s  i  l  Muilnns  ctn-  d'aucun  parti, 
convaincus  «pie  la  vérité  n'a  que  des  aiuiset 
point  de  partisans.  Mous  )  serons  toiyoure 
franclieinent  républicains,  mais  avec  ce  senti- 
ment qu'une  republique  de  vingt-cinq  millions 
d'hommes  ne  |K'ut  être  constituée  comiiie  la 
république  de  Venise,  de  Iterue,  encore  moina 
comme  celles  de  Luoquea,  de  Saint-Hartin  et 
de  Zug... 

••  Les  avanta^ies  dont  nous  venons  de  parler  ite 
sont  pas  le^  sful>,qtii  eararléi  i>eront  <  e  journal  ; 
(Ml  réUiblissunt,  nous  avons  voulu  le  mettre 
à  la  portée  d*une  certaine  dassa  de  lectau»< 
qui,  n'ayant  que  peu  do  moyens  de  se  procii 
rer  les  journaux  (jui  paraissent  tons  les  jours, 
vu  le  u  prix,  .sont  prives  d'instrucli  'U  t  l  delà 
le(  line  des  liiits  et  des  événeincuts  dont  la 
connaissance  cependant  leur  devient  aussi  né- 
cessaire qu'aux  autres  citoyens;  nous  voulons 
parler  des  habitants  desciunpafines.  Ce  joninal, 
en  leur  pii'M  iii.mt  luu>  !c>  (ilijrt>  (pli  Miut  la 
matière  courante  des  autres  papiers-nouvelles, 
sera  à  portée  de  leurs  facultés  par  la  modicité 
de  son  prix,  que  nous  fixons  pour  eux  à  24  li- 
vre» rendu  tranc  de  |K)rt.  Ce  journal  sera  donc 
celui  di  >  ii  |(uli|i(  aiiis  |ieu  forluiio  .  et  comme 
c'est  toujours,  dans  un  Etat,  la  classe  la  plu» 
nombreuse  et  celle  dont  on  s*oocupe  le  moins, 
nous  espérons  qu'on  nous  saura  (]uel(pic  gré 
de  nous  en  être  occupi's  el  d'avoir  pense  a 
leurs  j  »ui>>  in<  ('s.  Notie  Inil  étant  entièrement 
diri;:*'  xci^lc  maintien  de  la  coostitutioa  lépu- 
Mi(  nn< ,  a  laquelle  il  est  Ucn  instant,  pour  le 
bonheur  de  tous,  que  chacun  de  nous  se  ral- 
lie, il  faut  éclairer  le  peuple  sur  ses  devoirs, 
si  l'on  M'iit  lui  a|ip:  rii(lrc  a  (Hirter  s<i  couronne 
et  a  Icuii-  sou  suc[>tre  avec  digutle  Les  co* 
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propriétaires  de  ce  journal,  aniiji;és  ainsi  «pié 
tOQS  les  bons  citoyens,  de  I»  position  cmeDr  et 

les  pensi'tiiiiiiiri's  ('I  rt'nli»T>  «le  KKlat,  i\i>- 
ftimnl,  auUiiil  que  leurs  iiiDNt'iis  It-  leur  piTinet- 
tenl,  sinon  iIp  soulager,  an  moins  d'afioiicir 
le  sort  de  queluueit  uus  d'entre  eu\,  ils  offrent 
à  Ions  les  pensionnaires  et  rentiers  de  l*Btat, 
sans  e\(e|ition.  leur  nonvt  au  jimnial  i  livres 
rendu  Ir.inc  de  |M)rl,  ;m  lieu  «le  .{t'i  livres. 

•<  I.esco  pntitriélairesne  \eulent  point  borner 
là  le  désir  qu'ils  ont  d'être  utiles  à  tant  de  mal 
heureut  qal  ont  meure  h  g)^mir  ot  h  sottfVHr 

«lans  refir  rcviliitinii .  il>  ont  en  mit  de  faire 
de  ce  juurnal  une  espèce  d'etablihM>uienl  de 
trienfeisMince  et  d'une  Urafaisanee  active  et 
réelle. 

«r  L'olijff  que  se  pro|io8ent  !m ro  pntj  rielai- 
res  (Iti  11  iMscati  journal  ui->\  point  une  «le 
ces  piupD-itinus  \aine.s  el  troni|K>ns(;.s  <le  Uien- 
l<iisaiK'(! ,  (-(nnnie  on  en  a  Tait  tant  de  lois; 
ils  oiiienl  a  toutes  personnes  quelconques 
qni  prendront  trois  souscriptions,  qui,  n  36 
livres,  valent  lOH  livres,  «le  les  leur  donner 
pour  7'2  livres ,  inai>  a  la  condition  de  ri;j;uenr 
queie  preneur  ira  déposer  chez  Landiot,  no- 
taire, ruedu  Mail,  une  «oinme  de  24  livres,  qu'il 
tm  inscrire  en  sa  présence  sur  on  registre  dit 
tiCfjisfrr  tlf  birnfdisatK  e  du  jouruni  ,lr  la 
Cfrf  (ta  CdhîHPl  des  sonrrrnim.  Ce  m)Us- 
cripteur  aura  Tattention  d'indiquer  le  numéro 
de  sa  municipalité,  et  l'on  sait  qu'U  n'y  en  a 
que  douze  k  Paris.  A  la  fin  de  diaque  mois  on 

a<ldi(iiiiiiiera  les  soinines  remises,  en  réunis- 
sant tontes  relies  des  iin^nios  dumérus,  el  <  li  i- 
que  .somme  partielle  sera  envoyée  aux  comités 
de  bienfaisance  de  ciiaque  uninicipalilé,  pour 
en  fUre  la  dislribntion  fe  son  gré  aux  indigents 
de  leur  arrondissement.  » 

l^e  Col  por  leur  iinlvenel*  24  fruc- 
tidor, in-i" 

hr.incliiv,  iinpAriialilé,  prudence. 

t'on«i«'r«aloiir.  jniirnal  p(dltii]iic, 
philosophique  et  litleiairc,  par  les  ri- 
tiiyciis  fiuiat.  l>aiiiioii,  ('.licuier.  I.i 
ftuclulur  au  j-2  Iheriuidur  un  ti,  323 
n«»  in-8». 

l  a  liiMiotliéquc  impériale,  an  moment  ou 

j'écris,  n'a  de  celle  feuille,  que  recoinniamlent 
assez  les  noms  de  .ses  auteurs,  autre  rliosi-  .|ue 
le  iiros|iectus,  qni  se  n-sume  ainsi  :  l  e  titre 
••  acccjouinal  annonce  a.s»t-/.  dauâ  quel  hut  il 
N  est  entrepris,  les  noms  des  auteurs  aimon 
«  cent  assez  dans  quel  esprit  il  sera  rédig»*  ; 
•I  peut-être  ne  fallait- il  pas  d'autre  prosjtec- 
«  tus. 
On  y  lit  encore  : 

N  En  parlant  de  l'esprit  public,  nons  ne  par- 

«  ferons  point  des  journaux  :  les  bons  ne  peo- 
«  vent  t^tre  loties  diLineinent  que  pir  la  reeon- 
"  naissincede  la  jnliie.  les  mauvais,  vendus 
«  à  tuu»  les  tyrans  de  l'turopc,  ont  surpasse, 
«  dans  leurs  calomnies  contre  les  meilleurs 
«  cilovens,  ces  délateurs  que  les  Néron  et  les 
«  Doinitien  tenaient  a  leurs  giij^es  [tour  accuAer 
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«  les  Bnrrhus  et  les  Thra^eas  C'est  au  pin- 

•  eean  de  Phistoire  à  imprimer  une  flétrissure 

•  étemelle  sur  ces  phénomènes  du  mensonge 

<•  et  de  l'impostmi".  •■< 

La  bibliotiié  |ue  du  Corps  législatif  pi»siMle 
le  I"  Il  "  et  une  partie  de  l'an  0.  —  Le  n"  I  con- 
tient un  article  de  M.  i,  Chénier  sur  les  DiS' 
cours  de  Larewttlent,  à  la  fin  duquel  on  lit  : 

"  Li  réponse  d  i  présitlent  du  Hirectojre  an 
«  citaven  ViM'onti,  ministre  de  la  republique 
"  cisiiipitie,  n'est  pas  moins  remar<|uablc  que 
•>  celle  au  général  Bemadotte.  Elle  prouve  une 

•  ferme  resolution  de  ne  jamais  vendre,  de  ne 

"  j  un  lis  abandonner  à  ses  anciens  tyians, 
'<  la   belle  et  longtemps  inalbeureii'-e  Halle, 
cette  terre  classique  desarts  et  de  la  liberté... 
n  Le  Directoire  sentira  ce  qu'e&igenl  de  lut, 

-  relativement  ant  affliires  d*Italie,  et  notre 
«  di;.'nité  nationale,  et  nos  inlénMs  politiques 
«  el  coinmeK  iaiiT .  et  le  maintien  de  notre 

liberté  iiit'iu.-.  1,'arinee  d'ilalie,  qui  a  su 
«  vaincre,  saura  utdiserses  victoires  L'Iiomme 
•I  de  ((énie  qni  commande  nile  armée  de  héros 
«  ne  reculera  point  de\.int  si  destinée  .Soard 
"  au\  clameurs  contemporaines,  il  se  jilacera 
<•  dans  le  passé,  parmi  ces  gueri  iers  lilK'raleurs 
«  dont  les  exploits  btenlaisajiU»  ont  illustré  la 
«  GrN»  antique;  il  se  pincera  dans  l'avenir, 

-  <pii  est  juste,  parce  qu  il  n'est  point  jaloux, 
"  et,  [dein  d'une  lorte  «oiiacieucede  gloire,  il 

•  contiera  le  num  de  Buonaparle  à  la  postérité 

•  qui  l'attend.  • 

On  lit  dans  un  nouveau  prospectus,  du  3o 
fi  iin.  an  f.,  qu'un  autre  journal,  qui  s'annon(,ail 
avec  succès  sous  la  même  lorme  et  sou»  le 
titre  de  Tnt/lrau,  de  l'Eumpe^  a  été  fondu 
dans  le  Conservoteur,  et  que  les  moyens  de»» 
tinéa  i  rétaUtaamwdes  deux  journaux  onl 
été  réunis  pour  en  enriehir  et  en  perfectionner 
un. 

La  presse  royaliste  arrueillit  le  Conserva- 
/rarpar  des  bordées  de  sarcasmes:  «  Nous  vou- 
lions donner  huit  jours  au  Conservateur,  dit  le 

Mthiinrif,!  i\v  U.irpe,  ii\iii>  Lacrelelle,  le  itai- 
sible  l.ai  retclle.  l'ail  ujue  dès  le  second  n  '  dans 
les  f  /inhii'/iies;  voicl  ronuiient  il 

trousse  en  dix  lignes  les  compagnons  d'Hercule 
fîarat.  ..  •  —  <c  On  assure,  dit  le  Censeur  dm 
jnurnnur,  que  le  l)irecU)ire  prend  (leii\  mille 
exemplaires  de  ce  journal,  qu'il  fait  passer  aux 
armées...  Donnez-moi  delencem,  el  ye  vous 
donnerai  d£  l'argent  :  voilà  le  man  lié  con- 
clu. «  Ces  attaques  n*empéclièrent  pas  le  Con- 
servateur d'obtenir  un  assez  granu  succès. 

■^«»  Contour  H e  la  ville  et  des  théâtres, 
par  liony.  21  nivôse-17  pluviôse  ao  5. 
Î6  n""  in-8». 

1^  «'ontrepolAon  du  Thé,  du  Gron- 
deur   du  Miroir,  In^". 

Mm  C^rrMpoiMlMiice  de» 

ol   dvH  rampasiies,  par  D'Hu- 

C'orrrwiiondanre  polltiqno.  Oc- 

tobit  17%-ifcvr.  171)7,  U4u"'  iu-i  '.D. 
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île  se  retrouve   pn'^  cliiv  I.a  Pednvore. 
Dans  la  nreiiiitTc  lisic  (le  |>r'is<  ription  du  18 
Ihictidor  figure  une  Correspondance  politi- 
que et  UUeraire  :  serait-ce  le  même  journal? 

C'onrripr  de  faritK'e  d*lla11o. 

ou  le  Fathotu  Trauçais  à  Milan,  par 
une  société  de  républicains  Milan , 
\'-'  t)i<  rmid.  an  5-12  frim.  an  7, 248 

10-4". 

Ce  journal,  fondt^  et  écrit  «ous  l'inspiration 
de  Bonaparte,  et  dans  lequel  se  trourenl  en 
genne  tous  les  plans  uniutesaues  qu'il  a  dé* 
veloppt-s  f>lu8  tard,  oTme  ira  Intérêt  hrile  I 
roniprcn'lrc  Suivant  les  auteurs  ilo  la  IVmqra- 
iihu'  des  hoinnu'sdv  jour,  qui  le  tenaient  pro- 
bablement de  Jullien  de  Pari*  Uii-in^ine,  il 
aurait  été  rédigé  par  ret  écrivain,  en  messidor, 
thermidor  et  frnctîdor  an  5,  «nr  les  notes  de 
Bon.i|i  ii  tr  Voy  t.  7,  p.  381  ;  %o)e7.  aussi 
plus  loin /a  Fi  ancr  rue  de  f  armée  d'itahe. 
r«i  rencontré  an  Louvre  2  n"*  d'un 

^CMrrl«r  extrwpdiifire  «le 

I*arm4^  d'Italie,  annonçant  la 

paix,  rit  riiiiiial  an  *i,  in  S». 

Courrier  emlraordlmalre  dv 
C^r|>ftl<<^KiAlatlrr^vén^r^fn-4^ 

lie  IK^reiiiseur  cl<^  la  v<^ril<^  et  d<^ 
prlMelpcai*  par  une  société  liCdi- 
vain?  patriotes  (François,  Hacher  et 
iiazin).  11  nitissid.  au  i>-3  frim.  an  tf, 
103  n«»  in-4». 

LapoHoe  Bt  arrêter,  le  18  fruriidor,  mais 
relAclia  ensuite,  on  nomme  Lamberté,  rédacteur 
de  rp  journal,  qui,  dans  un  de  ses  derniers  n**, 

a\ait  développe  un  svstèine  de  réarlioii  nnu- 
velle  contre  tous  (eu\  <|iii  avaient  pris  part, 
directement  ou  indirerlenient,  aux  persécu- 
tloos  exercées  depuis  deux  ans  sur  les  répu- 
Uidins.  (i'outrier  de  VEwoue  du  M  ftruc- 
lidor.) 

lie  n«^renfteur  de»  vieille*  IM- 
tltiilioiiM.  i  n"'  m-H".  D. 

Proscrit  le  18  liuctidor. 

Ije  IMyeuner.  {'''janvier-i^ept.  i  797, 
247  n*  in-4». 

Tai  lu  quelque  part  que  cette  feuille  était 
rédigé)-  dans  Tonyine  par  Fahien  Pillet .  et 
qu'elle  le  lut  fiisuile  par  une  société  de  nens  de 
lettres,  pa-  riii  Iimiiu  I-^  De  (  liazet,  C'Iiéron,  IMi- 
pat>,  de  Si'gur  jeune.  —  Kmlirassait  tout  ce 
qui  est  du  domaine  ordinaire  du  JoiniMl ,  mais 
était  surtout  eonsirré  à  la  littérature,  et  se  n*- 
commandait  particulièrement  aux  lionnues  ,ir 
lettres. 

<'  si.  au  commencement  de  la  journée,  un 
«  |M>re  lait  de  notre  feuille  une  leeture  de  Ai- 
•  mille;  si  le  i<atîe  y  découvre  quelque  t^nit 
■  de  lumière^  si  leslennue»,  cesju^esdelicat». 
«  y  retrouvent  oe  ton  décent  et  cette  urbanité 


«  qui  caractérisa  si  longtemfts  le  FraiMais,  non 
•  nous  a|>plaudirons  alors  d'avoir  donné  nn 

..  double  attrait  au  néieuner.  » 

Proscrit  ii*  1«  fructidor. 

E«e  IN^mocrate*  journal  politique  et 
littéraire ,  par  une  société  d'écmains 
patriotes.  18  n**  in-4<>.  D. 

lie  Mmocrale*  ou  TAnii  des  lois, 
par  Donnier.  60  n**  in-4". 

m&  teat  mm  pm*  par  Rivière.  In^. 
On  as  niile  tout  aa  rien. 

.Kn  If*  10  ; 
L'Indépendant^  OU  De  tout  un  peo. 
Au  o*  12  : 

De  tout  un  peu,  ou  Flndcpendant. 

Suivant  Dcschioii.s  et  La  Bédovère,  ce  joV' 
nal  serait  conqtlet  en  h  t  n" ,  allant  ou  1 1  pluviôse 
an  4  uerininal  ;  mais  il  existait  encore  le  18 
frucliuur,  car  il  fut  porté  sur  les  list4}s  de  pros- 
cription. 

t/fbeÊto  de  rBnvope  çt  le  Messager 
lit  s  Conseils.  27  fruct  an  5-an  6, 87  n"* 

iu-i". 

Supprimé  par  arrêté  du  26  frimaire  an  fi 
comme  la  continuation  du  Messager  du,  soir; 
mais  c'était,  je  crois,  une  erreur.  Voy.  cette 
dernière  feuille. 

Dans  les  journaux  frappés  le  1  =t  fructidor 
figure  un  /u/iosur  lei|uel  je  inanqu**  de  lensei- 
gnementSj  et  que  les  proscripteurs  enx  -mèinea 
connaissaient  assez pni.  —  Voy.  t.  4,  p.  376. 

i/l^clHlrenr  dti  peuple,  jonmal  |>f»- 
litiijuc  et  littéraire.  24  thcrmidor-12 
fructidor,  19  n*  in-4». 

lj*E»plèfile*  par  .\riiKuid.  22  l'ructidor 
an  .5-18  brum.  an  0, 46  n**  in-4*>. 

VBnprtt  païaïc  6  n«*  in-8*. 

—  Ii*Bapffil  «n  temiMi.  S.  d.j  in-8*. 
L. 

■i'Btelle  du  M»lr*  par  Desjardiris. 

9  germinal,  in- 4". 

Comprise,  le  18  fructidor,  dans  la  liste  de 
proscription,  elle     fut  ensuite  rayée*,  mais 

elle  :u;iit.  •  !)  attendant.  cliHngédenon,etsMftnit 
continuée  sous  le  titre  de 

le  /'rtiv/rnr,  ou  !a  S  itiri'  de??  factieux 
et  de.s  sots,  pur  Dcsjurdm.s.  Ans  li  et  6, 
in-4». 

Supprimé  le  SA  flrfanalre  an  s. 

L'Bnrope  polUlqaeelliMvalre» 

par  one  société  de  gens  de  lettres 
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{Montjovect  Guth).  prairial-18  fruc- 
Udor,  108  n»  'm-4\ 

Mm  France  y  ne  de  l*Mrm^  d*l> 
iMlle*  jiinrnal  dv  poiili(|uc,  «l'ailiiii* 
niittratiuii  i-t  de  littérature  iraii^aiAC 
'  et  étran^'i'i  r,  par  He^'nauU  de  Saint- 
Jean  (l'Aiiu'i  l.v .  Milan,  tliermidor |ui  3- 
VL'iKli'iniaiic  Mil  ti,  in-i"! 

Joiiriuil  t-cril,  en  «{uelque  soiie,  Sous  la 
dirtéi;(lii  g(^ii(^ral  Bonaparte,  et,  par  cna««quent, 
(rè»^rieux,  nutU  ausù  très-rare.  Je  ne  sau- 
nb  dire  queHe  eu  Ait  la  dnr^e,  rar  je  n'en  ai 
rencontré  que  des  détachés  l>»  scliioiiH 
annonce  i").  n",  mais  Une  s'en  retruu\e  que  7 
(  lie/.  1^1  llédo^ère.  I>a  Bibliottièque  impériale  et 
relie  (lu  ('i)r(is  législatif  en  poûèdeat  chacune 
6  n"*  <li'|)ai  cillés  ;  M.  Ménétrier  en  a  9,  le  8  et 
le  \). 

l/ép<'e,  gi-iiéraleuient.  11.111110  la  plume, 
et  il  nV-Ht  pas  étonnant  (pie  les  journaux,  dont 
la  critique  est  l'esseuce,  Aissent  tout  particu» 
Ifèrement  antiiKittriques  au  grand  capitaine. 
F.n  attendant  [dit  le-  m  i-i-l.-' .  il  s'i-i  lif 
ellorcé  de  coiiilMttre  st'>  (ici  i.iriftir>  wwv  U-^ 
mômes  arnicH,  déjuger  ceux  cpii  le  jugeaient. 
d*oppofier  à  Topinion  de  Pam  sur  les  années 
IMpiniondes  années  sur  Paris  et  sm  intrigues. 
Kn  Italie,  en  |-;;i\|)te,  a  I*ari.A,  il  \oudra  avoir 
un  journal  a  Jui,  .'>uu>  &a  niiiin.  C'c&l  ainM  qu'il 
avait  dt'ju  l'on  le  a  Milan,  ou  aidé  à  fonder,  le 
(  ourner  dr  Cai  méc  U^HoUe^  quenousavons 
enregistre  Mijn  fi,  p.  î7î.  Cest  la  même  préoc- 
CUlMtiuu  qui  tloniia  iiais-viiirc  au  Journ  il  (|ui 
Huu$  occupe,  et  ((tu  lut  plac^  :>ijus  la  direc  tiun 
de  Hegnault  .Saiut-J<aii  d'Aiigély. 

Le  caractère  de  cette  dernière  ieuiile,  dont  le 
titre  a  déji  une  sisnifiration  assex  nette,  res- 
sort tuut  «l'almid  «le  cet  avis  (ju'oii  lit  a  la  iiu 
dc>  picuiicr.-,  nuuieros  ;  '  il  .s'iiupi  imt' (1«  ja  un 
n  journal  français  a  .Milan  ,  ii>ai>  ilaun  un  autre 
«  format.  L'ot^t  de  reloi-ci  sera  de  faire  coo- 
«  naître  la  vérité  sur  ce  qtti  se  passe  en  fta- 
•  lie,  sur  la  miinirre  dont  on  y  rniisnur  la 
<•  itluatinn  de  la  France;  enlin,dc  délendre 
«  la  liberté  et  ses  aii>is  contre  les  partisaiu  de 
«  la  tymmie  ou  de  la  teiTeur.  ■• 

U  ressort  non  moins  érldemment  de  cet  ex- 
trait lu  n"5,  ou  IÎ4)iia|>arti'  est  r<')»rc<s<Mit(M  oniiiie 
Parbitre  des  destinées  de  fltalie  et  preMjue  le 
maître  de  la  France. 

«  Telle  est  la  position  de  Bonaparte  vis-li- 
••  vis  des  États  qui  renvlmnnent ,  telle  est  la 
•«  puissance  de  la  n)'|iul)li*|ue  cl  de  ses  années 
"  eu  Italie,  que  le  s«)rt  du  roi  «le  l'ieuKUit,  le 
••  iiiaiiitieii  ou  le  renverseiiieiit  de  sou  tn'me, 
«  a  dépetulu  du  sénéral  en  diel  de  l'armée  Iran- 

■  çaii^e.  il  n'avvt  ou'à  dire  un  mot ,  qu'à  faire 
>■  lin  signe  d'appninatlon ,  et  le  l'ieiiioiit  ces- 
•■  siul  «rèlre  un  ttat  nuinarcliique,  et  ses  pr.i- 

viiices  étaient  réunies  à  la  republique  (i>al- 

■  pine,  ou  |M  ut-étre  parta|{ées  entre  celle-ci 
et  la  repuliliipie  deuénes. 

«  Mais  l(4itiaparte  a  \oulu  prouver  ()U6  It 
»  France  sait  rec(HHiaitre  la  loyauté  dt  tes 
»  allies .  qu'elle  rend  iustiee  à  la  conduite  Tran- 
«  rbe  du  roi  de  Sardai^ne  depuis  U  conclu- 
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"  sion  de  ralliance.  et  (lue,  quand  la  puissance 
n  morale  ou  |M>liti(|ue  de  la  France ,  <]uand  la 

•  force  de  ses  armes,  interviennent  dans  les 
«  événements  intérieurs  d*ttn  Etat ,  c'est  que 

"  la  (vun>luite  de  .S4'^  gouvernants,  ou  le  SiJut« 
'  l'iiitcièt  de  la  1-rauce  ,  en  ont  lait  une  neces» 
'<  site.  » 

Lin  extrait  du  n"  4,  intitulé  ;  Ce  qu'on  pense 
en  rfaliê  de  Mat  de  Parii .  et  oft  H  est  bdle 

de  reconnaître  l'inspiration ,  sinon  la  |<Iuine  du 
conquérant  de  l'Italie,  est  peut-être  plu>  ^i;;ni- 
licalif  encore. 

Le  (  uiiseil  desCiju|-Ceals,  y  est-il  dit,  avait 

pnAoïpie  ftar  un  message  une  e^plicatiaii 
n  Iraitclie  et  prérise  de  la  part  du  ])iri  (  (i)ire. 

"  La  ciiureieuce  tjui  a  eu  lieu  au  Diiei  loire 
•>  aurait  (lU  mener  a  ce  but  -,  mais  il  ne  |>aralt 
'  |ias  qu^un  y  suit  arrivé.  Ou  s'observe  de  plus 

lires,  mais  on  nes'çntend  pas  encore*,  on  s*est 

■<  mesuré,  et  ou  n'a  pis  cesse  de  se  redouter; 
'  ou  s'est  exuiique  .  et  on  continue  a  .se  detier; 

on  s'est  plaint  en  |>articulier,  et  on  persé- 
«  vérera  à  s'accuser  en  public. 

•  Quoi  !  la  France  CMunande  la  paix  am  na- 
tii>n-v  en  le  iiioiueiit  inéme  on  vient  de  la 

'  >i:;iie!  .i\rc  le  Portugal,  glorieuse  et  utile, et 
"  les  cliefs  de  ce  peuple  tout  puissant  hors  de 
«  cbez  lui  ue  reiuairaiii  ms  à  s'entendre  l  l«i 
•I  lauriers  se  flétriront,  rollvier  se  séchera  sous 
"  le  ■io  iflle  em|"  i-.niiné  de  (luelqiie-.  (uries  dé- 

•  cliaiiiee.s  (onlre  uutre  boniicur  par  la  baina, 
«  par  la  \engeanoe>  par  toutes  les  passions 

•  Itumiliées! 

■  Voilà  ce  qu*on  dit ,  ce  qu'on  pense ,  dans 
"  cette  arnii'-e  [ilacee  prés  du  lieu  ou  se  tien- 
«  lient  l(»s  conterences  avec  l'Autriclie,  loin 

du  sie"e  des  deux  premières  autorite>  de  la 
«  République,  plus  loin  encore  de  la  ville  où 
m  sont  réunb  les  pieui|totentiaires  aBitlais  et 
'<  l'ran(;ais.  >'ous  sommes  livrés  à  des  im crti- 
'<  tudes,  à  des  craintes,  k  An  conjeclures; 
■  mais  ce  ifest  pas  l'ennemi  du  deliors  qui 
«  cause  les  alarmes,  ce  sont  les  troubles  iuté- 
«  rieurs,  c*est  la  discnnie  dvile ,  c*est  la  lutte, 

le  choc,  reliraiileinent  des  pouvoirs  roiisti- 
n  tués,  (pu  lait  ticiidiler  les  amis  de  la  li- 
•r  beiié.  Sovons  en  paix  avec  nous,  et  liie.nt()t 

•  nos  années,  M»rës  ou  sans  de  nouveaux 
«  combats .  satisfaites  de  leur  ancienne  gloire 

"  ou  coiix ertr  s  .l'iiMe  L;!"ire  nouvelle,  rentfO' 
«  r'  ut  triompliantes  dans  leur  patrie.  •> 

On  lit  à  U  fin  du  nr  11  {i^  vendémiaire 
an  6  )  ; 

•  Le  Hto^en  Resnault  de  Saint-Jean-d*An- 

:;el\  aiiiiom  e  (in'ii  n'est  l'.uileur  «pie  de-  >it 
«  pieiiiier>  miiiK  TOî»  de  ce  jouru.il ,  et  qu'il  ii';»- 
«  vouera  désormais  que  les  articles  qui  seront 
«  soifscrits  des  lettres  initiales  de  son  nom.  « 

Si  incomplets  que  soient  ces  renseignements, 
ils  suflironl  jMuir  donner  une  idée  du  vifintérét 
ijue  pieseutcut  (  es  deux  journaux  C  eux  qui 
\eideiit  étudier  consciencieusement  Bonaparte 
ue  sauraient  se  dispenser  de  les  lire.  Le  domi- 
nateur futur  de  rKuro|>e  s'y  révèle  fWqoem* 
ine;it  ,  et  coîiime  p  u  <  (  happées.  On  compren- 
dra aussi  tpie  de  pareilles  publications  étaient 
bien  Taites  i<  in  il.irmer  les  susceptlbilitéa om- 
brageuses du  Directoire. 

18 
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},  par  Danoouit, 

Louvre. 


S.  d.,  3  n**  iD-8" 

l>(  sr!i"u  ns  donne  à  tort  cette  reprise  comme 
une  continuation  il'un  Furet  de  l'an?  par  Mail- 
lard (  foir).  IVlui  do  Dancourt,  quoique  non 
daté,  est  Tau  à.  Ou  lit  d'ailleun»  dans  le 
prospectus  : 

<i  1,0  luir' ,  qui,  do|>uis  la  révolution  fran- 
çaiso,  n'a  rien  ilit.  otrit,  critiqué,  pas  plus 
«  que  promis,  annonce  aux  Oons  et  auv  ine- 

•  dumU  qu'à  veut  reparaître  i>our  tout 
ft  dire,  etc.,  sans  rien  promettre ,  comme  en 
«  1780  jus(|u'en  I7«8,  ojmhjuo  et  durée  de  son 
t  existence,  smis  le  luaalrau,  dans  1  étranger. 
«  Il  sera  tout  uiiiuionl  un  jDumal  iiiM-raiit  nl- 
«  taqueSt  riposleset  critiques  de  tous  les  [lar- 
«  tto  «(ii^eiiniite  une  réTolotioa  aussi  consé- 
«  quente  que  la  nôtre,  accompagnée  de  plu* 
m  sieur8  autres...  »  » 

Je  n'ai  point  rencontré  ce  pretuior  Furet,  qui 
«  de?ait  son  eiistenoe  auv  abus  de  tous  les 
m  genres  de  gouvernement,  arec  plusieurs  pe- 
«  lites  révolutions  clip/.  r.\iiit  ri(  am,  le  Hatave, 
«  l'Uburon,  le  Belgo  et  le  l'ciliMiais.  etc  ,  ré>o 
a  lui  ions  qui  causèrent  la  ui>ti»-,  et  que  Fou 
«  |ieut  (  techniquemeat  parlant  en  stvie  de  Fu- 

•  ret )  appeler  Procomparable,  la  belle  (pas 
"  iM»ur  tout  lo  monde),  la  grande,  la  faineus*', 
»  la  lunesle  ,  et,  pour  la  posteritt^  de  nos  ue- 
«  veux,  rinrrovable,  quoique  trop  vraie,..  » 
Ces  citations  ne'laisseul  aucun  regret. 

CiaBecie  d«  Paris,  ou  Manuel  des 

honnêtes  gens.  34  n"' 

Uno  aittiio,  non  dtfuit  oiUr, 

Appartfeiit  an  parti  qui  aafleDinbale  18  finie- 
tidoranB. 

Tignra,  le  18  fimctidor,  dans  la  liste  dos 
Journaux  d*abord  proscrits ,  puis  renvoyés  à  la 
commission  pour  plus  ample  informé. 


Ciaaetle  tUpiomallque»  pat- 
son.  Prosp.  in-4'*. 


Mas- 


Eie  €iroii<i«>'ur«  uu  le  Tableau  des 
mœurs  publiques,  par  la  veuve Gorsas. 
8  frimaire,  in-^**. 

Incipiam. 

"  Pétillant  dVsprit  et  de  gaieté  »,  dit  un 
contenqiorain.  un  «oreligioiuiaire. 

Proscrit  le  18  fnictidor,  il  reparut  à  une  épo- 
que que  je  ne  saurais  préciser,  et  ftit  supprimé 
le  17  fru(  tldor  an  7.  —  Vov .  t.  7.  p.  321. 

J'ai  rencontn^  chez  M.  Pochet  (quelques 
n°*  de  deux  leuilles  qui  pourraient  bien  n'a- 
voir été  que  des  Tonnes  passagères,  des  mé- 
tamorphoses du  Grondeur;  ce  sont 

•»  IjACilace»  ou  Tableau  des  mœurs. 
An  5,  in*4*. 


—  14»  Cirondeur»  on  le  Flamoeau. 

N"  241^  18  thermidor  an  1,  in-A". 

ln-4«. 


■/Invariable,  journal  de  politique  et 
dr  littrratiiro,  p<ir  J.  C.  Ilu>nii,  frère 
(le  l'abbe  Kuvou,  l  u»  des  rédacteurs 
de  VAmi  du  Roi.  V'^  me86idor<18  Cruc- 
tidor,  82  n'»  in-4«*. 

L'unïTeis  peut  ctiangcr,  mon  âine  est  InllBxlUa* 

Proscrit  le  18  fru(  tidor. 

li'lBvlalbie»  journal  pulitiuuc ,  litté- 
raire etmorâl,  par  Kabre  d'Olivet  l*' 
|»rairial,  in-4*. 

Inffri  se.  aeptu»  nebula,  miraMte  dieimt 
Per  metUoB,  miscetque  vtri»,  neque  eemUur 

\ulli. 

Suppriinéle  18  Ihictidor,  ilreparut  le  21  nous 
le  titre  de 

UÂvant'Coureur^  journal  politique  et 
littéraire.  in-4<». 

Finit  le  t"J  bruni,  an  f»,  au  C.T  n". 
«  Je  vais  hasarder  des  choses  nouvelles; 

*  Françtds  un  peu  dlndulgenoe  !  L'annean  de 

■  Gygf'N  110  doplul  pas  a-ix  Grecs,  et  vous  res- 
«  scnd.lo/,  beaucoup  à  re  peuple  aimable,  dont 
«  la  brillante  inumin  ition    créa  jusqu'il  ses 

»  dieux       U  se  pourra  tort  bien  que  quel- 

«  (]ues  lecteurs tnuteront  de  fables  tontes  mee 
«  histrures,  et  enverront  mes  découvertes 

•  grossir  les  pagï-s  merveilleuses  de  la  biblio 
"  tbèque  bleue  ■  il  est  de  l'essence  «les  nou- 
>  veautés  d'armer  le  scepticisme ,  et  ie  n'»i  [»as 
«  PorgneilleuxMentdemssiper  tous  les  doutes. 
><  Ce  siècle  est  pourtant  fertile  en  esprits  <ré- 
«  dules;  et  depuis  le  système  de  Law  jusqu'à 
'<  1  elablissoinont  du  (ixiniiaM'.  rien  n'a  man- 
"  qué  de  parti>ans.  J'ai  vu  prendre  de  l'esprit 

■  pour  du  génie,  dn  bruit  pour  de  Féloquenre, 
.<  et  du  papier  pour  de  l'argent  ;  la  férocité  a 
•<  pa;v^o  pour  patriotisme,  et  le  patriotisme  a 
«  été  api'elé  férocité  ;  j'ai  vu  loutos  lo>\ortus 
«  traitées  de  préjugés,  et  tous  k-s  préjugés  rc- 

devenir  des  vertus;  la  mère  Tlieos  a  trouvé 
«  des  sedairi  s.  les  banqueroutiers  du  enHIit, 
"  les  plus  pitoyables  écrivains  des  lecteurs  : 
«  pourquoi  Y  Invisible  n'en  trou\erait  il  pas, 
N  lui  qui,  sans  parti  comme  sans  prc^u^cs.  ne 
m  vent  Itander  que  les  vices  ;  lui  «{ui ,  tenant 
"  d'une  m.iin  ferme  le  gouvernnil  des  lois  SUT 
•  les  vagues  mutinées  <les  factions ,  ne  elier- 
<■  obéra  qu'a  ramener  les  Ilots  égares  sur  les 
«  deux  bords,  et  à  creuser  un  ht  au  torrent 
•I  dévastateur,  pour  en  Taire  un  fleuve  mêj/n' 
«  tueux?  m 

^amma  de  ran  Vi«  ln-4*.  D, 

Avait  pris .  à  ce  (|u'il  jvaralt .  i^avance  SUT 
l'année,  mais  à  peine  l'an  6  était-il  eominenoé 
qnll  prit  un  autre  titre  : 

le  Dhimal.  4  vendémiaire,  in-4«. 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


Aurait  Aol,  tonjoura  seton  Desehiens, 

17  brumaire  ;  mais  je  \ois  jumni  iiii  d  i  lain 
nombre  de  joinnaux  suiipriiiii'!»  le  2U  liimaire 

un  Dnirnnl,  nu  i'irénvvmryqidtfliitpnitebla» 

ment  le  intime. 

«ioiiriiul  «le  Bonaparte  eC  «le« 
bontmeM  «crlueuaL*  par  Dubau- 
dre.  4*' ventôse,  au  moins  40  n^  in-8°. 

\liriilMl  (lui  mil  .1   C Ji;i<«':('  ; 

Mai:»  Uooiipai  le  actif  ne  <lurl  |>.i>  dans  Mniitoiie. 

Le  titre  de  cette  Ceuillfi  ne  lais-se  pas  dVlre 
pi<|uanl  ;  mnis  Je  n\  ni  rirn  \u  a  si;;iialt'r.  Les 
quelques  u  "  (|ui!  j'ai  i-eiu-outreH  ne  r«)iiteiiaient 
ttiprqpvmuif ,  ni  i-.\|H)silioii  de  principes.  C'est 
line  simule  gazette  ayant  pour  objet  U  g|ori- 
ficatioa  au  jeune  gt'mVal . 

«iourual  cl«»  1*1  tt  et  ColtourK*  ou 

l'Anglais  ù  Paris.  15  firîmaire,n*  l*' 
et  unique.  ln-(". 

Delenûa  i'arllnuj  i. 

^onnuil  de*  bonin  et  «le«  mau- 

val««  ou  Galerie  des  personnages  r» - 
maniiiahlos  ,  qui,  depuis  la  n  vulntiou 
fraii^-aise,  se  sont  distingues  dans  les 
fonctions  publiques,  ou  de  toute  autre 
manière^  par  uue  aociété  d'historiens, 
lu-»". 

Vov.  à  l*aa  3  uae  Galerie  des  bons  et  des 
mauwm. 


—  ra- 
ie 


AN  ▼ 


#oarnal  de»  ««^ai 
I^Klnlatir.  In-i  ". 


dai  Oorp» 


Imprimeur-propriétaire  Marcbant.  qui  pa> 
bliait  en  mâuie  temps  un  des  P^Ô^bnu  d9 
Calais. 

'diouriial  dii   C'oiirllo  national 

de  France  Icuu  à  Puria,  et  coiii- 
roeneé  le  1!$  août  i7tf7  (28  tlieruudor 
an  ri),  l""  tViiiitii.  an  fr-fin  brumaire 
an  b,  '22  n""  10-8". 

Journal  «In  €«ymnaM«^  d«>  l»len- 
ralMiurts  Ans  4-5,  3+  n"*  in-S" 

Coiriser  les  humains,  «'teiiulri'  lciin>  misèns, 
Él  IM!  f.iiie  de  loiis  qu'un  graïul  peuple  «Ir  fi^rr»,  ; 
flélbrilH'r  pnr  rle^r  *>  li-urs  virifnv  j»  lu  hnnis, 
Sertil*  l)>ti|iMir>  h->  I)  .11'.,  .1  iiif^iiii  11-,  iiii'rhaniN, 
llp  |pur  hrtiilte  ir  i;»!!)!!!»!!  hiLii  1 1  •lilii  la  Xt^^^i, 
'J  el  i-sl  If  bul  inoral  i|u'.<itcîi)<ii m  le  <>>  iiiua»e. 

l'cttUant  plus  d'un  an  le  Gjmnase  de  liienfai- 
ftnnre  tint  par  di^ade  trois  séance»,  au\<|uelles 
la  lotilf  se  |i>'it:tit.  Oïl  s^  ()n  n(>ait  de>  (letou- 
vcrles  nou\elle9,  et,  |mi  intervalle,  ou  >  don- 
nait des  leçons  de  murale  et  de  littt^raturc. 
Nous TOffons,  entre  autres  cbose»,  que,  dans  la 
M'ance  du  23  prairial  an  4,  <<  un  jeune  artiste 
it,  SOr  nnoumbustibiliti-  du  papie  <  l  <lii 
«sarlon,  des  expérienn>i>  qui  avateat  pour  luit 
de  prouver  non-seuleinentla  possibilité  de  eous- 
fruiredes  poêles  de  carton  s.ins  aNoir  a  redou- 
ter les  dangers  du  leu ,  uiui»  eacuic  le  grand 


degré  de  chaleur  qu'on  pouvait  en  ..idenir,  en 
n'duisant  au  !'.»(»'  la  tonsoimn.ilioii  du  l>ois  ». 
On  y  *>nseigne  la  |>ossibiljlé  de  fabriquer  descuirs 
Ikctiees  indestructibles,  des  Taisseaux  insub- 
mersihies,  eto  ,  ctc  —Le  17  nivôse  an  5,  un 
jugement  du  tribunal  e<irrectioniu  l  loupa  court 
a  toutes  r  es  lielles  iiiveulioiis  :  (jaston  «le  Ros- 
nay ,  det  lare  C4>upable  d'avoir,  à  l'aide  d'es- 
|H-ranrcs  ehinitiriques  et  en  abusant  de  la  cré- 
dulité publique,  teiit»'  .resenupier  la  fortune 
de  plusieurs  cilovens,  lut  condamne  a  dix  jours 
de  prison  et  50  fr.  d'amende. 

Lettre»  aux  mliilatPM  de  la  d- 
«l«>vant    tl^llHc  «•■Mllmltom- 

iiellv.  ;;  u"*  in-.S'\ 

«  Vousavez meiite,  vous.evèques,  |<^étre^, 
«  ou  élevés  de  la  nouvelle  Eglise  d'être  dépo 
•  ses.  cbasseii  dusouctuaire,  réduits  pourja- 
<*  mais  à  Pélat  de  laïcs;  tous,  brebb  e;iarees 


es 

pri'teiidtis  itasteurs,  d'être 
«le  toute  assemblée  «le 


K'S 


le  rtulisc  catUo- 


qui  suivîtes 
•  evclut 

•>  lique  iiistjii'a  ce  qu'une  st'rieusè  pénitence 
«  vous  ail  obtenu  la  grAoe  de  rentrer  dans  son 
^  et  de  reooarfertacanunnnloD.  »  (let- 
tre 2,  p.  is;.  ^ 

PeUte»   E.etlreM   A   un  grand 

homme  iparlliou  à  Kœderer^  Jn-S". 

CIhv  l.a  lîedoyère,  sans  date  : 

— l^ettre  d'un  ImbêclUe  àuD  grand 

homme.  1  n"  in 

I^»  llt^morlal,  ou  itecucil  historique, 
politique  et  littéraire,  reutlle  de  t«>u8 

\r<  jours,  par  MM.  dt  La  Harpe,  de 
N  au.vcclics  i:t  t  outancs.  1"  prairial>18 
fructidor,  lOli  n*"  in-4«. 

Beprit  Sttoeeashement  sons  lestHres  de 

TabUttes  historiques.  l"vcudem.  an  U, 
46  n«  in-4*.  ' 

Tablettes  répubticaiHet.  17  bruuiaii«-28 
frimaire,  42  n"  in-4«'. 

ives  noms  desrédarleurs  de  celle  feuille  en 
«lisent  ass*'/.  l  espril  el  la  valeur.  Ou  trouve 
dans  pres^iue  <  iLiipie  numéro,  outre  les  nou- 
velles luopremeut  dites,  étraïuères  et  inté» 
heures,  deux  ou  trois  artides  m  poleiiii<|ue. 
ou  de  variétés  p<jliti(pics  ou  littér,iire>  .m 
rellete  vivement  Tagitalion  de  (elle  ejK>i|Uc 
iiiou\ementee  ,  et  qui  aujourd  hui  encore  se 
loiil  lire  avec  iiilerùt.  —  Voy.  t.  7,  p.  280. 

I^e  Menteur*  ou  le  Journal  par  excel- 

Icuce.  iîS  u""  iu-b". 

Meo  n*est  beau  que  le  mi. 

liet  ueil  plein  d'esprit,  dont  Hoffmann  Ail, 
dil-ou.  l'un  des  riMlacteurs.  Il  rappelle  par  son 
ton  le  g»;nre  des  .spectateurs  La  satire  s'y  pro> 

duil  sous  la  forme  non  moins  picpianle  de  la 
louange  laplu^  oulre*;.  —  Vo>.  t.  7,  p.  ;j»G. 

18. 
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AN  ▼  — 

I«  ll*dér«tear.  lii-4^. 

QmM  Mrwai  aîque  nteea»  euro  et  rogo* 
lie  Monde.  2-12  fhictidor,  6  d**  in-S'. 

lie  Mord  littéraire,  physique, politique 
et  moral,  par  Olivarius,  prol»  sseiir  à 
rUnivursitc  de  Kiel  en  Holstein.  A'W, 
13  meflsid.  an  5-20  thermld.  an  10,  5 
vol.  in-8*. 

Gontianépar  les 

Archives  générales  du^ord.  1803,  in-S". 

Je  trouve  dans  In  catalogue  La  liédoyère 
3  n'"  iVvLW  i\oi  d  indvutrieuXt  savant,  moral 

Ii«  nofCO  OlHM*rvatour.  25  frim.  an 
i»-14  frim.  an  6, 73  n"»  in-4". 

I/Orateur   ronMlIfiillonnel .  ou 

rAiiii  de  l'ordre  et  du  rcuus  puLlic, 
|)ai  Mailhe,  membre  du  Gonaeil  des 
Cinq-Cents.  Ventôse,  in-4*. 

I/Oraiew'  aMieinbl4^M  pri- 
maire», par  A.  L(  maire.  pluviôse- 
.10  vciJlùse,  12  u'*^  ii»-8". 

Voy.  t.  6,  p.  488. 

l*e  Pnlladiiini  de  la  Couslilu- 
iion.  journal  politique  cl  littéraire. 

i"  friu  tid«r,  in-i". 

Vouloii  changer  sans  ci"isu de  gouvcroemeiu, 
c'est  s'cipovrr  k  rhnnger  sans  CCSM  de  Tê- 

lemcnis  eiunnglnnUs. 

lit:  i*aiM»e-Partoul«  journal  des  séan- 
ces des  deui  Conseils.  25  fructidor. 
in-4». 

Parlwloii.  journal  général  du  com- 
merce, des  niunu factures,  di  s  arts  et 
de  l'agriculture.  21  ventôse  an  o-3  plu- 
vidse  an  8, 1044  n*'in-4**. 

Les3  |treiniers  m  "  ^nut  in  s  .  Oti  lit  «mi  UHt' 
des  U**  20-41  :  »  1  utle  feuilic  lait  suitt;  au 
Journal  d^agricnUure,  desarisel  dv  corn- 
mereif,  imprimé  ches  Kjuqjwn,  et  qui  n'cvisto 
|)lus  dc|iuis  pliiideara  années.  »  La  noiitique 
n'ocriipt'  (I  ,iIhih1  ni  effet  que  |>eude  piafe  dans 
ce  journal,  destine  a  «  »er^ir  de  manuel  au 
n^oriant,  à  l'acheteur  et  au  oonsominaleur,  au 
|>roprîétaire  et  au  rentier  m. 

Le  15  nÎT.  an  7,  au  n*  663,  elle  agrandit  son 
foniK'.t.  l'f  !<■  liln- d(>\ iciit  :  f  r  l'on.sirn.  l'oli- 
ti(/ue,  lilh  i  filuir.cniitmf'n  r  On  lit  en  lête  de 
ce  n"  et  des  sui\iints,  Juwpi'au  58  ventrtse,  cet 
avis,  aui  est  à  noter  :  «  Le  désir  de  lixer  à  la 
salle  ditAde  IfM^on  nn  spoctacTe  permanent, 
cl,  par  t\v  coiirourir  à  la  |>r<is|MTilf  de  la 
partit'  méridionale  de  In  Seine,  a  eiiu.i;:!''  un 
«  i(<).\'  n  àtraiteraver  radiuiuislration  du  I  lu-A- 
tre-Françaift  d'un  certain  nombre  de  idatcA  k 
cette  salle.  Il  les  propose  aux  bafaitants  uePariâ, 


et  à  cent  dea  départements  pendant  leur  sé- 
jour dans  cette  cit«'>,  en  abonnement  avec  celte 
feuille,  aux  prix  suivants  :  Souscription  au 
journal  et  à  12  billets  de  1'"  loges,  de  balcon 
et  d'orchestre;  1  aai,  164  fr.;  6  mois,  8&  Cr.; 
3  mois,  45  fr..,  »  Mais  le  99  veatAse œt  avis  a 
fait  placo  h  un  autre  par  lequel  les  abonnés 
etaii'id  en)jam*sà  |>ass<;r  au  bureau  du  journal, 
avec  leur  «piittuic^*,  pour  recevoir  le  remlx>ur- 
Mmeut  défi  iaUets  dont  ils  n'avaient  pu  jouir  : 
l'Odéan  avait  br«ié  la  veUle. 

Le  1'*'  frim.  an  8,  le  Pari^m  absorl)o  la 
Ckrnni'/ue  de  Paris  et  en  ajoute  le  titre  au 
wen.  Dans  son  n"  du  3  pluviosi;,  il  prévient  .ses 
lecteurs  que,  ia  pulUique  lui  étant  déstarmais 
ialerdile,  tl  eberrheia  nn  dédommagement  pour 
eux  à  cùtc,  dans  le  doin<iine  des  s<  iciu  es,  nul 
coiii))r<'iincn(  i.i  morale  divine  et  liuni.iiiic,  des 
arts,  de  la  littcrniurc,  etc  «  Comme  jmur  nous 
tout  est  mardiaudise,  nous  uôterons  avec  le 
suera,  leeafé,  les  vins,  les  eaui-de-vie.  ••|ij{;rain- 
mes,  ealembo  ;rs.  lojioi-riplies .  diarades,  «liâ- 
mes. iMuiti-rinies,  fables,  altcj;orie!>,  pieros  de 
tliéjitre,  l»onne.sou  niauvaise^i,  entin  tout  ce  <iui 
peut  in&lruire,  plaire,  môme  étourdir.  »  ii- 
gnore  ce  que  cette  feuille  devmt  depuis  lert. 

l<o  Polltiquo  clir^^tlcnnf^  conte- 
nant di  s  di.s.^or talions  et  des  réflexions 
sur  les  circonstances  du  temps ,  par 
l'abbé  Aimé  (îuillon.  1''  niai-4  :»ept. 
4797  (18  fnicUdûr),  in-8*.  Lmtore, 

/.a  PolUiqve  chrétienne  (h  Pau  1800,  par 
l'auteur  de  celle  do  1707.  An  8,  in-8», 

Supprinié  par  la  police  de  Foucbé. 

La  f'o/ifif/iie  chrétienne  de  |S|:j,  et  va- 
riétés morales  ci  littéraires ,  faisant 
suite  à  celles  de  1707  et  de  1800. 1815, 
in-S"».  j 

I^a  Potitf*  PoMl4*  de  PariM.  on  l.e 

promut  avcrtis.seur,  par  J.  J.  Lucet. 
11  nfvôse-18  fructidcrr,  ?4«  ft«*  1n^. 

"Cette feuille, qui,  jiarsa  \arictc,  sa  conct- 
.sion  et  son  étendue,  offrira  toujours  l'utile  joint 
a  Patircable,  le  iM'rleiix  adouci  {»ar  quelques  ta- 
l»Ir:iii\  l  i.oits.ct  surtout  un  apcn  u  fidèle  dc 
notre  »ituatiou  journalière,  sora,  pour  ainsi  dtrê, 
le  .>K(:F..s.sAiHKdcs  hahitants  de  rarU^ë^mA^ 
cales,  et  particulièrement  «les  personnes  «pii , 
quoique  sutrliarp't^s  d'aflMrefs.  ne  veulent  rieh 
ignorer  de  tout  ce  qui  jMMit  alimenter  la  cin  io- 
site.  Llle  réunira  tous  les  avantajies  que  pre- 
s4-ntaient  séjNirémenl,  il  v  a  (juelques  amu^.s, 
\e  Mercure,  les  Petites- a  f}îrhes,  le  Journal 
de  Paris  fi  la  Ch  mnft/tte  scandnlnisr .  ..  A  v  anl 
tout  feuille  d'aiiiioïKo,  mais  cinieuse  cepen- 
dant. \  uici  un  ecliautilloii  de  sa  manière,  tiré 
du  0°  240.  du  12  fructidor  : 

Prière  du  soir  à  l'usage  des  finançais 
U^roÊ. 

«  Je  vous  rem!'-  i;rà(c,  o  uifui  Dieu  î  de  ce 
u  que  vous  ave/  daigne  me  préserver,  jteudaut 


Digitized  by  Google 


—  tn  — 


AU  V 


«  cette  journée ,  Uc»  inaiidats  d^irr^t  et  ite« 
«  interrit^atoiiTS  du  liureau  (-«'iitral,  des  visi- 
m  t«s  domiciliaires,  des  poignards  des  Jacobins, 
«  des  eMim  de  sabre  de  laiMm>e1le  1é|don  de 
<<  i)oli( c,  «les  iMiiIirtcIit  s  do  S  ifaii-Morlin,  et  de 

■  raiiiitie  du  Diret  tiiire,  «loiit  je  vous  prie  de 

•  ne  rendre  indigiie  de  plu»  en  ni  us. 

■  C^est  vous.  Seigneur,  i{ueie  ooia  remercier 
«  de  ce  que  J(>  n'ai  na«  tronvé  ce  aoir  le  scellé 
"  mis  sur  la  |iort»'  de  ma  rhainbre;  de  re  que 
"  mou  iHinnet  de  uuit  et  me&  mat«>las  ne  M>ut 
1  point  encore  en  n-quisitinn  ;  de  <  e  que  ma 
«  fcnune  o*a  pas  demaiidé  le  divorce,  pour  le 
«  bon  plaMr  oe  mes  toIbIim:  de  «e  qiw>  je  n'ai 
«  pas  trou%*'  dans  ma  diambre  di  iix  on  trois 
«  garnisairt's  cliarn^B  de  faire  teudn*  mesttie- 

■  nets  et  n>es  pincettes,  pour  peitevoir  linpôt 
•*  mis  sur  ma  cbemim^c. 

m  Conltiraet.  Soigneur,  de  me  fpirantfr  des 
«  petifi's  n;'iit'urs  <!<•  I,i  iilH'rli',  des  li  istilles  dr 
«  LiHio<lin.  di-!>  picycs  de  Malo,  et  dur.tsoirdi- 
«  Merlin.  ÉKuunez  de  moi  la  mitraille  de  Bar- 
«  n&,  l*épée  de  Tali»t,  la  flamberae  de  IlenUi- 
«  bolie'Ajax,  les  pistolets  de  ChMder,  et  par- 
"  liridirrtMiK'nt  st's  ouvraj;es  en  pro!«'  et  pu 
"  vers;  l..-»(los  ol  ses  Liaisons  duniirrrusfs, 
«  M""'  de  Staël  et  ses  /«^«encff»,  le  petit  Riou  ffe 
»  et  ses  brocbures.  Préservex^mol  des  visites 

*  de  Pannée  de  5iainbre-et  Mease  et  du  pas- 

"  sage  des  (lujhs  de  rifalic. 

«  Je  vous  prie  l'^alruH'iit,  Si;i;;ncur.  d'avoir 

■  pitié  des  cniH>mis  de  votre  uoui,  de  dt-rouiller 
«  râme  de  l'abbé  Sie)6».  d'ouvrir  les  indits 
«  jwx  de  Lare?enière-  I^'paux ,  d*avolr  pitië 
'<  surtout  «lo  quelipies  iiiisériibles  tln  opliilan- 
«  throprstMicroùtfs depédiésetcouverlsd'une 
«  triple  lèpre  révolntloiinaire.  Livrex  leur  eo-ur 
«  aux  icmia  du  remords;  mais  daignez  cal- 
«  mer  le  dAwnrdre  do  leur  Imaginatfon,  toujours 
«  efTarourlu^e  p;ir  Pimage  des  potonn'S  et  de 
«  la  roue  qui  les  suivent  partout.         snil-il  '  >• 

lie  pclU  PosiClllon  de  dilïcrcnt>s 
pays.  3     ln-8».  «f. 

ËJB  rr^amean  ou  Tableau  de  la 
France  et  de  l'Europe.  ln-4«. 

■«e  ProMienewr  «enUmeiilMl. 

Iii-i2. 

lie  Bapporteur  iH^publIcaln*  par 
J.  Antoine,  ai  fnictid.  an  5-23  brum. 
an  6,  iii-S". 

Donné  par  la  Bibliothèque  impériale  comme 
la  suite  du  Courrier  républicain  [Ym,  à  I78ti 
Ir  C'xirrirr  fi  rinçaiêétPomuSàû).  —  Continué 

sous  \c  tilrt'  de 

L Orateur  républicain  ^  par  (ïraliil.  24 
bnimaire>24  nivôse  an  6,  in-lf . 


V  par  Vil- 
lerfl.  Vondemiaire  an  5-13  floréal  an  8, 

H2n*iii-8% 


Avec  prospcrtu»  en  vers.  —  A  partir  du 
30,  le  titre  porte  de  nlus  :  ou  Séances  des 
deux  Consens  en  vaudevilles.  —  Proticrit  le 
18  fhietidor,  eooliima  à  paraître,  à  de  longs  In- 
tervalles, justpi'à  Parr^'le  ronsulaire  de  luvrtse 
au  3,  qu'il  lui  fut  irn|»ossible  d'élu<ler.  —  Repris 
en  181  i,  l'an  l  "^  du  rè"ne  de  Uniis  .Wlll ,  par 
le  n'  113^  alla  jusquliu  n"  127.  Le  n"  128  est 
IntHolé  :  Salmi  eritlquê,  anecdotique,  histo- 
rl'iur ,  sniice  phiuanfr,  pour  faire  suite  au 
11"  17  des  Hiipsodics.  —  A  I  e\finiilaire«le  M.  tie 
l.abfiloyère  sont  jointes  «  len  Ha|i8odies  et  la 
critique  du  Salon  >,  3  n"* 

mit  journal  satirique  dans  le  genre  de  notre 
r\-('ni  sdiiT,  toute  proportion  ;iard<'e ,  qui  vi- 
vait un  |>eii  de  rr^j>rit  de  tout  le  monde  Rien 
de  plus  iiiaisant  uarrois  que  se»  comptes-rendot 
en  vaudevilles  oes  séances  des  Conseils. 

OOmUL  DRS  fîlKg-CKMTS. 
^incf  du  16  priirul. 

Am  :  Vous  m'etUende>blen. 

IH  NOt  ARO. 

Poiiril<><  iinniK  itrs  aujourd'hui, 
Me-Mt'ius.  J'oiiplore  votre  I 

l'tiur  yjriir  de  uu&j^re. 
11^  bien. 

iM  laiaMreft-Toas  Mre... 

Voasm*entandesbinit 


U  CONSOL. 

D<"  rc".  l'iMiiivA  (If  JfSiis, 
DuiiKil^ird,  i\<-  nnua  p.-«rlez  pius. 

Que  O  s  lilirs  timiUaM. 
11^  hi<  n. 

Ou  que  touUs  ellt  s  iiilli'ul... 

Vous  in'«il«-n<le£  hi<  n. 

ill'HOLAIin. 

âil  !  peul-on  faire  k  soixante  ans 
Ce  (|ue  i'cMi  r»it  (lins  %nn  prinleapst 

Cei  .ipp  ne  peut  ru^ips. 
II»?  bien, 
.S«  iMNinititre  en  adiiirfs... 
Vous  ni'enl 


Voy.  1. 1.  p.  Mn. 

Ve>  Ri^onclllalear»  par  Labatut. 
complém.  an  8-IS  vendém.  an 
19  n""  in-4\ 

Bnfuil$duwémslH$»,9iaoiu  dumoins  en 

l/rrrcs. 

E««  Bésëia^nsteur  politique  et  litté- 
raire, par  Pongin.  8  in-4*. 

Ëje  R<*mplaçant«  oti  !•>  Journal  de 

.Marl.i?a->i  :u .  'IS^  fructidor,  in-H". 

Sans  doute  le  rempla^l  de  quelque joir- 
nal  firuclidorisé. 

RépertolM  «merdotlaiM.  23  n** 

in.8  . 

ColUcla  tiifpcrgit,  (lhpev.%a  col  iglt. 

•  I.e  roi,  en  assemblant  les  Ktats  généraux, 
«  a  eu  le  plaMr  dliumilier  la  moigne  des  par- 
1  lements. 
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«  Txs  Parlcinonls  ont  eu  le  plaisir  d'humilior 

•  la  rour. 

■  La  noblesse  a  eu  le  plaisir  dé  mortiliei;  les 
H  ministres. 

«  i.rs  iKiiiqnifr:^  ont  on  !o  ]  il  alsir  de  détruire 

■I  la  iiol»l('>so  v{  (!<•  |>ill(*r  le  rlrrgé- 

■  Los  rurt'S  ont  ou  \f  plaisir  (Tètn'évt^qiios. 
«  Les  avocats  ont  eu  lie  plaisir  dVtre  aùini- 

•  nistniteiira. 

••  Los  l)<)iir}<onîs  ont  eu  le  plàitir  dft  Aire  le 
«  métier  <le  lianquiers. 

«  La  canaille  a  eu  le  pbtMrdefUre  trembler 
"  les  bourgeois. 
«  AiiMf,  chacun  a  en  d*iibord  son  plaisir. 

«  Tous  ont  aujoiinriiiii  Irur  iirinc. 

«  Et  voilà  ce  <nu'  l  'i'st  iiu  iiiM'  n  volulioii  î  ■> 

IjC  R<^pertolrc  don  iii«llcufioiiM 

utiles  et  intéressantes,  par  Lefelivre- 
Grandmaison.  I*'  frimaire,  iii*8». 

V07.  ««pnr,  VArf/us  du  Patais-Hof/aL 

li»  B^paMlraln  de»  c^laniM* 

par  Botto.aén^'in-S®. 

Nul  homme  ne  pciil  sr  vrndrp  ni  Olro  rnidu. 

I^a  B4<^publlqne  françalsM^ 
datte  A  B^ro.  par  Mathieu.  4  n*>* 
iD-8». 

I«e  Rivoli  dc«i  cl^^parteiiiontAu 

ou  l'Ami  de  la  Constitution  de  l'an  3. 
In-i**. 

Qnl  BOtbriwr  Kkfccsnedoit  pas  les  irprendre. 

tàB  lIATMir*  ln<4*. 

Commenre  en  fhietidor.  Le  16  vendém. 
an.  6,  remplacé  par 

—  l<e  Fanal,  tra/otff  historique,  poli- 
tique et  littéraire,  pur  i)i  spaze. 

18  frim.  an  7  : 

—  Flambeau,  par  (i renier. 

Finirait,  wlon  I>cschipnR,  le  !>1  prairial 

nn  7 -,  mais  le  cjit  ild^iiit'  l.alM'ilo\t  n'  I*' <  inidult 
ju.'Miu  au  iiK  Nsidor  .l'ajouterai  (iiic  If  hnnal 
n'est  iia>  prt'(  is4'inent  la  suite  du  A'  / ri/r,  mais 
qu'il  l'absorba.  On  lit  en  etTct  <lans  le  ii"  du 
16  \endeniiaire  de  cette  dernière  lenille  :  «  A 
Cain|iti  1  (II'  ee  jour  le  H>  rrnr  lu*  paraîtra  |ilii> 
les  al)ounes  rerevroiit  a  sa  piarc  le  hinal  «  - 
lequel  existait  depuis  la  lin  de  l'a»  5,  ear  j'ai 
rencontré  chez  .M.  Pochet  le  n"  9,  portant  l.n 
date  du  9  vendémiaire  an  6. 

BeYue  de»  Journaux  rcdigé.s  ù  Pa- 
ris. Juin,  I*'  et  seul  n»,  in -H-. 

Petite  llei'«e  philosophique  et  litté- 
raire. In-S». 

Semaines  crif  lquosu  ou  r.cstrs  d«' 
l'ail  "i  (1  i|(  l'ui  »•).  7  j^erniinal  au 
6-H»  liruuiau  e  aub,  Si  n***,  i  vol.  in-8". 


I  n"'  1-24  sont  sifiiics  î\'antirrL  et  les 

suivants,  J.  Y.  (Jns.  la  Vallt  e).  — ..(Unra;,f  pé- 
riodique d'un  genre  neuf,  qui  conticndiail  tout 
<-4>  <|ae  le  aièele  produisait,  produirait  m^me  de 
plus  picpiaiit  et  de  plus  runeuv  m  faits  et  }r«'s 
tes,  en  ^ul^e^s<•et  en  lolie,  en  \i(  es  et  en  vertus, 
en  sotti&cs,  erreurs ,  faiblesses  et  crimes,  en  - 
biens  et  en  maux,  en  plaisirs  Kt  en  peines,  en 
nonvetleset  en  wMcdnte«.  en  speefades  «I  rn 

pirccs  ("M  \tTsi>t  ("Il  jiri>>r,  iiii  mot  tout  cr 
<jui  (Mss4>rait  par  la  ttic  de  l'aiil»Mir  ou  vien- 
drait s'olîrirà  sa  plume.  »  r>i'man|uable  au- 
tant par  la  linesse  et  la  vérité  des  oItiicrvatiMis 
que  par  le  stvie,  tour  à  tour  lé^er,  graciait  et 
pli  i;i  (le  lurc»' -.  on  y  trouve  cette  ;;aiet(''  spiri- 
tuflie,  ces  jilaisjiiitfries  liiies.re  sel  \raiiiitMit 
attinuc.  qui  distinguaient,  sous  l'ancien  ré;,nni»' , 
les  écrivains  de  Pexcellent  ton.  Écoutez  plutôt 
les  adieux  d*un  député  sortant  à  sa  banquette  : 

<■  Adieu  |H)nr  jamais,  objet  di-  nioti  [)ln^  N'n- 
1  dre amour!  Adieu,  t>|K-  dénia torluuc  !  Adieu, 
••  nwn  unique  génie,  nia  piovidence,ma  bien» 
1  raitrice,  ma  divinité!  Adieu,  enfin,  bam- 
«  ortrrTK  dont  la  basane  rouiplaisante  soutint 
"  pendant  un  lustre  ma  paisilile  indolence! 
"  Uiiaiid  l'airain  don/e  t'ois  retentissant  dups 

l'air  annonçait  le  milieu  dn  jour,  je  in'arra- 
"  I  liai«  à  l'edredon  et  venais  te  trouver;  lidèle, 

•  je  ne  te  quittais  point  pour  l'allmyante  Iri- 
"  Inme.  je  nrfiidurmais  mit  loi.  Deux  lieures 
"  sonnaient,  le  diner  m'aiipelait  :  je  le  dises 
"  iKin  .soir  ju8(|u'au  letiueroain.  RfpnOis.  ma 
«  ciièrc  banquette ,  a.s-tu  quelque  reprocbe  à 
«  me  faire  ?  >"ai  je  pas  constaramenf  été  de 
•<  ravi>(lc  111' 11  vdisiii  '  l'tMix  tu  m'a<(iis<^'r  de 

•  quel(pie  entètenicjit?  L«  urcuiicru  luiti  qui:  je 
«  te  vis,  ne  me  suis  je  pas  levé  pour  reconftai- 
«  Ire  la  république.»  Ne  me  suls-jc  pas  levé 
«  dans  le  proc«\s  du  roi?  Ne  me  suis- je  pas  levé 
"  pour  I.on\et  et  Marat ,  pour  la  j^m-rre  et  U» 
"  paix,  pour  Holand  et  r,arat,pour  rdion  et 
"  Sédiefles?  Ami  <le  Danton,  ami  de  Hob<'s- 
"  pierre,  ami  de  la  Montaiiiie,  «luti  de  tout  le 
«  inonde,  ne  me  suis-je  |vas  levt*  |>our  l'amour 
"  t'I  la  mort  d'un  eh.icun  '  Quf  mi-s  liouoraire-s 

s<' soient  nommés  assignats,  ou  iiian<iais,  ou 
"  éeus,  ou  myriagramines.  un  sot  oijineil 
■  m'emi>é<ba-l  il  janiaisdedaif^ner  lestouclicr? 
"  (,>uana  les  propriétés  nationales  sont  dcve* 
«  nues  les  jetons  ilf  iioin-  af  adt-inie.  ai-je  iné- 
«  prisé  cette  monnaie  courante?  .N'emporté-je 
"  i»as  ma  bourse  comme  im  autre?  Adieu  donc, 
"  ma  cliére  lianquette ,  adieu,  puisqu'il  le 

•  fantl  Comme  un  rtulre  BaNanl. sans  ivpnxAe 
«  et  sans  peur,  a  rai^ieiil  pn'>.  je  pars  comme 
"  je  suis  venu.  J«'  \insel  je  m'aiisis,  je  buâ  ot 
«  jrt  dormi*,  je  me  lève  et  je  pars. 

r  Vi\r  In  |{i-publique  !  « 
Vnvcz.  au  surplus,  t  7,  p.  354. 
Veiidn.  lfio:<.  Vt  on  .  'iO  Ir.;  1842,  Devia, 
9.0  fr.;  IH37,  l,al)rdo\ére,  3Î)  Ir. 

■je»  floupem  de  M""'  .%n{(ol«  ou  le 
Contradicteur,  par  le  citov(>n  .Maillot. 
13  n*  in  8o. 

Ia^  K|»<«rtiifcnr  du  \'ord,  jmirnal 
politique,  lilliuairc  et  ntoral.  JJam- 
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honrg,  janvier  1797-déceailnre  !8W, 

24  vol.  iii  H". 

Celte  reuille ,  uni»  «les  plus  importantes  do 
r^poqve,  fut,  pendant  les  sept  iin  nniTs  mois 
de  «on  existence,  c'est  à-dire  juMjirau  I8  Irur 
tidor.  réimprinire  à  l*aris  n"  par  n"  ;  mais  il<'|uiis 
lors  l'entrée  en  I  raïu  r  en  lut  riiiniiri'iiM'ini'iif 
protiitN'e;  aussi  lu  trouve  t-oo  rarement  ritm- 
plèle. 

Baudus  et  Villers  ont  beaoeoup  rwitrihué 
k  M  n'dartion .  et  l'on  y  remarque  aussi  des 
articles  (le  IU>ar(»l.  <lc  Dclille,  de  l'abln'  «le 
Pradt,  de  Jos.  de  Maititre,  etc.  —  Voy.  t.  7, 
p.  577. 

1^  Wpectalear  f ranvalu*  |tar  Mar- 
cbena  et  Vaimalette.  lii-42. 

lie  Warvelllaiit»  jonrnal  po1iti({ne, 
hintoriqn»'  cf  litlctain',  rédipr»'  pariinr 
ftociété  (le  ré[)iil)licaiiis  et  dirigé  par 
Lennlr- Laroche.  26  fructidor  an  &-28 
nivôse  an  8, 7  toI.  in-8*. 

TaMMin  politique,  littéraire  et 

moral  de  la  France  et  île  rKnri)pe.  par 
Leclerc  des  Vot^ri^s.  23  fruct.  an  o-3  tlor. 
an  6, 202  n*în-**. 

Tarliyfcraphf  ambulant.  dia> 
lognes  entre  les  Héhrenx ,  les  Grecs  et 
les  Romains.  30  ventôse,  in-S**.  M, 

I^Tf^loKTopp  francalM.  on  le  Spec- 
tacle de  la  con^^li  iietion  (lè";  idées  él»-- 
mcnlaires ,  oiivi a^'c  |u  iio(li(|ue.  In-H". 

I/e  Tii^t  ou  le  Journal  des  dix-huit.  27 
germinat-19  fructidor,  143  o**  tB-4*. 

Le  aouiotltre  disparaît  au  n*  M;  est 

remplacé  nu  n"  4)  par  oehii-d  t  ou  le  Contrd' 
leur  gênerai. 

Repris  te  15  thermidor  an  7,  11  n"*.  Des 
chiens  en  avance  la  reprise  au  9  tltennidor 
sons  le  titre  d« 

Feuille  politique,  littéraire  et  dramati' 
qw.  In-4». 

l'ne  des  plus  \iveset  des  plu»  spirituelles 
parmi  les  feuilles  libères  du  Directoire ,  qnVlle 
ne  c«we  de  harceler  en  prose  et  en  vers,  l/au- 
leur,  liertin  (rAritilly,  ct^mpris  au  nombre  des 

ftrnscrits  du  IN  fructidor,  se  retira  k  Uaiu- 
tnuru,  ou  il  rédigea  en  1799-1800,  une  petite 
feuille  intitulée  le  ('rux''iir.  —  Voy.  t.  7.  p. 
307  :  mais  je  ne  |>uis  ne  |>as  transcrire  ici  ce 
cnrieu 

Bti^  det  jotumoUMte»  i^eofilé»,  aimminAi 
ou  proMcriti  d^uii  h  14  juUM  1789. 

ntcamts. 

Durosoi.  ^  Il  réd^tesit  la  Gazelle  de  Part». 


CSÊnXlIt.^lM  Révolutions  de  Probant» 
Lin^et.  —  Les  Annales  de  lirnbanf. 
Hrissot.  —  Le  Patriote  français. 
(ior&as.  —  Le  Journal  des  quatre  vingt- 
qnafre  dépaHtmenU. 

(■■iiey  -Du|in^  collaborateur  de  Brissot. 

I  abre  d'Kglautine.  —  Les  Hévoluttonn  de 

Uecharaois.  —  Le  Spectateur. 

Parism.  —  La  FeuiUe  du  Jour. 

Rover.  —  Le  Journal  des  Spectadei» 

Hébert.  —  Le  l'ere  Duchesne. 

Vubbé  Bouyen. — hàFeuUleà  deux  liard». 


Snleau.  —  Joumat  de  CeNenis. 

Poit;^\BnÉ. 
Marat.  — V.inii  du  Peuple. 

Rarère.  —  Le  Point  du  Jour. 

UOBT  BB  OOOlBOa  A  LA  MMVIUB  MI  UASSACaB 

B«  NAlfCT. 

Loustalot.  —  Les  Révolutions  de  Paris. 

MORT    |]K   (  IIVCIIIN. 

L'abbé  Royou.  —  VAmi  du  Boi, 

MORT  r»f  l'i  !  H. 

Villette.  —  La  Cl^ronique  de  Paris, 

prcmrs. 

Pelfier.  —  I-es  Ae/es  des  Apdfres. 
Rivarul.  —  Journal  de  Cambrai. 

Mallet  du  Pin.  —  ITereurede  Jhmee. 

TORTOnt. 

L*abbé  PouoeHn.  <—  Courrier  r^puMicoOi. 

miis  rr  voiis. 

Gantier.  — >  Journal  de  ta  Cour  elde  la 

Ville. 

Fi«''V»''e  —  Chronique  de  Paris 

i<r  Biouveaa  Tleiv,  ou  lu  Journal  des 
deui  Conseils,  par  Lnnean  de Boisger* 
main.  ln-4'*. 

TH  tfuvrcllua  eris. 

lA*  Tf^lNsn  du  peuple,  et  l'Ami  des 
défenscnni  de  la  patrie ,  par  Prévoirt 
et  Donnier.  21  froct.  an  5-3  plOT.  an  6, 

1H>  n"\  ln-8". 

Trllsuiie  publique*  ou  Journal 
des  élections,  par  Gabriel  Leblanc. 
FYiroaire-ftiictidor,  52  n**  in-i2. 

lie  T^rMIqve*  par  Poujade  et  Lade- 
vèie. 
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Figure  dans  la  liste  des  journaux  proscrits 
le  18  fructidor;  esnya  de  rofieraltre  sons  le 
titra  de 

Le  Courrier  du  Jowr,  ou  le  f^iridigue. 


Sii|)|iriiii*'  le  2fi  triiiiairp. 
Dans  k'  in)tnbr«'  «les  journaux  |tros(  rits  à  la 
suite  du  18  iVuclidor  tigurent  quelques  leuilles 
(téparieoseotalee;  oo  en  treovera  lee 
t.  4,  il.  371  et  S77. 


AK  VI. 


l/Amt  «lo  rorilrc.  27  pluviôse-l*"^ 

tlortal,  C).)  n"*  in-  l". 

M/Aml  de»  art««  journal  dv  littéra- 
ture et  de  politique.  22  n"* 

I/Jkml  Ml  ThéoplillaattiropM , 

Îar  Lambert.  iO  germinal- 15  messidor, 
2  n*  in  B". 

—  >tnii^  relIfTlouMe  de»  Tli4^- 
phllaalbrope«»  pari.  M.  Cliemin. 
2  vol.  iii-18.  Louore, 

—  Mscole  ilaé«plill«Btlm»|>l4tte. 

S.  d.,  iii-8". 

—  Joiirnnl  <loNTii4^opliilaiitliro- 

pcs*  uu  Ueciuil  de  inorale  iiiii\er- 
selle,  à  Tusage  des  hommes  de  toutes 

les  rrli^'ions,  de  tons  les  pa\s,  de  tims 
les  états  et  métiers.  10  i-'i  rminal.  iii-S". 

Appel  aux  prlnrlpcm  ou  1  '%  2'  lettre 
de  Hobert  llrnchot,  député  au  Oomeil 

des  (",in<j-(lents  par  l'asseiiihlée  él»  clo- 
raledr  I  an  0  du  dt  |tarleineiit  du  l'as- 
de-Calai.s,  aux  réimblicaiiis  de  ce  dé- 
partement, i.'i  ihcrm.  an  vendém. 
an'7,2  in.8^" 

I/tviMo.  nouveau  journal  politique, 
moral...,  par  I/iebaui.  ÔSn^'gr.  in-8". 
Sui  prinic  le  2«»  frimaire. 

IjM  Balance*  ou  le  Juurnali.'Nte  impar- 
tial. I""'©  vendémiaire,  9  n"»  in-4-. 
Non  MOtlnim  Inter  vo$  tanî«$rimpomere  ttta. 

lia  BowMMkle.  ou  le  Navigateur.  In-4«. 

Balleiln  des  demandes  en  radiation 

delà  liste  i\r<  I  iiii-ns.  N"  I,  27  veu- 
démiaire.  linpriinn  ivilf  (a  liepxihliijue. 

lie  Cercle,  ou  Journal  des  arts  et  des 
plaisirs.  3  vcntùse-14  floréal,  72.  n* 
gr.  in'8». 

Supprimé  [xiiiraNoirinipriiiH' .  cnln-  aiiiros 
choses  :  •<  Les  oiu  .o  de  Uerue  ont  »!»'<  lare  la 

«  guerre  aux  Jacobins  de  Paris   Quanil 

«  on  livrerait  à  ces  animaux  sauvages  qndques 


«  centaines  de  Jacobins  {»ar  de<adc.  ce  ne 

»  serait  qu*un  arie  de  justice  C'est  mon 

"  vd  u ,  et  je  ne  doute  pas  qu*U  ne  ioil  partagé 

■  ])ar  tous  les  bons  citoyens.  >• 

tékx  C'IiuuTe-^iirlM,  pai-  une  société 
d'Iiommes  de  lettres  (Galland  et  Lc- 
vaclier).  Vendémiaire->19  frimaire,  74 
n'*  iD-4"'. 

Pntritt  irmei  nefa»  e»t. 

Je  (oiiipte  (pif.  quand  j'entrerai  le 
"  soir  dans  vos  ap|tartciueiits ,  vous  ne  lercz 

■  pas  jouer  les  mouchoirs...  Je  w  suis  point 
"  une  de  ces  cliauves-snuris  dont  parle  le  Inm 
«  La  l-'ontaiue,  «pii  clianfjent  île  rôle  selcin  le 
«  temps,  qui  se  montrent  souris  i^uand  il 
«  faut  manger  le  lard  de  la  lU  pubUque,  cl 
'<  oiseaux  quand  il  s'agit  de  partager  ses  périls. 
"  On  ne  me  verra  jamais  [M-rdre  courage,  ni 
.1  dévier  de  la  li^ne  iie>,  pi  iiiripe.s.  » 

Mais  si  elle  ne  i  liaii;;ea  pas  île  rôle  ,  <  cite 
gazette  réactionnaire  dut  cliangur  plusieurs 
fuis  de  nom.  Au  n"  8  elle  ajoute  à  son  titre  : 
ou  Le  petit  postillon  de  Paru.  —  An  n"  9  elle 
prend  le  titre  de 

l£  PosHUnn  de  Paris,  ln-4*. 

qu>ne  quille  au  n"  18  |Miur  celui  de  CAver- 
fissrur,  et  (piVlle  reprend  au  n"  19.  Enfin  à 
paitir  du  n"  U,  jusiiu'à  la  lin,  elle  s'appelle*. 

ver  tisseur,  ou  le  l'ustiUon  de  Paria. 
ln-4». 

[,es  n  "■  '>:>-  (7  [HM-tent  en  tiMe  cet  a\is  ,  Nous 
iiuilons  nos  aimiuiés  sur  |atiile  ou  de  iu»u- 
tiance  à  notis  faire  passer  le  montant  de  leur 
sous*  ription ,  autrenieul  nous  nous  verrons 
ol)lij{«'s  lie  susjH'iidre  le  service  p«>ur  eux.  » 

Descliiens  enre;;istre  un  AiTrIissciir  on  llul- 
leiin  du  jour,  qui  aurait  pris  ensuite  le  litre 
de  PonMlon  de  Paru,  rarTMiland,  et  avec  la 
mi^me  ('pii:'  *pl>*'  ^'  évidejDQieot  le  même 
journal  ,  m  iis  romme  il  le  fail  commencer  le 
r'  M-ndiMiiiaire ,  et  ipie  le  sous  litre  e>t  dif- 
férent, il  pnirrait  y  aM)ir  eu  une  M-rie  anté- 
rieure à  celles  que  nous  menons  d'énumérer 
d'apréN  l'i  xcmplaire  de  M.  l'ocliet-DerOche,  et 
dont  la  nuuM'rutalion  n'aurait  pas  été  continuée. 

Vendu,  1837,  fiaillot,  10  fr. 

ciiroiil^iie  de  France,  ln-4'*. 

(  iironlqne  uramtfalemae»  3  n"* 

in-8". 
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AN  VI 


CJOBMOlMleur*  par  Uusaulcbuv. 
15-34  brumaire,  10  n«*  in-4*>. 


C^rreapoMdiuice  mnr  len  af- 
faire» du  tempA,  ou  Lettres  sur 

divers  sujets  tir  politi<nif  .  d'histoire, 
de  littérature,  d'arts  et  sciences,  etc. 
Vendémiaire^rrimaire,  3  vul.  in»  8*. 

l'ar  rabbé  Grégoire  et  anlrei,  d'apite  Bar- 
bier. 

IieCJorrMpMUtaat  Anmçatak  Iii4«. 
Supprimé  le  26  fHmaire  an  6. 

Il»  CorrMiNraiflanl  politique  ,  litté- 
raire t't  ronimeirial ,  par  Gcoffroi.  15 

vendciiuaire,  iii-i". 

C'était,  selon  toutes  |>rolial»ilit»'s,  la 
continuation  lé^t'^'In(•^l  «Ic^ulMic  la  (  orrcs- 
pnmlance  polititnie,  pru«crtte  le  18  thictidor. 
Supprimé  le  26  minaire  an  6,  Ait  r^ris  sona 
le  titre  de 

VObservafcur  politique,  littéraire  et 
eomniercial,  par  le  même.  An  6-7 
pluv.  au  8,  3  vul.  in-4". 

Je  ne  saurais  rfire  si  le  Gcoffroi  auteur  de 
celt«'  gazfttt»  a  qufique  rapport  avt  (  relui  tjui 
dc\ ait  se  taire  quelques  années  plu.4  tard,  au 
J&umal  des  Dioah ,  un  nom  si  retentissant. 

Courrier  de  l'Ésypte.  ./u  Kaire , 
de  riinprimerie  nationale,  12  fructidor 
ail  n-20  prairial  an  tt,  116  n*^  petit 

iii-r. 

Créé  |»ar  fktnaparte.  Ixs  pn-orcupations 

?ni  avaient  «lomic  iiai>saii(  c  an  (  oxi  rtcr  ilr 
armée ifl loi IV  H  a  /.a  i'iaurr  nicde  l'nniicf 
d'Hotte  (>oyi'/.  supra,  p.  avaient  sui^i 
le  jeune  général  on  Êg>pte.  A  |M>ine  installé 
au  Caire,  il  arait  nnionné  l'établissement 
4*nne  iiii|>riint'rie  nationale  et  la  ire.ition  d'im 
Journal  qui  serait  «  omme  le  moniteur  otiieiel 
de  la  nouvelle  c«)Ionie  Iranraise,  et  qui  aurait 
('nlenient  pour  mission  île  faire  connaître  la 
Vml«*  «ir  fO  qui  s'y  passerait ,  et  la  manière 
dont  nii  l  in i>;,i4erait  .  la  aussi,  la  siliMt'ioii  ,|,. 
la  Kranc-e  et  la  roii  luite  de  sos  ^oinernanl». 

Le  Courrier  de  l'fltjtnt  e  parut  d'ahnrd  assi'z 
rt^ulièremenC  tous  les  quatre  ou  cinq  jours  -. 
mais  hienlAt  les  numér«>s  ne  se  sur4*é<leient 
pln>  (pi'a  lies  interv ailes  in r^uliers  et  de  phiN 
en  plu-s  eloi'^aes,  8i  bien  que  ,  du  l'i  fructidor 
an  fl  au  9.0  prairial  an  9,  il  n'en  parut  que 
IIB  numéros.  I/C»  exemplaires  complets  en  sont 
aujourd'hui  assor  rares  et  recherrlies  :  Des- 
diiens  dit  «u'ils  ne  se  paveraient  p,is  moins 
de  5  à  (MH)  ir.;  selon  Hrunet ,  ils  seraient  de- 
venus un  peu  moins  cliei-s,  mais  ils  \aiidraienl 
encore  2  a  300  fr.  Je  me  suis  expliqué  a  cet 
égard  dans  mon  inlnMluetion  ,  et  nous  a>ons 
vu  que  de  deux  evenqilaires ,  de  condition 
paredle ,  mis  en  vente  a  quelques  années  dïn- 


tervalle,  l'ini  a\ait  été  vendu  15  fr.,  i'Mtre 
Ml  rr.  :  l  \a;;.  iation  id  et  là,  mafa  aurloat 
dans  le  dernier  cas.  l  II  avait  été  payé  à  la 
vente  Haillot  80  fr.,  et  à  la  vente  T.  HiKht,  1843, 
d.  rel.  lu.ir.  non  ro^né,  :i9  fr.  50.  ) 

Ce  qui  est  hien  certain,  c'est  que  le  CouV' 
rirr  de  VEgifpte,  dont  je  suis  \"\n  de  nier  Wm- 

Sortance  au  iwint  de  vne  des  faits  de  l'expé- 
ition,  est  iniiniment  moins  curieux  et  moins 
intéressant  sous  tous  les  autres  rapports  que  le 
Courrier  dtf  l'année  d'UaUe  et  la  France 
me  de  l'armée  d*Itoliê,  qu'on  ne  semble  pas 

jusqu'ici  avoir  senlt>ir)enf  reinanin-'-s  ("est  nne 
petite  K^'ette,  donnant  d'une  ia( on  .M'che, 
a\e<  les  actes  oni'  iels.  les  nmivelies  locales  et 
quelcpies  nutn elles  étrangères;  uuiis  on  u'y 
trouve  uoint  de  ces  articles  de  fonds,  de  ces 
sortes  de  n»ani lestes  on  l'on  pourrait  clierclier 
la  pensée  <le  nona|»a»te.  l'arlois,  mais  rare- 
ment, les  nou\elles  sont  accompagnées  de 
quelques  lignes  de  ronuucntaires.  Je  me  bor< 
nerai  à  un  trait. 

Le  n"  G,  du  9.'  jour  complémentaire  an  VF, 
contient  un  arr»M«'  du  général  en  chef  par  le- 
quel il  est  or.lonne  ipie  tnus  les  habitants  de 
TKgvpte  imrterout  la  cocanle  tricolore;  que 
toutes  les  djcrmes  employées  h  la  navigation 
du  Nil  |»orternnt  le  p  i\ill()n  tricolore;  — que 
les  généraux,  les  coininaiulaîtls  des  provinces, 
les  olliciers  français .  a  dater  du  T'  vend«»- 
mtoire ,  n'admettrunt  plus  aucun  individu  du 
pays  à  leur  parler  8*11  n'a  la  eocarde;  —  qu*au 
1"  vendémiaire  le  pavillon  tricolore  sera  ar- 
boré sur  le  plus  haut  minaret  du  kaire,  et  sur 
les  plus  haute  minaret*  dea  chef  lieux  dea 
provinces. 

Cet  arrêlé  est  mlvi  de  cette  Note  du  ré- 

tlnrtnir  : 

"  Infortune  (  aiiiille  Desmoulins,  vertueux 
"  républicain  ,  enle\«'  si  jeune  et  d'une  manière 
«  si  cruelle  à  la  liberté,  à  tes  amis ,  de  coro- 
«  bien  de  larmes  deileienses  tes  yeux  se  rem- 

]>liraient  en  lisant  le  ilis|>«»sitif  de  cet  arrêté, 
■  toi  qui.  le  !'' juillet  1789,  arlK>rant  le  pre- 
"  rniei  <  esi;;ne  sacr»' de  la  lilM'rté  française, 
'<  t'écrias  avec  transport ,  au  milieu  d'un  peuple 
'<  nombreux  réuni  par  lea  danaera  de  la  pa« 

trie  :  La  cocarde  tricotore  fera  h  four  du 
"  monde!...  >• 

elle/.  i.aBiMlo\ère  un  li'diLettreidif formée 

cil  i.tjijpte,  tStk),  io-8". 

Le  IH'r«*n«our  de  In  fonmlifu- 
lion,  pai  llalluis  et  Tombe.  17-3U  ven- 
démiaire, 13  n"*  in-i". 

"  Peuple  français,  peujile  souverain ,  toi 
•'  qaopprima  la  tvrannie,  mais  qui  sus  con* 
«  quérir  la  liberté .'^  je  te  salue I 

Nous  t'offrons  le  tribut  de  nos  veilles  et  de 
■<  nos  efforts...  Nous  te  consacnnis  nos  laibles 
•  talents...  .  llruieiix  si  lions  obt4'nons de  ton 
indulgence  un  regar«i  approbateur! 

Assez  «l'autn's  ont  conspiré  la  destruetion 
-  du  pacte  social  qui  régit  les  l'rançaîs .  assez 
'<  de  feuilles  di(  tees  par  ruifernal  génie  de 
•I  la  contre -re\ oint  ion  |>or!enl  avec  elles  un 
n  vcuin  corrupteur  liâtoiu-nous  d'inscrire 
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«  sur  la  liste  des  journaux  républicains  LE 
«  DÉFENSEUR  DE  LA  CONSTITUTION...  » 

■ict  B^ftaMMor  des  diroMm  ta 
pe«»le«  par  Ant.  fîalland.  in-S*. 

Érlio  de  la  ll4^piil»ilqiic  tmn- 

ralmo.  r''  niv.  an  6-21  vendém  an  7, 

290  n"*  in- 4». 

ftriiodes  Alp«»«  ou  Vedette  littéraire, 
ptilitique  et  commerciale,  de  trois 
grandes  républiques.  100  n**  itt-4<*. 

li'ri^lio  de«c«M>left  |»atrlo(lqaeM, 

par  Darcct  mnoii  et  Uarliot:  à  partir 

du  II"  19,  par  Siaiiv»'.  U\  u"'  in-8». 

Rolt  ccnl  mille  Kurrrins,  l«  s  (Vrivain<i  «l'un 
\r»l  t»lrnl  •■  N'iil.i  I  I  fa  liiin  tW  l:i  iilM-rt»''. 

Au  14'  n".  ajoute  a  iyoïi  litre:  et  des  n-u- 
fd*m$  tkeophitantkro/aqHe*. 

I/Bnneml    #a  Kouvcrnemeiit 

anginl»,  jonriial  di-  l'aiiufi'  d'An- 
gleterre, il  fniuaire-2  vcntùse,  82  n*** 
in-4«. 

La  BililiollièqM  impériale  possède  on 

irrr».  4  nivôse-ll  pluviôse,  38  n*" 

qui  pourrait  bien  être  la  in^mc  feuille ,  rom- 
menrée  soos  le  titre  prér<ident.  «-  An  m*  4 
prand  le  titre  de  J  nu  m  ni  tirs  cdtes  ^Angte^ 
frire.  —  Wunià  la  srutinrUc. 

FeullU"  pollll<|iio.  In-V". 

Suppriiiic»'  par  arnM*'  du  16  lloréal  an  (1; 
des  poursuites  sont  ordonnée»  contre  ses  ré* 
dacteuis  rt  iniprinieurs. 

Foiilllo  iiniv«»r«cllc.  In-  i". 

Une  des  innombrables  niétamorplioses  du 
Ctnarifr  vnh'frtel:  supprimée  en  genniiMl 

l<*ln«l^pMida«t«  par  Leclere  des  Vos- 

îies  ot  Valcour.  l"  vrndém.  an  6-30 
vendém.  an  7,  381  n""  in-4"  ot  tables. 

•foiirnal  loi^  ot  «Iom  raU». 

Direct.  Villiers.  Vt  ndcniiaire  an  (i-2(> 
thermidor  an  7, 530  n"  in-4».  Préfpct. 
He  police. 

doamul  de«  ptiniMb  ln-4*. 

I.e  1"  n",  <1ii  1"^  rririiairo.  oliez  M.  Porliot. 
I!  roinnien''i'  p.ir  «  tito  aiinoiirr  iutvi ex'ianit' . 
<  Nous  jip'MMions  nos  Rousrriplcunt  c^wc  1rs 
primes  pour  le  mois  de  frimaire  sont  rom- 
ftow^^s  nw  ouvrat^eK  ratvants  :  I'*  prime, 
(1  rox  tiiiiplt'tos  lit'  ^  (>Ilai^o,  in-8".  vol., 
l'ililiiMi  (If  KrII.  Imi  11.  ,  —  T\  (Kuvrcs  roin- 
pl«'l<  -><lr  Mal»l>.  in-8 17.  vol.  roi  ;  -  3',  Kssais 
de  Montaigne ,  in-S",  3  vol.,  dernière  édition  ; 


— .  4',  Discour.s  sur  les  gouvernements,  tra- 
duit de  Sidney,  î  vol.  in-8",  br.;  —  5".  Campa- 
^fies  de  Buonaparte,  in-8".  1  vol.  br.  —  Le 
lirape  de  la  lolrrie  nationale  du  1"  nivôse 
prof  hain  drciilrra  lo  s^irt.  Il  y  aura  ,  coii(oriiie- 
nientauxrègletiifnts.  unepnme  pour'jo  alxtn- 
n<>s.  »  Le  prix  de  PdMnnement,  qui  devait 
l'aire  élev«i  en  consi^uenre .  n'est  pas  indiqué. 

—  Tonlinué  très-pn>l>iil>lfiiient  par  le  Miivant: 

—  Courrier  de  Parla*  journal  des 
primes.  16  frimaire,  in-4«. 

donrmil  dM  trltomnawa  et  de 

la  K^vlMlafiire,  par  Maton-Lava- 

renn<'.  2  vol.  in-S". 

Catal.  Delisie  de  Sales,  T  partir,  n  "  '.V.V.\. 

Journal  dea  vente»  dea  domal- 
nea  nallonanx  du  département  de 
la  Seine,  par  L.  IV  Verrier,  ln-4".  Cûrjpt 
t^gisl,  n"  2i,  30  pluviôse. 

Jonrnaldn  rifo:»<^n.i''''vendciniaire- 

.»'  (  «Miiplciiu  iitaire,  IH.}  n"*  in-i". 

«lournal  poilllque*  d'administra- 
tion et  de  littérature  française  et  étran- 
gère. ln-8". 

dOMiwel  reilKleux.  on  Mémoires 

pour  servir  à  l'Iii'^tniii'  dr  la  relii^ion, 
par  Larricrc,  l'un  des  rédacteurs  des 
jénnales  de  la  Religion,  ln-8*. 

f'rrum  dien'c ,  rt  rum  ,  ,m/*/( 
Journal  unlierMel.  politique,  légi^ 
latif,  scieiililiijuc...  lu-ful. 

Ceottetté  par  la 

—  Feuille  économique  f  ou  Courrier  uni- 
versel ,  Ole.  :i(>  frim.  an  7-23  tbennid. 
an  12,  gr.  in-4*>. 

lie  IJvre  ronse.  on  Reeneil  de  linéi- 
ques petitesses  de  nos  grands  hommes. 
In-I2. 

Il  est  bon  de  dire  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des 
grands  hommes  littéraires,  Baour-LonDian, 
Le  Ittm ,  et  autras.  -  Pantt  a*av«ir  en  qv*an 
n",  de  48  p. 

l^e  I^rnx  fWuifela»  par  Tissct.  In-fol. 

ller<*iir«*  lirllannique.  on  Notices 
historii|nes  et  critiques  sur  les  affaires 
du  temps  .  par  Mallel  Du  l*an.  Ijondres, 
t(>  octobre  M'M  25  mars  1800,  36  n"*, 

en  .»  vol.  in-S". 

Journal  trr.s-recherclu'*.  Il  y  a  deux  édi- 
tions :  PMItiou  originale  ,  itnpriniée  à  I^ndreit, 
dillicilo  a  conipUMer,  et  rénilion  de  Taris.  Il 
f\i'le.  eu  outre,  une  eoiiirelavon  de  IVditioa 
de  l'aris ,  imprimée  en  petit  texte.  —  Voy.  t.  6, 
p.  S4. 
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tes  (rois  premier»  n**  sont  inlitulf'H  :  Fssni 
hUtoriqve  sur  la  desfntrtinn  dv  la  lignr  el 
(Ir  In  lihi  rir  Ix  l rcluini-.  —  (CJ  ossai  avait  lait 
Tokiet  d'une  ltn>»  hun'  antt'ri<>urc ,  et  c'est  «  à 
la  denande  «ruii  grand  noralire  de  sonscrip- 
leurs  »  que  Mallet  en  l'orma  Ips  trois  picmicrs 
n*"  du  Mereiirr  bnlannîtjur ,  (jui  lù-st  |h»iiiI 
une  f-a/t'flf  onliii.iirc  .  înaisun  oiiv  ra;;i' de  rir- 
constan(  0 .  Ie(]u(-1  <lirig(>ait  contre  la  Aépublitiue 
française  et  son  ;;ouvernement ,  cMitre  toatre 
crue  faisait  et  déliitait  lo  Din  rtoire.  un  s\s- 
t^mo  suivi  et  lié  île  rontra<li(  tion,  loiidé  sur  lt  > 
f.iits  i  l  la di8rus>iiin. 

Ncndu,  1817.  IMisie  de  Sales,  60  fr.;  — 
Lairtullier.  1855,  I5  fr. 

Maliet  Dtt  Pao  avait  publié  deux  au  aapa- 

ravanl  une 

— C'orroMpondanco  politique  pour 
servir  à  l'histoire  du  républicanisme 
français.  Hambourg,  1796,  iii-8". 

,}f  oiisft-vm  fiorrcndum.. . 
Mais  c'est  surtoul  au  Mrrcurr,  qu'il  té- 
dlgea  aver  autant  de  ronra^^e  qu*»  de  latent 
pendant lea  premières  anmW'Hp  lu  fîtWolulion 
que  Mallet  du  Pan  doit  l'Iionn.  ur  qui  s  est 
attaf  hé  !»  s<»n  nom.  \'oye«  tà-dessus,  t.  S,  p.  53 
et  8.  —  Rapprochez  : 

—  I/e  Mihllet-Dupiiii  revu  et  rorricé 
.  par  Doroeeaii,  ami  du  véritable  l'ère 

Duchesne.  S.  d.,  I  «•  in  S". 

—  Malici-Dap«M«  mannel  do 

IMihlieiste  el  de  l'homme  d'État.  S.  d.. 

in  S".  L. 

t<e  MemMiirer  dmi  relatlonnc-vt*:. 

rleiirM*An  0-0  nivôse  an  8,  iiJ7  n"" 
in-4«. 

1^  Monde*  journal  moral,  politique 
et  litfi  rain',  par  Alex,  de  Perrière.  V 

lAi  Mot  A  l*orelll4%  on  le  Don  Qui- 
chotte des  Dames,  nouveau  journal 
républicain.  8  n«"  in-8«. 

Oni  mal  Teul  mal  hii  tourne.  VadS.) 

Propriétaire-rédarteor  M"*  Lcnormand: 
bureau  dans  le  domirile  oA  est  morte  la  r«^i;^hre 
dc\iii.Ti'ssc,  rue  deToiimon.il  '  Du  r.-stc. 
faiiaril  iiisi;;iii(iaMt.  On  dr%iii»  le  pourquoi  «lu 
titre  a  un  entrelil.  t  du  n  à  intitulé  :  Lrs  On 
dil  ;  *  iSon  dit  à  l'oreille  que  l'ex  directeur 
Canwt  est  arrêté....  L*on  dit ,  l'on  dit  à  Vo- 
reille  des  Jolies  femmes,  bien  des  choses...  » 

Woiivelie^  <io  Paris,  par  Burat. 

Environ  100  n*** 

I/O  \oaveIllMfe«  440  n*  ln-4«. 

Continué  par  les 

Nomelle»  du  Jour.  N"*  150-165,  in-4*. 


^ourelllMe  |M»lftli|iie»  227  n*" 

in  \\ 

l/Oi>M>rvn(oiir.    i,  ]  \mi  de  la  paix. 

10  vt'iKit  iiiiJiirc  ,  lu  11""  iii-i". 

Ma^  Papillon,  journal  <lr  pfilifiqiie, 
des  grâces  et  des  plaisirs.  7  thei  uiidor- 
21  fructidor,  45  n«*  in-6«. 

f:a  quand  ;«  pourrai,  mais  inajoars  vril. 
1^  Pafriolo  rriinçaiw.  parreniaire. 
1'"''  vendeiniain  an  U-10  tlicrinidur 
an  7, 674  n",  4  yoI.  in-4». 
Voy.  t  6,  p.  489. 

I/O  P^^ve  de  ftirallle.  feuille  pério- 
dique, par  IMnylin.  ln-8". 

Le  n°  8,  du  20  vendémiaire,  cbei  M.  Po- 
chet-Oeroehe 

■je  P»r«4^%<Kran<.  In- 4". 

Trèfl-^irolmUement  une  des  mé  f  am  orphoses 

de  quelipi  un  <lo<;  journaux  <.ii|ipi  imo  < d  luie- 
tidor,  du  <  l'tisviir  i/r-  Jaurnan  r  t-tre. 

Le  PIK^nlx.  27  fructid.  an  0-14  vent, 
an  7. 162  n«  in-4«.* 

I^PoNte  du  jour,  par  Hoyer.  71  n**» 
in^». 

Sunprimé  le  |S  pluviôse  itour  avoir  an- 
nonce I  arrestation  de  Vlanituntel  comme  si  ce 
dernier  crtt  encore  été  n>prés(entant  du  peuple, 
quoique  la  loi  du  le  Iriictidor  ent  annule  sa 
nomination  ,  et  iIp  inanit-r»'  a  faire  croire  qu'on 

axait  aruM»'  m  iiilm-  du  (  orp>  législatif 

sons  raccuuiplisscuicnt  deti  rormalités  pres- 
crites par  la  Conslitution. 

—       retfte  PiMte  do  «loIr,  ou 

Journal  de  lilti'ratiire ,  de  politique  et 
de  commerce.  IS  l.riim.inr  m-i". 

Par  le  luéine  auteur  et  des  niéiiies  bureaux 
que  le  précédent,  avec  lequel  il  i>aruiss<dt  SÎ- 
niullnnément.  —  Supprimé  le  26  tHroaire. 

I>o  ProiMiciRfeur.  Ans  6-8,  in-fol. 

La  bibliothèque  du  Corps  légifilatil  en  p<  s- 
sède4  vol.,  allant  du  S  thermidor  an  c,  u"  'iiio; 
iiu  ?8  ni\t)so  an  8  n  "<r.  .  On  lit  en  tète  du 
u  "  510  :  t^'s  onqu  ielaiivs  du  <  vinri  i  fitenr 
"  ont  annoiu  e  hier  la  reunion  de  leur  Journal 
««  à  celui  du  i'ropagaleur.  Le  dë.sir  d'olTrir 
«  aux  sonsrripteors  des  deux  journaux  une 
«  conespotKlance  plus  \,iri(r  «'i  plus  étendue 
■  nuu.s  a  déteruiinesà  cette  reunion.  »  —  Avec 
un  feuilleton.  —  Voy.  t.  4,  p.  404. 

M»  Pro|MHratc«r  des  lois»  àe» 

événements  et  des  arts.  An  6-an  8, 748 
n*  in-4». 

In-lbl.,  avec  feuilleton  à  partir  du  2  mett- 
sidor  an  7. 
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LrO  Rf^rapifulaleur  éconontiaue. 

ou  rindîcateur  universel.  97  n**  in-f*. 

rKspion  (lu  Manège,  par  Roussulct. 

Ill-S".  .»/. 

TMitleau de  rEuro|i<*,o(i  .Nouvelles 
littéraires,  politiques,  économiques  et 

roinnitTciaU-s.  l^i  liriim;iirr-IO  l'i  ini.iiro, 
20  n'"  iiv.  iii-s"  il  '1  roi  r oifis  li  (jislat. 
Béuiii  au  (  Ouscn'nh'ur  <  i-dcsMis.  an  5). 

l«e  Ta«*lilKr**l»l>e»  tableau  des  .séan- 
ces du  Corps  législatif.  Frimaire-m' 

*vôsi>,  '2  \o|.  iu-S". 

Par  Ji!an-1  Vlicité  Conlc»n-Tbé\enot,  •  au» 
leur  (le  la  iiiétliode  d'i'rriro  auMii  vite  qu'on 
p.n  Ir  ,  iiiMToc  dans  l'Iiistoiri*  de  rArai!fn>i»>  dos 
.SrieiMes,  aimé«  1787.  J*ui  encore  reiicoulié 
de  lui  au  Corps  l^islalir  : 

—  lté  TacliHfwpli*  *  CVMtV)pn- 
tlon  nniioiinlo*  ou  Rt-i'it  cxa**!  di  s 
discours,  ui>iuuius  et  debals  relatils  u 
la  Constitution  de  1795.  ln-4*. 


Cmilon  prëtendait  ftdre  concurrence  à  Oui» 

r.iiilt.  Ii<  I,<):^'<)larhygFa|>ho  ;  il  se  dniin:i  boau- 
(oiiii  (le  iiMiu\t>iiien1  pour  laire  ailopter  sa  n)^^ 
thuue  «'t  »on  journal  par  les  ConsciUs.  cl  il  put 
«e  croire  un  luoineot  a  la  veille  de  réussir,  nu- 
sieurs  fois  dans  le  cours  de  la  Révolution  les 
dilTérenfes  assciiiMi  iialionalos,  a\,uif  ou 
ci  oNaiit  avoir  à  se  piaimiro  <les  journ.iiu  ,  a^i- 
ti'reiU  la  (ju«'stion  de  se  créer  un  organe  olli- 
ciel.  Lsl  proposition  en  (nt  faite  «le  nouveau  au 
CoiMdl  «les  Cinq-Cent^  par  la  commission  de 
la  presse  en  l'an  I.lle  lui  \ivenienl  n»ni- 
bitlue,  noUuiiuient  par  l'asiorel  .  eoniini'  inu- 
tile, dangereuse, inconstil ut iuiuiclle.  Le ( -ouM-il 
décida  oeauraoius qu'un cn'dil  de  l,600,ooo  ir. 
serait  onrerl  pour  les  flrals  d*un  journal  tachy- 
{^rapliiipie  ofliiirl:  mai>  la  n'-soInliiHi  fnl  an- 
nulée i>ar  Icit  Anciens.  —  Yu).  t.  4,  p.  i:)'2  et 
8.»  S49. 

lA\  Vol  loi  le  du  matlsi*  journal  de 

politique  et  de  littérature,  |iar  Palis- 
<:au\.  9  brumalre-tS  frimaire,  50  n** 

iu-i". 

Au  n"  18»  ClHdUcret,  —  Supiirimé  le  26 
ftimalre. 


AN  VU- 1600. 


Ii'Ansl  de  la  liberté.  Fructidor,  3 

n*-  in- 4". 

l/  %nil  «le  la  paix.  121  u*"'  in-l°. 

l/%nil  «lu  peuple  et  raïul  du 

roi.  In-s  . 

L.'Aulldole. 

On  lit  dans  ht  Poristm  du  79  frnetldor 

an  7  :  yiinir]iii>  la  mesure  prise  par  le  Di- 
rectoire contre  10  journanv  (Vo>  t.  i,  p.  3'Jr.i 
eût  pour  but,  •<  en  prejiarant  la  punition  du 
•  mme,  d'en  suspendre  Faction  et  TelTet  m, 
on  remarque  qu'il  a  paru  le  lendemain  VSn- 
itriiii  lies  n/)jirr>,.sf'in S  ilr  Ions  frs  foii/is  (c'é- 
tait une  translornialion  du  Hrptihlicani ,  oxi 
Journal  des  homiuvs  libres),  et  le  (  nurrier 
de  l'Murope.  C'est  ainsi  qu'avant  le  18  fruo 
Mor  on  rit  k  Liège  Henri  llellove  transporter 
aon  doniif  lie  et  ses  pie-^c-,  «1  ns  tous  les  <]nar- 
tlers  de  la  ville,  rhan;;i  ;ii)|  di-  lilie  à  eli.Mpie 
scellé,  fit  ne  laisser  de  tre>e  a  reu\  qui  le  pour- 
suivaient que  qiHUid  il  lut  par  leur  ordre  en- 
fermé au  Temple.  —  !1  peratt  encore  d'autres 

Icnil'i  -  r  \iiln'iih'  et  Ir  H/rn  - 1  n  fonn/-.  I.e 
pro.speelus  de  ee  ilernier  aununce  qu'il  conser- 
vera le  m«me  caractère  qu'on  lui  connaît.  » 

fjMrle^wlis*  journal  de  pièces  et  de 

iiior(  i  aii\.  llierinidor  an  710  ven- 
démiaire an  8,  14  n*""  in-8'',  fig. 


Tournai  de  moeurs  et  de  nedee,  atec 

gravures. 

1^  Blesi-lBi«trult»  ou  le  Véridique, 

postillon  des  armées,  50  n*"  in-4** 

raiettai  de  rsunspe»  la-4«.  M. 
Prospectus  signé  Geoffroj  et  Burat. 

Bmiletin  déeftddive  de  laiéput)liqué 

française  2  vol  in-S". 

An  7,  ;in  n'"  ;  an  8,  ;>  n". 
Frir<ii(  de  la  loi  du  l'i  fructidor  an  6. 

.  Art.  ?..  Le  Directoire  executif  donnera  les 
ordres  nécessaires  |Kiur  la  pulili(atiiin  et  l'envoi 
à  chaque  administration  luuutcipale  d'un  iiul- 
letin  décadaire  des  alTaires  générales  de  te  Ré* 
publique. 

■•  Ce  Bulletin  Tera  ronnattrc  en  même  temps 

les  tr.iits  de  liiaxome  et  les  actiOBS  pTOpTeS  à 
inspirer  !e  ei>iMiie  et  la  vertu. 

'  Il  eunliendra,  de  plus,  un artielclnstructlf 
sur  l'agriculture  et  les  arts  mécaniques. 

R  11  en  sera  donné  lecture  à  la  suie  de  celle 
des  lob.  • 

Biillelln  officiel  deM  armi^^N 
<oall«i<^M.  13  juiUct-28  audt  1799, 

0  n"*  in-4". 

NoiN  tVisnns  tout  ce  que  ttilS  gOOVCrne* 

menu  ne  disent  pu. 
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<  T«»ul  le  inonde  sait  que  les  gazettes  fran- 
«  (-aises  sont  toutes  des  recueils  ée  mensonges, 
n  ronn(''e.s  dans  le  m^me  moule,  dictées  par 
«  le  m<^nie  esprit ,  relui  des  tyrans  Ils  veulent 
«  trniii|MT  (iicoio  le  peuple  sur  I.t  \crifaMr 
<<  siluation  de  la  France,  tant  à  rinti  rieur uu'à 
«  rexti  rieur.  Ils  ont  llmpudenre  de  puMier 
«  des  victoires,  quand  les  plus  s  M:-!r\iilr';  d»^- 
«  Taites  font  p<^rir  des  milliers  de  i  i  iiiii  .iisl  lis 
osent  SI'  \  int-  rcravoir  la  ninliam  i'  du  peuple 
«  quand  ir  inrcontenteinent  éclate  de  toutes 
«  rnrts!  Heureusement  que  la  nation' n*eflt  plus 
n  dupe  de  leur  cliarlalanisiiir ,  et  que  leurs 
H  journaux  sont  otimrs  à  leur  juste  valeur: 
«  l'crxiiiiie  n'y  rroit  plus.  M  iis  pour  qu«>  leurs 

•  ineiihonges  soient  plus  cvidemuient  démon - 

•  très,  il  est  néeessaire  de  présenter  à  loua  les 
"  yeux  la  \MU'  tout  enti^rr;  et  c'i ■^t  dnus  (  cltc 
n  mteiitinii  (|ur  nous  .tiiiioncons  aujouitTliui  le 
n  llnllelni  lit  s  ainni  I  s  I  naf/^ccs.  J.rs  iiiiu\e||rs 
«  qu'il  c^iitimulra  \iendront  de  la  imMilcure 
r  source,  pI  l'on  peut  ajouter  la  plus  (;rande 
«  loi  a  leur  authenticité.  On  sent  bien  tpi'il 
>'  (  Si  inqM)s>iMe  pnur  le  Miomeul  de  dire  coiii- 

■  ■  tiM  iil  clii  s  |i,ir\ iennciit  :  il  y  aurait  trop  de 
«  danger  a  en  laire  connaître  les  moyens.  Ces 
«  nouvelles  oflicielles  ne  seront  pas  toujours 
«  de  la  phis  l'ralche  d;ile  ,  in;iisel!e>  n'cti  -M  iont 
«  que  |)lus  cerlaine.s.  Le  linlletiii  lui-ui»''nie  ne 
'<  (laraltra  pas  re;;ulicreuieuf  àjour  li\e,  parr«* 
•>  qu'il  faut  le  teuqis  de  les  recevoir,  et  que 
«  les  événements  ne  sont  pas  toujours  de  la 
«  m«^ine  iin|  ortancr.  Ou  ne  donnera  pas  seu- 
«  leinent  des  nouvelles  des  a/v/irr.v  rnnlisccs  ; 
«  «-ellesdes  p,i>s  ntsun/rset  qui  s'iiminjeroni 
«  contre  ta  Itjrnnnie  auront  aussi  leur  place 
M  dans  le  Bulletin.  La  politique  dcftdivcfS  ca- 

•  hinets  ainsi  i|ue  des  nations  ii*y  sen  point 

•  non  plus  onliiiee.  » 

Fut  suppriiui' ,  el  des  mandats  d'arrôl  furent 
dw-ernes  emitre  ses  aiiteiiis  et  iinpriiiieurs. 

■ulletin  uulver»el,  par  C.  Moreaux. 
Petit  iiK4». 


«  par  Viliot. 

In-t". 

Réunie  le  f'  frimaire  an  8  au  Parisien. 

CoMm«>fo,  nii  l'Ami  de  l'instriictioii 

publiqu»',  par  \alaiit.  In-M". 

«  11  ne  .«iflit  pas  de  propa^.  ,-  les  lumières; 

<«  n  importe  surtout  de  les  diri;;i'r  vers  la 
«  vertu.  Tel  était  clie/  les  .AIIieiiieMs  i  Mliiet 
«  des  (  osuièles  Mia;4istrats  cliar^i  ^  de  veilh  r 
«  sur  les  mo'ursde  la  jeunesse);  tel  est  celui 
«  de  cet  iHixTajîP.  » 

Le  cilovcn  Valant  ('tait  directeur  d'un  Lvcée 
de  la  jeunesse.  Il  avait  eerit  un  jHssai  siirl  a- 
holilioii  f(i'  lu  /iriw  (Ir  mnrl .  o^lvra^e  qui 
fut  imprime  en  l'an  4  par  ordre  de  la  Counnis- 
iion  des  onze ,  et  qu'il  présenta  h  la  Convratioff 
le  0  vendémiaire  an  7.  at  rumi'a^^nantCiBttopvté- 
sentaliou  d'un  dis<-onrs  ad  Ihk  . 

Courrior  «lo  la  muIIo  du  FalMl«, 

rédigé  par  iine  sociét»;  d'anciens  juris- 
consultes. Prosp.  in-»».  M. 


Voulait  ftire  refim  ee  que  l'on  appelait 
awirefota  le  Pifier  des  wnmllntions .  espèce 

«le  lîiliuiia!  voIduI  lire  eomposc  des  ri-(li  \ant 
av«M  ;it>  qui  avaient  vieilli  d.uis  l'étude  des  lois. 

C'oiarrior  <lv  Parlw. 

l'ne  feuille  de  ce  nom  ligure  daui»  les  jour* 
naux  frappés  le  17  fructitiur  an  7.  Était-ce  un 
journal  nouveau ,  ou  la  suite  de  ceux  que  nous 
avons  catalogués  h  Pan  3  et  à  Pan  «  ?  —  Iiisons 
eiicon».  à  titre  de  reii>ei_;nemenf s .  ipi'au 
nombre  <les  principaux  journaux  pas.sés  eu 
revu»»  par  le  Censeur  deijwrnaiir,  à  la  date 
du  b  septembre  179i>«  se  Toit  également  un 
CourrUr  dt  Parité  m  honnête  et  perpétuelle 
jérémisde  sur  nos  malheurs.  • 

tA*  C'oiiMin  fie  fout  le  monde*  ou 

la  Lilierlé  de  la  presse,  par  Ih-lsaiix, 
propriétaire -rédacteur.  20  messidor, 
10  n*  in-«». 

Qwl  que  vous  sovz,  mes  cooilns,  toos 

"*~  la  ËmiiUe. 


Mnide  ^iryptfeiiiie.  journal 
liltérairc  et  d'tM  <>n(unie  politique.  //« 
(  aire,  de  l'impriinerie  nationale,  ans 
7  et  8,  3  vol.  in-4«. 

Cette  fraine,  mfée  sous  Hnspiration  de 

Bonaparte,  auquel  elle  est  dédiie,  était  l'or- 
gane de  cet  Institut  «I  K^vitte.  centre  et  iwint 
de  délia rt  des  travaux  scient itiques  et  pratiques 
qui ,  en  ressuscitant  l'histoire  de  iWienne 
l-:gypte,  ont  préparé  sa  réoénérslioa  moderne. 
Le  prosiK'ctus  est  signé  de  TaDioi.  —  Vof. 
t.  7,  p  390. 

Vendu,  I8'i5,  Marcel,  10  (t,;  —  th.  9SAt, 

20  fr.  ;,o  c.  '  -B^  » 

i^e  iN'mocraic.  ou  le  Dcfonseur  des 

principes.  32  n"*  lu  i-. 

Supprimé  le  17  fructidor. 

ftie  Démo«*riie  franvalii.  journal 
politique,  de  liileratnrc  et  desspecta- 
eles,  par  M""  nrviiori.  8  ventôse-8 

prairial,  SS  n"*  in-i-. 

âi*l:Utnenil  des»  CyrauN.  Messidor  an 
7-J8  vendémiaire  an  8,  fii  in-4«. 

1^  Feuille  du  Im»ii  riloyen.  jour- 
nal politique  et  littéraire,  par  Rabaut 
le  Ji-nne,  représentant  du  peuple .  et 
autres  i,'cns  de  lettres.  1"  veudémiaire. 
«2  n*»  ifhA\  ' 


Une  des  trente  métaiuor|>hoHes  du  tour- 
ner universel;  supprimée  le  17  fructklor. 

L.a  Feuille  Impartiale,  ti  IIisf.,ii  ,' 
du  temps  présent,  par  Aime  Ijuillou. 
An  7-27  nivôse  an  8,  H  3  n«*  in-8«. 

Suum  MlgiK. 
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U  par  Maillard.  10>2i  messidor, 
15  D»  in-*-. 

J*ai  lu  quelque  part,  dans  le  MonUeur^jfi 
rrob,  que  le  21  nluvlAw  <ic  celte  année,  on 
laTin 

^'qui 

eiiiluros. 


arrêta  un  jouroarinaaiiMSrit,  iHirtant  le  mm 
(le  /I//7/,  qui  était  adreisé  de  Pari«  à  des 


Ciuxette  lil»torl4ue  cl  pollUiiiie* 

M. 

i**ln<liaipenMible«  19  fructidor  an  7- 
5  brumaire  an  8,  S4  n**  in-4'*. 

I/Inrormaleur*  uar  une  société  de 
républicains.  3  vendémiaire,  4  n**  in-S**. 

Ij'liigf^nu*  juuniul  politique  et  mural, 
par  Ballois.  33  n^  in<4<'. 

Journal  de»  aria»,  de  littérature  et 
de  commerce.  8  thermidor  an  7-dé- 
Gembfel8l4,  in-8S  in>4«  etin-fol. 

Vtiici ,  «Paprès  Desrliieus ,  la  bibliographie 
«le  cette  leuilie  iiup»rtaiite,  duut  je  D*ai  ren- 
contré que  des  )Murtie«. 

Au  n**  33,  le  titi  I'  iU-\ init .  Journal  rfesar/«, 
des  sciences  et  de  UlU  rature. 

In-S"  jusqu'au  n  '  533,  du  8  octobre  1807. 

In^"  du  u"  â3«,  16  février  1(M)8,  jusqu'au 
n"  592,  14  juin  de  la  même  année.  Le  i*'  n* 
de  cetle  M-i  ir,  que  j'ai  s»tiis  les  >cux,  eî»t  inti- 
tulé ;  Journal  des  arl.s,  dt  ;>  s<  /mecs,  de  lit- 
teralure  el  depolitiqvf,  auquel  est  n^unie  la 
JlibUoihèque  fraaçoite  de  M.  de  Pongens, 
de  rinstitut  dé  France.  Tn  avis  aux  abonnés 
donne  la  <ii\  i^ion  «In  journal ,  et  la  |ircMiière  est 
un  Bulietui  iKiliti<|Uf ,  «lui  sera  n-Ji^e  desor- 
iitais  d'une  iiiauiéie  tres-cunrise ,  et  ne  con- 
tiendra que  les  nouvelles  d*un  intérêt  géni^ral 
d'où  Ton  doit  conclure  que  dès  au|)ara^aiit  le 
Journal  des  arts  a\ ail  une  partie  |H>litique. 

Reprend  le  ttirniut  in-H'  du  l(i  juin  180S 
jusqu  a  ik>(  enibre  180*J. 

In-lulio  de  décembre  18U9  au  14  avril  1810. 

Le  15  avril  commence  une  nouv<^le  série 
in-8".  Il  arliure alors  cetlet'itinr.mlie,  l'Uiprunlee 
de  l'Iianilort  :  •'  t'n  journal  ndu»  malice  e^t  un 
vaiâHcau  de  guerre  déniAté,  àquiles  corsaires 
même  reiusent  le  salut.  » 

Kn  doeeinhre  lbl4  devient  le  Nain  jaune 
(Voir  à  sa  dal 


Kn  tout,  suiViUit  lieM:hiens,  et  v  compris 

"  -«•,  i  ni-4»  et  1 

in-lul 


le  .Sain  jaune^  54  vol.  iu' 


Les  principaux  nSiaeleurs  du  Journal  des 
ai'/s,  auquel  ont  r  onmin  u  la  |>lii|i.ni  ili'>  soui- 
milés  8<'ienliii(|t.i'N  «  t  littrruno.  lurent  l)u|ioid 
de  ^'emoul^,  saiid-AuSin ,  Dauimu,  l'ouuens, 
Langlè»,  La\  ailée,  Sieard ,  l'abbé  Gniillun, 
I  ranicry,  (  olnet,  Ourrj,  etc.,  eie. 

Journal  doM  iuiiiii<'lpulit4'^M»  ou 

Annales  politiques  ut  lilteiauca,  par 


plusieurs  gens  de  lettres,  l*'  vendé- 
miaire, 21  n«  in-8«. 

PairiiT  et  liltcris. 

ëjV)  Juif  terrant»  par  la  citoyenne 
Clément  Hémery.  31  n**  in-4*. 

Lietireai  d'un  wolaiiu  a  sou  vuisin. 
ln-8». 

N"  f  et  unique,  ooalenant  10  lettres, 
lie  ■arta  flmiiçala.  ln-8*. 

Mallautuilem,  journal  politiaue  et 
littéraire,  par  Bardin.  2  n"*  in-4<'* 

MMdlem  dtoncMctt  suMnilaMB. 

In-4«. 

L'obliKeanfe  MowMacère*  on  Ga- 
zette générale.  Petit  iii-Tol. 

Molw,  journal  historique,  littéraire 
et  critique,  par  une  .société  de  gens  de 
lettres.  Ans  7-8, 6  vol.  in-ttOyfig. 

lie  Monde.  ln-4<*. 

Ëje  .\'arrateur«  ou  Uecueil  exact  des 
faits  et  des  lots.  ln-4*. 

Ii*Oml»re  de  BrlMoi  aux  législa- 
teurs français.  In-S**. 

i.a  ParlMlenue,  ou  Feuille  de  tous  les 

jourh.  a  n""  in  4". 

Figure  au  nombre  des  journaux  qid  moti- 
>érent  le  iiiessaj;e  du  Direetnire  aux  ContseilS, 
du  IT  lru(  lut.ir  an  7,  cl  lurent  supprimés, 
en  même  temp:»  que  des  mauilatâ  d'arrêt  étaient 
lancés  contre  leurs  rédacteurs  et  imprimeura. 

lA"  pofliiliion  d<Hi  armée»*  journal 
du  soir.  22  messidor,  in-4<*.  . 

Précl»  de*  événemenfe  anlH- 

taire».  Canipji^'ne  de  1709.  iitratm 
bourg  et  JJaaUwui  y,  ans  7  et  8,  in^S**, 
cartes. 

ëjc  Pr<>cianieur  du  MeMle^  7  n** 

in-8<*. 

A\e<  eelte  épi|j;raplie  :  l'aralr  rins  ttniiiitii 
(<;'e8>l-a-dire  de  Louis  XVIll  —  Les  |>cr!W)nne» 
jalouses  de  se  jirocurer  cet  uavraM  |)éTiu- 
«lique,  qui  Munauaait  ttutes  les  semiuies,  de* 
valent  le  rlierrher  chez  les  honnêtes  gens 
<  iMiiiu>  piiur  ili'liitri  (('s  siilirs  il'nux  rii^es. 
Cbaquu  numéro  elail  .sui^i  du  JiaUctni  of- 
/ieiet  dn  armée*  coalisée». 


lie  Telefinsplie  «en  «rmeeii.  juur- 

iial  politique  et  militaire,  par  niic  so- 
ciété d'olliciers  gcnéraui;  et  de  gens 
de  lettres,  ln-4*. 
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Il»  tiltMii  MtloBale,  par  Rivière . 
In-4».  D. 

tA*  Voya8:our,  jnurnal  (11-  I,.  INiul- 
lioiniuc.  l"  messidor  an  7-11  vende- 
miairc  an  8, 105     in-8*  et  in-4*. 

>ou8  avuib»  inoutrc,  à  rartiih^  dts  Revo- 
lufions  de  Paris,  ce  (qu'était  i'rudhuiniiie. 
Cinq  ans  après  la  res»atinn  de  la  leuiile  c«>- 
lèbrc  a  laqut'lli'  soii  mun  i -.t  if^lc  utt.ictié ,  il 
laiica  le  |)ro.s|M-4  tu.>  d'un  nouveau  journal ,  au- 
qua  il  donnait  ce  litre  a>8ex  étrange  de  Voija- 
geWy  et  cette  épigraptic,  pâle  imitation  de 
celle  des  Révolutions  :  »  Les  esclaves  sont  a 
genoux  lors4{ii(>  lo  lioinino  lilm-»  vtnt  <k-lMnit. 

«  LovLH  l'rudlioininv  ii  scsanictloyens,  sur 
«  laoéeesMté,  pour  relever  Pesprit  public,  de 
«  reprendre  un  jotmial  sous  le  titre  de  Journal 
m  de  frudhomine ,  a  dater  du  \"  vendémiaire 
«  prochain. 

«  Je  me  senA  oppressé  du  lK»soin  d'écrire. 
«  En  rentituit  dan»  la  carrière  |>énit)le  de  jour- 
«  naliâte,  mon  seul  but  est  de  défendre  la 

•  liberté.  l)epui.s  deux  ans  je  (  4)nsi>ire  dans  le 
«  silence  pour  elle  ;  iiiai^  un  plus  ^ilcw  i- 
«  serait  un  crime.  .Mou  jourual  «era  encore  une 
«  foi»  PépouTante  des  ennends  de  la  Répa- 

•  blii|ue.  " 

Le  mauvais  destin  de  la  Républiiiue  voulut 
qu'après  lo;>  n"*  l'ru  Ihoiuiue  lut  Ion  «■  pour  la 
seconde  fuis,  par  le  délabrement  de  sa  santé, 
de  siufiendre  sou  journal.  Mais,  en  en  interrum- 

Snt  I  envoi ,  il  cnil  se  devoir  à  lui  inrine , 
voir  aux  républicains  qui  s'y  étaient  alHjiino, 
de  le  rciiiplacer  par  une  reuilie  inattaquable  du 
C4>té  des  priuci|>es  et  rlonl  les  nouvelles  eussent 
k  la  fois  le  mérite  de  la  fraîcheur  et  de  l'au- 
ttionticité.  Il  M'  llaltail  (l'avoir  mérite  leur 
reconnaissance  en  lixant  son  choix  *ur  le 
Hien  in/'onne ,  dij»ne  sous  tous  les  rajtports 
de  la  couiiance  des  bons  cilu)eus ,  et  dont  la 
réputation,  dt^à  consolidée  avant  que  la  ty- 
rannie le  condamnât  au  silence  ,  se  confirmait 
et  augmentait  depuis  t|ue  la  CuosUlutiun  lui 
avait  «endu  la  parole.      Voy.  t.  6,  p.  380. 


M/Amgm  CMitorl«l«  journal  politique, 

historii^ue  et  litti  i-  iiro.  1**  frimaîre- 

H  plnv  htsc  un  S ,  m-  i". 

AuiK^e  mllllaire*  ouvrage  pério- 
dique ,  principalement  utile  aux  ci- 
toyens app«î!os  au  service  des  anmc^, 
et  à  ceux  qui  par  ctat  sont  charges  de 
faire  exécuter  les  lois  et  les  rè^Mcinonts 
particuliers  au  régime  militaire,  par 
Goujon  (de  la  Soinino),  c\-député  à 
l'Assemblée  législative,  ln-8". 

Un  n  '  par  dérade .  contenant  :  Tanalysc 
taîaonnée  «It  ^  rapinn  t^  et  disciissi(»ns  iiitcr.  s- 
iwnt  la  guerre  ttu  la  iiiarint- .  le  texte  littéral 
des  n'solutions  sur  la  matii  ic;  les  proclama- 
tions et  les  arrêtés;  U  notice  les  priuci|iaux 
événements  militaires;  «-«lie  des  ouvrages. 
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avis  et  annonces  qui  auront  Irait  soit  â  la  guerre, 
8<tit  à  la  marine.  —  La  hibliollinpic  duCorpa 
législatif  en  possc'de  le  I"  trimestre. 

lj*.4nU<lot^  moral,  politi(]ue  et  litté- 
raire. Kédacteur- propriétaire  :  J.  M. 
Dorrco.      veodcmiaire-O  nivôse,  99 

n*»*  in- 1". 

ti*Arlstai>que  françal»*  journal 
universel,  par  Voidet.  l*' flrimaire-28 
nivùseySttn"*  in-8". 

Jn^lf  >!>«  cl  Ju&ticp. 

Supprime  par  l'arrête  cuusulaire  du  27  ui- 
VÔM. 

I*e  Citoyen  frmmçmiu*  journal  poli- 
tique, commercial,  littéraire,  etc.,  par 
Le  maire.  '2i  hniinam  ,  iii-i". 

Au  n  '  178G,  26  vcudcmiaiicau  13,  U  prend 
le  litre  de 

U  Courrier/mnçais,  joomal  politique... 

In-i^ 

Continue  jusiiu'au  u"  2730  lit  niai  1M7). 
-  Aul"  juin  1807 : 

Courrier  de  tEurope  et  des  speciacks, 
9  vul.  in-fol. 

Réuni  le  :tô  septembre  1811,  après  t:>fi2 
n"*,  au  Journal  de  furi^.  Depuis  le  1"  avril 
iNio,  le  titre  imrtait  en  plus  t  Mémorial 
européen  réuni*. 

Nous  avons  déjà  rencontré,  supra,  p.  62, 
ce  titre  <le  Ciinij-it  fr(in'  (ii.\.  I>i'|nii>  j  ai  vu 
sur  un  cataixjiue  Marreca  il  ranvoi-.,  janvier 
1864),  une  plaquette  de  IGI«  portant  ce  titie 
remarquable  :  Le  Citogen  fnuiçauf  on  C'our- 
rier  des  bonna  nauvMie  de  la  Court ,  la-V* 
de  ir.  paues.  Reale  à  savuir  si  la  date  élail 

bien  cv.k  le. 

iAs  Comalre*  ou  Dialilerirs.  Iii-S",  /).  • 

lic  D^^foiiNcur  des»  droilN  du 
peuple»  par  Uonnar.  Vendémiaire, 
in-4». 

V  t'c  Ccsai'.  nec  .ilarius ,  ncc  SylUt, 

JL'lùuiicml  den  conuplnsleiinu 

Vendémiaire,  10  n<*  in-4*.  D, 

Au  10*  n*,  r£isfieiii<  des  faetieus.  Vo>. 

Journal  lin  commerce^  an  3. 

L.*ii:«»iirli  «loMjoiirnMii^.  partiarret. 

\  t  iidtjiniaire,  ~,  u""  in-iS".  D. 

Élvi^DeMaemt*  deai  it»  el  19  lira- 
■ustr«  «■  S*  et  jours  suivants,  etc. 
In  8*.     1,  de  79  pages. 

«Mette  de  Mrla.  2  n«*  in-4*.  L, 

I4S  Palau  ou  Solution  des  questions  qui 
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partagent  les  opinions  •  Tan  308  de  la 
découverte  de  l'Amérique,  ln-8*. 

Le  R^Kulatear«  ou  Gazette  de  Paris 
et  de  l'Hiiropo  ,  rrHipi'-  pnr  r.ofir.'o  Pa^ 
iiitruiiii  i'  *^  vcmlciiiidire-lo  bruinain', 
4S  in-4». 


fKr  le  Citoyen  fronçai»: 


Tableau  de  la  France.  2  ii"'  iii-4*>. 
.U.  .... 

'Fél^'graplie  de  A»alul-C'loud.  3 


Journaux  provinciaux. 


Je  me  suis  «'xj»li(|in'  dans  ma  pr«^faf'C  ai; 
sujet  de  la  presse  proviuoiale.  J'aurais  voulu  eu 
donner  un  tableau  queloue  peu  ootuplet,  ar 
moinR  ponrV^poqne  réTolationnire:  miefai 
fiiit ,  |Muir\  ii.uM'iiit  .  d'iiuilili's  elTorts.  Je  suir 
iloiK  ifiluit  a  en  nrcM'iilei  M'uleuient  ^|uelque^ 
écliautillons .  relevés  pour  la  |>lupart  (fauf^ 
deux  ou  trois  bibliographies  Im  aies  et  dan» 
le  ratalof^e  La  Bédmère:  ils  penneltrant  lo«1 
du  moins  (le  se  faire  uni"  idée  de  la  physionomie, 
et  môme .  \mir  quelques  iHiints ,  du  (on  de  l<i 
presse  périodique  dans  lesoépirleiiienU,  durant 
cette  époque  agitée. 

MORD. 

ifMintal  da  d<Sp»rlf  tiat  de 

l'Oiwe.  26  février  1 79i-29  juillet  t823, 

in-4".  L. 

Journal  du  f/épartftnenf  de  f'Oise,  par 
leiîitoyen  M"*  (Lagr.ingc)  28  mcs-sidor 
an  K-2i  vendémiaire  an  10,  39  n*" 
in-8". 

J'emprunte  Fiodkation  telle  quelle  de  ces 
deux  fIniilW  m  eatalogne  La  liédoyère,  etaaus 
l>nnvnir  diiv  s'il  \  a  eu  entre  elles  autie  chose 

de  commun  ipie  le  nom. 

Chei  M.  I*o<  het- Déroche  le  prospectus d*un 
Journal  encueloaédique  du  dépwrtemenl  de 
Voise,  qui  devait  eoramflaomr  à  panttre  le 
1*'  janvier  179S. 


Lie  mpertalonr  pfmrd.  .4u  cap  dr 

ftonne-Kspérancp,  c\u  /  l  liottentot,  à 

rimpartialito,  il'.'ù'),  iii-S". 

Journal  anti-religieux,  qui  lut  suiiprinx 
dès  le  1'^  n«. 

Annonres*  arfichos  et  avis  divers  di 
PU  anlie,  h'toiê,  .S4)iêsonmiU  et  Payé- 

Has  français.  .1  miens,  1770,  in-4**. 

De  juillet  1790  à  floréal  an  9  :  AfUckft 
du  départemenl  de  ta  Aomme;  et  à  paitir  dii 
n  Hori^al  :  JounuU  du  département  de  ler 
.^//(Nte. 


Courrier  du  déiiartementé  de 
la  «oHanne*  par  Ooneril.  1790. 
in-8». 

IH^ade  du  d^'parleiuent  d<»  lu 

ftotnine.  //miens,  1800-1  SU,  in-A". 

Kn  I80G  :  Bulletin  de  la  Somme. 
Voy  supra,  p.  247,  Je  Coneaponiiant  pi- 
card j  fêrBtbeôL 


Courrier  de  laMrariie.  ou  I  Keho 
du  département  du  .Nord,  par  Saint-' 
Villiftrs. />oi/ay,  1790,  in-*«. 

Ciaselte  du  départemenl  du 
Mem*  i793,  in-4*.  L. 

\o\  snpra,  p.  219,  Argus  du  départe' 
iitrii/ fl  (le  l'armée  du  (iord$  l'Q2.  » 

AnnonceM.  affii  lies,  nitiivellcs  et  avis 
divi  rs,  pi>ur  lu  proMiicc  d'^rlois,  le 
BoulonnaU  et  le  Calaim,  1768-1789, 
in-8P.  L,  .... 

*  *  •  a  r 

BCUIIQOE. 

t 

Courrier  do  rBiMWmt.  à/alines , 

16  décembre  17«»-.30  marslSlO,  in-4". 

S'est  appelé  succcâ»ivcnicnt  :  Courrier 
Beli^que,  1790-1708;  Courrier  dn  dfparfe' 

virnfs  réunis,  17".)9;  Gazrffr  de  yinUncs, 
1800  et  1810;  Cnvi  rier  iui/  oi  fiul ,  etc.  — 
K|)muva  plusieurs  interruptions.  Supprimé  à 
la  suite  du  décret  iD)|»ériai  'de  1810  qui  ne 
permettait  la  publication  que  d*un  seul  journal 
politique  par  dt'pnrtenient .  il  reparut  le  7  fé- 
vrier l.Sl  i  M)us  le  litre  de  Cimi  ricr  /iûl(ji'/}tr. 

Lp  premier  Cl  le  prim  ipal  rédartcur  de  celle 
feuille  importante  tut  Baret,  qui  devint  membre 
du  cnnsnlf  4es  Anciens. 

L.i  IJibliothf'que  impériale  pnssè<le  I  ^olum»' 
du  Courrier  lir  l'/^sctnit,  allanl  du  2  a\ril 
178"  au  30  juin  1788,  et  sous  la  rubrique  de 
Jierg^n-op-ZiH>m  :  au  do»  est  écrit  à  la  uaiju 
«  ronrrier  bel^nque,  par  ftaret.  R<*voIuilmi  des 
l'-iys-Hiis  "  ;  —  I  (\\\frivrrif'r  lirifjiffur, 

de  17*Jii,  «du  tenq»6  d«»  pulriutc»  »,  iaipriuié 
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avec  perraisMon  des  £Uto  de  la  umince  de 
Malines  ;  et  3  autres ,  de  ventAie  au  4  à  nivAsc 
an  6. 

—  «iouruAl  du  d^spnrtememi  de 

rBarant.  Gand,  am3-i8H,  In  fol. 

^oariMsi  de  Brii^(>ii<>w.  iTss... 

Cette  feaille  rniii|»la  paiiui  ms  ndac- 
teiirs  I.>  faiii(>u\  HoLincan  ,  ,iit  do  Beauiioir, 
qui  la  rediçea  pendant  les  premiers  mois  de 
1790,  iujMju^a  ce  qu'il  ftit  obligé  de  se  r^Tusier 
eu  Hollande,  pour  éclia[»|M«r  au  rcssetitinMMit 


l'HOVINCIAUX 


<|UMI  av.iii  irriti"  |>ar  îles  i  Io;;ch 


deVander  Noot. 

donnt's  à  Joseph  M  l/aiint-.'  suivante  nous  re- 
trouvons («  t  aventurier  à  Licge,  où  il  publie 

—  l.*Aiiil  doM  liommew.  journal 
historique  ,  politique  et  littéraire,  par 
M.  do  Bcauii(»ir,  membre  de  la  Société 
des  AmisdelaConstitntloo.Itfoe.  I79K 


Vengeur 


Les  n"  27-33  sont  liititules  le 
et  l'Ami  des  Inniuncs^ 

A  la  ûn  de  1793,  Aobineau  est  retourné  a 
Bnuelles,  et  on  le  roit  sollirlter  du  gouver- 
nement la  permission  ne  rcpi  iMi.Ire  h'  JoKi  nal 
dr  firurelles,  ce  <iui  lui  lut  a(  corde  a  la  con- 
dition de  se  soumettre  aux  lois  sur  la  rensure 
et  mo^eaoaat  l'oUîre  faite  par  l'ikliteur  d'aiiati- 
donner  le  produit  des  «ooseriptions ,  le>  f  rais 
pri^levt's,  |K)ur  contrihuer  au\  deiM-rises  de  la 
gueire.  Voici,  tres-abréifé , ce  qu'il  écrivait,  k 
celte  mrasion,  au  ininiilire  plàiipolcnliaire  de 
rempereur  : 

«  Varme  la  phis  terrible  employée  par  les 
"  philosophes  anarchistes  <|ui  couvrent  la 
«  France  d'un  louent  «le  san^  est  la  idume  ; 
t  c'est  avec  la  plume  rpi'ils  ont  renvers*'  l'autei 
«  et  Je  trône;  c'est  avei;  la  plume  qu'ils  «tut 
«  nut  d*one  natfcm  naguère  réiéhre  pour  son 
«  iirlianifé  ef  son  amour  |»oiir  m's  souverains 

•  une  meute  de  ii-res  et  ilc  re;;icide».  l«urs 
«  journaux  et  leurs  théâtres  leur  ont  servi  de 

«  tribune  pour  appeler  les  peuples  aux  crimes. 
«  et  les  préconiser. 

'•  ïl  est  temps  de  les  battre  avec  leurs  pro- 
«  près  arme»  ;  d  est  tempsd'edairer  les  liouHues 
«  sur  leurs  vrais  intérêts,  et  de  les  ramener 
«  au  boaheur  en  les  rappelaot  à  la  rcliuion ,  à 
««  ronlreet  à  leurs  devoirs.  J'avais  déjà  tenté 

•  rette  tAclie  in;:rate  et  peniMe  en  ccn\anl  à 
«  Liéye  le  journal  te  Vviujmr,  et  j'ose  croire 
«  <|uc  je  n'ai  pas  été  au-dessous  de  mon  entre- 

•  prise..         Mes  principes,  mon  inviolable 

"  flttacnement  k  la  cause  des  rois  en  général 
<•  et  à  celle  de  l'ai  guste  maison  d'Autriche  en 
«  JMrti<  uliersoni  «  oumis  de  \  r»lrc  F.\cellcuce, 
«•  nui  souvent  a  donné  des  eiojie.>  a  la  fermerë 
«  de  ma  plaine.  J'ose  donc  la  supplier.  ;:\cc 
«  confiance,  de  vouloir  bien  me  faire  accorder 
«•  roctrol  du  Journal  de  Bruxeties.,.  » 


-    jue,  politique  et 

lilt.'raire,  on  Journal  de  Bruxelles. 
JJrujrtUes,  17'J0-lMMi,  iu-8«»  et  iu-i". 
ut  Lk  ria^L. 


1^  titre  s'est  biterverti  en  1794 ,  ^.um^  * 
Journal  de  Bnuceties,  magasin..,  et  en  1797 
le  sous-utre  disparaît 

Le  Povtllloii  oxtraordliialra  de 

[^yjjft  ïjiJSfBas  et  autres.  20  janvier 
1790-18  février  1792,  in-4». 

De  l'imprimerie  iwtriotique  deSaint-Troud, 
petite  vdle  du  Limbourg  qui  était  devenue 
'asile  <les  proscrits ,  et  où  s'imprimèrent  toutes 
les  puTes  propres  à  préparer  d  à  consolider  la 
révolution.  —  Publiait  chaque  semaine,  sous 
le  titre  de  Censeur  imparluil .  un  su|»plèment 
contenant  une  hihlio^raphie  critique  des  (tam- 
phlels,  i|ui  |»araissaient  eu  si  grand  nondire  à 
cette  ép<K|ue.  —  InU'rrompu  du  5  mai  IT<J0  au 
la  février  1791,  il  reparut  le  V.\  son>  le  litre 
do  Postillon  européen  ,  et  s*'  iondit  eu  lévrier 
I7'J?  avec  le  Journal  européen. 

Ou  trouve  dans  le  n'  du  11  janvier  1792  un 
«  Tabieau  de  la  cUlapidatêon  deâ  deniers 
royaux  et  publies  par  les  ez-snu  ver  oins  t)rn- 
hanrons,  ou  F.xtrait  du  registre  des  Ktats  du 
Hrabant  des  atiii.  es  1789  et  1790,  publié  poar 
l'instruction  de  la  nation  belgiqne  etde  tapoe* 
térité.  «  On  y  lit  : 

<■  Ortionnaijce  de  |taieinent  à  M.  Lin;<uet , 
n  |K)ur  la  souM-ription  de  1200  exeuqdaires  dè 
'<  son  iournal ,  a  >  louis,  ■.ii,V>0  llorins. 

•  Ideiiiii  >i.  l'ablic  Fellcr,  pour  la  souscrip- 
■'  tion  de  1.200  exemplaires  rte  son  journal,  a 
•  raison  d'un  louis,  15. f.75  florins. 

"  fdeni  à  M.  Brosius,  |K>ur  la  souscription 
«  de  100  exemplaires  de  sonjouroal,  à  raiwa 
"  d'un  louis,  1,306  lluriiis. 

••  On  voit  que  Lin^uet,  Fdler  et  Brosius, 
'<  ces  e<rivains  «Ion!  le  désintéresse  ment  et  la 
«  reliijinn  }juidaienl  la  plume,  étaient  souve- 
<  rainement  la^Mli>e^  en  Bralwnt.  Ce  trio  fa- 
'<  ineux  ne  manquera  pas  sans  doute  de  ré- 
«  clamer  contre  cette  médisance  ;  on  sait  comme 
ce>  trois  écrivains  stipendies  deleudirent  la 
cause  du  congres ,  LinKuet  daiuses  Annales 
polit  lignes,  \v\WTi\in\s  h'  lowmalhistortinie 
•«  et  littéraire  de  Luxemboura,  et  Brosius 
m  dans  sa  feuille  sottement  inlitelée  Journal 
n  /ifiilosnpliif/ur-  et  clin  lii  ,, ,  nsmi^  g'jf  y 
«  avait  des  journaux » 

Dans  son  prospedus.  le  Postillon  se  Qatte 
de  l'espoir  «le  n'avoir  pas  un  sort  pareil  a  celui 
de  son  prédécessear,  et  on  Ht  en  note  à  ce 
iwssage  :  -  M'",  auteur  du  fnshiln,,  dr  \  rr- 
sailfes,  lut  traduit,  en  17H.J  a  la  Bastdie, 
>  ou  il  a  jx-ri  de  la  manière  que  chacun  l'a 
"  appris  tors  de  la  destruction  de  cet  internai 
«.  temple  du  desjioHsmc.  »  Qu'était-ce  que  ce 
Postillon  de  Irrsmt/rs  v{  ceXf*'.'  —  i  ne  ré- 
surrection du  Pu&liUon  a  etc  teutee  a  llruxclles 
en  1796. 


Brujctllesy 


1791,  H7ii««  in.4» 


Remplace  par  U-  Jnnnuil  m ropéen ,  qui 
prit ,  a  dater  du  7  mai  i79i,  le  titre  de  Journal 
unirersel. 

D'après  une  note  qui  m'a  été  fournie  par 

1» 
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M.  Watrée,  ce  jounuU  âuraft      rédigé  par 

un  Français  noinnii'  Milon ,  1<tii'1  mirait  i^«ngii^ 
•otérieureincnt  «  la  Gazelle  de  nouvelles  di- 
verses de  La  Haye ,  suspcudue  le  i*^  juin  1790 
par  le  Conseil-Comité  des  État»  de  UoUande. 
Le  30  mai,  il  fut  admonesté  uour de» articles 
imidfls  et  Mandalenx  iniérés  ou»  le  48. 

Journal  «le  la  gruerre»  Mmm  et 

tiruxellts,  17!»->-179i,  iii-8«. 

Le  titre  cil  suivi,  selon  l'amue  dt^  la  jm- 
blication,  des  mott:  T',  2',  3'  campgiu-  - 
Rttdigé ,  dit-on ,  par  un  abbé  français  suus  le 
nom  de  M""  Marchand ,  émigrée ,  et  tiré  à 
.■>,0i)0  i-\rii\i>lair«'S.  Cotl»^  ilaiiii-  Marchant!,  née 
Letcbvre,  osL  (iiialiliec,  »lai»b  le»  |>ie(  es  icialises 
à  rétablissement  «le  cette  feuille,  de  rédactrice 
du  Journal  de  Ta^oix ,  feuille  royaliste,  qu'tm 
lui  avait  refusé  de  continuer  à  Townay  ûû»  la 
crainte  de  méMuteoter  le  goavemeiiieBi  fren- 
çais. 

Journal  de  la  Hockélé  «te»  Ami» 
.       la  liberté  et  de  ré|calK« 

élal.lif  .iBruxêHos,  rédij^t-  nar  Chatei- 
gniur,  meaibrc  de  la  société  et  secré- 
taire archiviste  de  rassemblée  des  re- 

f)rcsentants  provisoires  du  peuple  de 
a  ville  libre  do  Bruxelles.  Bruxelles, 
18  novembre  1792-20  mars  17U3,  104 

On  voit  dans  les  archives  do  Hruxclles 
que  Chateigner  avait  detnandi^ ,  le  23  jum  ITH'J. 
et  obtenu  rautorisation  de  publier  un  Journal 
général  des  l^ays-lias  autrichiens.  En  Tan  8, 
devenu  sécrétai  ro  de  la  municipalité  de 
Bruxelles  ,  il  lança  le  prospectus  d'une  Gnlerir 
iùitoriquet  ou  Tableau  de  tous  les  événements 
lemaniaalilee  de  la  Révolatloo  l^çaisedepuls 


Clasette  r^%-olulionnaire.  Liège, 
.  22  septembre  1794-31  août  1824,  iii-4" 
et  iii4ol. 

La  première  des  feuilles  créées  à  Liège  sous 
le  gouvernement  franvais.  Rédijjée  |)cndaut  les 
premières  années  juir  ciuelques  citoyens  exaltés 
dont  If-^  pi  iiK  >  K  pdiiilaltMil  parlailement  au 
titre  qu'elle  sciait  tloniic,  mau>>  ijn  eik'  a>ail 
abandonné  dés  le  mois  de  juin  17'J  >  pour  relui 
de  Gazelle  de  Ltége^éû»  baissa  de  ton  en  I7y8, 
et  devint,  conune  il  convenidt  à Tépoque ,  une 
feuille  inodèn  e.  Mlle  n'en  lut  pas  moins  atteinte 
par  le  décret  imiièrial  «lu  :«  aoùl  I8n>.  «  t  «  lie 
ne  put  reparaître  quVn  18I4.  tn  1824  elk  se 
fondit  avec  le  Valhieu  Laensbergh^  qui  «youta 
des  lors  à  son  titre  celui  de  Gazetledf  Uëge. 
Lie^e,  commi'  toutrs  les  villi-s  r.ipitalcs  ou 

Srincieres,  avait  dejaeu  NiGa/.elte  priviié-iée, 
ont  l'origine  remontait  au  delà  «le  16HM,  el 
qui  avait  |)crsislé  jusqu'au  27  juillet  17i)4. 

Lors  de  la  i«rpmîftrc  occupation  du  çays  de 
Lié>îe  par  l<->  I  l  aurais.  p!iisicur>  IViiilIc^  >  claienl 
établies  dans  le  but  de  soulinir  Tiiivasion 
française  el  de  projmger  Icsdociriiies  rtSpuWi- 
cainea.  M.  Ulysse  Capitaine  dte  : 


française  «Um  li^iiiue.  De  la  fin  de  1792 
à  février  1793,  id-«». 

~  1^  MefMsairer  muntuls.  Janvier- 

Icvrier  1793,  in-N". 

—  «Courrier  de  la  neuve.  dé- 
cembre nw-l"  février  în-«».* 

—  lluiiuel  du  répfibllcaln.  3  lé- 
vricr-3  mais  ^793s,  I»  a""  in-»'.  » 

Très-intéressant,  eue»?  «ju'il  renfiermeles 
procès-verbaux  détaillés  «les  séances  de  l'ad* 
ininistration  provi^^ire  «lu  pa>i>  de  Liège. 

—  Bulletin  du  déparlement  da 
vnyn  de  Méfe  et  de  la  B«»l 
Klque.  13  févri^  ma^  1793, 18  u' 

in-l". 

Egalement  curieux  pour  WiîBtoîre  de  l'oe- 
cu|»alion  fran<:aise. 

Quand  le  pays  «le  I.iej^i*  lut  n-uni  a  la  I  rance  , 
les  premiers  à«-li's  des  aj^ents  révolutionnaires 
furent  tout  d'abord  l'objet  d'une  publication 
(>ériodique,  sous  le  titre  de 

—  Reeuell  de»  arri^té»  t;t  procla- 
mations des  repréâentants  du  peuple 

fraïK^ais  envové.s  pn  s  de?  armèi 5  «lu 
.Nord  et  de  Sarabre-et-Mciise.  Août 
1794-avrit  1795,  4  vol.  in-»». 

Ce  recueil  n'a  commencé  à  parallrc  rv-j-n- 
lièrement  tous  les  trois  Jours  «pi  'a  dater,  <lu 
tî  Mptembrei  On  y  twuw  les  insi^mMilt  àh 
tribunaux  civils  et  criminels,  «lu  contitc  r/vo- 
lutioiinairc,  et  tout  ce  «pii  émane  des  auliuités 
constituées.  ~  On  en  peut  rapprocher  les  re- 
cudls  administratifs  nùvaota.  ' 


—  Biillotin  de  correspondance 

de  l'admmistraliou  1 1  iilralr  «lu  dépar- 
tement de  rOnrte  avec  les  administra- 
tions municipale.^  <!<  -  <  antnns.  10  v«'n- 
déniiairc  an  7-y  germinal  an  8,  81  u"* 
in-»«. 

—  iK'^morlaladniliilafratlf  dudé- 

paitement  de  l'Ourle,  -l'-i  septembre 
1801-6  janvier  1814,  733  u*»*  en  i3  vol. 
in-8''. 

Le  clianjtemcnt  de  gonvernemunt  donna 

lieu  il  uiH'  nouvelle  st  rie,  «pii  se  ««)m|)«)i»c  de 
22  n  du  25  iiiar.-.  au  l  i  septembre  ISli.  — 
Le  département  «le  l'Ourte  avant  ele  n-uni 
ensuite  a  ceux  «le  la  Meuse-Inférieure  et  de 
Sambr«'-et-.M«'uso,  une  3'  série  cwmnienca  sous 
le  litre  de  Mnnonal  riflininisrrd'tf  (lu  ilè- 
parlement  de  Mrusc-rt -(H( i  le ,  «-t  l<H  ine  43 
—S'est  continué  «lepuis  s«ms  le  titre  de 
vcniorlal  administrai I  de  la  province  de 

IJt'/e. 

Parmi  les  autres  jniiniauv  du  départenienl 
de  l'Ourle ,  nous  cilerun»  cucore  : 
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—^^nrrif^r  de  l*Ourt«,  par  L. 

Ba8seiige.23octolHre  1793.21  septembre 

OqjKneoriicieldu 
une  grande  iniluencc. 

—      TrilMine  pnbliquc  du  dé- 
p«rt«*iiieiit  de  l'Ourle,  par  une 

soeictr  d.>  pati  iok'sdc  1769.  Septembre 
17110,  l.s  ri"'^ 

'■'^■«'«rupbe  fVao««ta,  par 

G.  Weridler  et  J.  Pcstieaox.  1797-inars 
1798,  iii-s". 

népubliquc  fianiMiic  ou  la  mon. 
...  M  D«ldie«nt'  di\s  Uégeob,  mais  Inen 
lukTii'ur  à  <nn  inodi  lc.  J'araiiisait  tous  U-»  deux 
jours,  l'cii.i.iiil  le.s  premiers  mois  de  sa  publi 
<  al.on.  Il  publia  d.'  deux  jours  l'un  un  siipplé- 
jnenl  Pytapt  pour  litre  taiUrti  le  rhoAt 
WltAt  leChoeotat  A  la  vanillp.  C'était  la  une 
dénoiniti.if  11)11  ass«'z  peu  di'UKH  iatique  WeiMller 
nousappieud  qu'U  avait  \oulu  appeler  sa  lèuiile 
«  oiiipleuientoire  Damner,  mais  que  ce  titre 
avait  clé  pns  par  une  leuillc  <li-untaiilr 
a  aristocratie  »,  ce  qui  l'avait  fore  d  m  dm- 
<;her  un  autn-.  —  |.o  Trlr.jrupkr ,  qui  ne  se 
lail  Kuere  reiaanpier  «pie  iiar  sa  TÎulenee.  a 
i>iii.sieur8foi8obansf  de  titre;  il  8*ed  soocessi- 
Tcuwntappelé  :  le  Télégraphe  oxt  CObserva- 
leur  Sévère:  robsen  aleur  serrre  et  impnr- 
Waf,avo(  |;i(lt  \i>,-  ;  riaii,,ar,  itonûerfor,  titre 
Mquel  U  ajoute  eu  1 7y8  celui  d'Écho  du  cercle 
coMWitfimiMl  ée  la  Taverne, 

ii'lmpArMal  ewopëen,  ou  Nou- 
velles nalion.ih^set  étrangères.  Anw»/- 

/«,  17',Mi-17!»7,  in-i». 

li'Impariiai  l»ruxcllol»«  nonv,  lU  s 

.  i'iii'i'^i-"^'^  '  "aliunalcû  et  étrauiîcres. 
i79fl-f797.  ^ 

furentcomprises 
<l.ins  le  de<  rel  de^iroscripUondu  22  fruc  tidor, 
.  I.  urs  propriiHmres  condamnés  à  ta  déporta- 
tion. ' 

On  lit  dans  le  Képublicam  du  Xord  du 
I:î  M-p(n,d)re  1797  ;  «  u-s  Am  icn.s  ont  donne 
leur  sanction  à  la  résolution  cpii  eondanuie 
jtar  niexure  de  saint  pul>lir ,  plusieurs  journa 
listes  a  la  df'|nirlatinn  :  .  ri  i  nii^,  ipi-Mire  les 
srellés  ont  du  ,  lre  .ip|«.M  >  sur  les  presses  de 
/  / iii/>firfinl  (  orcpt  i  n,  iie  Clmparliul  Orurrl- 
lois  et  de  Viicho ,  tuus  trois  coiuuris  ^*n^  le 
nombre.  » 

Parmi  les  jonrnau\  frapp.  s  se  en 
effet  un  IjIio,  suis  autre  de»ij;nalion ,  el , 

'   >  «>î«it  à  I>arjs  alors  une  feuille  de 

ce  nom,  il  h'ensuivit  un  siiMrulî*>r  ineideid.  «nie 
j  ai  rapport*  t.  4,  p.  376.  Le  trilumcl ,  c'est-à- 
dire  le  roiiseil  drs  Ci,,,,  c.iits,  iiiter|.elle  ,  ne 
put  dire  aipii  >'a|.|.li.piail  s<.n  arn  i.  Il  parait, 
d  ajires  le  passade  du  Hepuhlirfttn  que  je  viens 
de  Citer,  que  c'était  CÉcho  des  fnulirs  i>»h- 
^'V!^J'pt^rtfirr$  (d-dessus,  p.  82,, 
publiait  akn à  BruxeOes.       ^    />  i 


moVMCIACX 

l^<^lt<C|)ublioaln  du  :\ord.  Bruxel- 
M^il^  iU-umaireaul-aUgerminai  an  7, 

Deachiciis  en  |M.ss<;dait  1 219  n",  s*arrétant 
au  ?.6  veaWse  an  7 .  La  bil.l.  du  Corps  U^Kislatif 
t'n  |K)8SMe  6  vol.,  oommotHant  an  n"  loi4 
\endeiniaire  an  7.  * 
Celle  feuille  eht|>arliculiêremenl  intéressante 
pour  1  histoire  de  la  IJelçique .  qui  venait  d'être 
rennfeàJa  république  Irancaise,  par  la  loi  du 
'J  vendémiaire  an  i,  et  dont  le  ré;;ime  inti-rieur 
.subissait  alors  un<-  traii>(r(rniati..n  radicale 
Voici  un  extrait  du  u  du  20  janvier  17M:  c'est 
1  ordre  de  la  tiMe  qui  devait  avoir  liêit  le  len- 
«iemain  en  mémoire  de  la  chute  du  denier  roi 
des  Français;  j'abrej^e  : 

\.i  1"  ,1,.  plu\i..>e  an  i  est  le  jour  anni- 
-  yers.iire  tiv.  la  cbute  du  dernier  roi  des 
'«  i-rançais. 

Ce  souvenir  reveille  «lans  les  cn  urs  de 
"  tous  le>  républicains  le  .senlimeut  de  baiiie 
"  qu'ils  ont  jure  a  la  royauté. .. 

l  ue  léte  est  préiiaree  pour  recevoir  les 
t  élans  de  votre  imtnotisme. 

«  C'est  à  mi<U ,  dans  le  temple  de  la  loi .  à 
l'heure  même  où  le  dernier  tvran  de  Fiaiict, 
"  couronné  a  péri  dans  l'abîme" que  ses  mtins 
'<  criminelles  lui  avaient  creusé,  que  vous  vous 
<  electriserez  tout  entiers  dn  fen  sacré  de  la 
«  liberté,  et  que  vous  retr.'iii|«  ir/  \,.:, 
"  dans  une  nouvelle  \ie .  |M.ur  » Kiiibathe  ceux 
"  qui  voudraient  vous  la  ravir. 

<  U  f«ite  n'aura  d'autre  édat  que  la  sirapli- 
cite  républicaine,  et  l'ordre  dans  les  rangs 

•  ornera  le  cortège  

«  A  midi  sonnant,  une  d(H-.liarge  do  deux 
«  jiiéces  de  canon  s<Miiblera  annoncer  à  tous 
«  les  tyrans  qu'ils  touchent  à  leur  dernière 
«  Leure. 

<■  Ln  bureau  .«M>ra  placé  <Ians  h  partie  supft. 
«  rieuredu  temple ,  on,  en  présence  du  pr^i- 
«  dent  (le  l'  ulministralion  centrale  et  du  peuple 
■  les  ofUciers  de  l'état-m^r  général  iront  dt^ 
«  clarer  qu'Us  jurent  une  baine  étemi^le  à  la 

royauté.  Ils  signeront  leur  d<-(  |arati<.n  su,  |,. 
•<  pro<-4\s-verbal  qui  en  s«  ra  leiiu  par  le  secie- 
'<  laire  du  <lepar  lenient. 

•<  Les  aulrcÂ  foncUuuuaires  publics  rcUen- 
«  dront  leur  ardeur;  convaincus  de  la  nécessité 
'<  on  l'on  s'est  trouvé,  par  11:1  trop  court  08- 

jKire  de  teiujis.de  remellre  l'exécution  de 

•  Farréte  du  Directoire  executif  au  10  pluviôse, 
■>  ils  sont  iuxités  de  ditïérer  jusqu'à  ce  Jour-là 
-  àfUreUnièmedéclaralWT' 


V  Brtueel/ex, ..  octobre 
1797-3  mars  1799,  4  vol.  iii-8*. 

Supprimé  pour  avoir  avancé  que<«  les  An- 
glais ,  suivant  ce  que  l'on  mandait  de  Blaiikeii- 

!»er;;.  y  aur.tieiil  lait  une  dcsceule .  el  \  au- 
raient enlevé  de»  l.e>tiau\  qu'ils  avaient 
pa>es  Cou^i.|.■rant ,  dit  l'arrêté  de  l'ad- 

iiimi>tralion  centrale  du  deparleiiieul  de  fa 
l)\le,  que  l'iiisertion  de  cetir  note  teiid.ut  a 
ranimer  l'espoir  crui|>;i|.Ic  (](■>.  nuiemis  de  l'iu- 

îii!  ijf^înHT^^h^     pou*iul  être  que  le  iruit 

19. 
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li'Orurlc.  Ihuxdles,  1800  1827,  in  i". 

En  f  Oracle,  journal  du  départe- 
ment de  la  Dyle.  —  En  n-punse  à  une  de- 
mande de  remeigiieiiieDtft  faite  par  l'inteiMltiil 
de  œ  dénarteimnt,  le  maire  érift,  à  la  Warlt 

do  8  avnl  t8l4  ,  que,  «le  Ions  It-s  journ.iii\ jm- 
blRs  à  Kriixelles,  le  8eulf|ui  lui  pai.tisso  n>- 
dip»  avor  !>oiii  est  VOrncUt;  c'est  aussi,  ajtmtc- 
t-il.  le  plus  répuHlu.  Les  antres  ne  loi  semblent 
avoir  miHine  existence  précaire  et  mériter  peu 
d^intérêt.  Cétail .  <lît  lo  Snii\  jaune,  laQltl^ 
fidlenne  affranchie  de  toute  censure. 

ikiuuile*  palillq[ae«  mnlv^rMl- 

le*  de  la  fin  do  XVIII*  éièele,  |^  une 

sucii  té  (l«  gens  de  lettres.  BruxeUe^^ 

1801,  iii-S  '.  ■  • 

«  Si  l'tiùtoire  est  le  tt^c&coiie  des  temps, 
«  les  anmiea  en  «ant  ponr  ém  dire  le  télé- 

m  graphe.  » 

hpitrc  dé<licatoire  à  la  ]inslérit('  :  «  Divinité 
«  lies  Ames  sublimes ,  dispens.iti  in*  de  la  vraie 

gloire ,  lui  qui  etubrasMis  les  hiedes  el  le^à 
«  êtres,  toi  à  qui  les  boiunieâ  brillent  d'appar- 
««  tenir,  je  te  salue!  Juge  suprême  de  Thistoire 
1  et  de  ceux  «jui  la  fMracenl ,  reçois  Tboni- 

nia^e  de  mes  eifort.s  :  |>uiHscnt-ils  être  cou 
-  ronae«  de  &uccè<> ,  cl  n'avoir  rien  à  redouter 
«  de  tas anrtta  équitaUeal  J.  Ohat.  » 

Joaniaildelas  Vym,  Bruges ,  25  sept. 
ISO ^-2:  mai  iSll,  m  n«*  ia-4*  elé 

II"'  in-t'ol. 

A  narlir  du  22  mars  1805,  ajoute  à  .son 
titre  :  de  commerce,  de  iM)litique  el  de  littéra- 
ture. Le  20  mai  1811  ;  Journal  du  départe- 
ment delà  Lys,  autorisé  par  M.  le  prérct. 

Journal  lilHloriqiic»,  cnnteiinnt  le.s 
évon«!nuMits  vl  faits  les  plus  remar- 
(juabli  s  ,  tant  historiques  ,  diplomati- 
que:) que  puliliques,  aveiiu."^  depuis  le 
l*' octobre  ItMtb  ...  rédigés  cbronolo- 
piqucnit Mit  el  enrichis  de  notes  fréof^ra- 
phiques,  etc.,  par  A.-J.-U  de  Uraecke- 
nier,  ihnaeetttfif  ll$07,  in-8". 

Cda  n*eat  point  évidemment  une  puUica- 
tion  iH-riodique;  nous  reni-fgistrons  néamuoia« 
parce  que  la  Uibliutbèque  Ta  cataloguée  parmi 
les  journaux. 

Journisl  de  I»  petite  ponte  de 
BriixolleM.  ])bur  rtuâcrlioii  des  avis 
et  auiiuuccs.  hraielleê,  IbOo-l^U.'i, 

On  lit  dans  un  avis  adi<  ^»'  aux  al.diiiiés 
le  f'jainit  rlH29  ;«....  A  une  (  ertaine  eiK>que, 
ee  petit  journal  avidtnn  nombre  (  oiKsi«lérable 
d^aboimés.  Le  goiMernemcnt impérial  français, 
qui  voulait  s'appiM|)rier  tous  les  Ik'iielites, 
exigea  di'  |iio|nii  t,iii I' ,  nous  ^>eine  de  voir 
passer  son  industrie  cidie  les  mains  d'un  être 
privilégié ,  la  souiine  énorme  de  doue  mille 
nranca,  à  laquelle  il  fallut  consculir...  « 


Consulter  au  «urplus  VLsstii  fn^torique  ei 
critique  SUT  les  journaux  belg9$t  pv 
M.  Warzée,  que  fat  déjà  cité.  On  y  verra  à 
quelles  tracasseries  les  journaux  étaient  eu 

butte  dans  lt  >  dr parlements  annexés,  l'ue 
surveillance;  non  moins  active  >  était  eierceie 
a  Tégard  des  journaux  étrangers.  Ainsi,  un 
arrête  de  l'administrai  ion  du  déparlement  de 
la  Dyle,  du  27  nivôse  an  4,  |)ris  sur  Tarrété  du 
Directoire  «mm  ulil  iln  :?  du  inèiue  mois,  défend 
la  circulation  dans  le  département  des  jour- 
naux suivant» »!"  le  COurtter  univet'àA ,  én 
PKclio  de  Paris,  des  dépurtemenls  et  del'é- 
tranger;  V  le  Cimtrier  univenel  ertranrdi- 
naire  et  le  Cnunier  unircrsel  |iar  le  riloyen 
llusson  ;  3"  la  Oazrffe  française  et  le  (  nnr- 
rier  français  ;  4"  ViMuervateur  de  VEnrope 
et  VFrtipse;  b*  V Ami  du  peuple  :  «  Conaidé* 
rant ,  dit  l'arrêté ,  que  cc.s  ^azette.s  sont  rédi- 
gées «laus  un  sens  nui  ten<l  eviilenum  nt  a  (or- 
rompre  Pespril  laiblic,  an  réLililis-i  iuenl  de 
la  royauté  el  à  fa  haine  du  pouvemeineifT  Vé- 
puhlicain ,  et  qu'il  importe  de  ne  pas  latseer 
re|»andre  «lans  ces  contrées  le  poison  qui  est 
«lislillé  tians  ces  feuilles.  »  La  même  mesure 
atteignit  successivement' le  ('oi/rn<!r  rfu  BaS' 
Hhin ,  imprimé  a  \\  esel  ;  la  Gazette  de  Leyde^ 
the  Mew  Merchant ,  les  ISourellcs  politiques 
de  Leyde,  le  Journal  de  fY/tncfvrt-  Mkt» 
Zeitung  corrcsi>ouilfiilrn,  di:  Ilouibourg. 

En  IKI4,  le  nouveau  gouvernement,  •<  C4)n- 
àidérant  qu'en  vertu  des  lois  et  r^^emeuts  ac- 
tuellement en  vigueur  sur  rimpnincrie  et  la 
librairie,  la  lilwrtéde  la  presse avaitété  soumise 
à  une  surveillance  souvent  arbitraire  •>,  alM>- 
lissail  ces  lois  et  règlemeuts.  Mais  ie^  réd««r 
leurs  de  journaux  étaient  astnlnts,  aait.foûr 
en  établir  de  nouveaux ,  soit  pour  continuer  k 
publier  ceux  alors  en  circulation,  à  se  munir 
d'une  autorisation  qui  ne  leur  etail  accordée 
que  s'ils  Justiliaient ,  d'une  manière  satisfai- 
sante, ^ils  avaient  au  moins  SOO  aousotip- 
leurs.  —  lie  10  octotNV  1830,  le  gouvernement 
nrovisotre,  <>  considérant  que  le  domaine  de 
rinlellii;<'nce  e>t  iclieuieat  libre,  iju'il  ini- 

IMjrtait  de  taire  disparailre  à  jamais  les  entraves 
par  k^souelles  le  pouvoir  avait  joMpM''&  en- 
chaîné la  |»ensée,  dans  son  expression,  m 
marche  et  se's  dévelop|»ements  »  .  décrétait 
l'cntietr  lilii  rti-  de  la  press<'  en  llelgiipie ,  et 
l'art.  18  de  la  constitution  belge  a  cuolinné  cet 
a(  te  libémL 

En  parcourant  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  Wanée,  dans  la  partie  mcHleme  surtout, 
on  est  étonné  de  retrouver  rhe/.  ikis  voisins 
tous  les  litres  de  journaux  «pii  ont  fait  quelque 
forttine  <  ber.  nous.  C'étaient  quelquefois  dea 
érrivauis  fraïKais  qui  les.  y  portaient.  Ainsi, 
en  182fi,  MM.  Tissot  et  J.  J.  Ader  y  fondaient 
un  ('>i/i.\'if II ' l'in  !''■/ ,  iiiui  u  il  |»<)lilique,  com- 
mercial et  littéraire  Adcr.,  reiu^ic  en  itelgique  à 
la  sniledeeoudaouwtioiisdont  il  avait  été  frappé 
en  France  pour  des  articles  |»oliliques  insérés 
dans  le  thnfifc  bnilrur ,  le  l ronfleur,  la  /'an- 
flore,  et  autro  pelits  journaux,  prit  (tort  00* 
core  a  la  rédaction  «Ui  C  ourrier  des  l'uff^Maê, 

Ajoutons  que  nos  voisina  ne  se  sont  pas 
bornés  à  copier  les  titres  de  nos  journaux  ;  on 
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a  essayé  k  Bruxelles,  k  difKraites  reprises,  de 

réimprimer  quelques  uns  »Ir  ces  jitiirnaiu  eux- 
mêmes  :  ainsi  cii  lui  il  cm  183;{  [mur  le  Cons- 
tUuliDuncl  ;  ou  1S3«  pour  le  .lovrufil  drs  Dé- 
bats elle  ConslUuiionnd.  l)e  toutes  ces  entre- 
prises  une  seule  a  réussi  :  On  nthligniplie 
réimprime,  nu  plutôt  décalque,  ikOtuatedêi 
trUntmux ,  depuis  1837.  . 

liionrnal  il»  dëpartfMuent  do 
ftelne-et-olM**  rcptTtoire  adminis- 
U^tif,  littéraire  et  rural, des  environs 

'  de  Paris,  f  vendémiBire  an  6..,  in-8*. 

En  IHOT,  de\ient,  sous  le  litre  de  Journal 
dâ  S^ne-et-Oùte^  le^oaroal  oflicîeL  du  dépar^ 


^oumal  de  1A  il<M*l^té  des  Ami» 
«le  lu  C'oiiMiKulion  séante  à  Ver* 

>  saillfs.  i:yi,  13  n-"*  in-«'*. 

'  Vojcz  supra ,  p.  J3o,  Journal  de  Ver- 
tiUUes. 

•    •  • 

dimrnal  «le  .\ornaaBdie»  ou  Mé- 

moirc.^i  périodiques  pour  servir  àl'hiA- 
'  toire...  (le  Normandie,  par  HilccDt. 

.,  (touen,  17S:i-roi,  in-t". 

'  '  Selle  des  Anuowes ,  affirkex  et  at>is  di. 
Ttn  de  la  Hante  et  Boise  i\ormandie ,  qui 
rsMOBtaieal  au  4jno  1762.  —  En  1790,  njoule 
H  mn^tHn-r-àÊ  mue»  et  du  dépariement  de 
la  spiue-mfMtiure,  et  1»  n  buI  179l ,  il 

«leyicnt  le 

Journal  de  Houe»  et  du  département  de 
j la  Seine-Inférieure^  par  Hikeiit,  et,  à 

'  partir  du  l"""  févrii-r  !7(>2,  par  le 
loyeu  rsoil,  homme  de  loi.  i791-2 
•  septembre  !7W,  Xn-h*. 

A  U  ûii  de  171)'.),  il  80  fusioiiDc  avec  un 
Méridien ,  <]o»t  il  ^ud  le  titre  et  le  rédacteur  : 

Journal  de  Rouen  et  le  SUrkUen,  jMtr 
1  .Du val,  ni»!)-US02,  in-l». 

j    II  devient  ensuite  surressivement  : 

jDitrnai  de  Houen ,  par  une  société  de 
feus  de  lettrea.  4802-1803, 

Journal  de  Roman  et  âu  dipariement  de 
la  Seine  infiHnre»  iSOÎHSao,  iii*4* 

'  et  in-fol.  ■ 

Joymai  de  Rouen  et  des  départements  de 
la  SeiW' Inférieure  et  de  iEure. 
avril  18.18...,  in-fol.  .  ' 

Clironi«iae  suUloiiale  et  étnu»* 

Kv>r«»,et  en  particulier  des  cinq  dé- 
partements substitués  à  la  protincç 


de  Normandie.  Rouen ^  1790-14  sep- 
tembre 1792,  384  n««  in-8*. 

La  liberté  sans  la  raison  rsx  une  arme  funeste. 

La  bibliothèque  du  Corps  législatif  possèile 
({ueluaes  numéros  de  la  troisième  année.  On 
bt  a  la  fin  du  dernier  de  ces  n  *  {2  sept.  iTUî) 
cette  noie  manuscrite ,  rognée  par  le  relieur  : 
«  Tout  ce  qui  |)eut  délniin  Tesprit  public  est 
pnMligué  depuis  longtemps  par  cet  infernal  pa- 
pier, protégé  par  nos  Corps  administratifs, 

dont  il  rsl  ...  .i\r(;  le-,  honuétcs  gens  jeté  un 

ridicule  terrible  sur  les  travaux  lie  rAssemblée 
nationale,  au  point  que  notre  ville  et  tontes  noa 
<MM0Mft  SMt  dïune  imtiflÉMMe  aiifnéeear 
les  dangers  de  la  patrie.  » 

L'Abeille  politique  et  littéraire.  Rouen 
1791,  in-8*. 

li»  FtamlileiMi  du  r«4mlillca- 

An  2,  in-8». 


«axelle  réralutlMUMlM  eldébats 

(les  Jarobins.  VenlÂse  an  2-nivôfle  an 

3,  in-8". 

Cest  moi  qui  le  premier  apporte  les  nouvelles. 

Sans  doute  parce  que  >  cHe  paraissait 

exactement  dans  Rouen  à  deo\  heures  après 
midi  et  iiartail  a  la  même  heure  par  la  poste, 
de  iiiaiiicre  qu'elle  transmettait  dans  les  autres 
villes  et  départements  tes  séances  de  la  Ooar- 
ventioo  24  heures  avant  tes  autres  papiers.  » 

On  lit  dans  le  n"  du  30  nivrtse  au  3,  sous  la 
ruhrique  de  Kouen  :  ..  La  s«)tiete  populaire  de 
"  cetic  commune  lient  toujours  ses  si-ances, 
"  qui  durent  à  peu  près  un  quart  d'Iieure.  JUes 
lanqies  allumées,  le  poêle  duinflli,  la  femée 
"  <le\enant  très  épaisse,  le  président  prenant 
"  la  sonnette ,  les  secrétaires»  élanl  places  au 
•«  bureau,  les  mein  lires  assis,  ou  lit  un  journal. 
•<  Puis  le  président  annonce  la  levée  de  la 
séance,  et  le  {«euple  crie  il  pleine  volt  : 
Vive  la  Hépuhlique!  Vive  la  ronvenlion!  » 
Ce  même  numéro  se  termine  par  cet  avis  : 
«  L'opinion  |)ublique  semble  se  prononcer 
contre  le  mot  révoliUUtntiairei  la  Conven- 
«  tion  elle-même,  dans  une  de  ses  dernières 
«  séances,  a  doiuiéfi  entendre  ipiVlIe  ne \oiiIait 
«  pas  se  servir  plus  longtemps  de  re  mot ,  et 
«  Qu'elle  n'adoptait  qne  relui  «le  rrj,)il)licnin. 
«  Comme  nous  ne  marchons  Jamais  qu'au  Haro- 
«  beau  de  la  Convention ,  nous  nous  croyons 
«  obligés  de  flian-cr  le  litre  de  notre  ga/ettc , 
"  et  de  reprendre  (olui  qui,  dans  le  temps  de 
"  la  t\rannie,  avait  armé  tons  les  despotes  et 
"  les  buveurs  de  sang  contre  wwa;  nous  re- 
«  prendrons  donc  demain  le  titre  :  Obterva- 
"  (eur  (if  V Europe. 

"  IMu>ieurs  abonnés  nous  ont  marqué  l'envie 
'<  d'avoir  les  décrets  tels  nu'ils  sont  rédi:;es  ;  et 
"  nous  nous  ciuageons  de  consacrer  i  cette 
"  partie  un  article  de  notre  fenille,  qui,  étant 
»  forinat  in-  i°,  contiendra  plus  de  matière. 
"  Mais  conmie  le  papier  est  acttdlement  très- 
■  cber,  et  roiunie  un  décret  |X)rte  qu'il  compter 
•  du  t"^  yluviose  chaque  feuille  përiodiqQe 
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"  priera  8  denien  de  port  par  la  voie  de  U 

«  poste,  nous  nous  trôuTODS  oUiRte  d'itn;^- 

■  monter  le  prix  de  notre  fenlUe        Il  y  a 

«  lieu  de  croire  (pu;.  d'a|>ri's  le  di't  rot  'nii 
«  augmente  leH  Irai»  de  po«te ,  le  serTicc  bera 
N  plus  eiact  II  >  a  lieu  de  croire  ë^lmnent 
'«  que  cet  essaim  de  jacobins  qui  s'i'taiciit  cin- 
«  parlas  des  bureaux  de  la  poste,  el  «{iii  mcl 
«  taicnt  à  l'index  les  papiers  altaolu-}>  à  la  C'oii- 
«  venliou ,  va  faire  place  aui  Itonimes  prolM>s , 
n  et  que  par  là  le  messager  d*an  bon  esprit  ne 

■  Srraplus  arr/^té  dans  sa  course. 

De  ce  qui  précè<lt!  il  semblerait  résulter  ipie 
la  Cdzrfic  revohttioniKiirr  aurait  poité  anté- 
rieurement, ou  pendant  une  pénode  quel- 
conmie,  le  titre  vObtensalmr  de  V Europe^ 
qu'elle  pjirle  de  reprendre  ;  mais  je  ne  connais, 
et  .M.  Frère,  dans  son  Monnrl  du  Hihlifx/ni- 
phe  noriiianti,  ne  cite  qu'un  Ob.srrmffur,  de 
17U5,  dont  nous  allons  bientôt  parler;  aupara- 
vant nous  derons  enregistrer  une  feidUe  dont 
•  il  procède  en  quelque  aorte  : 


p»  rédigé  par 

knnin,  Jo  1*1111- 


Joiirnal  4ta 

J.-I{.  Robert,  citoyen.  Fécnmf> 
priinerie  de  J  -lï.  Hubert,  lioiiune  de 
loi,  1:90-1791,  in-»»  et  in-*".  Corp* 
•  iégulatij. 

Ce  journal ,  malgré  son  titre ,  n*est  pas  une 
reo!11e  Tneale^n  ressemble  de  tous  fmint»  aux 

papicrs-MOu\eIlcs  <le  l'ari'^ .  on  il  a\ait  ui)  bu- 
reau. M.  Frère  l'a  omis  dans  la  liste  des  jour- 
naux de  la  Normandie  quil  donne  dans  son 
Manuel  du  Bibliographe  nwmaïul.  Il  en 
parle  cependant  Incidemment  à  Partiele  Robert, 
en  disant  que  coliii  ci  \  exposa,  ainsi  que  dans 
la  Vcilelte  rrvolutioniKitrc ,  des  idées  jwliti- 
«pies  exagérées.  Plus  tard  ,  llobert ,  qui  était 
un  ancien  avocat  aupariemeatde  Kurinandie, 
professa  dans  VObservateur  de  Rouen  des  prin- 
«•ipes  tout  à  fait  opposés,  (\u'\  lui  \  alurrnt  irtHre 
compris  dans  les  l'roM-rits  de  tru(  tidor.  Pen- 
dant les  Cent  Jours  il  alla  fontler  a  Gand  le 
NainbUnUt  4ro*il  oontiimaemHiite  à  Paris  sous 
le  titra  de  le  FidèUs  Amt  du  roi  (I8I0)  ;  ses 
vinlenres  lui  valurent  des  poursuites  judiciaires 
ainsi  qu'à  sou  tils  atné.  Charles,  devenu  son 
fDllalH)rateur.  Robert,  qui  s'était  fait  inscrire 
sur  le  tableau  des  avocats  à  la  eour  royale  de 
Paris,  publia  encore,  h  la  (Inde  Ifilft,  VAmi 
(Ir  In  rnynnfr,  tandis  que  son  lijs  esrarmou- 
i-hait  daus  le  t'nret  et  autres  petites  feuilles. 
— >  Vogr.  onjoamancàleurdate. 


ran  10,  la  Chronigve  de  VEurope.  il  y  a  là 

tine  coiifradirtion  que  je  ne  saurais  redress«»r. 
n'ajant  pas  le»  pièces  sous  les  >eux  ;  ce  qui 
est  certain,  comme  je  l'ai  «lit  a  l'article  préc«'<- 
dent,  c'est  que  Hobert  fut  un  des  praacrita  de 
Ihirlidor. 

tAk  \etUttiv;  normande*  par  une 
société  de  gens  de  lettres  (Goiibert  et 
autres).  Rouen,  1795-1802, 

i<o  T4(|^i;niplie,  par  Hubert.  Rouen^ 

an 

Supprimé  pour  un  article  intitulé Ventre 
crevT,  qui  fut  juj^é  de  nature,  daoa  ttalat|V 
de  disette»  à  soulever  le  peuple. 

Journal  de»  iscipnr«>M  «lo  l^- 
Hliilallon*  par  UDc  sociélù  de  gci)/» 
de  lettres  (Renault  et  Périaui).  Roven, 
1796,  in.8». 

Continué  par  ; 

But/etin  politique,  littéraire  et  de  Hgts- 
iation.  An  o, 

lia  Womnlin» .  oti  l'Observateur  dra- 
inutit^ue  et  littéraire^  par  DiUaiiUiuc 
et  Baron.  Rouen,  an  12rl814»  in-B".  î.. 


»•  par 

le  citoNon  l{obert«  bomme  de  loi  à 

Houen.  iiouen,  in-i". 

M.  Frère  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
179&-17M,  et  la  bit  continuer  par  la  suivante  : 

Chroaigve  de  l'Europe  et  petites-affiches 

de  Rouen.  iTlKl-iSIt),  iii-i". 

Mais  à  Tarliclc  de  Robert ,  le  savant  bi- 
bliographe normand  dit  qu'il  rédigea  suecessî- 

\eiMent  Vohsen  nlnir  tic  C/ùuopc.  le  Hénulli  ■ 
AluliHy  faisant  suite  a  ïuOnirvuteur^  et,  en 


Courrlf^r  marlllme 

Le  Havre,  1791  et  s. 


I..a  CiaKotlc'  d«» C'aon  •  qui  .se  distribué 

dans  |;i  ville.  I7:i2-17:{:t.  in-4°. 

AfOclicsi*  OU  journal  et  avis  divers  de 
laBasBe^Normandie.  Cam,  1786-1793, 

Continué  sousle  titre  4e  ^ 

jovriial  du  département  du  Cahadoe, 
1793,  in-4». 

liO  ronrrl<»r         cinq  Jonr^i  «  on 

Journal  du  dc|)arteinent  du  Calvados, 
sous  la  direction  de  Picquol.  Caen, 

17î)0,  in-8». 

Déjà  cité  à  1790,  sans  lieu,  d'après  Des* 

chiens. 

Journal  pollllqui^  de  la  Bamte- 
».  Caen,  1790,  in-S». 


I«  Coarrler  du  CtelT«do«»  Caen, 
1792,  in.8». 

Jou mal  de«  «K^lMstM  do  la  ftorl^f  ^ 
pnirluilciiM*  4le€aen«par  Féron. 

Caeiiy  ni»2,  in-H", 


» 
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Ciaa&etle^  univernclle  et  linlirtiii 
partictiKer  du  départemeut  du  Cal- 
vados. Caen,  an  5»  in^a'. 

«fonrnal  du  Calva^kM  et  recueil 

complet  des  lois.  Caen,  an  7,  in-4". 

Un  du  PUole  du  ralrtnh>\  du  ?9  f,i- 
frier  1848,  dm  M.  Pocbel ,  |iorle  -.  03'  aniiéc. 


«louruAl  de» 

Kvreux,  an  4,  in- 8» 

■Bullelin  de  l*Eujre.  Èvrevx,  4  veu 
tOse  an  5-29  ventôse  an  r»,  i3S  n*" 
in-»».;.,  . 

Jlonrnal  du  lK»n  «en*,  lettres  d'un 
curé  sur  les  affaires  du  temps.  Signé  : 
Moulis.  JivreuXy  ans;>-6, 

Commence  le  18  pluviôse  an  5;  à  pailir 
du  20  ;ioniiiii.il .  I<>  litir  |>orte  m  plot  :  ou 

Ohstrialious  mportaiiles. 


dFonrnal  de»  m«eiir»  répabll- 
calnea*  par  Gusseaume.  jiorancAes, 
1794,  in-8». 

• 

Journal  ponr  l«'  «li^parieiueiil 
•**^*-*leiiçoii  (plus  lard  :  du  départe- 
nifiit  di-  [Oriic,  dont  le  clu  f  lieu  est 
Ainu-oii  .  Jlcnrou,  I71HM791,  in-8». 

l^a  BenomintH'  •  uu  iournai  de  iior- 
tagne.  Mnrtagne,  an  :;,  in-S». 

Journal  «lu  disirirl  de  L.algle. 

"Il  le  Clul)  des  familles.  Laiule,  1792- 
1793,  in-«°. 


de 


l«e   Pacifique,  on  le  Courrier 
haitrli'.  Lahjlf,  I Tmh- I Tii;,  in-S". 

M.  U  tm  de  La  Sii  otière  itossède  une  grande 
l»arlie  «les  journaux  publH<8  en  Normandie, 
qptaniiitfuit  un  ej^plaircroimriet,  peut-Atre 
le  «eui  qtû  «Msie,  du  BuUcKn  des  nulonit  s 

rnmti(U('ts  rrimirs  à  Cnt  u,  v{  «tu  Jovi  iinf  liv 
l'armée  érs  <  tU,  ^  dr  C  hr-rboury.Acux  feuilles 
ini|«>itantfs.  l  e  i  surtoul.cl  que  j'ai 

cru  (devoir  placer  dan»  la  nomenelature  oé- 
nérale.  ^ 


iiourual  breton,  par  de  Cotteneuve. 
A'ait/es,  1781»  12  n*>*  in-S*.  .  , 

Covinrr  de  la  veille.  IS'anfes, 
1791,  in.««. 

!«  Médecin  moral»  feuille  pério- 
dique, par  Aubert  Du  PetiUTbouars, 


eapitaine  du  génie.  Nante»,  i795, 

iu-8". 

Feuille  niuitAiM.  Ad  6,  in-4^ 


1/Ami  des  prlHelpe»,  ou  Annales 
républicaines  de  Brest.  Urest,  s.  d.. 

in-X".  /.. 

Feuille  lielMlomadalre  de  la  ville 

de  I. orient.  17!m,  in-S".  A. 

Feuille  de  Bennetu  Rennes,  an  6. 
in.4*.  ' 

TefK  p.  92,  SÊ/kméUêdH  peuple 
et,  p.128,  jâMf^MtMMT. 


tnicliea  d'Anser»,  ou  Moniteur  du 
département  de  Maine-et-Loire.  1791- 
1796.  L. 

«Vournal  du  département  de 
Malne-et-ljOlre«  par  les  Amis  de  la 
Constitution.  Angers,  tTiH,  in-H".  !.. 

Monlleor  du  département  de 
■allie*et-l«eli«»  jtngere,  1792, 
in-4*.  L, 

l<*i:<»iirii  public,  ou  Journal  de  la 
Loire-Occidentale.  1793,61  n**in-9".  L. 

dournal  du  département  de 
llatne-et-i.olre.  Ans  6-8,  in-8».  L. 

L'Ami  de  la  C*oni«tltailoa  de 

l'an  m.  .  ttigprs ,  ln-8". 

lAlml  de  la  liberté.  Angers,  ans 
7-H,  in-S».  L. 

l  u  n°  de  janvier  1848  du  Journal  de 
Mnine-et'Loire y  qui  est  sans  doute  la  «  oiili- 
nuation  d'uu  des  prt'mlonts,  [hh  te  :  70'  année. 

.l'ai  i  iin  ;;isln'  a  17 SU  une  (  ot  i  r.spotKlmu'e 
tlis  (Icfniirs  de  CAnJou^  et,  sans  lieu,  un  06- 
svri  filenr  provHneUU  oûl  Alt  nblié  à  Awert 
de  1789  à  1792. 


l^e  Défenseur  de  la  T^rlté*  ou 

l'Ami  (Im  u'rrifc  humain,  par  IMiili[»- 
pcaux.  Mans,  .*»  iaiivier-30  ûovcmbre 
1792,48n«*in-8^. 


.4nnonces»  allicbcs  et  avis  divers  de 
la  généralité  de  la  nocheHe.  1770, 
in-4*'. 
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Anjourrlliui  le  Phare  de  la  Rochtiie,  i 

Voici  l'arrél ,  suirant  rcxpression  de  M.  Dé- 
layant, doiil  los  Mfivioim  spcrcfi  IrapiMTciil 
cetif  Ouille  011  17ki  :  .  (^-tlc  gazette  Irfs 
nud  faite  relativeinent  au  «'onunercc  et  aux 
HKHivemeiils du  pari.  Bllemtavmi  littéraire: 
on  y  trouve  des  énigmes.  ■<  Nous  n'avons  pas 
Ixîsoin  (le  «lire  «lue  son  intérêt  s'accrul  avec 
les  éTénements  ae  la  fin  4a  siècle. 

Cluaetle  de  la  Rochelle,  on  Rap- 
port sirrriiK  f  t-t  impartial  des  gazett£fi 
et  journaux.  1792,  ïn-i". 

Pai  lu  dernièrement  dan«  la  Frtmee  la 

note  sni vante  ;  «  Te  Sourrlfi^fr  rie  l;i  R(h1hM!(», 
oui  vient  de  mourir,  avait  plus  de  ivnt  ans 
«Teiistence.  Ce  journal,  fonde  sous  le  ri^ne  de 
Louis  XV,  était  certainement  le  doyen  de  la 
presHc  provfnHale.  »  Je  ne  tnnnre  aocnne  men> 
tinn  iIp  (  c  Vnt/ r^'///.\7<»  dans  Ios  nolos  rpT,!  bien 
voulu  ni  cnvover  le  bibliotliiraire  de  I-a  Mo- 
chelle.  M.  Délayant. 

Je  rois  dans  H  eatalogae  Bédoyère  2  ir* 
d*iin  Journal  de  sèMonge,  et  d'Aiigoumois , 
i787/in4*. 

CBNTBB  ET  8UIM>0EST. 

lté  CorroM|H>ndan(.  dit  Journal  du 
département  de  Charires.  ITUO^iu-S". 

lie    C?€Mirrler   orK^anal»  •  par 

SI.  Coiirct  dfi  Villeneuve ,  imprimeur 
(In  rni  et  de  Son  Altesse  Séréni<;sime 
le  duc  d'(h  [(  ans.  volontaire  (irl(<aiiais. 
OrHanâ^i^È^yin-^. 

Outre  relit'  ri>uille,  la  nibllollieque  impé- 
riale jiossède  itlusieurs  année»  d'un  Courrier 
du  Loiret,  qui  en  était  en  1855  k  sa  soixante- 
quaf^i^me  anni'e. 

Monlargisa  ou  avait  naguère  un  journal ,  Ir 
ùofngt  qui*  en  1848,  se  disait  dans  sa  72*  année. 


Courrier  de  In  IK^'volatton*  OU 

Journal  des  munici^ialités  et  des  corps 
adniinistratifis  et  militaires  du  dépai- 
teoient  de  Touraine.  Tours,  i  190,  in-8<*. 

Cor  reMpondance     d'Indre  «  et  • 

L.oire.  Jours,  1791,  in^". 

L.e  Capitaine  Canon .  par  Drouill}-. 

Saumur^  175»3,  ï  n"*  in-.S".  L.  » 


diournal  du  Poitou.  17'.iO,  in  S*".  L. 

iiournal  de  PollierM  et  du  dépaiv 
tement  de  la  Vienne,  .i  gci minai  an  o 
30  ventôse  an  7,  4  vol.  în<8*.  L. 

Un  n" de  185 1  du  Joumol  delà  Vienn^ 
porte  :  SC  aiutce. 


Fetiine  lieMoBiadaIre  de  la  gé- 
néralité de  limogée.  iT75,  itt-4". 
U  «•  année,  t780,  à  la  BiU.  Inpér. 

«tournai  patriotique  de  la  garde 

nationale  de  iÀmoge».  n90^179i,in-4»i 

«•mrnleflIfM  du  département  de 

la  Haute' f  'ienne.  An  2,  in-V". 


Courrier  d«  Bordeaux.  xNovembre- 
décembre  1789,  in-8*.  L» 

BnlIetlB*  afficlies,  annonces  et  avis 
divers  de  la  ville  et  du  déptrlAUlCnidf 

Iktrdeaux.  17!)0,  in-8". 

S'est  ensuite  appelé  Jowmal  de  Bordeanue. 
Catal.  La  Béddvère  :  182  n**,  d«  98  févriir  au  4 
novembre  1790. 

t*  • 

Courrier  de  la  CilroaAet^^  Ma- 

Tandon.  17l>2,  in-i". 

Chronique  de  Bordeaux*  par 

Mittie  liis.  l'*^  brumaire-lo  nivôse  an 
3, 16  n«*  in-8».  L, 

lfe«llle«eJtovdeMx,  parDelofiii«i 
et  Gennain.  An  8,  ln-8*.  L.  1  n". 

|j*AlMllle«  journal  historique  et  litté- 
raire, par  une  soeiéli'  d  ainis  des  let- 
tres, iiordeaur,  1797,  3  vol.  et  2  n'* 
in.l2.  P. . 

^«Niiremi  Jfoamel  de«  Joamanx. 

on  Enr.vclo|)cdi<>  de  toute.s  le»  artœhes 
et  papiers-nouvelles.  Bordeaux»  1707, 
in-4«.  P. 

f 

«lournal  de  Bordeaux.  Ans  <^7. 
in-4". 

CataL  La  Bédoyère,  n"*  270-481 ,  du  I*'  ger- 
minal au  fi*  oomplémentaire  an  7. 

l/Obf»er»  ateur  de  I»  «Sireiide. 

An  t),  in-4".      I  ii  '. 

Bullellii  général  de  Bordeaux 
et  du  départemitde  la  Gironde;  An  % 
in-A:  P. 

fil  II",  du  7  juillet  ISil).  du  lloijd  hnr 
délais,  leuille  uiariliuu'...,  suite  de  la /Vu/Z/r 
il'tif/irlir.s ,  de  la  noussnlr  du  Commerce^  «les 
/'eUtet-AfHche*  et  de  l'AnuMue,  porte  :  53* 
année. 


iiournal  de«i  l^ndeN«  ou  Arfirhes 
politiques,  administratives  et  littérai- 
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res,  par  DonzeU  MimtHk-MarmBt 

22  hruniain;  an  9-26  décembre  1812, 
itô6  n"»  in-4". 


IMlrlotlquew ,  ou  Journal 
des  administrations  et  des  sociétés  po- 
pulairrsdii  département  dos  Pyrénées- 
Orientale*,  In^^o.  L.  sans  daté. 


1793,  iii-8*. 


«ioiirnal  doM  llaatMhPyrV'ni^oN. 

par  une  société  de  {Milriotes  à»  bl^. 
Ans  4-5,  in-4".  L. 


■«  IVaavellliite  national,  ou  Jinir- 
nal  de  Toulouse,  politique,  libre  et 
impartial.  Toulouse,  ty  nov,  1789-10 


mai  171H,  iXi  n"'  in-8".  /.. 


«ioarnal 


réi'olallonnoirv) 

An  2,  in-4*. 


de 


I/Antl-Terrortote*  ou  Journal  des 
prinolpeB.  7Miwe,m6-4797,iiM*.  £. 

EST  ET  $U[)-EST. 

Afllciiea»  aniH>nccs  et  avis  divers  de 
Reims  et  généralité  de  Champagne. 

Heims,  MTl,  '\n-V-. 

En  !78l  :  JoHi  luil  de  Champagne  ;  en 
juillet  1790,  ajoute  à  te  titre  les  dt'partcinciits 
l'ormës  de  la  Cti.inipa^iic ,  reprend  m  l'an  (i 
son  titre  d'A/fiiheSfetc.^  et  linit  en  messidor 
«I^J.  —  ReMosrité  en  1801  sous  le  titra  de 


I  et  du  départe- 
ment de  la  Marne.  1801-1805,  in- 4^. 

Ii*Obwor%-ateiir  dn  d<^|Mirtomonl 
«l«  la  Marne  par  Benjamin  Ba- 
blot,  conseiller-médecin  ordinaire  du 
roi  et  membre  de  l'assemblée  électo- 
rale du  département  de  la  Marne. 
1 7110-1 7iH,  in-8".  L. 

«iouriMii  de»  Jaroblna  de 
Helmii.  S.  d  ,  in-.S". 

Journal  de  Troyea  ut  de  la  Cham- 
pagne méridionale.  1782-1790?  In*4*. 


i  du 


1793,  in-4«. 


de 


1  n"  chez  La  Ik^doyère,  qui  avait  aussi 
8  n"*,  du  10  tlierutidor  aîi  5  au  20  vendémiaire 
an  6,  d'un  Journal  politique  HlUtéraire  du 
département  de  l'Aube. 

Annale*  troyennes,  ou  Décadaire 

du  département  de  l'Aube,  thermi- 


dor au  4-30  messidor  an  5,  37  in- 


rédi::é  par  des  sans-culottes  de  la  So- 
ciété populaire  de  Sednn  ,  atïili» -c  à 
celle  des  Jacobins  de  Paris.  .Sedan,  an 
2,38n«in-4*.  U 

Voyez  supra,  p.  22",  le  fnunirr  de  Ma- 
rietibourg  et  du  département  des  Ardennes, 
1795. 


«lournal  du  d<^parleni4»t  dto  la 
Meurllie  et  des  départements  voi- 
sins, pai"  Sonnini.  17yo-ntfl,  2  vol. 
in-*>. 

Est  <lt'\t'iui  surc«S8ivcroeflt  : 
Journal  de  Aancg  et  4e*  froniUrei,  par 
le  même. 

Journal  républicain  du  déparlement  dê'la 

Meurthe,  i)ar  le  même. 
Journal  delà  Meurthe,  par Thiébaat. 
Journal  de  In  Meurthe  et  des  Vosges. 

Journal  do  .\anry  el  de»  fron- 
ll^re».  par  la  Société  des  Amis  de 
la  Constitution. 

Enraite  i 

Journoldêê  frontière»,  pour  riostruction 
des  gens  de  la  compagne,  par  Duplan. 

.\ancy. 

Je  trouve  cette  indication,  très-inroni- 
plfle  ,  «liiiis  !<'  CaUilnijue  raison»  r  des  calice- 
lions  lorraines  de  M.  Noël,  qui  possédait,  en 
outre ,  des  parties  des  Affirhes  de  MHz  et  des 
Trois- Évec/us,  1772-1789  ,  des  jonrii  iiix  des 
différents  départements  lonnésde  l.t  Lorraine, 
notaniiiK-iit  mi  Journal  de  la  Meurthe ,  vom' 
nien(  é  en  l'an  4  et  oui  existe  encore  aujour- 
d'Iiui  ;  d'un  Jourtuu  Utiéraire  de  Nancy, 
178&-1787,  etc. 


Affiche». 

la  ville  d< 


avis  divers  de 
7SS...,  in-t". 


M 

IH4I 


annonces  et 
Strasboui  (j . 

Cette  feuille  existe  encore  aujuurd'liui ,  et 
silliemianD  en  a  paMié  on  ludoriqua  en 


Courrier  politique  et  littéraire  dos 
deux  nations.  Strasbourg,  1790,  in-i". 

Continué  par  le  Courrier  de  iitrasbourg^ 
ci-detnis,  p.  207. 

Feuille  de  MmalNHirs.  journal 

politique  et  liltéraire.  1792.  L. 

Journal    politique  de 
iMurs.  1197,  in-4°. 
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lAir«d0tte  do  département  du  Doubs, 
par  iwe  société  de  répoMieftill».  Be- 
sançon, an  2,  in-8*.  L,  . 

Trompolto.  (ui  J.mrii.il  <lii  «lépar- 
teiiieut  du  Uuubb,  par  (inc  s(K-ifU>  du 
républicains.  Besançon  y  an  7,  in-R*. 

Au  n°  33,  i^tc  à  son  titre  :  ot  du  Jui  i. 
Je  trouva  encore  la  trace  dHine  Feuille 
Kébdomadaite  à»  ReMm  oii,  17<J3,  in-ë". 

Annonce»  et  i»rAc-beiii  de  DUon, 
I770-<771,  in-4-. 

AffWrlieii.  annonces  K  avis  divers  de 

Boui  j;o|fnc ,  nn  s>t' .  Bugey  et  pays  de 

(icv.  177(>-177!>,  iii-i". 

Repris  quatre  an&  après  sous  le  titre  sni- 
Tant  : 

AlliriM*,  anmoUcM  et  Ir'I'Ui  dl- 
«orw  <lo  Dijon,  ou  Joniiial  de  la 

bmirj^'^n;;;!!»'.  17.s;{-;iii  iii-t". 

diournal  pMlrloli<iu<'  «le  Bour- 
gogne. 1790-17*Ji, 

Le  cata).  fji  BMoyèrr  dit  :  Journal  pa- 
1n(ili:jur  fir  /.'o/z/v/oy/jc  ,  ensuite  l'Oi  i(jni(il , 
(I*-  (l«  (  t  iiibre  178U  au  25  iiuvembre  179<i,  plus 
un  volume  de  IS23;  et  deux  n**  {dus  lias  il 
enregistre  un 

—  «lournal  patrioliqno  du  dépar- 

tcaicnt  du  la  Côte-d'Or,  ensuite  pr<  ud 
le  titre  deFOrittinai,  etc.  Du  20  m  pt. 
1791  au  S  fKmaire  an  5,  in-8*. 

Il  y  a  là  l'v idciiiincnt  do)d)Ii'  emploi, 
ronfnsioii .  mir  cui-iiie  enlin  dont  je  laisse  à 
M.  Mil->.nHl  a  Irniivcr  le  mot.  Il  semble  néan- 
uutinM  ressortir  de  ces  énoaciatioos  que  le 
Jounuit  paMûtlqvf  avait  nnurnencé  avant 
1790.  et  l'on  pourrait  croire  (pie  ronqhio/  sv- 
rait  alli'  plii^  loin  que  ne  le  eroit  le  biliiioura- 
phe  l)oiir;iiiii;iioii  .saiisce  traître  eie.qm  iS&w 

font  en  su>pens. 

KphénK^rldrM  «racImIniMf  ration 

du  departenu  iit  de  la  Côle-d'Or,  ou 
Notice  dos  délibérations  importantes 
foriiiérs  ou  à  l'ornirr  eliaquc  jour  par 
le  bui  eau  du  departeuu.iit  eu  exécution 
des  décrets  de  l'Assemblée  nationale. 
1790-1791,  in-4». 

l/.tnil  dMi  nom  cltoy^M»  1790, 

in-i" 

IfO  .Wrewwaire.   pliivirise  an 2, in-  i". 

Cette  Icuille  est,  parmi  les  journaux  de  la 
pnivinre,  une  des  IndiTÎdnalités      plus  n«  - 

.vntiiees.  Kl|e  a  persîaté  josini^à  i.ns  j.uirs,  a 
lra\er»  deh  Mcisàtudes  et  dca  inctamorptio- 


ses  dont  on  tmnvera  le  tableau  curieux  dans  le 
li\re  de  M  MiKaïui  ;  nous  devoos noos  boner 
ici  aux  traits  priucipaux. 

IMaons  tout  de  suite  qu'elle  eut  pendant  près 
de  quarante  ans,  de  Tan  4  à  isr^'t,  le  m^men-- 
darteur.  M.  Carîon,  si  bien  que  l'usage  sVf;iit 
introduit  de  "  d»  signer  l'enlant  sous  le  nom  de 
son  |MVe  »,  de  burlc  que  le  journal  avait  beau 
rbanger  de  titre,  «hélait  lo^foars,  pour  les 
Bourguignons,  le  Cnhnn. 

I.e  ratai.  I.atM'do>ere  donne  le  Sr'crssaire 
comme  la  ^miv  .  sons  un  autre  titre,  des  if/i- 
(lies  de  Dij<m,  niais  c'est  une  erreur  évidente, 
puisque  cette  deraière  feuille  ne  flolt  qnVn 
l'an  3. 

Contrairement  à  la  tend  in(  r  liahituelle  aux 
autres  Jonrnaux  (ran;:merirer  leur  lorniat ,  le 
^ecessqire,  reculant  devant  la  nécessité  de 
Itausser  son  prix ,  réduit  le  sien ,  et  deTlent 
in-S"  au  C4>mmencemeiit  de  frimaire  an  i  ; 
mais  le  20  vendémiaire  an  ft,  les  journaux  a>ant 
«'te  aNSujellis  a  i'ini|>ot  du  timbre,  lorce  lui  est 
de  iKirler  .son  prix  de  U  à  12  livres  par  an.  . 

Le  à  ventôse  an  4,  ajoute  à  Mm  fiire  t'od 
Journal  du  département  <le  la  ('(Mf-d'Or,  et  le 
5  vendém.  an  le  mot  .\nps.s(nre  disparait, 
et  le  litre  devient  :  Journal  de  la  Cdlr-d'Or. 

On  lit  en  t«Me  du  n"  du  10  germinal  an  S  t 
'<  La  lixation  dans  notre  commune  du  quartier 
««'•néral  de  rarm<S'  de  réserve,  le>  opérations 
dont  elle  \a  bientôt  «Mre  le  cenlre  ,  et  la  iiré- 
>enec  du  premier  tonsid.  dev.iiit  m  unenlanu- 
ment  appeler  sur  Dijon  ratteuliou  de  la  Frauce 
entière ,  notre  journal  paraîtra  désormais  plus 
souvent. 

.Suspendu  ailminislrativemenl  du  2:>  fructi- 
dor an  I  :!  au  '2(->  bnuiisireao  1^  et<ltt  31 M 

au 8 juillet  IHIO. 

Le  9  janvier  1812  Carion  annonce  qu'un 'dé- 
cret impérial  du  W  novembre  Istl  'qui  n  diu- 
sait  les  journaux  politi(jues  à  un  seul  par  dé- 
partement a\anl  "  ordonn«'  (jue  les  afliclies, 
annunces  et  a>is  divers  aeraumt  séparés  du 
journal  politique  et  nttëralre,  d'après  cette 
disjNOsition  et  les  instructions  du  dire(  teur  gê- 
nerai de  rifiiprimerie  et  de  la  lihrairie,  il  «•>! 
eliar;;!-  de  la  leiiille  d'annonces,  et  «pic  l<' jour- 
nal politique  et  littéraire  se  trouve  réuni  au 
joumahradininistration  ufle  Jovèmat  de  ta 
Cdtr-d'Or,  ci -dessous  l 

l.a  feuille  de  Carii>u  prend  de«  lors  le  litre 
dM  ffich  rs,  annonces  et  avis  divers  de  la  ville, 
de  Dijon. 

Le  2&  janvier  1814,  H  porte  en  tète  :  P.«r 

oRURi-  i»K  S.  A.  i.f;  ci;Nrn\i.  enixcr.  w\  Ml^^l- 
lloMuo!  ik;  —  Journal  de  la  f'o'tr-d'Or.  Les 
n  '  du  to  au  •  fé\rier  sont  si<{nés  par  le  ba- 
ron de  Lunden  ;  le  n*  du  27  portent  le  va,  du 
Iviron  de  llaan ,  et  les  ii"*da  9  mars  sa  12  mal 
celui  du  baron  de  Bartenateio,  ifouvemeur  gé- 
néral. 

Mais  le  mai,  le  Carion  redevient  conune 
devant  :  l'eUt  es  Affiches  de  Uijoa.  «  A  comp- 
ter de  ce  jour,  ce  jounud  ceise  tPéfre  of^. 
Ctrl:  il  M'ra  nmigé  jiar  M.  Carinn  m  u!  :  il  nm- 
tiendra  (les  articles  de  politiqu.-.  l^- redartcur 
se  telieitc  d.  n  prendre  la  plume  sous  Pégide 
d'un  gouverueiuvnt  paternel...  Amour  pour  son 


Digitized  by  Gopgle 


lMlUV(NCIArX 


roi,  souri)ig8inn  à  la  loi,  rps|>e<  l  à  Idiites  les 
autorités  :  IHIe  est  sa  devise  et  lois  ><mt  les 
priBripes  qui  le  guideront  en  rentrant  Uans  1» 
carrière.  » 

Force  par  li-s  évéïicrncnts  de  ISir.  (riiilcr- 
rornpre  s.i  publication,  Carioii  ne  la  re|)rit 

auV'ii  février  I81«J.  sous  le  UIre  «le  lounuil 
'annoHces,deUUératwre  Quand  les  lois  de 

1819  eurent  rendn  la  liberté  h  la  pressi^ ,  il  ren- 
tra dans  la  {lolitique  et  modifia  ainsi  son  titre  : 
Jnuinnl  potifù/ur  et  lîHérmre  de  la  Cote- 
d  or;  en  luétnc  temps  il  se  donne  cella  éfH- 
graphe ,  era|)runtée  de  1^  Monnoye  : 
J'y  maiton  qiteiqin-  cM-.f  qui  plqu», 
EIn  grain  de  sei  pm  i  pii.  |Kir  il^i; 
Vos  »i*e  que  le  pu'».ii  Ix'  Miitiqi  p, 
Ihilan  de  no,  dit  :  furguiKnoii  sdiai. 

Kona  renToyons  à  M.  Milsand  pour  la  suite 
«  cette  feuille ,  qni  s'appelle  détinitivement 

aujounriiui.  el  <  da  di  puis  iK'ii  Journal  de 
lu  t  ùle-d'Oi\  Icuille  politique ,  littéraire,  cou- 
■wrcnleet  InduiUMie. 

I«*Orlgliuii,  ou  Journal  du  départe- 

moni  de  la  Côti>d'Or.  /^//on,  3  veDtdse 

ail  3-23  pluviôse  an  V,  in-8*. 

li»  CîlHneuMO.  nfjou,  1797,  in-S*". 

l'ariiii  les  journaux  postérieurs  iTépoque 
011  nous  sommes  arrivés,  noua  nous  bornerons 
à  citer  le  Journal  de  la  Co'tr-d'Or  iMii- 
18:11  par  M.  Amanton.  auffuel  iniii>  .nous 
vu  floiiner  les  dépouilles  de  Carjon  ,  et  <|ui 
compta  parmi  m>s  collaborateurs  le  savant  phi- 
lologue et  bibliographe  Gabriel  IVignot/ 

■/•liacrvatear  dn  départomenf 

de  rvonno.  ou  Journal  des  corps 

administratifs  rt  jiuliriairos.  Oiriiré 
par  Bcnoi.sl  Laajuilie.  ^e/w,  ans 
5  voL  in-S». 


MémorlMl   laebdomiadaire  des 

administrations  du  Jura.  An  2,  26  n** 
i»-8».  L. 

1^  :\'ouvoiii»te  ûm  An  10, 

57  II™  in-»".  L. 

LfOR. 

La  presse  coimneiira  .  à  I.ynti  .  par  des  re- 
protluctioiis  des  jouinaux  de  l'aris.  Ainsi  la 
[ireiiiii  rc  piihln  ,itnta  |HTiodi(|ue  qu'enre^jiistie 
M.  Vûigtrukiur,  uui  va  nous  servir  de  guid^,  est 
un  Aourrau  Meixure  gatanl  (  1677*11195), 
le(juel  n'est  «jue  la  copie  de  celui  de  l'aris , 
avec  «pielques  laits  lo<  auv  en  plus,  et  quelques 
nouvelles  empruntées  à  la  (iozcltr,  »  qui  apu- 
rait DU  s'en  plaindre,  attendu  que  lonqu^on  a 
vendu  sa  marcbandise,  elle  appartient  an  pu- 
blic l  a  Cmrfir  fui  4';^,ileini  iit  réimprimée  a 
l-yon,  (juieut  auv-^i  une  nulle  des  niticlts 
enretfistrrs  nu  burruu  d'ans  et  iCadreue» 
établi  dans  cette  ville  a  rimitalioudece  qu'avait 


fait  Renaudot  à  Paris  cent  ans  aunanvaBl. 
vienaeotciimite  : 

AnirliMide  annonces  et  avis 

divers.  1748-1^1,  in-l». 

r<indé  [lar  Aimé  «le  La  Roche,  membre  «le 
l'académie  de  Ly««i.  Le  litre  a  plusieurs  fois 
varié. 

1^  €.:ianciir.  feuille  de  quinzaine, 
dans  laquelle  on  rass«Mnl)le  ce  qui  se 
trouve  épars  «laii<  les  jttnrnaux,  les  pa- 
piers lifti  rain's  el  autres  écrits  du 
t«'iiips.  1772-1773,  inx".  .  • 

Feuille lltl^^ralre  de  I.yon.dédiéo 

à  Mgr.  le  duc  de  VlUerov,  par  Douiei^ 
gue.  1773-1774,  in.8«. 

Diiinerfîue  publia  eniore  à  Lyon,  où  il 
passa  plusieurs  années  et  obtint  ses  premiers 
succès  grmnmatkavx^  an 

V«Im%  soit  exacte,  suit  ornéc^  par 

Domcrfïn.'.  17S|,  in-12. 

-Nous  savuus  (jue  l'autcur  vint  continuer  à 
Paris,  en  I7W(  s,///;7^  p.  «6),  Ce)Mnilft,ail* 
uucl  u  des  aimonces  d'ouviiMs.  oiie  rorrospon- 
dan«;e  active  et  variée  snr  des  difïicult«'s  gram- 

Jiiaficales  et  sur  (raiitre>  sujets  lilti'iaiir> ,  une 
erititpi.'  lujc  et  si)irituelle,  douueut  un  intérêt 
be  uK  oup  plus  Vif  que  ion  titre  ne  semble  Tao- 
noocer. 

Je  mentionnerai,  seulement  comme  signe, 

un  Couinrr  lUlfiaiic  ,  iu-K'.  publié  |wr  la 
maison  l'i  ris>e  d.  i-(,r,  a  ITHT,  qui  n'était 
qu'un  «ataloj^ue  .1,  I  bi  iirie,  distribue  gratui- 
tement, comme  fout  de  nos  jours  plusieurs  li« 
braires  de  Paris. 

P^rtereafHe  lyronnalM,  oh  Bigai^- 

rures  prn\iriciales  trouvées  par  un 
y.-;,  ni  cuirassé,  ni  niilré,  mais  botté 
(  Sain  de  Manévicux}.  Minorque  (Ujon), 
dépens  du  gouvernement,  17?»- 

17.su,  in-«". 

«  Pour  éviter  à  M.  le  censeur  Fcnnui  de 
<«  feuilleter  mon  mannsrrit,  fai  été  «ibliaé  de 
«  renvoyer  à  uu  imprinieiir  lo^c  a  trenlj'TMMjes 
«  d'ici.  Connue  la  ru»;  est  un  jh-u  loniiiie  .  ce 
■  sont  ii  srnurriei  >qni  m'apportentlex  |)rt  u\es 
'<  à  corriger,  et  qui  se  sauvent  après  a  toutes 
'<  jambes.  » 

Journal  de  I<yoii«  ou  Annonces  et 

variétés  liftérains ,  pour  servir  de 
suite  aux  Peiiies-^/Jiches  de  Lyon,  par 
MathoBde  la  Cour.  1784-1792,  9  vol. 
in-8". 

S'est  suceessivement  appelé  :  le  a  sept. 
1789,  Journal  de  Lyon  et  tirs  inonncrs  d" 
lu  ijcnrrnlife i  le  7  janvi«'r  iT'.io,  Jourunl  <!<• 
J.ijon  el  des  fjrot  inces  roiAines;  etenlin,  le  21 
juillet  17«J0,  Journal  de  Luon  H  du  déuar- 
lenteiU  de  BkdmetUbr; 
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Matlinn  de  l,i  Cour  compta  pâmai  ses  colla- 
borateurs les  hotumei  le«  plut  dûljBaié»<de 
L7011.  Son  journal,  voué  d*abonl  h  )a  IHi^rattiM 
l^ère,  avait  élt'  |m'ii  ;i|m'u,  conuiK'  toutes  !«s 
leuilles  qui  se  troiuiiinit  dans  la  im>uie  \tosi' 
tion,  envahi  iiar  la  inditiquc,  mais  il  pro- 
fessa jusmi'au  kvÉ.  4k«i4<ictnaM«aodMe»M 
ngenMnfprQgyvHistea. 

€SttBffiler  4e  li^on,  on  Ri'sunic 
général  des  révolutions  de  France, 
par  Champa^rneux.  1789-1791,  in-8".. 

Avait  été  précéilé  d'un  Journal  de  l'As- 
semblée nationale,  qui  mnoatait  ta  57  tTril, 

et  lui  smaif  corninc  «rinInMiurtion. 

Roland  l't  sa  («'iiiiiii-  ont  donné  dfs  arli<  les  à 
cette  li  uilU',  iùiisi  que  TautRur  lui-même  nous 
I  Wreud  dans  un  dïMours  préliiiiioaire  placé 
m  ai»dea<MiTm  de  Madame  ItolaiMl édH^H 
par  lui  :  J*<  CiR.  >  dit-il.  un  iminud  <|nl  me 
valut  iR'iUK  oup  d«'  liainM,  mais  qui  lit  aussi 
di'>  amis.  J«  lui  dois  Tf^lime  partinillèrc  que 
lue  vouèrent  dés  c«  moment  Roland  et  sa 
rçuuiie.  Je  donnai  place  dans  mes  fleofllet  pé- 
riodiques i  plusieurs  artirlos  qu'ils  me  four- 
nirent ,  et  qui  étaient  toujours  du  plus  grand 
intérêt.  —  Aucune  vue  d'intérêt  no  s'était  mêlée 
dans  mon  «utrenrise.  #erédHU  toua  les  béoé^ 
ficfBs-è  laSodaT phliantlniopiiiiieiiaeettooimi- 
niune.  » 

l^'.tml   de   la  llberiu'  «t  dos 

.  ni«eura«  ou  iournai  général  des  évé- 
nemenltqit  ce  ptinent  sous  nos  yeux, 
contenant  de  pins  un  résumé  de  tons 
.  jcs  Jjapim-jjQ^iv^Uiitv  qui  oit  paru  U 
,  Veille,  têls  que  le  Journal  dé  ParU,  le 
MonUewTy  etc.  1790,  m-8<». 

Le  titre  derette  feuille  m'a  soul  on^.iiîé  ii 
la  citer  parmi  d'autres  euliéiiveres  dont  uu 
trauvere  la  Hsle  chct  M.  Vingtrinler. 

«MoriMil  &m  Mm  ■•riététfes AMto 
de  In  Oon»tn«il«ii»  par  Tabbé 

Laii.«s(  l.  IT'.Mt. 

Renié  par  une  derlaralion  expresse  de  la 
so<  iélé  «les  Amis  de  la  Constitution ,  qui  répu- 
diait M»  principe»  et  déclarait  n*avoir  jamais 
eu  aucune  part  k  «  TédacUon .  il  paraîtrait 

avoir  qiiilié  un  litre  iiMirjié  pour  prendre  rdui 
de  Journal  du  ilepuiicmrnt  de  Rkone-et- 
Loire. 

Laussel  était,  ditTabbé  Goilloo,  on  prêtre 
sorti  de  la  congréfialKiii  det  Doefrinrires.  qui 

devint  ensuite  l'ami  de  Chalier  et  le  prolf'jjé 
de  Marat.  Uaas  une  brwhure  t  l'Ilonnctc  n  i- 
vùnel;  Paris,  179S,  in-S")  ou  il  st?  vante  de 
la  grande  part  qu'il  prit  à  l'expulsion  de  Lyon 
du  Tieux  réfprae .  il  dit  qu'en  1790,  «  neur 
former  l'esprit  publli  .  il  .t\,iit  mis  sur  pie<I  des 
erieurs  et  rédigé  uu  loumal  intitulé  le  J-iam  • 
km»  d»  peniplit.  »  Mous  torelroim 


^«Marnai  dielis  iMMlété 

doM  Anilw  «le  la  l'onMlItiilion 

établie  à  Lyon,  rédigé  par  des  écri- 


vains patriotiques,  sous  Ht  dilwllon 

de  M.  Lalande.  1701,  23  n^in-S". 

Juser  de  nu  lois  nouvenes  par  nos  ntrars 
■etueites*  c^t  juger  de  ta  besulé  dPm  édMee 

par  «n  amas  «le  mines. 

«Polirnai  de  li^'on*  ou  Moniteur  du 
département  de  IthÔne-ei-Loire.  1791- 

1703,  126  n'"in-4". 

11  efti  alKunie  que  biui  un  peaple  ait  dit  k  M 
wul  bonimc  :  Conimsndeiriiom,  mon  wos 

nl)rirons.  l'J.-J  I\uiS&rj^l\) 

A  pai  tii  du  u"  18  :  dédiù  aux  sériions  el 
aux  hataillutis  de  la  \ille  de  Lyon,  l^s  pre- 
miers numéros  soulsujiiés  par  Pradhommei  le 
frère ,  je  crois ,  du  meux  Prudbomme  oês 
lU'vnlulion  <lf  f'aris,  et  qui  n'était  qu'un  prête- 
non»;  les  autres  le  .sont  par  t'ariier.  proprié- 
taire Kéiaiit  et  un  des  nriiii  ipaut  collabora- 
teurs. Le  rédacteur  en  cuef  était  LauMei,iquà 
exhala  dans  cette  reulile,  leqodfe- eut  une 
lrès-;iratidt'  ii)l1ii»'tii  i<  à  Lyon  ,  toute  la  liaine 
brutale  (Idiit  il  riail  aninie,  et  en  lit  la  terreur 
de  tous  les  lioiuiêtes  <;eiis. 

1^8«el  ayant  quitté  Lyon  au  oonuneoce- 
ment  de  i79t ,  le  Jowmal  de  Lyon  continua , 
entre  de  Carrier,  à  iMre  aus.si  furil)ond 

et  aus.si  rtnloule  ;  mais  ie>  mascat  res  dr  sep^ 
tembre,  la  mort  de  Ix>uis  la  ffterrt  que 
ae  font  les  différents  partis,  ont  comulétement 
modifié  ses  opinions ,  et  des  secours  qtn  lot 
sont  donnés,  dans  »m  inoinenl  fritiqui' ,  parle 
département,  ronqiosé  de  (iiroïKiiiis,  a<liè\ent 
de  le  rallier  à  radministralion.  \o'u  \ ,  à  re  su- 
jet ,  deux  pièces  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  ndslêae  du  Jounudigme  : 

Lfoo^le  3t  JsaTfer  179t.  Ite  t  de  la  répuU^i|e. 

nationale. 

«  Citoyen  Président ,  l'administration  du  dé- 
"  parleiiinit  de  llliruio  ct-Loire ,  sentant  l  iui- 

•  portaucc  d'uu  Journal  à  Lyon  qui,  «alqué 

•  sur  les  principes  du  Trai  répiddicanisme ,  en 
«  propage  les  vertus  et  entretienne  l'union  cl 
«  rsrconl  narmi  les  citoyens  de  cette  eit«*j 
•I  désirant  déilointna^er  le  cilou-n  Cai  i  it  r,  qui 
<<  lutte  depuis  deux  ans  contre  les  clloris  mul- 
"  lipliésdes  ennendsde  la  chose  publique,  et, 
.  réduit  dans  ce  moment  au  plus  affreux  dé- 
'<  inienieni ,  s<illirile  auprès  <ies  représentants 
«  du  peuple  Iramair,  imr  l^a^(l■  ,  iiu'il  leur 
'•  plaira  déterminer,  pour  le  déduiumaucr  «les 
«  pertes  qu'il  a  failes,  et Pencoorager  S  pour- 
<>  suivre  aver  le  même  ztMe  un  <tii\ia^e  de  la 
"  plus  grande  iiiqN>rtaiice  ;  \wm  axons  pris  ii 
"  son  fjiird  un  arrêté  qui  pronvr  en  inèiiie 
«  temps  et  nos  motifs  et  notre  opinion  sur  le 
<«  citoyen  Carrier.  Nous  espérons  que  le  mi- 

jùstre  de.  l'intérieur,  n  'lut  nous  avous  écrit* 
n  éclairé  et  aidori.s^-  jiar  la  Con>entiou  natio- 
<<  nale  dans  la  mesure  des  n''compens<'s  .  ne 
>»  laissf  rft'plu»  kmgteaips  languir  oi  lo  f/bm  «t 
«  ses  fruits  utiles. 

n  Les  adudnistrateurs  du  conseil  général 
«  Uu  deiwirleiiient  de  HliAiie-et-I-oire. 

«  Signe  (ïiuMM  tivMi-,  président  ;  et  GoNOR, 
«  secrétaire  général  syndic.  ■ 


« 
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Le  nûmttre  des  affaires  étrangères  aux  ad- 
ministraleurs  du  Direcloin  dU  d^pmt^ 

virnt  'tr  Hhone  rf-  I.oire. 

iX'  1  .tti»,  le  3  luar-s  l'^M;  l'an  2  île  U  république. 

«  Je  VOU&  préviens,  dtoyeiw,  que  lê  CoMeO 

«  exécutil'  provisoire  a  arrMé.  à  voire  re«4»nir 
«  iiiaiidation et  datiâtle»  vues  d  utilité  imldiquc, 
•I  de  \enirrrfniut'inent  au  secoure  du  i  itoycn 
«  CarritT,  journaliatc  de  votre  <li'i>ar(cuicat.  U 

■  loi  a  éle  dOHié  «ne  Mnmnp  de  MO  ttrres 
m  pour  lui  |>prsonneIlemcnt ,  et  je  vous  au- 
«  nonce,  de  la  pari  du  Conseil,  que  vous  pou - 
«  ve/.  \mis  |irt  \  ildir  sur  iiioi  jiisqii'à  ckik  iir- 

•  reuce  de  la  souune  de  3,ouo  livrer ,  dont 

•  VOM  disposerez  |>our  le  rëtaMissentent  de 
«  son  loomal ,  et  pour  les  créances  du  ritoyeu 
«  Carner  relatives  k  ce  journal.  Le  Conseil  s'en 

■  ia|>iM»rle  a  \ous,  rili>\enH,  |K»iir  r.irrat^e- 
«  ment  de  C4;tte  alTaire  ;  et  je  dois  vous  ajouter 

•  que  si,  netulMt  qutf qms  mois,  ce Jpnntl  a 
«  iwsom  <Pun  eneouragemeal,  nous  ferons  sur 
«  eeU  toul>e  qui  sera  possible.  Bien  «itendii 
1  que  la  cime  sera  deoMUMlée  et  dirigée  par 

•  vous.  _  . 

•  Il  s^Hé  Lbbkom  .  mliiistns  des  eflldres 
■  étniisferes.  » 

wurvelllant,  par  tinetociété  de 

patriotes.  I7îll-I7!)2,  in-i*». 

•  Le  titre  seul  <le  le  journal  anuonre  nxM'i 
«.quel  est  son  objet  et  quels  seront  .ses  |iriii- 
«  opes.  Dénourer  roura^eua«iQeiU.  tous  les 

•  abus,  spus  quelques  noms,  aous  quelque 
n  Tonne  qu'ils  se  pu  m  ntont,  attaquer  tous  les 

•  genres  de  desiHtti.siue ,  venger  la  loi  des  ou- 
«  tragpS  multipliés  t|u\'lle  reroit  tous  les  jours, 
«  Mre  sentir  le  l>esoio  de  l'ordre  et  de  la  paix, 
«  éclairer  le  peuple  sur  ses  nub  letérlls,  le 
.  rainieler  sans  cexs*'  aux  vériti's  étemelles  qui 
«  servent  de  base  a  la  Conslilution  franvaisi', 
«  telles  sont  les  grandes  et  inqK>rtaiilcs  lonr- 
«  lions  auxquelles  se  dévouent  ses  auteurs.  » 

Le  rédaettnir  prindpal  de  eette  feutlle,  écrite 
^rer  talent  et  ii>iHl«'r,if iuii .  ct.iit  Antoine- 
Atbanase  Kojer-Collard  .  qui  devint  plus  tard 
nédecln  en  rlief  de  l'hospice  de  Cliareuton  et 

K]^esseur  de  uiédecinc  légale  à  la  Faculté  de 
ris.  Il  «st  &  peine  besoin  de  dtre  que  le 
SUrrcillfinf  ne  v»>(  ut  pas  en  bonne  intr-lli^ience 
avec  le  journal  «le  l.aussel,  (|ui  s  «'inixirle  tous 
les  jours  en  invectives  contre  ••  Hoyer-Rojou 
et  sa  clique  miuUtèrielle  > ,  contre  ■  celle 
e^[»^ee  d*ari]«torniffae  nommé  Royer,  (iratorien, 
dkne  pendant  de  l'ablié  Royou ,  lequel,  apn'>8 
tf^rc  disfin}iué  «laus  les  larc^'s  cnuvulsion- 
naires,  a  voulu  aussi  se  distin};uer  dans  les 
farces  contre-révolutionnaires,  qui  ne  sont  pas 
exemples  de  conrulsions 

IVouvelle»  de  Pari»  et  de*  «r- 

■■Metia  d«  déRarcement  de 

Rhdiio-ol-l..«lro.  imprimé  par  or- 
dre du  comité  de  surveillance  et  de 
salât  public.  8  aoùt-13  septembre  1793, 
in-**. 


Publié  pendant  le  siège  de  Lvon  par  les 
années  de  la  Convention.  Il  en  <^tait  Tait  uu 
tlva^e  iiHfoUo  piano  destiné  à  être  aCQcbé.  — 
Réimprimé  à  Faris,  en  1845,  par  Chwavay, 
1  vel.  pet.  lB-4*. 

Journal  do  lllle-Affranrhle  et 

des  départcinoiits  de  Rhône  et  Ixiire, 
par  deux  sans-cu  lottes  de  Faris.  1'='  Cri» 
inatT«vl3  nivôse  an  t,  41  n*>*  in'4*. 

Iiderrotiqxi  du  l 'i  nivAsc  SU  l*' flienili* 

dor,  il  reparut  sous  le  titre  de 

Journal  de  Commune- Affranchie. 
thermidor  an  2,  15  n**  in-4". 

Ces  deux  sans-ouloltes  de  Paris  étaient 

d'Auinale,  juge  au  tribunal  ri'volutionnaire  , 
puis  secrétaire  Kt^nérai  de>  re|>rés4'nt  irils  du 
peuple,  et  Duuqnet ,  le  (iitur  criliiiue  du 

lourmt  des  itebalt.  Leur  feuille  lit  une  mde 
lierre  ans  aristooratos,  aux  nobles,  aux  Ti- 

clies  ,  aui  priMres,  an  fanatisme  et  à  DieU' 
mais  elle  n'est  inm  violente  connue  celle  de 
Laussel.  On  y  précite  continuellenieul  la  justice, 
l'amour  de  la  patrie,  la  veriu  et  U  seoubilité. 

Ëjtf!  P«^ro  Diich^nc  par  norfeullle 
souh  le  iiuni  de  buiuane.  An  IL,  32  n** 
in -8",  avec  vignette.  '  ' 

Jl  y  eut  piusienis  aulMs  p«Micafldn/dJ 

niAme  genre,  entre  autres  un  ('fnn(v  ftu  Phre 
huchesne.  —  DorfeuiUe  a  travaillé  au  jour- 
nal préoédeat  et  an  suivant  : 

aournal  républicain  dea  dhMix 
<i4^parlementi«  de  Rli«>ne  et 
ijOire*  rédige  par  une  société  de 
sans-culottes.  Si  nivd8e-2  floréal  ain  2, 

.il  n"*  in.4«. 

Publié ,  pendant  l'interruption  du  Journal 
de  Ville- A  f franchie,  parl'an  dewiirédartmrs, 
l)u\iqiiel .  et  sortant  de  la  niéuii'  iiii|iriinerie. 

«  Chaque  jour  de  la  >ie  tl'un  journ<diste 
«  dont  leemir  est  unr  est  unejoui>sjince  aussi 

•  douce  que  paisible.  Tantôt  c'est  une  vénté 
«  qu'il  développe,  tantAt  les  triomphes  de  sa 
«  |>alrie  qu'il  dérrit.  I  i  laiier  i  f  (  hanter  <ion 
«  |>avs,  voilà  le  partage  de  m's  journées!  Le 
•«  soi'r,  H  paat  ae  dire  :  Un  sommeil  calme  va 

«  lénoer  mes  pmmjèrM,  ear  denutin  mes  eon-  * 
«  citoyens ,  mes  fiéres,  verront  ane  leur  bon- 
1  lit'iir  uccujw  mes  jM'ir'^-es ,  que  les  \ erfns  de 
«  leurs  frères ,  de  leurs  |ieres ,  de  leurs  cn- 
•<  fants,  ont  épuisé  mes  pinceaux.  « 

Le  prospectas  était  moins  roooton  :  ••  Les 
■  rédacteurs,  y  était  il  dit,  ne  connaissent  point 

•  de  iiiilifu  entre  la  r<-t>eHinii  et  la  peine ,  pas 
n  plus  qu'entre  l'esclavaf^e  et  la  mort.  I)é> 
«  vevés  die  rsnMUr  du  |>euplo  et  de  la  haine 
•<  contre  ses  enaemis,  toutes  les  lignes  de 
.<  leur  journal  wront  consacrées  à  api»eler  sur 
«  ceuv-<i  la  ^en}^eanceet  le  --upplito. 

Le  reda<'teur  en  chef  du  Journal  repuOli' 
emn  est,  nous  vetmns  de  le  dire,  le  néneéeri- 
vaincpii  devait  pins  tant  se  faire  nnaondans 


Digitized  by  Google 


imiRHAOX  — 

In  critinoe  au  Jomnud  det  DéMa.  Il  tétait  alors 

scrictairi'  <io  la  roininissioii  t<>in|><)rairt'.  Son 
joumoi,  «wiuue  la  plupai  t  des  leuiiles  palrioteb 
de  Lf  on  «  ëUit  flttbvoitioiiiié  par  le  gouverne- 


aoiirnnl  <lo  ryon  et  du  «l^'pMr- 
temeut  du  Blaône»  par  Pclziii. 
29  pluviôse  an  3-23  fructidor  an  234 
n"  in-8». 


Dieu,  de  la  lerrc  ob  rous 
[somma, 

Quloonque  avec  plaisir  répand  le  saii«  de» 


■alletln  dlarne  «t 

de  Lyout  par  une  société  de  gens 
•  de  letires.  Au  4,  in-8«» 

I.  i  797-1  dOU, 


in-S". 

AiMi'  72 i  (59  an  H  )  :  Jouninf 

ilr /.t/nn  ,  ci-ili'vnni  Ti  chijii  fijihe.  —  l  iiiil 
le  30  décembre  1809,  et  e&t  iiniuétliatcineut 
remplace  par  le  Joartuil  de  £yoH  «f  d»  dé- 
pttrlemaU  du  BMac-  tS10-t813,  iii-4*. 

Ij*1mpro%'lNatour  de  l<yon.  jour- 
nal i-M  iicral  <lii  cnniniorco  «'l  des  scien- 
ces, par  Chalclk'.  An  «i,  in-i". 

«louriilil  «le  Li^'OJi  et  du  Midi*  par 

Douhlter.  Ans  7-8,  77  n"  in-4». 

Journal  de  i<yoii  et  du  déparle- 
■iieHi  «lu  MiôiM.  Prospectus  du 
23  thermidor  an  8. 

Ce  joui  liai  resta  à  l'ctal  do  projcf  ;  niais 
ive  tirojel  c^l  unt>  des  ulu»  i  iiricuM'â  imrticula- 
rites  qui  nous  aient  été  réréléea  par  M.  Ving- 
trinier. 

Dana  le  courant  do  tnnia  d*aoAt  1800,  deux 

liniiiiiies  »n  appart'uco  hicn  divers,  c\  (pii  de- 
vaient arriver  t()ii>  le>  deux  à  la  et^ehritc  , 
ni  ii>  par  des  voies  bien  dilïérentes,  Fourier, 
le  père  futur  du  pbalanstt^re ,  et  alors  courtier 
marron,  et  MartainvilU» ,  le  joumaHato  nna- 
lisle  que  roiiiiaisM'iil  les  lecti-nrs  de  niistoire 
delà  preKs4',  et  i|ui  se  iromait  alors  a  L)oii . 
obil  faisait  jouer  de»  |iio.  es  de  sa  (-oniiK)siïi<Hi. 
se  rf^unirent  pour  fonder  un  journal  qui,  daiii» 
la  pensée  de  Fourrier  «nrtont ,  devait  attirrr 
Ifs  re^iards  du  nituide.  Ils  |)i*'>enfi''rent  an  jin'- 
let  le  iirt)s|iertus  (\\\\\  Joui  nul  tiv  l.ijoii  et  du 
tle/)Orlciiinil  du  KhiUic ;  inait»  rautorisation 
leur  fut  refusée.  Fourrier  alors  se  raliattil  sur 
les  joameanx  existants ,  et  il  >  en^ja^ea  IdonlAl 
nue  vi\e  |Kil*^nii»pie  a  pr<Mio>  de  son  s\-,|eine, 
uotanuneal  dans  le  IluUeliii  de  Lyon,  ci- 
desaouB. 


«loarnal  «le  l^yon  «t  d« 

nivôse-29  ventdsc  an  10,  in-8*. 

'  Ce  jonnial  rai>i»e|le  une  di's  l'iiofines  le: 
plua  )^luiieu»e:>  do  notre  liiatoire  ,  dit  M.  \  iiig 


Irinier,  au  talent  duquel  nous  voudrions,  par 

e^'tte  citation,  rendre  un  légitime  honiinafje. 
L  n  fîoiivei  neineiit  tenue  et  protecteur  venait 
des'etablir,  la  l'rance  respirait  enliii  et  l'K.u- 
rope  se  réconciliait  avec  elle,  non  par  alfet'tion, 
iiciit-ètre ,  mais  par  crainte  de  ses  armes.  Une 
ère  nouvelle  roinineneait ,  les  idées  avaient 
changé  de  cours,  et  les  esprits.  de;;a;;es  de 
dix  ans  de  crainte  ,  re\enaient  à  la  leli^^imi  de 
nos  pères,  au  culte  qu'on  croyait  anéanti,  à 
robeissance  aux  lois  ,  a  l^monr  de  Tordre  et 

du  repos,  l'ii  ma^iiiirupie  redet  de  gloire  cou- 
vrait les  nouvelles  insiitutions ,  tout  sond)lait 
annoncer  nne  de  ces  i^imqujes  brillantes  qui 
marquent  dansl'bisioire  de  rUuinanité,  et  qu'on 
désigne  par  le  nom  de  Thomme  qui  lesrécnme, 

connue  on  le  fait  pour  les  temps  de  Cbarlo- 
magne,  d'Auguste  cl  de  IVriclès. 

«  Le  premier  consul  voulait  établir  autour 
de  la  France  une  ligne  de  petits  Ëtats  qui  re- 
lèveraient dVUe,  ou  plutôt  dont  elle  aurait 
la  surveillance ,  et  (pii  la  protégerait  nt  comme 
des  sentinelles  a\anrees  au  jmir  du  jx-ril. 
Quatre  républiques  étaient  deja  organisées , 
c'étaient  les  réjiubliques  belveUque,  t»atave, 
ligurienne  et  cisaliiine.  Cette  dernière,  formée 

de  six  nations  dillereiites ,  créée  en  Pan  f'> . 
détruite  depuis  et  rétablie,  avait  besoin  il'nn 
secours  puissant  pour  fonder  son  gouveriie- 
nemcnt.  Les  rivalités,  les  jalousies  ét^iient 
irop  vives  sur  les  lieux  pour  que  les  hommes 
d'i  lat  de  ces  |iays  pBSsenl  s'entendre.  Ix"  |»re- 
mier  c4)nsul  ap|)ela  auprès  <ic  lui  les  dt^^mlés 
italiens,  et,  iiour  abr^r  leur  TO}aget  d  lea 
convoqua  à  Lyon. 

«  Quatre  cent  cinquante  membres  énvovés 
par  la  république  cisalpine,  un  grand  nombre 
de  préfets  et  de  généraux,  nne  partie  du  gou- 
vernement français,  une  loule  aétraiigers, de- 
vaient doubler  pendant  trois  mois  laiiopulatian 
de  notre  ville.  Des  (pi(>stion8  dhin  Intértt  euro- 
jM'eu  devaient  s'agiter  dans  relte  réunion,  qui 
taisait  de  notre  cite  le  centre  de  l'Kur.ipe  mé- 
ridionale. Pour  rendre  compte  des  fêtes  qui 
devaient  acmcillir  le  premier  consul ,  des  or> 
donnanres  qui  allaient  Atre  rendues ,  des  évé- 
nements qui  allaient  si;  pass«M-,  il  fallait  un 
journal  siiecial ,  réilige  par  des  hommes  a  la 
hauteur  (les  événements.  MM.  liallaiicbe  père 
et  liis  se  présentèrent  rx>ninie  éditeurs,  MM.  De* 
landine  et  Doroas  furent  choisis  comme  ré- 
«larli'ui  -,  .'(  \i'  .l/ni ri'i/l  dr  /.ii'iit  rf  <în  ^fidt 
lut  rn  e  pour  le  temps  seulement  que  devait 
durer  la  CnusuUa-cimtplM;  il  devait  pa< 
raltre  tous  les  deux  jours. 

«  On  connaît  la  réputation  que  la  maison 
ISallanelie  s'est  acquise  a  I  yon  .  m>ii  iiuprimerie 
elail  une  des  premières  de  la  ville.  .M.  IJal- 
lanche  lils  essayait  ses  forces  dans  les  jour- 
naux du  tenqis,  et  faisait  déjà  prcs.scntir  l'au* 
teur  A*.\niigonr ,  tVihphrr  et  de  \n  l'nlingé' 
iirsir  sncinlf .  M.  Delandiiie,  prolesseur  de 
législation  a  l'école  centrale,  et  M.  Dumas, 
employé  <lans  les  bureaux  de  la  préfecture. 
s'eUiient  fait  connaître  pr  des  travaux  qui 
leur  avaient  déjk  ouvert  les  ivortes  de  PAcatlé- 
liue  de  l,\iiii    l  nire  les  iiiiiius  de  tels  lioiiimes, 

\  le  journal  devait  sortir  de  la  lij^nc  des  publt- 
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cations  ordinafres.  Le  curaès  réfwmKt  h  tours 

cHotis... 

i'ariui  leur»  cullaburaU:urt»,  ju  me  boruerai 
à  nommer  3IM.  LaaraKin,  Bénnfptéi  Four- 
rier. 

Le  succès  du  Joumat  dê  K^tm  et  d»  Midi 
ajant  *  nniiir  .iiittMirs  ,  il>  rcsolurciit, 

qiMilil  Tubjel  U«;  ce  journal  lui  reiu|>li ,  d'en 
Cféer  un  monvetu  avec  les  laèraes  élomeot», 
et  au  commencewwt  de  l'an  li  Uà  Itnol  pa- 
raîtra le 

—  Bulletin  4le  l^you*  2j  âi^pt.  1802- 
30  décembre  4  M», 

Los  priiuipaux  rcda»  Iimiin  ih  la  nouvelle 
fenille  furent  MM.  BailaucUc  lîls  et  liumaa. 
qui  curf^iit  MentAt  ralhV  mitonr  d*eux  tout  ce 

<iui'  f.von  [Kis^ctiait  fi'liiiiiiiiir>  ii)>lruiK,  de 
sa\aiit.s  illustro,  «lo  |k>i'Ic>  et  <!<•  pio-Nilfiirs  : 
Beucliot  ,  DclaïKliue ,  IVtif.  NI n lin,  J  nun ier, 
Bëranger,  Molard,  (iav.  i.ciillion  «le  iUurigii), 
Diij^RS-Montbel,  Petetlii.  l)oi)la(e,  Artaud. 

Outre  ses  |>n'niir?  ^  r-sai-  »!<' «loi  ti  iiu'  ^.M-it'- 
lairc.  l-ourrier,  »l4iii.^  lo>  rouinieuceiiieuts  >  ir- 
toiit,  ilomiiiit  des  nièces  de  vers,  mai»  qui 
ne  brillaient  ni  par  VUna^iMtkMi ,  ni  |Nur  Téie- 
j;anre.  ni  in^'ine  par  ta  correction.  Il  s^attira  , 
imlamiiii  [il ,  mit'  \ ivc  iincrt'llc  par  uni*  Ainlcnte 
satire  contre  les  feiunies,  dont  \uici  un  pan- 
sage : 

Du       '  ardente  on*  I  ière, 

1  ,\  nll.  Ixiiil  lirUM"  cilù  , 
(J(lc  prnlr^r  ,  i.MI  vi  hunté, 

(a  M.uliuii-  (11-  l-iiiirv i«Tc  , 

I.yfiii,  lu  n     '  nf  iMl»' 

Ni  >;.pli  >  tii  l>cslii»ulii?re 

Te^  roinnie-,daiisli-ur  canfèTB, 

UayoïinuiU  de  iiullilù. 

Le  Hitllefin  est  le  premier  journal  qui  ait  men- 
tionne la  laniense  (|Uimm'  ptoinise  a  hiunianitc, 
et  cela  kouI  »unirait  pour  lui  <i<>nner  uno  cer- 
'  laine  illustration  Le  16  ni%Ose  an  l'i,  M  .  llenr> 
Perret .  de  Genève,  a>Hnl  dtV  rit  dans  le  journal 
tons  les  |>l»isirs  qu'on  (iciil  jiortter  kL>on.et 
ayant  dit ,  a  projios  <ln  di  tnd  l  lu  aln'  l  oiis 
isft  beuti  y  sont  a  la  luis  oci'u{ié& ,  et  Tuu  re- 
•§rette.  de  n'avoir  pas  encore  le  sixième  que  le 
Hvstèine  di>  M.  Tourner  va  nous  donner...  ••. 
hourrirr  lui  rqMtndil  dan»  le  numéro  suivant  : 

*  A  CÀu(uurUc  I  tiivenlatre  des jtlawrs 
de  Ljfon, 

n  4e  ne  sais  où  il  a  pris  Fidëe  de  donner 
au  genre  humain  un  sixième  sens,  id(^  qu'il 
uratlribue.  Que  ser\ irait  un  nouveau  sens  à 
riionunc  '  Il  vaiulrait  bien  mieux  connaître 
Tart  de  salislairc  lescinii  mie  nous  pussi-duns. 
Voiri  d'où  vient  l'erreur  «le  M....  (  .M.  Perret 
a\ait  si;;ii«'  sim  article  de  inifiah's  srule- 
inent ,  et  l  uurrier,  quoique  pupii' ,  icMucla 
l'anonyme;.  J'at  dil  deiaiit  lin  <|ue  les  iiabi 
taub  deh  M>leils ,  des  lactrcs  et  <k>»  plaiteles 
à  anneaux,  r^imue  Saturne,  sont  amphibie», 
par  effet  de  IViuverture  de  la  rloisun  du  eceur, 
et  ont  un  ctin/uicinr  mriiilnt',  commun  au\ 
deu\  sexes.  J'ai  explique  disi  is  u>.i.;<'s  <lr  rr 
membre,  i>ar  le  moyeu  duquel  uit  bomme  i>eut 


I  —  vmynctàvi 

attendre  de  pied  fi»rmeet1ii«rd*on  seairoup 

le  \>\i\<  terriWi'  animal .  iinMiie  le  f^and  tij;re. 
J'ai  fait  ronnaltie  d'aiitifs  tuiictionsdiM  e  mem- 
bre, qui  sert  deparacliutc  touniovunt  :  moteur 
de  grandes  ailes  postiches,  échelle  de  cnrde, 
nageoire  qui  donne  h  Phomme  la  véloHté  du 
pnisson  et  mille  autres  |iropiiétés  d.tiis  la  terre 
ou  les  eaux.  J'ai  explique  jiimruuoi  les  habi- 
tants de  n  itre  globe  sont  pnvés  de  ce  membre» 
et  dans  quel  cas  les  giéoérations  ratoves  pour- 
ront en  Mre  pourvues. 

'  ("r-i  la 'lessu>que  M. .  a  h.Ui  sa  Table  d'un 
sixième  >eii>,  idée  tort  ridirulc  :  car  Marmmilel 
et  autres  ont  vainement  cberdlé  quel  |Hiur- 
rait  ùtrc  l'usage  d'un  sixième  sens,  tandis  qu'on 
(Mtermme  sans  peine  quels  peuvent  Oire  la 
tonne  et  l'usatie  du  nouveau  membre,  «jui  tri 
nierdit  les  priHluils  de  l'industrie,  et  uui  aérait 
l'omeinent  et  la  sanvegarde  du  corps  humain , 
véritable  avorton  sims  ce  maiibre. 

J'invite  M....  à  ne  plu»  m'attribuer  sesidee» 
et  à  parler  avec  réserve  de  c  e  qu'il  Ignore. 

n  t'ui  nniiJt.  » 

l'n  article  «ur  la  paix  perpétuelle,  réve 
renouvelé  de  Pabbé  de  Saint-Pierre,  inai>  au- 
quel les  événements  présents  donnaient  tle  l'iiii- 
p<>rtanre  et  de  la  gravité,  attira  les  regards 
de  l'autorité  cl  valut  à  son  auteur  de  ères 
observations.  T.es  rédacteurs  de  la  feuille  lurent 
mandéààla  pn'lei  ttne,  et  jkmi  s'en  lalliit  que 
le  It H liel in  \w  [y\i  suppriint- -,  il  n'iddiiit  ^niee 
qu'à  la  condition  «le  monlrer  (ilusde  prudence 
à  l'avenir.  On  \m\i  dom-  être  étonné,  dit 
M.  Vin^trinier,  que  la  yio;;rapliie  Mieliaud  ait 
fait  de  cette  a\<'nture  un  titre  tle  jilnire  pour 
Fourrier  et  l'ail  présentée  c^nnme  une  occasion 
de  fortune.  >  oici  oolarticlft,  qw  uotts  crsyons 
devoir  donner  dans  son  entier,  à  cause  de  aon- 
intérèt ,  encore  actuel  en  quelque  stirte  : 

Triumvirat  continenlul  d  paix  perpé- 
iueUe  nms  trenie  ont. 

n  1,0^  ;;rauds  événements  qui  ont  signalé  la 
fm  du  Uix-huilième  siècle  ne  sont  que  des 
bagatelles  en  coupefaison  decenx  qui  se  pré- 
parent. L'Hurope  touche  a  nue  <  ila>>tn>p|ii- 
qui  (  ausera  une  guerre  e|KJu\aiiial)le  et  qui  ise 
terminera  par  la  paix  perpétuelle, 

«  A  ce  mot,  loo  se  rappelle  la  vision  de 
l'abhé  de  Saiiit*Pierre:  maisd  ne  tt'agit  pas  ici 
d'un  plan  de  paritiration .  il  s'agit  dliae  Cfîae 
forcée  par  les»  cirt-onj»t<iuces. 

•<  Le  genre  huuiain  pas.><era  d'alK>r«i  a  une 
paix  temporaire  et  géoéi-ale,  par  l'ellet  du 
triumvirat  continental.  Il  ne  reste  sur  le  con- 
tinent que  qualie  puis>an(  «  ^  inaïqil ailles , 
rraiHc,  ilussie,  .\utriihe  et  Prusse  La  plus 
faible  de.-»  <|uatre,  la  Prusse,  jieut  être  eon- 
(|uisc  et  démembrée,  selon  l'usage,  établi  de- 
iMiis  nn  demi-siècle,  de  se  réunir  [tour  eeras«>r 
II' |.ln>  faillie  La  PriiNM-,  inal^n'  s.i  W\W  ar- 
mée, n'e.^t  c|u'un  état  paral\ti(|ue.  Ouverte  de 
toutes  parts ,  elle  sera  parta^'«>e  par  cem  des 
trois  autres  qui  voudront  se  liguer  |M>ur  l'en- 
vahir. KIlc  prévoit  le  choc  «pii  la  meiiiice  ,  elle 
n'ose  rion  entreprendre. 

«  En  v^  grossit -elle  ses  armées ,  la  pauvre 
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Prusse  ne  peut  pas  tenir  une  campii^  contre 
deux  des  trois  grandes  puissances  hfjutkis. 

«  Si  Tu  ne  <ieii  trois  urandes  pui.%sam-es , 
comme  la  France,  k*  tnuix'  cinbarrasjiée  par 
une  révoiulion  ou  autre  incident,  les  deux 
•viras  fe  ligueront  et  attiqueront  la  Prusae , 
qui  sor?i  aiiraiitie  par  une  seule  bataille  penlue. 
Des  lors  rKuro|>e  sera  réduite  au  triumvirat, 
France,  Autrielie.  Russie.  On  »ail  quelle  est 
rîasue  de  tout  triumvirat,  une  dupe  et  deu\ 
rivaux  qui  se  décliirent.  Il  est  bien  nrobabic 
que  l'Autriche  jouera  le  nMe  de  I.epious.  Kllc 
se  trouve  resserrée  entre  deux  pri^lendanls. 
La  France  et  la  Hussie  partai^f-ront  l  Aulriche, 
et  disputeront  sur  sou  cadavre  Tempire  du 
l^obe.  Ainsi,  pour  donner  au  ^lobc  la  paix 
p'nrrale ,  il  faut  former  le  tnuinvirat  par 
raneanti>s«Miient  de  la  l'russ<';  di\  ans  après, 
il  ne  restera  qu'un  seul  maitre. 

«  Je  conij^  pour  rien  l'Angleterre  dans 
cette  latte.  Cdm  qui  commandera  à  TlCurope 
enverra  une  année  prendre  |H>ssession  »lc 
rinde,  fermera  aux  An;ilais  les  |Hirts  d'Asie  et 
d'Europe;  il  fera  incendier  t<»ute  \ille  (^ui  re- 
cevrait les  produits  anglais,  luème  indirecte- 
ment :  aîor»  cette  puissance ,  purement  mer- 
cantile ,  sera  anéantie  sans  coup  férir. 

«  Le  sou\erain  de  rKuroiH!  nuposera  tribut 
au  glol)e  entier,  et  établira  la  |>ai\  li  iii//'>ra/rc 
sur  toute  la  terre.  11  reste  à  savoir  |iar  quel» 
moyens  il  pourra  ncrpétuer  cette  paix .  Avant 
de  les  expliquer,  j'observe  que  les  pbilosopbes, 
gens  qui  ont  la  >ue  courte,  n'ont  pas  encore 
entrevu  le  principe  de  la  pai\  Irniporairc. 
Ceurincipe  est  lu  formation  du  triumvirat, 
d*OB  résulte  le  cho<'  ultérieur  et  l'nnitt^  du 
continent  Que!  e^t  l'empire  l>arbare  qui  ré 
sisterait  au  maître  de  1  Kuro|>e.'  Serait-ce  la 
Chine,  que  huit  mille  Hussos  ont  fait  trembler 
et  que  lord  Clive  se  flattait  de  conquérir  avec 
vingt  ii^le  Anghia  ?  Lorsque  les  Komains  et 
Cliarleiiia;;iie  ont  possédé  l'Kuroi>e,  ils  ne 
|M)u\ aient  ]M>  reimir  le  globe,  parce  qu'ils 
n'a\ aient  pas.  comme  nous,  la  lactique  et  l'art 
de  U  navigation ,  devant  lesquels  tout  empire 
bsrtMUV  n*estqu*nn  pygmée. 

T<nit  oceujM^s  de  calculs  mercantiles,  nos 
savants  ne  .s'a|ion  oi\eiil  |»a>  <|ue  la  (  ixilisalion 
mSKhe  à  ce  déiioùment ,  au  triumvirat,  et 
qn^il  faudra  bientôt  débattre  le  sceptre  de  TLu- 
ro|ie  Que  serviront  alors  les  Iles  à  sucre  ?  Qui 
aura  le  plus  de  colonies  wra  le  plus  confus  ; 
tout  M* ra  la  prciie  du  triunnir  \ictorieu\  .  et 
la  France,  au  lieu  de  s'eNteimerdans  ses  luttes 
ooloaiales  et  mercantiles,  devrait  prendre  ses 
mesures  pour  pouvoir  tenir  le  dé  dans  le  triu  m 
virât  dont  la  fonuation  est  prochaine  et  inévi- 
table. Mais««i  la  I  rancr  s'ariète  plus  longtemps 
auv  cliiineres  commerciales,  elle  sera  jonee 
par  la  Itu.ssic ,  qui  ne  tablera  pas  trente  ans  k 
réaliser  la  prédiction  de  Montesqniea. 

"  .le  n'ijinore  pas  combien  les  esprits  sont 
prévenus  eu  faveur  de  la  France  ,  et  combien 
ses  triomphes  récents  lui  iuKpirent  de  sécurité. 
Mais  ceux  qui  voient  un  peu  loin  ne  se  iais- 
tieroBt  pas  éMouir  par  cet  ëclat.  Je  imurrai 
déntontrer  dans  d'autres  articles  que,  si  le 
trium\  irat  se  formait  dant»  la  conjoncture  ac' 


tuelle ,  la  France  serait  i><>rdue  ;  la  Russie  pour- 
rait, après  la  chute  <te  l'Autriciie,  orruper 
toutes  les  régions  situées  en  arrière  de  l'Elbe 
et  de  l'Adrialinue  ,  et  armer  conir  e  la  I  raïK  t' 
deux  millions  ue  soldats  rasseraUes  dam>  i'ku- 
ropeel  PAsie. 

"  Voih  le  coup  de  partie  qui  menace  roori- 
dent.  i:t  vous,  publicistes,  qui  ne  prévoyez,  pas 
cette  cris*?  ,  ii\Hes-\ous  pas  des  enlants  a  n  u- 
vover  à  l'école  ?  Combien  d'autres  evènemenUi 
qui  se  préparent  et  dont  vous  n'avez  rien  prévu  ! 
Votre  cré<lit  touche  ii  sa  lin.  Vous  siège*  dans 
les  académies  à  cùte  des  hommes  qui  enseianenl 
la  vérité  ,  à  cAté  des  phvsicienset  ;ieoinetres  ; 
prépareX'Vous  à  entrer  dans  le  néant.  La  vérité, 
qoe  vous  eherchoe  depuis  deux  mille  dnq 
cents  ans,  va  paraître  \\onr  votre  confusion; 
les  sciences poUliqucs  et  morales  ont  duré  plus 
({u'enes  ne  onrerant.  » 

Feiillle  éroMMlqiM  ém  Atjr^B* 

Ans  10-11,  in-8». 

Journal  de  I^yon,  mi  l'Ksprit  des 

journaux  français,  par  une  sociiitu  de 
gens  Ue  lettres.  1803,  iD-4^ 

Après  deux  mois  cette  fenlUe  se  réunit  à 

line  antre  ,  d'aussi  peu  de  ntnsistance  ,  les 
.\outrlle*  de  Paris  el  de  Lyon,  et  de  cette  fu- 
sion naqpiit  un  nouveau 

JonTMl  de  i^yon*  nouvelles  de  la 
France  et  de  l'éiraQgWt  pv  Banet. 

l«o;i-lKOi,  in-.',". 

Ici  s'arrête  reveelleiite  monofiraphie  qui 
nous  a  ser\ide  guide  Histoirr  des  jcnirnnu  r 
de  Lyon,  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jours, 
par  Aimé  Vfnfftrinier.  Première  mrtle.  t677- 
181  i,  t8.)'\  in  8"  .  et  à  laquelle  nous  ren- 
vuxons,  |K)ur  plus  de  détails,  ceux  de  no» 
lecteurs  qui  itoiirraient  >  a\ oir  cpielque  intérêt. 
Le  savant  bibliopliile  lyonnais  en  prometlait 
une  2'  partie',  dans  lanuelle  II  aurait  Mtllria. 
toire  des  journaux  publies  à  Lyon  depuis  \  fi\  \  ; 
nous  ne  savons  si  cette  promesse  a  ete  tenue. 

nwvmsf. 

CiHKette  de  «iwMMe.  mi-tm, 

104  n"*  in-/|». 

Cette  feuille,  dit  M.  Colomb  de  Ratines , 

ne  contieiil  aïK  un  article  relatif  a  la  pi  n\iiice 
du  Dauphine;  elle  était  exclusivenjeni  l  onsac nr 
aux  nouvelles  de  Paris  et  de  l'étranger.  .Ne 
serait-ce  pas  MM  réias|Mressiou  dégniate  de  la 

Aril«-lseM.  aniiunccs  et  uvis  divers  du 
Daophiné.  GnmAk,  1774-1792,  io  4*. 

Joaiwl  des  ÉUits  «émérasax 

tenus  par  la députation  du  Oauphioé. 

l7Hi»,  in-S". 

Bullellia   patriotique.  CreMoUe^ 
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CVlait,  dit  notre  pvn'llpnl  ftuido  celle 
partw,  uiM>  réimpression  d^ine  feuilK;  |Mri- 
ucnne,  cm  un  recueil  de  nouvelles  iQMreasantes, 
poMIé  ner  m  Wiralf»  de  GremriMe.  l'n  entré 
réimprfinaH  le  Point  du  Jour,  de  Barère.  et 
\e  Tourrirr  fi  a n rais  de  Poncelin;  nn  autre 
ottrit  aux  ma\M\w[iim&ttrtiitÊd»Mfiote 
franrais  f\e  Brissol . 

iM  Ve<tell«*  «loM  AlpeM.  ou  Courrier 
du  Danphinc.  l'""  décembre  1789--13  fé- 
vrier 1790, 65  n*  \n-V. 

Au  n"  9  le  sous- titre  devient  :  ou  la  Senti - 

oelic  de  la  liberté.  Publié  yar  la  aociélû  ifa-r 
tJliotiqua  de  Omoble,  qui  y  tuiiatitiu  la  nUr 
tani-i 

Journal  p4»lrlofl«|UC  de    fii re- 
noble. li>  février  17!)U-9  dccembro 
1T9Î,  in-l«.       •  *•  ♦* 

Le  10  join  I79S.  ajoute  à  aoii  titre  :  et  du 
département,  de  risèra,    Çontlnué  par  le  . 

Courrier  jMtn'nflque  >ii  l'Ami  d»'  IV- 

galité.  Décembre  1 7!t2-mars 1 7t>«,  in  ï". 

*'   A  partir  du  13  février  lld't ,  le  sous-titre 
devenu  :  ou  rAin!  de  la  Gomltlulion.  - 
inic  ii.'ii- an  i^ti'  dti  Ditertoire  cxrrutirdu 
1  j  vviilosi!  an  6  (  oninie  dant  rechixieH  l'euUle> 
le*|iliie  ouatra-réToIttt&qpiiayeB. 

t/MwÊÊÈ  «n  ■•«•«t  ettfa  9  tHer- 

miiior.  par  des  écrivains  patriotes. 

/  ïpnne,  I  TH.»,  in-s". 

l/eC'Ialrioj^aut*  journal  republicaiii, 
politique  et   philosopbique  de  tire- 
tïolilp,  dcpartenient  di-  l  iseré,  par  un»- 
"îociéit-  d'Amis  {\v  la  Coii.sliliitiun  de 
,  ï'un  3.  (trenithli ,  ans  .'i-ti,  iu-i". 

■IhidetH^  (»rin<  ipaux  rédacteurs  aurait  été 
P.  V  Chah  el  de  (Il enoble,  auteur  du  Jovrnal 
rhrttUai  (Mtpra,  p.  lOtf  ),  lequel,  «uivuit  M.  de 
Batines,  aurait  été  publié  dans  le  départeineni 
de  l'Isère. 

Elis  %Vrll4^  MU  peuple,  journal  des 
départements  de  lu  Urùrae  et  de  l'Ar- 
dfclie.  y<tience,  1797,  in-4». 

Aux  ;iiin*'S  cito)en>l  \nU'L  i  lu  tirluin', 

£tt  OM  irwil  ittfur  i'£UL  vouut  vivieii/iiur  l* 

l/i's|«rit  «le  rctte  reuille  ,  atitoriw  e  par  le 
Directoire  «lu  <ii-|>arteiiieiit  ,  <loiil  elle  publiait 
les  H'  tes,  élait  le  jaeobiniMiie  pur.  —Une noie 
de  Téditeur  placée  à  la  lin  du  iT*  31  anniHioetth^ 
la  nomination  des  prinripaut  rédaoleure  a  ae> 
foii'ti  iiis  puliIiipii'N  r,.lili^,'  ilr  reiiolu  er  a  la 
continuation  de  .son  journal,  et  que,  iw>nr  Ain 
intéresser  les  abonue.s  du  reliquat  du  prix  de 
leur  aboonenseot ,  dans  le  cas  où  ils  n  exige- 
ndentpnsleremboui-seinent,  il  leur  Tera  parve- 
nir le  jounnl  de  Perlrf.  Xous  (liron-!  en 
saut  que  le  journal  de  Pcriet  avait  ,cté  proscrit 
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du  département  de  la  Dmnie  par  arrête  dii 
1!»  (Uh;.  a  <aus<'  de  sa  tendance  à  lavoriser 
la  cause  ruvale  ;  qu'avant  ensuite  uianifesié  des 
opinions  pn»  «uvermnent  répabUrsines,  l*la> 

terdictioîi  avait  e|<'  levf^e  ,  m  ils  qu'il  fut  de 
,  nouveau  et  dt'itiniiivenient  proM-rit  le  21  ni- 
vôd»anr  ■ 

',  «loaimi  fie  ttrmmmMm^  oo  TAmi  de 
la  vérité  pt  des  moeurs.  12  mars  ITW- 

'  .  Le  sous-titre  est  devenu  en  1800  ouAn- 
lUdss  du  département  de  l'laènw~S*eat«Dniile 
tuaccioiveBiéat  appelé  ; 

jittunfrs  /tolififfues  et  lif/êraire.'!  du  di'- 
parteinent  de  l'Isère,  journal  adaii* 

Joumnl  du  dfparlettu'nt  de  nsertf  con- 
tenant l81M8i(i. 

Journal  politique  du  département  de  VI- 
9èrê.  4816-1819. 

Jottmat  de  firenoble.  48l9-t832. 

(  ourrferde  ftnére.  H  sept.  IH32. 

Parmi  les  recueils  périodiques  dont  M.  de 
iialines donne  la  bibUogniptaie,  jeoltefiieneore, 

euiniue  sp4;rnuem  : 

/jfs  Vutei  satu-^uloitidea,  ou  le  PamaaM 
répuUiaûo.  Grenoble,  1794-1796,  in-4°. 

La  Morale  satu-cntotHnê ,  ou  Réeréatioiis 

ie|Hil)li<  aines  ,  dédié  aux  <  iloyennes;  recueil 
cunieuttol  ie^  nteilleurs  disiours  uiuiaut  et  pa- 
IrioUques  (  en  prose  et  en  vers  )  prononcéa  en' 
France,  soit  dans  les  temples  les  jours  de  de- 
radi  on  de  fêtes  nationales .  suit  dans  les  as- 
seinlih'e>  |io|iiilaiii  s  ele  .  i  t  ipu-lque»  autres 
morceaux  (mlriotiques  en  prot,e  ou  en  vers , 
plus  des  analvs<*s  et  passages  des  nouvdiea 
pièces  do  llteitre  nmralcs,  sentimentales  oa 
républicaines,  (irnioblp ,  »n  2,  in-l8. 

!>■  .Inuiitril  de  (iittnoidr  <loui)i  |H>iidant 
quelque  leuip8  en  8up|)léinent  de»  Amuse  menti 
IpriqHea^  el  à  la  ménte  époque,  IfiOi,  une 
Société  anacvéentique  publiait  aes  Àeds  de 
/icrre. 

Je  iiieiitiiinoei ai  eiic4ire  une  Feuille  hcbdo- 
miidaii  f  di'  Turiu,  |>,ir  Tahbe  Michel,  Turin, 
1803-1804,  in-S".  que  M  de  Batines  a  admise 
dans  sa  biblio-^rapliie ,  bien  qu'elle  n'ait  pas  été 
iiiipriinée  en  Oaupbiné .  ]wiree  qu'elle  a  rap- 
port a  riii->lniir  liti''  ,111  (•  lie  i ctie  piovime.  Te 
recueil  est  exclusivemenl  consacre  à  ranulyse 
dea  ottvi«ieai  —  a«  nombre  <le  plus  de  cent, 
mais  peu  connus  de  nos  biblio^iaplus,  pan  e 
qu'ils  ont  été  imprimés  à  Milan  el  a  i  uriu,  — 
de  i'altlir  liossi^iiiol .  ancien  jésuite ,  ne  à  la 
l'isse  ,  dans  le  Briaii^-onnoi»,  en  1/26,  et  mort 
a  Turin,  en  1817. 

Voy.  nu  surplus  Mélanges  historiques  cf  hi- 
mogrefdiit/nett  retultf*  à  l'hisloitc  du  tuiu- 
jiUinc.  par  CotambdeBaUnet et  Olivier  Jules, 
1827,  iu-6". 
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OOUTAT  VK>.\I»SI.\. 

lie  Courrier  liiâturique,  politique, 
littéraire,  galant  et  moral.  Aolgnon, 
1733-4794,  io-4«. 

A  partir  du  2  nctobrc  17:^3  -.  le  Cournrr. 

>"<)Ub  avons  déjà  eiuet;i>tr»'  <ette  im'ûW, 
connue  sous  le  nom  de  Coun  icr  tr.ii  n/unit,  t-l 
Pune  <iesuius  importantes  du  18'  M«'<  le,  ^n- 
pni,  p.  58.  Nous  croyoi»  devoir  conipléler  ii  \ 
sa  bihlio^  ajiliie  d'aînés  une  notire  de  M  E  II. 
sur  les  journaux  jt  iblies  a  A\ignon  et  dans  le 
départcmenl  de  \an  liise 

Fonikle  2  janvier  \7:v.\,  par  Fraurois  Moré- 
aat,  qui  te  miigea  jusqu'à  la  liu  i.e  i742- 

Su|liriliié  le  I5  juidet  I7<'.«,  Io!  S  de  Toi  rui«a- 
lion  «l\\vignon  par  les  Fraïu  ais,  se  ri'.ume  a 
Mauaeo.ou  il  pa  ait  du  :î  itvrier  1701)  à  juillet 
177&,  (l*abonl  soui»  «on  titie  tic  c  on  n  ier,  puis, 
à  partir  du      jiiitier  1771,  80u«  celui  ée 

COitniPi-  dp  Mniiarri. 

Revient  a  Avijjnoii  le  i  juillel  1775.  et  conti- 
nue a  s'y  publier  jus<i  l'a  la  lin  île  17SH  sous 
le  litre  de  l  ourner  d'abord  ,  «t  à  partir  du  4 
avril  1788  «mm  celui  de  f-ourritr  d'A  citjmn. 

Hepiisle  janvi.M-  17110,  par  M"*"  Lclilane, 
dirc'  tri' e  des  fiostcs,  sons  le  titc  de  Juiiiual 
politique  d'AïUfjnou  ,  qu'il  quitte  m  n"  50,  le 
28  février,  pour  reprendre  celui  de  Courtier 
d'Avignon. 

.Suspendu  le  'M  Moveiid)re  i7!»(>,  nn  arnMè 
de  la  inuuicqialite  (I'An  i^noii  en  a\aiil  enlevé  1 1 

Îiropriéte  à  M"'  Leblaue  pour  en  iuM  stn  .sal>in 
tournai,  soo  coniuiis.  qui  en  était  le  re.iadeur. 
Repris  le  24  mai  1791  |iar  M'  **  Leblanc , 
qu'une  délibération  du  (onsi-il  municipal  du 
y  da  même  nioi&  a\ ail  réintégrée  dans  sa  pro- 
priété. 

Supprimé  et  brûlé  publiquement  le  18  août 
1792. 

Pernhuit  mmi  iufrvlit  M"""  Leblanc  avait  on- 
VO)ea  M  M  aboinie»,  d'aboi  il,  W  Jinu  nul  (jt  nci  al 
dè pull' I que,  ilr  Ulh'iuivir  rt  de  ronnucn  e, 
publié  à  Paris  par  Jean  1-  ranvois  Bérard ,  !•  quel 
ajtHile  pendant  quelipie  tcm|is  à  son  titre  : 
lip.Hiii  fiu  Courrier  <l  Ar/i/iioii  ;  le  if ai- 
leliii  natioiuil,  ou  Papier- iiou%e. les. 

Tournai,  de  son  cùtc,  (ontinua.  mais,  paial- 
traît'il,  d'une  laçon  ass«>£  irré^ulière,  le  Cour- 
rier d'Avignon,  qu'il  létlij^ea  ju.squ'au  milieu  de 
1793,  avec  le  nuu  ours  i'tcri\ains  palriob  s,  et 
qui  (e&&a  deauilivement  de  paraître  le  là  \eu- 
tAiean  2. 

Hjo  WoHvenisCe  «xact.  Avignon , 

Petite  ^t/ette  paraissmtdeux  fois  par  8e< 

niaine,et  qui  lut  interdite. 

Enftrelienw  liiiit<»rlqu«*M  sur  les  af- 
faires préMTiles  de  l'Europe  et  sur  di- 
vers anh  e>  siij.  !-  /  f  f/fifje  {Aoiguon), 

ni.VITiS,  ms  11"^  in-N". 

Par  le  fondateur  du  (  onrnrr  •i\\riijuoHy 
François  Morenas,  qui  a  encore  publié  t 


li^'ttrcN  lilMtorIqucMk  bur  la  réunion 
de  la  ville  d'Avignon  et  dn  cointé  Vé- 
iiaissin  au  domaine  de  la  couronne 
et  comté  du  Provence  en  lObii,  I(»î<S  i»t 
I7b8.  ^oujnon,  170,S-i7b:».  '1\  n"»iii-S". 

^ouraaaal  pour  f»crYlr  aàl*lal»lolre 
«H  W  alAcl^  Avignon,  t789,in-8^. 

•  La  natinn.  fifre  d'être  app«'l<<e  à  former 

"  le  ron>eil  <le  S'in  N'Uner.iin  .  croit  avoir  at- 
•<  teint  la  moure  de  ses  mau\  :  rémnlation 

■  s'est  établie,  le  bien  publie  est  l'objet  du 
n  ron'oun  génand,  «tchaam  te  livre  «voc 
«  transiNMt  au  désir  de  eontribver  au  grand 
«  oiivie  de  ce  qu'on  ai'pelle  une  r'-i/Piurafion 
"  14  ne  raie.  <>  —  Il  en  devait  p  traître  au  moins 
K  Noiiiines  de500  pa^jeft;  2  seulement  ont  été 
publics. 

i:i4i<M  tt4^n<^rnii:K.  .Irhjiion^t  luai- 
a  juillet  n81l,  30  n"*  iii-8". 

S*C8t  ensuite  appelé  suooessiveroent  : 

Ijoixirs  d'un  pairiot*'  français.  4  juillet- 
13  août  1789-3«  in>. 

f^effié^»  tTvK  français,  14  août-la  no- 
vembre 1789, 96  h***  en  deux  sé- 
ries. 

n  On  voit  cliaque  jour  quelque  accident 
«  nui  relarde  l'établisjenie.it  dr  la  C. institution. 
«  11  est  des  politiques  qui  iTétendent  que  •«  des- 
«  ordre  artuel  est  une  suite  faievitable  (d*aucnas 

■  nu^me  la  di-ent  ne  e>s  lire  de  rdl'erxesi  cncO 
n  et  du  premier  tielire  de  la  liberté  n.ii»<inte. 
"  C'est  une  ch  deur  bien  daiiyeieuse  <pie  relie 

d'une  sensibilité  qui  ne  voit  que  les  abus  ,  et 
•c  qt  i,  trop  Impatieiile  de  les  curri"ei-,  ne  cM- 

tule  la  portt'e  du  eiiU|i  (|ue  rinnovaliou 
«  vu  porter.  Tout  est  en  leu  dms  les  provin- 
««  ces;  la  licence  a  rompu  toutes  les  barrières 
«  qui  Gonienaiettt  la  iwilUlude.  »  <  i6  ao*t 
1781».  ) 

I  lansporte  le  ''.i  octobre  à  Villeneuve-te/- 
Avi^non,  |Kir  mui  inq  riiiieur,  qui  lui  donna 
pour  conlinuatlon  le  Courrier  el^dcssous. 

■«élire»  lilsiCorlsnieil  sur  les  événe- 
nienls  du  jour,  ou  Courrier  de  N  ille- 
licuvc-lez-Avignon   '  ittfnrucf^  \6  nu- 
Tcmbru  1789*31  décembre  1790,  178 
in-8». 

■<  À  vil  no»  ,  13  juin.  —  Noire  malhctt» 
reu.s4i  cite  vient  d'tHre  livrée  un  instant  à 
«  toutes  les  liorreurs  d»-  bi  guerre  (i\ile.... 
«  Le  |)euple  irrité  ne  respirait  que  la  ven- 
••  gAincet  il  avait  arrêté  pendant  la  nuit  |ilu 
«  sieur>  personnes  (]  li  étaient  83upeonn«Vs  d'a- 
..  voir  l  il;  len  sU'  le  peuple,  et.  misant  le  sou- 
.  \  eiiir  <le  l  onli  .t^c  lail  a  la  umniripalite  a  ce- 
•  lui  du  coiuplot  qui  devait  s'exécuter  U  veille, 
-  il  avait  immolé  quatre  victimes  à  sa  foreur* 
.1  les  avait  ftit  pendre  par  le  boaneau.  • 

^14  juin  1?90.> 
Réuni  au  Co%rti9e  d'Avignon. 
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Courrier  do  Vllleneuve-loz- 
v%vli;noii.  r'Ucccmbre  176i)-2i  ii)ar> 
1792, in-4». 

"  l.i's  aiitt'urs  des  iiu'Uitres  du  10  juin 
»  iT'.H),  (  t>s  iiioii6tres  qui  ue  se  «ont  distingué» 
«  que  par  des  «Htiassiiiats  prémédités,  po«> 

•  vaient-ils  épar^m-r  ^ictinirs  iiiiiKcriitos 
«  qui  étaient  e.i  lour  |M>uvoii  ?  On  \ient 

'  iioii>  aiipn  ndti'  qu'on  les  avait  toutes  t'^jur- 

•  ^ees  ce  uiatio  dans  la  cour  du  Paiain.  "  (i8 
ortobre  1791.) 

Réuni  au  Courrier  teAvigtwfK. 

Courrier  du  Poul.du-f.inrd.  on 

Journal  plulosopliique  de  l'aris.  .^vi- 

Is  I  t  i  e  libu'  tu  ftntm  phUewephia  Ubemm 

hutt. 

«  Le  'V?  au  soir,  les  députes  d'Avij-non 
"  ont  ete  présentés  au  eoinile  de>  rc<  lierrhes  ; 

le  23  ils  ont  été  admis  au  club  des  Jarubins. 
«  L'kcçueil  Uatteur  qu'ils  >  uni  reçu  a  elr 
«  suivi  d'un  arrête  qui  adopte,  a^»•^  'la  joie  et 
«  la  satisTaclÙNi  la  ulu«  vi>e.  la  rvuniou  dei» 
"  Av^noonai»  è  la  Francse.  »  (19  Juin  1790.) 

lie  XunwcUtoie  Impuntok  jÊot- 
ynoH^  1700,  iu^". 

«loiirnnl  |N>llii<|Me  iMir  la  rf^\  o- 
Inllon  «l'ATiKiioii  et  du  dmlr 
Vcnaissin.  Jrifjiion,  IT'.mijt  ii'"  iii-S". 

'  ■  ^ou»  voila  en  lin  libres,  jiatrioliiii  avi- 
gwmnais,  ines  frères,  me*  amis,  et  ma 
•»  mm  pourra  tracer  aM-c  vr-rit»-,  non  sans 
«  frémir  il*liorrcnr,  Taiireux  (omplot  de  l'a- 
"  ristiH-ralie  a\i;;fioii  laisr .  (pii.  le  |M)i<>uard  a 
«  la  lu  tin  \n  il.iii  rr  i\ei-S4'r  rc  su|jcrlte  otli- 
«  lin  q.i.  Mriii  dVIever  Pauguite  a«seinhlée 
natioualc.  »  (17  juin.) 

«lociriiMl  palrlofiqiiodo  Vrniiro. 

ou  .Nouxclles  iiitenrssantes  pour  loute> 
II»  niuiiiciimlltcs  et  j^ardcs  nationales. 
ifiigHou,  1790,  iii-l". 

■j'^tnil  «le  lou»*  ou  le  Réviseur  uni- 
viîrsel.  /ri(,iioii,  l'-'uov.  i790-Ua  déc. 
I71H,  182  lu-l". 

•  «  l>e  quH  nuuvH  ora^c  Pari^  est  d  «I<hm 
"  iMiMa«  e  .'  Les  in  i-.unN  \  idliiciit  de  loute> 
»  parts;  ceux  qui  iM  inciit  sVeliauncr  du 
«  CoiMlat  yaecouhnl.  dit  on,  en  dilige.ice  : 

•  va-l-on  reniiu\('l«r  dans  la  ra|)itale ,  eonnup 
<•  le  disent  le;»  Actes  des  apod  es,  les  se^lle* 

•  airn  iisfA  d'  wîgiion?  »  (4  décembre  1791.; 

Coidiniir  par 

Lrho  des  Journaux .  sn\\v  de  V  tmi  th 
toa*.  AriyiKiH ,  jauvicr-li  août 
1792,  95  II*»  in- 4'. 

••  l.e  n-^nc  df>  Uian-.  l'I  de>  in(>ii>lrc>  ipii 

•  MUl  desolr  Wiuuouel  le  Cuinlal  Nenuia»in, 
«  oette  contrée  Jadis  ai  belle  et  si  tranquille, 


>^  -*  1*JI0V1>'C1ACX 

•<  ajant  cessé,  nous  v  souimesà  présent  sons 

la  ]>rot«clion  «U  s  I  (lis. 

Courrier  du  Midi,  par  I'.  Ca- 

pon.  Jriynon,  lo  J an vier-30 décembre 
1792,  299  n^'in-*». 

«  1-e  n»i  |ireiiil  son  mal  aver  patience  ;  il 
■  est  srtrqu'ilaui.i  la>it  et  la  liberté,  lia  dé- 
"  «liir  que,  puisque  le  [K-uple  t-tait  routent 
•>  de  la  république,  il  l'était  aus^i  ;quel  géiit>- 
«  reux  eflort  !  Déjà  (dusieurs  sectioni»  de  l»ariH 
«  ont  piononré  que  le  tjran  n'avait  encouru 
«  <|ue  la  décbéaiire,  et 'cette  opinion  parait 
•<  pir\.iloir  de  tous  les  cùte:>  :  tel  est  le  fhlît 
<«  de>  <  abale.>  !  •  I  »  novembre.) 

Jouruul  du  Mifii,  uu  Courrier  d'A' 
vignou.  Au  3,  in-ï" 

l*rend  ensuite  le  format  iu-S"  et  le  titre 

de  : 

Le  'riifnnninft re  du  }fftti,  oU  CotlITiei' 
d  Avignou.  An  J,  in-f». 

Parmi  les  joiimaut  publiés  à  v>  ifjnon  ik)s- 
térieoreinent  à  IV(Mxpie  un  nous  sonuiifs  ar- 
rive-, iHMd  ,  j,.  lu, nierai  a  en  cilcrdeux  ou 
Itoia.  pour  le:»  curieux  extrait»  qu'en  donne 

Courrier  d*%«iKiion,  journal  ad- 

iirnii>tr.ifit'  il  politiqtu'  du  deparle- 
Icuiciit  «le  \  auciiiM*.  S  juin  IM  ian* 
vier  1816.  40  u<"'io-4«.  ' 

■'  La  cen  iiioni«>  qui  a  eu  lieu  le  ir»  «le  w 
'<  mois  |N>ur  l'adoption  du  pacte  iédératif  «|ui 
'<  doit  unir  les  habitants  de  ce  départeinenl. 

«  sous  le  til'e  de  Feder.iti(i;i  v;iii(  liisji'ii.ie  .  ;i 
«•inni  le  île  joie  le>  pali  ii>l»'>  et  jeté  ralarine 

'  dans  le  parli  myalisli'.     IH  juin  1Â|3.) 
•<  L'entrée  de  l^ouis  XVIli  il  tns  sa  capilalo 
a  ratiiené  panni  les  Français  la  paii  et  le 

"  Itdiilienr    \\ i:::!.iiin,iis !  le  jour  «le  la  «leli- 

'<  Maure  e>t  aii>>i  arrive  pour  \«»U&.  1-e  sv-- 
teiiie  «les  b,i.v<»nnctles ,  le  monstrueux  n  - 
;;iini!  riilératil,  sitiil  érartés  pour  jamais .  ei 

'  vous  (louTeic.  à  romlMv  tuiâaire  des  lis. 

•  Taire  edaler  «lésormais  les  transports  de  vo- 

"  liejoie.  »  i-T.  juillet  181."»  i 

L.*iirlio  de  Vnurlune.  recueil  indu»-  ' 
trici  et  littéraire,  ai  août  1828, 
et  in  «fol. 

l'ai  aiss.iil  enmrr  i*ii  \  M7 

>'  .Xujourd'iini  il  n.>us  aullira  de  dire  qu'é» 
«  Iraut^ers  à  tout  esprit  départi,  nnvs  serons 
«  t<Mijours  litleirs  à  la  c^iuse  «le  la  innnarrbie 
"  lé}{itiine.  bav  île  la  prll^p«■nleet  «lu  boalieiir 
■■  «le  la  l'r.iii' «'.    >  l'rns|.rrii;s.) 

—  »  I  n«>  mon  irdiie  de  liuit  .sièrles,  foulant 
1  aux  pie  ls  la  loi,  osait  jeter  teftantau  peu* 
■  j»!c.  Il  se  leva  rinnme  un  seul  liomme:  vi.u 
«  inili;:nalion  lui  fournil  di  s  arineN.  l'eiiilaiil 
•>  lroi>  imn»  <Iuia  I.i  liitle  a' h  miee  ,  prouvant 
>  que  des  deux  eûtes  tua  tmuvaienl  dc«  Frau- 
«  çiis;  la  quatrième  aurore  éclaira  le  lniuM)ibf> 

30. 


DIgitized  by  Google 


lOURRAUX  —  308 

«  de  la  nation  «I  de  la  liberté.  »  (M  julllel 
18SI0 

liO  Frwnr  parleur  de  VniialWMb 

journal  pnlitiijiir.  i.s;i(i,  in-s 

«  .Nous  réservons  toute  iiotr«  colère  coutre 
tes  ennemis  des  lois,  rontre  les  perturiM- 
-  teurs  de  Tordra  établi,  coutre  oem  qui  veu* 
«  draicnl  tout  sacrlfler   à  leur  amMtleaT 
"  égoisiiiiv      l'rn>|i('(  tus.) 

—  «  Kh  !  (jui  lie  se  fOt  senti  réuénért'  alore 
«  qu*unioug  ignoble  venait  d'être  brisé,  qu'un 
«  nk  IndlgiM  était  précipité  de  son  trône,  que 
«  Vore-m-eiel  de  la  «fterf^brilhitde  ■wrem 
«  au-dessus  de  nos  t^tes  ?  O  tumulUienses , 
«  ravissantes  émotions,  i|nVxcitdt  dans  nos 

■  âmescetlepensée.NoussoiiiinesHbreStlIbres 
«  ponr  toigonrs!  »  (Adùt  1830  ) 

1^  PPOs;r*»«,   journal  jiolitiqne  , 

pour  les  départements  de  Vaucluse, 
du  Gard,  de  la  Drftme  et  de  l'Ardèche. 
10  nov.  1833-3  sept.  i83S,  in-fol 

Avant  cinquante  ans  l'EaraiM  am  ooaaqiM  ou 

répuUiqae.  (Napoléon  h  >aini«-Hélèae.) 

n  Nous  sommes  de  ceut  qui  penM ut  iiiie 
m  tous  les  essais  de  inonarcfue  teute»  depuis 
«  qnarante  ans,  y  compris  eehri  de  la  tnonar- 
1  dlie  citoyenne  ou  bour^ieoise,  sont  suffisants 
n  pour  que  le  |H>U|)le  renonce  de»  a  présent  a 
•>  tout  espoir  <r.imelioration  Tondaraentale  an 
1  moyen  de  Tinstitution  monarcbique.  » 

l^e  MeniiwaKer  de  Vaiicliiwe.  jonr- 
iial  deb  intérêts  du  deparleuieui.  r*^ 
décembre  1836...,  iD-fol. 

• 

m  SI  rien  n^est  méprisable ,  dans  tous  les 
«  temps ,  comme  l'éf^oismo  couronné,  rien  n'est 
«  beau  loniine  celle  adoleMcnce  on  une  vieil- 
<i  lesM' royale  lullant  iiolilcinciit  cinilre  le  iiial- 
•<  lieur  et  Texil ,  et  se  prepar.int,  dans  des  uie- 
'<  dilations  solitaires ,  rune  k  une  luort  pleine 

■  de  grandeur,  Tautre  k  une  vie  pleine  a*ave- 

<>  nir.  >' 

li*.4ll»um  d*.l%-lKnoii«  rt-cuei!  d'in- 
térêt social  et  littéraire,  par  un  des 

rôdacti  iirs  (II!  )ff\s(i(/pr  f/i-  r'ducluae 
(lecumteAniiaudde  l'untuiartin). 
in-8». 

M  Le  désir  de  donner  enfin  à  des  doelri- 

"  nés  qui  ont  parmi  nous  des  racines  pro- 
"  fondes  un  interprète  qui  leur  a  inaiique  jus- 
"  qu'il  i.  tri  t'>t  iioln'  iiriiiri|)al  mobile,  l/oii 
«  s'est  étonne  bien  des  lois  ou  une  upiuiun  a 
•  à  laquelle  se  rattachent,  dans  notre  ville, 
»  tant  de  loyales  opiiiiAtieles.  ;;ard;\t  conslani 
n  ment  le  stleiu  e  ,  ef  ne  put  Iriuner  dans  au- 
•t  cun  df  Un-,  jooui.uin  Io  dépositaire  formel 

■  de  bcs  csjH,'raniefl  et  de  »i's  vœux.  » 

Jt  nnaleMpalrloll<|iieNdiiComl<^ 
V<<^nttftM»lu.  Cur/jentras ,  20  avril 
1790-31  jaovier  1791,  in-S».  | 


Nomrellefi  AnmalMi  ^  C^nlé 

V  1^11  ni  «min*  par  r.ias^oii.  Carpen- 
Irasy  9  juillet  1790-»  janvier  1791, 

"  Celle  <  lté  (Avignon),  Jadis  si  lloi  issanle, 
«  si  fortunée,  nW  plus  qu'on  des«>rt  affreuv, 

habité  par  des  brigands  étrangers ,  des  mons- 
«  tres(|ui,  dans  lour  délire  factieux,  pei  >nadent 
«  i\  ce  bon  iKîuple  qu'il  est  heureux  el  libre... 

Quel  bonheur!  quelle  liberté!  «(e  novem- 
bre 1790.) 

Oonttnné  I  Wonlélhnar  sons  le  titre  de 

Cntinirr  dr  ^fonirliDinr.  —  Grassoii  avait 
dt'ja  public  dans  cette  ville,  en  1790,  un  ^our- 
wtl  du  Midi,  ûi4«. 

lie»  llfvoliitloniid*Avl«iionet  du 

Cumtc  Voiiaissi?),  par  (îrasson,  auteur 
des  IVoureUfs  I71»J,  in-S«. 

1  Une  borde  de  brig.indâ  armes  de  lor- 
«  elles  et  de  |H)igtiai-ds  sort  des  mUft  d\&vi- 
«  gnon  et  se  répand  dans  les  campagnes  du 

pays  Venaisshi.  Après  av<rir  abattu  les  armni- 
"  ries  d«  Saint-Siège  pour  y  Milw(jiun  relies 

de  rr.mce,  «  es  lurieux,  an  iiom  tif  la  Coiis- 
.  titution,  dont  ils  se  disent  les  ailiniraleurs 
n  et  les  apôtres,  massacrent  les  balnlaats  de 

Cavaillon,  incendfetit  Sarrians.  aaRléf^rar- 
■>  itentras,  violent,  pilli-ii! .  enori^ent,  brûlent 

•  et  <b  v.istent  tout  le  C  ouilal  ;  il>  se  liaigneut 
"  tlaiis  le  sing  de  leurs  frères  ;  ils  \i  iilf  ni  s'é- 

lablir  et  planter  l'étendard  de  la  liberté  sur 
•>  des  moneeaox  de  cendres  el  de  cadavres , 
"  et  de  leurs  mains  ensaiiiilanices  élever  l'e- 
"  dili(  C  de  la  génération  d'un  peuple /<6rc,  <le 
n  son  bonheur  et  de  la  ttiidté  pudique,  m 

MlNservaienr  éiii  iildl.  Carpen- 
frn.s,2%  septembre  1792-13  avril  1793, 

in-s". 

«  Loi  is  CviiT  n'est  plus.  Un  roi  n'est  rien 

■  qu'un  boni  me.  /.nuis  (  apef  était  celui  que 

•  la  nation  avait  rendu  son  premier  lonction- 
«  naire.  Il  l'a  trahie;  Il  a  été  puni.  Kt  [lourquoi 
•<  ne  l'aurait-il  pas  été?  » 

Journal    deis  ercK^NlaMlIqnen 
c'onwiilulloniielM,  conU-nanl  des 

in,siructions  contre  le  fanatisme.  Dé- 
dié aux  lialiitants  des  campagnes. 
Orange,  1792,  in-1". 

Les  pr<im  crirat  et  cherchent  k  Mulever  le 
pniple  parcv  qu'on  leur  m  ùtf:  U  s  moyens 
dVtalerun  luxi>  !>can)lal«us.  (Z(ic/i.,ch.  11.) 

«  Mi)n>>li<  >  prêt ii-s  et  ci-devant),  tremblei! 
■>  Un  peut  bien  tromper  un  inomeut  lui  peu- 
«  pie  doux  et  généreux  ;  mais  tét  ou  tard  II 

■  ouvie  li'S)rux  C'est  alors  (nic  >a  \ cui^icaiicc 
e>.t  tcri  ibl.'.  Qiieltpies  meubles  brùlcs  ,quel- 

"  ques  monceaux  de  pierre  démolis,  ne  sont 
«  qu'un  prélude  du  sort  qu'on  vous  prépare, 
••  SI  vous  perristec  plus  longtemps  dans  vos 
"  projets  .sanguinaires  et  destructeurs.  «• 

\  o>e/  au  surplus  BiOUographie  da  jour" 
nmtxpubUéèà  Avignon  etdanaled^wrtemsat 
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de  Vtnehife,  par  E.  R.  ^4  vigvon,  1R37,  in-8*.  Ce 

que  j'en  ai  cWr  peut  dninier  une  idée  fin  mmi- 
veuit'ul  et  (lu  ton  de  la  i>ress«  dans  le  Midi,  et, 
sous  ce  rapport  et  en  présence  de  retle  grûde 
disette  de  dociunents,  ç'a  été  pour  moi  ane 
▼ëritaMe  bonne  fbrtune. 

Ajoutons,  en  rc  qui  coocerne  Avi-non  jqa'îl 
s'y  est  tait  en  outre  un  assez  griimi  (oiiimerce 
de  conirebaiide  ;  qu'on  v  a  conlrelait  notaininent 
le  Gazelle.  W Atoiteràam^  de  1715  au  moins 
jusqu'en  1748,  et  les  Avmaltit  de  Liiiguet, 
qu'on  y  réimprima  à  la  fois  in  s  "  «  f  in-l?.  I.a 
(iaiette  de  France  y  fut  égaleuienl  réiijipriin(;e 
pendant  de  loi^piea  années. 


«lournal  de  urtemea*  1786,  7  n** 
in*8.  L. 

«Voiirnal   «le  la  K^n^rnilté  de 

Monlpoilior.  IT'.iO,  \u-\'\  I.. 

Jounaal  de«  déimrtomentn  m4^- 
rfdlofliMuiL  ot  Hes  débats  des  Amis 
<le  la  Coii>titiitiitii  de  Maiscille,  par 
Ricord  »  t  Micoiiliii.  MarscUlet  1792- 

n93,  7iG  II"*  in-i".  P. 

Hiinnel  «lu  iMlwureur  et  de 
rertlMua,  et  GaxeUe-sentinelle,  par 


'  ntrmwcTArx 

un  ami  do  la  ConslUiitiou  de  MarteilU, 
4792,  3  H*-  iii-4*  L. 

SwmnÊml  r^pabllralii  de  Marw 

weille  et  des  departèments  niéridio- 
iiaiix,  par  Ricord,  procureur  s\ndir  du 
département  dus  Bouches  du-lUiùue, 
et  i.acruii,  jacobin  de  Paris.  1793-an 
3i,«2ii«in.«». 

■.«^  iH^radelre  ■MunMUtole.  An  3 , 

111-8°. 

«lournal  de  Marseille.  An  3,  in-8*. 

3  n"*  chez  La  IVdovère,  qui  |)ort»'  encore 
7  n"  d'un  Journal  du  deuarleiiicnl  des 
B&udtes-dU'Hh^,  iii-8*,  eai»  date. 

I/Olieervatear  du  Midi  de  la  Ré- 

piiMiqiif,  un  je  M.ir-eill.iis  on  vedette. 
Marseille ,  ans 

l/.tnil  RoyallMto.  on  le  Répnhiirain 
du  Midi,  parJ.  Revbaud.  Marseille . 
an  6, 41  n«*  in.4*.  L. 

Ces  deux  derniers  journaux,  dit  M.  La  Bé- 

dovère  .  Kont  de  ropiiiion  rf^pu  Mirai  ne  la  plue 
anieot«,  et  écrits  dans  le  ht) le  le  plus  vil. 
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DEjUXIÊME  PÉRIODE.  —  CONSULAT  ET  EMPIRE. 


IdOO-AvEiL  18U. 


Le  Directoire  avait  l'ait  à  la  prei>se  de  prufondcs  blessures  ;  cepeudanl  le 
principe,  la  liberté  était  restée  debont.  Le  ConsuTat  lui  porta  le  dernier  coup 

fn  la  frappanl  au  cœur.  Par  un  arrc^to  du  17  janvier  1800  les  journaux  furent 
réduits  à  l.'l  :  le  Munilrur,  hî  Journal  des  Drhnfs,  le  .hiumnl  ilr  f*nris.  le  IJirn- 
J/i/ornie,  la  PvbUciste,  VAitti  des  lois,  la  Ciff  du  t  abincl  des  souvrrnin.<,  le  (Ji- 
loyen  français,  la  Gazelle  de  France ,  le  Jovrnal  des  homme*  libres,  le  Journal 
du  ftoir  des  frères  Ghaignieau,  Journal  des  défenseurs  de  la  pairie  et  la  Dé- 
cade philosophique  Tous  les  autres,  au  nombre  de  73,  suivant  nallnis,* 
fiiifMil  suppi  imés  sans  forme  de  procès,  à  1  exception  de  cetix  qui  s'(»c('u- 
paieul  exclusiveuient  des  sciences,  arls,  commerce,  annonces  et  avis. 
Et  »  c'était  là  le  coap  de  ^ee  —  il  était  ordonné  an  ntinistre  de  la  police 
de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'iniprimâl aucun  nouveau  journal,  c'est-à-dire  qu'il 
ne  fut  plus  possihh;  d'établir  un  journal  sans  le  lion  plaisir  de  la  [)()Iice.  Fiévée 
reproche  quelque  part  à  celle-ci  de  s'ôtre  montrée  trop  facile  { \  oy.  l.  7, 
p.  498)  ;  on  va  voir  par  la  liste  des  journaux  fondés  dans  l'espace  des  quatorze 
années  que  durèrent  le  Consulat  et  rKmpire  —  de  ceux,  du  nnoios,  dont  j'ai 
pu  défoiiviir  la  trace  —  jusqu'où  all.i  sa  complaisance.  Je  me  suis  nii'^me 
montré  li'ès-|,uf,'e,  en  donnnnt  place  dans  ces  arcbives  à  des  feuilles  qui  par 
leur  nalui  e  ou  leur  objet  n  y  avaient  pas  un  droit  bien  assuré. 

Le  gouvernement  d'ailleurs  y  mit  Don  ordre.  En  1841,  comme  je  déjà 
dit  ailleurs,  eut  lieu  une  sorte  de  consolidation  des  journaux  ixililiques  quo> 
tidiens,  qui  Paris  fm-ont  réduits  à  quatre  :  le  Mo/tiirur,k-  Jaunnil  île  r Em- 
pire, la  Gazelle  de  J'runve  et  le  Journal  de  Paris.  Tous  les  autres  furent  sup- 
primés OU  réunis  aux  journaux  conservés  ;  nous  avons  vu  que  le  Journal  de 
Paris  en  absorba  six  pour  sa  part 

Pour  ce  qui  est  de  !:i  province,  un  décret  du  ;i<»ù(  1810  avait  décidé  qu'il 
n'y  aurait  dans  chaque  deparlt-menl  qu  iin  seul  journal,  leffuel  était  mis  sous 
l'autorité  du  préfet  et  ne  pouvait  paraître  sans  sou  autorisation. 


M/Jkmt  &mm  campaniiM*  par  une 

s(*(  ieté  de  gens  de  lettres.  Ans  8  et  9, 
111-4". 

n  y  eut  à  la  ro^me  é^iin  un  autre  Ami 
des  catnpatfnes,  ou  Recueil  |>(^ri)Hli(|iie  desob- 

sprvalions  ,  des  (lofouvci  tes .  tics  im^Milinns  . 
dos  noin<Mut*-s  litii'iaiifë  tciidaiilcs  a  iifiliT- 
tioniier  IV-diuaiion  des  enfanls,  par  IHngliii, 
ans  8  et  9,  iu-8°. 

Ij*Avanf-C'oiirf«ur.  ou  le  Retour  à 
l'ordre , journal  lnsturiqucot|iolilique, 
1800,  3  n"»  in-«». 

Centre  Napolten  et  appel  aux  Bourbons. 


Fructidor  an  S,  in- 12. 

Riiryrl«p^dl«   ivlliifleiiiie*  ou 

Cours  (le  morale.  1801-1802,  7  tomes 

iii-S".  Lourre. 

Daiislo  genre  i\v>  Anualrs  i  rli(jir\i$is. 

l/ln<ll4*atoiir  cloM  moyeiiM  k^^ik^ 
raïUL  et  adiniiii.siratits  pour  la  régé- 
nération de  la  France.  An  8,  io-8*. 

f.a  liiiil.  im|M'-r.  a  le  prospectus,  du  f 
prairial,  sortant  de  Vimprimerie  des  fns- 
Iruditms  décadaires. 
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M#Biolr«4i  «ctcrelM»  N«*  de  vpntAse  et 
germinal  an  8,  in-8«. 

Journal  clandestin,  aussi  peu  favorable  à 
la  Révolnlionqn^BomiiMrie,  mais,  au  fond, 
penaé  sagement  et  écrit  avec  nodération. 

lf«>molre«  f«oorot<ii  de  la  répu- 
blique deM  lettre**  rédigés  par 
Tauteurdes  Ètreunex  de  C/iix  ifut,  de 
la  l  in  du  18"  siét  ie,  etc.  (Coliiet  et  au- 
tres). Ans  8-9,  4  vol.  in-12. 

ll4^molreM  lilfttorl4|iif>«i  et  rritl- 
€|u«>N.  An  s,  iii-'f". 

Tf»Me«ii  «le  la  France. An  8,in-4<*. 


l<*%ml  dn  ifoiiveriK^ment.  jonr- 

iial  de  liuératuru  et  d  cTuuumie  politi- 
que, par  Ant.-Pantin  Desodoars.  An  », 

Il  ne  panilt  y  avoir  eu  fiiriui  ii"  «le  p., 

Îui  est  rempli  ûar  des  observations  sur  la 
OBStilation  de  ran  8. 

l/  %ntld*te«  ou  l'Année  philosophique 
pt  littéraire,  par  Méhée.  An  9,  2 
in-B",  de  80  pa„'cs  chacun. 

Non  magf»  D'  O  q-am  regibun  infrtua  est 
<M«  quœ  voeatur  iindir.  pli  insf^Ma. 

:L*..bb6  Logé;.) 

Supprimé.  On  lit  dans  le  HnnUfur  du  22 
tbermidur  an  9  :  «  Un  journal  <pii  s'ioiilnlait 
FAnttdotf!  h  fié  supprimé  mr  un  arrête  du 
pioiriier  (  (tn-ul  Coi  In-Mt^nè  (le  Mi'liée,  le  iiuMne 
qui  avait  sijjiie  les  m  issacres  de  septembre , 
ceioumal  était  plein  de  ces  maximes  alTreuses 
qnl  ont  produit  tant  de  maux,  el  (pu  pour  ja- 
mais ont  cessé  de  réjitier  en  I  rance.  « 

Bulletin  deti  ucteM  de  l'udml- 
nlatratlon  v^^n^^rale  du  Pié- 
mont, par  le  £:;i  iH  i  ;il  Joiird.iii.  Twi/i, 
impriuêfi  ie  itnpèi  ia/f,  29  j;erminal  an 
9-7  nivôse  an  If,  190  n"*,  9  vol.  in-8". 

lie  OMilempialenr,  par  Itegnault- 
Warin.  Thermidor  an  9,  in-S". 

Il  ne  faut  pas  Mirifon  Ire  a\e«:  aurun 
"  journal  cet  uu>rage  |iériuili(pie.  I  iiique- 
"  ment  consacré  k  la  peinture  de.s  mu  uis,  il 
«  doit  présenter  successivement  les  divcr^eÀ 
-  phafesde  Topinion  puhli»pie.  Vertu,  talent, 
■>  \ices.  (•rillll'^  .  pri  jti::»-^,  p.ii  a  ioxeN  .  lit  l  e 
"  ipii  iieul  laire  (let  ou\  i  ii  tlaUN  le  co-ur  humain 
•  quelque  nouvelle  répon  esl  du  n'ssort  du 
«  L'OHlfmitloieur.  .  Sa  redacli  m  gt^iM*rale  e»t 
H  commise  k  un  citoyen  dont  la  plume  jusqu'ici 
•i  sVst  s;:^,ialée  à  peindre  le  roalWuret  à  piai- 
1  der  pour  riiuinanit)*. 

Courrier  de  las  Kêvolutlon.  jour- 
nal du  soir.  An  9,  tn-8<*. 


1800-1814 

Annale»  de  «ta ttafisine  française 

et  étraii'ji  re ,  ou  Journal  frénéial  d'é- 
conomie politique,  iuduâtrielle  et  com- 
meveiale...  Floréalan  iO-praîriatan  12, 
9  vol.  in  8». 

D'abord  par  Rallois,  et  à  partir  de  pin- 
vidse  an  12  par  Alex.  Ue  Ferrière.  chef  du  bu- 
reau de  ilatistique  au  niiristtoe  de  IMntéitonr, 
lequel  a  publié  ensuite  : 

./rrhioêâ  itatlnfi^neM  de  ta  France, 
Messidor  an  12-nivôiiean  13,7  livrais. 

en  3  vol.  iii-8". 

Blblloths'^qine  commerciale»  ou- 
vrage deMiné  II  répandre  tes  connais- 
sances rel  itiM'v  ail  roninierce  el  à  la 
navigation,  par  Peuchct.  germinal 
an  tO  1808,  in-8*. 

Reprise  en  1815. 

Bulletin  de  Parisu  20  ventôse  an 
10-1$  prairial  an  1 1 , 71  n«*  in-8*. 

«  On  assure,  dit  DeseMens,  que ee  journal 

a  été  ré(lig(^  dans  le  ciltinet  et  so  is  les  \eu\ 
de  Bonaparte.  "  Il  est  certain  tout  du  moins 
que  celui  ri  en  voulut  faire  son  organe  oiliciel. 

^nus  avons  eu  occasion  de  dire  quelle  béca- 
tomhe  d-  journanx  le  premier  consul  avait  fait» 
en  arri\rint  iii  pouvoir.  Li  presse,  dans  IVtat 
on  il  ra\ail  iiii>e,  ii'et ait  plus  une  puissance, 
ni  surtout  un  danjçer.  Ohlines  à  une  res<'rve  fa- 
rile  à  comprendre,  les  trei/e  journaux  tolérés 
ne  pouvaient  guère,  ce  semble,  lui  porter 
i  inl)ia;ie;  ils  n'auraient  Ose  !ia>a  iler  iiii  mot 
qui  vù\  pu  lui  déplaire,  el  ce  rpi'il  eiit  \oulu 
(pi'ils  liissent.  il  leur  aurait  »'té  bi'  ii  ililiK  ile  de 
ue  pas  le  dii'e  Ajoutons  (pie  le  nouveau  gouTer- 
nement  avait  k  sa  disposition  le  Monitcvr, 
dt'\eiiu  son  o-^-ane  oflii  ii  l.  Tout  cela  ne  suftit 
point  à  Bonaparte;  il  voulut  entore  avoir  un 
journal  ofiicieuv,  qui  li'it  tout  a  sa  i!«-vntii(n,  et 
où  il  pût  dire  tout  ce  qu'il  vuudi  ait  dire  et  oui 
n'aurait  pu  se  di  c  dans  une  feuille  oflicielie. 
C'e^t  <lai)s  ce  but  (ju'il  fit  faire  ou  clwisil  te 
Hiiilrhii  lie  l*niis. 

On  ne  dit  pas  quels  furent  les  premiers  rt^- 
dacleuis  de  cette  feuille  :  je  sais  seulement  que 
Rej^naolt  de  Salot-Jean-d^Ann»*!)  fut  du  nom- 
bre Il  (tarait  d'ailleurs  qu'elle  <  liant.'ea  plu- 
sieurs fois  de  mains,  sans  parvenir  a  renroii- 
trei  le  suites,  roalnie  la  haute  protêt  lion  <|ui 
heiublait  devoir  assurer  sa  loi  tune,  et  elle  se 
mourait  de  consomption  qu  ind  Bonaparte  en 
lit  offrir  la  itMlariion  a  Fievée ,  avec  lequel  il 
avait  <li'>  ielali«)ii!>  dont  j'ai  dit  ailleurs  l'orl- 
piie  et  la  nature  (t.  7.  p.  :l«.ir>  .  Fievt'e  «iédina 
cette  oflre ,  et  il  en  donna  les  raisons  dans  une 
note  trte*remarquab1e  qo*ll  M  remettre  au 
premier  consul.  l>!S  journaux  quasi  diru  iels 
qui  >e  publient  hTomlire  <!u  gouvernement,  y 
(lit-il,  ne  valent  pa>  le  p  ipier  qu'on  y  (ii'|  eiise. 
Le  gouvernement,  a  coup  sûr,  a  le  droit  de 
raainleniri  publiquement  ses  doctrfaMs;  mais  le 
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Iflelenr,  de  ton  cMé,  t  le  droit  de  ne  pas  tou- 
Mr  ipie  le  goirvernemeot  pèae  à  chaque  Imi- 
tant sur  ses  cro^ranees  partieuKères.  •*  Rien  ne 

ino  jiarall  iiioins  utile  que  (  jotii  iianx  mi- 
ofliriel&qui  ne  vivent  queiU'  la  |in)lt'*;tioii  «lu 

g'iUTernement;  ils  n'ont  na»  un  mois  d'exis- 
nceque  chacun  sait  qui  le»  fait,  pour  quoi  et 
pour  nui  on  les  fait.  Alors  on  tes  1R  Men  inoioa 
pour  s  en  laisser  dir'mi  r  qui'  i d  u  savoir  (  ('«lue 
le  Bouverneinpnt  \eul  qu'on  ik-ii.m'.  L'l,(lfs»|u"on 
voit  un  suuvemeinent  queironquc  pn-lcndre 
taire  l'opinion  au  jour  te  jour,  les  esprits  se 
cabrent  et  se  font  une  opinion  direetenMnt 
oi>pos<^c.  A  cola  il  y  a  do  la  ju^tirc. 

«  Uès  qu'une  ibuiile  eut  créée  <  t  pajcf  par  le 
aonvemement,  lea  places  de  retlacteurs  sont 
deoMOldées  comme  on  demande  des  places  de 
commis,  et  donnas  à  peu  près  de  mAme.... 

■■  Ksf-co  (]iic  If  lioiiverneiuent  croit  de 
bonne  foi  que  U's  journaux  ne  »out  pas  tous  a 
sa  disposition .  et  que  les  propriétaires  lutte- 
raient contre  lui.  qniIsrefuserMent  des  articles 
eoromuniqués.  si  ces  articles  étaient  bien  i)iits, 
■nrtottt  s'ils  élai«'nl  écrits  dans  le  sens  du  j  ur- 
nal  auquel  on  les  enverrait,  conditions  sans  les- 
qoélles  tout  article  est  atas  intluence  ?  Ainsi , 


 Msorjation  dMiommea  oui  n'ont  entre  eux 

aucun  rapport  ,  sans  eoorir  le  danser  des  tra« 

easscriesque  ne  niaiinicnt  jamais  d'exciter  des 
écrivains  qui  se  croient  appuvcs  par  le  gouver- 
nement, qui,  pour  son  angeni,  lui  ont  promis 
l'opinion  publique,  et  ne  peuvent  pas  cepen- 
dant faire  lire  un  journal,  il  est  fanled'employer 
les  principaux  journanzà  donner nne direction 
à  l'esprit  public.  » 

Bona|)arte  se  rendit  aux  obserxalions  de  Fié- 
vée  :  il  laissa  le  BuUeUn  de  i'ari*  mourir  de 
sa  belle  mort,  et  les  nombreui  articles  com- 
muniqués que  l'on  rencontre  dans  les  journaux 
du  temps  prouvent  que  rc  ne  fut  [wis  le  s^ul 
des  conseils  de  son  correspondant  (pi'il  sui- 
vit; le  Moniteur,  particulièrement,  trahissait 
assez  souvent  .dans  certains  articles  impétueux, 
un  journaliste  extraordinaire,  qui  n'était  autre 
que  le  premier  consul . 

Bonaparte  cependant  ne  cesse  de  se  préoccu- 
per des  journaux.  Quelques  mois  âpres  oo  le 
▼oit  encore  interroger  sur  ce  sujet  non-seule- 
ment l"iévée,  mais  encore  im  antre  de  ses  con- 
seillers, Kn-derer  ;  il  demande  à  ceini  -  ci  un  rap- 
port sur  les  journaux.  el,poar  l'aiier  tians  son 
IraTail,  il  lui  fait  adresser  un  tableau  de  la 

Sressequi  m'a  semblé  bon  à  reproduire  comme 
ucnriieni  stati>ti(pie. 
Ouvrage.-,  périodiques  et  par  souscription  qui 
ont  été  e\|)e(liés  par  la  poste  pendant  le  mois 
de  germinal  an  11,  avec  le  nombre  présumé 
de  Mors  abonnés  dans  les  départements  (non 
compris  les  envols  afCrancliispar  état). 

Le  Moniteur.  Abonnés  2.4.50 

le  PubUcUte.  2,850 

Jowmal  de$  débalt.  8, 1 50 

Gazelle  de  France.  S.t^riO 

Lo  Clef  (les  cabinets  des  smtverains.  l,080 

Le  Cilnyrn  frinirfti.s.  1.'Mh\ 
Journal  des  défenseurâ  de  h  patrie .  90U 
J«mhuU  du  MIT.  650 


feuille  économique.  2.500 

Journal  du  commerce.  1,580 

Jbvrnal  de  Part».  600 

Journal  d'annonces  et  d'indication».  24 

Anciennes  Affiches.  20 

l'tdles  Affiches.  30 

Courrier  des  spectacles,  i7o 

Tolal.'^i7i54 

Ouvrages  ne  paraissuit  pas  tous  les  jours. 

ho  Décade  plulosophiaue.  Ofil» 

J  nu  nu  il  des  dames  ^  dê»  mode».  8:iO 

Journal  du  Palais,  640 
tn^rueiion  décadaire  êur  Venregistre* 

ment.  1,454 

Journal  des  sdenee»  a  art»,  28i 

Aiwalis  de  chimie .  112 

Journal  de  phijsit/ur.  76 

Magasin  encijclf'pf  ili<[ue.  104 

Pulfelin  des  scienves  f  AA 
Journal  1  iipoip  aphique ,  bibliographi- 

'fUr.           '  196 

L'observateur  aléatoire  et  littéraire.  1 1 4 

fteeueit  périodiaue  de  médecine.  4M 

Jouriin!  de  iiiffircinr.  418 
Journal  ijineiol  dr  la  litteralure  de 

fronce  W 

Annales  des  art»  et  munufaetvres,  370 

.tierevre  de  France.  8S0 

Journal  drs  luiiivirnls  civih .  I70 
Journal  yini'ral  delà  lilterniure  éiran- 

gère.  •^\ 

AnnaUs  d^agrieuUure.  ics 
Correspondance  centrale  dPéeonomIe 

ru  m  le.  7b 

I.n  l'api cyalechnie.  98 

Journal  fks  aclionnatres  de  la  loterie.  74 
Jurisprudence  du  tribunal  de  eaasa- 

tlon.  iflm 

lln  ueil  des  causes  C^ièfrrw.-  189 
liulliliu  di'  Parts.  50 
Le  T(  h  ijraphe  littéraire,  »  106 
Hfd'etiu  de  littérature.  195 
La  LueinefrançaHe.  s? 
Annales  du  MÙsnim.  J07 
Correspondance  des  villes  et  des  cam- 
pagnes. 54 
L'Argus  (Journal  en  langue  andaiae  ).  143 
Buttelln  de  PAcadémte  de  Ugiskâton,  778 
corre.yiondanee  des  amateurs  muri- 

neus.  102 
Journal  militaire.  170 
Annales  du  droit  françtti». 
La  Boussole  commerciale, 
fiel  Messenger  (journal  anglais).  1G 
Journal  des  mines.  75 
La  Médecine présenfOllve,  5 
VArt  du  coiffeur.  30 
Annales  de  législation  et  de  jurispru- 
dence. 81 
Les  Di'lassf  ii>  I  II  (s  dr  l'h  rnii  me  du  monde.  100 

Ouvrages  par  >uuscriptiou. 

Aiinahs  île  la  religion,  744 

Annales  du  .Husée,  400 

Précis  sur  la  peinture.  400 

Bibliothèque  brUanniqua.  100 
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Hibtiolhrquc  des  romans.  72 

/.e  Miroir  de  la  vérilè.  90 

BibliolfiequeeommercUtte.  136 

l.eCiastlquê  dn  damn.  91 

Annatrs  de  stt/li^ti(/\ir.  7? 

ffibliolhèque  ph  y^ao-economique.  1 , 1 86 

Lfs  Epkêméridê».  IM 

Il  lie  s';if;it  là.  tiniis  rro)niis  dinoir  h'  ri'iM'- 
ter,  que  den  aijuiinés  de  |iroviiice  :  ea>  ajou- 
tant,  SMÎTant  une  pri)]iortion  gt'ntH^temeiit  ad» 
mlie.  un  tiers  en  plii^  |wiiirr»Mix  <1e  J'aris  ,  on 
▼oil  t'ornbicn  maigre  encore  était  u  cette  cpo4{ue 
le  bUan  de  la  presse  périodique. 

C^airrler  tU-  l^oiicIreM  el  (l«  Pu- 
rin. |iar  M.  <!<'  Moiitlnsior.  26  juin-4 

sfpl.  IMI2,  iii-lol. 

Axail  fié  roiiiinence  a  Lfvmlres.  et  raiifeur 
^  a\;iil  ile|i|o>e  uni'  \t'rvt',  mie  s  t}iarite  .  el  en 
inëiiie  ti:in|«  une  itnuariialité ,  qui  avaient 
danné  une  «orte  dt>  puiManee  à  «a  imléinique. 
M.  (le  MiMitloftter  s'etanl  montré  favoraiile  à 
Ikuiaparle,  dans  lequel  il  pressentait  riionnne 
apfM*li'  ;i  n '^ii  nercr  l'iirili'e  mx  la!  en  I  raïu  e,  le 
gpuierneinenl  consulaire  lui  |M>ruiit  de  venir 
continuer  «on  «ruvre  à  Paris,  oii  le  Courrier 
de  Londres  devin!  le  Courrirr di'  Londres  et 
tie  Paris;  mais  il  Tut  supprimé  après  quelques 
imméma  —  Voy.  t. S,  p.  4âO. 

Journal  de  midi,  ci-devant  Journal 
du  MtUr.  Dir.  Girard.  An  10. 

I/ObfH^rvnfour  de«  wperfnrlOM* 

joiiriial  de  politique  et  de  liltéralure. 
An  10,  in-«». 

l/OlMiier«Mleur  fraiicalw*  journal 

hisioriqne  et  littéraire  ,  par  Salgues  et 
Villi-ter<|nt'.  An  10-20  rrilDMre  an  12, 

iii-i'oi. 

l<e  Tocttln  de  la  vérité*  contre  les 

corps  sans  âme  et  les  tètes  à  chan- 
ger, |iar  ftuellan,  jurisconsulte.  An  10, 

in-8«.  I). 

N  '  1'^  et  unique,  de  43  p.  ^  N'y  anrait-il 
pas  erreur  de  date? 


I/AHibIva  •  variétés  atroces  et  amu- 
santes, jouiiial  dans  le  «/eni'f  (V'vpfici). 
Lonfiresy  1SU;J-I8I8,  .19  vol.,  in-îol.  d'a- 
bord, in-S**  à  partir  du  n**  4  du  tome  4. 

Par  Pettier,  le  principal  rridaeleur  de« 

Acfrs  des  op^frcs.  —  Après  la  cessation  ^<^^l^(^c 
de  cette  dernière  feuille,  Pellier  en  avait  entre- 
pris une  autre ,  intitulée  :  Correipondunce 
voUtiqve  des  véritables  ami.%  du  roi  et  de 
ta  patrie ,  que  le  eanon  dn  10  aoAt  arrêta  h 


•(Voir.)  Lapliiro  i-Vfant  plustenable 
à  Paris,  U  se  réfugia  a  Londres,  et  il  v  publia, 
entre  autres,  un  tableau  péri«Hli(pip  fie  l*aris. 
de»  alCiiresde  la  France,  aousie  titre  de  Pa- 


peodant  l'année  I79b,p('ndan>  rannir  \  :\H\, 
etc.,  dont  il  fît  paraître  une  livraison  tous  les 
dix  kmrStjnun^a  la  cum  lusion  de  la  paix  entre 
la  France  et  rAnglelcrre ,  en  itMf..  La  paix  si- 
çiK  T,  il  avait  cru  devoir  int  itre  fin  à  s*»  pu- 
blicatiun;  mais  le  métier  de  journaliste  était 
trop  dans  sa  nature  [tour  qu'il  n'y  revint  |ias 
bientôt.  Il  reprit  donc  la  plume  au  bout  de 
quelques  mois,  non  plus  cette  fois  la  plume  de 
l'Iiislorien  on  du  cotniiil.iteiir.  inaiscelli'  pinnie 
arcri'e  qui  a\ait  écrit  lett  Acies  desapo'ireji  ei 
Tait  t  int  de  blessures  rui^nles.  Il  donna  à  aa 
nouvelle  feuille  le  titre  bizarre  que  nous  ve- 
nons de  transcrire ,  et  dans  lequel  •<  il  n*a  ja- 
mais pensé  qu'on  pnl  Iromer  autre  chose 
qu'un  jeu  de  moispiai&aut  par  le  «  ontrasteque 
prt'sentaient  ces  deux  adjectifs  accouplés  en- 
semble Ayant  k  donner  au  public  les  faits  tiu 
consul  et  les  n^fleiions  que  ces  laits  lui  sug- 
fiéraient .  il  a\.iit  enti'iidu  .ummuh  n  par  laque 
le*  faits  seraient  les  \  ariètes  atroces  et  ses  ré- 
flexions les  variétés  anansantes:  mais  il  n'avait 
jamais  prétendu  annoncer  que  ses  réilexion» 
S4>reient  atroces  et  que  les  faits  et  gestes  du 
premier  consul  Miraient  amusants.  ■> 
Le      a"  porte  celte  épigrapiie  : 

SIt  mfM  futmâUa  lotitit.  vt,  n>m(ne  reairo, 
Vandere  rrs  alla  tetTa  rt  ca  iqiur  rnennê, 

 et  spargi'Ê-c  t  ores 

In  l  'ihjinn  iimbigiias. 

En  tète  est  une  vi^telieenrieuse.  également 
dans  le  genre  égyptien,  an-dessous  de  laquelle 
on  lit  :  Trnnrr  ihtns  (es  tombeau  r  des  rois  de 

Thrbes,  et  réimprimé  par  C'est  un  sohin\ 

dont  le  buste  repiétente  Bonaparie  en  liabit 
de  consul ,  avec  une  couronne  toute  fantas- 
tique sur  le  soubassement  se  voit  le  célèbre 
inonn^rainme  S  P.  Q.  R.,  et  une  inscription 
biérMgI)phique  des  plus  Mzarrcs.  Au  ii"  '>  le 
spbinx  est  ilécapité.  Les  curieux  trouveront 
fexplication  de  toutes  ces  gentillesses  dans 
mon  tome»,  p.  578  et  suivantes. 

Du  re>te,  1 1  vij;nelte  et  les  nombreux  acces- 
soires du  titre  varient  assez  fréquemment,  se- 
lon la  préoccupation  ou  révénement  du  jour. 
Ainsi»  pour  n'en  dter  qu'un  exemple ,  le  n**  19, 
écrit  alors  que  Ton  commençait  h  parier  de  la 
des<  eide  des  Français  en  \n;;li'terre,  est  inti- 
tule: L' Ambigu,  ou  l^nourenu  Don  Qui' 
ckùtte  de  la  Afanche,eî  la  vignette  est  appro* 
priée  à  la  circonstance  ;  on  y  voit,  entre  an- 
tres, "  un  jeune  guerrier  qui  est  an  milieu  de  la 
mer  dans  un  bateau,  et  a  l'air  de  s'enfuir  de- 
vant Jolm  Bull,  comme  à  Saint-Jean  d'Acre; 
son  attitude  est  suppliante;  il  est  accompagpé 
de  S(>ii  génie  ordinaire,  l'oiseau  des  ténèbres.  « 
Au-dessus  de  la  vignette  on  lit  : 


IBIS...  HKOiaiS...  nUM...  MUBIERIS...  IBI. 


Kt 


feittnm  ad  Mpusamin  esf  ;  ftirfi  a§tiare  rtV 

\unfMS 

tt4mwms  pofMlsff,  Ai/Sum(mr  aeeenderr  bel- 
D^ornutre  (ftmwm,  et  hsetu  miseere  Mme- 

|M»l«f 

Utlêrlu»  tenimv  veh:  Sx  JtipUer  

^ViBQiLS,  ÈnHde,  Uv.  XII.) 
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•  .Nous  sommes  arrivés  à  la  dernière  crifie. 
Tu  as  pu  agiter  le  ^enrft  liomain  dans  tous 

les  ]iays  «'1  sur  loiite>  les  mers ,  alliunrr  iiii<; 
j'iieire  tÏMle,  inufih'r  foutes  les  ramilles,  met- 
tre au  désespoir  les  époux  et  les  inl-re*;  mais  tu 
n'«n  feras  pas  davantage,  c'est  Jupiter  q«i  te  te 
défend.  » 

Endn,  à  cheval  sur  ileux  pilit  is  si'p.Ttis  p.ir  la 
mer,  et  représeiitaiil  la  Kraiiee  et  r.xnj^eterre, 
entre  deux  flleU,  viA  anagramme  : 

KlhroLtTion  ro4!iÇ4nR. 
Anagramme  : 

VOmU  !  PI  LK  HAnON  CORSE. 

Variante  de»  noroéroe  fin^sédents,  «ft  on  li' 

ai^'oumoK  fushçam 
Anagramme  '. 

mot  ooKSR  rrt  \  t\  pin. 

Peltier  était  fort  ponr  tontes  ces  belles  inu' 

Siuatioiis;  ainsi  encore  il  trouvait  dam  le  nom 
e  Rnnnaparte  :  fton  à  taper,  .Vnhot  a  finn , 
etc.,  '  te  .h^  I  iisso  il  pensi^r  si  loutfs  rt^s  ui'ii- 
tille»ses  ;iiiiusaieiit  nos  tioiis  amis  les  Anglais. 

VAmbtfju.  <iont  il  paraissait  tous  les  di\ 
jours  un  n"  de  24  pages  in-fol.  d'abord,  puis  de 
7'>.  jiayes  in-8",  «M  tin  recueil  afwez  semblalile 
pimr  le  (nml  ,ui\  Acirs  l'frs  AitiH n  s ,  iniTli.'uit 
i|uel<pie(i>i>  jusipi'a  la  ci  uautc  ,  mais  partois 
aussi  fort  amusant ,  sruii  iiienttes  plastrons  ne 
sont  plus  les  mfimes:  Ions  les  coups  s'adressent 
à  ?(apoténn  et  à  son  enlnuran;!'.  surfont  à  Na- 
|M)lè()n,  «lui  y  o^l  atl,i(pi«'  a*t'c  une  \ii»h'rire, 
et  sou\ent,  il  (aut  le  dire,  aver  une  injustic*; 
que  peut  seul  expliquer  l'esprit  de  iwirti.  porté 
par  Peltier  an  plus  haut  (le;;r('  t\v  IVxa^éra- 
lion.  Personne  en  Kurope,  au  témoignage  d'un 
de  S)  ^  liin;^r  ip!kes,  n'a  dit  -plus  d'i^ures  que 
lui  a  i\a|)uleon. 

Ces  injures  persistantes,  rcs  impitoyables 
aarrasmes,  irritèrent  prorondémeut  le  premier 
eonsul.  KycH  avoir  vainement  nVlam«'  par  les 
voles  ili|)foiiMtiipies,  il  m-  drrida  a  Taire  pour- 
smvrc  l'ellier  di>\ant  li's  tribunaux  anglais, 
demindant  qu'il  liU  banni  de  T  Angleterre  |N)ur 
avoir  provotpié  Tassassinat  du  premier  nuigis- 
tratde  la  répiili|ii|uo  française.  Ce  pnwés  eut 
un  :;r;ii)il  n'It  iili^vcmciil  PcHirr  fut  seult'iiicnt 
eon  lanuié,  comme  ralouinialeur,  a  une  faible 
amende,  et  aux  Avis  du  procès ,  qui,  si  Ton 
en  croit  un  biographe,  auraient  été  couverts 
par  une  sous4  ription  s|>ontimée.  Dans  tous  les 
<  .  il  i-ii  lut  aiiipiciiiriit  dcilnuunagé  iiar  le 
itrfKinit  d'un  (oiiiple  rendu  du  prof  ès  qu  il  i)U- 
blla  ni  tii.;lais,  et  quieut  un  immense  <k'l)it, 
comme  la  plupart  de  ses  écrits,  dont  les  Anglais 
étalent  fort  avides. 
[:A'iih>,,[i  fut  interrompu  d'octobre  ISlfi  à 

sopli'iiilirc  IH17. 

Celle  leuille  n*a  peut-être  pas  la  même  va- 
leur liistorique  que  le  l'nris;  cependant  elle 
abonde  en  petits  faits,  en  révélaUonsde  toute 
nature,  qui  aéraient  bonnes  à  recueillir.  I>ans 


t  — 

ses  dernières  années,  du  reste  ,  elle  avait  quel- 
que peu  n>o<liiif  son  espi  it  avec  sou  tilre.  et  elle 
«oritient  des  vnnclrs  littfrah  os  et  politiques 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt-,  on  >  trouve  notam- 
ment dan»  leur  entier  les  bnlleflns  des  armée» 
coalisées  ruritre  la  Fraiice,  et  luie  foule  (rniilres 
dHciiiiteiils  émanes  du  cauip  de  reii(i;;ralinn. 

Bulletin  de  riiiMItat  de  Jurln- 
pra«eMc<«^t  d*^raMoiiile  poil- 

Il4[ae.  Ads  11.12,24  livr.  in-K«. 

IillFenlIle  villa BeolMe*  ou  Journal 
«tes  habitants  de.  U  campi^e.  Au  11. 

IjR  Komaino.  on  le  Souvenir  hebdo- 
ni.iilairf .  An-^  1 1  et       .il  ii'"  in-X". 

I  heiitres ,  littérature ,  arts ,  modes,  etc. 


AnnHl<*M  de  In  |>olile«i«e«  ou  Jour- 
nal d<'H  mteiirs  piiblïqueft,  par  Gallet. 
An  12.  in-H".  O. 

trviilvett  lllfôraire»  de  l'Eu- 
rope* ou  .Mélanges  de  littérature  , 
d'histoire  et  de  philosophie,  parSuard, 

Miirellet,  Ségiir  aine,  l'astoret,  (îarat, 
de  (jcrando,  Vanderhourg»  etc.  1804- 
1808,  17  vol.  (51  n«*)in-8". 

Publiait,  somleatrede  OasetteMférttir^, 
une  annexe,  dont  M.  Ménétrier  possède  une 

année,  1805 

AnnnleN  erItIqueMde  littérature  et 
de  morale.  ISO.t-lSW,  in-8*. 

Blbllolh«^qne  ponr  lo  roiltoll- 
c|iie  et  rhomme  de  goAt,  par  Lucet. 

12  livr.  in-f*". 

Supprimée  par  la  police. 

Chronique  de  rBurope.  An  12, 

in-t". 

Correupondonee  Mur  i'Érole  po* 
lyierhnlqfie^  par  M.  Hachette.  I*' 
Ki-rminal  an  I2.1«' janvier  1809, 11  n** 

S". 

1^  I«aiiterne  de  DIOf|î!>ne.  An  12» 

:i  n"*  iii-M  '.  /}. 

ttombtKm  qMttro. 
ll4^morfal     anii  -  lirllanniqiie  , 

journal  historique  et  politique,  par  Ba- 
rêre.  3  vendémiaire  an  12*29  vvnlùse 
an  i;i,27l  ir*  in-4'». 

I.f  n  i  (|«*s  ti.nlirMis  nvleinniid*'  tri  HUfl. 

I  sl  devenu  sii<  ressi\ eiiienl  ; 

Mémorial  européeUf  journal  de  puliliiiue 
etde  littérature.  GermiiuiJ-3  messlaitr 
an  13,  iâ-fol. 
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U  Mémorial  twropèen  et  h  BtifIfNn  hU- 

torique  et  lUIvraire  réunis.  Mesitidor 
un  i;j-niais         o  vol.  in-l*. 

Réuni  au  Courrier  de  l'Europe. 
l.ors<|ii('  la  pair  des  ner//OHji  est  arbitrai - 
«  renient  tioiibli  e ,  lor8({ue  les  calainiU^d'une 
«  noiiu'Ile  «lierre  sont  impunénient  d^Tersr'e» 
«  Mf  rKuro()e,  lorsque  les  traité»  les|»lu8  mj- 
•«  Icnaels  Àoiitouvcrtenient  violéa  par  une  [hiik- 
satin-  natiirellcinentn{{revsi>e.  |M)liti(iueiiiejit 
u&urjiatrice,  couslamnienl  injuste,  le»  es- 
«  i>ril»  sages  et  éclairé»  diiiv««t -«larainer 
"  quels  peu>ent  i^trc  h's  motifs,  li-s  moyens. 
«  les  résiillats  (riiii»'  tellf  violation  du  ilmit 
"  «If's  m'iis  ;  iN  linivcnt  rerlieirlicr  les  caiiiies 
••  xecrètt  s  ou  |uilili(|u«!i,  politiques  oumilitai- 

*  tes,  qui  iH'ineiit  motiver  et  oirii^rorpiieil - 
«  leUiïC  ambition  île  (  «'Ile  puissiun  tiirtuilcntc. 
«  |M>:ir  <|ni  ri'.uro|M'  n'ot  tour  a  tour  <|ii  iiiif 
"  IVriiie  ou  un  (  liatiip  ilc  halaillr  ,  et  roii- 

•<  siiliTi'  le  iDouile  <Mmine  un  patrintoiiie  OU  la 
«  Iraitr  (  ummo  une  rolonie  

«  Cn  lies  moyens  Ips  plus  propris  à  fniif  i  cri- 
•«  Ircr  dans  s^-s  limites  la  puissiou  »'  an;;!  iis<' 
'«  e.st  lie  ne  rii'ii  dissimuler  sur  ses  forfait»  |hj- 
«  liUqucs,  sur  sa  dipluiuatie  perfuie,  sur  s;i 

«itualiuii  actuelle,  sor  les  «bus  de  sa  |>iiis- 
•«  Mnce  tnarilime ,  sur  les  mi^prises  et  les  ini- 
«  f|iiftëA  lie  son  ministère,  sur  la  tyrannie  et 

I  ititoiéraiMiedê  son  syslème  eoraraereial  el 
••  industriel  ... 

»  L;i  violation  impie  dtt  traité  Amiens  a 
«  drt  <lfssiih  r  t. .us  les  yeux  et  indigner  tous 
"  leseourasiies  

"  Ce  journal  sera  donc  à  la  fois  un  difiâl 
"  vnnê  des  pièie»  historiques  ooncenuuit  Tu- 
«  rigine,  les  progrès  elles  résultais  de  la  puis- 

*  »ance  anglaise,  nn  rrmii  n  politi'pir  do 
«  9<VI  sysfi'"!!»'  de  ;4ou\i  riu'mi'iit,  ili'  liiiaiites, 

de  (  oiiiincn  t'  et  (Icroloiiisalioii  ;  un  jU(/i mrnt 

•  sfrrreilc  sc«  iimimes  d'Klal ,  de  »a  diplouia- 

•  tie  el  de  sa  conduite  |Mtliii(|ui>.... 

•<  Li'»  omis  de  fa  Francr  y  liront  li's  nom- 
breuv  molif.>,  i|iii  font  dr  là  ^ut-n  r  a<  lui-lle 
une  n  oisade  sainte  ronire  i«>s  \iiilateurRdeK 
traités ,  les  mooopuieurs  du  commerce  el  les 
tyrans  des  mers.... 
•  Lt's  nriuf^e^  de  In  It^pufyfif/ue  \  \(  rroiif 
«  Hra\»een  traits  t'inT^ii|ut's  la  glorit  UM-  m  - 
«  ressiti'  d'aller  frapper  le  gouvernement  aii- 
«  glais  dans  Londres  intime .  et  de  soumettre 
«  enfln  la  Grande-Rretagne  à  la  loi  gjénérale 
des  nations... 

■•  Knror»'  (judipu' temps,  et  vch/i  tin  des  mers 
«  se  xei  ra  retoinlier  au  raiij;  inférieur  que  la 
M  nature  et  la  |toliiique  lui  ont  assigné...  » 

On  s'arconle  à  dire  que  ce  fut  Te  premier 
fonaul  qui  inspira  et  soutint  «lté  fciulle.  — 
Voy.  I.  7,  p.  44j,  57:1. 

l«*«-ii«>ll  pour  s»er«lr  A  l'IilMloIre 
te       aiMrle.  1804,  8  n«  in-l». 

M^Kperiolre  commercial*  politique 
et  littéraire.  An  42,  iti-4". 

«ioiirnal  don  eoiirmnn«1«i  ot  flo« 
l>clle«».  uu  I  Epietn  itu  liançui.s ,  par 


l'aiitciir  lie  V.  llmniKirk  des yiturtnandx 
(Grîmod  «Ir  la  Heynièie  ),  plusieurs 

roiivivi  s  ries  iliiiri-,  du  Vil ildi  villi'  et 
un  docteur  en  iiiedceinc.  I80.i-l«07, 
in-18. 

Continué  par  : 

LKjneurten  fntneah ,  on  les  ninm  du 

Caveau  moderne  au  Roclo  r  de  Can- 
eale,  journal  de  table.  lMi,S-isi:i. 

Je  note  ce  jHUit  recueil  comme  uu  jo\eu\ 
MHM  enir,  au  milieu  de  la  grande  disette  de 

celte  époque, 
l/année  1829  vit  naître  un  autre  «  Jnnmnl 

dfs  Coumnvds,  ninniteur  de  la  talile.  à  l'usage 
des  sens  du  inonde,  des  pialieiens  et  des  vé- 
ritables gastronoines.  avec  la  collaboration  ex- 
clusive de  MM.  les  praticiens  «les  granies 
maisons,  et  le  concours,  |K»ur  la  partie  llllé- 
niire,  de  l'élite  des  ei  rivains  eoritiMii|inraiiis. 
On  sent  dans  la  différence  de  ces  <iui\  titres 
la  diflereiice  des  temps. 

Votui  eni'ore  un  titre  aimajile,  que  l'on  aime 
à  citer: 


Corbeille  do  llo«r«  et  le 

imiiicr  de  rriiMMkou  la  Uécolte  de 
cliaque  mois  orfertc  aux  demoiselles. 
i80«.i«Ui,  in-8«,  fig.  . 


I<*Afteille  llfl^ralre,  ou  Journal 

nebdomadaire  de  piditiqne,  <Us  scîen* 
ces,  de  la  littérature  et  des  arts,  par 
une  société  de  jîeii.sde  lettres.  \"  sep- 
tembre 13  décembre  1806,  lon°*  in•8^ 

iVouriiHitfel'AmêrIquodii  :\ord« 

on  Correspondant  dc'.  Kt.il'-  Tiiis.  par 
une  .société  de  .savants  tt  d  liomine»  de 
lettres ,  publ.  par  H.  Caritat.  1806-1807, 

in-.S-. 

Ueaiioé  à  ouvrir  avec  les  Ltat.s-I  nis,  pla* 
rés  dès  fors  an  rang  des  premières  nations  ma- 
l  itiiiii"'-.  iiiif  xiinf  r  cotiiiiuiiiiratinii- ilii cr  te 
qui  out  Idiie  conuaitre  »on  avancement  prugre»- 
Mf  dans  le  oonmeroe ,  les  arts  et  les  seiences. 

IjO  Clalde  tli^^Nrlque  al^KoloIre» 

ou  Journal  des  loteries  impériales. 

lS(Hj-|sio,  in-8«. 

Il  y  eut  depuis  plusieurs  autres  feuilles 
I  oiiNarrecN  ail  inèineolijet  :  je  crois  qu'il  m*auni 

sulli  de  (  iter  celle  ci  romine  spécimen. 

«lonrnial  des  curëis.  uu  Mémorial 

de  l'Église  gallicane.  1806-1811,  0  vol. 
in-fol. 

N'oii  i  Niir  la  création  de  <v|(r  triiillc  un 
curieux  dot  umenl,  qui  nous  e«>l  fourni  par  la 
Coriespondanee  de  Xafioléon  : 
Monsieur  Foucbé, 
«•  M.  l'ortalis  nt'a  fait  connaître  rexistenre 
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n  de  plusitMirs  joiiniaux  ccrlériagllque»,  et  le» 
«  inronv»'iiit  iiN  ijui  |«iimiiI  résulter  de  l'esprit 
"  dans  lequel  ils  sont  rnligt  s,  et  surtout  de  la 
«  diversité  de»  opinions  en  matière  rdlgleuso. 
«  Mon  intention  est,  en  conséquence,  que  les 
«  journaux  orrlésiastiqties  cessent  de  paraître, 
«  etqu'iU  M'ii-tii  l'i'tiiiis  <>ii  un  seul  Journal  qui 
«  se  rliaryera  tic  t«)us  leurs  abonnes.  Ce  jour- 
«  nal ,  de>ant  8er\ir  8|)érialenient  à  Tinstruc- 
«  tion  des  e((lésiasli<|ue8,  R'ap|>ellera  Journal 
"  rfev  cures;  les  rédacteurs  en  seront  nommés 
..  p;(r  U' cardinal  ari'lu'véqiic  dé  Paris 

Supprimé  dans  les  premiers  jours  d'octobre 
1811. 

I<eMMtrlflt«cluMe«*1806/m-8». 


goard  de  Mailly.  1807-18i0,  8  tom. 
III  8». 

Voici,  de  suite,  les  antrespuUicatiompé* 
riodiques  sur  le  luèiue  siyet  qve  J*ai  rencon- 
trées : 

contenant  les  faits  historiqurs  sur  la 
nia^jonneric  et  sur  les  sorictt's  «^ui  oiU 
avec  l'Ile  de»  rappoiis  |U(icliains  ou 

(  loi^Mics   Vax  ClirmiiioDupontès. 

tSIlVlSJ.i,  i  in-l-2. 

— -lleriii«H»»  ou  Archives  inaç.* par  u  ne 
société  de  F.*.  Bl.'.  1818-1819^  2  t. 
in-8«. 

— BIMIotb^qiie  mafoanlqnetou 

Hociieil  (lo  matériaux  propres  à  l'his- 
tuire  de  la  maconiiehe,  par  Jol^'.  181s- 
1819,5  n**iD-8«»  fîg. 

—  Ii*Abelll<»  miiçoniilque.  jour- 
nal helMloinadaire.  i'Huin  i829-Smars 
«832,  m  n*»pet.  in-fol. 


llflquo  «le*  la  frano-HiaflMiilie- 

rio.  is:i().  :;  ti""  iti-s-. 

Vendu  lo  tout,         Lcrouge,  fr. 

Ciaxolto  du  peuple.  I  l  octobre-21 
novembre  1807,  12  n^in-*». 

•  Tonte  entreprise  littéraire  est  annoncée 

par  un  prospectus,  c'est  Tusage-Ce  pro^iec* 
••  lus  Ont  un  programme  dans  lequel  on  donn^ 
H  nue  idée  de  ^ou^rane  qu'on  entreprend  ,  on 
«  parle  de  soi,  et  Ton  pruinel  l)eaucoup.  Nous 
«>  avons  donc  dû  Taire  un  prospectus  :  le  voici  : 
M  Honneur.  Patrie!  —  Gloire,  Amour î  —  Iaû, 
«  Morale  puMIrpie!  —  Instruction,  MoMie 
«prixcc:-  Induslrio,  IVliciN'  publique! 
«  ^  Travail,  lloiibeur  domestique  !  —  Ecoiio- 
«  mie,  JoaisMDce»!  —  Ordre,  Gaielé!  » 

^ooniiil  du  canMnrml*  contenant 

les  nouvelles  exlranrdinaires  de  lou- 
lesles  parties  du  monde,  rédigé  par 
M.Sobiesko  de  Cracow»ko.  CbamopolU, 
1807,  in-8». 

ffMauto  itfMTc  Ailsirm  «Nid  varof  ? 

Insipide  niaiserie ,  que  nous  n'enrc;;istr()iis 
que  pour  éfiaraner  une  décepiiun  a  ceux  que 
le  titre  pourran  allëeher. 

Betout  des  JoiinMNUu  1807,  0  n** 
in-8». 


BaltotUi.  1809,  in'8". 

lettre*  iroyeiiMU.  IHf  0,  in>8<'. 

Aunale«  de  l*éducalion«  par  GuU 
7ot  15  avril  1811-15  mars  1814, 31  n** 
in-8». 

Clironiqne  de  ParlH.ou  le  Specta- 
teur moderne.  1812,  in-d'*. 
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TROlSltME  PtKIODE.  —  PREMIERE  RESTALRATION. 


Atril  1814-Aviiil  1815. 


Les  Bourbons,  cherchauL  à  .s  cl.iblir  sur  les  ruines  de  l'Eiupire,  durent  en 
prendre  le  contre-pied^  et  faire  briller  aux  yeux  de  la  nation,  fatiguée  de  guerre 
(M  de  despotisme,  la  paix  et  la  liberté.  La  liberté  de  la  presse,  notamment, 
fut  snlfMinellinnt'iit  proclamée;  mais  on  y  apporta  aussitôt  des  rostrirtions, 
facilement  justiliées  par  les  circonstances  :  les  journaux  et  écrits  périodiques 
ne  purent  paraître  qu'atae  Taotorisation  du  roi,  et  tous  les  écrits  de  moins 
de  vingt  ftmilles  d'impression  Airentsoumisà  la  censure.  Néanmoins  la  presse, 
durant  cette  période,  ne  manque  pas  d'un  certain  motivemenl;  on  sent  re- 
naître la  vie  pulitiqûe;  les  partis  se  dessinent,  etcbacuu  d'eux  veut  avoir  sou 
organe. 

Trois  des  journaux  politiques  qui  occupaient  déjà  le  terrain  prirent  tout 

d'abord  position  datis  le  nouvel  ordre  de  chose,  et  groupèrent  autour  d'eux 
un  plus  (»u  moins  grand  noinlire  de  partisan-.  La  Joumai  des  Drlnfs,  le  j)lu5> 
imporUuit  de  tous,  devint  l'orgiue  d'un  parti  qui  cherchait  à  suivre  une  voie 
moyenne  entre  les  royalistes  exaltés  et  les  partisans  de  la  république  ou  de 
Tempire.  La  Gasetie  d»  France,  n  prenant  ses  anciennes  voles,  se  fit  Torgane 
du  parti  royaliste  pur,  et  elle  eut  bientôt  pour  îiuxiliain',  mais  auxiliaire 
plus  vif  et  plus  hardi,  la  Quo'idi-'nne  ressuscilée.  Entin  le  Journal  de  Paris 
avait  des  velléités  libérales  ;  il  était  sensé,  modéré— >  ce  qui  était  quelque 
chose,  au  milieu  de  Tefrervescence  générale,  —  niais  timidt;  et  terne.  Voici 
maintenant  les  nouveaux  journaux  qui  viureut  disputer  le  terrain  à  ces  vété- 
rans : 


ii'Aml  du  rommerf*e  et  des  manu- 

facturts.  Mai  18li.ln-8". 

E.*  %ml  «lu  Roi,  joiirnul  politique,  lit- 
Icraue  et  anucduliquc,  par  Dcr>quirun 
de  Saint-Aignan.  l*'^-2tt  avril  1814,  25 
tt»»  in-»". 

Curieux  |H)ur  certains  détails  rdstifs  a 
rinvasiou  de  1814. 

IjO  CVnaienr,  nu  Kv.uin'ii  dt^sarf»-^  et 
des  ouvrages  qui  teiiiiciil  a  dclruire 
ou  à  consolider  la  constitution  de  l'É- 
tat, par  Coniie  <-t  I )u n over. Juin  181  i- 
ti  scpl.  l.si;),  T  vol.  in-8". 

Le  seul  jouroal  de  l'époque  vérltaUemeni 


iiHiepejidaiit.  —  Parut  d'atiord  par  Uvraituns 
de  2  ou  S  feuilles  ;  après  la  loi  du  21  octobre, 

pour  t'<  liai>|>er  a  la  censure,  il  ne  |Mnil  pins 
(ju'a  dt'>  r|MM|ues  indélenninéps,  par  li\raisai)!i 
de  7.0  lemllo^  iii-8".  -  l.e  7''  \oliiiiir  ,  Iniii;- 
leuip»  retenu  sous  les  iicelies ,  se  Iruute  dilii- 
cileneni.  —  Reprit  en  1817,  sont  ceUtre  : 

Ije  Censenr  européen ^  ou  fc^xaiucn  de  di- 
verses questiuiis  de  droit  public  et  de 
divers  oiivra^'es  littéraires  et  scientifi- 
ipies  considères  dans  leurs  rapportïi 
avec  les  progrès  de  la  civilisation.  Fé- 
vrier 1817-17  avril  1819,  il  vol.  in-8o. 

nejiris  une  troisième  foi'«  deux  in«)is  après, 
<|uniul  la  iiixirté  eut  étt^  rendue  au\  jonriiaiiv 
evi>taiils,  et  le  droit  d'en  (r  er  de  nouveaux 
à  tout  le  monde;  il  prend  alon  le  grand  for- 
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mat ,  et  devient  quotidien  son»  le  titre  Miupiiiié 
de 

l£ Censeur  enroitéeu.  lojuiii  I8l0-22juiii 
?î<20,      n"^  cil  2  sttries,Uu  20U  eldc 

CcÀsa  au  relablt.^^clltelll  de  U  censure  en 
1820,  et  l'ut  rcuui  au  Counier  français.  Il 
ititnptait  alors  |»aiiiii  ses  hhUh  tours  Aii;;us(in 
Tlilerry,  Say,  ^iliellcr,  Dauitou ,  CliAielaiii. 
A\anl  de  suetonibrr  sims  la  censure,  il  a\ait 
|iubli«  deh  JtogHure^  de  la  ccH*ure ,  dout  le 
litre  dit  aseei  r<ri>jet.  —  \oy.  t.  8.  p.  81, 

280,  <'1r 

l'.tiuiilo  uiaticres  doni  se  <  lunpusait  U'< Ot 
xeur,  un  elia|iili  t-  i  tail  (-<>n>a<  re  a  la  piesM-, 
dans  lequel  le^  auteuissc  piU]»o>>aieutU'obscr- 
f er  la  mardte  que  suivaient  les  joumanx  et  le 
but  auquel  ils  len<laietit.  <<  Les  journaux,  di- 

•  salent-ils,  sont  depuis  longtemps,  parnd 
<•  iiouH,  un  des  plus  t«)rtsappui>  de  l'autorité, 
»  w  run  des  uiedieuii»  leviero  de  la  (tuissance. 
«  C'nt  par  eux  que  le  gouvernement  maiii- 

•  "  leste  sa  pen^  e ,  qu'il  la  réfiand  au  loin  cl 
m  qu'il  se  met  rapidenuMit  en  ronHnuniralion 
«  a\er  tuutes  1rs  parti<'>  cic  l'I.lal.  I,e  besoin 

•  qu^on  épiouve  de  les  recevoir,  la  sorte  d'iiu- 
«  patience  avec  laquelle  on  \et*  attend,  râvidité 

iju'on  nu't  il  lésine,  doi^ eut  nn  essairement 
m  leur  doiuier  une  pauile  iniiuente;  et  (ouiiiie 
«  c'est  Tauloiite  «pd  dirifj;e  leur  esprit,  elle 
«  peut  tisujuur»  faire  que  cette  iollueuce  lui 
«  soit  prulitable. 

«  l"e  qui  tait  surtout  des  journaux  un  instru- 
«  nu'ut  très-utile  au  youverneuieiit.  <  'e>t  cette 

•  l'aeulte  <ju'il  a  de  le»  <liii:;cr.  <le  no  leur 
«  laisser  dire  que  ce  qu'U  veut  et  de  leur  faira 
«  dire  tout  ce  qull  veut  et  comme  il  veut.  Se 
«  passe-t  il  quelque  e\i'nenient  fàilieux,  on 

peut  le  taire,  le  «liN>iuaiier,  li-  denalun-r 

■  même.  A-t-on  quelque  heureuse  uou>elle  a 

•  répandre,  on  peut  la  pi éiieulcr  de  manière  à 
«  doubler  son  IntérAt  et  son  efR$t.  Veat-on 
«t  tendre  quelque  «lecret  artiilraire  et  dont  on 

•  re<l<»ule  les  suites,  les  journaux  prepiireni 

•  leiitemeiit  le>  esprits  à  le  recevtiir.  Si  Ton  a 
«>  liesuin  d'accréditer  quelque  rnaiime  con- 

•  traire  anit  id^  reçues,  les  journaux  sont 
çliargés  de  riii>itiuer  douienieiit  et  axee 

M  adresse  Axec  de>  journaux  bien  conduits,  le 
a  ^ouxeinement  ne  peut  jamais  taire  rien  de 
«  mai  ;  il  ne  peut  pàb  nou  uluii  avoir  d^enuo- 
n  mis.  Si  son  cltef  se  fait  vmr  ara  lieorpux  Ira- 
•.  bllants  <le  la  capitale,  ce  Mint  des  acclama- 
"  tiuns  universelles;  s'il  \a  xisiter  les  pruxin- 
a  ces,  la  joie,  le  bonheur,  l'ixre.sse.  IVulliou- 

■  aiasine,  eourail  la  poste  avec  lui  sur  tontes 
«  Ips  routes  de  Ktam-e  ;  ils  le  devancent  et  le 
H  stdxent  tout  a  la  lois.  Aujourd'hui  l.xon  est 
«  au  condde  de  la  tehcile;  demain  Àvi^^on 
i<  .M'ra  dans  le  délire  ;  quelques  jours  plus  tai  d. 
«  toute»  les  rues  de  .Marseille  releulirunl  de 
•'  cris  d^alirftrcsse;  et  il  est  probable  qu'a  Gre- 
"  noble  i'eniotiiin  sera  si  xi>e  qu'on  ne  puurm 
H  rien  due  ;  ttniirs  lois  Anunt  éteint f s 
n  datt*  {es  la  nues 

«  Ce  qui  coulritHie  le  plus  à  la  iniissancc  de 


•<  nos  journaux,  c'est  l'aerord  et  lalMnne  int«*l- 
licence  qu'on  a  soin  d'entretenir  dans  leur.s 
«  opinion»  sur  tmit  ce  qui  cmiccme  le  guu- 
••  veniement;  r'est  e«ttennité  d'esprit,  de  den- 

■  sein  et  de  do<  triiie  dnnt  il  ne  leur  est  jatiutis 
«  |»ermis  de  s'e(\srfer  sur  <  <'i  taines  matières. .. . 
'<  i.e  nouveau  ;;ou\erneuient  at'ouve  U'sjoiir- 
«  nau\  t«>ut  prêts  a  diit;  ce  (|u'il  voudrait,  et 

■  n'attendant  que  ses  oixires  pour  eliangvr  de 
"  principes  et  «le  din-trine.  Hien  n'a  été  plus 
"  pronq  t  que  leur  roux ersion.  Le:>l  mars  ils 
«  |ilaii!aient  encore  la  «ans*-  de  rusurpateur. 
«<  cl  le  1"^  avril  Us  <'bant.iieiit  déjà  le  retour 
•I  du  pouvemement  Ié;;itime  et  le  trioinnbe  de 
«  la  bonne  cause,  qu'ils  axaient  combattue 

jusqu'à  ce  jour  exclusi\euu'nt....  >• 

lAf  Clsaiiil  du  «'4M|  ro^  «si  uu  puiut  cl ii 
jour.  1814,  3  ii«'io-8». 

A  !a  RiMiothcque  impériale.  I.e  catalogue 
La  Itédoyère  porte,  |Nirmi  ce  au*il  apjtelle  jnur- 
naux  epliëmère« ,  nn  Chant  an  roqimX  court, 

H  h"\  et  dans  les  journaux  non  éphémère» 
<)  n"*  — on  xoit  <|ue  la  dist  ince  des  uns  aux 
autre-.  pas  {;raMde  —  d'un  Cluint  du  CfHf 
rujfal»  mclaof^  de  |N)Iitique  et  de  littérature, 
1814-1815/  in-8*. 

CVrreMpOitdniit'C  pollliqiie  ei 
udinlolfilrallvt'*  p;ir  Tiévee.  181 4- 
islil,  i:.  paities  ni  d  x..i.  in-.S". 

Taraissait  dans  des  limites  et  à  des  époques 
indéterminées,  pour  échapper  à  la  rensar». 

HeprlM-  le  1''  février  I8î8,  Unit  avee  le 
3'  n".  —  Vox.  t.  H,  p.  I7r.,  "^m.  elc 

Il  ne  laut  pas  conloiithi'  i  rite  (  un espoii- 
dauce,  adressée  d'abord  a  Louis  .WJii,  puis 
an  public,  avec  celle  que  le  même  auteur  en- 
Irefint  avec  Napoléon,  et  qui  fut  également 
publiée  en  :î  xtd.  in  8".  si>us  le  titre  de  Cor- 
I  e.\/.oii(liinrr  rl  rrhil l'ius  iirrc  Hinniinii  lc. — 
Voy.  pour  cette  dernière  notre  tumc  7.  p.  401 
et  Mnv. 

De  <-elte  Cor? evpond;in(  e  très-curieuse  IIOU5 
citerons  un  passaj;ei'\ti  ;nt  «l'un  artii  le  intdulé  : 
l.ibcriv  de  lu  /liesse,  .Mduiliur.  (itizoHf  de 
in  (  our,  et  auquel  la  ciéatiuu  du  Mowtrvr 
Hnivenel  du  soir  est  Tenue  donner  nn  certain 

int' irl  • 

(,1-1  un  lait  singulier,  et  <'epen<lant  irre- 
(iis  il  l  .  que,  dans  un  moment  surtout  ou 
«  l'autorité  a  besoin  de  se  saisir  de  Topininn,  le 
«  roi  n^ait  pas  un  journal  h  lui,  sur  leqnd  il 
"  |iuis-e  n>ui|'ter  en  Uinte>  (  ircoiistaiiees  ,  et 

■  asM-z  geiierah-ment  répandu  |H»ur  rem|w)rter 
sur  tous  U>s  autn's  lUen  ee|ietidaut  nVst  plus 

•  important;  par  iinulicur,  rien  ausni  n'est  plus 
K  ftalif  h  obtenir.  Mais  il  n'x  a  4pruii  moment 
1  pour  n-U'^-^ir  .  c'est  celui  on  l'iip|M)>ition  n'est 
"  jias  eiic«)ie  tonnée,  ou  tous  coins  sont 
«  eaoOTBaU  |H>uvoir,  |>ar  sensation  autant  qui- 
«  par  raismutement.  C«  momeut  existe,  11  laut 
«  en  proliter 

i<  L«'    Md'nhnif  est  la  chose  du  iimiide  la 
plus  liilicule  dans  une  monarchie.  On  ne 
••  C4)nliune  a  n'x  abonner  que  |M>ur  avoir  la 
M  suite  de  la  it^ra/u/ion.  Comme  elle  est  finie, 
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•«  il  faut  oluri'  aussi  srs  rp^istPB».  Quo  ^it^nilic 

M  <r.iill4-iirs  un  JtHiriiul  ollic  iel  d'un**  lou^iu  nr 

■  lU'ineMir»"»' .  qu'on  i'fiii|ilit  <i\ir  delà  iiiaii- 

«  \aié«  lillcralure,  de  la  iiiauvaiMi  lueUpli) 

»  «que ,  q«ii  Mit  «farchives  à  rinsUtut,  oft  se 
sont  rt  iii^i  •••s  .  rniiniie  ilans  leur  Krinrtuaire, 

•  U'f>  iii.iiiN  aiM  >  (l(K  lriiifs  i-t  les  praiiili's  pré- 
«  tentions l'  f.st  l«'  s»'iil  journal  de  celte  ine- 
«  Mire  en  Fraurc,lc  seul,  par  c<)niHH|uent,  un  ou 

•  iinprifiierjit  en  entier  le«  «tMeours  pronom-és 

«  Pitr  les  deu\  rli.-niiliics -,  It-s  nn-nili'cs  <lc 

"  ropposllioii  s't'n  leraieiil  ilc  suite  un  droit. rt 

•  il  serait  hi/arre  que  t-e  liU  un  journal  ullii  iel , 
«  envoyé  gratis  et  uilicielleineiil  au\  a^eutâtle 

>  r«utorite.  qui  répandit  le  plus  exactement 

•  les  atta(|iieseuntre  l'aiiloritr.  si  l'on  ir>|))  end 
<>  ir  le  ceiM-ndant.  <  e  qin' j'aiiiiHiK  »■  ii  i  (  oniiue 
«  une  rhose  Iti/aii  ir  i.Ira  uiifilios»'  loule 
«  simple  et  de  laquelle  il  ue  «era  nn^uie  |>as 
«  |>crniiâ  de  8*étoniier. 

■<  c'est  un  j^rand  Iviidii'ur  qu'il  n'y  ait  eu 

"  l'ianre  que  dr  |n  lds  journaux  en  ronqiarai- 

•  son  des  journaux  an;;lais  '  les  opinions  pro- 

•  i»oiicée8  dans  les  deu&  chambres  ne  pciurruiit 
"  éire  insérées  que  par  extrait;  n'y  ayant  p«« 
»  pl.ice  |»our  toulfs  li-s  opinions  prononcées ,  ni 
•>  |K»uriie  lon;is  discours  entiers,  il  en  résultera 

•  natnrclleuieid,  et  sans  c|u'on  puisse  s'en 
«  plaindre,  une  grande  racUile  d'élaguer  ou  de 
«  nuwer'^ousiiHenre  les  opinions  dangereuse», 
"  «le  donner  une  |)n  lt'ri'nr  e  à  |h'U  pri  s  cxcIu- 
"  si\e  au\  opinions  lavoraltles  .  par  «oiisi  - 
"  quent,  ou  aura  une  action  certaine  sur  l'o 

•  uiiiMMi  publique,  surtuut  si  <hi  tM2  donne  un 
m  jiNinwl  qui  remporte  en  abonnés  sur  tons 
"  les  auin  s 

•  Je  l'ai  ilija  dit,  ricii  ii  i  st  si  lanlc  .  il  sullit 
«  de  supprimer  le  Momlvur.  de  le  renq»la<rr 
«  par  une  c.tiz.^/le  J/^  la  Cour,  dont  le  volume 

•  ne  soit  pas  plus  <;raiMl  que  le  volume  des 
"  au'res  journaux,  dont  le  prix  d'aluMMicMHMit 

-  Miit  moindre  ,  qui  soit  mieux  rédigée,  et  qui 
ait  encore  Taxanlage  de  la  priorité  des  nou- 

•  Telles  ofliciclies.  A  ces  condition» ,  ou  est 

•  sAr  d*un  succès  si  (ti^néral.  que,  si  celte  opé 
•>  ration  était  cou  Inite  |)ar  iim- main  liahilc.  en 

•  SiX  mois  ce  j  iurnal  de\iendrait  a  peu  pies 

«  exdmif. 

«  Un  ne  s'abuonait  au  Moniteur  que  parrc 

•  qu'o:i  en  avait  le  ctimmencemeiit  el  qu'un 
«  voulait  avoir  la  suite;  encore  eessi-l-on  de 
"  s'v  ahttuner,  el  ii  preuxeeu  est  «laiis  les  ilé- 
»  |M'ns4>s  que  lait  le  gouveriHMnent  (lour  le 
«  soutenir.  On  s'ab  uinera  à  la  Qa^He  <ie  la 
«t  Vo»r  à  cause  de  son  titre.  La  cour  est  un 

•  objet  d'attentio  i  dans  li-s  proviuees  plus 
"  qu'a  i'aris,  |>ar<  i'  qu  eu  proxiuce  tous  les 

•  geatiisliommes  tiennent  essentiellement  a  la 

•  eour.  disposition  qui  augmentera  parle  Ihmi 

>  esprit  qu'on  a  eu  de  nscreer  en  grand  la  mai- 

•  sou  militaire  du  roi.  On  s'x  alxinnera  ^«rce 
"  qu'oil  tie.it  à  avoir  les  nouxelle.s  ol'tieielles 
"  prompteineni,  reci  est  général,  et  qu'eu  les 

•  avant  paroelte  gazette  plus  t6t  que  par  les 

-  autres  jonmaiu,  on  aura  encore  Ta^Mola^c 
de  dépenser  inoins,  eequi  est  une  roneide- 

>  ration. 

«  Mate,  ponr  assurer  le  succès ,  il  fiiul  que 
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•  la  Ciiizoffp  (h-  ht  r  owr,  ofHdelle  dans  les  ar- 
«  ticles  qui  eu  iMjrleronI  le  titre  ,  soil  rediun* 

connue  les  auti  es  ^ouniaux  pour  tout  le  reste; 

"  il  tant  qu'elle  iiuit  littéraire,  et  qu'elle  ue 

•  nfiglige  rien  de  ce  qui  occupe  Toisiveté  des 

"  lecteurs  ;  (  c  <|iii  est  très  possible  sans  S*é' 
«  carter  d'un  li>ii  île  d  ^iiite  el  d'il  le  purell' 
••  de  principes  que  dut  axoir  un  jo  irnal  qui 
«  apjparlient  au  gnunemeineut.  Si  les  nouvelles 
«•  ofneietlês  sont  «bnndanles ,  on  Ikit  parallre 
'  un  stippiérui  iil,  et  l  'est  |K»  ir  les  auti  es  joUf^ 
«  naux  ou  olh%ta<  le  de  plu^  de  sotdeiiir  la  riva* 
"  lite  :  car,  s'ils  l«>nt  di'r-  suppli  inents  .  ils  se  rui- 
lient,  et,  s'iU  emploient  tout  le  corps  de  leur 
"  iournal  à  donner  le  lendemain  ce  qu'on  a  eu 
"  la  xeille  dans  la  l'irr.-flr  '/r  In  (  niir,  ils  en- 
"  miient  :  tontes  ces  coiist  queiK  es  sont  inevi- 
«  tables. 

«  Je  suis  persuadé  que  la  Oaielfe  d»  la 
«  Cour,  d*an  prix  plus  bas  en  abonnement 

•'  ipie  les  autres  journaux,  pixanl  mieux  ses 
"  re  la- leurs  pour  a\oir  des  laleiits  rei  oiinUS, 
n  el  lonriiis.sant  des  su[>|)leuienls  dans  toutes 
les  occasions  où  ils  heraieut  nécessaires, 

•  couvrirait  encore  ses  f^aia,  etbtw  au  delfc. 

•  Mais  quand  bieuiiu^nie  la  (idzrftfd^/n  Cutir 
'<  conterait  au  coim  eriieuient  ,  ce  qui  ne  |M'Ut 
«  pistMre,  re  né  serait  lias  un  motit  p<mr  lie- 
«  siter.  hn  attentlant  qu  on  Sichc  au  juste  ce 

•  c*est  que  la  liberté  de  la  presse,  ifest  bon 

•  de  s'emparer  de  celle  arme  lUnreer  par 
■  adresse  le  prixile^e  des  journaux  en  laveur 
«  du  ;iouveriiement.  c'est  arrixer  a  un  résultat 
>  si  lieureux,  que  je  ne  crois  pas  qu'un  puisse 
n  hésiter.  Je  le  répète,  il  ftnt  saisir  le  moineni 
'<  on  iM  Tsou'te  ne  lient  encore  ,i  aucun  journal 
«  par  esprit  de  parli,  <■!  t.ure  couduiie  «ette 
«•  Oliératiou    pur  qne'iqirnn  qui  s^u  lie  (e  que 

c  est  que  ro|)iniou  publique  en  France,  et  qui 
«  ne  se  lr»m|N*  pas  sur  le  chois  de  ses  rédae* 
"  teurs.  » 

line  (Milite  teuille  du  temps,  le  iicfinl  rerl, 
qui  )i<>nrtanl,  en  iKt  '•,  f^ous  une  autre  forme  el 
un  autre  titre  (/Mnx  uiol$  tir  réritru  s'était 
ran^tée  |«rmi  les  dérenseors  les  fins  ardeiits 
de  la  liln-rte  <le  la  press*' .  »e  |)]aint  aussi,  après 
aMiir  reprixhiit  l'.irtirle  de  Fievee  .  de  la  par- 
tialité <|u'ap]N)rlaient  le«  jonrnali-tes  da  is  le 
<->>mpie  rendu  des  séance»  de  la  chambre  de<« 
députes ,  citant  en  entier  tels  et  tels  discours 
et  tionquaril  alllll■^  !1  Maine  ini^'iue  le 
Uninteiir,  t{uia>ait  lait  les  Irais  d'un  supplé- 
ment unii|ueMient  pour  se  procuier  le  iiKtxen 
de  citer  au  long  les  discours  les  fiiin»  en  opiiO' 
sition  avec  un  projet  de  H  adopté  »  une  ma- 
joiite  de  ■>  ;•,  xoix  II  exprime  le  désir  qu'il  ne 
soit  |K-rmia  aux  journaux  de  rendre  (onqite  des 
séauies  que  jiar  l'insertion  d'un  pnM-es-xei  l>id 
eiivo.vé  pisr  le  secrétariat  de  la  Chambre .  ce 
qni  Merail  k  tont  rédacteur  le  prétexte  et  le 

moxeii  de  d'  il  durer  les  disr  iuits  pronoiues  et 
l'ellel  ;;eiiei  d  lie  lasi-  nice.en  prm  tiraiil  d'ail- 
leurs aux  lecteurs  une  connaiss  mce  certaine 
et  ollicielle  des  opinions  émises  dans  1 1  Cliani- 
bre.  <)o*on  nes*y  tromiiepw.  ajotite-t-it.  la 
cilite  laiss4>e  aux  journalistes  ,i  i  t  i  e;;a ni  serait 
une  des  armes  les  plus  puissantes  d'un  (laiii 

d'opposiliiMi ,  »11  %eaait  à  s'en  ftHmer  un. 
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Le  Céfint  rrrt  est  jMTsiiadr  (pif»  tctis  Ir-- 
joiiriinux  t'vislaiits  M^ruient  a\aiitctgeuseiit<Mit 
rciiipla(x-s  par  une  Gazette  de  lo  ('our  telle  que 
la  propose  l'ievée,  et  une  Feuille  villogeoue, 
«lont  if  donne,  lui,  le  plan,  qui  contiendrait  vn 
rovH  simple  dos  priiicipaux  événeinpiits .  (|upI- 
(jnes  UMiNfiyiieiiiciils  sur  Tespril  piiblir,  un 
Acionpemcnt  clair  cl  pr^^ciK  de»  bienfaits  qui 
réaulteot  de  telle  ordoonance  du  roi,  et  Mftout 
une  réAitalion  ^q^ue  des  calomnies  de  la 
inahreillanre,  qu'il  serait  facile  de  iireveiur  ; 
fraiserait  répandue  dans  toutes  les  riMiiiiiiiiie> 
«le  France ,  suit  par  rinlcnnciliaiie  des  pn  lels 
et  sous-préfets,  soit  à  la  fa>  eur  du  lluUelin 
des  fofx,  et  serait  lue  soit  |>ar  lo  pasteur,  soit 

Bir  le  m  nre,  ;ni  prAiio  ou  dans  des  réunions, 
ans  l'ojtiiiion  du  Géant  tert,  un  jiareil  jour- 
nal, ocrit  a>ef  conmion  et  simplicité,  i»rodui- 
rait  le  meilleur  effet  sur  Tesprit  trop  facile  « 
séduire  des  ItatiitantB  des  campagnes.  C*ét«it 
en  fi;i'and  Tidoe  du  Munitcur  des  cnviDiuiies, 
idée  qui  vient  d\Hre  plus  l'ortenient  accentuée 
eue  ore  par  le  Moniteur  vuUver$et  rfv  $otr. 

Deux  molN  de  %'<rifé«  paV  une  80- 

Cietr  (le  pultiicisti'S.  *20  juilletr28  8e|^ 

tciiil.rt'  i.sl  i,  I  i  II"»  in  S". 
Conlinuc  en  ISIf)  pari»'  yain  reii. 

âie  Furet,  uii  roliscrvatcur^  par  lluul- 
lion-Petit  20  juin-daoùt  181    5  o"* 

iii-s" 

(fuiilquid  ili  lirant  re^jcs ,  jilrminliir  Ichnf. 

ilourual  de  !«  Reultturalloii. 
14  mai  1814,  in-S». 

Desdlieuadlt:  r'et  seul  n".  Le  catalogue 
La  Bédovère  a  suus  ce  litre 2  u"*  in-8"  el  2  ii'  * 
111-4".  J  ai  rencontré  ailleurs  llndication  des 
n**  60-137  d*ttn  journal  de  oe  nom,  de  181&. 

«loiirnai  «les  mécontente.  1814, 

lo  U"*  111-8*». 

Onavh,  rvtrrent  tn  mare  te  nort  fluettul 

()  qum  agis?  I-'i<riiii  r  (u  riqKt  ftorluui. 

Avait  <<  le  double  projet  de  ridiculiser  et 
de  guei  ir  cette  manie  de  uéconlentenient  ciui, 
sans  but ,  s'était  emparée  d*un  grand  nombre 
de  têtes  françaises  ». 

Journal  g^^^néral  de  France. 

parUonjoux  ,  Moirau,  Ht-rt,  Carrioii- 
Nisas  ,  (  tiiriirt  de  Moiilai  lot  ,  ;ivrr  la 
culluhuiatioii  de  Btiiiaiiiiii  Cuiisiaiil. 
I*"^  sept.  1814-7  mai  1819, 10  vol.  gr. 
in-l». 

Cette  feuille,  placée  sous  l'influence  im- 
médiate  de  Rover-Collard,  alors  directeur  de 

la  librairie,  nianil'osUi  au  sein  du  (wirti  roya- 
liste revislence  d'un  e»|(iil  \raunent  coiisli- 
tulioiitiel,  vraiment  libéral,  d*un  esprit  oui. 
s'il  eût  prévalu,  aurait  pu  sauver  la  monarcitie. 
Klte  paraissait  d*abord  avdr  surtout  pour  but 
(le  itelenilre  les  doctrines  j;airn  ane>  cniilre  le> 
doctrines  uUrauiuutaines ,  la  société  laïque 
contre  la  société  cléricale:  mais  bieutdt  on  la 


vit  attaquer  les  royalistes  exagères  et  impa- 
tients, et  elle  de\iiit  ainsi  l'organe  piquant  et 
amer  du  niéoontentenienl  des  classes  moyennes 
(  outre  les  préteotious  de  la  nol»les«e.  En  1819, 
elle  prend  le  titre  de 

L'/iu/ë/}etif/ant ,  jnurjial  ;:énéral,  politi- 
que, lillôrairu  et  militaire  8  mai  1819* 
13  avril  1820,  3  iii-fol. 

Ët  œ  diangement  de  titre  est  annoncé  aux 
abonnés  eoronie  une  1x»nn«  nouvelle,  qu'ils 

floi\enl  acrueilii  axer  |)laisir. 

"  l  II  titre  in>ii;uitiant  est  luerveilleuseiuent 
"  commode  à  ces  feuilles  lionteuses  d'eUee-iné^ 
"  mes  et  qui  u'oseut  pas  avouer  lianlement 
'  ce  qu'elles  sont;  à  ces  jonmanx  sans  oon* 
"  leur,  ou  plutrtt  de  toutes  conleurs ,  (pii  n'ont 

•  d'autre  upiuiun  que  celle  qu'on  \eut  leur 
"  (aire,  et  qui,  dociles  caméléons,  se  trana* 
"  tunneni,  avec  une  com|^sanle  d«s&térité, 
'<  aux  approebes  de  la  main  qui  les  caresse, 
"  qui  les  menace  ou  tpii  les  prie.  Mais  nous, 
n  qui  viMiliHis  tHre  IraiH-beineut  ce  que  nous 

*  .>'oiniiies ,  nous  dont  Tétude  «OUStmite  fut 
«  d'être  toiyours  libres,  même  sous  les  lieoa 
«  dont  nous  éUons  enveloppés ,  nous  pon* 

■  \im>  liardiinenl  décorer  cette  feuille  d'un 

■  litre  tjui  leiilerinea  lui  seul  iiutre  prole^siun 
(le  loi, et  qui  nous  appartient,  nous  osuus 

«  le  dire ,  par  la  liberté  de  nos  opinions  et  la 
<•  fhinchise  de  nos  dortrinea.  »  —  Vov.  I.  s, 
p. 

(  était,  (lit  je  lie  rais  plusquel  liistoncn.  le 
plus  \iolent  des  or^^anes  de  mgauclie  lilM>rale 
—  repi  eseutée  dans  la  preiae  par  le  <'oms/s- 
fvtionnel,  la  Renommée  et  le  Cmteur:  —  Il 
appartenait  à  cette  •■traniic  fraction  de  ce  parti 
une  l'on  représentait  plai»aiiimcnt  s4)os  la  ligure 
d'un  candidat  s'ecriant  avec  indignai  ion,  |viur 
prouver  son  libéralisme  mis  en  doute  :  «  Ou 
prétend  que  je  lie  .suis  iias  libéral,  moi  qui  ai 
servi  dans  les  mamelouks  !  »  • 

Journal  royal.  I*'''fict.  1814-20  mars 

isi;;,  171  n'-^iii-foi. 

Crée  |«»ur  ilelemlre  dans  toute  leur  pureté 
les  do<  trines  de  M.  de  Hoiiald.  Il  établissait 
doi^tialiuuement  (lue ,  de  méine  qu'il  n'exiMe 
qii  un  soleil  dans  l'univers .  il  ne  ^>ent  exister 

qn  un  cliel dans  la  «-iM  iete;  que  le>  rni^  tien- 
nent iiiuiiediateineiit  de  Dieu  toute  leur  auto- 
rité; que,  par  conséquent  ,  le  {îoiixernemênt 
monarchique  est  le  seul  qui  soit  le-iitime.  que 
tous  les  autres  sont  atteints  d'un  \ice  radi- 
cal; snixaiit  lui.  enlin.  la  MMiM  r.iniele  apparte- 
nait au  roi  sans  partaj^e  ni  di^isiou.  —  Vuv. 
t.  8,  p.  73. 

l«tlr«a  pkilOMpbliniMi*  par  Ri* 

gomer  Bazin.  1814, 55  lettres  iii-8". 

Monilear  wojmMm.  1811,  6  n*« 

iii-i". 

Mjf  lialii  Jaune*  oti  Jonriiai  des  arts, 
des  xcicnc.es  et  de  la  littérature,  par 
Cauchois-Lematre ,  Élienne,  Merle, 
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Jou  v.  lo  décembre  181 4-1 S  juillet  1S15, 
i3      in-8*,  avec  caricatures  coloriées. 

Cr  rt'cin'il .  destiiu"  à  une  rClôbrU»'  si 
bniyantp ,  était  ou  plutùt  s^*  donnait  rouiine 
U  cÔDtiaiiatioa  d'une  leuille  littéraire  iisiet))«u 
lM,le  Jonmo'  dea  arts,  des  adencea  H  de  ht 
litteraturf,  publit'  i>ar  Porthrnann,  autP«ir<»tli- 
braire.  l'ii  liomiiïotn'S-jeunc  alors,  mii.  drpuis, 
a  su  pn'iidre  uik'  plarp  t'Ioor  parmi  le»  publl- 
ctotM  de  la  presse  périodique,  Caucttois-Le- 
nuire,  ayant  acqnia  la  |Mr«|Mriété  du  Joamal 
dM  art* ,  le  transforma,  Houà  ve  titre  original 
de  Sain  jaunfi .  en  une  leuille  |>otilique  def^* 
tinée  dan»  sa  pensée  a  v»'nger  le  jMJUNoir  ipii 
TMiit  die  s*érrouler,  et  ce  but  il  le  poursuivit 
iMMfé  avae  de  si  adrmtes  préeautioaa  qnHI 
obtint  riniliilgencc  de  la  censure ,  et  put  à  son 
»|fw>  «li  vcrser  le  ridicule  sur  le  parli  de  Pancien 
rfj{iine  et  sur  les  é<  rivaiii>  de  (  »•  parti. 

Le  nuiiién)  se  tomiiosait  de  l'abletles  his(o- 
rtquêSf  tf^rtlda»  de  critique  littéraire,  de 
revues  des  tlfAtros  :  mais  sa  partie  ess«'ntielle, 
rHle  qui  conlt'iiait  l.i  iM'iis^'e  des  n-dacleurs. 
r'rtailune  esp«'0' <h'  (  linmiiiiu'  itititulr*-  Itrnils 
de  mile  et  revue  des  joanuinx.  Là  viennent 
l'alii^  tous  le»  traits  |M>rsonnels  et  aatiri- 
ques.  toutes  les  ntali'rs  piquantes  rontre  les 
hommes  du  parti  oppose.  Cette  revue  aristo 
phanique  se  faisait  ordinairement  a  table,  en 
o^ieuBant;  les  esprits  s'electrisaieat  par  le 
eiMrtaet,  et  mille  sdllHes  jallUttaienl  ronuna 
dNueaourre  alHimlante. 

1*  Nfiin  juuiu-  [  ubliait  des  c«riratures,  non 
moins  piquantes  que  i  |.ijj;rammes.  tin-es  sur 
grand  papier  et  coloriées  Celle  qui  est  jointe 
an  l***  n"  représente  les  jonmanx  dans  im  coa* 
tnmeaHégorique  dont  les  autoon  dhmnwt  l*6X* 
pHeation  en  ces  termes 

«  Sur  un  rénolaptie  renfermant  les  cendrea 
•c  du  Uerture^  qui  jouit  du  sommeil  qnll  m 
m  procnré  si  longt«i"P*(  ^      lertenra,  réièv» 

le  jiinnr .  arnu- d'un  arc  et  d'un  rar- 

«  quoi»  rempli  de  traita;  d  les  laiire  sur  tous 
«  ceux  qui  I  environnent  Déjà  le  puvre  Jour- 
««  nal  rojfolt  sous  la  ligure  de  Bridoison,  en  a 

•  reen  un  dans  la  gorge  ;  d'une  voix  bégayante. 
»  il  s't'fonm'  dt' Mil)  [wii  desurcès.et  pré>enle 
«  d'un  air  |)ilcux  la  U»le  il»'  m's  attonnés,  (|ui 
«  est  encore  en  blanc  ;  il  laiss»?  f(  liapper  ces 
«  mot*  ;  Jetviis  encore  plus  bele  que  ces  da- 
«  mes  :  11  a  à  ses  cAtésia  Gasette  dè  France 
«  et  la  Qnnfidu  nnc. 

«  La  (i(i:^rlle ,  dont  l'extrait  de  baptême 
«  remonte  au  milieu  du  dix-septicme  -iwi-W. , 
«  et  dont  les  idées  datent  de  beaucoup  iilus 
«  Mn,  est  reprtbentée  sous  la  figure  d'une 
«  vieille  dfcrépite  en  b.diit  i oiii  Les  ffin- 
a  mes,  a  cet  ège,  tiennent  Ikmuoup  a  leurs 
1  amants,  et  ne  voient  |)as  sans  cluigrin  s'en- 
«  voler  leurs  conquêtes  :  la  vieille  Gazelle  dé- 
"  plore  la  fterle  doaao  Frmue  pmrliutifÊÊm- 
m  donynip  de  Jouy)»  qii^elle  aura  de  la  peine 

«  a  remplacer. 
«  La  Quotidienne  ^  sous  les  habita  de  la 
/Vonne  sanftenie^  les  yeux  en  pleura,  le 

«  viia|e  enflammé,  agite  avec  ronor  «m 

•  OMUotle  oonpoiée  d'wie  tM»  de  mort  et 

MM»  OK  Là  ranaK. 


<t  d'un  tibia ,  en  s'écriant  :  Guerre  aux  idées 
«  Ubérales  !  On  reconnaît  à  ces  attributs  Ta- 

«  f^réable  variété  de  ce  journal ,  rédi;j;é  par  les 
■<  auteurs  les  plus  leiçers  du  VaudiM  ilic  vt  les 

•  |K)litioues  les  plus  profonds (Ir  l;i  H^'^()lution, 
«  et  on  rou  rencontre  le  touchant  amalgame 
«  des  massacres  du  )  septembre  et  des  flooa 
«  flon.-^  de  Cadet  fUitteux. 

«  Sur  le  de>aiil  du  tableau,  un  bon  bour- 
•<  geois  de  Paris,  enfoncf  dans  >oii  lauteuil, 
>  ronOe  sur  la  seconde  page  du  MonUeur,  et 
«  disparaît  sous  cette  énorme  fenille. 

■>  \  la  gaucl  e  du  .XV;//i  jaune,  et  sur  le 
<«  <l«>>aiit.  on  n  iii.itqti)'  un  jeune  hoiniiic  plein 
n  de  snnif ,  m  liabit  de  garde  nation, d  :  U 
a  représente  le  Journal  de  Pans  à  califour* 

■  cnon  aorone  barrique  de  vin  de  Bordeaux 
et  appuyé  sur  le  Ilulfedn  du  commerce. 

«  Il  priK'Iame  gaiement  U^»  idres  tibéralrs  ,  et 
n  .soutient  >es  opinions  avec  la  Cliarte  consti- 
1  tutionnelle  placée  à.  cOté  de  lui;  dans  son 

-  bonnet  de  grenadier,  il  reçoit  les  |rfèces  d*or 
n  qui  tombent  d'une  sacorln;  |>ercee  que  tient 
"  le  Cas^andre  du  Tableau  jiarluiU  ; 

"  ("est  le  J'iin  nal  (ira  drlxils.  Il  regrette, 
•t  la  laruie  à  l'uùl,  ses  viiutt-buit  raille  aboo- 

■  nés ,  réduits  à  quinze  mille  depuis  six  moia. 

■  lU  wnl  passés,  mes  Jours  de  fe(p;  ils  sont 
«  passes,  ils  ne  reviendront  plus ,  sont  les 
"  seules  porolea  quil  ait  U  Ane  de  Mre  «> 

•  tendre. 

•  Enfin ,  à  Textrémité  du  tableau  se  tronve 

•«  le  Journal  gëiv  rul  de  Francr  ,  sous  la 

■  lij^uie  d'ArkMiuin  ;  <Mm  habit  de  toutes  pièces 

•  tait  allusion  a  la  bigarrure  de  ses  opinions. 
«  ^ous  ne  serions  pas  éloignes  de  penser  que 
«  l'artiste  a  sigmlé  une  coterie  fameuse  qui 

•  régne  dans  <  e  journal  ,  quand  il  fait  dire  k 
«  Win  bergamar»<|ue  en  lui  niellant  une  crortte 

■  de  |aiu  a  la  main  ;  .sanjodritii ,  le  {.autre 
«  déjeuner!  Ceci  n'est  qu'une  conjecture, 
«  que  nona  haaardona  tiamanMit. 

Le  Journal  des  modes  a  ptmr  emblème 
"  un  carton  de  modiste  à  demi  renversé. 

■  Kniin  ,  dans  relnignement  s'elevo  une  py- 
«  ramitle  eu  l'iionueur  des  dieux  inconnus 
«  (  dits  ignotis  )  ;  elle  oontlent  lea  titres  d^m 
»  grand  nomlm-  de  Journaux,  dont  la  nomen- 
«  clature  a  dil  coûter  beau(  onp  de  recherches 
n  à  I  auteurdu  dessin  \'oi(  i  l  es  titres  -.  Jour- 
«  mU  du  Palais,  Journal  des  notatres,  Bul' 
«  félin  de  pkarmacte.  Gazette  de  eanté, 
M  Spertnieur,  Journal  dr  f>'>tanifpie,  M/ign- 
«  sin  encyclo/'édit/ue ,  Journal  des  cures 

-  [  voyez  la  Quotidienne  ;,  Jounoi  ifelc  HOf- 
"  tuuraUon,  etc.,  etc.,  etc.-  > 

Llnventlon  la  plus  piquante  que'  le  /Vdfn 
jaune  ait  mis<«  en  vogue  alors,  c'est  VOrdre 
des  chei  n/iers  de  l' Ete.ianoir.  L'idée  en  elle- 
même  n'était  pas  nouvelle  ;  elle  était  une  ré- 
miniscence de  ce  fdmeux  Régiment  de  la 
Calotte  créé  vers  17M  par  MargoQt  Desfon* 
laines,  Ayinon  ,  Torsae ,  Gacon  et  autres ,  et 
qui  défraya  si  longtemps  les  rancunes  politi* 
queset  littéraires  muis  fa  minorité  de  Louis  XV. 
L»  iiain  jaune  avait  dressé  la  liste  des  per- 
aoouages  les  ulus  notables  du  parti  de  lluâen 
r^ginie,  dea écrivains^  aervaiont  d*oigMieeà 
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ee  parti;  on  leur  expédiait  à  domicile  un  bre* 
Tfet  en  forme  do  chevalier  de  l'Èteignoir,  el 
les  noms  (lt>  ceux  <|iril  avait  ainsi  docorës 
étaient  toujours  arcompaijtM's,  dans  le  journal, 
d*iui  éteignoir,  à  l'instar  de  la  croix  dont  on 
'  ftit  Miivre  aujourd'hui  les  noms  des  clievaliers 
de  la  Légion  rrhonneur.  L'ordre  avait  ses 
statuts,  ses  insignes  ,  sii  formulo  de  serment. 
On  lui  a?ait  crée  un  état -major  de  dignitaires , 
un  personnel  adiiiinistratif.  Les  noms  étaient 
platoanUMOt  déguises  sous  un  anagramme, 
tOttft  une  traduction  en  latin  inararoniquc 
M.  de  Fontanes,  grand-mallre  de  Pi iii\er&ite, 
était  devenu  M.  i'nrvisstmus  Fucévnfasinos; 
M.  Treueuil,  auteur  d'élégies  à  la  manière 
d*Young,  M.  Cataeombophiti'.*  Tire-linceul; 
le  rhe\alier  de  Roupemont,  Errabundus  Hu- 
bennom;  M.  Micliaud,  Micaldo,  et  ainsi  de» 
autres.  On  voit  que  la  plaisanterie  était  pool* 
sée  jusqu'à  ses  dernières  limites. 

Les  armoiries  de  l'ordre  étahait  :  de  sable, 
à  IVteignoir  d'or,  au  chef  d'argent,  avec  retfe 
devise  :  Sola  nocle  salus;  pour  bujiporl,  une 
chauve  souris  aux  ailes  étendues. 

Pendant  les  Cent -Jours,  «  un  comité 
composé  de  journalistes,  de  pamphtétaires, 
de  chambèllans,  d'écrivains  en  prose  et  en 
vers,  de  gentilshommes  ordinaires,  de  préfets 
du  palais,  d'aumôniers  et  de  cha|K'lains, 
d'auteurs  d'adresse  et  de  membres  de  diffé- 
rentes  académies  et  corps  oomtlUiéftde  l*Étit, 
ayant  déridé  de  se  reuiùr  en  cliapilre  pour 
voter  une  récompense  hunorahle  en  taveur  des 
mend)res  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  la 
Tariation  de  leurs  opinions  depuis  178y,  char- 
gèrent leur  président,  M  le  Mron  Volubilis 
ac  Guers(cou\lc  de  Ségur  ),  de  rassembler  les 
membres  com|K)sant  le  comité....  L'n  mendire, 
le  chevalier  JUtsIirns  (  cpiiiftiiiin  i  C"ani|>enoii|, 
proposa  l'institution  d'un  ordre  qui  pùt  riva- 
liser  dignement  avec  odoi  de  rÊtdgnoir,  sans 
être  incomialiltle  avec  ce  dernier,  et  auquel 
on  donna  le  nom  d'O/v/rr  dr  fa  Ghonelle.  « 

Le  but  de  cette  nouvelle  invention  s'e\pli(pie 
de  lui-même  ;  elle  a  8er>  i  de  cadre  au  Otclion- 
nalre  des  Gtrou^teg,  qui  a  eu  nlusiean  édK- 
lions.  L'ordre  delà  Girouette  ncul  peut-être 
pas  autaid  de  succès  que  l'onlre  de  l'Kte  ynoir  ; 
néanmoins,  ceu\  que  le  _/V7U/)'  a\ ait  de 
corés  de  l'un  ou  de  l'autre  ne  purent  plus 
écliapper,  dans  la  pensée  du  public ,  à  la  dis» 
tinctum  ironique  qui  leur  était  ainsi  (diiférée. 

Le  iSain  jaune  était  redire  par  une  reunion 
d'hommes  de  lettres  dans  les  opinions  de  la 
France  nouvelle ,  et  réputés  pour  leur  esprit 
et  leurmaHce;  mate  ou  IgnorN  loni^rops  leurs 
noms,  parce  que  l'anonvine  était  stri(  lement 
gardé.  .\u\  rédacteurs  tpie  non.*.  avun>  nom- 
mes, il  tant  en  joindre  un  encore  qui  avait  à 
lui  seul  plus  d'esprit  que  tous  les  autres  : 
é'étail  tout  le  monde.  Vw  bouch  e  de  fer  placée 
à  I  t  (nirte  (in  lairean  ,  eonniie  wn^t  ans  au|>a- 
ravant  a  l.t  l'oi  te  <iu  journal  de  I  auchet  et 
B)»nneville  .  recevait  la  petite  monnaie  de  la 
malice  courante ,  et  au  milieu  de  beaucoup  de 
Mlkm  il  se  trouvait  bon  nombre  de  piè«  es  d'une 
valeur  nH'lle ,  et  quelquefois  même  d'une  au- 
guste provenance,  l'armi  ceux  qui  aiimcu- 


taient  la  boudiede  fer,  il  était  en  effet  un  très- 
haut  personnage ,  dont  la  collaboration  fut 
sans  doute  une  puissante  sauvegarde  |H)ur  le 
ISaiii jaune  et  couvrit  plus  d'une  fois  les  li- 
bertés grandes  qu'il  se  permettait.  Ce  colla- 
borateur puis.Hant  et  nrfslérienx  n'étaft  lim 
moins  que  le  mi  de  France  et  de  Navarre,  Sa 
Majesté  Louis  WIll.  On  connaît  le  gortt  de 
ce  prince  pour  le»  lettres.  Plus  d'une  fois, 
alors  qu'il  n'était  encore  que  comte  de  i'ro- 
vence ,  il  avait  consacré  ses  loisirs  au  journa* 
Usme,  mais  seoletnent,  Ueo  eateoda,  à  titra 

de  délassement . 

«  I>e  tout  t.  nqi.s,  <•<  ril  Arnault,  c«  prince 
rechercha  les  succès  littéraires ,  faisant  iie  l'es- 
prit sous  l'anonyme  dans  les  journaux,  comme 
on  en  fait  au  bal  sons  le  mas4|ue.  Il  glis.sait  de 
temps  a  autre,  soit  dan.^  la  (iazelte  de  t'runrr, 
soit  dans  le  Jour««/  de  l'aris,  de  [x'tits  arti- 
cles, de  petites  lettres,  dans  lesquels  il  atta- 
quait à  la  sourdine  tél  nomme  qui  ne  8>  at- 
tendait guère,  sauf  a  se  venger  en  prince  de 
run)iu<leiit  qui  l'attaquait  comme  auteur.  Il 
aitnaii  beaucoup  à  s'amuser  de  la  crédulité 
parisienne.  La  descriptKm  de  cet  animal  fan- 
tastique qn*on  disait,  en  1784,  avoir  été  trouTé 
dans  le  Chili,  est  de  .son  iavention;  c'est  un 
fait  de  S4in  génie  que  l'article  ou  l'on  proposait 
d'ouvrir  une  sous4  riplion  en  la>eur  de  ttH 
ouvrier  de  Lyon  qui  marchait  sur  l'eau. 

Revenu  en  France  et  pen  géné  par  son  titre 
de  roi,  qu'il  porta,  comme  on  sait,  a»**'/ 
bourgeoisement,  laniis  Wlll  n'eut  rien  de 
plus  pre.vse  que  de  repreuiiie  ses  petites  lialii- 
tudes  littéraires.  11  tenait  a  faire  voir  que  ^>a 
plume  était  toujours  lineroent  taillée  el  que  la 
jM)inte  ne  s'en  était  pas  émoussiV  dans  I'c\il. 
Le  monstre  était  déjà  une  .s|)écialité  usée,  il 
se  garda  don(  liieii  de  le  ressusciter  ;  il  (it 
mieux  :  il  stvla  quelques  jolis  articles  bien 
aiguisée  et  Inen  méchants,  et,  pour  les  en- 
voyer à  leur  véritable  adresse  <le  n  des  lines 
et  sjurituelles,  il  les  lit  jeter  dans  la  iKHirhe 
de  1er  du  .\aiH  janue.  Il  est  bien  entendu 
qu'il  gardait  l'anonyme ,  mais  avec  le  vif  dé- 
sir que  son  {«prit  le  trahit  tout  d*abord  el  fK 
dire  :  "  Voila  qui  est  bien  niérlianf  :  ce  doit 
èire  du  nu.  >•  M.  Merle  .  i\m  dirigeait  alors  le 
.\(iin  jaune,  en  compag'iie  de  .M.  Cauchois 
Leinaire,  nous  a  révèle  le  sec.  et  de  celte  col- 
laboration de  Louis  XVIII  dans  Tun  des  trop 
rares  fragments  (ju'il  a  publié.>  de  ses  Trente 
aii'i  de  ^oui  cnirs  kisloriffucs .  hlleroirrs  et 
jiolifii/nes  :  uLaiH"ns«'e  du  .\(iin  jaune,  écrit- 
il  .  fui  de  nous  moquer  des  ridicules  de  tous 
les  partis,  de  flétrfr  todtes  les  lâchetés  et 
toutes  les  défertions,  de  relever  la  gloire  de  la 
i'rance  e.i  prcMMu  e  des  li  iiomielte»  elrangères, 
et  de  rire  aux  dépens  «les  prétentions  e\agé- 

rées  Uans  ces  attaques,  nous  avions  pour 

auxiliaire  Louis  XVIII.  qui  fut  un  de  nos  pre- 
miers alK)imés,  qui  liNait  ave.  em|tressement 
tous  nos  numéros,  nui  eu  ri  ait  de  boii  co-ur,  el 
qui  nous  envova  pin.sieurs  lois  des  articles 
trés-bien  tournés,  fort  spirituels  et  passable- 
ment maRns,  écrits  de  sa  main  royale,  et  dont 
il  nous  fui  ai>e  de  rcronnalire  rauleur,  en 
comparant  l'écriture  à  celle  des  notes  qu  il  uuus 
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a>ail  lail  reinellre  |><ir  M.  «le  Talleyraïul  |>our 
les  letlrcs  «lu  Cousin  et  di'  la  Cousine.  Ces 
articles  nous  arrivaient  par  la  bouche  de  fer  : 
nous  avioiis  donné  ce  nom  à  une  botte  que 
nous  avi  )i)s  Tait  plarcr  à  la  ]^^^^^e  du  cabinet 
litléraiie  «le  .M.  (  diichuii>-Lciiiaii'<' ;  par  retic 
voie,  nous  avoii»  reçu  une  tbulc  d'article» 
trèMvmarquatilea,  qui  «iooaaient  une  grande 
réputation  d^etprit  et  daindkeaa  NainjMni; 
«C  rendaient  notre  |iartde  rédaction  «OMi  lé- 
gère qiu-  ra«  ili'.  • 

J'ai  (lil  avt'c  <|uol  art  le  .Va/n  jaune  avait 
d'abord  dissimulé  son  dra|»cau.  Napoléoa rentré 
à  Paris ,  il  ji^ta  le  masque ,  et  proota  aimit  à 
r(>u\  <{ui  auraient  yu  m  douter  (|ij<>  {^nir  lui , 
coinine  |iour  «  «Ttains  couftiâauâ  ijii|>eriaux ,  le 
liliéralLstne  iT.n.iil  été  qu'une  mudiim-  de 
guerre.  Il  devint  donc  purement  et  àimule- 
nMttt  bonapartiste  ,  et ,  dans  re  passage  de  l'at- 
taque a  la  (lef<'nse,  la  |"»iiile  «te  son  esi^it 
a*ém«)ii,v>.a.  Tar  un  calcul  ra«  ile  a  comprendre, 
il  lan<  ait  encore  quelques  traits  piquants  r«inlre 
les  loiictiuiioaires  ioainoTibles  <pd  voulaient 
servir  Napoléon  après  avoir  servi  Loiris  XV il I , 
et  r<)i«lre  lie  la  (iirnuetle  eut  encore  une  cer- 
tain succès;  mais  ce  lut  une  dernière  lueur,  et 
le  A'ai/t  jaune,  à  |»artir  du  20  nms,  se  bocna 
modestement  et  plateinent  au  métier  d*appro- 
iiatenr  ofliciel  et  de  dénonciateur  otfidem.  Et 
n<' iiiiniiiiis ,  nx^ine  en  faisant  ce  métier,  les 
rédacteurs  du  Sutnjaui'r  Midissaient  les  in- 
fluences de  ratroosphèri   |  uisiemie,  et  ne 

r valent  se  dispenser  de  parler  quelquefois 
liberté  et  de  Constitution  II  est  vrai  que 
cN'tait  «lu  iMiiit  «k'N  Icmcs,  et  «le  manière  à 
montrer  qu'au  l'und  ilu  (  uMir  W-,  ne  s'en  sou- 
dtfent  guère. 

Au  second  retour  de^  liourbons,  le  Aain 
/Mme  fut  et  demeura  supprimé.  Il  essaya  bien 
de  refiaraltre  sous  divers  déicuisements -,  mais 
quelque  titre  et  quelques  precauti  nis  oratoires 
qu'il  prit .  rinde|»endan«  e  «le  S4^s  opinions  — 
c'est  lui  (|ui  le  dit  —  le  trahissait  toujours.  Ce 
que  voyant,  Cauctiois-Lemaire  se  rélugia  eu 
BelgMltte.  ob  U  publia sucoeialvement  : 

— FanlalwleM  pollllque»«moralo.>^ . 

critiques  et  liltLiaircs ,  recueillies  et 
puldiees  par  A.  (I.niclnjis-Lemaire , 
augmentées!  de  plusieurs  extraits  dn 
Journal  des  arts,  «1rs  scieni  es  et  île  la 
politique,  de  lu  Talile  systeiuatiqut: 
et  alphabétique  des  matières  cl  des 
n«»ms  contenus  «laii-^  les  deux  v«»lii- 
Dius  de  raucieiiiie  collection  du  Naia 
jaune  j  et  de  l'explication  des  ana" 
^'ramilles,  «les  initiales  et  des  all^O- 
ri«  s.  BruxelltSy  l«l<),  in-8". 

—      !\'al II  Jaune  r^ruKlé.  par  une 

M)cielc  d'tinli-clcignuirs.  /ii  tixellta , 
mars-noverobre  lMt«,  42  n**  in-^*. 

Lu  pelit  loiihdiiitiii'  \il  «'ni  or»'. 


"  Ce  petit  proscrit ,  dit  un  ecrivaiu  belge  de 
l>époque  (M.  Van  Boucbaute,  les  ÊphMmé- 
rUUnk  r#j>Milan.  aonée  18ie,  p.  171),  est 


venu  cliercber  uu  asile  daus  riiosi>itaiiere  liel* 
Ki«|ue.  Les  malbeureux  échappés  au  naurrage 
luiii  tui^joursaœux  qui  le*  recuetlleot  sur  Ta 
pla^e  ridstoriqne  de  leurs  mésaventures.  Ainsi 

tait  notr«'  p\^Mi«'e.  Ia-  h  '  it  loniii  n-cie^iaque 
«le  M's  tribulations  et  «le  Iretiuenles  meta- 
nioi  iiht>M-!>  (trouve  uu'il  reunit  la  double  la- 
culte  del'rotbée  et  du  caméléon;  mais,  s'il  a 
souvent  changé  de  flmne  et  de  eonleur,  il  a 
toujours  conserve  son  «'S|>rit ,  et,  connue  l'a  dit 
un  «le  nus  ecri\ain8  les  plus  spirituels,  il  est 
resté  (jui  dans  ses  larmes.  Sa  gaieté  est  mali- 
cieuse, et  sa  malice  lance  des  traits  acérés  :  on 
s'a|»er«;oit  bien  qu'il  est  rancuneax.  Cest,  d1t>on, 
le  carac  tère  <le>  i'>prits  d  do  Iiomini's  exigus; 
ce|iendant  il  sait  quel«iueloi>  a^r.uidir  la  sta- 
ture de  Bébé,  et  prendre  les  «IÎM)enslons  d*un 
iMHume  :  alors  il  écrit  ses  tableilesbistoriques, 
et  la  viuuear  de  son  style  et  Pétendue  oe  sa 
liensee  «uW  èlent  i|ue  s<3n  Ame  iloil  «'^Ire  bt^ee  à 
l'i'troit  lors^iu'il  rapetisse  m-s  t«»rtues  corpo- 
relles. I. 

I^s  prindpux  coUaboraleurs  de  Caucbola- 
Lemaire  |iour  cette  dernière  (bnille  (Virent  Ar- 

nault  et  Tiuvol.  Klle  est,  à  «  atiM'  «le  soti  allure 
plus  tranche,  |)eut-«Mre  plus  inlerfsMnIe  que 
•on aînée.  Le  Aam  Jaunr,  -  après  avoir  AMiml 
la  carriëreqo*il  s'était  pro^wse  de  parcourir 
se  réunit  fc  un  Mercure  svrvêlff on ( ,  «  qui 
allait  par  sau(>  i-f  par  bonds,  Nulilime  bier, 
insij^niliaut  aujourd'liui  »,  et  «le  «elle  union 
naquit,  le  12  novembre,  une  nouxelle  teuille, 
quotidieime  ;  Us  Libéral,  journal  philMophi' 
ijur ,  pnl trique  et  titténtire.  Une  scission  eda» 
ta  liieiil«'»t  entre  l'éditeur  i  l  les  reila'ieurs, 
qui  mc  séparèrent ,  et  continuèrent  le  journal 
dtacun  de  leur  cOté ,  les  rédacteurs  sous  le 
nom  de  Us  Vrai  Libéral,  qui  commença  le 
I"  mars  1817,  et  quitta  ce  titre  le  1b  juillet 
1821,  |>«)ur  piiiiilii'  «fini  lie  Courrier  dey 
Pays- lias.  Les  principaux  retlacteurs  «lu  >  nii 
lAbèral,  avec  Arnault  et  Cauclini.'^Lemaire. 
furent  FochoUe,  ancien  membre  de  la  Con- 
vention, qui  demeura  un  des  rédacteurs  du 
Courrier  des  i'aijs-l'iis:  Ste\«'ii..tle.  de  Reif- 
fenberg,  auteur  des  ariicles  «lu  feuilleton  iài- 
>.iu(  suite  à  CantUde.  L'auteur  des  Tnbleile* 
bolijps  s'exprimait  ainsi  sur  le  compte  de  ces 
derniers  journaux  : 

«  I  n  s«*ul  journal  a  obtenu  dans  r<'  p.i\s  un 
succès  général  et  mérité  :  c'est  le  ci-devaiit 
Libéral,  que  l'on  s'abuserait  «le  reooimatin) 
dans  le  Courrier  des  l'affs-lias.  Eloquence^ 
esprit,  saine  ln;;i<pie.  causticité,  il  fut  un  temps 
«111  il  tonti  lil  Klniiratilenient  tout  cela  dans 
.ses  huit  colonnes  «piotidiennes.  Cet  heureux 
tem|>s  n'est  plus,  .\lors  la  plus  brillante  reu- 
nion de  talents  présidait  a  sa  rédaction  ;  l'au- 
teur de  (ïermanirus  ne  dèdai^ait  plus ,  pour 
charmer  son  exil,  «l'en  reili;4er  le  leuillettui. 
Tout  ce  que  la  uiali*  «>  et  la  pliilos«>pbie  aca- 
démique peavenl  produire  d'aimable  et  d'en» 
joue  se  trouve  rasêemblé  dans  ces  légères 
exqnisaes.  » 

|,es  < tilU'i  lions  conqtlèles  «lu  Snhi  inune 
sont  trètrrares,  surlt>ut  avec  les  caricatures, 
qui  sont  au  nombre  «le  9.  et  toutes  fort  plai* 
sanlet;  ^les  représentent  les  journaux,  les 

21. 
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théâtres,  la  réception  d'an  cheTalier  de  l'fjei- 
jîimir.  la  Constitution,  rhoniint'  aux  Ki\  ttMes, 
la  balan<e  |M)litique,  les  dest  entes  de  croix,  le 
brevet  dea  girouettes  et  le  brevet  de  PElei* 
gnoîr.  Le  tout,  en  18lft,  était  coté  63  Ir. 

On  a  jvublioà  Hruxelles.  en  I8t7.  un  Nairi' 
Jntiniana,  fni  Clioix  (raïuTdotcs.  <U'  traits  et 
d'épigraraineâ  tires  du  i\ain  jaunCf  ia-12. 

voy.  t.  a,  p.  89  et  t.,  1&8. 

Peim^a  et  qucMtlonn  poUli- 
lie  BMamalaar,  28  décembre,  15 

Tout  finit  par  J«'s  ctiansotis. 
Admettait  les  réclamations  de  toute  cs|H;rp, 
particulièrement  celles  qui  aTaieot  rapuort  aux 
sciences,  aux  letti^es  et  aux  ails.  —  A  la  suite, 
dans  le  catalogue  La  Bôdoyère  :  RecueU  ielet- 
très  éPun  remaeêté,  la  8". 

MjC  Rôdeur,  ou  Choix  historique,  dra- 
matique, anecdotiquo,  critique,  el  pas 
du  tuut  politique,  d'odes,  de  chansons, 
de  couplets,  de  bons  mots,  de  calem- 
bours, d'èp'grammes,  de  chroniques 
presmie  scandaleuses,  etc.;  le  tout  re- 
cueilli el  imprimé  pour  la  plus  grande 
gloire  (If*  aiilt'urs  et  ri-dilication  des 
gobe-uiouches.  Juin  IHIi,  in-S",  fij;. 

C'est  une  enveloppe  sous  laf^uelle  Vllliers 
At  passer  les  derniers  vP*  de  «es  RapaoUei 

(supra,  p.  277),  ou  une  continuation  de  ce  pe- 
tit journal  :  je  ne  sais  lequel.  Le  litre  que  je 
viens  de  lraiiN<  rire  s<'  trouve,  eu  elTet,  en  IHe 
d'un  \()luiiie  que  j'ai  vu  <  he/.  M.  Porliel-l)e- 
ro<  lie.  et  qui  ne  contient  autre  <  hosc  que  les 
n  i'i'i  - 127  (sans  date)  des  Hapsodies  dujourt 
lcs4iuclles  ont  alors  pour  sous-titre  :  Choix 


historique,  dramatique,  critique,  et  pas  do 
tout  iHJlKique.  On  lit  tlerriére  le  titre  cet  avis 
aux  lertfurs  et  aux  alwnnés  :  •>  Ce  recueil 
«  circulait  dans  les  temps  les  plus  oraseux  de 
«  notre  bonne  petite  révolution  sons  le  titre 
«  de  Rapsodies  du  jour,  ou  Séances  des  deux 
«  Conseils  en  rauaeiillcs.  Il  comptait  déjà 
1  1 14  n*^  quand  il  plut  aux  pères  de  la  patne 
'<  (ren\oyer  le  |tauvre  rapsodiste  aocoraer  se 
'<  lyre  au  bruit  du  siiTlement  des  énormes  ser- 
«  |iH>nt«  qui  se  jouent  sur  les  bords  de  l'Qré. 
«  noque.  A  l'oinbre  des  lys,  il  cru!  ^M)uvoir 
«  rqirendre  son  œ\kvre  pie.  Il  avait  iléjà 
«  fimmi  tS  H*;  malades  tracasseries  de  toute 
n  espèce,  une  censure  pas  du  tout  libérale  g, 
<<  des  frais  de  timbre ,  une  accusation  de  con- 
<<  travention  aux  lois  relatives  aux  journaux, 
n  ont  décidé  l'auteur,  trop  de  fois  >iciinM},  k 
«  ne  faire  paraître  son  recueil  que  suuf  la 
>  titre  de  Rddear^  et  de  mois  en  mois,  à  oom- 
•'  mencer  du  1"*  septembre.  »  Et  cependant  le 
titre  que  J*el  ioiis  lee  yeux  porte  ;  Jinllet  1814. 

tiO  Rôdeur  franvalN*  on  les  MoMirs 
du  jour.  3  juillet  li$i  Ma  imùi,  li(^;>,.2(i 
10-12.  D, 

SpctrUitear*  ou  Variétés  liisteri- 

ques,  littéraires,  politiques  ctm'iraies, 
par  Malte-Urujj.  i*'  avril  ltil4-l<"' 
avril  1815»  iii-8«. 

i/e  VérlMsioe»  par  M"* Raoul,  l^'sept. 

1814-1:;  mai  1813,  2.->  n"  in-8«. 

Fourtié.  dans  une  lettre  inédite,  datée  du 
Vt  août  1815,  que  j'ai  eue  w>ur  les  yeux,  parie 
<le  journaux  dont  il  a  autorisr  la  jmblicalion,  et 
dans  le  nombre  ligure  un  Veridniue.  berait-ce 
le  même? 

.ftnnale»  du  ridicule»  ou  Scènes  et 
caricatun^s  parisiennes.  JanvierKNliO- 
bre  I. S 15,  12  n"»  iu-i»,  lig. 

Réuni  au  A'oin  couleur  de  rose. 
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20  JUIN  1813. 


Napoléon,  en  rrnlrant  en  France,  sema  sa  route  de  promesses  libérales. 
Nous  n'avons  point  à  nous  prononcer  ici  sur  la  quebUon  trù^cuutroverscc  de 
nnoir  jusqu'à  quel  point  il  était  sincère  :  le  temps  a  manqué  à  l'expérience. 

Ce  qui  est  ccrUun,  c'est  qu'il  y  eut  en  fait,  pendant  les  Ccnl-Jours,  une  très- 
grande  liberté  de  parler  et  d'écrire.  Aux  jonrnaux  déj;\  existants,  et  qui,  la 
plupart,  dissimulèrent  à  peine  leur  drapeau,  vinrent  s'en  ajouter  un  certain 
nombre  de  nouveaux,  et  quelques-uns  d'une  singulière  hardiesse. 


li*Aml  du  peuple  des  villes  et  des 
campagnes,  par  le  l'ère  Nicolas.  5  mai- 
26  juin,  e  n"*m-8». 

En  Céto  une  vignette  représentant  on 

homme  du  peuple  portant  sur  ws  «■pjnilt's 
le  globe  terrestre,  et  llarKjUfe  di-  cfs  douv 
épigraphes  -.  »  Le  cnura};*'  des  peuples  sou- 

■  tient  le  monde.  •  —  <•  Aimons  rhez  ouus  ce- 
«  loi  qui  peutnnverretnpire.  «—  Ala  linum- 
autre  ^i^in'tte  reprisfiilant  le  baquet  tradi- 
tionnel, a\ei  Irois  ciiianU  nus,  qu'on  \oit  sur 
toutes  les  images  de  s  dut  Niellas.  Au-dessus, 
dan»  use  gloira,  on  lit*.  Pere  Atcolati  et  au- 
deaaoQs:  «  Saint  Nleotas,  le»  marim  neflmplo- 
«  renl  i>asen  valndansla  tfiiip»'t<\  »  ('ha<iue  n" 
ou  rntrcdrn  a  un  sointiiair»',  «laris  ce  ^eiire  : 
«  Ah!  qu'il  est  cnntcnl,  W.  l'en'  Mtolas.'  La 
«  liberté  de  la  presse  lui  penoet  de  s*entrcle- 
•  nir  aree  le  pieuple,  et  renperenr  veut  que 
"c  l'on  s'o<cu|)e  sans  délai  de  i'iiistnictjon  de 
«  tous  les  français!  »—  «Ab!  qu'il  est  content, 
««  le  Père  Nicolas,  des  promesses  ré<  ipro<pies 
«  que  se  sout  laites  le  peuple  français  et  Xa- 
«  poléon  k  PAttemMée  du  etiamp  de  nud!  • 
n  ■ —  «  Ail!  (prilest  fAclitS  le  INto  Nicolas!  tes 

■  peuples  ne  sont  pas  encoï  c  d'anurd...  Mais, 
«  puisque  des  monarques  injustes  en  veulent 
M  a  notre  indépendance,  aux  annes  !  ?ie  crai* 
«  gnons  rien,  le  Cïnrnd  Aroi  e«t  avee  noua!  •> 
Le  Père  Nicolas  i  ^t,  en  l'ffi  t.  un  chand  par- 
tisan du  (irand  Ami,  de  .Napoléon  : 

"  Nous  le  n'mercierons  des  bienfaits  qu'il 

■  nous  fera  éprouver  ;  nous  n'aggraverons  pas 
m  par  des  murmures  non  fondésla  charue  (|ue 

«•  lui  imposent  do<  (^•^^^irs  ,ui>-i  ;;iaii(ls  que 
M  reux  qu'il  a  a  remplir  :  sauM'r  I  hiiipire  et 
«  nous  rendre  au  iHinbeur!. . .  Comme  il  ne 
N  peut  tout  voir,  si  quelques  contrariétés  pe- 
m  salent  momentanément  sur  noos.  nntre  voix, 
>>  iiotri'  \ni\  libre  et  respe«  tueuse,  ne  craiii- 
«  (Irait  pas  d'aller  iusiju'a  lui  ;  et  il  «'coûterait 
«  ses  enlants. . ,  il  venait  au  peuple  pour 
«  rbercher  à  lui  faire  partager  et  g^ter,  le 


«  pins  tût  jK>ssil)Ie,  les  princip's  dt^  la  i^railde 
caus».',  celle  siins  laquellcles  peuples  ne  |ieu- 
«  vent  espérer  de  Ixinbeur  durable,  c'est-à- 
«  dire  celle  de  la  patrie,  de  la  liberté  et  de  la 
«  raiion.  ■> 

Ces  M'ntiments  sont  bien  difTcrciils  do  ceux 
que  M.  Duvergier  de  Uaunuuie,  dans  son  lli*- 
toiredu  goureniemenl  partemeniairr,  prête 
à  un  l'ère  Aicolas,  ami  du  peuple,  dont 
j'ai  parlé  diaprés  lui  (  t.  8,  p.  126  ),  et  uui  pour» 
tant  ne  saunilt  être  autre  que  celul-d. 

I/Arlstarque   rrunçal».  journal 

politique,  historique  et  litlétairc. 
I"  uiiii  ISl.i-S  janvii  r  \H2',  iu-lol. 

Se  donnait  comme  la  reprise  d'une  feuille 
du  m^nie  nom  que  nous  avons  enregistrée^;» 
Tan  8,  et  qui  vécut  à  peine  deux  mois  ;  j'aviiùc 
({ue  rafHmté  entre  wu\  iNiblirations  ai  dii« 
t  iiites  et  d'un  esprit  si  aifrérent  m*éclMppe 

t  ompletement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'existence  du  nouvel  .1/  /*- 
(arque  aurait  été,  selon  lieschiens,  assez  dilli- 
efle.  Commencé,  comme  nom  venons  de  te  dire, 

le  I"  mai  I8!a,  il  se  s<>rait  arn^té,  le  17  jan- 
vier tSIG,  après  •?.(>?.  n\  Repris  le  I"  <1»'- 
cembre  IHl',*,  il  serait  allé  jusqu'au  :?  avril 
182U.  —  ilnlia  il  aurait  été  vendu  à  MM.  La 
Bourdonnaye,  Sanlot  (Ddalot?  ),  R.  et  Le- 
moine  Desmares,  qui  soutinrent  et  ua^iiéreiit 
un  priM  ès  sur  l<i  qiiestinn  de  savoir  si  le^  pro- 
priétaires de  V  \n.-it/tri/iie  avaient  pu  céder  des 
droits  à  un  journal  qui  avait  ce«sé  de  jiaraltre. 

J'ajouterai  que  cette  dëddon  judiciaire 
donna  prétexte  au  {•ou\erneiiient  de  rétablir 
la  censure.  «Considérant,  dit  rortlniuiaiice  «lu 
1.)  aoUl  IH'i,  que  la  jurisprudeiu  e  a  admis 
pour  les  journaux  une  existence  de  droit  indé- 
liendante  de  I*e\ls1enre  de  fiilt;  que  cette  in* 
terpretation  est  un  iiioven  silr  et  la<  ile  d'éluder 
la  sus|H'nsioii  et  la  su|)i>ression  «les  jouniauv  • 
la  r«'nsure  est  rétablie.  >■ 

Les  nouveaux  propriétaires  donnèrent  un 


Digitized  by  Google 


csinvjoinis 


—  326  — 


1**  n*  1«  16  mai  tSM;  mais  d^antres  difficul- 

t<^8  ayant  «'•té  <*l(*viVs  par  le  ininist«'re  public, 
1p  journal  ne  parut  (l<'liiiiti>fiiu'nt  i\ue  lo  l"^sop- 
tfMiitirc.  Au  ((Mimit'iici'mcnt  de  1857,  MM.  Ijl 
Bourii()iu)i<\(>  <'t  Uelalot  déclarèrent  Fabandon- 
ner,  pour  jKirter  une  opinion  libre  et  désintë- 
rensf^e  dans  la  disciutiSMi  finr  la  liberté  de  la 
presse  periodi(jue. 

ëjc  Bouquet  do  vlolette»t  ou  la 

Réunion  des  braves  au  café  Montau- 
sier,  par  l»radcl.  ;J  n***  in-8".  L. 

Le  catalogue  La  Bédoyère  enre^tre  en- 
core pamù  les  inumaax  :  la  VMrrtê  et  les 

Œillrl^  /  oi/f/rN  Jinnimafçe  poiMIque  el  lyriqucà 
iNa|ioU'(»a  le  (irand,  isif).  i  r^hierdeC^p.  in-8". 

lie  Censeur  de*  eenaeara*  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  Thisloire  de  la 
révolution  du  20  mars  181;»;  suivi  do 
la  censure  de  ct't  ouvrage,  dan.s  laquelle 
on  trouve  les  pièces  mutilées  et  rejc- 
tées  par  la  commission  drs  journaux. 
Avec  une  talde  des  matières.  Dédié  à 
S.  Ë.  Monseigneur  le  ducdc  Uichelieu. 
6  inai-2S  septemtire,  24  n"*  in*4*. 

A  partir  ilu  n  '  ?n  :  Le  f'nisntr  des  cen- 
seurs, jounial  du  lys.  —  Avait  d'abord  cette 
épisrapbe  :  Honneur  et  patrie,  impmiiaUté, 
qu'd  iiMidiiia  ainsi  le  1 1  juillet  :  HonnêW  et 
Patrie,  Dieu  rl  Ir  Itni. 

Le  titre  ilu  journal  était  simplement  ■  h 
Censeur  de*  censeurs;  celui  que  nous  avons 
transcrit  est  le  titredela  collectioD  qidea  fat 
bite  en  1816. 

Le  f'  n"  ronnnenrait  ainsi  : 

•  La  liberté  «ie  la  presse  s'everre  ici  dans 
«  toute  80it  étendue;  je  vais  . en  donner  une 
«  fMrenve.  Voici  plusieurs  pièces  qui  pourraient 
«  ne  pas  convenir  à  un  ;joineriiement  faible 
«et  tyrannique  ;  mais  celui  ijui-  nous  avons 
«  uiaintenarit  nVst  ni  Pun  ni  l'autre.  » 

Uaitô  la  table  de  la  collection,  l'auteur  donne 
la  clef  de  cet  article  et  de  tout  le  Journal  : 

•  Début  irornipie  contre  le  ^rnuvernement 
«  de  Itonaparte,  pour  laire  pas.ser  la  procJa- 
«  matton  des  alliés  et  les  ordonnances  du 
«  roi.» 

Mjc  Conciliateur.  ouvra£re  politique, 
philosuphique  et  littéraire.  Octobre, 

TradMit  inunctnm  disputatknilklt»  aonrai. 
—  Sine  ira  rt  tlmlio. 

J'ai  encore  rencontré  un  numéro-programme, 
du  rnnis  lie  liccoinbre  I8is,  d'un  (  nncitiii- 
leur,  lunde  t>ar  des  amis  du  roi  et  de  la  pa* 
trie  qui  déaraicnt  voir  un  terme  à  la  flOdle 
divergence  des  opinions. 

lie  €«ii«tliuttonnel. 

Les  commencements  agités  de  cette  feuille 
sont  un  exemple  rr.ippaiit.  a  la  fois,  etde'l*!ar> 

deur  des  pas>ioiis  politiques  h  cette  epo<jue, 
et  de  la  situation  (ui'ticile  de.<i  journaux,  qui, 


pour  être  eemmfés,  n'en  deneundcnt  ims  • 

moins  responsables,  mAme  par  cori>R. 

Li\  f'ons/ifiifioii Dcl  ne  i>orlait  |ki(s  en  nais- 
sant ce  nom,  sous  Inpit-l  il  est  drveiui  fameux; 
il  parut  d'altoni  sous  le  titre  suivant  : 

L'Indépendant,  chronique  nationale,  po- 
litique etlittéraire.  l^*"  iuai-7  auùt  1815, 
in-ioi. 

Fondé  jpar  Gëmond,  ancien  membre  du 
jury  révolunonnaire  qui  avait  condamné  Ma* 
rie-Anloînettc  ;  Fain,  imprimenr;  Jay.  Cheîras- 
sut,  le  comte  de  Iyanjuinai>.  Rou>sclin.  dit 
comtede  Saint- Albin, et  Julliendc  Paris,  Vliuié- 
pendant,  organe  présumé  de  Fouc  hé,  tout  en 
attaquant  le4  Bourbons  et  en  louant  .Napoléon, 
ne  cessait  de  faire  la  guerre  au  pouvoir  abaoln 
et  à  Piniportance  personnelle  du  monaniiie 
(Uins  une  constitution  libre. 

.Supprimé  pour  un  article  en  faveur  de  La  Bé- 
doyère contenu  dans  son  n"  du  6  aoAt«  il 
adressa,  le  1 1 ,  à  ses  atwnnés  V 

Écho  du  Soirt  ou  l'Ami  du  Prince.  U-25 
aoùti815,  in-fol. 

Avec  cet  avis  ;  «Les  propriétair*»s  du  Jour- 
«  nal  V indépendant,  se  trouvant,  par  une 

•  circonstance  imprévue,  dans  l^impoaaibililé 

«  de  remplir  les  engaj^ements  qu'ils  ont  con- 
«  tractés  avec  les  aimnnés  de  ce  journal,  ont 
«  pris  des  arrangements  avec  les  propriétaires 

•  de  Vtcho  du  soir  |K)ur  servir  leurs  abon> 
<•  nés.  • 

.te  ne  sais  quel  était  cet  Echo  du  soir;Mns 
doute  quelque  feuille  ajjonisante,  qui  fut  pro- 
bablement beureuM-  de  vendre  son  titre  à 
Vlndépendant,  dont  la  nouvelle  feuille  prit 
la  forme  et  continua  la  numérotation.  On  neuf 
présumer  que  l'administration  ne  fut  pas  dupe 
de  cette  ruse,  ou  que  V Indépendant  ne  tem» 
|M'ra  pas  eiuore  assez  ranlnir  «if  >a  (xili  nil- 
que,  car  nous  le  \o>ons  denou>eau  oblige  de 
clianger  deux  fois  de  nom  à  quelques  semaines 
d'intervalle;  il  s'intitule  suoceuivemeiitt 

Courrier,  journal  politique  et  littéraire. 

2lj  aoùt-2;ioct.  1815,  in-l'ol. 

f  p  (  nnstitufionnet,  journal  ])olitique  et 
littéraire.  29  cet.  181o-23  juillet  1817, 
3  vol.  in-fol. 

(  l  iait  là  un  titre  heureux  pour  l'époque, 
et  il  sembla  porter  bonlieur  k  notre  feuille, 
)|  ui  fournit,  comme  on  le  voit,  sous  ce  drapeau, 
une  carrière  rela1i\<  iiii'pf  lonijuc.  Mais  elle 
fut  de  noux  au  supm  iiuee  à  la  fin  de  juillet 
1HI7  pour  quelques  lignes  sur  un  tableau  du 
salon  où  la  police  ombrageuse  de  la  Restau- 
ration  crut  voir  une  sllunon  sympathique  au 
duc  (le  Ueichstadl 

La  situation  était  grave  :  la  législation  d'a> 
lors  ne  permettait  pas  d'établir  de  nouveaux 
journaux  sans  l'autorisation  du  pouvoir  ;  pour 
vivre  il  AMait  avoir  un  titre,  et  le  CamfUU' 
tionnel  n'en  avait  plus.  Les  ].ropriétaires  re- 
coururent de  nouveau  à  un  expédient  qui  leur 
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avait  déjà  réusfti  qudqaM  Jovrs.  Ils  cntarn<>- 
rent  de$  négociations,  comne  noas  Tavons  dit 
ailleurs,  avec  les  propri<Hafre8  du  Journal  du 

en  itiiiirrcr ,  st"'  iii<u:r.iif  de  cnnsiiiiiption , 
et  les  IrtreK  Uailleui  Wuv  \<>i)tlirent  le  titre  do 
leur  journal  aux  conditions  sui  vantêst  BO.OOO  fr. 
comptant,  une  action  dans  r.inrionnoproprit^té 
dn  Cnnsfitnfionnrl  pour  clianin  iVrux  l't  le 
fin  lit  (il»  |iiili!i.'r  ,1  It'ur  ((iinptt' t*t  àltMir  pi'ilit, 
coniiite  aniwnt;*iii  joii mal  politique,  une  t'eiiille 
de  eominerre  —  «pii,  par  paicntfaèM.  existe 
encore  :  c'est  la  feuille  qui  arcompap;ne  l'édi- 
tkMi  de  midi  du  Journal  la  Pairie.  Le  Cons- 
tlMivimel  deviBt  donc  te 

Journal  du  commerce^  do  polilique  et  de 
lilt.  ratnrf.  :^ijniUeHël7-i*'"  mai  181», 
4  vol.  in-fol. 

ce  nouveau  litre,  le  Comlifjiflonnfl, 
fflaia^.nt  alors  jWurpriiK  ip  ri'<l;i(  leurs  Jay. 
Kvari.sif  Dumoulin.  Ktit  iiin',  ris.s<il,  di'ineura, 
dans  la  pr«'SM'  (piotidicniu',  le  rcprésfntanl  ti- 
mide du  parti  indépeudant,  qui  se  consliluait 
alors,  avec  toutes  ses  variété*  d'origine,  d'o- 
|iiiiinrm,  (!.■  tcndanrt'  Il  se  joignait  assiv.  ordi- 
nairement au  Journal  de  fa  ris  et  au  Jnur- 
nai  général  pour  défendre  la  [Mlitiquc  «lu 
«MVmnenwnt;  mais,  malgn''  toute  la  prudence, 
tonte  la  réserve  qui  lui  était  imposée,  il  était 
IMle  de  voir  ipn'  ^t-s  sMiijMtliif>  ftaicnf  ail- 
lenrs,et  que  le  iMxiaiMrlihUM-  iil»eral  des  Cent- 
jours  avait  au  fond  ses  prédilections. 

Enfin,  •  après  des  vicissitudes  qui  avaient 
tant  de  fois  changé  sa  dénomination,  ».-*n<'  ja- 
mais altérer  S4»n  esprit,  letle  feuille,  rmi-  rt  e 
à  la  lilx  rté,  put  reprendre,  le  2  mai  iH<'i.  le 
plus  beau,  le  pins  cher  des  titres  qn*elte  eAt 
jamais  portés  »  : 

Le  Constitutionnel ,  journal  dn  roni- 
mercc,  politique  et  litterairu,  2  mai 
1819-1866...,  in-fol. 

On  ferait  nn  livre  curieux  de  ces  crises  suc- 
cesaiTesdu  Consfifit/tomt^/.desexpédien's  au 
moyen  desquels,  dans  ces  temps  si  difficiles, 

il  parvenait  a  rester  en  eonimunicifinn  (iein-iisée 
avec  ses  In  teurs  ;  le  public  était  u(  eoutunie  a  ses 
réticences,  et  on  le  jugeait  bien  moins  par  ce  qu'il 
disait  que  par  ce  qvrH  ne  disait  pas.  On  sait  la 
grande  Influence' quMt  exen:a  sur  les  esprits  an 

comiiinir  (  tm  nf  de  la  neslaiiralion,  influence 
qu'il  dut  a  un  lialiile  inelan^e  d'idées  libCralesex- 
priméesavec passion,  et  de  svmpathies  plus  ou 
moins  avancées  pour  la  gloire  et  pour  lès  mal- 
lieursde  r  Empire .  Le  personnel  de  sa  rédaction, 

d'atiord  peu  nonihreux.  s'était  MH  (  essi\ement 
fortifié  par  Taece^sion  de  la  ulupart  des  talents 
de  ce  qu'on  nommait  alors  Vopînion  liliérale. 
Parmi  ses  nouvelles  recrues,  nous  nommerons 
M.  Thiers,  qui  dcT^  avoir  sur  ses  destinées 
une  si  grande  influence;  Caurbois-Lernaire, 
Léon  Tbiess»'.  Bucbon,  Félix  iiiMlin,  Bénaben . 

L'aimée  1  M3o  marqua  l'api^ée  de  la  prospé- 
rité du  6'ons<i/Mliomie<;un  moment,  dans  les 
premières  semaines  qui  suivirent  le  soceès  des 
trnisjournees,  ses  bureaux  furent  le  vrai  rentre 
de  la  direction  politique,  le  siège  réel  du  gou- 


vernement. Nais,  perdes  raisons  que  j'sl  dites 

ailleurs  et  qu'il  serait  trop  long  de  répéter  Iri, 
la  ileeadetue  se  manifesta  bientôt  et  lit  en 
quelques  années  de  rapides  progrès  ;  l'abaisse- 
ment du  prix  des  journaux  lui  porta  le  dernier 
coup  Le  iHmdnre  des  abonnés,  qid,  en  ISSO, 
était  de  ^o  ooi).  ('tait  descendu  en  18.37  à  O.OftO, 
et  eu  IHi;»  il  n'était  plus  qu'à  3,700.  C'est  dans 
ces  circonstances  qu'un  nouvel  actionnaire,  le 
docteur  Véron.  en  proToqua  ta  liquidation  ju- 
diciaire et  en  devint  acquéreur  ponr  ta  somme 
de  4:t2.n0O  fr.  Ou  sait  par  quels  expédient» 
hardis  le  nouveau  propriétaire  par>nit  à  ra- 
mener le  moribond  à  la  vie;  mais  ce  succès, 
cette  cure  inesoérée*  ne  s'obtinrent  pas  sans 
de  grandsflaerineesdeperMmnes  et  d'opinions: 
l'ancien  ConstifnfinnurliW  place  à  un  journal 
nouveau.  La  réd.icfion  en  cliel  fut  coiiliee  a 
M.  Merniau.  dont  les  principaux  collaborateurs 
(tarent  MM.  Rejbaud.  Fix,  Cuclieval-Ctari^Qiy» 
BoniAice,  Bnilay,  Henri  Cauvain  M.  Thiers  en 
était  la  pensée'  dirigeante,  et  il  en  inspira  la 
polilique  jusqu'en  18^!».  A  cetteépofjue  il  y  eut 
rupture,  et  le  ('onsfilulmnnct,  dont  on  sait  le 
dévouement  au  président  de  ta  république,  et 
dont  la  rédaction  avidt  été  renlorcée  par  la 
yiliime  énergicpie  de  M.  Oranier  de  ^^^s^a^nnc, 
devint  le  Journal  des  solutions,  comme  on  l'a 
dit. 

Cependant,  mataré  son  dévouement,  te  Cons- 
tHM/toniiêlM,  m  des  premiers  Joumawt  alteinto 

par  la  législation  de  isr>?  ;  il  fut  Irappt'  de  deux 
avcrtiss«*rnents  en  deux  jours,  les  7  et  Sjuin.  Ce 
que  voyant,  M.  Véron  cedale  ro7).s///f///ofine/, 
moyennant  t,900,ooo  fr  ,  à  M.  Mirés,  qui, 
propriétaire  du  Pays,  fonda  ta  Sodété  des 
journaux  réunis,  leMjuels  depuis  kn  furent 
successivement  diriges  et  ré<iifîfe,  simultané- 
ment ou  .séi»arément,  par  MM.  Caclieval  Clari- 

Sy,  Amédéedie  Céséna,  La  Guéronnière,  Aroé- 
e  Renée.  Granter  deCassaoïae,  Grandguiitet, 
et  I>anlin  iJtnnvrac.  aujourd'hui  rédaCMUrCtt 
chef  rie  la  feuille  otticieuse. 

Enlin  nous  devons  encore  nommer  parmi 
les  rédacteurs  littéraires  du  Constitutionnel 
MM.  Sainte-fieuTe,  qui  inaugura  dam  ses  co- 
lonnes ses  brillantes  causeries  du  lundi.  Mali- 
tourne.  Ilippolvtc  Roi  le ,  Auguste  Lireux  et 
Fiorentino. 

Voy.t.  8,  p.  125,  les,  200,  446,  586,  et  ta 
TnUe  analytique.  —  Vot.  aussi  les  Mémoim 
d'un  BwrgeoUdé  Part»,  t.  S,  p.  MS  et  snir. 


geoise 


1*^  juin,  3  n*»» 


iM*  ou  la  Feuille  villa* 
revnc  hel»domadaire  dos  pro- 
férés de  la  législation,  des  aiis,  de  l'in- 
dustrie et  de  la  morale;  public  sous 
les  auspices  de  M.  le  comte  Carnot, 
ministre  de  l'intérieur. 
lll-8».  P. 

l/Bnai(e  de  la  butte  SaiiiMSiaiimoDl. 
lii-8^. 

I«*Erra(a  des- Joiiniamc..^  par 

M.  A****,  cit(»\cn  du  canton  de  Berne* 
1"  mai-iOjuin,  4  ii"*  in-S». 
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Je  n'ai  pu  voir  cette  feuillo  —  dont  le  titre 
■Ttii  appelé  mon  attentiou,  —  bien  qu'elle  li- 
gnra  an  Catalo^  de  la  BIMiollièque  impé- 
riale-, mais  Toicjce  quej'ailu  sur  son  compte  : 
•  Parmi  le  grand  nombre  de  pamphlets  nui  se 
suirnlcnt  iiiaiiitenant  .tspr  tant  df  ra|iitlilt''  il 
Paris,  on  disiiiigut;  VEnaiu  dPi  journauT. 
L*anteur  parait  avoir  eu  principalement  pour 
but  d'attaquer  M.  Bei>jamin  Constaol,  dont  il 
opitoâe  la  conduite  artuHIe  arec  les  articles 
qu  il  a  |)ui)li<'S  coiitr»»  lîonajiarte.  J'ai  extrait 
cette  note  irini  journal  trè:i<curieux  quej'ai 
raoeontré  au  ministère  de  la  gnana,  al  qm  je 
dois  enregistrer  ici ,  c'est 

—  lie  ConMerintoiir  imparllnl* 

journal  politiquti  et  Itltcrauc.  àaint- 
Péierâbourg,  3^-«*  année,  1845-1818, 
in-4». 

Je  n*«l  pas  besoin  de  dire  rintérèt  qu'oit^ 
ce  journal,  en  itisort  de  sa  provenanee  et  des 

circonstances.  Je  n'ai  pas  ln'Miin  din'  lum 
plus  comment  il  traite  "  le  ci-deNant  bourgeois 
«  d*Ajaceio,  ^ui  vient  de  se  faire  décerner  une 
«  seconde  fois  le  titre  d^empereur  par  tout  ce 
«  qu'il  y  a  de  plus  abject  mm  la  rfaisse  tnr- 
"  huleiiie  de  la  nation  i'.  ainsi  que  les  nt»u- 
veau\  loucliunnaires,  nui  sont  tous  <^\idem- 
mentdes  régicides  et  ae>  iKHinnes  souilles  de 
tons  les  crimes.».  —  Chez  Deschieus  les 
années  18)2- 1813. 

lA  nouvelle  Franco,  on  les  hom- 
mes  et  les  choses  au  div-iit-nvième 
siècle,  par  M.  Regnault  de  Waria. 

juin,  in-8". 

Cirande  Joie  du  P«!^re  DucU^ne 
en  voyant  que  les  Parisiens  vont  une 

seconde  fois  sauver  la  France.  Signé  : 
A.  Simon  Ouclièiie.  17  mai,  in-8°. 

Vignette  représentant  le  Père  Ducfaéne  è 
table,  un  verre  A  la  main —  Rangé  parte  Bibl. 

imper  parmi  Ie>  joui  ii aux  ;  mais  ce  n'est  qu'un 
canard,  qui  lut  reim|iriiue  le  Tf.  sous  le  litre 
de  Grand  conteiiiemenl  du  l'cre  Ltijoîe  eu 
vùj/ant..,..^  et  avec  substitution  dans  le  texte, 

Gnr  tout  rbangement,  du  aum  de  L^eieàce* 
deDwcbtee. 

JoanMil  <iu  lys.  jé  Or...,  de  Tim- 
'  primerie  du  Uoi,  gr.  iB-8*>.  Ai. 

Avec  un  h  s  pour  vignette,  et  cette  l'pigra- 

Îhe  :  Sfi  (loiifcur  ijurrit  lu  /ii'/iirr  df  Cti 
e.iUe.  M.  Ménétrier  en  posM  ile  W  <ton[  le 
plus  ancien,  n"  6,  c&l  du  17  avril,  et  le  der- 
nier, n*  17,  du  28  Juin.  La  plupart  de  cas  n<* 
ne  se  r^>nqMisent  que  d'un  feuillet  ,  imprimé 
d'un  seul  (  ote.  —  Ce  journal,  dont  !'intt'r<>t  se 
comprend  aisément,  était  signalé  à  la  p<»liee 
par  le  Journal  de  C Empire  comme  un  ecrU 
venimeux.  Ht  de  fait,  je  ne  sacbe  pas  d*écrit 
pi^riodique,  si  ee  n'est  peut-^tre  \\\mbigv,  de 
Peltier,  ou  la  haine  coulre  ÎSapoleon  s'eiluile 
avec  plos  da  violanee;  eo  voiet  un  axempie  : 


Fafe  inscrit  et  moHré  Ir  i  mal  à  te 
préfeclure  de  police. 

«  Je  Bouwffd  dérJare ,  cti  vertu  de  la  por- 
tien  de  soaverainelé  qui      été  promise  en 

<■  179?.  qui  m'a  esrroquée  en  1 8(H\  qui  m'a 
«  «'te  volée  soleonelleuieul  parmi  sénalus-con- 
suite-organique  en  1804.  qui  m'a  été  rendue 
«  le  f'  mars  dernier  par  une  proclamation 
«  datée  du  nolfedeinaa,  qui  ni*a  été  reprise 
«  le  22  avril  .<tuivnnt  par  nn  acte  atlditionnel 
«  daté  dei»  Tuileries,  et  que  je  reprendrai 

«  quaml  je  serai  le  plus  Csrt,  SI  je  pensaqa*alla 

<<  en  vaille  la  peine. 

-  Que  je  reltese  l^aele  addittonad  et  Pacte 

!■  constitutionnel,  sans  pn'judice  dndit  acte 
<<  c4instilulioniiel.  de  tout  ce  qui  s'en  est  suivi 
«  et  de  tout  ce  qui  s'en  8ui\ ra. 

-  Premièrement,  parce  que  la  puissance  ac* 
«  tnelle  de  Napoléon  n'étant  qa*one  didotufe 
"  momentanée,  imjmsée  pr  la  fon'e  et  la  tra- 
«  hison,  ie  ne  lui  crois  pas  iilns  le  dn>it  de  nto* 

dilier  des  lois  que  celui  d'en  faire. 

«  Item,  parce  que  la  liberté  donnée  par 

•  Bonaparte  est  une  plaisanterie  de  maoïnris 

«  goilt  ; 

«  Item,  yKirvp.  que  l'egalite  des  sujets  de  lio- 
«  naoarte  est  celle  des  Ilotes  ou  des  forçats; 

«  /<efn,  parce  que  la  Intimité  de  Bonaparte 
»  est  «ne  mysHfieation  de  saltimbanque; 

«  flem ,  p&TCP  que  le  droit  de  penser,  de  ]tnr- 

•  1er  et  d  écrire,  sous  le  i'ou\erneiiient  de 
«  Bonaparte,est  un  Kuet-a|K>ns  de  bourreaux; 

•  /'em,  parce  que  La  pairie  de  Boni^iarte  est 
«  n  !e  satnrnale  qui  soulève  le  eoear -, 

«  Itrm,  parce  (pie  l'Iiérédilé  des  pairs  de 
"  l'onaparte  est  une  grossièreté  gratuite  aux 

■  ;;énérations  futures  ; 

»  ilem,  parce  que  le  vote  exigé  du  peuple 

■  est  une  formalité  illusoire: 

"  Item,  \mrve  que  le  vote  e\ig(>  des  fonction» 
"  naires  pub  lit»  est  une  formalil*^  dérisoire; 

■  Item,  parce  que  le  vote  de  Tannée  est 
m  ui»e  fomalité  contradieteira  avee  teoa  les 
>  principes  de  ta  morale,  et  attentatoire  à  teo- 
«  tes  les  lois  constitutives  des  nations  ; 

«  Heiii,  i>arce  qut^  la  restriction  imf»erti- 
«  nente  de  rarticle  G7  est  l'injure  la  plus  dé- 

•  hontée  qu'un  tjran  ait  jamais  faite  à  uo 
«  l»euple,  et  ne  peut  revevoir  d'adhésion  que 
«  de  la  part  de  s«>s  conqilices. 

«  liLHXMinaisiMud  touteluis  <pie  les  inclinatiiHis 
«•  conquérantes  de  vingt  mille  soldats  qui  nous 
aottvement,  et  l'importance  du  rôle  moitié 

•  Tiérmque  el  moitié  boofTon  que  joue  de^niis 
'i  vinj;t-cin(|aiis  la  M.itinit  sur  le  tin  àlre  île  I  Eu- 
»  rope,  lui  font  une  nec  c&silv  d'a\oir  un  roi 
"  <|ui  monte  très-bien  à  ebeval.  Je  pnpoae 
H  Fraaooaiet  sa  d>nastie. 

m  Signé  à  l'original, 

m  Okvub,  rue  Blancbe,  n*  18.  » 

Journal  du  lyn   et  Bulletin  des 
Cluimbris.  l6JuiQ  1815-6  mars  1810, 

in- loi.  /). 

Je  nu  saurais  dire  s'il  y  a  quelque  rdp|M»rl 

antre  oette  fimille  et  la  précédente.  M.  La  Bé- 
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doyère  en  avait  152  n"*«  mit  ptflart  Mule 
BMnt  da  8  octobre  181â,  et  je  leniit.aMfls  tenté 
de  croire  qae  cette  (Iniille,  dont  te  sotu-titre 

annonce  autre  c-hnse  qu\\n  pamphlet,  n*a  pu 
pri»  Daissance  durant  les  Cent-Jours. 

lieJoaroal  anlverwel.  Gand,  H 

avril-21  juin,     ii"*  in-ful. 

Connu  sous  le  nom  dv  MonHeur  de  Garni. 
Cette  feuille,  eo  eflet,  Alt  Torgane  orUciel  de 
rétnigration,  du  (sonverMlDent  qui  s^étett  ûit- 
tallé  à  r.and.  Fondée  et  dirigée  par  Bertin 
l'aln»',  elle  eut  |M)iir  prinrijianx  rcdarteurs 

Îuatre  des  ministres  de  Louis  Wlli,  MM.  de 
ihateauhriaiKl.  de  LaUy'Tollendel,  de  Jeu- 
court  et  Beugnot 

Le  premier  numéro,  qui  parut  le  14  arril 
1815,  porti'  le  titre  de  Moniteur  universel. 
Ce  titre  Tiil  elianue  8ur  les  rerlantations  du 
souvcmciiicnt  des  l'a.>6-Baâ,  qui  lit  obierverà 
Louie  XVm  que  la  publicatioa  d'na  organe 
officiel  dans  uoe  ville  qui  D*élait  pas  française 
tendait  à  rnnstituer  un  gouvernement  dans  un 

Suverneinent.  Le  2'  numéro  porte  le  titre  de 
unuU  universel,  dénomination  qui  hd  Ait 
coDiervée  jusqu'à  ia  lin. 

Le  premier  naroéro  annonçât  la  coropoeition 
do  ministère,  et  Parrixée  h  (iand  des  ministres 
d'Angleterre,  des  l'ays-ltaii  et  de  Russie,  il 
coolient,  en  outre,  deux  ordonnaneeM  qui  dé- 
fiendeiit  à  tout  Français  de  pa>  er  l'iiupOi  on  dV 
Mir  à  rnenrpateur,  plus  quelques  détalli  sor 
le  ritoatioa  de  l  ouis  WIII  a  dand.  Le  roi, 
dit-on,  ne  p<*ut  st-  montrer  en  public  sans  atti- 
rer sur  ses  pas  une  Toule  empressée  :  hommage 
bien  différent  des  accltmaUotu  qu'araefte 
à  vtie  multitude  armée  ia  présente  dHin 
Cetuéric  ou  tl  un  ÀtlUa,  prêt  a  (tonner  a  *es 
soldats  le  siynul  du  hassachk  et  du  i-illace. 
C'est  ainsi  que  ce  joninal  parlera  toujours  de 
Napolëua.  Mais  le  morceau  le  plus  iotémeant 
de  ce  premier  numéro  est  le  manifeste  des 
puis8an( es  furoprcimes  contre  Huonapartf  ; 
elles  déciai eut  qu'</  s'est  /ilucr  hors  des  irta- 
UoHS  civiles  et  sociales,  (t  que,  comme  en- 
nemi  et  perturbateur  du  monde^  il  t'eii  litnri 
è  la  vindicte  pvlilique.  Au  nombre  des  huit 
puisNonces  signataires  de  «  ette  pii-ce  se  trouve 
lu  Frame,  reprcsentin:  par  MM.  de  TaUejraiid, 
de  Dalherg,  de  Latour-^Iu  Pin,  de  Iweillee, 
pour  Sa^Maiesté  l>ouis  XVIIl;  cet  messieurs 
figurent  an  bits  de  cette  déclaration  de  guerre 
a  leur  patrie,  a  côté  de  Metternich  et  de  Wel- 
lington. Ce  (|ui  n'est  pas  moins  édifiant  (^iie 
cette  déclaration,  C^OH  le  eommentaire  qui  y 
est  joint.  Après  une  eoin|Mniioii  outre  Cam 
et  ^apoléon.  le  Journal  trn/r*er<ef  ajoute  : 

«  Mais  11;  ruurroux  f  (^le>.te  u'aNait  alors  qu'un 
"  crime  a  nunir  et  qu'une  xidiine  a  venger 
«•  anjoard'nui  c'est  le  meurtrier  de  respé(  e 
"  liODudne  qui  a  été  mis  bors  dea  droits  de 
«  lliuroanité.  L*Karope  a  maudit  le  ftlbnsller 
"  qui,  tout  'I  lu  fnn  infjiot,  /arjuic  rl  fc- 
»  roce,  \ienl  encore clieriMier  dans  l'oppression 
«  de  la  France  un  mo)en  d'opprimer  llllurope. 
«  La  société  humaine  a  ndele  bors  de  son  sein 
•  et  de  sa  communion  cânl  à  qui  l'on  avait 


<  laissé  la  vie  après  tant  d*assassioats,  des* 
M  trésors  aprèe  tant  de  spoliations...  Marqué 
«  dn  sceau  nrftUint  de  cette  proscription  oiii> 

«  verselle,  de  cette  réprobation  finale.  le  cou- 

>  pable  a  senti  combien  sa  puissance  allait  en 
«  être  ébrtdée  :  il  a  i  lien  he  sn  première  dé- 

■  fsnsedans  cette  habitude  de  mensonge  inlié- 

*  rente  k  son  caractère,  nui  rend  son  joug  aussi 
dégradant  à  subir  qu'odieux  a  sup|>orter,  t'es 

«  journalistes  qu'il  alïnincbit  de  la  censure 
«  |Mir  un  décret,  mats  qu'il  punirait  d'une  dés- 
«  obéissance  parle  cordon  de  ses  mamelouclis 
"  ou  la  baïonnette  de  ses  prétoriens,  il  leur  a 
"  ordoiujé  de  mentir  à  la  Fram  c  entière,  et  ils 

>  ont  annonce  d'abord  que  c4.-tte  incontestable 
•I  déclaration  du  congi^s  de  Vienne  contre 
«  l'ennemi  et  le  perturbateur  du  monde  était 
m  une  imposture  forgée  par  les  Bourbons.  La 
<<  fraude  ne  pouvait  durer  longtemps:  la  vérité 
n  a  retenti  et  pénétré  ...  Alors,  dans  cette 

•  tmiide  de  malfailewt  qa*il  apfielle  tes  pn* 
«  blicistes,  rnsurpatenr  en  a  cherché  un  pour 

■  travailler  avec  loi  une  réponse  à  la  déciara- 
n  tion  du  congrès...  >• 

C'est  dans  le  numéro  du  12  mai  de  ce  jour- 
nal que  se  trouve  le  fameux  rapport  de  Cha* 
teauhriand  au  roi  sur  l'état  inteneur  et  exlé* 
rieur  de  la  France. 

J'artni  It's  autres  articles.  Barbit-r  attribue  à 
madame  de  Damas  la  première  Helaiion  de 
Hordea  ui\  et  la  seconde  à  M.  de  Sèie  ;  à  M.  de 
Hradelles.  Relation  des  événement»  deputs  le 
10  mars;  à  M.  de  L.allv-Tolendal,  l'examen 
det  Observations  sur  ta  déclaration  du  con- 
gres de  Vienne: à  de  Vaublanc.  les  articles 
de  politique  et  de  finances  -,  a  Charles  NtMlier, 
yapoléoH  et  ses  constitutions.  Ënhn  Louis 
XVIIl  lui-même  aurait  voulu  fournir  son  con- 
tingent a  la  feuille  (itlicielle,  et  c'est  à  lui  cpi'on 
devrait  les  .l/ouc/ioir^i  blancs,  anecdote  histo- 
rique. 

Le  dernier  numéro  du  Moniteur  de  l'émi* 
gration  est  du  11  juin,  deux  jours  après  Wa- 
terlo<».  Voici  en  quels  termes  il  y  est  rendu 
compte  de  cetW  grtinde  victoire  : 

«  I..a  victoire  la  |dus  complète  Tient  d'Mre 
«  remportée  sur  l'ennemi  et  l'flffNnesieur  de 
«  la  France  par  une  partie  des  forces  destinées 
«  a  châtier  le  perturbateur  de  la  pai\  putiii- 
«  <|ue  ....  La  journée  du  18  juin  a  termine  de 
<■  la  manière  la  plus  heureuse  pour  les  alliés 
'  la  lutte  saiidantc  et  opiniâtre  qui  durait  de- 
••  puis  le  15.  L  audace  de  i'usur]>atcur,  s«>n  plan 
«  d'agn  ^si.  Il,  médité  avec  un»'  loii^ue  n  lli  xinn, 
<•  exécute  a>ec  celle  activité  de\oraute  <|ui  le 
«  caractérise  et  que  ledonblait  la  crainte  d'un 

■  irréparable  reven,  In  raoe  féroce  de  tes 

■  eom plices ,  le  fanatisme  de  ses  soldat*^  leur 
'■  lirnioure,  tlnjnr  (fiujc  vteilliurr  cause, 
••  tout  a  cède  au  yemeduduc  de  Wrlling- 

<  tan,  à  cet  ascendant  d'une  véritable  gloire 
«  jur  mie  détestable  renommée.  L'année 
m  de  Bvonaparte,  cette  armée  qui  n'est  plus 

"  frini'-fiise  que  de  nom,  depuis  tju^elle  esl 
H  la  terreur  et  le  fléau  dr  la  patrie,  ii  été 
«  vaincue  et  presque  anéantie..  ..  Nous  at- 
«  tendons  à  tont  moment  des  particularités  de 
«  cette  grande  «Moire,  qai  est  décisive  pour 
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'  «  riasoe  de  cette  guerre  êoekile,  dontéDe  ddt 
«  avancer  l'heureux  terme.  » 
Le  Mowteur  de  Gond  avait  pour  oh]v.l 

princi|ial  la  publication  des  actes  oKîciels  du 
souvernement  royal  ;  il  s' occupait  au&si  des  af- 
Adres  de  l'intérieur  de  la  Frattoe,  HMll  It  (lus 
grande  place  était  ré^ierrée  aux  nouvelles  éwan- 
oères  :  traités,  notes  diplomatiques,  mémoran- 
dum, armements,  marches  de  troupes,  tous  les 
actes,  toua  les  faits,  qui  témoignaient  de  l'ar- 
deur et  de  Inactivité  des  puissaoees  alliées  à 
envahir  une  seconde  fois  la  France,  y  étaient 
enrepstrés  avec  le  plus  grand  luxe  de  publi- 
cité. 

Quoi  uu'il  en  suit,  les  documents,  soit  ofli  - 
fiels,  Wm  historiques,  soit  ronndeattels,  que 
raileinne  cette  feuille,  lui  donnent  une  grande 
imfMTtance.  J'ai  déjà  dit  (t.  V,  p.  125 1  quVIle 
a  été  réimprimée  deux  fois,  en  18?.5  pnr  l'ini- 
prinicrie  du  Monitevr,  coinnje  un  ap|»<M>dire 
a  ce  journal,  et  en  1834  par  Dumoulin,  uflieier 
d'ordonnance  de  l'empereur  à  Waterloo,  dans 
l'intention  avouée  de  rappeler  k  la  France  que 
«  les  réda»  ttnirs  du  journal  fie  IViiii^ralmn 
étaient  alors  (en  iK'Vi  )  ministres  de  son  gou- 
vememciitoD  directeurs  de  sa  politique,  tandis 
que  leurs  complices  étrangers,  les  héros  de 
leurs  bulletins,  s'emparaient  ailleurs  d'un  pou- 
voir dont  le  but  était  marqué  dans  ees  pages 
curieuses.  •• 

I«   MeMMcer  des  cla«iiil>res  » 

journal  du  soir,  par  Evariste  Dumou- 
lin, Maisrau  et  Rellemare.djuin  18IS- 

31  mars  181  G,  .'101  n<*  in-fol. 

S'est  appelé,  dn  9  juillet  an  1*^  octobre, 
Messager  au  soir. 

1^  ^'aln  Manr.  Teuille  littéraire  et 
pnliiique  Cnndy  1  ""juin- 15  septembre 

miiy  ii  jn-S«. 

Petit  journal  de  l'émigration,  imité  du 
Nafn  jaune,  et  rédifsé ,  adon  Desehiens,  par 
Rol>ert  pére  et  fils.  Fiit  contlnné  à  Paris  sous 

le  titre  de 

Le  Aain  blanc  et  Nowelles  de  la  cour^ 
journal  du  soir.  Octobre  et  novembre, 
in-fol. 

.Au  n"  26,  ajoute  à  son  litre  ■  cninvimcr 
à  Gnnd.  — Au  n"  i7,  il  ]>rfini  U> litre  .suivant  : 

Le  fidèle  yimi  du  Roi,  journal  commen- 
cé à  Gand.  47  nov»  I81S-4  nov.  1816. 
—  En  tout  381  n"»  In-fol. 

La  1"  série  se  trouve  à  la  Bibl.  impér.; 
les  deux  autres  à  la  préfecture  de  police. 


lie  iValn  vert*  ou  SIélanges  de  ()oIiti- 
que.  45  juin-l89ept  1845,2  vol.  in  8*. 

Pftie  imitation  du  iVMii  jame,  —  An 

n"  22  prend  le  titre  de 

U  Géant  rert,  ou  Mélanges  de  politique 

et  de  littérature. 

Kt  au  n"  44,  d'après  T>e«chien8,  celui  de 

Chronique  politU/ue  et  littéraire,  par  les 
auteurs  du  Gétrnf  vert. 

Il  aurait  fmi,  d'après  le  même,  le  5  aoAt 
18lf>,  aun"  92.  —  l  ii  prns|»e(  liisque  j'ai  trouvé 
chez  M.  Ménétrier  annonv<iit  cette  dernière  sé- 
rie sous  le  titre  de  Chronir/ue  de  /'aris,  jour- 
nal politique  et  littéraire,  et  on  y  lit  que  Toa- 
vrage  était  parvenu  à  son  7"  vol.  —  Supprimé 
par  une  décision  du  initiistre  de  la  poKee  du 
/  aortt.  —  Voy.  t.  8,  p.  I8i. 

i^eislVMiia^nM.  10  juin,  in-S". 

Je  n'ai  vu  (pic  \o  f''  n"  do  cette  feuille, 
dont  le  titre  assez  bi/arre  nV-tait  paa  nouveau 
(  VoY.  notre  tome  3,  p.  IM I.  En  void  Tépi- 
graphe  etlaconcluaioa: 

m  Les  Romains,  quand  Pennemi  éfadt  an 
portes  de  Rome,  se  réunis-saient  tous  pouf  la 
défense  commune.  Le  sénat  et  le  (teuple,  ou- 
bliant leurs  dissensions  et  leurs  torts  rtk-ipro- 

rss,  ajournant  leurs  querelles  et  toute  espèce 
dAat  politique.  n*avaient  qn*un  même  es- 
prit, ne  aougeaient  ((u'à  sauver  la  patrie.» 

(  Vkmtot,  Révol.  rot».  ) 

—  «  Concluons  de  tout  ce  oui  prt'ttSIe  que, 
m  dans  la  circonstance  actuelle ,  un  Français, 
1  quelque  parti  qu'il  ait  suivi  dans  la  Kévolo- 
«I  tion,  quelles  que  soient  aujottrd^ni  ses  npi- 

nions  iM)!itiqiiev  et  m  >  afrectionspersonnclles, 
«  ne  |MMit.  sans  traliison  et  sans  crime,  servir, 
«  direclenient  ni  indirectement  la  cause  de 
«  Louis.X  Mil,  et  que  l'intérêt  individuel,  autant 
«  que  l'intérêt  général,  nous  appelle  SOUs  ISS 

drapeaux  sacrés  de  la  patrie.  * 

lie  lP*lrl4»te  de  IVftO,  journal  dn 

soir,  pnliiKpic  et  litti'raire.  t^mai-S 
juillet,  64  n"*  in-fol.  /). 

Lilwrté  sous  la  M. 

Dirigé  par  Méhée  de  Latoucfae,  et  rédigé 

par  des  républicains  ardents.  Fort  Utile  à  eou- 

sulter.  —  Voy.  t.  8,  p.  l'.'O. 

t<e  vleiBX  Bépal»llc«lii«  par  Du- 

broca.  5  n**  in-8.  />. 


Digitized  by  Gopgle 


l 


CINQUIÈME  PÉRIODE.  —  DEUXIÈME  RESTAURATION. 

4815-1830. 

La  presse  a  traversé,  durant  la  Resfaiimtion,  plusieurs  phases  distinctes. 

De  1815  à  1819,  il  y  a  lutte  de  l'autorité  contre  la  liberté.  Louis  XV UI  était 
revenu  avec  les  mêmes  intentions  libérales;  mais  il  n'en  était  pas  ainsi  de  son 
entourage.  Les  journaux  sont  d'abord  soumis  à  la  censure,  puis  à  Tautorisa- 
lion  préalable;  ils  ont  ti  lutter  contre  les  tracasseries  de  la  police  et  la  résis- 
tance des  parquets  ;  mais  ils  luttent  courageusement  :  an  mauvais  vouloir,  ils 
opposent  la  ruse  :  on  invente  les  recueils  semi-periodiaues,  c'est-à-dire  à  pé- 
nodicité  irrégulière,  échappant  ainsi  aux  atteintes  de  la  police  et  du  fisc.  En 
résumé  et  malgré  toutes  les  entraves,  la  presse,  soutenue  par  l'opinion,  prend 
durant  cette  période  un  grand  développement,  et  concourt  elllcacemenl  h 
l'établissement  du  régime  constitutionnel  et  à  raifermissemeal  de  la  liberté. 

En  1819,  la  presse  finit  par  obtenir  une  place  légale  dans  les  institutions  du 
pays.  Un  gouvernement  libéral  lui  ôte  ses  entraves  préalables  et  accepte  les 
chances  de  sa  liberté,  dont  elle  use  tout  d'abord,  il  faut  bien  le  dire,  avec 
peu  de  modération.  La  loi  de  IRlt)  impose  aux  journaux  un  cautionnement  et 
un  directeur  responsable,  les  peines  qu'elle  édicté  sont  rigoureuses  ;  mais  on 
échappe  à  l'arbitraire ,  la  concurrence  succède  au  monopole.  C'était,  pour  la 

Î)resse  périodique,  l'ouverture  d'une  ère  nouvelle,  féconde  en  résultats  ;  mal" 
leureusemenl  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Dès  l'année  suivante,  l'assassinat  du  duc  de  lierry  est  le  prétexte  d'une  réac- 
tion contre  la  liberté,  <|ui  se  traduit  par  le  rétablissement  oe  la  censure,  appli- 
quée celte  fois  aux  écrits  périodiques  de  toute  nature,  par  la  loi  de  tcndoncp. 
et  celle  de  justice  et  d'am(rur,  par  la  singulière  entreprise  de  l'ainortissement 
des  journaux,  par  des  procès  journaliers.  Mais  toutes  ces  rigueurs  sont  im- 
puissantes :  la  presse  contiuue  à  lutter  avec  une  indomptable  énergie,  et  finit 
par  renverser  le  ministère  Villèle,  qui  est  remplacé  par  un  ministère  de  trans- 
action. 

La  loi  de  1828  abolit  la  censure,  le  monopole  et  la  tendance.  C'était  un 
preuner  pas  dans  la  voie  de  la  liberté,  qui  eu  eût  amené  d'autres;  mais  d'im- 
prudentes exigences  font  échouer  cet  essai  de  conciliation  entre  l'autorité  ré- 
gulière de  la  couronne  et  l'esnrit  légitime  de  la  Révolution. 

L'avénement  du  ministère  Folignac,  en  I82'J,  est  le  signal  d'un  dnelfi  mort 
entre  la  presse  et  le  gouveroement,  duel  qui  se  termine,  dans  les  journées  de 
juillet,  par  le  triomphe  de  la  liberté. 

Pour  cette  période,  mon  embarras,  je  l'ai  déjà  dit,  a  été  plus  grand  qu'on  ne 
le  pourrait  supposer.  Le  nouveau  formai  des  journaux  les  rendait  dilliciles  à 
conserver.  Personne  ne  s'est  occupé  de  les  collectionner;  personne  non  plus 
n'a  pris  le  soin  de  les  enregistrer,  pas  même  le  Jmirnul  rie  fn  librairie  :  si  bien 
que  je  ne  |)iiis  donner,  pour  beaucoup  des  feuilles  de  cetteépoque,  q\ie  desim- 
pies indications,  recueillies,  non  s<ins  peine,  ça  et  là,  partout  où  je  croyais 
pouvoir  trouver  quelque  chose.  Ce  seront,  du  moins,  des  jalons  pour  l'avenir. 
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,  morales  et  lit- 

téraires.  i  6  déc.  1815-20jaiii  1819,  4282 

n"*  iii-fol. 

Par  MM.  Yîileoave,  Oeppiu^  Jean  Pier  - 
rot ,  et  Madame  Céré  de  Barbé.  —  Rédigé  en 

conscience,  avec  exactitude  et  impartialité. 
On  it'iiiarque  les  (  atilinetlrs,  \uxr  la  Mère  .Mi- 
chel. —  C'est  à  ce  recueil  que  remontent  les 
chrooiques  de  la  semaine  qui,  soiu  des  ooua 
divers ,  ont  tant  pullulé  depuis.  Tous  les  lun- 
dis Viliciiavp  ellleurail  ,  en  se  jouant,  dans 
un  artide  intitule  lu  Semaine,  les  divers  é\é- 
nementH  |)olitiques  et  littéraires,  et  mettait  .ses 
aJ9omiés  au  courant  des  mille  petits  faits  de 
la  chronique  qui  n'avaient  pu  trouver  plaee 
dans  le  jniiriKi!  Cette  innuvalion  fût  aussitôt 
imitée  |»ar  les  au  tics  journaux  :  les  Débuts 
eurent  une  Hcruf  litl nuire  et  théâtrale,  le 
Journal  de  Paris  uue  Chroniquef  la  Gaietit 
une  Lvnalique,  le  ConMHMknmH  des  Jtfé- 
Imtfjes ,  la  Quotidienne  un  Furet ,  un  aatve  on 
Flâneur,  etc.  —  Voy.  t.  «  ,  p.  9.03. 

I^e  Conciliateur*  ouvrage  politique, 
philosophiauc  et  littéraire.  7  septem- 
bre-2$  octoDie,  Z  n** 

Je  ne  connais  cette  feuille  (jiie  [lar  la  men- 
tion qui  en  est  faite  dans  une  letlj:e  inédite  de 
Fottcbé,  dn  34  août  1815,  qui  i*auloriae  k  pa- 
rillr»  le  matin. 

L<eDiilK4>ni.  soptcinbre-27  novem- 
bre, 88u"»in-fol.  D. 

Feuille  parlwlonno,  mi  Tlù  ho  do  Pa- 
ris et  des  départements,  journal  poli- 
tique, littéraire  et  cominereial.  l8iS- 
1817,  in-^. 


Les  ahonnés  à  cette  feuille  avaient 
la  faculté  d'>  faire  uiserer  des  annonces.  — 
l)es(-hiens  en  possédait  i:>l  n"*,  allant  d'octo- 
bre 1815  à  août  1816;  mais  elle  existait  encore 
en  1817.  Je  la  retrouve  i  la  préfecture  de  po- 
li<"e  à  la  date  du  10  mai  de  celte  année ,  et  au 
n"  24y  ;  elle  absorhe  ce  jour-la  le  .\ai  rateHr, 
el  le  surlendemain  elle  ajoute  le  nom  de  ce  der- 
nier Journal  au  sien,  et  s'appelle  la  FeuiUe 
putrtriennê  ef  te  Narratew  réunis.  Le  dernier 
n*  qne|e  connaisM  est  le  349.  dn  80  déc.  I817. 

«aaeUe  orficielle.  I  i  juillet  1815- 

27  janvier  ISIO,  S2  ii"^ 

Celle  feuille,  «nii  |*arai8sait  à  des  époques 
intfétemiin^,  arafl  pour  objet  de  remplacer 

ta  partie  otiicielle  du  Momt.  ur,  qui  avait  été 
momentanément  retirt'c  a  l  e  journal. 

l/e  C<4^anl  noir,  ou  .Mémorial,  pam- 
phlet ,  chronique,  hrocliure  .  };a?.«'ttf, 
nieineiito,  hluclte,  sonvt-nir.  et  tout  ce 
qu'il  vous  plaira.  Sepiemlire«0€tobrs, 
2  noirceurs,  ou  a**',  iu-S". 


Le  S*  n*  •  poor  ioQs*liti«  t  «  ChmrfqiM 

innocente  qui  n  est  pas  périodique.  >  —  Par 
opposition  aux  jxUils  journaux  de  toutes  les 
couleurs  qui,  «  jiarce  qu'un  Natn  au  teint  bi- 
lieux (le  i\a$n  jaune)  avait  rénaai,  à  ibroe 
d'intriàueetdeperfidie,  à  rénnirshà  hnit  cents 
abonnes,  et  que  ce  yain  était  mort  d'un  coup 
de  sanj?,  voulaient  être  luiins,  non  [«.s  comcue 
lui.  mais  d'une  autre  couleur,  et  prenaient  tout 
de  lui,  excepté  son  esprit,  parce  «pi'on  le  croyait 
dangereux,  et  qu'on  était  untureUement  pen- 


Lesi  Helvétlro-Bi»tM%  eimcorraipon- 

dance  de  Cari  Ile  il. 

l"  et  unique  livraison. 

Journal  de  la  coBT  et  des  gardes 

uaiioutilcs. 

Je  ne  eomais  cette  flnriHe  que  par  une 

lettre  autographe  du  duc  d'Otrante,  en  ilate  du 
î4  aortt  18lf»,  que  ^'ai  vue  clicz  M.  (  hara\a\, 
et  par  laquelle  le  nunistre  de  la  police  pré\  ient 
le  piéfet  de  BoUes  «  qu'il  a  autorisé  la  publi- 
cation  dn  ^9ln  coûter  de  rose .  rédigé  par 
.M.M.  TlM'aulon  et  Martois,  et  deux  nouveaux 
journaux,  le  léridique  et  le  Journal  des 
arts  et  de  la  politique ;(\\ie,  sur  la  demande 
des  éditeurs  du  Courrier  du  soir,  cette  leuille 
pourra  paraître  le  matin',  que  le  Joum«t  du 
soir  ou  le  Cilnnrur,  le  Postillon  du  soir  ou 
le  Courrier  de  la  eour,  et  le  Journal  général 
des  gardes  nationales^  sont  supprimés ,  et  les 
éditeors  de  oes  trois  feuilles  autorisés  à  en 
pnbHer  une  en  commun .  sous  le  titre  de  Jour' 
nal  de  la  cour  et  des.  ijardes  nationales  ;qoVn 
conséquence  ce  dernier  journal  et  le  nwtàger 
du  ioir  sont  les  seuls  journaai  dont  la  pmi*, 
calioo  et  la  circulation  par  le  moyen  des  eol-'. 
porteurs  demeurent  autorisées  ». 

«lournal  des  arl«  et  de  la  poil* 
ln*roi. 


Ct-i.iii.  d'aprfesleG^oiU  ti9ir,iuierepilw 

du  ÎSaéu  jaune. 

Journal  dem  malras  et  hahitaiits 
des  campagnes.  1815-30  juillet  1827, 
iii-4»  et  in46l. 

Créé|iar  M.  I)e<  a/e,  en  luème  temps  (jue 
le  Journal  des  villes  et  des  campagnes^  dans 
lequel  il  s*est  fondu  à  la  fin  de  sa  dmûMme 
année.  —  Articles  sur  ragricultun'  et  le*  arts 
industriels.  —  On  cite  connue  ancMiote  litté- 
raire (pi'un  numéro  du  mois  de  sept.  1810  Ikit 
tiré  à  27,000  exemplaires. 

Je  trouve  encore  dans  rAlmsnach  da  conio 
merce,  un  Joumai  de»  maires  en  1881 . 

«lournal  dew  ^  iliew  et  des  cans* 
paynen.  isi.i-i.stiii...,  in-V"  et  iu-fol.' 

Créépar  M.  Uec.ize,  absorba  la  Feuille  pa- 
risienne,  dont  il  ajouta  le  tHre  au  sien,  pois 

le  Journal  drs  ntrnm,  et  fut  réuni,  le  91evr. 
1828,  au  Messager  des  diuiubres.  Le  t* 
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MÉvant,  les  anciens  propriétaires  publièrent 


—  Feuille  parUlenne» 

liltérairc  .  nirricoh 


journal 

com- 
mercial et  udiniiiistratif,  a  l'usage  d«'s 
villes  et  des  campagnes,  mars-!) 
avril  1828, 18n««rn4^ 

Le  U  mars,  rentrés  en  possession  de  leur 
aoelenne  feuille,  ils  eo  reprirent  la  publica- 
tion sous  son  titre  primitif,  allongé  et  pliMienrs 
fois  moditié  depuis. 

Bd  IMS*  }»Jattmel  des  vUlêsM  dn  ram- 
pagUÊt*  qui  paraissait  trois  fois  par  semaine , 
ayant  demandé  Pautorisalion  île  [laraltn!  lous 
les  jours  et  n'ayant  imi  l'obti-nir.  a  pulili»- du 
10  avril  au  l"^  octobre  une  Chronique  des 
pilles  et  des  camfuignrs,  consacrée  aux  ma- 
tières où  la  politique  n'est  pas  impliqupp  .  pa- 
raissant égaieinent  trois  fois  par  semaine ,  et 
alternant  avec  le  journal. 

Le  Journal  dei  villes  et  des  campagnes  est, 
avec  Je  Confspondanl ,  le  dernier  organe  qui 
accepte  la  liberté  avec  le  catliolicisnic.  i>c 
tous  les  journaux  qui  datent  «le  la  tiu^nu;  6\io- 
que,  c'est  iKnjl-étr»-  le  sfui  ait  <.on$<îrvé 
ses  pnncipe6  politiques  au  inilieu  des  (grands 
év«tteaientê4|ul  oal  pndoitlBat  4e  eofewloiiB 
dans  notre  paya. 

Je  trouve  dans  l'Aimanach  du  Comniem-  un 
Journal  des  campay/ii!,  M'.inblcrait avoir 
vécu  de  1816  à  1818  -,  et  Dcadiieu*  eoreostre 
un  Jovmaldmtampagnuêt4etvUki,mi, 
in-**» 

tournai  du  oolr,  on  le  Glineor. 

Je  ne  mimais  r cttr  fenîlle  que  par  la  sup- 
pneesioa  qui  on  fut  laite  à  la  lin  du  mois 
d>Mftt.  'Toy.  cMeanis  journal  de  te  Cour. 


gémérmâ 

natlonaioN  do  Fraiiro,  Ti  iiill*> 

uolitiquc,  bisturiuue  et  littéraire.  Juil- 

-  tel»  6  n«  îD-fol. 

Voytt  cMeasos  Jmunud  4e  la  Cour. 

Mémorial  rrli^leux.  politique  et 
lilttM-aire.  {"'sept.  I81S-19  nov.  1816, 

40H  11°"  iii-ful. 

Cette  feuille,  irès-agreieive,  £Bttsait  une 
guerra  ayslématique  aax  idées  neoveltes,  si- 

;;iialant  les  libiVaux  do  (mile  rnianre  comme 
«1rs  r«'\olutionnair»'.s  stttrels,  «oinnie  des  hé- 
r»*ti<iiu\s  <h'jjuis*^s.  Klle  attaquait  surlout  a\ oc 
ano  grande  amertume  rUnivenUé,  l'£roie 
lytechnique,  et  toolea  Im  iMtItalioas  laï«|ui  s 
qui  donnaient  lVns<'ignejiient. 

I^'  rlcrjjtv  fort  ♦•xcilt'  |>;ir  U's  (h>n>oustratioiis 
«le  la  rluunbri'  el  de  la  rour,  «xNniRençait  dès 
lors  la  campagne  fameiue  qui,  pîiw  (wiit-ôtre 
que  tout  antre  cause,  devait,  quatorze  ans  plus 
lard,  aiiK'iior  la  chute  de  la  Restauration,  l'n 
ordre  «lu  Saint -P^rc  enjoignit  <\  tous  lus  «n-clé- 
«astiques  de  ne  iilus  rcrin-  dans  les  itafiiers 

pallUcs  i  «  mais  pour  le  conp,  dit  la  Minerve, 


nos  ultramontains  réclamèrent  les  libertés  de 
l'CjSKsegallicane.  Que  seraient  devenns  certains 
journaux  si  on  leur  ertt  (^t<<  «es  messieurs, et 
que  seraient  devenus  ces  messieurs  si  ou  leur 
dit  Petlains  joui  iiaiiv  Nous  avons  pr«'S(jue 
autant  d^obbr.s  de  gazelles  que  nous  avions 
autrefois  d'abl>és  de  iMudofrs.  Les  autels 
manquent  de  desservants;  mais  ils  ne  se  pr«'s- 
sent  pas  d*y  retourner  :  il  e»st  bien  plus  c«»m- 
tnod(>  de  pr^her  dans  un  fèuilletoo  oue  dans 
une  «'{îlise.  » 

fce  :%'aln  ooulenr  de  roise.  joiimal' 
politique,  littéraire  et  moral,  par 
Théanlon  et  Darlois.  i")  sept.  18i:i-G. 
mai  1816,  i7  n"*  iu-8%  «ui  U  séries»  fig,. 
Au  5*  volume  :  le  Sain  rose.  '  ' 

l«e  Narrateur.  181^-1817,  in-fol. 

En  grande  partie  à  la  préfecL  de  poluxu 
Le  1*  n^des  deux  Tohinies  qn*elle  en  possède 

est  le  n»  93,  du  2  janvier  t«lfi;  le  dernier,  le' 
0^480,  du  8  mai  1817.  Réuni- le  ieadaMiaia  U  à 
la  Feuille  ^«nisieiMe. 

Ii«  Noviwiltato  dl*Al3K-te«€lHi- 
»eUe.  I8i5-i8l«,  M)U         .  » 

—  Eiellrea  sur  le  roni^i^  dTAlz* 
i8i8,3n**iii-8^. 


—  li*Ob«iervateur  au  congru 

d'Aix-iUs-CliapeUe»  1818^  .10  a"* 

in-8«. 

l<e  Pestlllosi  du  «olr.  ou  Courrier 
des  Chambres,  —  et  ensuite  :  ou  Cour-' 
rier  de  la  Cour.       juiUet-3  août»  34 

n*""  in-lol.  D. 

\'oy.  ci-dessus  Journal  de  la  Cour. 

lie-  Rropavatenr.  journal  pnlitiqne, 
cunuuercial  et  littéraire,  par  Tliuriol 
de  la  Roziëre  et  C.  F  M.  OuvaL  Liégff 
22  noT.  1815-14  févr.  I81ft»  pat.  Mii* 

Publié  par  des  conventionnels  n'fiifiif's 
en  Belgique,  cette  feuille .  «jui  ne  s'occupait 
en  aucune  la«;on  des  affaires  «lu  jwvs,  atta- 
quait avec  beaucoup  de  violence  les  Bourbons 
et  la  lëgKhnIM.  PUi  supprimée  pour  ee  Mt 
par  le  souvemeucnt  das  Pa|a-0is. 

Répertoire  pollfl«ine  et  INté- 
raire*  uu  jt^prit  des  journaux  fran- 
çais consacrés  spécialement  à  la  lit* 
tiTatiire  «t  ii  la  politique;  ouvrage' 
pouvant  servir  de  table  à  toutes  les 
feuilles  quotidiennes ,  et  parliculiére- 
nicni  aux  journaut  âcs  lîéWts  et  de 
Paris.  In-fol. 


Le  Mpeetaleur  politique» 

Suard.  Septembre,  4  n**  in-8°. 


par 
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Clironlque  de  Parli».  liiipr.  a  Uni- 
dresy  30  nuT.  1816-30  jaov.  1817,  4 

n"*  in-8». 

C'est  dans  I>e8chieiis  que  trouvé  l'imli- 
ration  <te  cette  feuille  ;  ie  neiltosl  «Ue  «  vguA- 
<|iii  j  iirL'nte avec  laaaivaate, qiwj**!  rencoa- 

tr6e  a  Kruxelle»  : 

—  Cbronlque  «le  l'Burope.  Lon- 
dre»,  1817, 

Sedivisiil  en  6  paiiies  :  Affairas  de  France 
vues  (le  l>on(lrps ,  Ks\ml  des  journaux  anglais. 
Portraits,  rorres|>ondanr4î  serrète  avec  une 
priiKi'iise  de  Ru^e ,  le  Paniphlolniit- ,  et  en- 
iin  la  GaXfttle,  ou  les  Nouvelles  a  la  main . 

CorreMpondancc  l<^KlNlMllve  ot 
linniiciore  entre  un  tncuibre  du 
la  Chambre  des  déput«;s  et  un  memlve 
du  collège  électoral.  la-S**. 

niabio  iM>iteux.  journal  critique 

et  Ultéraire  'iti  itt-8». 

£M  tkcmott  tn  tutbh,  agUante  admlmuê  Wo, 

Penllto  phiuuilltropliiae.  In-S*. 

bon  FrançalN.  joiinial  au  profit 
des  pauvres,  rédige  par  uue  société 
de  gens  de  lettres.  1816-féTrief  1818, 

!SÂ9  nM  in.fnl 


Dieu  el  k  Roi. 


542  ÎD-fol. 

Voy.  t.  R.  p.  200. 

lAi  Xaln  tricolore.  lii-8°. 

Panorama  dMnKleterre*  journal 
politique,  littéraire  et  critique,  par 
Chartes  Malo.  1818-1818,  3  vol.  111-8*, 

1817 

Annale»  de  la  «enslon  de  1817  el 
1818,  par  Benjamin  Constant,  Saint- 
Aubin  et  antres.  6  n**  in*8<*. 

Arclilve»  pliliowoplilqncN,  poli- 

liquos  et  littéraires,  par  MM.  Ko)er- 
CoUard  et  Guizot.  Juillet  1817-déceni- 
bre  1818,  S  vol.  in-8". 

Un  des  premiers  orjgMies  du  parti  dociri- 
fwire,  nom  qu'on  donna  dès  lors  à  un  parti 
intermédiaire  qui  s'éleva,  à  cetle  éjmque,  en- 
tre les  ultra- royalistes,  (pii  voulaient  le  roi 
moins  la  Cliarte,  et  les  libéraux,  qui  voul. lient 
la  Charte  moins  l«  roi,  |«rti  |h'u  noinlireux, 
nais  puissant  par  le  canctère  el  le  talent  de 


ses  meiubres  principaux,  qni  diSrIarait  ne  pas 
st'parer  les  droits  de  la  couronne  des  droits  du 
pays,  mais  les  ser\  ir,  les  vouloir  égaleiuenl,  et 
qui  préleiidait  avoir  ainsi  la  véritable  iiitclU- 
genee  de  la  Cliarle,  de  la  ooastiUiUoa.  —  Voy. 

t.  8,  p.  188. 

BlIilloUaèque  rell^leuMe*  morale, 
politique  et  littéraire.  10  mars  1817- 
20  mai  1819,  4  vol.  in-12. 

lir  rwiinr,  ambigu  littéraire,  cri- 
tique, moral  et  philosophique,  par 
une  société  de  gens  de  lettres.  2  vol. 
in-12. 

Clirmifqae  pnrialeiiiie*  ou  Bévue 

politiiiiie  ,  morale  ,  litteriiire  et  théâ- 
trale ,  par  une  société  de  gens  de  let- 
tres (par  Labiée).  Mars  1817-révrier 
1818,3  vol.in-8». 

A  la  O*"  U\ raison,  intervertit  son  titre 
ainsi  :  La  Hevue,  ou  C'iuom<iue  paruimiie.., 
—  Voy.  t.  8,  p.  SIS. 

Lie  Correa|MMMda»t«  ou  Collection  de 

lettres  d'écrivains  célèbres  de  Fram  c, 
d'Angleterre  et  autres  pays  de  l'tu- 
rope,  sur  la  piditiqne,  la  morale  et  la 
littérature,  destinées  à  offrir  un  ta- 
bleau exact  (le  la  sitnatii»n  de  chaque 
nation...  l*'^  août  1817-10  avr.  1818, 
5  vol.  in-8*. 

Ultra-roynliste.  —Continué  par  la  jilUio- 

théquc  royuiislc. 

L<e    Courrier   de»  chambre»* 

Session  de  1817.  5  uovenibre-13  dc- 
cemlnw,  8  n**  in-8''. 

PnUMsonsIe  nom  de  M.  de  Sainte-An- 

li  re  Le  lilu  airc  ]i(tiit suivi ,  a  dt'i-laré  que  rV- 
taitun  lauv  nom.  et  que  le  véritable  auteur 
était  un  M.  Le  Gadois,  qu'en  na  jaunis  pa 
repréeeoter. 

DloK<^ne  A  i'arl»,  on  petites  Lettres 
parisiennes  a  ui>lord  L<»vekiugs,  pair 
d'Irlande ,  sur  l'histoire  du  jour,  nos 
sottises  littéraires  et  nos  inconséquen- 
ces morales  et  politiques.  Signe  :  le 
chevalier  Sibilans.  2  n«*  in-8". 

Irfft  Vrance  et  r.lnglelerre»  ou- 
vrage périodique.  Londres,  20  n** 
in-8«. 

l<*H#flamie  Krl»,  ou  petite  Chronique, 
par  Amédée  I-'eretctCretou.  1817-1818, 
i;>  u  ""  in-8"  en  2  vol.,  avec  caricatures. 

Cette  i«tite  reuîlle.  hnitation  qu«lqu«fiiiis 

heureuse  du  .Snin  jaune,  publiait  fljuK  pies- 
I  que  diacun  de  ses  numéros  une  caricature  ou 
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h's  iiohlt's,  l»^s  prêtres  et  les  <*rrivains  royalistes 
li^urciil  sous  les  costumes  et  dans  les  attitudes 
les  jiliM  arotefl^iH».  tlle  se  plaisait  à  placer 
dm  officiers  en  demi-solde,  pleins  d'honneur 
vt  (lo  loyiutc,  en  I.k  t"  dVinlj^rës  hoIn  et  pol- 
trons. Mais  elle  &'atta<iuait  surtout  au  (:terg»>, 
et  mftUut  trop  aooTein  à  une  certaine  verve 
railleufle  beaucoup  de  mauvais  goût  et  de  rnau- 
Tais  e«prit.Septnnniéroasar  quinze  rurentcon- 
(I a 1 1 int^s  par  la  cour  royale  de Paiiaè être  délruits 
cuiiiine  séditieux. 

A  la  fin  de  1818,  le»  dë|M)uilles  de  V Homme 
grtit  écra^  sous  les  coiidaiiinatiODsjudiciliies, 
rarent  recueillies  par 

—  Le  iiou%el  Homme  kfIm,  t  |)lié- 
méridcs  i>otiti(|iies  constitutionnelles, 

tar  (]ii:.Mirl  do  Moiitarlnt  ,  Cauchois- 
oiuairc  et  Brissol-Thivars.  1818>lâl9, 
îi     in-8»,  en  2  vol. 

Également  i>i<iuaiit  et  pruiligue  de  boiuiea 
Térlléft.  Ou  lit  daiu  le  n"  12  : 
•>  Onanmoce  V  Vitra,  la  DomhUeale,  le  Che- 

<t  valirr  fmarnis,  et  iMîauroup d'autres  «'rrits, 
«  tous  auxiliaires  iU\  Conserraleur.  Vl'IIra, 
«  armé  de  cette  é|)ij;raplie  :  l  ire  Ir  roi,  munid 
m  même'  se  propose  d'altetodre  1m  iiiaé|>eii- 

■  dants  partout;  le  fléau  de  tevrs  opinions,  il 
«  <l<'\  iiiliMii  siins  minérirorde  les  caloiiinies  dont 
«  M?  nourrissent  la  Hihltollicque  hiitoitf/ue , 
«  V Homme  aris,  les  Lettres  normandes,  etc. . . 
•  Il  y  aura  du  scandale  dans  lAndemau.  Tant 

■  mieur,  car  les  vUra...  sont  Id-bas  pour  nos 
«  meouai^alstra.  » 


l/Industrlo.Dii  Disciisi«;ioiis  politiques, 
morales  et  philosophiques,  dans  l'in- 
térêt des  hommes  livrés  à  dcâ  travaux 
utiles  et  indépendants.  Par  II.  Saint- 
Sifflon et  Aiifrnstin  Thierry,  .j  vol.  in-8®. 

Tout  par  l'induâlrie,  luut  pour  elle. 
S'est  arrftt'  à  la  l"  livrais,  du  tome  IV.  — 
An  milieu  de  beaiiroup  d'idées  saines,  dit  un 
rontemporain,  cet  ou>ra};e  en  renferme  (juel- 
(iiie^-unes  de  hasardées  ou  |»eut  être  trop  har- 
dies, justiliées  d'ailleurs  par  la  droiture  et  la 
pureté  des Intenliotts  de  l'auteur. 

Premier  organe  s[iécial  de  la  doctrine  saint 
simonieiinc  ,  qui  ne  s'était  guère  révélée  jus- 
qu'alors «lue  par  f|iiel<j lies  articles  d'.\ugustin 
Tliierrv,  le  liU  adôptit  de  Saint- Simon,  dans 
le  CetiÂettr  de  MM.  Comte  et  Dnnoyer.  —  Les 
Saint-Siiiioniens  eurent  d'autres  organes eneon, 
que  nous  croyons  (lc\oir  grouper  lei  : 

—  l«e  l*ollU«iue«  uu  Lssais  sur  la  pu- 
Utique  qui  convient  aui  hommes  du 
dik-neuvictne  •iiccle,  par  une  société  de 
gens  de  lettres  (  Saint-Simon  et  Augus- 
tin Thierry  ).  Mélanges.  Janvier>avril 
1819,  H  n«*in-8». 

S'était  d'abord  annoncé  sous  le  titre  de  Le 
Publiciste  moderne,  ou  Essais...  Devait  avoir 
quatre  divisions  1°  Politique  pure,  2'  Politique 
littéraire,  3**  PoUtM(ue  scieutinque,  4"  Uélau^ 


—  li'OrKanlMaieur*  2  n°»  in-«». 

Plusieurs  éditions.  La  3'  édition  de  la  1'* 
llvndson  est  augmentëed^ue  BsquiMedu  nou- 
veau nnstème  politique.  I.a  publication  en 
avait  été  précédée  par  des  Extraits  de  l'Or- 
gaïusfilrur  (encore  uianuscrit),  in-B*  deSf., 
signé:  Henri  de  Saint-biiuon. 

J'ai  lu  quelque  part  que  VOrganiêateur  M. 
poursuivi  et  acquitté  |>ar  le  jurv  ;  je  le  vois 
cependant  lii,'urer  dans  le  catalogue  des  écrits 
eondainiir->  ;  un  iun  l  de  la  cour  d'assises  du  3 
fevr.  182U  en  ordonne  la  destruction.  Cela  veut 
peut-être  dire  que  récrit  seul  fut  frappé  et  Pau- 
tour  acquitté. 

Je  trouve  dans  l'Almanach  du  (uiamerce, 
parmi  les  publications  pfriodicjuos  de  I8>4,  un 
Valéchisute  indastriel,^T  M.  de  Saint-Simon, 
a  n**  fal•8^  que  Je  ne  eoooato  pas  autrement. 

—  I^e  Proilurl4Mir,  journal  philoso- 
phiaue  de  l'industrie,  des  sciences  et 
îles  beaux-arts.  1823-1826,  o  vol.  in-S". 

Fondé  par  Saint-Simon  sur  son  lit  de 
mort,  et  réligé  |)ar  ses  prenders  disdples, 
Olindc  lî(Mlri^,ies.  Auguste  Comte,  Kav^rd, 
Entanlin,  lUiclie/.Anuand  Carrel,  etc.  Ce  recueil 
remarquable,  qui  pressentait  l'ère  industrielle 
etcbercliaità  en  diriger  l'esprit,  tomba  devant 
rindinSnnoe  du  public:  mais  ses  rédacteurs 
conservèrent  inla<  te  la  foi  dans  la  d«H  trinc  et 
reparurent  trois  ans  après  sur  U brèche,  avec 
une  nouvelle  lèuille  : 


w  journal  dus  pro- 
générale. 15  août 


de  la  science 
182!>-i:i  août  1831. 


grcs 


Se  distribuait  gratuitement  aux  personnes 
ctioiaiea  par  les  directeurs  ou  par  eux  aecep* 
tées  sur  une  demande  motivée.  Il  en  fut  dé 
même  de  la  feuille  suivante. 
En  1H3I,  M  Duveyrierlinida  àBraxalleami 

Organisateur  Oclge. 

—  Eté  Cllobet  journal  de  la  ductrinc 
saint-simonicnne,  par  MM.  Michel 
Chevalier,  Carnot,  Barrault,  Du  veyrier. 
ISjanv.  is;n-20avr.  1832,  in-foi. 

HeliKion,  scicace,  industrie,  asMciaUon  univer- 
selle. 

Toutes  les  Institutions  suciali^  «luivenl  avoir 
pour  but  l'auiOlioraiioii  morale.  Inteliectudle 
de^ncléMÎ  ^  **  aouibreuM 

Le  (îlnt)(  était  en  tpielque  sorte  la  Continua- 
tion, ou  du  moins  il  prit  le  titre  d*Uiie  feuille 
célèbre  appartenant  aux  doctrinaires,  qui  Pa- 
vaient ab  inilonnée  sur  le  champ  de  bataille 
après  la  victoire.  Ce  fut  le  princ  ipal  orgaae, 
()i;{aiH'  p.i^^i'iiuié ,  sou\ eut  éloquent,  du  nOtt- 
\eau  ctu-istiauisme,  alors  à  son  apogée. 

Voj.  t  8,  p.  599. 

l<*I«ni^lltto  fWuiCKia*  ouvrage  mo- 
ral et  littéraire,  rédigé  par  une  société 
de  gens  de  ieUres^  MM.  du  Colôgna> 
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grand  rabbin  de  la  synagogue  de  Pa- 
ns, Simon  Meyer  et  autres,  i*'  août 
18i7-l«'  mars  i8l8,9  îd-S*. 

riiaijin'  II'  rs!  flivisj*  en  qiiaire  parties  : 
|Nirtic  religieuse ,  {tarlie  ptiiloaupliique ,  partie 
iwlttiqiie,  et  partie  civile. 

—  AnMlM  iMnnéUM.  f823,in*8«. 

—  Arrlilveii  tor«#lltM  de  France, 
revue  mensuelle  historique ,  biogra> 
pliiquo.  bililiM^M'aphique  cl  littérain'... 
80US  la  direction  de  S.  Catien,  tra- 
dacteur  de  la  Bible.  1860...,  in-R*. 

—Ii*UiilvenitoniélMe»  journal  men- 

suci,  religieux,  moral  et  littéraire,  par 

S.  Blucli.  Avril  1844  ,  in-4°  et 

in.8». 


—  I/UMion  l»r«éllle«  revue  men- 
suelle, relii;ieuse,  morale  et  littéraire 
par  Bon   Haruch  (A.  Créhange)... 

|Si7-  IHiS,  in-«». 

—  lAik  Vérité*  journal  des  intérêts 
Israélites,  par  A.  Créhange.  1848,  in*8*. 

IfCilre»  rhampenolMON*  ou  Cor- 
respondance politique,  morale  et  litté- 
raire ,  adressée  à  M"**  D*",  à  Arois- 
Mir  Aube.  1817-21  mai  182of  24  vol. 
in-8*. 

lUaeoê  ùUra  wutm  pêeeatur  êt  extra. 

1  îMTie .  1 8 1 7  - 1 8 1 8 .  ;îr.  n*"  en  3  vol .  :  ji»^  ri  c , 
190  11"'  en  21  vol.  —  La  1"  st'rie  a 
été  rédigée  par  Mélv-Janiir.  la  2'"  jus4ju'a  son 
tome  IV,  pr  MM.  de  FeleU,  51icliaud,  0*Ma- 
hony,  Mëly-Janio.  Laurentié,  Saint-Prosper; 
ot  à  {witir  de  celte  époque,  par  MM.  de  Fe- 
letz,  LalaiHK'  de  Geronval ,  Peyrot ,  Maus- 
oJé,  et  auties. 

Aprèft  le*  36  premiers  n*,  fomuuit  la  1'* 
série  : 

Correspondance  morale  et  littéraire. 
ln-8*. 

Les  Leflres  champenoises,  écrites aveclé- 
gl^relé,  gràre  et  liiiesse,  étaient  ro  qu\)n  appela 
une  n\ih\\ra\\on  xemi-  pérfndit/ur ,  forme  in- 
(ermcMliaire  eiiire  Itrochures  et  les  journaux, 
iiyaut  toute  la  liberlé  des  pn>inière.s  et  pres- 
que tous  les  avantage^  des  autres,  et  imagi- 
née  pour  échapper  aux  lois  lisrale»  et  à  la 
censure.  Ces  publlcationa .  que  les  ennemis 
tic  I  I  iir('>^*'  hapti.M  i  i'rit  (iu  nom  de  joiiriumx 
marronSfie  luulUplicreat  rapidement. — Rap* 
proehei  : 

Bifiotue  de  ta  CkampenùUe  à  son  eor- 
respondant  moral,  politique  et  litté- 
raire. Id-8*. 


Disons,  par  Of-rasion,  qu'il  y  eut  en  I809de« 
«  Lettres  champenoises,  o»  dliservations  cri- 
tiques «ur  quelques  tragédies  et  comédies  no- 
dwnes,  In*  8°,  «pd  Aireiit  attribuées  k  HoIAmii, 
mais  qui  étaient  de  Rnplij. 

I/oltren  normandeM*  ou  pi  tit  Ta- 
bleau, moral,  politique  et  littéraire, 
adressées  par  un  Normand  devenu  Pa- 
risien (LéiMi  Tliii'ssc)  à  plusieurs  de 
SCS  compatriotes.  18  sept.  1817-11  scpU 
1820,  41  vol.  ln-8*. 

A  partir  du  6  avril  1SI9,  le  sous-titre  eel 

devenu  :  ou  (orrespondonre  pi'fititjxie  et 
littrrntrr.  —  L'article  «les  s|k  (  tai  It  s  était  ré- 
digé par  Hci  t  —  i,e  1  r  \oiniiie  a  elé  envoyé 
aux  abonnés  de  la  Minerve  pour  roinpléter 
leur  abonnement.  Semi  |>énodique,  comme 
les  Lettres  champenoises  y  dans  un  autre  es- 
prit, mais  avec  non  moins  d'es|iril. —  «  Ces 
Lettres,  disait  la  Minerve,  en  bonne  r  irna- 
rade,  ne  sont  point  normandes,  car  elles  ne  se 
resserrent  point  entre  le  oui  et  te  non  .'  elles 
sont  françaises,  car  elles  pétillent  d'esprit ,  et 
elles  feront  foritiiie,  narre  qu'elles  sont  tran- 
çaises.  —  I  lueiit  liénoncées  à  la  triliune  na- 
tionale p  )ur  un  article  sur  la  cérémonie  ex- 

Sialoire  du  ?l  janvier,  et  on  arrftt  de  la  cour 
'assises  de  la  Seine  ordonna  la  destruction  du 
n"  (jiii  contenait  (et  article.  —  Vov  t.  8,  p. 
225. 

Une  suite  fut  projetée  sous  le  titre  de  : 
PÈelafreur,  journal  jHilitique  et  littéraire  ;  mais 
re  projet  ae  înt  point  réalisé. 

L.eltren  partotoUMk  1817-1818, 

7  n"»  in-8o. 

Mémorial  politique»  comnier- 
ln-8». 


IK'portoIro  de»  opinlonw 
ronomie  pollliqiio.  In-H". 

\  la  suite,  et  de  la  même  année,  dans  le 
catal.  La  liédoyère  :  Réponse  à  ta  grande  ou«^ 
lion,  1  n°«  ce  qui  ne  ressemble  guère  a  un 
joiniMl. 

KeirsM  poiltiqne  en  Panoée  1817, 

par  M—*  d.  Combinasse?},  l*' tri- 
mestre. A  u"**  in-«". 

—  liettr«*w  daiiphlnolNC*.  ou  Cor- 
respondance politique  et  littéraire,  par 
l'auteur  de  XàBeruf  polUiqMt  en  1817. 

N"  I  et  unique.  In-S". 

—  Balloln  politiqiicn.  adressés  an 

peuple,  avec  la  facture,  par  un  fabri- 
cant firançais,  auteur  de  la  Aerae  00- 
UUqwenim.  ln-8*. 

Le  r.italn^iie  Hnillot  porte  une  Revue  po- 
liii</ur  de  L  Europe  par  d'iierbigny,  1825, 
in-8\  et  une  itSTtte  poUiigw  4eia  fhmes, 
1S26,  in-8°. 
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Ij*.4ml  de  la  royaiiK'.  par  Robort 
père  et  fils.  30  décembre  1818-septem- 
bre  1819,21  n*^"  en  3  vol  in-H». 

On  y  trouTe  des  révélations  importantes 
sur  diverses  tcnt  tivos  laites  pour  sauver 
Louis  XVI  et  renverser  de  Directoire.  Pour 
les  précédent*  de  ce  journal  et  de  aon  Mitmir, 
voir  te  noin  de  ce  dernier  à  la  table. 

ËéAmtÊéMm,  lettres  beaonoisM.  In-S*. 

Arrblvc»  du  chrlatlanlmiuo  au 

dix- neuvième  siècle.  1818-1866.... 
in-»*. 

,  Voici  «ocore<|MU|M8  sains  pohlic«U«M 
«krisfiieprotestaiMe: 

—  Le  Prolenlanl,  journal  r«'ligi*  ux, 
politique,  philosophique  et  littiuairc. 
I*'  aoàt  mi-n  déc.  4833,  in.4«. 

Annales  protestante».  181  !)• 
1820, 


4*  année.  2 
janv.  1834-16  jain  1836,  iii-4*. 

in«8«. 

—  Bulletin  du  monde  chr4<^tien« 

écho  de  l'Alliance  ûvangélique.  31 
janv.  1848-1866...,  in-8». 

—  JLe  Wemeiir*  journal  religieux,  po- 
litique^ philosophique  et  littéraire, 
{«'sept.  1831-31  août  1830,  ia-8^. 

i/^Jio  de  la  Réforme*  bulletin 
général  du  protestanUsme.  ftéd.  en 
chef  :  Cliaries  GrawiU.  MontpelUer, 
1842-1847,  in.4*. 

—  lA  Sentinelle,  journal  des  famil- 
les protestantes.  FaUnee,  1844-1852, 

in-4". 

—  Le  Uen«  journal  des  iLglises  réfor- 
nées  de  France,  revue  de  la  semaine 

clirOtienne  ,  par  Mil.  Ckiquenl.  1840- 

l«tib..  ,  in-fol. 

—  I«e  Disciple  de  «lé«us-riirlsl, 

revue  du  orotestantismc  au  dix-neu- 
▼ième  siècle.  In-O*. 


rialstoire  du 
fkrancal«.in  8^ 

—  Ei'Esp^^ranre  «  journnl  hebdoma< 
daire.  1839-1866...,  in-fol.  et  ia•4^ 

BiSL.  me  l.«  niMM. 


-  Beirae  protestante,  recueil  trai- 
tant les  Questions  religieuses  par  û 
méthode  au  libre  eiamen. 


1838. 
par  Édouard 


de  Preasensé.  ln-8*. 


Arrialves  nranc»lMai*  recueil  au- 
thentique d'artions  honorables,  pour 
servira  l'histoire,  depuisle  f  janvier 
1789  jusqu'au  1*^  janvier  1818,  in-8*. 

Rangé  par  Oeaehiens et  LaBédoyèn,aMb 
Usa  hénstoleBMDt,  parmi  las  joavnani. 

Ii*Arsas  poliaïqme*  par  le  marquis 

de  Chabannea.  ijonéreg,  1818,  6  n~ 

in-4». 

UlInHvyaliste,  et  dirigé  plot  particuliè- 
rement contre  le  ministre  de  la  police,  Detaze. 
Dans  rette  feuille,  que  j'ai  rencontrée  cbes 
M.  Warxée,  avee  daatres  élucubrationa  do 
même  auteur,  qui  séjoama  à  Bruxelleo ,  an 
Tmiple  rfet  Martyrs,  de  1828  à  1829,  le  fa- 
meux marqt  is  se  prn|K)$?it  de  sui\re  at'enli- 
vemeot  toutes  les  iiMuupuvres  des  révolution- 
nairei  et  de  dévoiler  leurs  trames  ;  de  fail» 
voir  comflMat  le  roi  avait  été  entraîné  daos  un 
I  ibyrintlie  dont  il  paraissait  impossible,  mais 
dont  il  était  encore  n<^anmoi.is  hieii  la.  We  de 
SOI  tir,  comment  il  avait  été  préf  epiié  dansre 
gouffre  oii  sa  famille  était  à  la  Teille  d'être  en- 
gloutie; comment  enfla  11  avait  été  et  était 
encore  (lald. 

Bibliothèque  lalstorique*  ou  Re- 
cueil de  matériaux  pour  servir  à  l'his- 
toire du  temps,  parChevalier,  Revnaud 
et  Cauchois-Lemaire.  Mars  18i8-avni 
1820,  14  vol.  in-8*. 

Publication  d*Une  nature  tonte  spéciale, 

etd*un  vifiiitt^KM,  fjni  s*était  donné  pour  mis- 
sion de  recueillir  sur  tous  les  pomts  de  la 
Franre  et  de  publier  les  faits  et  gârtes  de  la 
réaction  royaliste ,  et  «fui  la  remplit  avec  bean- 
roup  de  courage.  Tuée  par  la  censure,  elle 
(■>sa)a  de  se  continuer  |>ar  une  suite  de  bro- 
'  hures  |>araissaut  sous  des  titres  divers  et  à 
des  intervalles  inégaux;  mais  l'admiidltnUOR 
vit  dans  ce  mode  de  publication  un  moyen 
d*élttder  la  loi,  et  ces  érrits.  k  mesure  qu'ils 

Carai>s,iiont,  furent  saisis  et  déléris  aux  tri- 
uudux.  ^uus  connaissons  cinq  de  ce^  opus- 
cules, qui  complètent  le  14*  vehuna,  lequel 
finit  à  là  2*  livraison  : 
DocumeiUf  hitloriques,  S  avril  1820; 
Aperçus  historiques,  ly  avril; 
Portefeuille  politique; 
Variétés  luAioriquex,  4  mai; 
ttOifmeHU  dei'hUtoirêeoMUmp9nÊinê,t7 
mai. 

\oy.  t.  8,  p.  300  et  suiv. 

Siroultaneroeot,  une  librairie  alors  fort  con- 

•n 
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nue.  la  librairie  Corréard,  m  mità  |mblier,  lous 
iM  «Jeux  ou  trol»  jours,  dea  peliU  pamphlets 
d*UM  knSlê  d'impression  seulement,  ûui  se 
veiulaieiit  tO  centimes,  e(  <lonl  la  vivacité  éga- 
lait celle  «le  la  BMtofheque  historique.  A  ces 
pamphlets  on  ne  pouvail  pas  reprocher,  rotnine 
«lU  brochuret  préoéileates .  d'être  la  continua- 
ftoa  fhia.iulejse  «Tu'i  Fe<Mieil  pi'riodique  sup- 
primé, et  par  co.iséquent  on  ne  |>oiiv.iit  les 
poursuivre  pour  contravention  -,  mais  quel  pte- 
lois  iU«J  'p  'Suèrent  1 1  limite  légale,  etpl  Jiîeuis 
furent  iiéréres  à  la  ju»tii-e.  Vuici  len  noms  de 
la  plupart  de  «es  pamphlets,  qui  tie.iuent  es> 
sentieilemcnl  k  mUv  sujet  : 

Un  >y\irnie  minijJriiel,  7  avril; 

Un  jifu  de  loui,  10; 

Uh  Pautf  hlet,  12; 

£^  BeretHê- Mutin,  18; 

Le  l'rrsenl  est  groi      l'avetlr,  15; 

tnlendoiu  bica  not  tnlerêlit  18; 

Juttueel  rwion,  13; 

La  Plume  patriotique.  11; 

Rien  de  trop,  i"  mai; 

CotiHorama,  tO; 
.  Bruit»  divef$t  IS; 

Ambigu,  23; 
itelanjrs.  25; 

L'  \mide  la  Clinrfe,  l*'Jaia; 

Bi'orhure  tant  titre,  8. 

Il  s'était  même  formé,  outre  une  Softffé  des 

ami-i  de  ta  iiresAP,  sur  laquelle  on  trouvera  des 
renseignements  dans  n>Oii  t4>me  M.  p  309,  une 
SoC'fie  det  tnocliures ,  dont  le  but  él.iit  de 

iiublier  les  articles  censuiés  et  de  porter  à 
a  connaissance  du  pubtir  les  faits  de  censure, 
et  qui  rjisail  une  liistrîbulion  gralui  e  de 
broclmres,  pimplLCts,  lithographies,  petits 
Journaux  à  la  main. 

M  La  ytùtèe  non  périodique ,  écrivait  à  cette 
oocaaion  rbeteeubiland,  dmt  venir  au  se- 
cours de  la  picss»*  jK'rio.lique  -.des  écrivains 
«Munigeui  se  slmI  ai»A<H:ii's  p<»ur  d  murt  une 
suite  de  brochures;  un  (ompte  iianni  eux  des 
pairs,  des  députes,  des  roagisttals...  Tout  sera 
dit;  aucune  vérité  ne  eere  e jdiM.  Si  certaine 
ho;iimes  ne  se  lassent  p  is  de  nous  opprimer, 
d'autres  ne  se  f.ttiguenuit  pas  de  les  (Oinbat- 
tre.  »  Le  noble  |  ;nt  paNa.  loiuine  on  lésait, 
largement  de  sa  personne;  on  connaît,  entre  au- 
tres, la  Dune-jseleltre  qu'il  publie  dane  les  M> 
bats,  oii,  parlnat  »!o  1  iiifellij;e  irp  et  du  bon 
gortt  des  cens«'iirs,  e\cn mt  leurs  lonrtions 
fcur  les  esrabelles  da  ministre  Corbière,  dans 
un  abjltoir  ou  Ton  assommait  à  huis-i  los  To- 
pinion  publiq  le  ••,  ildé'  larait  fié  Hnent  qu'il 
«  ne  rnnsen.  irait  jamais  à  faire  de  la  liberté 
a^ec  liceire  des  su|icrieurs,  ((u'on  n'entrait 
au  bagne  à  aut  une  con  .ition  ». 

IMrmaing,  rédacteur  du  Constitutionnel, 
donna  en  IS^S  la  l'*  limiion  (18:>  images)  d\nie 
l\n  ivrlt'-  Kl  I  nfiif/iti-  liisfont/tif,  tuaténa  .x 

Pjur  Servir  a  l'Iiistoiie  de  1  ra  iee,  règne  de 
haries  X  ;  mjùe  celte  puUieetkM  n^eut  pee 
4'autre  anite. 

Bonrhf»  de  fer,  ambigu  moral  , 
politique  et  littéraire,  à  l'usage  des 


ffens  du  mondf^,  des  aveugles,  des 
sounls  et  des  mufît<t,  par  M.  /ilTears 

et  ////>y^.t  (tout  ((ri'illes  et  tout  veut 
jD^uiron  de  Saiiil-Agnanjj.  4  n* 

141  BmMMl«p«lttlqiie,  admims- 

trativc  et  liflerairc.  15  décembre  IKI8- 
19  juin  1819,  32      eo  3  vol.  in-tt*. 

—  L.n  BonMMe  Mysltoto»  1819. 

4  vol.  in-S**. 

liC  Chevalier  rrançalat,  dédié  à  la 
noblesse  et  à  l'armée.  4  n"*  in  8«». 

£crit  dans  les  idées  du  parti  des  ulfrof 
ne  raennnall  d*antres  droits  que  ceux  de  l'^>ee. 

C  onrlIlMlear.  la  S". 

I*e  Con»erTatenr,  par  de  Chatrau- 
brinnd,  Bonald,  Kiovec,  de  VilU  lc, 
Corbière,  de  CasIolhajar,  O'Mahony, 
Lamennais,  Genoude,  Laniartine,  Bcr- 
ryer  fils,  Maiidiiivillc,  etc.  Octobre 
i818-man  1820, 78  o**  en  6  vol  în-8*. 

Créé  en  opi>osUion  à  la  M'nrrve,  ci-des> 
sous.  Jusque  1  1  le  parti  ult  a-rojaliste  s'était 
conteale  de  la  Conrsf.nn  laïur  nnmnxisl ra- 
tive  de  Fievee,  sur  laquelle  encore  il  ne  pou- 
vait compter  sans  réserve.  ÏJà  uréseuce  du 
pro.ligieux  suci^  du  Journal  libéral.  Il  ne 
voulut  pas  rester  plus  longtemps  désanué  ;  la 
rréation  d'un  recueil  rival  tut  cu-culee ,  auquel 
on  doiincrail  le  nom  »lc  (  o)isrrralc\ii . 

iMais  la  fondation  d'un  recueil  nouveau  pré- 
sentait de  grandes  diffieultés.  Poui  qu'il  iMi  ât 
avec  éi  lat,  il  ('allait  que  les  lioinincs  les  plus 
c^onsidéi  ables  du  parli  s'y  iiss<K'iassciit  ouver- 
tenieiil .  Or,  ces  luimincs,  Hpi>arteiiant  (tour  la 
plupart  à  l'aucituiue  noblesse,  étaieuten  outre 
liaif*  de  France  ou  d^tés,  et  II  leur  en  coû- 
tait de  se  faire  jonrmlistes  Clialeaubriand  lui- 
inéaie  paraissait  y  répugner.  Nt  anmoins.  l'in- 
téiét  commun  triomp.ia  de  ces  se  npules.  et. 
dans  une  réunion  qui  eut  lieu  cbex  M.  Mat- 
thieu de  Meiittnorency,  le  rondatloo  du  Con- 
sert atcur  lut  résol  le.  .\ux  prenderilbndal^urs. 
MM.  lie  Bru>:es,  de  TaUru.de  Polignac.  de  \  i- 
trolles  et  Matt.iieu  de  Montmorency,  s'atljoi- 

Suireut  bie^itat  MM.  de  Chaleaubriaud,  Fiév  ce, 
e  Viflèle  et  de  Castelbajac,  ce  dernier  au  re» 
IiH  (îc  M  lie  Ho:iaM.  Puison  jujei  ^  pro|>os 
tl  altribuer  a  un  e  •<  l<'si.tstiqiie  une  des  jiiaees 
tin  I  omité  de  direetion.  M.  de  Montmorency 
pioposi  un  missionnaire  «  l'abbé  Fajet;  mais 
le  pt  op;  iétair«*  de  la  Quotidienne,  M.  .Miebaud, 
vieux  et  lio  int^te  rovalis'e,  lit  écarte i  l'abhé 
Fa\ei  par  «le  graves  niotiis  et  sur  la  pr.iiH>- 
silioii  de  M.  de  Vitn>lles,  Tautcnr  déjà  célèbre 
de  ViHtUfferruce  en  tMtéere  de  r^ion^ 
Lamennais,  fut  n^réé. 

Ainsi  fut  fonde  le  Consrrvnfrur,  dont  le 
premier  numéro  parut  le  8  octobre.  Ce  nu- 
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nitro,  qui  eut  un  erand  rptentiss^nu'iit,  t:ou- 
teiiiiit  uiw  leltie  de T eiliUnir  ilu  L'oiiser valeur, 
M.  Leuunnaod ,  a  Chateaubriaud  «  et  une  ré- 
ponM  de  celui-ci,  dantlMudle  il  exposait,  avec 
«on  talent  onlin  iin*.  le  plan  «In  nouveau  jour- 
nal et  la  li^ne  qu'il  cumplait  liuivre. 
••  MoiiHieur  le  Vicomte,  vous  savez.  nii«>u\ 
qu'ua  autre  avec  uuelle  fureur  on  recoui- 
«  iMiiee  è  prodttner  les  prinripes  oui  depuis 
••  trentp  ans  ont  taii  tant  «le  mal  à  la  Fianre. 
N  C'est  pi)ur  op|>oser  une  digue  a  ce  torrent 
«  que  j'ai  le  projet  de  publier  un  ouvrage  qui, 

•  sou»  le  titie  de  <  OAaervQteur^  paraîtra  a 

•  des  époques  indéterminées.  Les  rédacteurs 
"  de  cet  ou\ra<;e.  »mi  cotiservaiit  les  viines 
"  durtriue»,  s  atta<  lieront  a  loinUattre  plutôt 
«  les  choses  que  les  houunes,  connue  le  plus 

snr  moyen  de  Isire  triompiier  lea  liouoes 

•  opiaions.  >• 

:«  —  Rien  de  plus  utile  que  votre  etiircpriwî, 
"  répond  Chateaubriand  :  elle  donnera  à  ce 
«  quon  appelle  Topinion  rovaliste  un  organe 

•  qui  lui  a  manque  jusqu'à  lîrésent  Lesdiver- 
m  ses  opinions  qui  parta|<eot  la  France  ont 

•  trouvé  mojca  »le  se  laue  entendre  :  l'opi- 

•  niou  ministérielle  douiine  U'>  ga/.eltes  cen- 
«  surees;  ropinioti  indé|iendante  régne  «lans 
n  une  sorte  deiuumal  irré^ulier;  des  opinîuos 

d^ne  natore  encore  plus  proneaeée  ont  de« 

«  feuilles  qui  les  pn)i)a;;ent.  Il  n'\  a  i\ue  l'o- 
"  pinon  rovaliste  qui  ne  ^ail  ou  .se  réfugier; 
"  a  mfiae  trouve-t-elle  un  abri  dans  deux  ex- 
m  celleuta  jûonMnXy  uuti»  qui,  liarrelés  par  la 
N  oennire,  etoNigèi  «te  recevoir  des  artMeit 
«  ofliciels,  sont  a  chaciue  inotnent  en  danjjer 
•«  dVire  supprimes  pour  les  phraM'»  même  que 
m  la  censure  a  laiss^W's  p.isser. 

«•  Ayant  ikmc  à  soutenir  et  les  assauta  mi- 
m  matériels  et  les  attaqnes  des  Indépemiants, 
•<  Popiniou  rn\ali>te,  ijui  ne  |)eut  répondre. 
n  est  mis»-ratilen»enl  opurimée.  Or,  comn>e 
M  celte  opinion  est  celle  d'une  puissante 
«  minorité  dans  les  deux  diambres  tégisla- 
«  lives,  y  en  résulte  que,  dans  l'Intervalle 
M  des  .sessions,  l'opjHJsition.  mcessaire  ;»  la  vie 
■  d'un  gouvernement  représent.iiw ,  est  de- 
n  truite,  et  que  l'on  est  privé  de  ces  lumières 

•  qui  jaillissent  de  la  contradiclion 

•  Le  |»rojet  de  rétablissement  du  Cinuerrii- 
m  tr:ir  esf  doiir  très  Imui  en  lui-même  :  il  ne 

•  s  agit  plus  que  de  savoir  comment  le  mettre 
«  à  exécution. 

•  D'abord,  je  dois  déclarer  que  ni  moi  ni  mes 
•I  amhi  ne  prrâdrions  iamals  ancm  IntérM  à  u  n 
•«  ouMane  nui  ne  serait  pas  parraitement  cnns 
«  tilutiounel.  .Nous  voulons  la  charte  ;nuuspeu- 
«  sons  que  la  force  des  royalistes  est  dans  la 

•  flrandie  adoption  de  la  iiionardiie  repiésen  • 
«  tatlTC  

"  ...  Le  Conxerrafeitr  soutien  Ira  la  reli;;ion, 
«le  rui ,  la  liberté ,  la  Charte  et  les  honnêtes 
m  gpns,  ou  lUmoini  metarobnepooTnasBous 
«  y  inléresaer... 

m  fl  aendt  assez  piquant  de  commencer  la  car- 
"  nère  du  ('nii^rri-(tli  ur  jiar  nous  donner  uu 
«  elat  de  .situalion  des  Joiirnaiir. 

«  Le  public  a  sans  cesse  besoin  qu'on  loi  re- 
«  nette  en  mémoire  les  dMsea  même  dont  il  est 


-  tous  les  jours  occupé  :  il  Ut  xitc  vt  lit  ma. .  il 
«  estdi>trail  et  oublieux.  Quoiqu'il  sache  très- 
<<  bien  que  nos  gazettes  sont  soumises  à  la  oeii* 
"  sure,  que  ces  galettes  n'expriment  par  om- 
«  sétjuent  que  la  |>en!»ee  «les  entrepreneurs  de 
«  celte  <  ensure ,  ce|M*nilanl  il  se  laisse  MHluire 

•  par  des  me  is4>ngeN  im  evsanuuenl  re|iéles. 

'<  Farlaut  d'abord  des  journaux  censurés ,  ou 
«  Terait  voir  curomeot  on  leur  fiermel,  arecone 
"  sorte  d'adresse,  de  i>«»rler  des  couleurs  difTé- 

rentes,  quand  ils  traitent  «le  I  am  ieiuie  mo- 
1  narchie  ,  de  la  morale  et  de  la  religion.  Ainsi 
"  il  y  en  a  qui  peuvent  déclamer  a  leur  aise 
•<  coutre  les  pi  êtres,  les  nolilea,  l'ancien  rMme: 
«  et  d'autres  a  qui  l'on  arconle  la  faculté  de 
"  défendre  «  e  que  les  premiers  «)nt  attaque , 
•I  pourv  u  que  ceux-<'i  n'adieut  jias  trop  loin  dans 
«  leur  réponse  et  qu'iU  s'abstieiuient  de  lottC  ce 
«  qui  serait  on  trop  vif  ou  trop  net.  Quelque- 
«•  f()is  il  est  permis  d'avoir  une  opinion  littéraire 
«  sur  un  ouvra;;e  ou  sur  un  auteur,  bien  que 

•  cela  souffre  encoio  des  restrictions  :  un  ré- 
<  ila(  leur  qui  veut  écrire  en  sûreté  doitatoir 
"  Mius  les  yeux  un  tarif  des  hommes  avec  les 
«  va;iafi  iiis  «lu  «ours,  comme  on  a  un  alma- 
«  nai  II  avei-  les  pitases  de  la  lune,  .souvent 
«  certains  noms  sont  proscrits  :  les  laisser 
«  passer  dans  un  journal,  c'est  oonspiratimi 

•  et  traliisMi. 

Telles  sont  les  libert«'s  relif^ieuses,  tno- 
"  raies  et  lilteraiies,  /eyalt-meni  |»ermises 

•  aux  journaux  censurés.  Quant  à  la  liberté 
«  politique ,  elle  est  interdite  à  tous  :  ils  ne 
"  «loiveot  coolenir  que  les  louanges  des  aoto- 
«  rites,  Pndmiralion  de  ItMirs  u  iivres,  et  les 
■■  raisonnements  nécessaires  pour  l'événement 

du  moment. 

«  Ainsi  nous  allons  bientôt  voir  paraître  les 
«  colo»n«i  «IHeiflles  sur  les  éleelioas.  Chaque 

«  journal  reosuio  aura,  selon  sa  couleur  (n- 
n  lérée ,  un  |M'iit  article  libéra],  royaliste, 
«  imlependant,  jacobin  même,  mais  qui  dira 

•  en  tleiiuitiTe  U  même  chose ,  c'est-à-dire  : 
n  Nommes  des  députés  comme  le  veut  le  mi- 
«  nistéie. 

»  Les  bonnes  gens  s'émerveilleront  :  après 
«•  avoir  bien  retourne  la  chf>se  dans  leur  esprit, 
•<  ils  «  onclumni  que  c'est  la  très-certainement 
•<  l'opinion  générale  :  car  remanfuez.  diront- 
"  ils.  «pie  les  journ.TUX  de  priii(  i|)«*s  les  j)lus 
«  oppoM*s  iiisinuiMit  «  e|iendant  la  même  chose 
«  <laus  un  dinVrent  langage;  les  diverses  opi- 
n  nions,  la  France  entière,  veulent  donc  pi«r 

-  députés  des  ministériete  :  il  fhut  donc  ohoishr 
lies  ministé'iels,  puisi|ue  tout  indépendant 

n  veut  la  i-épublit|u<> .  t«iut  royaliste  la  ItHxIa- 

«  liié  

On  n'oubliera  pas  dans  l'historique  des 
'  journaux  «{ull  existe  deux  censures,  IHine 
n  [>o;ir  l'intérieur,  l'autre  jM^ur  l'evtérieur. 
«  Voule/.  vous  dire  qu'il  pleut  a  l'aris.'  Adres- 
«  sez-vous  à  la  police.  Prétendei-vous  vous 
«  étever  juaqn^  parler  du  temps  qvil  IMt  à 
n  Londres?  Denwnde»«n  la  permiemm  tu  ml- 
n  ni.stère  îles  .iif.iires  étran;;eres. 

••  Veut-on  répandre  des  cal«>mnies  qu'un  reste 
«  de  pudeur  empêche  de  publier  trop  près  «le 
«  wMs?  On  a  reoomn  aux  feoiUes  italieones, 

22. 
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«  allemandes ,  anglaUes.  11  faut  dénoncer  wa 
"  tribunal  de  ropinioneuropéiTiiif  (  escertaiiies 
»  correspondances  privées  ou  l'on  iruinole 
aux  passions  Ptionneur  des  Français  et  la 
•I  dignité  de  la  patrie.  On  ferait  bien  de  donner 

•  dans  le  Conservateur  des  extraits  de  ces 
(  ones|)oi)<Ianc«s,  sans réilexions,  sanscom- 

«  ineataircs  :  t  e.  serait  une  digne  vengeance  et 
•I  «le  noble  réfutation. 

"  Les  plus  attoininables  choses  ont  QUfli* 
'  querois  leur  côté  risible.  Quand  le  pubAcUt 
"  (fans  nos  iournaux  des  .irticles  de  Londres 

-  où  Ton  applaudit  aux  mesures  du  parti  Irioin- 
«  pbiÎBt  en  France,  il  ne  sait  {>a.s,  ce  j>auvrc 
«  imUie,  «{ue  ces  articles  sont  extraits  des 
••  eorretpondances  privées;  que  ces  emres- 
"  pondant  es  privées  sont  écrites  oi  i|;itiaire- 
«  ment  en  français,  puis  déguisées  a  rau|^laiso 
•<  dans  les  gazettes  de  Londurat,piib  rliabillées 
«  àla  française  dans  les  journaux  de  Paris. 

Certes ,  il  est  naturel  que  nous  reprenions 
••  ces  éloges ,  ils  sont  bien  à  nous.  Cependant, 
«  pourquoi  tant  de  |)eines?  l'uis^jue  nous  pos- 
«  sédoas  totorigliiaux,  il  vaudrait  mieux  nous 
«  les  donner,  sans  leur  faire  faire  le  voyage 
«  d'oatrc-mer  les  bons  ouvrages  perdent 
«  toujours  à  la  tradurtion. 

«  l>es  journaux  soumis  à  la  rensure,  passons 
«  aux  reuiUes  libres  :  ce  sont  le^  aslres  re- 
»  bettes ,  ou  les  comètes,  de  notre  système.  Il 
«va  peu  de  chow  à  obserrer  iâ  sur  ces 
•I  reuilles.  Llles  ont  une  opinion,  le  Conserva- 

•  teur  en  aura  une  autre  :  il  les  combattra 
«  plot  on  moins ,  selon  qo*dlDS  s'éloigneront 

ou  se  rapproclierout  de  BOB  avis.  SeuTeinent, 
«  il  faudra  prendre  garde  de  se  tromper  sur 
leur  véritable  espnt ,  et  biett  oomaltre  kur 
position  politique  ...  » 

Le  Cofisemoieitr  cessa  de  paraître,  comn»e 
la  Minerve ,  lorsque  la  oeiMire  Ail  rétablie  à 
la  suite  de  Passassijiat  du  duc  àt  Berry.  Cette 

résolution  fut  aimoncée  aux  souscripteurs  par 
Chateaubriand  dans  une  lettre  qui  termine  la 
eoixante-dix-buitième  et  dernière  livraison. 

•<  J'avais  formé ,  dit  le  noble  écrivain ,  le 
"  projet  de  finir  cet  ouvrage  comme  je  Tavais 
"  commence,  c'est-à-dire  d'en  roiin)oser  la 
«  dernière  livraison  tout  entière,  et  de  la  con- 
«  sacrer  à  retnoer  les  services  que  les  écri* 
"  vains  du  Conservateur  ont  rendus  à  la'cause 
monarchique;  services  immenses,  j'ose  le 
dire,  et  qu'on  reronnatlra  surlout  lorsqvi'on 
"  n'entendra  j^us  la  voix  du  Conservairur.  Le 

-  tempam^iiianquéponroetterécapitulation... 
»  Il  nous  restait  encore  beaucoup  à  faire , 

•  et ,  malgré  les  dégoûts  attachés  à  ce  genre 
"  d'ouvr.ij;e  ,  nniis  fiions  r«  M>lii>  a  coiiliiiucr 

nos  sacrilices.  t  ne  loi  vient  de  nous  arrêter  : 
«  ni  nos  prindpes  ni  notre  position  ne  nous 
penneltent  d  écrire  sous  la  censure.  DVn 

•  autre  c<)lé,  il  ne  nous  convient  pas  d'éluder 
"  la  loi.  Lo>  opii)i(jiis  revolutioiuiaires  Irou- 
'•  veront  des  mo\cns  de  se  soustraire  a  la  sur- 
«  veillance  ministérielle;  maia  les  bons  prin- 
•<  ci|)es  seraient  moins  Iwns  par  cela  seul  qu'ils 
■-  se  dérol)eraieiit  a  l'autorité.  vérité  peut 
"  se  montrer  sous  le  voile  de  la  fable;  elle  ne 
>  prend  jamais  le  masque  de  l'erreur. 


«  Une  chose  m*afn^e  :  je  crains  que  le  si- 

«  Icnce  du  Conservairur  ne  nuise  à  la  cause 
"  monarchique.  Ce  recueil ,  devenu  le  déjnit 
«  général  dM  saines  dort  >  ines,  avait  établi  une 
unité  de  principes  et  d'efforts  entre  tous  les 
"  gens  de  PEorope  il  diMdt  ee  quMl  fUlaH 
'<  i  raindre,  il  apprenail  ce  qu'il  nUsH  ee- 
"  pérer  ;  et  son  succès  en  défendant  des  vir- 
.  tlmet  M  donnait  le  moyon  dte  Moonrir 
"  d'autres. 

••  Cefiendanl  que  les  royalistes  ne  se  déeon- 

"  ragent  pas  -.  le  Conservateur  les  laisse  dans 
"  une  position  beaucoup  meilleure  que  celle 
'<  ob  il  les  trouva.  De  INns ,  je  ne  renonce  pao 
«  à  combattre  leurs  ennemis  dans  des  écrite 
"  non  soumis  à  la  censure  :  on  sait  que  mon 
"  intérêts  particuliers  me  tondwnl pon  et  qns 
"  je  ne  crains  personne. 

«  Il  tant  se  séparar  ;  le  temps  preme.  Ln 
•<  projet  de  loi  de  censure,  adopté  par  la  cbank- 

•  bre  des  pairs ,  vient  de  Tètre  (»ar  la  chambre 

■  des  députés,  et  le  Cnnsn- valeur  va  cesser  de 
«  paraître.  Puissent  les  royalistes ,  encore  une 
«  Ibis  volontairement  désarmés,  être  mieux 
«  pavés  de  ce  dernier  sacrifice  de  que  tous  ceux 
»  qu^ils  ont  déjà  faits!  Puissent-ils  ne  pas  voir 
n  renaître  les  abus  dont  ils  ont  eu  à  se  nlain- 

•  dre  :  Pour  moi ,  heureux  d'avoir  défendu  les 
'<  noMea  et  tonchanis  intérêts  de  la  France 
«  monarcliique,  je  serai  trop  récompensé  si 
«■  elle  garde  un  souvenir  bienveillant  au  Con- 
"  servateur.  » 

Et  ailleurs,  «'adressant  a  l'ombre  du  duc  de 
Bcrry,  Chateaubriand  s'écriait  :  •«  Prince  clud- 

•  tien ,  digne  fils  de  saint  Louis ,  avant  que 

■  vous  so>e7.  descendu  dans  cette  dernière 
«  demeuré .  rccevet  notre  dernier  honmiage. 

Vous  aimiez,  vous  lisiez  un  ouvrage  que  la 
«  censure  va  détruire  ;  vevanons  avez  dit  quel- 
•>  nuefois  que  cet  ouvrage  sauvait  le  trône. 
•>  Hélas  !  nous  n'avons  pu  sauver  vos  jours  ! 
«c  Nous  allons  cesser  d'écrire  au  moioent  ou 
'<  vous  cessez  d'exister.  >ous  aurons  donc  la 
t  donkmrense  consolation  d'attadier  la  In  de 
«  noire  travail  à  la  fin  de  votre  vie.  • 

En  résumé,  c'est  dans  ce  recueil  justement 
célèbre,  foNer  ouvert  à  tous  les  regrets,  à 
tous  les  ressentiments,  à  toutes  les  exagéra- 
tions des  ultra,  qn*ll  faut  surtout  chercher  la 
politique  royaliste  pendant  les  dix-huit  mois 
qu'il  vécut.  A  sa  dissolution,  quelques-uns  de 
s«>s  n-dai  teurs,  en  tèlo  desi^Ma  était  Immb- 
nais,  londèrent 

—  l/e  Dél^nneur.  journal  religieux, 
politique  et  littéraire.  1'*^  mars  1820- 
27  oet.  1821 , 6  vol.  in-8*. 

Cette  nouvelle  feuille  devint  le  champion 
ardent,  passionné,  et  pour  ainsi  dire  olti*  iel , 
de  la  philosophie  de  Lunennais.  Il  y  eut  pour 
( ollalwrateurs  MM  de  Bonald,  Saint  Niclor, 
Genoudc ,  le  carduial  de  la  Luzerne ,  Lamar- 
tine,  Ole. 

CmnmipoÊÊdmtÊe^  'plsllo«oplal- 
que.  pu  H.  Aiato.  1818-1819,  8  n«" 
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joUle»-49  oetobre,  9  n"  tii-8*. 

Fondé,  dit  la  Minerve,  ptr  des  andt  de  It 

monarchie  constitutionnelle .  "  pour  mettre  les 
citoyens  en  ganle  contre  toutj's  les  manœuvres 
de  l'intrigue  ,  et  réfuter  les  faux  bruits  et  les 
allégations  mensongères  qui  seraMnt  répan- 
dus contre  les  amis  du  réf^  eoutttutiooiid. 
Un  journal  ministériel  s'attira  une  réprimande 
pour  avoir  annoncé  ce  recueil ,  et  défense  fut 
faite  à  tous  les  autres  d'en  entretenir  leurs 
lecteurs.  C'était  une  raison  de  plus  pour  que 
la  presse  libérale  le  raoonmiandiL  On  ne  Ton- 
lait  pas  qu'on  en  parlât ,  c'en  était  assez  pour 
qu'on  iiU  avide  de  le  lire,  ("était  un  contre- 
{toidsa  cette  multitude  de  broctiures  qui  écra- 
saient les  uialles-postea,  et  qui  parvenaient 
gntb  aux  «voeils,  am  lolaina,  «nz  nvonét 
ft  MI  âwlent  dw  départeMenls.  !• 

Courrier  de*  Milon»«  ou  l'Ami  des 
Uaiix-arts.  1818-181»,  20  in-8°. 

Mjf)  Diable  boiteux*  reeaeii  poli- 
tique t't  littéraire,  ln-8". 

I^e  Dlploonale*  recueil  philosophi- 
que ,  politique  et  littéraire ,  par  une 
mriéte  de  publicistes  et  de  littérateurs 
français  et  étrangers.  In-8". 


DortriiiMlre*  recueil  philosophi- 
que, politique  et  littéraire.  3  n"  in-8". 

<M  AnAsnt  «aras  «MtflaMt. 


moral  et  poli- 
tique, par  Esneaui. 

Abandonné  parce  que  l'auteur  s'est  trouvé 
presque  constamment  retenu ,  dqwii  la  oom- 
roenrement  de  sa  poMieation,  ou  snrietlimcs 
de  la  police  correctionnplle ,  ou  dans  les  cel- 
lules oe  la  Force.  C'est  assez  dira  dans  ouel 
eapritUétattécrit. 

Brlio  de  rnnlvenk  Getiéve,  1818- 
1819,  37  n««  10-8^. 

Kt»  Férule  littéraire  et  politique,  par 
une  société  de  militaires  et  de  gens  de 
lettres,  ln-8*. 

Par«t,  par  Charles  (Robert). 
1818-1819,2  n«  in-8*. 


 tai^»  le  Furet  cons- 
titutionnel, par  Charles  ****  (  Robert). 

ln-8". 

—  lie  Frondeur*  par  Charles  — 
Le  Frondeur,  par  Ch.  Hobert  fils  aîné, 
ancien  rédacteur  du  journal  iSr  fMéle 
Mmi  du  roi.  2  n**  in-8^. 

ittàM.  deCau8.2n«* 


In^. 


Iuttpertlon  hlMorlque,  politique 
et  littéraire,  par  le  rédacteur  des  Ar- 
chives de  Tkalie  (Ricord  ainé).  9  oc- 
tobre-25  novembre,  4  n~  in-8*. 

Japlter  Conwust*  recueil  scanda- 

Icux,  politi(|ue,  moral,  roligieux  ,  lit- 
téraire et  théâtral ,  par  Nelson.  3  n«* 
in-8". 

Vos  temples ei  tos murs  teroai  réduits  v» 
El,  Sis  de  Jupiter,  J'y  portctai  la  fondra. 


«  Les  temples  que  nous  Toolons  réduire 
en  poudre  sont  ceux  de  Tignorance  et  du  Ta- 
■  natiiune;  nous  ne  foudroierons  que  les  murs 
"  habités  par  le  despotisme  ot  I  ai bilraire... 
«  Par  scandaleux  nous  entendons  la  publicité 
«  donnée  à  cette  foule  d'actes  vexatolrea,  à 
"  toutes  ces  misères  et  vanités  des  châteaux 
"  et  des  ministères,  enfin  la  vérité  commune, 
•  le  linge  iotede  nos  petits  grands,  lenn  de 
"  leur  marcbe  et  de  leurs  intrigues.  • 

lie  Kal^ldoiicope»  philosophique  et 

littéraire,  ou  l'Encvclopédie  en  minia- 
ture, par  A.  H.  (Augtiste  Hus).  i8l8- 
1819, 8  n**  in-8*. 

Le  monde  physique  tt  le  nonde  moral 
bont  que  d«ux  in^nds  kaléidoscopes. 

liettre*  fïmaçalften.  ou  Corres- 
pondance  sur  la  politique,  la  littéra- 
ture et  la  morale ,  entre  un  citoven 
français  et  un  citoven  du  Champ-cî'A- 
sile,  par  M.  J.J.  {/.  Juge  ).  s  n«"  in-8". 

Le  3'  n°  a  été  saisi  pour  un  article  sur  la 
aoaTeraineté  du  peuple. 

I^eltres  siaUMSM,  ou  Correspondance 
d'un  anelen  offieier  français,  d'ori- 
gine suisse,  avec  quelques  uns  de  SM 
compatriotes  des  cantons  helvétiques, 
publiées  par  de  Bonvillars.  In-S". 

petit  Uvre  A  qulase  sm>u«i  * 

ou  la  Politique  de  poche,  à  l'usage 
des  gens  qui  ne  sont  pas  riches,  par 
le  Père  Michel ,  devenu  auteur  sans  le 
savoir.  6  vol.  in-i8. 


Rédigé  dans  les  principes  constitutif 
les  plus  purs.  Le  1"  vol.,  servant  de 


ionnels 
pros- 

jMXtus,  Tut  tiré,  dit-on,  à  I8.000  exempl. 
C'ondanmé  le  6  inin  1818  pour  attaques  contré 
la  dignité  royale  et  Tantorilé  du  roi,  excita- 
tion à  la  désobéissance  à  la  Charte  constitu- 
Hont  elle,  difTamation  envers  des  magistrats  de 
rurdrc  jU(li<  iaiie  et  adiiiinistralif.  L'auteur 
déclare ,  dans  ce  procès,  se  nommait  Tartarin; 
^att,  croyont-MMs,  m  aamoni  de  limpri- 
;P»oiel. 


Digitized  by  Google 


—  84i 


Mémoire»  de  l'Aradi^iiile  «les 
Ig^norants*  par  le  chevalier  de  Fon- 
vielle.  lOaoùt-8  octobre,  5  Uvr.,  1  vol. 

in-8». 

S*e8t  cootiiiué  jusqu'en  1822  sous  ces  di- 
vmtttiw: 

Le  Parachute  y  ou  Mémoires  ..  10  nov. 
l81d-9  juiUet  im,  21  livr.,  4  vol.  in<^^ 

Le  Mercure  royal  de  France...  l**" 
septembre  1 819  30  mars  1820,  12  livr., 
2  vol.  in-S". 

Le  Pararhui€j  ou  Mémoires...  18  août 
1819^10  mai  1820, 9  livr.,  S  vol.  m>8*. 

Mercure  royal...  publié  par  l'Académie 
des  Ignorants.  27  maio20  juillet  1820, 
10  livi*.,  1  vol.  ia-8*>. 

Mercure  lo'/nl...,  f.iisajit  suite  an  Pn- 
ravhuie  monarchique.  5  août  1820- 
juin  1822,  39 livr.,  4  vol.  iii-8*. 

On  peut  oonsiilter  mr  ce  recueil,  qui  Jus* 
titeit  paraitement  noo  pveulertttre  : 

Soupclle  e/  dernière  notice  .v/r  le  Mer- 
cure royal  ou  Mémoires  de  l'Académie 
des  Ignoranta.  la-8*. 

u  chevalier  de  Fonvielle  a  eMeve  po* 

bUé  : 

—  Le  Pnrarliiitt*  de  la  France 

Mlge*  ou  Fublications  libres,  et  a 
des  époques  indéterminées,  lant  en 

vers  qu'en  prose,  dirigées  spéciale- 
ment dans  l'iutérèt  de  la  France  folle 
eontre  la  lieenee  de  la  presse  pério- 
dique, par  le  chevalier  ne  Fonvielle, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Ignorants,  et  par  tous  les  hommes 
crbonneur  et  de  talent  qui  voudront 
coopérer  à  cette  œuvre  patriotique. 
In  8".j 

—  l«*.%cciiMitear  public»  ou  Richer- 

Serity  en  1832,  faisant  suite  au  Para- 
chute de  la  t-ram  e  sage ,  ouvrage  di- 
rigé spécialement  contre  le  journa- 
lisme. 1831 -mars  1832,  in-8». 

Mémorial  «le  l'bomme  public* 

on  le  Défenseur  des  libertés  françaises, 
par  une  réunion  de  jiiri'^eiiiKultps ,  de 

Bublicisles  et  d'hommes  du  lettres  ^par 
ourbon- Leblanc).  Juillet  1818-jan- 
vier  1819, 14  livr.,  2  vol.  in-8^ 

lA  Minerve  françntoe,  par  M. M. 

Aif^nan,  Benjamin  Constant,  Kvari'^fe 
puuluuUu,  l^tieuue,  A.4a^,  \ù,  Juu>,U- 


cretelle  ainé,  Tissot,etc.  Février  1818- 
mars  1820,  113     en  9  vol.  iii-8*. 

Recueil  seini  -  |>4'riodique,  fondé  en  rstt» 
placement  do  Mercure,  «|pie  les  écrivain»  que 
nous  venons  de  WNiMner  étadenl  parveom  è 

galvaniser,  et  dont  le  privilège  leur  avait  étt^ 
arbitraîreuient  retiré.  Ole  s'annonçait  roinme 
un  ouvrage  non  p<^riodtque,  devant  former 
quatre  viMomes,  divisés  en  62  livraisofis , 
qui  paraîtraient  a  ndson  de  1S  par  trimestre , 
malftà  des  époques  indéterminées.  "  Propager 
toutes  les  connaissances  utile^i,  détruire  sans 
retour  tons  les  préjugés  que  certaines  (-l;isse„<; 
et  certains  partis  aoraieot  voulu  soutenir 
eneore,  fonner  on  Ibrtiffer  foplnion  puhli<|ue. 
tiAter  Péduration  personnelle  de  la  France  ; 
affermir,  en  un  mot,  tous  les  vrais  prinri|)es  , 
en  politique ,  eu  morale  et  en  littérature  •' , 
telle  était  la  tâcbe  que  s'étaient  imposée  sea 
rédaetenrs.  An  vrai,  la  Minerve  ftif  la  véri- 
tahle  satire  Ménippée  de  I;i  Restauration.  (•«• 
qu'on appt'Iait  les  indépendant. i  entreprirent  de 
ton'Ire  dans  une  alliance  quelque  iteu  adultère 
le  patriotisme .  l'esprit  mflitaire ,  la  idoire  des 
ronquétes.  le»  doctrines  de  la  Rerohitfoo 
de  89,  les  son\enirs  de  la  République,  l'orgueil 
national,  la  rovauté  constitutionnelle,  le  des- 
potisme et  la  liberté,  et  ils  y  réussirent  si  bien , 

aue  \à  Minerve  s'éleva  rapidement  à  un  àtaié 
e  prospérité  auquel  aucun  journal  bemm» 
maoaire  n'avait  encore  atteint  ;  grftc^  encore 
à  la  servitude  des  journaux  quotidiens,  etle 
devint  blentAt  une  véritable  puissance. 

Le  premier  rédacteur  de  la  Minerve  était  sans 
contredit  l'incompHrable  publiriste  qui  depuis 
si  longtemps  instruisait  et  charmait  a  la  tuis 
les  générations  nouvelles:  et  |>ourtant  les  ar- 
ticles de  Benjamin  Constant  contrilmèfentpeut- 
être  moins  an  succès  de  la  M  inerre  que  les 
l.ettres  détienne .  qni  s'était  engagé  k  révéler 
le  serrrt  de  rcrfaines  n|)ini()ns  et  le  ta' if  <le 
certaines  consciences,  en  un  mot  à  donner  le 
fidèle  bulletin  des  coteries  politiques. 

«  Vous  voulez  que  je  vous  tienne  au  fait  de 
«  tous  les  grands  événements  et  de  tontes  1^ 
n  ixMiles  intrifîxies  du  jcuir.  Vous  attendez  de 
«  moi  les  anecdotes  des  Chandires  et  des  sa- 
«  kms  ministériels-,  vous  voulez  connaître  le 
«  seeret  de  certaines  opinions,  le  tarif  de  oer- 
«  taines  r^sciences  :  c'est,  en  un  mot.  le  bulle* 
•«  tin  de  toutes  nos  coteries  politiques  que  vous 
«  me  demandez  Savez- vous  que  vous  exigez 
«  une  rude  tâche  de  moi,  cl  qu'a  moins  (Té* 
«  voqu«n'le  génie d'Asm'idée  et  de  voir  h  Ira- 
«  vers  tous  les  toits  de  la  capitale ,  je  défie 
x  (|ui  que  ce  soit  de  siitisfaire  votre  curiosité  ? 
n  Ce  n'est  |>as,  du  reste,  ici  qu'on  est  le  mieux 
<i  placé  pour  savoir  ce  qui  s^  passe;  il  faut 
«  quelquefois  aller  à  Londres  pour  avoir  des 
"  n»>uvelles  de  Paris.  \je  Mttmtnn-Chronicle 
•'  m'informe  de  ce  ipi'on  fait  à  fa  Chaussée- 

-  d'Antin  .  le  foumer,  de  ce  qu'on  |iense  au 
«  l|U*i  Voltaire,  et  le  yeti-Tinns.  de  (e qu'on 
«  espère  au  faubourg  Saint-Germain.  J'ai  su 
'<  une  partie  des  derniers  événements  de  Lyon 

-  |iarle  Joiirim/ rf/»  'A//r/n.  et  j'apprends  quel- 
•>  ijuerois  dei  nouveilei  de  mou  quartier  par  la 


Digitized  by  Google 


343 


4818 


■  Gazette  d'Augsbniirfi.  Je  recueillerai  donc 
«  tous  ]e>  bruits  iiit<*rt'ssuits  de  Pari»,  ving- 
«t  seat-ils  même  de  Constaiitinople  ;  je  M  vous 
«  en  épa-  gm>rai  fm  un.  rroyez>y  d  «ela  rout 
m  am'i<>e  maisjp  ne  g  n  antis  fws  les  noiivdVs 
«  exotii|ue>  :  re  (|ui  nous  \ienl  de  l'él ranger 
*  m'est  t  iijoiirs  susiect.  >• 

Les  journdiix  élrMOg^rs,  lea  joumaiu  wn^m 
aortoat,  a*occiipaient  beaiirmip  alors  de  noa 
afTaires.  et  l*on  d»'virn>ra  ais«'nieiit  d;ins  qnel 
sens,  si  l'on  se  r.ip|K'l!eqiu'  la  l-rance  ét  lil  eii- 
rore  oc-u|M»e  |>ar  les  années  allit^es.  Ils  avaient 
tous  des  rorrea|KMi«laaU  à  Paris,  et  leurs 
>ro|.riétHirea  y  Cîicaleiitderréaueiits  vny»f^. 
iie»  qu'ils  y  eus'ieni  très-peu  d';iboiii:enient», 
I  lirait  qu'ils  y  avaient  de  gr.imls  intérêts. 
Is  venaient  à  une  «  ertaiiie  é|toiiue  de  Tannée, 
comme  leaoommi&- voyageurs  au  commerce, 
oflHr  leurs  semées  00  pour  aolgDer 
rentnVs. 

Un  fait  ciTlain.  t'e>t  que  les  journaux  an- 
glais «taienl  généralement  très-dien  rensei- 
gnés; on  dit  même  que  tout  ce  qui  s'y  impri- 
mait  alora  sur  la  Franee,  aona  le  titre  de  Cor* 
ri'spnit'Iniicr  iirirf'e ,  passait  pour  t^fre  rédij^é 
dauâ  le  rabiiiet  d'uiule  nos  iiiini>lres.  C'était 
doue  li  qu'il  fallait  aller  chercher  les  nouvelles 

2 ni  inléreaaaient  le  plua  la  France.  Aussi 
Heme  lesraiBène^4l  •enTfiitdtiia  m»  Ut* 
très.  tanlAt  pour  Im  dtflr»  tantôt  pour  Ict  con- 
ballre  : 

•<  J<>  viens  de  lire  les  joumaui  •n^aia;|*âl 
«  dea  nouvelles  de  Paria  à  voua  dooow  » 
—  «•  n  nemeresteni  aiaeidetempa  niaaaec 

-  de  pla'e  jioiir  vous  transmettre  les  nniiM'Ilcs 

-  de  l'aris  qui  arrivent  de  Londres.  J'y  dnnne 
«  touj  airs  une  attention  sérieuse.  Lescher-.de 
M  parti  ne  se  montrent,  pour  ainsi  dire,  qu'en 
m  oondno  dans  les  gaitellea  de  Franee;  mait 

-  dans  relies  d'At);;1ct<>rre .  ils  se  dém  :iS4|MBt. 
«  C'e>t  là  qu'on  peut  étudier  tous  les  ressorts 
«  secrets  des  intrigues  que  nous  vovons  en- 
«  auiteér4alerid;c'eat,  en  nn  mot,  lé  dessous 
«  dea  earlea  de  In  politique.  • 

La  plupart  de  ces  cories]x)ndants  des  jour- 
naux anglais  él  aient  des  écrivains  franç;iis,  et 
Ëtiennc,  dans  ses  LHfrrs,  flétrit  justement  ces 
éerivaina  mercenaires.  «  oea  ralomnialeursaou» 
terraina  qui  entreprenaient  nnjura  è  tant  la 
p.tce  .  et  qui  iiifcslaie  it  de  leurs  r)ois«ins  les 
l'eiulies  ser\ ili's  et  vénales  de  l'Angleterre,  de 
l'Allemagne  et  de  la  France  ». 

Il  va  sans  dire  que  la  Minarve  avait  une 
lar^  part  dana  lea  injarea  dea  Journaux  an- 
glais Vingt  fois  ils  annoncent  qu'on  va  enfin 
supprimer  ce  recueil.  ••  qui  iin|Mirtune  les 
hommes  en  place ,  j»arcc  qu'il  les  avertit  de 
leurs  fautes  ausai  frandieinent  (|u'ii  lea  loue 
de  leura  booneaartiona,  et  qui  pousaela  mal- 
veilKmce  et  la  perfidie  jusiju'au  jioint  de  ne 

t«is  donner  la  inoin  lie  prise:  à  l'action  des  tri 
)unau\  "  La  Miwi  co  était  non  inoin<  vive- 
ment liaroelée  |«r  le  ban  et  l'arrière- han  dea 
pamnlilftai'ea  mintetériels;  mMa  lÊtiemie  lan- 
çait le  sel  à  pleines  mains  sur  ces  ouvriers  en 
scandale  a  la  page,  «|ui  sejiomm  .ienteux  mé> 
me>*  I»  tuarrriifiiissrr  potitiave  et  littri-niret 


Hermandad  littéraire;  et  la  feuille  Ubéralo 
continuait,  sans  i>e  laisser inUiidder^aa  guerre 
à  la  réaction  et  aux  abus. 

Lorsque  la  censure  fut  rétablie  en  IR20,  la 
Minrrvr.  roinnie  le  ro/»v<»r/r//^i/r,  refusa  de 
se  cout  ber  84»us  le  juug.  Ses  auteurs  ce|)«iidant» 
à  Pexemple  de  la  BibUotkrq^e  histonune^ 
esaavèrent  de  la  continuer  sous  Tonne  de  bro- 
ebure^.  et  publièrent  8urcessiveit.ent  : 

Mires  sur  te  êUutUimn  dê  la  #WiiiM,iTril 

1820.  72  p.; 
Galerie ^  avril,  48  p.; 

CoiixidéraUonâ^iiqu»  «1  «onrfof,  nai, 

40  p.  ; 

Panoravia ,  mai,  48  i^.  ; 

Portefeuille i>olili<iue,  mai«  68  p.; 
lesqnela  on  joint  au  9*  toI.  pour  te  eompléler, 

—  et  une  trentaine  de  nami  hiets  (\v.\  parurent 
en  avril,  mai  et  Juin.  M  >is  un  jugement  de  jk)- 
Uoe  C'trreclionnelle  arrêta  cette  contiehande. 

Le  succès.^  de  la  Minerve  lui  attira  de  nom« 
hreuse«  attaqoM.  Parmi  lot  Ibetania  dirifio 
oootroello,  nmio  cUoroM  : 

—  i/«  Fur<»teur.  ou  l'Anti-Minerre. 

Mars-avril  1818,  4  n"*  in-H». 

Par  Royou,  capitaine  de  vaisseau;  A.  Car- 
rel.  oflieier  ;Cast.  J«l.  ex-ofBciw  de  mriM; 
KdaoOtOte.,  solvant  Barliier. 

Mm  IWlaloerleM  de  la  Htaewo» 
dite  française  mises  au  f^and 
jour,  pour  servir  au  progrès  des  lu- 
mières ,  par  Claude  MathOUS,  coltivê- 
teur.  1819,  2  n*»in-8*. 

Dori/nienfs  tirés  des  trois  premiers  ro- 
luines  (le  la  Mhiene^  et  oui  ctablisscnt 
qoels  sont  les»  principes  de  ses  aotenrs, 
et  quels  sont  les  inteii'ions,  le  but  et 
les  espérances  du  parti  dont  ils  soot 
l'oigane.  S.  d»,  in^. 

Toyost  8,p.  ns. 

l#e  Modémtear»  par  Bénaben.  i5 
mai  18l8iuiUet  1819»  1  voL  iiHI*. 

Chercli  i  à  se  fravcr  une  vole  moyenne  en- 
tre les  libéraux  el  le  ministère,  maia peociiait 
vîslUeiaoBt  poor  eo  detoier.     Voy.  t.  •» 

I/e«  Paqaelo.  ambigu  politique,  mo-' 
ral  «l  liUeraire.  10  Itvr.  ln-^°.  . 

Suum  ntique, 

lie  Pllole»  feuille  commerciale  de 

France  et  de  l'étranger  21  sept.  1818- 
deccinbre  1819,  3t>8  n"*  in-fol.  Pre/, 

Ao  0*  itt  :/o«nMil  dneoNineree,  poil- 

tiqve  rf  li  Ht  roi  te. 

Cessa  de  paratire  sousce  titre  i«  la  lin  île 
ISIU  par  suite  de  Oixlsions  iite>tines  dunt  on 
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Bibh  inpér.,  et  prit  relui  d'Impartial,  aoa» 
leqael  il  moanit,  le  29  février  1820.  —  Reane- 
cité  à  la  fin  de  1821,  sous  le  titre  de 

Le  Pilote.  l\  âéc.  1821-1827,  in-fol. 

Rédigé  par  P  -F.  Tissot.  —  Avait  oXé'  an- 
noncé sous  le  tilre  de  Pito/e  européen.  -  Au 
B'1236, 10  mai  182»:  te  Pilotejournalpoliti- 
qnêetmUttûtrê. — AonHflni.ielnn  Deacniens, 
avec  Tannée  1826  ;  mais  l'exemplaire  de  la  pr<^ 
ferturede  police  vaJusqu'Hun"l987.du  l"  juin 
1827,  cjui  même  ne  semble  pas  le  dernier. 

La  biUîugrapbiede  cette  feuille  eat d'ailleurs 
assez  obscure.  Je  lis  dans  le  Marttfr&toge  de 
la  presse  une  compilalinn  indigeste  s'il  en  fui, 
ce  qui  suit  :  «  Va  journal  «lu  soir,  le  Ptlole, 
tmai  été  acheté  par  Tissot,  le  professeur  ré- 
voqué du  Collège  de  France;  il  Tavait  trans- 
formé  en  un  Jonnial  dPoiifMMlttott.  Mais  son 
vendeur  continua  la  publication  du  Pifote,  de 
sorte  qu'il  y  eut  deux  t'ilotes  {tendant  (jtielques 
jours.  La  police  intervient  ;  elle  Tail  saisir  le 
Pilole  Tissoi,  bien  enlenda  ;  l'autre  s'était  fait 
minlstérid.  Tissot  attaque  son  vendeur;  H  ex  • 
plique  la  sUnatbn  ;  il  était  légalement  en  n'^^^le  -. 
il  avait  signé  le  tournai,  il  avait  fait  I.i  décla- 
ntioil  voulue.  Le  tribunal  correc  tionnel  ne 
oondamnepas  moins  Tissot  4  la  prison  et  à  IV 
inende  24  avril  1824).  » 

Je  trouve  à  la  charÉe  du  Pilote  quatre  con- 
damnations en  date  des  19  oct.  1822.  28  août 
182S  et  24  mars  1824,  qui  prouveraient  que 
ce  Journal  lUsait  de  l*0|i|MsitkNi  dès  avant 
quH  passit  dans  les  mains  do  Tissot. 

I«e  Po«t-4Srrlptam.  3n°*  in-8*>. 

Attribué  au  général  Jubé.  Se  disiioniait 
par  beanooap  dPeSnidt  et  «n  tvte>bon  esprit. 

IX»  PuMIelMte.  i""  février  1818-9  juin 
70  0**  en  S  vol.  iD-8". 

Fondé  par  deux  hommes  de  tilent  fort 
Jeunes  encore,  M.  Cliarles  Luyson,  gai  s'était 
déjà  foit  connitt'-e  par  des  artifies  nftéi  aires 

donnés  au  Jonnial  des  Uetw/s  et  au  Jnumot 
général,  puis  par  la  part  active  qu'il  ava't 
prise  à  la  rédaction  des  Archires  poliliqu.es; 
et  M.  Lourdoueix.  qui  occu|>a  dans  la  presse , 
pendant  de  si  longues  années ,  la  place  hono- 
rable que  tout  le  monde  sait.  La  nuance  de 
cette  feuille  était  celle  liu  centre  droit.  Comme 
à  M.  Bourdrau  et  à  M.  Bellart,  les  noms  mêmes 
de  gouvernement  reprHemIalif  et  de  r/'- 
tentation  nationale  loi  paraissaient  presque 
révolutionnaires.  Du  reste,  elle  faisait  aux 
partis  extrêmes  une  e\C4;llente  guerre,  et  un 
adversaire  avouait  qu'mi  y  trouxait  plus  de  ta- 
lent, el  surtout  de  décence  et  de  bonne  loi, 
n'était  ordinaire  d*eo  rencontrer  panni  les 
écrivains  qui  avaient  mainbé  toos  le*  mêmes 

dra|)eaux. 

lie  iUiyaltoSe»  par  Ch.  Robert,  et  autres 
rédaetcun  dti  Fkiéle  Ami  du  Hot. 

Sfétaàl  d*abord  aansMé  sont  la  atre  dn 


FwmdsMr,  «I  eMiite  aona  mM  d'gJfm-mifin- 

liste. 

IjA  Wentinelle  «le  rbonnenr.  ou 

petite  Hevue  patriotique,  parJousliii 
de  Lasalle.  8  n**  in-S^. 

Le  même  écrivain  a  publié,  rn  mars  de  la 
même  année,  le  \"  n"  d'un  Courrier  du 
Midi,  qui  n'a  pas  eu  de  suite. 

Quoique  animé  des  princi|>es  constitution- 
nels, l'auteur  s'attachait  trop  à  foiueoter  les 
idées  militaires,  qd  leur  soni  génératanoBt  dk 
opposées. 

Le  Mpertateur  politique  et  llt- 
tc'ralret  par  Augcr,  Campenon, 
Uesprés,  Droz,  l^acretelle  jeone,  Lour- 
doueix. I.oyson  ,  Pariset,  etc.  Blan-dè- 
cenihre,  43  livr.,  4  vol.  in-S". 

C'était  pour  combattre  les  funestes  doc- 
trines qui  mena<,aieiit  de  nouveau  le  repos  pu- 
blic que  des  écrivains  retirés  de  la  lice  se  déci- 
daient à  y  rentrer  ;  leurs  coups  étaient  dirigés 
contre  '  les  odieux  valets  de  la  tjrannie  qui. 
à  peine  débarrassés  de  leur  livrée,  afTectaieut 
depuis  quelque  temps  un  amour  sans  iioroes 
pour  la  liberté.  «  —  Voy.  t  8,p.  37t. 

lie  Speetatear  relli:leax  et  po- 
UU^ve,  19  oct.  1818-10  févr.  1819, 
16livr.«Svol. 

Lie  SphlBX*  ou  la  Nomothétiqoe  Séhé- 

lienne,  par  Hoëné  Wronski. 

Introductioo  et  l"  n«  10-4°;  2'n",  in-8". 

i.e  «urveinMt  politique  et  littéraire. 

9  n'*  in-S». 

l'ar  Darmaing  lils,  auquel  le  n°  7  valut 
une  condamnation  en  police  correctionnelle. 
Ecrit  avec  beaucoup  d'indépendance ,  d'impar- 
tialité et  de  ehalenr. 

l/e  Vend^esivou  l'Ëplucheur  politique, 
moral  et  littéraire.  7  n**  in-8*. 

Dieu  et  te  rot. 

Le  rédacteur  était  un  Vendéen  de  1798,  et 
non  de  1818. 

4819 

Blltllollaé^lie  royallsito.  ou  Re- 
cueil de  matériaux  pour  servir  a  This- 
toire  de  la  rcstaura1i<in  de  la  maison 
de  Bourbon  en  France,  par  Uucanccl, 
Sarran  et  atitres.  i*'  janv.  1819-26 
mars  1820,  21  livr.  en  5  vol.  in-8». 

Colligil  bona,  mata  signât. 

Blaiac  el  molr*  brochure  à  coups  de 
ciseaui.  lti.-8*. 
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diraBl^ne  de  Pari»*  ou  le  Specta- 
teur moderne,  par  Mossé.  3  vol.  id*8*. 

Ctaronlqae  de  Parla,  ouvrage  se- 
mi  périodique  littéraire,  contenant 
des  tableaux  des  mœurs  et  usages,  ca- 
ractères, anecdotes  et  ridicules  du 
jour,  par  den  coUaboraieurs  du  Her» 
cure  de  France  od  1812.  la-Sf*. 

Cbronlqae  rellKlou«e,  par  une 

société  d'évèques,  de  prêtres,  de  ma- 
gistrats et  gens  de  lettres  (  HBf .  Gré- 
goire, Taliaraud,  I^njuinais,  Agier, 
Debertier  et  autres).  Janv.  1819-8  juin 
1821,  6  vol.  in-8®. 

Difigile  tiominea,  inlerftcUe  trrort»; 
SUte  mpertia  ite  verUatt  prmsmmUe, 
Sttê  «««ftto  pro  iftrUat*  frrfsM. 

téB  Corroapondant  royallaile*  ou 

Annales  destinées  à  recueillir  tous  les 
matériaux  nécessaires  à  l'histoire  se- 
crète de  la  Révolu ii<»n,  à  l'histoire  du 
rétablissement  de  l'autorité  légitime 
eu  Frauce  et  à  celle  des  divers  minis- 
tères qui  se  sont  succédé  depuis  1814... 
Par  une  société  de  gens  de  lettres  et 
de  publicistes.ln-8*. 

N'eut  qu'une  livraison.  Vne  suite  a  été  an* 

DOnc«^e  sous  le  litre  île  V l'Itra-roijdUxte ; 
mais  je  ne  sais  s'il  ea  a  été  publié  quelque 

I<e  OmwIot.  si  join  1819-14  mars 
18SI,  84  voU  gr.  in-4*et  in-fol. 

A  partir  du  1**  Cffrier  18»  :  Cmurim' 

finançai  %. 

Au  moment  où  la  censure  Tut  abolis,  les  doc- 
trinaires seuls  n'avaient  dans  la  presse  aucun 
organe:  les  Archives  philosophiques  avaient 
ceMé  de  paraître  à  Pavénement  du  nouveau 
ministère.  Il  y  avait  la  pour  le  |»arti  une  lacune 
fftclieuiic  qu'il  fallait  combler.  Une  assorialioii 
se  forma  dans  laquelle  entrèrent,  à  titre  d'ac- 
tionnaires ou  de  rédacteur».  MM.  Royer-Col- 
lard,  le  f  ointe  Germain,  de  Barantc,  tieugnot, 
Oui/ot,  viiiena\e,  Kéumsat,  Keralry,  Sal- 
vandy,  Lovson,  et  le  Courrier  ftat  cné  avec 
les  débris  des  Annales  politiques,  auxquelles 
il  surcéda  immédiatement.  Lei)ut<lu  nouveau 
journal  était,  comme  il  l'explique  lui  nn^me 
daiM  son  l*^'  n*,  de  combattre  les  préjugés  ré- 
voiutioanaJres  aussi  bien  que  les  pKjUKés 
royalUten.  de  démasquer  les  intrigues  et  les 
arrière- pensées  des  partis,  de  |M)rter  enhn  la 
lumière  dans  toutes  les  parties  de  l'étlilice 
fonslitutionoel,  et,  comme  on  disait  alors, 
«l'bifliger  la  publicité  aiu  hommes  poliliques. 
Iji  tentative  sans  doute  était  louable,  mais  peu 
pralicable-,  aussi,  maigre  le  mérite  incontesta- 
ble de  la  rédaction,  elle  n'al)4)utit  guère  qu'à 
augmenter  le  nombre  ile^  eiiiieiiiis  que  déjà  le« 
doctrinaires  s'étaient  faits,  et  la  snciéiui  Alt 
diasoule  dès  les  premiers  moiide  1810. 


Le  Courrier  se  fusionna  alors  avec  la 
Renommée,  et  U  eut  depuis  pour  rédaeteura 
C^ialeiaiii,  Beajamin  Constant,  Jouy,  Pagès, 
Caaimhr  Périer,  Gohier,  Cormenin,  Mignet, 
l'abbé  de  Pradt,  Cbambollc,  I.éon  Fauâier, 
Frédéric  Bastiat,  Xavier   Durrieu,  etc. 

Le  Courrier,  qui  s'était  placé  au  premier  rang 
delà  fnoddae,  oe  U  hardiesse  et  delà  probité 
sévère,  Ait  une  des  feuilles  qui  exercèrent  la 
plus  grande  influence  ju.s(]u'a  la  lin  de  la  Res- 
tauration et  pendant  les  premières  années  qui 
sui\irent  1830  -,  mais  sa  un  fM  MSes  obsoun. 
—  Voy.  t.  8,  p.4fr7.&90. 

D^renttcnr  deM  roloniesu  par 

iNodier,  J.  C.  Royou,  Laigncl,  de  Se- 
Ducoart  et  autres.  18IM8S0,  1.1  n"* 
inl2 

Au  n"  3,  prend  le  titre  de  VObservatemr 
de»  colonies  de  la  politique... 

Mjc  Démocrite  framcala»  ouvrage 

politique,  critique  et  lîtiéraire.  8  n"* 

lia  Domlnirnlo.  n,ir  une  société  de 
gens  de  lettres  et  d  hommes  du  monde 
(Saignes,  Messonnier,  Maurice  Mejan , 
Samui  ).  8  n"*  iii'8*. 

intra-rayallsle.  ~  An  «*7,  prend  le  tHrs 

de 

Le  Panache  blanc.  9  n"*  in-S». 

Je  trouve  encore  une  Dominicale,  aous  la 
direeliondsM.  de  Saint-Pitest,  dans  WM  Hsto 
dejoumans  de  1834. 

Le  Drapeau  blane*  par  A.  Martain- 
ville  et  plusieurs  hommes  de  lettres. 
Jallvie^juin,  24  n**,  foruianti  vol.  In- 
8». 

Vive  le  roi,  quand  mi^roel 

Après  les  lois  de  I819,  il  prend  le  grand 
format  et  devient  qnolidleB  sous  le  tUrs  sni- 
vanl  : 

/,p  Drapeau  blanc,  journal  de  la  poli- 
tique, de  la  littérature  et  des  théâtres. 
Rédacteur-gérant.  M.  Destains.  1 8 Juin 
181»-l«'  février  1827,  15  vol.in-fol. 

Cette  Teuille ,  i.\v\  m-  lit  par  >es  violentes 
rirentricites  une  renommée  si  bruyante,  prit 
naissance  à  la  chotedv  miniatère  Deeases,  au 
moment  où  les  liommes  du  Conset valeur  se 
(tersonnitiérent  au  pouvoir  en  la  personne  de 
\I.  (le  Vilicle.  l  ue  urission  alors  avait  i  (  l.ilé 
entre  eux.  Le  gros  du  troupeau,  otuune  c'est 
l'ordinaire,  avait  suivi  son  chef  au  pouvoir. 
L'aul  re  parti,  moindre,  qu'on  appela  Vinror- 
ruplihle,  se  releva  avec  le  Drapeau  blanc, 
qui  eut  pour  rédacteurs,  outre  Martainv  ille, 
Lamennais,  de  Haller,  O'  Mabony,  Saint-Vic- 
tor. .Saignes,  Achille  de  Jeufhny,  Medier,  Heori 
de  Bonald,etc. 
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Nous  connaiflMHW  déjà  MtrtainTflle  et  wm 

Journal  des  rieurx.  Il  sVtail  ni<rt|u«'  dps  Jaco- 
bins et  du  Uirectoire,  et  il  eût  bien  voulu  se 
moquer  du  consulat  :  mais  il  avait  cru  prudent 
de  se  taire,  et  6*était  borné  k  Titre  d'iunoMiila 
yauderilles.  Au  commencement  du  sièefe  on 
le  voit  animer  de  sa  folle  g  lit-te  la  So(  i(^té  des 
iJeicii iirrs  (1rs  garçons  ttr  bonne  huweur, 
une  de  u  s  Hocit  tésâe  ieunes  auteurs  et  d'ar- 
tistes formées  dans  un  but  de  plaisir  et  de  ron- 
fratemilé.  et  nul  autre  ne  mérilall  mieux  que 
lui  ce  nom  de  garçon  de  bonne  bumeur.  (  e- 
tait,  en  un  mot  ,ua  spiritual  bouffon  Les  ré- 
volutions de  itû,  rifisrlilatMi  métamorphoses, 
en  firent  un  personnage  polilique.  et  l'on  vit 
l'auteur  du  Pied  de  moMf  on  devenir  sérieuse- 
ment publiciste,  le  iKl  irtcur  du  n  Vdisiann 
érigé  en  champion  de  la  religion  et  des  mu  urs. 
Apres  avoir  eacarroouché  dans  la  Gazelle  et  le 
Ccmerraleur,  il  livra  sa  bataille  dans  le  l>ra- 
f/eau  l'iapc,  où  il  répondit  par  des  excèt  In- 
croyables aux  premier  excès  de  la  presae  libé- 
rale. Il  partageait,  par  exemple,  les  libéraux 
en  filotu  infâmes,  e$elavt$  ambttieux  et 
foxtrbfs  snngninoires. 

Je  ne  sais  quelle  fut  la  mort  du  Drapeau 
blanc;  je  crois  qu'il  tomba  devant  l'indifTé- 
rencé  des  royalistes,  si  ce  n*est  devant  le  veto 
da  gouvernement,  qui  le  trouvait  compro 
mettant.  Deux  ans  après.  Martainville,  encou- 
ragé, dit-on .  par  le  prince  de  l'oli^^nac,  essaya 
de  relever  son  [inrirn  journal,  maia  d*alMird 
sous  un  autre  litre,  sous  celui  de 

—  DénMMrrite»  journal  de  l'à-propos, 
rédigé  par  A.  Hartmioville,  responsable 
de  Ions  les  articles.  16  nai-IS  jaillet 

18-29,  in-fol. 

Mais  après  45  n**  il  réarbora 

Le  Drap*^au  blanc.  Directeur  :  M.  Mar- 
tainville.  i  6  juillet  1839^  juillet  1 830, 
2  vol.  in-fol. 

La  mort  seule,  qui  le  frappa  le  3i  juillet, 
fit  tomber  la  plmne  des  matas  de  cet  énergi- 
^Intlcvr* 

De  li*Ell4^I>orc  ou  Préservatif  de 
l'esprit  faux  en  morale  et  en  politi- 
que. 3  D*  iD-8*. 

in-8». 

L'Ermite  du  mont  .trfeua*  lanterne 

magique,  morale,  polémique^  etc.  o  n°* 
in-»"». 

Le  PMMildes  tbéâtres,  de  la  littérature, 
des  sciences  et  des  arts.  1819-1820, 

in-i". 

lie  £.tbéraal«  dédié  à  iM.M.  les  moinlires 
indépendants  du  côté  gauche  de  la 
«Miambre  des  députés,  par  Cu^'nct  de 

Montdrlot,raiichi.is  ternaire  et  Brissot- 


Ij*OlMBer^'ateiir  des  Mrtaomu  de 

iMB»9ii«iii-8*. 

liMMiUfts  ftemr  raymltote.  ou  An- 
nales destinées  à  servir  à  l'histoire 
secrète  de  la  révolution,  depuis  son 
ori^'ine  jusqu'à  nos  jours,  par  une  So- 
ciété de ^'e;i^ de  lettres etde puUieisles. 

L'Organe  d«  veiiple,  par  une  SO- 

riétf     libéraux  bretons.  3  n***  in-8*.  L. 

lAk  Renommée.  15  juin  1819-13  juin 
1820,  363  n«,  2  vol.  in-fol. 

Fille  de  la  Minerve.  A  la  dissolution  de  ce 
recueil  célèbre,  ses  rédacteurs  se  divist-rent. 
Etienne,  Jay,  Évariste  Ilurooulin  et  Tissot 
allèrent  au  Constitutionnel;  Benjamin  Cons- 
tant, Jouy,  Ai^nan  et  Pagés  fondèrent  la  f(e- 
no/HW^e,' qui  au  bout  d'un  an.  a  la  suite  d'une 
8us|>ensinu  d'nn  imn^  dont  oll(>  avait  été  Irap- 
l>ée  par  une  décision  dti  conseil  de  survediance 
de  la  censure,  se  réunit  au  Courrier  français . 

"  I>e  nom  d'un  journal  ne  fait  rien  à  l'af» 
«  faire.  Qu'importe  au'il  se  nomme  le  Conser- 
«  valeur,  s'il  rhercne  à  tout  détruire?  Les 
«  écrivains,  comme  les  i)ères.  donnent  un  nom 
•<  à  leurs  enfants  ;  c'est  la  raison,  l'esprit  et  les 
•  talents  qui  leur  donnent  un  titre...  L'amour 
«  de  la  patrie,  l'indépendance  de  la  n.dion.  le 
"  res|M'c!  des  lois  et  le  trionipbe  de  lu  liberté 
x  constitutionuelle,  tels  seront,  sans  amère- 
m  pensée,  nna  reitriciions .  sans  eooeesiionB 
•«  d'aucime espèce,  nos  princi[>e«.  not^e  but  et 
"  nos  moyens.  Une  des  fonctions  de  la  Renoin- 
«  iiit^M^Nt  de  pa>er  ladelte  que  le  public  doit 
■  aux  lionnes  et  aux  mauvaises  actions  :  en 
»  comptables  fidèles ,  nous  proinettOM  de  oe 
«  pas  faire  attendra  aos  créaodefs.  » 

Ea  Semaine  polM^ae,  on  Bftraits 
de  tons  les  journaux.  1819-1820,  18 

n*^  in-8". 

Li'lJltrn.  archives  politii[ues,  morales 
et  littéraires,  pour  servir  à  rhi^loiie 
des  temps  présents.  12  n**  in-S». 

Vhre  la  ta»,  foaod  mêmat 

An  n*  Tprandraletitrsde 

L'Oracle  français.  7  n"*  in-8". 

—  U-  dernier  ii  '  e.st  signé  ;  A.  S.  de  Mout- 
ferrier. 

11  parait  que  plusieurs  journaux  prtMs  à 
naître  se  disputèrent  lon^tenips  «<■  j  li  nom 
d't7/r« ;  ccuv  (jui  lurent  (()ntiMiiii>  de  làrlier 
prise  se  réunirent  au  [iiosiaTtus  du  (  oiictlia- 
leur  |>our  former  la  /libljolhci/ite  royaliste. 

Il  a  été  publié  des  extrait*  des  deux  pre* 
roiers     de  VUttra  sous  le  titre  de 


Digitized  by  Gopgle 


—  347  — 


I-e  niatew  paUtlqae.  moral  et 

littéraire,  ou  Ltt  pasM  miroir  du  pré- 
sent. In-S". 

I«*£t«llet  journal  du  soir.  1*'  novem- 
bre i82(M«'iuillet  1827,  in-4«et  in-fol. 

Commence  le  21  octobre;  mai» la  numéro- 
tation ne  part  qiin  du  novembre.  —  Réani 
à  la  Gaze/ferle Francf.  Cette  dernière  ieuille. 
aprî'sla  lU-voliition  «le  IHiK,  s'est  plusieurs  fois 
cachée  sous  le  nom  de  lion  ancienne  ««sur. 
Dès  auparavant,  en  18SI.  je  trouve  dans  TAl- 
inanacli  du  commerce  tme  Éfnilr,  q'izf^Ur  de 
France  ;  mai*  je  ne  i^auraib  dire  quel  rapport 
il  pouvait  y  avoir  antre  oelta  publication  et  la 
Gaietfe. 

VÈtolte .  suivant  le  Mnrtitrologuê  de  la 
nrwê,  étiiit  en  possession  du  inoni>p<i!(»  de 
nnjure  et  delà  calomnie,  et  la  censure  ne  |>er- 
meltait  ni  qu'on  la  p<mrsui\it,  ni  même  qu'on 
lui  r<'pomltt.  Elle  aurait  eu  encftre  un  aulra  pri- 
vil^.  relui  de  partir  par  la  poate  le  jour  mime 
de  sa  publication,  ce  qui  était  rerusé  aux  autres 
journaux,  réduits  à  se  débattre  avec  les  roes- 
aigeriea  et  la  poste. 

lie  IlMmkcM*  JfnureUei,  iii-4^. 

j/intrépUto»  par  M"*  de  Genlis.  dn^ 

in-b». 

Jonrnal  commercial,  industriel, 
agricole  et  maritime.  Juin  1820-aoùt 
1850,  48  vol.  in-rol. 

J'emprunte  l'indication  de  cette  feuille, 
dont  le  titre  ressemble  plutôt  à  un  aous  titre, 
au  eafalogne  dîme  veote  Bodel,  aè  cea4t  vol. 
ont  été  vendua  116  fir. 

MemMcmr  MjTMitoto.  8  in-i*. 

li'OlMiprvateur,  par  de  Royou,  l'un 
des  auteurs  de  V  Jmi  du  /toi,  le  che- 
valier Dunuy  des  Islets,  Achille  de  Jouf- 
froy,  de  Senancourt,  Royou  fils,  etc. 

Oriranc  du  commerce  et  des  ma- 
nufactures, par  une  société  de  négo- 
ciants et  d'hommes  do  lettres.  13  d*" 
iii-8*. 

I«e  B^'iculnleur,  journal  politique  et 
littéraire,  jjarSarran.  1 820-182  i, in-fol. 

Comme:ic<^  le  1*"^  nov.  1820.  il  tut  forcé 
<le  suspendre  sa  publication  le  15  janvier  sui- 
vant, faute  de  cautionnement,  quoiqu'il  fût, 
selon  Pexpression  de  son  auteur,  «  un  don  du 
roi ,  une  récompense  accordée  au  zMe,  à  la 
tidélité,  au  courage  ».  —  Repri;>le  16  déc.  1822, 
le  dooMe  titre  : 


VOrifiamme.  Le  HfgulatetnTf  journal  po- 

Hti^ue  et  littéraire.  |8«$.i894^  io-H 


Tablette*  nnlvemelle*.  Réper- 
toire des  événements,  des  nouvelles, 
et  de  tout  ce  qui  concerne  l'histoire, 

les  sciences,  la  littérature  et  les  arts, 
avec  une  bibliographie  générale,  par 
une  société  d'humm<»s  de  lettres  ;  di- 
rigé et  publié  par  J.-B.  Gouriet.  1820- 
1824,  31  tomes  en  11  vol.  in-S". 

A  partir  de  janvier  1823,  la  direction 
passe  aux  mains  de  M.  (Joete.  qui,  de  simples 
annales  qu'ilaient  les  Tabledcs,  en  fair  un 
journal  des  plus  vifs,  autour  duquel  il  gi-ou|>a 
les  forces  vives  de  la  presse .  les  Jewies  écri- 
vains, très-nomhreuK,  de  cette  époque,  dissé* 
minés  dans  tons  les  journaux.  Jusqu'au  21 
janv  1824.  les  rédacteurs  sont  MM  Coquerel. 
CauciMis-Lemaire,  Dubois,  Mahul.  Tbiers, 
Rémusat,  Mignet.  Alpb.  Rabbe,  Félix  Itodin, 
Sylv.  Dumon,  etc.  Amorltex  par  le  ministère 
à  la  fin  de  janvier  1824.  elles  furent  rédigée* 
depuis  par  MM.  Adair.  Re}>ii;niIt-\Variii  et  Jules 
Maréchal.  —  Voy.  t.  8,  |».  497  et  381. 

I82i 

I/Album*  journal  des  arts*,  de  la  lit- 
térature, des  mœurs  et  de»  théâtres, 
par  Grilie  et  Magalon.  ln-8*. 

Conmeneé  le  19  juillet  1821  :  interrompu 
le  ISmars  1823,  au  ISA*  n"  ;  repris  le  2  >  no- 
vembre 1828  sous  le  tllred*iliK<eiiilltem;  Unit 

le  &  mars  1829. 

Celte  petite  feuille,  très-spirituelle,  mais 
très-SSreMive.ioUtp'usieurs procès,  dont  deux 
surtout  eurent  on  grand  retentissement  et 
ap|>elérent  \i\etntnt  l'alleution  publique  sur 
deux  de  ses  réil  icteurs.  Magalouet  Fontao.  ^ 
Voy  t.  8.  p.  372. 

Le  fondateur  <le  V Album,  François  r.rille, 
oui  mériterait  d'être  mieux  connu  qu'il  ne 
lest,  était  un  ancien  directeur  iH'tin- 
arts,  destitué  par  la  Restauration.  Excellent 
bomme,  excellent  éc  rivain,  ty|»e  extraordinaire 
d'originalité  littéraire,  dit  le'liibliophile  Jacob, 
Grille  a  composé  une  foule  d'ouvrages  de  dif- 
férent- (leiirp,  mais  il  ne  parxint  à  se  faire 
un  public  (i\'iiU'  ([iiV-n  publiant,  peu  de  mois 
avant  sa  mort,  uni'  di/aine  de  cbarroanla  vo* 
lûmes  que  Voluire  eût  signéa  de  boa  ooenr. 

I<eCaducé«.  In^^r 

Petit  Journal  dans  le  genre  du  Miroir 
(  voy.  cMess'  Us)  et  dénon^'é  en  même  temps 
que  lui  à  la  tribune  de  la  cbambre  des  (lairs, 
par  le  molif  «  qu'il  était  impossible  de  mé- 
connaître dans  ces  journaux  un  btn  poliliqiie, 
trop  clairement  indiqué  par  le  soin  constant 
des  ré<larteurft  à  favoriser  de  cou|  al>les  i>pi- 
nions.  .\  rappeler  de  fAcheux  souvenirs,  a  lle- 
t'ir  le  courage  et  la  vertu  p.u  tout  ailleurs  que 
dans  reitama  rangs    —  Voy.  t.  8,  p.  366. 

Le  Coafew*  recueil  d'anecdotes,... 
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MàB  Dtobl««  journal  des  arts,  des 
sciences,  de  la  littérature  et  des  spec- 
tacles, par  une  société  de  savants  et 
de  gens  de  lettres.  in-8<>. 

E>a  Foadre.  journal  des  nouvelles  his- 
toriques, de  la  littérature,  desspectacles 
et  des  arts.  10  mai  1821-90  nov.  1823, 
10  vol.  iD-8*,  Og. 

Le'  laurier  seul  préienre  de  la  findre. 

Par  Alptà.  de  Beauehamp  et  autres.  —Le 
iioin-tHrelKiMTtlt  à  pailtr  dn  tosM  VII  ;  à 

Dartir  Ju  tnnic  VITI.  il  devint  iJOHOmiUpoU^ 
ligue  el  liHérutre. 

«  Kotre  but  est  de  foudroyer  la  politique,  et 
«  de  guérir  la  jeuneaie  fnnicaiM  de  cette  dé- 
•>  ptorable  maïue        Noa»  eombettront  k  ou» 

tr:iiur  toutes  les  doctrines  anti-sorialos  qui 
«  leudent,  suivant  les  eipreaaious  tl'uue  liou- 
«  ebe  aiuute,  k  raneoer  le  deapotiaaae  en 
m  Muantpar  l'anarcbîe.  • 

Ce  journal,  disait  un  député  k  la  tribaae, 
payait  un  ample  tribut  au  malin  .  ws  {jaietés 
étaient  imprimées  et  lilhoni  aphiée»  ;  les  8o 
députés  libéraux  étaient  appN  s  les  80  forçats 
libérés,  et  leurs  têtes,  desaioées  avec  soin, 
étaient  placées  sur  le  corps  dVuilminx.  Dans 
cette  Ménagerie  libérale,  Étienne  «'tait  repré- 
senté en  lièvre,  Jou}  en  |>apilloii,  «le  l'radt  en 
cardinal,  La  Fayette  en  cheval,  Labbey  de  lN)ui- 
pières  en  bécasse.  Mercier  ea  pigeon,  Lanetb 
en  seri)ent,  Taileyrand  ea  renaid  firiiant  les 
veux  (toux  à  un  corbeau  qui  tieat  dBBS  ion 
bec  un  portereuille,  etc. 

veodo,  laaSfSorat.lifr. 

ItH  FrMBM  clu^tlenne*  journal 

religieux ,  politique  et  littéraire.  I11-8", 
et  in-4"  à  partir  de  1827. 

1"  s^rie,  3  janv.  1 821  mars  182G,  à  pério 
dicitë  irrëgulière;  2*  série,  8  avril  1826-29 
févr.  1828,  liebdomadaire.  Ensuite  quotidien 
toute  titre  de 

£41  Ftanee  eetuNtytiomielie,  journal  po- 
litique et  litfabaire.  l*'  mars  l  mai 

in-fol. 

La  vie  de  c«tte  feuille  parait  avoir  été  fort 
agitée ,  et  elle  eut  beauooop  à  se  plaindre  de 
la  conduite  ignoble  de  la  ceoiure.  Virtiroe  de 
l'ancienne  administration ,  elle  avait  dû  périr 
un  instant  mius  son  arbilrairp  La  censure 
avait  poussé  envers  elle  rinitiuité  jusqu'à  lui 
reAiser  son  odieux  miniitère.  Ressuscitée  avec 
la  liberté  «le  la  presse,  on  lui  contestait  encore 
la  faculté  (le  paraître  six  fois  par  semaine  ;  les 
gens  du  parquet  invo<juaient  contre  elle  les 
termes  de  son  privilège,  et,  avec  «|uelques 
arguties  sur  le  mut  non  quotidim,  on  lui  sus» 
citait  de  nouvelles  «  hicancs,  dont  elle  finit  ce- 
peadunt  par  triompher.  Klle  promettait  de  con- 
tinuer «l'écrire  avec  la  m«Mne  rran«hifte  et  la 
même  iodépendam-e  ,  sans  |Kirti  *.  Elle  portait 
eu  léte  un  coq  fièrement  campé  sur  un  clai- 
ron, avec  cette  devise  :  Aide-loi  ^  te  ciel  Caé- 


dera,  qui  à  la  2'  série  est  remplacée  nar  celle- 
ci  :  Ttê^MegoeipofmtiumêeiméiHldênt, 

ttudi.  „ 
Void  commeat  la  cemure  avait  été  Juaqa^ 

refuser  à  cette  feuille  son  odieux  ministère». 
Dans  les  premiers  temps  de  la  censure,  en 
1820,  il  arrivait  assez  souvent  que  les  jour- 
naux laissitient  en  blanc  la  place  occupée  par 
les  artides  8U|iprimés,  quelquefois  nnae 
ils  los  remplaçaient  Dar  une  paire  de  ciseaux. 
U  censure  toléra  d'abord  cette  petite  ven- 
geance; mais  elle  finit  par  s'en  trouver  offen- 
sée, et  un  jour  vint  qu'dle  reftisa  son  visa 
aux  feuilles  qui  laissaient  des  Manrs,  cet 
blancs  —  qu'on  n'avait  pourtant  pas  toujours 
le  temps  de  remplir  elaot  comme  une  pro- 
testation contra  les  snppfeaaiona,  qn'ellM  ré- 
vêlaient. 

Pagès  de  PAriége,  rédaclenr  de  la  Fitanee 

chrétienne,  adressa  ii  ce  sujet  de  vives  récla- 
mations à  M.  Lourdoueix;  il  exposait  que 
•>  M.  Deliége  vnàt  «léclaré  au  directeur  du 
journal  qu'on  ne  voulait  pas  de  blancs;  qiae 
les  autres  journaux  se  conftMVHdeat  k  cette 
interdiction  ,  que  la  France  chrétienne  de- 
vait s'y  conformer  également ,  sans  quoi  elle 
ne  serait  ni  approuvée  ni  restée;  que  depuis 
lors,  en  effet,  les  épreuves,  envovées  cbaque 
jour  à  la  censure  à  deux  heures  après  midi,  iré> 
talent  renvoyées  qu'à  minuit,  sans  approba- 
tion ni  iinprobation  ;  qu'il  importait  à  la  di- 
gnité de  l'opposition  et  aux  libertés  publiques 
qu'une  feuille  protestât  contre  CM  vioteoces 
illégales ,  qu'elle  parût  telle  qn*e1le  avait  été 
mutilée ,  et  que  chaque  lecteur  pût  se  dire  : 
•  La  censure  a  passé  par  là.  »  Cette  requête, 
on  le  pense  falea,  demeura  sans  effet.  La 
France  chrétienne,  alors,  eiaaja  de  vahi- 
rre  judiciairement  la  résistance  des  censenni; 
mais  ce  fut  en  vain,  c\  elle  fut  suspendue  sans 
autre  jugement  que  celui  <lu  bureau  de  c«n- 
snre.  Le  Constitutionnel  ayant  voulu  discuter 
cette  question  an  point  de  vue  légal*  l'article 
fut  bitTé. 

Mélsuagea  de  religion,  de  aiorale  et  de 
critique.  l0'8*. 

l/e  Miroir  des  spectacles,  des  lettres, 

des  mœurs  et  des  arts,  par  MM.  Jouy, 
Arnault,  Emmanuel  Dupalv^Cauchois- 
Lemaire,  etc.  15  février  1821-24  juin 
1823,  880  0"* 

Unedes  feuillesles  iilus  spirituelles  et  les  plus 
populairesde  la  Restauration. Reprise  le  tejuil- 
lelttlS  sons  le  titre  de 

—  1^  Pandore,  journal  des  specta- 
des....,  pour  faire  suite  au  Miroir.  16 
juillet  1823-14  août  l«28,  1910  n". 

Entre  le  Miroir  et  la  Pandore,  les  au- 
teurs publièrent  quelques  n**d*nne  fenllte  in- 
titulée le  Sphinx,  (\m  ne  différait  de*  deux 
autres  que  par  le  titre.  A  l'exemplaire  du  Sé- 
nat, incomplet  malheureusement  des  137  pre- 
mieran"'dH  if<mjr,aont  joinU  Sn^dn  SphUuc. 
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— ^  La  Pattdore  disikarut  faut«  d'avoir  pu  réa- 
ttaer  dans  un  délai  délerininé  le  cautionnement 
auquel  l'MsiuettiMût  U  loi  du  18  juillet  iBiS. 
La  suite  des  WNMeriiiliOM  devât  èlra  aenrie 
par  la  France.  consUtulionnelle,  journal  lit- 
téraire et  politique,  «  qui  allait  re|>araUre  » . 

Un  ambre  Minir  figure  dans  TAmanach  du 
eommeroe  pami  lee  journaux  de  1828.  Je 
tvovTe  ésalement  ime  Pandore,  mmedei 
niCBars,  île  la  litti^rature  et  des  arts,  daMUM 
liste  des  journaux  existant  en  1845 

Le  Miroir,  dénoncé  à  la  tribuna  des  deut 
Chambres .  fut  Toliiet  d*uB  proeèt  oui  oBrt 
une  physionomie  partlrultèra  au  mlllea  du 
grand  nombre  des  procès  d»;  jires&f  qdi  mar- 
quèrent cette  époque.  11  était  |M)ur%uivi ,  no» 
■tour  un  délit,  mn»  pour  contraventioo  aux 
loilde  Incenmra.  Let  rédacteurs  avaient  neoeé 
qtt*à  rriieo  de  leur  tttra  même  lli  étalent 
exempts  de  la  censure,  à  laquelle  les  lois 
d'exception  n'assiyettissaient  que  les  écrits  pé- 
riodiques ooMoerdi.  m  foui  ou  envartie,  à 
ta  politique:  màê  le  nlnialèra  pnMic  aoute- 
nait  «loMIs  vm  toadiaient  pat  moine  aous  le 
coup  de  ce&  lois  ,  parcp  que .  si  leur  journal 
n*était  pas  entièrement  ni  ou>erteiueiit  consa- 
cré à  la  iMlilique,  ils  se  servaient  habitoeHa» 
ment  d'allusions,  d'apolo^uea  et  de  tournures 
sons  lesquels  ils  parvenaient  à  eenunnniquer 
à  leurs  lei  teur»  des  nouvelles  ou  des  idées  po- 
litiques ;  et,  pour  mieux  caractériser  leur  genre 
de  malic«,  il  leur  reproelliille  flréquent em- 
ploi qu'ils  faisaient  du  MinMsme  potUique. 

Toute  la  cause  oonsistait  en  inlerurélalions 
à  l'aide  desquelles  Paccusalion  s'eMorvait  de 
transfomer  en  articles  |K>litiques  des  rédac- 
tions qM  Iw  prévenus  soutenaient  n*aToir 
pas  ce  caractère.  Elle  s'appuyait  sur  seise  ar- 
ticles ,  dont  il  fut  donné  lecture  à  l'audience  , 
à  la  grande  joie  de  Pau<lilnire;  cVtaient  no- 
tamment :  une  romance  piéinontaise ;  une 
anecdote  sur  les  parapiuies  MllNines ,  un  ar- 
ticles sur  les  divers  sens  de  ees  mots  ;  faire 
dei  Moches:  on  vocabulaire  à  Pusage  des 
gens  du  monae;  un  bon  mut  sur  un  orateur 
qui  aurait  pu  avoir  des  succès  s'il  eût  cté  curé; 
no  article  sur  les  rstes  publiques  et  sur  25,000 
petits  pités  donnés  à  25,000  iadlgénts  qui  a'a> 
valent  pas  de  pain,  etc. 

Ia-  ministère  publie.  apr»'s  un  exonle  sur  les 
abus  de  la  presse,  établissait  que  le  Miroir, 
par  la  natnre  da  ss  rédaction ,  devait  être  sou- 
mis à  la  ceniore;  puis  il  posait  en  principe 
que.  pour  savoir  si  un  écrit  était  |iolmque ,  il 
fallait  non  seulement  s'arrêter  aux  expressions 
et  an  sens  naturel  quMIes  présentent ,  mais 
clierrber  si  elles  n*oot  pas  un  sens  allégorique, 
entrer  dans  l'intention  et  dans  la  pensée  de 
l'auteur,  et  faire  surtout  attention  au  sens  dijis 
lequel  les  mois  piniveut  être  interprétés  par 
les  lecteurs  ;  et  il  <léiuontrait  que  les  articles 
incriminés  étaient,  s^tus  le  voile  transparent 
d'une  allégorie  facile  à  saisir,  de  vraies  satires 
politiques. 

M  Dupin,  défenseur  des  arniM  s,  contestant 
la  deiiailKMi  trop  étendue  que  ie  uiinistère  pu- 
blie venait  de  donner  du  mot  politique,  îmM 
ulmiiai  4|M  ks  articles  incrimiaés  ne  iw* 


fermaient  aue  des  aUuiiom,  des  allégorie». 
Or,  dit -il,  la  loi  ne  défend  pas  de  faire  des  al* 
lusions,  des  allégories;  elle  défend  la  politique, 
la  politii|ue directe,  onverte,  réellement  digne 
de  re  nom,  et  nullement  une  politique  d'inter- 
prétation et  de  conuneutairc ,  une  |>olilique 
de  gloses ,  où  la  pensée  de  l'accusé  est  perver» 
tie  par  le  sens  qu'il  plaît  à  raccusatenr  d'y  at- 
tadier.  •  La  loi  punit  les  faiis.  les  écrits,  les 
discours;  elle  n  autorise  pas  l'indignation  des 
sentiments  et  de  la  pensée.  Le  mot  de  jot- 
casme  jjoliliuur,  dont  on  se  sert  pour  qnailifr 
les  articles  du  Miroir,  prouve  rembarras  oè 
fVm  est  pour  les  incriminer.  Ce  mot,  en  effet, 
prouve  seulement  le  déplaisir  que  c  es  arti«  les 
causent  a  quelques  Ijommes  :  c'est  le  nom  de 
la  blessure  qu'ils  ont  raçoe;  malsee  i^eat  pm 
un  délit  que  la  loi  puidsae.  ■ 

Discutant  ensuite  chacun  des  articles,  W.  Dn« 
pin  montrait  qu'on  était  obligé  de  \et>  re- 
faire pour  leur  donner  le  sens  qu'on  leur  pré- 
tait ;  que  le  mal  n*élail  pas  ilans  M  que  dl- 
saieot  les  auteurs,  nais  dans  le  sens  que  le 
commentaire  s'efforçait  de  leur  attnbner. 

Rien  ,  dit-il ,  ne  pourrait  résister  a  re  genre 
d'argumentation.  En  matière  criminelle,  tout 
doit  être  clair,  précis,  et  0  ne  finit  pas  que, 
dans  tes  délits  de  la  presse ,  les  réquisitoires 
ressemblent  an  Chef'tCmtvre  d'un  inconnu , 
on,  ii  pro|K>s  de  la  plus  iiiint  e  chanson,  on  fait 
arriver  les  applications  les  {dus  doctes  et  les 
phis  étrangères  au  sujet.  • 

La  cause  fut  des  plus  gaies .  et  les  prévenus 
(brent  acquittés  cum  plausu  en  première  ins- 
tance et  en  ap|>el. 

J'ai  quelque  peu  Insisté  sur  ce  i>rocès,  parce 
qu'il  a  preaqtts  toigours  eiislé  depuis  lors,  al 
qu'il  existe  encore,  des  journaux  dans  le  genre 
et  dans  les  intentions  du  Miroir,  sorte  de  jour- 
naux  marrons,  comme  les  appelait  M.  de 
Puymaurin,  et  qu'il  a  été  plus  d'une  fois  ques* 
lion  de  leur  retirer  une  immunité  dent  se 
plaignaient  et  les  victimes  de  leurs  sarcasmes 
et  des  rivaux  timbrés  et  cautionnés,  comme 
•  II*'  1^  fut  mnaseatanémenl  à  la  suite  de  cette 

ail  il  ire. 

I  n  et  iet,  loTs  de  la  diseusion  de  la  loi  du 

26  juillet  1821  qui  prorogeait  la  loi  de  censure . 
M.  de  Bonald  proposa  une  diposition  adilition- 
nelle  qui  appliquait  la  censure  inilislinctenieiil 
a  tous  les  Jouruaux  el  écrits  |ieriodiqoe>.  (  '•■st- 
à-diiaan« Journaux  Uttérairesaussi  bien  qu'aux 
journaux  iMdiliqiies,  qu'ils  parussent  a  jour  fixe 
ou  irrégulièrement  et  par  livraisons,  et  uueU 
que  l'usi>ent  leur  titre  et  leur  objet.  «  Il  est 
notoire,  disait-il.  que  des  journaux  dont  le  titre 
très- iiwoceat  semblerait  devoir  leur  ouvrir 
l'entrée  des  boudoirs  plutôt  que  celle  des  cabi- 
nets de  lecture,  glissent  dans  leurs  colonnes, 
M>us  divers  déguisements,  des  articles  de  mi>- 
ralc  ou  de  |>oiitique  ,  «les  articles  souvent  très- 
réprébensibles.  Je  ne  les  cite  que  |»arce  que, 
qoajid  ils  ont  attiré  l'att  ntioa  ne  la  justice  et 
les  poursuites  du  ministère  public,  ils  n'ont 
échappe  a  la  rigueur  des  lois  qu'à  la  faveur  de 
leur  titre,  et  pour  n'avoir  pas  été,  à  ce  qu'on 
eraH,  compris  dans  les  attribattoM  de  la  «en- 
sure. 


Digitized  by  Google 


i 


im  —  : 

Celte  luiH  ^tr  disposilifui  fut  vi\»*inent  venu 
battue,  notaiiuiiedtpar  Manuel ,  couaueUevaut 
mettre  la  littérature  inêtne  sous  rinfluonee  du 
initiis(M\  Klle  ne  le  tiil  p  w  moins  ^hement  a 
la  ch^imbre  îles  pairs  par  le  comte  de  Ségur, 
iiiii  la  repn-M'uta  comiiie  portant  atteinte  au 
«Iroit  (le  projirieté,  au  succès  de  cent  trois  en- 
treprises scientiliques  et  liiléraires  çiui  hono- 
riiîeiit  la  France,  ei  par  Chateaubriand ,  qui 
Tannée  pretiédentc  s'était  déjà  élevé  rontre  la 
censure.  «  Lor.vprDii  a  improvisé  cet  amen- 
tientent,  qui  n'e&l  rieu  inoiu«  qu'une  loi  uou- 
▼ell«  intruduite  dans  une  M,  récria  le  noble 

rair,  a-t-on  bien  vu  toutcequMl  renlennait  .^ 
I  embrasse  |>ar  ses  rons«''quenc»'S  le  svsti'uie 
entier  de»  lettres,  des  scieaces  et  des  arts.  Il 
laudra  que  le  gouvernement  multiplie  le«  cen- 
seurs k  l'iniini;  il  faudra  que  ces  censeurs 
soient  coiiqiéietits  dans  la  cause  qu'ils  auront  a 
ju^er.  Je  supprime  les  réllcxions  i|ui  m'  pré- 
sentent en  toule  a  tnon  esjirit,  ilans  la  <  rainle 
d'être  trop  se\érc  ;  je  me  contenterai  de  dire 
que  nous  devons  éviter  de  tomber  par  la  cen- 
sure dans  les  fautes  qui  sont  devenues  un 
objet  de  triomphe  pour  les  ennemis  de  U  re- 
ligion, .s'il  d  lit  naître  en»  ore  (les  Copernirs  et 
des  Galilées,  ne  permettons  pas  qu'un  cen- 
seur puisse  4*tan  trait  de  i^ume  replonger 
dans  1  ou  Mi  un  secret  que  le  génie  de  l'nomme 
aurait  dérobé  a  roinniscienc«  de  Dieu.  On  nous 
fait  entendre  qu'on  se  montrera  facile ,  qu'on 
ne  fera  pas  peser  la  censure  sur  les  journaux 
véritablement  consacrés  aux  arts  et  aux  mé- 
tiers. On  usera  donc  de  l'arbitraire  dans  l'ar- 
bitraire, et.  selon  le  caprice  des  subalternes  de 
l'autorité,  qui  protéj'cront  ou  jie  protégeront 
pas  uu  journal,  ce  journal  sera  censuré  ou  non 
censure...  » 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  reproduire  tout 
entière  cette  éloquente  protcsiation ,  a  la- 
quelle le  baron  .Mounier  op|)osa  la  nécessité 
lie  sountetlre  à  une  surveillance  spéciale  des 
Joumaui  Kitéraires  par  leur  titre,  politiques 
par  leur  objet  (et  ici  Porateur  désif^nait 
nominativement  le  Miroir  et  le  Cnducte  j, 
«  dan.s  lesi^iiels  il  est  impossible  de  méconnaître 
un  but  politique  trop  clairement  in^liqué  par 
le  sqin  constant  de»  rédacteurs  à  tevoriser  de 
coupables  opinion.s ,  à  rap|MMi-r  de  lAcbeux  80n> 
venirs,  à  tlelrir  le  couraj^e  et  la  vertu  partout 
ailleurs  que  dans  certains  rangs  ..C'est  à  ce 
danjœr  que  pourvoira  la  disposition  nouvelle  : 
elleoonnera  au  gouvernement ,  à  la  sociélé,  les 
moyens  d'atteindre  un  ennemi  (pii  se  déi  obail 

à  leur  (Mursuite        On  a  parlé  des  néte.vsites» 

du  temps;  c'en  est  une  auhsi  que  d'armer  le 
gouvemeinent  d'une  force  de  résistance  égple 
aux  attaques  dont  il  est  l'objet.  » 

L'amendement  de  Ronald  (ut  adopté  par  les 
pairs,  comiite  il  l'avail  clé  i>ar  les  députés,  et 
devint  rartiele  3  de  la  KiL 


1882  I 

AmmlMi  ^tem  flnancei».  et  de  leurs 

rapports  avec  le  corn  meree,  l'iodostrie,  i 

les  établissement.<!  de  prévovance,  elc.  ' 

1822-1827,  i>  vol.  in-8«.    *  ' 

An  t.  3  :  Annahi  éu  vieiu^t  économi- 

L'Apollon,  journal  hi.Moriqiie  et  lit- 
téraire, lu  août  1822-20  mai  1823,  4 
vol.  in-8-.  I 

Le  Cor««li««  jonmal  des  speetaeleii, 

de  la  littérature,  des  arts,  mmirs  et 
modes,  par  MM.  X.,  Y.,  Z.,  etc.  0  février 
I8^^30  sept.  1852,  in-8*  et  in-4*. 

Le  7  sept.  1844.  an  n"  9820,  absorbe  une  1 
feuille  du  même  genre,  le  .Sa/an,  qui  en  était 
à  sa  5*  année,  et  prend  le  titre  de  t  omoirv- 
antnn:  redevient  sjmpleBMnt  te  Citnain  le 

12  mars  1847 . 

Cette  feuille,  qui  a  eu  sa  petite  célébrité ,  a 
subi  de  nombreuses  interruptions  et  tra.isfor-  I 
mationt.  Un  grand  nombre  de  littérateurs  au- 
jour  l'Imi  renommés  ont  roidribiH'a  son  succès. 
Alph.  Karr,  Létm  (W>7.lan,  Mery,  LouisReybaud, 
l'aul  de  Musset.  Arnould  Fr'emy,  Jules  San- 
deau,  etc.,  etc.,  etc.  Elle  était  devenue,  dans 
les  derniers  temps  de  la  munarcbie,  sous  le 
nom  de  (  orsuirc-safan,  et  sous  la  direction 
d'un  V  ieux  journaliste,  Lepoitevin  Saint -Aime, 
une  sorte  de  collège  d'adultes  où  une  foule  de 
débutants  littéraires  H>xerçaient  à  toutes  les 
RiaHoes  de  la  plume.  On  a  encore  dansées  der- 
nières nntK-es,  mais  sans  succès,  estayéde  la 
ressusciter,  ou  du  moins  son  titre. 

IHable  ro«e»  ou  le  petit  Courrier 
dt  Lucifer,  par  Victor  Ducange«  19  n*" 

iii-  S". 

l/É:4-laireur.  ln-8«. 
L'impisrllal,  ln-4». 

MiBurs,  théfttm,  fittérature,  etc. 

ËMmmm  pariflleme*,  ouvrage  dont 

il  parait  une  livraison  ;i  c  haque  phase 
de  la  I  une.  Octobre  1822-18  avril  I82.'l, 
*4  n"»,  2  vol.  iii-8'*,  avec  gravures  et 
planches  de  musique, 

Maniiol    dn    piil»llrl«lo    il  de 

l'homme  d'Etat,  contenant  les  cliarte.< 
et  loin  rnndatnentaies,  les  traités,  con- 
ventions et  notes  diplomatique.^  , 

avec  tables  chronologique  et  alpha- 
bétique des  matières,  ln-8". 

A  paru  entoite  sous  le  litre  de  :  Âimala 

]in!Hiqu('$  H  diplnmol itjurs,  nu  ^tf/nnrt.... 
l'ar  .m!  Isambert,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et 
a  la  Cour  de  cassation. 

Le  M alsllltéralre  el  iaialorlque, 

ou  l'Esprit  des  journaux.  1822-i82a, 
7  vol. 


l'If  - 
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ix^  Bi^TCil*  journal  des  sciences,  df 
la  littérature,  des  mœurs,  théâtres  1 1 
beaux-arts.      août  1822-30  ma»  1823, 

*2i2  n"*  [)ctil  in-lnj. 

TabletSe*  du  rlcrsé  et  des  amis 
de  la  religion.  Janvier  IS^S-dccembrc 
1828»  14  vol.  in-8*. 

R<'uni  on  janvirr  18?n  au  Journal  ecclr- 
Hostiaut',  ou  l>eiei)s«ur  de  la  reUgtuii  et  de 
ses  iniilistres.  qui  M  pabilait  à  Toulouse  ;  pa- 
rut'dé»  ton  deui  Idli  yu  inoto,  «lt«rnative< 
nMwt  aoua  Fon  et  Paulre  tib«. 

1825 

■MMole  onlirersclle  du  rom- 

morce.  des  sciences  et  arts  acces- 
soires, par  Louis  Clerc  fils.  ln-8". 

l«e  ConsCttullonmel  des  «lAmes» 

journal  des  .théâtres,  de  la  littéra- 
ture et  des  modes,  ln-4^. 

lie  Diable  iMitMnu  feuilleton  lit- 
téraire,  journaux  des  spectacles,  des 
mœurs,  des  arts  etdtis  modes.  14  juillet 
(823-31  juillet  1825, 4  vol.  gr.  in-4«. 

Devleot,  le  r'ao*!, 

Lb  Frondeur  impai  fiat/ioarnal  de  litté- 
rature.... Puis  :  ie  tronU'ur,  journal 
unuarlialde  littérature...  l'*^  août  182^ 
18  juillet  1826, 2  vol.  în-rol. 

Dans  le  ^nre  du  Miroir,  et  autres  petites 

feuilles  roanereiiieiit  r»olitiijues  sous  «les  ap- 
parences litt«Taires.  Celle  ci,  qui  tut  tuée  ju- 
rldiqueiueui,  eut  pour  rédacteurs  le  vaude>  il- 
lîste  Moreaa,  Kug^ue  de  Mooglave^  Ader,  Pros- 
per  Ciialas,  de  Montrul,  etc. 

lie  petit  D^n-Qiilr hotte  littéraire 
de  Paris,  de  la  proxince  et  de  l'étran- 
ger. Sciences  et  arts,  économie  domes- 
tique, littérature,  mœurs,  théâtres, 
par  une  société  de  gens  de  lettres. 
12  décembre,  n*^  1-15,  in-4". 

Devenu  successiveinenl  : 

La  Ijorgnftte,  journal  des  théâtres,  de 

la  littérature,  des  arts^  des  mœurs, 

des  modes  et  de  la  librairie.  23  janvier 

1824-22  mars  1826,  n<^  lb-703,  in-4". 

RioM  da  iMt  "  De  l'impartiaUié...  ai 
c'ait  paMtble. 

Le  Mentor  dramatique  et  littéraire, 
par  Arm.  Sevillc,  ancien  rédacteur 
en  chef  du  (  orsaire.  N"  7Gi-lb82..., 
27  mars  1826-13  août  1828... ,  in-4'. 

Le  sous-titre  a  varie. 
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ij'ËkMaIr  et  1*  Foudre*  journal  po- 
litique. 441  n»  ID-Tol.  D. 

l'arai&sant  al lemati veulent  sons  cbarnn 
de»  deux  titres.  Ces  141  n"*8e  irtrouvent  rhê/ 
iM.  La  Bedoyère  aous  le  litre  de  VLi  lau  ,  lour- 
nui  de  aneroture,  de»  Mom/s^  des  theltres 
et  deii  beaux-arta.  - 

l/indlurret,  journal  des  nouveautés, 
des  modes,  des  arts,  de  la  littérature 
et  des  théâtres.  SI  n**  in-8*. 

diournal  de  la  SkK>lété  de  la 
morale  ckrétlenm«.  1822-1848, 
i»8». 

I**  «érie,  I^i:>-|830.  14  vol.  —  2',  1832- 
1843,  Î4  tomes.  —  3%  1844  février  1846,  2& 
livr.  (  \  illciia\e).  —  /"ai  rencontré  quelque 
part  desjl  rdi  i  ves  ph  il  au  (h  ropiqv  es,  1 1 83 1 , 
3  vol.  lii-8\  «  formaat  les  tomes  13,  14  et  i& 
du  Journal  de  la  Sudété  de  la  morale  chré- 
tienne. » 

«loiirnal  national.  De  t'imprimerU 

Huiinnale,  juin  ,  3  ii""  in-fol. 

De  la  plus  graudc  rareté.  —  Catal.  Cas  

1843.  J'ai  vu  attribuer  celte  publication,  qui 
sortait  d'une  inipriineriedaudestine,  à  Armand 
Carrd.€Hi  dit  qu'eOe  valut  à  un  inéde<  in,  qu  ou 

ne  nomme  pas ,  une  ro.idainiiatinii  .  par  de- 
^ut^~J^  quatre  années  de  prison  et  IO,uOO  fr. 

ItaUmml. 

ie  ne  connais  cette  feuille  que  par  un  ju- 
gement du  tribunal  currediunue]  do  \a  Seine, 
qui  a  rrap|>é  ses  n  '  des  1".  2.  3  et  5  juillet 
1823,  ix)ur  oflenscî»  envers  la  |>er>onne  duiÔL 
PrulMDieuientle  uiéme  que  le  préredeiit. 

l4»  Plume  de  fer,  ou  U;  Grondeur 
du  dix-neuvieme  siècle,  feuille  heb- 
domadaire consacrée  à  la  critique 

exclusive  des  mœurs,  des  spectacles, 
des  lettres,  des  sciences,  etc.,  par  A.  de 
Montizon.  ln-8*. 

L.e  Propa||[ateur,  recueil  stenogra- 
phique  d'éloquence,  de  littérature  et 

d  histoire,  contenant  :  1"  les  sermons 
et  les  discours  prononcés  par  nos  uieil' 
leurs  orateurs  modernes,  dans  les 
églises  et  les  assemblées,  dans  le  bar- 
reau et  les  cours  publics;  ....  4**  les 
événements  remarquables.  In-S*". 

La  même  année  ifX  édore  un  Propnga- 
temr  d^aueedoin^  in-8*. 

Bavme  eommerelale.  journal  du 
commerce,  de  l'industrie, des  finances 
et  des  arts.  1823-1824,  in-8*. 
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ContBiNUlt  «  tous  les  événemenU  à  la  (our 
de  Rome  (Rome  s|)irituelle,  s'enteml;,  inaisna» 
nn  mol  comme  puissance  temporelle...  >•  Cliez 
M.  Thiere,  rue  des  Fossés- Montmartre,  10  — 
Je  trouve  encore  a  la  BiMioUièqiie  iuiperiale 
des 

"  ABMMma  ecclMMttiiaM. 

1835-1836, 26  n** 

l^'Ar^n**  journal  des  mœurs,  de  l'in- 
dustrie, de  la  littérature  et  des  arts. 

26  livr.  in-8".  D. 

l^e  Clcér«ne  trmnçmim  et  amylala, 

journal  de  nouvelles,  de  litténtture, 
de  théâtre»  de  commerce... 

lie  CorrenpondaBt*  ou  le  petit  Mer- 
cure du  l'.t'"  siècle,  journal  dos  théâ- 
tres, du  la  littérature,  des  mœurs  et 
des  arts.  1824-1825,  iDH2.  D, 

liT  Pnui»>P«rl««r* 

l^eCIIobe*  journal  philosophique  et  lit- 
téraire 1 5  sept.  1824-1831, 7  vol.  in-4o 

et  2  in-lol. 

iVincipal  ornae  de  laltectriiie,  et  véri- 
table péitinière  dlMNimiM  d^Elat,  cette  fenllle 

jeta  pendant  les  dernières  anntes  delà  Restau- 
ration  un  très  >i l'éclat.  Fondée  i»ar  Piein-  Le- 
nrai  et  M.  Du.  ois.  elle  compta  parmi  ses  ré- 
dacieurs  MM.  JoulTroy,  Uamiron,  Vitet,  Du- 
cliatel,  Réroaaat,  Duveriier  de  Hniranne,  Ma- 
l^uin,  Aiiipore,  etc.  KÎle  fut  d*abord  pure- 
ment lilter.iire  et  )ibilo>ophique ,  et.  dans  la 
guerre  des  classiques  et  des  romantiques ,  elle 
rombattit  avec  beiueoop  de  chaleur  pour  les 
principe*  de  la  nmnrèile  école.  ^  la  cnute  du 
ministère  Villele.  le  Glnhe  se  lit  politique,  et 
au  commencement  de  1830  il  adopta  le  Tonnât 
in-fol.,  avec  le  sous-titre  de  journal  politi- 
que, pkiUnophiquê  ei  Uliéraite^  que  portent 
également  les  deux  dernière  vol.  tà*4*.  Aban- 
donn»'  j>ar  ses  rédacteurs  après  la  victoire  ,  en 
1h:io,  il  fut  acheté  par  les  Saint  Simoniens. 
(Vuy.  ci-dessut,  1817,  VlmdMMtria).  —  Voy. 
t.  8,  p.  496. 

SK'inoiial  catholique*  par  l'aldié 
iïerbct,  dt:  Saltnis,  de  Lamennais , 
O'Mahuiiy  et  autres.  15  janvier  1824- 
1830, 12  tomes  en  6  vol  in8". 

"  l.«'rv  journaux  sont  aujourd'Iuu  l'expres- 
<•  sion  lidèle  de  la  Mu  iete.  l>epuis  que  ces  in- 
•  terpièles  bénévoles  se  sont  chargée  de  ré- 
«  voler  chaque  jour  la  |>ensée  des  peunles  et 
-  des  lactions  ,  il  n'est  nlus  rien  de  caché  aux 
«•  veux  des  hommes  ;  le  \wu  t  t  le  mal.  lemen 
«  iou^e  et  ta  venté,  la  vertu  et  le  vice  ont 


«  leurs  repfésenltnta  et  lenra  oitianes ,  et  H 

«  suffit  de  jeter  un  «  onp  <r<»  il  surres  feuilles 
«  éphémères,  où  rharun  d  oux  dt'i)ose  les  se- 
«  «  rets  du  jour  |K)ur  approlondir  l  état  moral, 
"  et  |M)litique  de  la  France.  »  {^"  1,  p.  61.) 

lie  Molnaonneur,  par  J.-S.  Quesné. 

1824-1825,3  vol.  in-8^ 

Calai.  BoifeoRede,  a*  4714. 

li*arfltaaaBae«  journal  de  littérature, 

de  sciences  et  arts,  d'histoire  et  de 
doctrines  religieuses  et  monarchiques. 
17  juillet  1824-16  juillet  1825,  52  n*"', 
4  vol.  iD-8*. 

Par  J  -R  Salf^iics  k  partir  du  S*"  vol.  — 
.Xcheté  par  le  ministère  Villèle,  moyeonaot, 
dit  un,  3  ou  4(>o,ooo  fr.,  Meu qull i^ettt  pus 
40  abonnés.  Ce  fait*  qui  ue  laissera  pas  que  da 
paraître  étranoe ,  dennnide  une  expliciitloa. 

\I  de  Villèle  avait  cru  pouvoir  tuer  la  presse 
libérale  |>ar  les  procès  de  tendaïu  e.  L'issue 
de  ces  procès  .  reinotion  qu'ils  causèrent,  lui 
firent  voir  qu'il  arriverait  diiiicilenieut  par 
cette  voie  au  Mit  mi^  se  proposait.  Et  puis  il 
n'y  avait  pas  (|ue  les  journaux  de  l'opposition 
lil)érale  qui  attaquassent  le  cabinet  ;  ceux  de 
la  oontre-opposition  rojallste  lui  faisaient  une 
guerre  non  moins  vive ,  et  peut-être  eneoiu 
plus  redoutable.  Or,  on  ne  pouvait  guère  Son- 

§er  à  intenter  à  ces  feuilles  des  procès  de  ten- 
ance  :  l'exagération  même  de  leur  royalisme 
les  pralégEoit  eontre  les  atteintes  du  parquet. 
Ne  pouvant  donc  ni  les  suspendre,  ni  les  étein- 
dre par  autorité  de  justice ,  l'habile  ministre 
imagina  ce  qu'il  nommait  ingénieusement  l'a- 
inorftssenient  des  journaux.  Ce  système  con- 
sistait à  ne  plus  permettre  la  création  de  flMB- 
les  nouvelles,  et  S  éteindre  une  à  une,  en  les 
rachetant  à  leur»  propriétaires,  celles  qui  exis- 
taient riK  orr  Un  fonds  (  on.sidérable,  tju»-  M  de 
laliourdunuaycdanslaséancedu  12judlet  1824, 
évaluait  à  plus  de  deux  milUons,  lut  f.irmé 
dans  ce  but  à  Taide  de  capitaux  fournis  par  la 
liste  civile ,  par  les  fonds  secrets  de  la  direc- 
tion générale  de  la  jmlice ,  des  niiiiisItM  cs  de 
rinli>ricur  et  des  affaires  étrangères,  et  M.  Cor- 
bière, aidé  |iar  >l.  SosUièiies  de  la  Hocbefou- 
cauld,  qui  consentit  à  prendre  la  responsabilité 
ouverte  de  l'entreprise  ,  se  mit  en  devoir  de 
réaliser  l'opri  ,itinn  •  la  Fondre,  Vondammc, 
le  Drupeuu  blanc,  la  (Uizede  de  /•'ra/ice,  le 
Journal  d«  Paris,  furent  successivement 
amortis  Aux  rédacteurs  ou  donnait  des  [ten- 
sions ou  des  places  ;  aux  propriétaires ,  de 
l'argent. 

Dans  une  autre  séance,  où  l'on  reprochait  au 
ministère  de  dépenser  ainsi  des  sommes  con- 
sidérables à  acheter  ou  à  patronner  des  jour- 
naux, M  de  Villèle  n'avait  pas  craiid  de  nier 
le  fait.  Non,  av.iii  il  dit,  «  le  gouvernemeni  ne 
soutient  pas  de  journaux  avec  les  fonds  de  rir> 
tai.  Mon  opinion  est  que  rien  n'est  plus  mau- 
vais pour  un  gouvernement  que  d  avoir  des 
journaux  de  qui  l'on  puisse  dire  :  Voilà  un 
journal  du  gouvernement  ;  voila  un  journal  mi- 
nistériel. J  iyoute  que  je  me  trouverai  heu- 
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reux  le  jour  oii  il  n'pin  eiistcra  plus  un  de  qui 
l'on  puisse  dire  qu'il  est  journal  îninistériei.  >• 

—  «  11  est  cc|K;«dant,  répartit  M.  Mécbin  . 
une  puissance  qiieironque  qm  a  Tooln  acheter, 
non-seuleiuent  les  journaux  ,  mais  cnrorc  les 
prorès  iulfulés  vouire  les  jouruiiux.  VOn- 
(Jninmr  .  dit-on,  a  été  acheté  300,000  fr.,  et 
il  n'avait  pas  quarante  abonné»  :  ce  lût  est 
constaté  |iar  un  jugement.  Les  Tabiettes  uni- 
rrrxflles  ont  été  acliclrrs  ;{<»<\i><iorr  :  le./o»/- 
naldc  Paris,  500,(»0»)  Ir.  :  il  avait  alors  7.000 
alx-nnés  .  niais  depuis  qu'il  est  tombé  dans  les 
mains  qu'il  Tont  acbelé,  il  ne  Aut  plusses  frais, 
et  coûte  100,000  fr.  par  an  à  ses  possesseurs 
mystérieux.  - 

Oueoiupreud  ([u'nnait  varié  surcoscliillros. 
I  n.-  brorhure  |)ubliée  à  la  fin  de  l83o,  sous  le 
titre  de  Manuscrits  authentiqwatrouvésaux 
Tviltrin  le  »  julUtet ,  prétend  donner  des 
reiiseit;nt'iu('nts  certaine  lo  s  <iiiiiics  d»-- 
pi'iiM-«  s  dans  les  dernière:»  auin'«'.s  de  la  Hes- 
lauratiou  |M)ur  aclieter  OU  Soutenir  des  jour- 
naux. Le  PiloU  y  ligure  pour  400,ooo  fr., 
(^us  une  chai^  annuelle  de  7.îoo  fr.  Les 
A^WW^r.v  auraient  été  pavées 38 4 ,00.»  IV,  91  c.  ; 
le  Journal  de  Paris,  98ï,9;i:{  fr.  ÎMle.;  la 
Foudre,  i9,(XK)lr.  ;  VOri/Iamme,  426,714  fr.-, 
la  QuoUdienM,  442,364  fr.  78  c.  ;  la  Gazelfe 
dm  Pmnee,  391.633  fr.  2!  c  -,  le  Journal  des 
compagnes,  463.500  fr.,  etc.,  etc.  Knfin ,  ce 
l)e  iii  svsiéme  de  corruption  et  de  vénalité  , 
••  qui  n  al»outit  qu'à  PaneaiitissenMnt des  jour- 
naux de  la  couronne  »,  comme  on  les  a|)|>elait 
dans  un  rapport,  n'aurait  pas  coûté  a  la  liste 
civile ,  ou  plutôt  à  la  Fniice,  moins  de  dnq 
vtillions. 

Ajoutons  que  le  ministère  reiuontra  de»  ré- 
sistances auxquelles  il  semblait  qu'il  ne  di)t 
pas  8*attendre;  ainsi  tous  ses  elTorts  |>our 

amortir  la  Qiiofidtf  niir,  l'organe  le  pins  iui- 
iHnlunt  de  la  ronire-réxolution  royaliste,  et 
l'une  des  leulllfs  qui  le  gênaient  le  plus,  vin- 
rent, quoi  (lu'en  dise  le  pamphlet  dont  nous  ve- 
nonsd.  |>arler,  échouer  contre  la  noble  fermeté 
de  M.  .Mî.  li.iiid  N  oir  mit  «  l'tle  allaire.  (]ni  lit 
beaucoup  tie  bruit  et  cau.sa  un  grand  scandale, 
mou  tome  8*  p.  383. 
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rlwlonnow.  taMcaii  péi  io(lii|ne,  h\<^ 
loritjuc,  critique  ei  moral  de  Paris, 
ancien  et  modertno,  dirigé  et  publié 
par  J.-B.  Goiiriet.  3  juillet  l«24-l«' 
Icvr.  1820,7  vol.  in-iJMig. 

• 

AiiualcM  adnilnlwiratlv«>«  ot  Jii- 
«llclairew  <le  l'éinlfcratlon.  <ni 

Hccueil  ^'ciiéral  des  lois,  onloiiiiaiiccj., 
jufîements,  et  antre>  actes  de  l  adini- 
iiistratiun  et  des  tribunaux  l•l:latl^^  à 
riiidetniiite  accordée  aux  émigrés,  par 
M.M.  noLhelltî,..  etVHrneiir.  .  I11-8". 
On  publia  encore,  vers  la  même  époque, 

BIML.  DE  LA  rK£66B. 


un  Manuel  de  CMmniti.  ou  instruction 
pratique  sur  la  M  relatifv  à  l'indemnité  des 
<'nitgp«s... 

C'iironl«oetaftievaat.  1823-1826. 

in-8°. 

I^a  France  ralliollqne,  recueil  de 
nouvelles  disserlation.s  religieuses  et 
catholico-monarehitjnes  sur  l'état  ac- 
tuel des  affaires  de  1  Église,  suivant  les 
principes  de  Bossuet.  i  82i>-la2ti.  4  vol. 
in-8». 

L.*lntol«nimt.ou  l'Ami  de  l'Eglise ,  de 

l'Etat,  de  la  Charte,  par  une  société 
dont  la  devise  est  :  .  in  ferle  ista  /line: 
reddite  Cuisari  qux  suiU  Csesaris.  et 
qum  MutU  Dei  Deo,  2  ln-8». 

«Tournai  dm  pviMMmb  hospice?, 

éetdo  primaires,  et  des  .'lablissemrnts 
de  bienfaisance,  par  B.  Appert.  1625- 
1833, 9  tomes  en  4  vol.  ln-8". 

EiPttreM  provlnrlalen  (IVou%'el- 
le»),  ou  l'Observateur  des  Jésuites 
au  19«  siècle,  par  M.  S...  Id-8«. 

i.n  Macédoine,  par  le  chevaUer  D*^ 

de  .Saiiit-K'**.  ln-><". 

Ce  re(  ueil  me  semble  le  protot\|K;  de  ce 
(lur  j'.ii.pollcrais  les  journaux  à  tiroirs,  comme 
ou  en  il  vu  taut  se  produire  depuis  VEpoaues 
qu'on  en  juj{e. 

Du  lecienr  curieux  ▼«rions  l«t  plalslra, 

di^it  r<  iii;:iaplie.  et  la  .livision  du  journal  ne 
la  deiueiilait  |ta.s.elle  ue  comprenait  pas  Uloins 
de  12  M-ctiuns,  que  voici  : 

1  La  Tiare,  ou  Hililiotli.  fiue  eccléslast^ua. 
tu  religion  xculc  a  ih  ihIuù  la  l  ei  tii. 

T  1^  Sceptre,  oullulletin  inonartbique. 
LatéçUtmUé  est  eévm§Ue  des  nations. 

y  VSpée,  ou  les  Trophées  de  la  gloire. 

Unions  sur  nos  laurier*  une  gloire  nouvelle. 

4"  Le  Glaive,  ou  Archives  civiles  et  crimi- 
nelles. 

Jiis'i.c  tutllaiir,  iyUle  tli  <t  Etais, 

I  f  cntniiirl  !<■  luit  rl  l  i  irrtu  rint'oÇUC. 

à"  Le  Prisme,  ou  les  Reflets  de  la  politique. 
CkaemtOimses  goûts  juge  et9oUle$  objets. 

6"  Le  Phare,  ou  nndicatenr  moral  et  phi- 

lanlbrope. 

A'«  tignalanl  le  bien  on  upprund  à  (,•  faire. 

7*1^  Caducée,  ou  Guide  commercial  et  ina- 
riliiiie. 

Pc  ritn  a  l'nuire  piVr  importons  l'industrie. 

8°  La  Mosaïque,  ou  Auuales  des  scieooes  et 
des  antiques. 

DeêkommeêetdettempÊhwo^imulewMe, 
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9"  La  FénOe,  en  Coun  de  Utlératare  et  d« 

bibliogra[)hie. 

Sachons  di'  ta  criliquc  écarter  ramcrtumc. 

10°  La  Palette,  ou  Galerie  des  bcaux-art«. 
Dusémte  etdetaris  reeueOkmteM  bUnfatti. 

1 1*  La  Marotte,  un  Tkliletlet  anecdoliqiH». 

1)*  Le  tiilfc,  on  le  Chant  des  mutes. 
Du  UitM  des  troubailoitr$  fiekit  redtt  les  jom. 

On  se  rappelle  la  Semainr,  et  sa  Pensée,  et 
son  Camr,  et  ses  Grâces,  et  son  Harmonie, 
et  sa  Trompette,  et  ws  Echos,  et  son  Sjihijn  / . 
Mais  tout  cela  n'était  riea  en  comparaison  du 
Soleil^  qoi  menaça  il  longtemps  de  dévorer 
Vfi/iofiiie  :  son  programme  ne  contenait  pas 
moins  de  cent  \in^l-(:inq  rul>ri<incâ. 

!•«  Manque  de  fer,  corresuoiidancc 
adressée  au  prince*duc  de  *^  sur  la 

liUérattirt',  1rs  hcanx-arts,  les  mœurs, 
leb  thcàlrcs  et  les  journaux.  &  janvier» 
10  juillet,  2  vol.  in-8*. 

Voyei,  sur  ce  journal  épUlolairê,  qui 
n*e8i  pas  sans  esprit  naturel,  trop  souvent  gâté, 
malheareuseiDent,  par  l'esprit  de  parti,  t.  8, 
p.  449, 488. 

MémoHAl  dtes  dépmrtem«il«* 

3,  février  182&,  sans  indication  de  pé- 
riodicité ai  denb.  Bewtot  eroit  qu*U  n*en  a 
pas  été  publié  ^anlfe. 

lie  petit  Mercure,  revue  dos  spec- 
tacles, de  la  littérature  et  des  inudcs, 

rir  F.  Châtelain.  i/»nc{rea,  i82u-iâ2(i, 
vol.  ia-8<»,fig. 

lie  Waln*  journal  des  théâtres,  de  la 

littérature,  des  mœurs,  des  arts  et  des 
modes.  25  janvier-'ili  août,  VI  n"*in-H". 

«  Si  Voltaire  rivait  de  no»  lours ,  il  Mirait 
i<  peut-être,  avec  la  [jcnnission  deslrères  Bau- 
«  douio,  undesrédacteursduC0)u/i/u/i(m7t«/, 
«  et  diaqoe  matin  il  lancerait  contre  Mont- 

•<  rouge  deux  colonnes  de  sarcasmes  Irien 
"  amers.  Les  Fréron,  les  Nonotte,  les  Patouil- 
"  let,  qui  barbottent  dans  la  fange  de  V Etoile, 
*  auraient  beau  crier  :  Il  se  r^'jH'te .'  il  se  ré- 
«  pète  !  Voltaire  n'en  continuerait  ps  inoins 
■  ses  pbilippiques ,  et  bientôt  les  Ji^suites  fui- 
«  raient  devant  lui,  semblables  à  ecsCosaqnes 
«  dont  ].aile  M  de  Scfrur,  »|ui  st;  retiraient  à 
«  ras^iet  t  de  Murât,  rAcliille  de  notre  année  ■ 

«         Quant  à  nous,  Nain  de  la  ndlice  phi- 

«  losf^biquc.  on  nous  verra  toujours  [thir»^ 

aux  avant  jKistes ,  (  riant  un  Qin  rtre  !  Unts 
a  les  rin.|  jour-,,  el  mais  targuant  de  Pantorité 
«  de  Voltaire  pour  réduire  au  silence  les  eu- 
m  nemis  qui  nous  accusent  de  ne  pas  eoràr  de 
«  Montronge  et  de  Saint-Acheul.  »  (M*  82, 


n  y  eut  Pannée  suivante  un  iVoJ»  Meu , 
roM^^  etc.,  par  Rabsn. 

1^  ^'ouveauté.jouriialdu  commerce, 
de  l'industrie,  des  sciences,  de  la  lit- 
térature, des  théâtres  et  des  arts.  In- 

La  youreaute,  pour  allircr  à  elle  lajjent 
abonnabie  ,  tiraillée  entre  vinxt  petits  journaux 
du  même  genre,  faisait  luire  à  ses  veux  le  mi- 
rage d'une  loterie.  Chaque  semestre  il  serait 
fait  un  tirage  auquel  participeraient  tons  les 
abonnés  depuis  trois  mois.  7')  .diomioiiH-iils 
gratuits  de  6  mois  seraient  ré|iartis  inégale- 
ment entre  les  30  noms  qui  seraient  extraits 
delà  roue.  Cette  petite  feuille,  qui  t>arais&ait 
tous  les  jours,  vécut  au  moins  jus.ju  en  I8''7. 

■^•Opinion,  journal  de»  uuluis,  de  la 
littérature,  des  théâtres  et  de  l'indus- 
trie, par  Arnault,  Jouy,  Népomucène 
Lemercier,  Eui.  Dupaty,  Fh.  Chasles, 
Léon  Halévy,etc.  i"déc  4825-11  ianv. 
1S27,  VOT  11»*  in-fol. 

Cette  jKîlite  feuille  ,  suHisamment  recom- 
mandée iwr  les  noms  de  ses  auteurs  ,  se  fu- 
sionna a\e(  deux  autres  du  même  genre, 
Vt'cho  et  la  Aouveaute,  et  continua  sous  le  li* 
tre  de  la  Réunion. 

«  Des  curieux  conservent  prérieuscnient  une 
«  estampe  repr^>ntant  notre  divin  Sauveur 
«  babille  en  jésuite.  On  lit  au  bas  de  quel- 
"  ques  exemplaires  les  vers  suivants ,  qui 
«  eurent  dans  le  temps  une  grande  vogne  : 

Admirez  l'anincc  extrême 

De  ces  Itères  ingénieux  ! 

11^  vous  OUI  liabilli'  iMmuir 

N.H<iif  ur,  de  pcui  qu'on  ue  >ouà  aime. 

«  VoUà  ce  qu'on  peut  appeler  dePesprit,  et 
<^  surtout  de  resprit  français.  » 

Plillantliropo,  journal  consacré 
a  la  Itienfai.sauce,  à  la  uioraU;  ut  u  la 
prospérité  publique, par (iuvot  Défère. 
2  vol.  iri-8». 

Le  même  auteur  a  publié  la  même  anm-e 
des  Lettres  philantUropiques...  contenant  de6 
vues  utiles,  desdoaunea»  importants,  etc. 

lA-  Phllanllii«pe«  <.u  Tablettes  gé- 
nérales delà  religion,  de  la  morale, de 
f éducation,  etc.  is  n"^  in-S".  /,. 

J*ai  trouvé  quelnue  part  l'indication  d'un 
r/itluriffirope  iii-.  .de  is:)r..  avec ee sous-titre, 
qui  ressoiiilde  l)eaueoup  a  celui  du  précédent  : 
talilettes  centrales  ei  périodiques  de  tout  ce 
qui  peut  convenir  au  bien  publie.  Kniin  J'ai 
vu  annoncé  dans  un  journal  Uttéraire  de  t82« 
un  Philanlhropot  journal  hefadomadafav  dn 
bien  public. 

IH?  Rupportpur  unl«€>r«el ,  bulle- 
tin historique,  seientifiuue ,  anecdo- 
tiquc,  dramatique  et  biblioffraphiqae. 
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ftaint-fiermnlii.  Journal  de  mœurs, 
scie.uccs,  littérature  et  âpcclacles.  6  n"* 
in-12. 

lie  Callaollque •  uuvraj,'c  pcnodique 
dans  lequel  on  traite  de  l'universalité 

des  rotuiais^aïUTs  fuitnairies  s«mis  II* 
point  de  vue  de  l'uuité  de  doctrine; 
piihliésous  la  direction  de  31.  le  baron 
d  hlcksteîn.  1826-1830,  16  vol.  in-8*. 

Ijourre. 

Vendu,  i85U.  comte  de  l'uurtale^i,  38  fr. 
Dans  une  lisle  des  journAux  extetant  en  1834, 
trouve  encore  une  feuille  de  <  e  nom,  et,  de 

plu»,  un  Catholique  français  et  un  Vatko- 

Uquede  fnmee. 

WSieÊÊm  ûm  soir.  Industrie,  lettres  et 
arts; nouvelles  des  tlieàtres,  des  saluns, 
delà  bourse  et  des  tribunaux.  IW  n"' 
pet  in-fol. 

Le  I  '  "^  n  '  contient  un  tableau  de  la  presse 
à  cette  eiMMiue ,  qui  m'a  semUé  iatéresMat  à 
reproduire  : 

«  La  iiu^flrrine  a  IG  fettUles  S|»éeinles;  les 
«  scienio  15;  la  littérature  II.  et  la  juris- 
•<  pi  iidenrey .  il  y  a  8  journaux  consacres  aux 
«  lualièreâ  religteuM»;  7  journaux  de  UMUique  ; 
«  6  pour  les  matières  administratives';  6  rcla- 
«  tifs  à  l'industrii'  i  f  an  connnerce;  fi  d'an- 
«  nonces  et  arii(  iie>  ;  i  journaux  de  btblio);ra- 
"  |>liie;  ?.  pour  les  maliens  de  linances;  2 
«journaux  militaire»;  2  d*ediiratiou ;  2  de 
•I  vo>ages;  î  de  modes;  l  journal  d*iironomie 
«  puDlii|Ui':  I  journiil  drs  im  Immis,  i  de  IVaiir- 

•  luaçoniioric  ;  i  île  nia^nelisnie,  I  iiour  la 
»  loterie;  entin  i>  feinlles iiuotidiennes  de  théft- 
•>  très,  et  16  journaux  politiques. 

•  Le /Voiitfeif r,  la  Pandore,  Vopinion,  le 
•i  fourrier  tics  Spei  larks ,  la  youreante,  le 
«  l'inaro,\e<  ors(iir(-.\e  .Uentor  cl  la  Vérité, 
-  voilà  les  9  feuilles  littéraires  Nous  nous  eon- 
"  teutons  «l'en  citer  les  titres.  Quant  aux  jour- 
•«  naux  politifjues,  ils  se  divisent  en  orpanes  de 

l'opposition,  qui  se  subdivisent  en  plusieurs 
"  siH  lions  t)ii>n  distiuiies,  et  eu  tcuiUes  de- 
M  pendantes,  ^ui  toutes  ne  portent  pus  le 

même  bàt  mmistéiiel.  » 

McmiiAOX  iRDÉreNDAm. 

■  he  fonstitudonnel.  î.p  nombre  de  ses 
■■  abonnes  >]>■  'u  '(.ii-'O  ;  il  a  \h}uv  nhlar- 
"  leurs  eu  clietMM  Uu  iuie ,  Jav,  Kv.  Dumou- 

•  lin,  et  |>our  re<lar(<>urs  ordinaires  MM.Cau- 
«  cbois-Leiuaire,  Tliiers.  LiM)n-Tliii  >se.  Hue  hon, 

•  Année,  Félix  Itodin,  Darmaing,  (.ilbert  de» 
"  Voisins.  (!«'  Pradt .  le  (ointe  de  I<aborde,  le 
•<  comte  Alexandre  de  Lameth. 

«  Le  Journal  des  Déùaf»  compte  de  13  à 

•  14.000abouné8.  Ses  nSdacteurs  sont  Mil.  Ber- 
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"fin  De  vaux,  Uoffman,  (i.)  Mévée,  (T.-L.". 

•  i)u\iouet,(C.)Felet/,  'A.)  LesounI,  (L.  S) 
«  Maltebrun,  Guizot,  Salvandv,  cniin  M.  de 
<«  Châtcaubriand,  oui  ne  signe  pas  ses  arlicles , 
«  mais  on  devine  I  illusire  ecrnain. 

«  Le  Courrier  franrais.  4,000  abonnés.  Il 
«  est  ré<ii^é  par  .M.M.  tlialelabi,  Avenel»  Ké- 
"  ralry,  Jouy.  de  La  PelouM,  Moreau,  Guyel, 
«  Alexis  Jussieu. 

•  l.e  Journal  du  coiinncrrc.  .J.ndit  abonnés, 
nedacleur  en  cliet,  M.  Itert  ;  rcdaeleurs  or- 
dinaires,  MM.  Larrc^uy,  Roueo,  Deslogi^, 
«  Le  Clerc,  Uensoul,  (juilleinol . 
"  Ixt  Quotidienne.  Airannés,  5,000.  Ré- 
dai  leurs,  MM.  Micliauil,  Soulier,  La  Rose, 
(  a|M-ligue ,  Audiliert ,  U(>ebeu\  de  la  Scosie , 
'  Raziii  (S.  I».)  Laureulie  (•••),  Ferdinand  La- 
"  loue,  Mely  Janin,  Menocchet,  Merle,  Cbaries 
"  Notlier. 

«  L'Aristarque.  AlMjniK  s  rtoo  à  IMK».  Ré- 
'<  darteur  en  ebef ,  M.  Je  baron  de  Uriand  ;  ré- 
M  daetcurs  ordinaires,  MM.  Saigues,  Théodore 
'  d'Artois,  de  Rournonville ,  Rorbefort.  — 
'<  Interprète  de  l'opinion  arihtocraliuuu ,  ce 
«  Journal  est  souniisa  l'inlluenccde  BEM.  Hyde 
•«  de  Neuville  et  Labourdoouaye. 

lOi:a.^Ai-X  DÉfEtlMMS. 

■  l.e  Moniteur.  A  son  double  litre  d'ofliciel 
"  et  de  ministériel ,  le  Moniteur  doit  être  placé 

•  a  la  léle  des  journaux  dt-iK-ndanls.  Directeur, 
•<  M.  bauvo  ;  rédacteurs,  MM.  Auberl  de  Vitry, 
«  de  Massahiau,  Peuchct,  Amar.  Tons  les 
«  artides  iwiliticpics      happent  du  cabinet  de 

Leurs  LxccIbMues.  .Vbonnes,  j,jUO  a  i.OOO 
fonctionnaires. 

•«  Le  JounuU  de  Pari*.  Abonnés,  l.aoo. 
«  Rédacteur  en  etief,  M.  Oiirry;  rédacteurs 

■  ordinaires,  MM.  Lini-uel.  Dclaliciuiinf.  Fabien 
'  l'illet,  lialtazar  Sau^an.  Haut  patronage, 

M.  le  vicomte  de  Laruckefuueault. 

«  Le  Drapeau  àtane.  Abtmm's,  i,20u. 

-  Rédacteur  en  chef,  M.  Beaun*j5ird  ;  rédac- 
'  leurs  ordinaires,  \]\],  !,.  Imioii  d'i-kslein. 
'<  qui  si^ue  tantôt  l)aroiuri.i\stein,  lanii'it  kiron 
'  d'Kk.st.,  et  le  plus  souvent  de  l'initiale  O; 

-  Ilaller  (L.),  Beauebamp,  Vulpiau.  Alisan 
«  de  Cbazct.  Haut  patronage,  .M.  le  Kiroii 
"  Damas  'relaliiiiis  eir.ui^cii'^  . 

•   La   GdZ'th'  df  Frunie.  Rcdacleur  en 

■  i  lief,  M.  Destanig;  rédacteurs  onlinaires, 
•<  MM.  Ucnalien  (IL),  de  Rougemont  K.  , 
•(  (.'oinet ,  René  Perrln.  Sainl-Prosper,  (■iiau\  in. 
"  madame llolly.  AlHiniies,  HOn  Haut  patronage, 
u  M.  le  comte  «le  Corbière  (iulerieur  ,  .M.  le 
«  marquis  de  Clcrmont-Tonnerre  (guerre;. 

«  Le  Pilote.  Abonnés,  1,?()0  Rnlarleur 
•■  en  chef,  M.  Cassano;  rédacteurs  orduiaires, 
•<  M  l'ontaiia,  D.iiilii^nose,  nar;;iiiel.  liant 
«  patronage,  M.  le  comte  de  Villele  •  linances, 
L'f:toitê.  Abonnés,  2,500.  Ridideurs, 
«  MM  «le  Genonde ,  S«-\elin;;es ,  Boislterlrand 
«  Haut  pati-onage.  M.  le  comte  de  Peyroimel. 
«  M.  ré\ê4|ue  d^HermopoUs  et  H.  le  baron 
•1  RolM-hild. 

<•  Le  Journal  des  maires.  Rédigé  dans  les 
H  bureaux  de  rintérieur,  par  .MM  ■  Lourdoueiv 
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de  Lanry.ct  par  M.  de  CMsy.  Abonnés,  2.000. 

Join  ual  (les  ritlrs  et  (1rs  auiij  nrjur.s  Ri-- 
«  «lige  au  iiiii)istt're  de  Piiilérieur,  par  MM.  \e& 

•  ooinniiMir  M.  Fr...  AboDoét,  3,000. 

«  Ce»  deux  derniers  jonmaui  ne  paraisient 
m  que  trois  fols  |>ar  semaine  ;  le  premier  est 
n  envoyé  aux  iiiaii  i  s ,  i  t  Ir  sckhkI  au\  rurt's. 
«  Toiisn'acccptoiit  |iasccl  iiii{>ùt,  lixe  àSorrancs 
«  par  an. 

«  11  résulte  de  ces  relevés  que,  sur  les 

-  63  mille  al)onnés  entre  lesquels  se  partagpnt 

•■  les  journaux  ixilitiques ,  ro|i[»<>sition  arislo- 
<•  rratique  v.\  it's  opinions  ultraimintaincs  pn 
■  |ieu>ent  rom|iU>r  sis  mille,  Popposilion  na- 
«  tioiiale  t;(  (institutionnelle  43  mille,  et  les 
"  opinions  do[iendantes  14  raille.  Pour  timbre 
<•  cl  frais  «le  |>oste ,  le  Coiislitutinniiel  verse 
•'  (  ha(|iie  iour  dans  le.s  caisses  du  lise  une 
«  son)nuMrenviron  1,000  II.  etlcsautresîieuUles 
•<  liUM'ales  |)a>ent  ensemble  la  même  somme , 

•  qui  forme  pfiis  du  tiers  de  leur  proiluit  brut. 
••  l.cs  droits  jm-i mi->  (  liaque  annce  par  le  ^ou- 
«  veruement  stir  ces  aeuls  journaux  s'élèvent 
«  donc  à  près  de  donie  cent  mille  francs. 
«  CVst  lout  juste  ce  tpie  coûtent  le»  ministres 
«  avant  di^partement. 

«  L'opposition  est,  on  le  voit,  bien  g«''né- 
n  reusc  de  fournir  ainsi  «le  t)eau\  traiteineusà 
a  nos  huit  FAcellences,  qui  lie  ftNH;  pOS  flTMld*- 

chose  pour  elle;  et  n'est-ce  pas  là  romier 
I  idns  que  des  vœui  pour  la  siabilUé  nUnit- 
férleUet 

I<e  Wt^mrm*  jooroal  non  politique. 
15  janvier  I826-IS33»  iiM*. 

"  TliéAtres,  «  ritiqne.  >rienres,  arl.s,  mo- 
rale, nouvelles,  scandales,  éœnunile  domes- 
tique, biographie ,  bibliographie ,  mo(le.s,  etc. 

—  Rédacteurs  :  le  comte  Almaviva,  Fiffun, 
Rartholo,  Rosine,  etc.  » 

J'ai  eu  occaMi  II  de  dire  cotnbien  la  iihmio- 
grapiiie  <ie  ce  |m-U(  journal  ui'a  preiM-cui>é.  Le 

Prand  rôle  qu  il  joua,  aux  premiers  rangs  de 
artillerie  légère  de  la  presse,  dans  le  sa|)e- 
inent  de  la  Restauration,  le  renom  qu'il  a  laissé, 
coMiinaiidaifnl  forcément  raltentimi.  Mallicu 
reuseiuenl  il  n'en  existe  pas  de  coUertiuo 
qMlqiie  peu  complète  —  ce  qui  peut  élomier 
P|)ur  une  feuille  intéressante  en  somme  et  fa- 
cile à  conserver,  —  et  mes  intem^ations  sont 
dcnifuii-fs  NaiiN  I  I  Lc^  loiwialcurs  du  nou- 
veau ftijaro,  MM.  «le  N  ilIcuiesNaiit  el  Jouvin, 
ont  bien  consacn* ,  dans  leurs  nremiera  n"* 
deux  articles  à  la  biographie  tie  leur  ainé; 
mais  celte  étude,  pleine,  du  reste,  de  détails 
turieiix  r-t  lui  I  iiin  iiipjfle,  SKiis  le  rappoii 
bibliugraithiuue  suiluut  .  la  seule  date  a  |>eu 
près  qu'ils  nonnent,  relie  de  la  naissance  du 
/"/f/r/ro.  est  erronée  «le  Nix  mois.  Knlin.  Mii«  i 
ce  (lue  j'ai  pu  recueillir  sur  la  vie ,  la  mort  et  le> 
mille  et  ville  r  rsun  I  (  liniis  de  ce  journal  lanieuv  . 

La  Bibliothèque  inqieruile  le  lait  naître  le  15 
janvier  1836,  mais  son  exemplaire  ne  com- 
mence qu'au  n°  177,  du  19  juillet.  11  paraissait 

tons  les  jours. 

Se>  (nndateurs  furent  Maurice  Alhoy  et  Le- 
poileviu-baiiit-Alme,  ex-rédacteur  du  Lor- 


ifnon  et  du  Mentor.  Son  caractère  pendant  ses 

prennères  annee>  e>t  rxchisiveiuent  litfiTaire; 
il  s'occune  suituul  de  critique  dramatique.  Ce 
n*C8t  qu  après  la  chute  du  ministère  Villèle 
que,  la  petite  presse  ayant  ses  coudées  plus 
minehes,  fl  se  jette  dans  la  mClée  politique, 
el  ('(  sf  de  c(  tic  époque  (pie  date  sa  grande 
piipularile.  11  avait  pas-se  des  mains  de  ses 
fondateurs  dans  celles  d'un  faiseur,  homme 
d'esprit  en  même  temps,  de  Victor  Bobain, 
qui  ravait  acheté  40,000  fr.,  et  qui,  s^entou- 
ranl  de  l'élite  des  jeunes  esprits,  ne  tarda  pas 
à  lui  imprimer  une  impulsion  de  plus  en  plus 
vive  jusqu'à  la  chute  de  Cliailea  X. 

Parmi  les  jeunes  plumes  qui  cicarmMi- 
chèreni  dans  le  Fi'/aro  de  la  Restauratiott,  on 
nomme  Mph()ns4>  Hoyr,  l'aul  Lacroix.  .Iules 
lanin.  Holle,  litiquejtlan ,  Michel  MasMin  et 
Raymond  Rrucker,  ces  deu\  Siamois  littéraires 
dont  l'association  fraternelle  devait  donner  une 
certaine  iK)pularité  au  psemionyme  de  MiHid 
Ha\moii(i.  \.  .lal  >  avait  le  ih-narlement  des 
hi  auv-arts,  et  Stepîien  de  La  Madeleine  celui  de 
la  musi«|uc;  Auguste  l!lan(pii  y  faisait  le  compte 
rendu  des  chambres.  Kn  182»  des  recrues  im- 
portantes vinrent  ajouter  à  sa  force  :  Léon 
Go7.laii,  Alphonse  Karr,  A(  liille  de  Vaulaln-lle, 
Lautour  Me/(  ray ,  t  ajM»  de  l  euillidc,  y  entrèrent 
successivement. 

De  cette  phase  de  la  vie  de  Figaro  nous 
nous  bornerons  è  citer  un  épisode. 

On  sait  l'accueil  qui  fut  fait  |>ar  la  (iresM-  li- 
bérale au  ministère  Polignac  Le  lo  août 
Fiifan  paraissait  ennidré  de  noir,  et ,  faisant 
rboroeeopedu  nouveau  ministère  j  il  prophè> 
tisait  toutes  sortes  de  choses  abominables ,  qui 
feraient  dresser  les  cheveux  sur  la  tète,  disait 
le  r<H|uisit()ire  de  Tavoc-at  du  roi,  mais  «|ui  n'é 
talent  rien  auprès  de  deux  iiassages,  de  deui 
quolibets,  qui  Aireiit  qii'dalement  mcriminés, 
et  que  voiri  : 

Vu  lien  iri!!iiminatioii>  .i  »ine  snlrnnité 
"  proihntnc  léle  du  roi toutes  les  maisons 
«  de  France  aevraient  être  tendues  de  noir.  »• 

—  «  M.  R(m\.  chirurgien  en  chef  de  ThOpi- 
"  tal  de  la  Charité,  doit  incessamment  opérer 
"  de  la  (  ataracle  un  fi>ii/uslc  f.rrsnnnfiu'  ■  •* 

C'en",  qui,  dit-on,  axait  été  rètligé  au  café 
du  Vaudeville  par  Rontieu,  Béquetet  Vénin, 
eut  un  succès  prodigieux  Vue.s  à  distance, 
les  plaisanteries  dont  il  est  rempli  paralAsent 
ce|iendant  médiocrement  njoui>'v;iiites  ;  (  'e>t, 
du  reste,  le  sort  de  toute  cette  (letile  presse 
qui  vit  de  l'actualité.  Nous  préférons  h  tout 
ces  ronns  de  lanrrftr  ce  manifeste  courageux 
qui  se  (Iressait ,  en  gros  caractère ,  en  téte  de 
(  e  même  numéro  : 

«  Ou  parle  du  rètablîssemeiit  de  la  censure. 
»  Nous  déclarons,  n*ayant  |toint  A  craindre  les 
"  Irihiuiauv,  (]ue  nous  braverons  cette  inesnTSt 
<>  (|ui  forcement  doit  être  priv>.  N  nos  presses 
X  sont  enle\(^»»s  d'as-saut  par  les  gendarnn'S, 
n  nous  comptons  com|ioser  et  imprimer  notre 
«  feidlle  dans  les  caves.  Nos  abonnés  peuvent, 
"  en  tous  cas ,  (Mre  trnn(piilles  •  ils  recevront 
■>  le  journal,  du.-isinns-nous  le  taire  imprimer 
•  bor»  Paris,  voire  Riénie  en  iu^lgi(|ue. 

«  iiffné  :  Uuuaih.  » 
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Celte  protestation  et  les  quoiibets  qui  la 

suivaient  valurent  h  Ikthiiin  six  mois  de  prison 
et  1.000  fr.  d'ainnide  ,  et  la  saisie  du  n"  incri- 
iniiu'  fui  ordonnée:  mais  avani  qu'olli-  pùlt'lro 
opérée  il  s'en  était  veudu  pluft  de  dix  mille 
exemplaires,  et  desnomérM  Airent  payés  Jus- 
qu'à dix  francs. 

Aprt's  |H:10,  a|>r«s  la  >i<  toirp,  les  primipauv 
rédacteurs  du  Fujuro  montîTiMit  aux  Intum'urN. 
etabandonnèrent  l'instrument  de  leur  triomphe, 
comme  mie  ame  désormais  inuffle.  fiohain, 
devcmi  |ir«>fot ,  fut  rcmplîir»'*  par  fî-  de  La- 
touclic ,  au({Ui>l  vinrenl  en  aide  Félix  l'>at. 
Jules  Sandeau.  et  quelque  |>eu  (•eur^^es  Sand. 
Soôala  nouvelle  direi  tion,  Figaro  lit  d'abord 
me  rude  suerre  aux  hommes  et  aux  choses 
du  rè^ne  (le  L»)uis'Pliilipp«' .  iiiai>  liienti'd  une 
tHtission  »flala  «lans  l'espnl  du  journal.  I.'rli-- 
raent  n-puhlicain ,  miMe  queluue  temps  à  l'elé- 
meut  nioaarctiique,  se  linaiemeut  neutralisé 
ptr  ee  dernier.  De  Latondie  s*étant  retiré, 
Figaro  til  volte-faee,  et  se  mit  à  mitrafller  les 
trou|>es  dont  il  atait  été  jusque  là  le  tirailleur 
«l'avant-f^arde. 

£b  11)32  le  Figaro  s'était  augmenté  d'une 
fealHe  d'annonces, — à  1  &  centimes  la  ligne,  — 
Hous  le  litre  de  Petites  Affiches  du  fit/ain. 
Cette  feuille .  jointe  cumnie  supplément  au 
journal  et  env»»jée  à  tous  s<'s  abonnes,  était  en 
outre  placani<>e  en  oandes  aflicbes,  chaque 
matin ,  à  la  porte  «le  lous  les  théâtres  et  dans 
les  trois  cent-;  eudmils  les  plus  ap|Kirents  de 
la  capitale ,  et  des  exemplaires  étaient  places 
dans  des  cadres  ipéeiani  à  l'intérieur  de  la 
Bourse. 

Quand  finit  ce  premier  Figaro ,  le  grand , 
le  vrai!*  ft'^f  if  qui-  je  m-  saurais  dire  d'un»* 
fiiçun  j)reciNC.  L  e\tMnplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  s'arrùte  au  il  octobre  18'30;  mais 
Peu  ai  tnittf  é  à  Bruxelles,  chez  un  jeune  et  in- 
telligent collectionneur,  M.  le  eomte  de  SpoH- 
Ikt;;.  une  collection,  incomplète  aussi  iiiallieu- 
reusement,  mais  qui  va  jusipi'au  milieu  de 
novembre  I83S  Tout  me  porte  à  croire  qu'il 
mourut  vers  cette  époque,  qu'il  n'alla  pas,  dans 
louslescas.audelàaelaffndecetteannée  f8.1S. 

MM.  V'illeinessant  et  Jouviii  m-  iiaricnt  point 
de  sa  mort.  De  iM't  a  IHio.  diM-nt  iU  ,  t  \  >t 
la  décvdenre;  les  administrations  ne  font  que 
se  former  pour  se  dissoudre»  et  mourir  pour 
renaNre  encore.  «  Nous  allons  cependant,  con- 
tinuent-ils .  ;;rouper  |»ar  ordre  de  dates  ces 
criM*»  multiplii'cs  d'une  léuilie  clic/,  laquelle 
des  étincelles  de  >ic  m>  rallument  capri*  ii-UM-- 

mentanseinde  l'état  lethai^que.  •  l:.t  ils  se 
bornent  à  dire  que,  •  après  une  interruption  de 

Îlusieursmois  "  —  mais<pielle  année?  —  Figaro 
lit  repris  par  Eug.  BrilTaut  et  Alph.  Karr, 
mais  qu'il  fut  mis  hors  de  combat  par  les  lois 
de  septembre  ;  qu'il  lut  ressuscité,  in-tt*>,  par 
Karr  en  1836  -,  qu'il  redevint  quotidien  en  tra?: 
qu'en  I8:î8  il  lut  acheté  par  Lcoii  UalcvN,  de 
Munt;;u>unet  Cli.  de  ilnij^ni^-.  qu'eu  I8:i9  une 
nouvelle  éclipse  tut  suivie  d'une  nouvelle  ap- 
narilion,  que  Dulacq  publia  un  Figaro  senu- 
nebdomadairequi  avait  pour  rédacteur  en  chef 
Alpli.  Karr;  (|uc  celui-<i  essava  en  vain  de 
le  gaivaiii:»er  en  ittiU;  enfin  que  Le|H>ileviu 


1  —  isse 

Saint-Alme  tenta  à  deux  reprises,  vaâ»  sans 

plus  de  succès,  de  le  faire  revivre. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  (jue  ce  litre  heureux, 
el  l.i  loitiine  du  premierjourii.il  «[ui  r.i\.iit 
arixin!.  devaient  tenter  et  tentèrent  plus  d'un 
aventurier  littéraire,  et  aussi  les  industriels, 
les  faiseurs.  On  a  vu  depuis  lors  les  Figaro» 
se  succéder  |>reM|ue  saus  iulerruption.  Voici 
ce»  dont  J'ai  tnmvé  la  trace  : 

—  Vlçaro  électeur,  juré,  contribuable, 

artiste,  niianoior,  auteur,  iiulustriol , 
homme  du  monde  et  juurnaliste ,  pu- 
bliant toas  les  matins  un  bulletin  po- 
litique, un  compte-rendu  des  séances 
des  cliamhrcs  et  des  audiences  des 
tribunaux,  les  nouvelles  officielles  et 
non  officielles,  une  analyse  des  pièces 
jouées  la  veille,  etc.,  etc.  Ih:)!),  in-fol. 

Je  rajeunis. 

Cest,  par  un  hasard  bien  rare,  au  Journal 
de  la  Ubi  airie  que  j'ai  dù  la  coiuiaissanco  de 
ce  nouveau  Figaro f  et  j'v  ai  appris  qu'il  re- 
paraissait  depuis  le  I& TéVrier.  Iiepuis  j'en  ai 
trouvé  le  prospectus,  sans  date,  |»;irmi  d'aulres 
documents  qui  m'ont  ete  ubli;;eamment  i  t>ni- 
muniques  jku"  MM.  Cbaravay.  On  y  lit  : 

'  Autreluis  Figaro ^  très-petite  feuille  im- 
>  primée  sur  deux  colonnes,  coûtait  60  tr.  par 

au  ;  a  ra\enir  f'ifjaro,  trés-aj^randi,  iin|it  imé 
«  sur  trois  colonnes,  et  donnant  le  double  det» 
«  matières  i|u'il  conlenait,  ne  coûtera  que  SA  flr. 
«  par  an,  ou  10  contimes  par  jour. 

K  Les  moyens  de  distribution  du  Figaro  sont 
'«  tellement  simples,  que,  dnns  le  rpiarfiei  le 
"  plus  éloigne,  chacun,  sans  être  M>u>crq>teur, 
"  j  eut  se  le  procurer  en  quelques  minute^ , 
«  dès  sept  heures  et  demie  du  niatin.  Suivant  le 
n  mode  de  distribution  employé  à  Londres  pour 

h  s  journaux,  F'njtiro  .m-  troM\e  i  Wrv  tous 

les  boulaiificrs,  et  chez  cinq  cents  autres  dé» 
«  ^tositaires,  qui,  ftar  leur  état,  .S4>nt  d«^  le 
«  matin  en  communication  avec  Paris.  Ces 
«I  dëpositinres  sont  indiqués  par  de  petites 
■<  afliclies 

•>  l'our  justitier  son  titre,  un  journal  doit 
'•  être  cha(|ue  jour  la  chroni(|ue  des  vin^t- 
«  uuatre  heures  qui  l'ont  précédé;  U  ne  «toit 
«I  nen  omettre  de  ce  qui  peut  Mre  utile  on  in- 
.  téressant  :  a  cet  cnani ,  les  rwladeurs  de 
u  Fifjoro  «tut  la  prétention  de  ilonner  au  public 
H  un  journal  complet  

•  Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  la  |M)liiiquo 
.  du  journal  :  nul,  aprè«  avoir  lu  les  preniiers 

numéros  de  Fi/jai  n'a  pu  dire  :  Il  dépend 
<<  de  quelqu'un;  il  a  Uca  raisons  pour  roéuauer 
«  quelque  chose.  Le  rédacteur  en  chef  et  M 
«  rédarteursdtt/Y^aro.iostruitsparuneloiii^ 
«  expérience  de  la  presse,  connaissent  tonte  la 

portée  de  leurs  «Vrils;  ils  n'en  décUneiOnt 
«  jamais  la  responsabilité.  » 

Ce  prcwpectus,  ou  phitdt  cette  réédition  du 
proqiertus  était  accompagnée  d^un  appel  aux 
souscripteurs,  aux  2970  premiers  desquels  on 
oITrait  a:i,0(>o  fr.  de  primes. 

U  avait  ete  créé,  disait-on,  lOO  actions  .  Mi 
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avaient  été  placôi-s  à  leur  vaU-ur  noininalo,  25 
re»lajeui  eotre  les  mains  du  gérant  ot  don  pro- 
priélairM,  lî  élakwt  rnwîrv^'ps  pour  étn»  |»la- 
rées  de  ^ré  à  ^n'',  N's  y^  aiitros  étaient  al  (ri- 
buées  à  titic  de  priiiir  auv  ').,[no  premiers 
!ibonnés.  Kn  eoiiséquenee ,  les  p«MS(»im»s  (pii 
auraieal  pris  les  2,970  premiers  alKinneineuls 
de  trois  mois  —  àSTr  — recevraient  gratuite- 
ment une  nrtinii  du  journal,  au  rapilal  di-  I  .noo 
ft".,  si  leur  «piil  taure  |>orlait  un  des  :5.t  premiers 
numéros  de  la  M-rie  indiquée  par  le  premier 
numéro  sortant  de  la  loterie  de  l'aris  le'i;)  mars 
courant,  et  elles  auraient  en  outre  droit  à  re- 
revoir  graluilemetit  h  perp-liiifé  un  exemplaire 
du  journal,  avantage  dont  jouiraient  également 
tous  les  autres  numéros  »le  la  M-rio  gagnante. 
Par  compensation  les  porteurs  de  <|uiilanre 
qui  n'auraient  pas  été  favorisés  par  le  «ort  ne 
recevraient  le  journal  que  pendant  un  mois,  au 
lieu  de  trois.  Celait  une  assez  étrange  façon 
de  les  consoler. 

Et  pour  entraîner  lessouscripteurs,  on  Taisait 
roifoKerà  leurs  yeux  les  bénénces  réJilisés  par 
Figoro  s/)us  la  Restauration,  et  Ton  offrait  de 
jusiilier  à  toute  demande  c|ue,  depni>  qulny^e 
jours  seulement  qu*il  avait  reparu .  il  eoiu|>- 
tait  déjà  un  millier  d'abonnés,  et  se  vendait  en 
outre  rliaipie  jour  rhex  les  boulangers  et  autres 
déposil.iircN  au  nombre  (Penviron  ;t.t»oo  ♦'\em- 
plaires.  Il  iKtrait  rerlain  m-anmoins  ((u'il  ifalla 
pas  jusqu'à  la  lin  de  ranni'r-,  c'est  du  moins 
ce  qui  résulte  des  conlidences  de  sou  suc4-es- 
senr,  un  sp«Vulateur  plus  liablle  iMiore,  et  qui 
jM-omettait  de  bien  attire»  monts  et  de  Men  au- 
tres merveilles, 

—  FiKaro»  journal  aluvviatt  nr.  1S3(i. 

M  On  sait  le  sui'cès  obtenu  par  le  journal 
«  Ir  Figaro  sous  la  Hestauralion  :  sesaclions 
«  se  sont  vendues  jusipi'à  tî.-iOO  fr..  et  elles 
N  ont  produit  jusou  a  Ti  |>our  100. 

n  Le  Figaro  tel  qu'il  avait  été  tout  nîcem- 
•«  ment  reronstdué,  de  nouveau  ronflé  à  la  ré- 
«  dartion  dt>>  iVrivains  «pii  avaient  aiilrelois 
•«  lait  sa  fortune,  était  déjà  une  alTaire  pro- 
«  ductivc,  puisqu'il  avait  1,200  alMinnés,  et 

que .  faisant  ses  frais  à  ce  nombre  de  sous- 

•  (  ripleurs,  il  avait  jwur  bénéfice  le  produit 
n  des  annonces,  qui  sont  inaintenaid  <run 
n  revenu  très-imjM>rlant;  mais,  bien  qu'en  voie 
m  de  jtrospérilé.  d  a  été  obligé  de  sus|)cndre  sa 
«  publication  parPeffet  de  la  nouvelle  loi  qui  est 
«  Tenue  eviger  un  cautionnement  de  100,000  fr. 
n  pré<  iNénien(  le  jour  ou  un  lionible  évéïio- 

■  ment  jetait  la  déliame  et  la  crainte  dans 
«  tons  m  esurits. 

.<  La  place  de  Figaro  existe  toujours  :  il  vient 
«  la  reprendre  aujourd'bui.  Le  journal  sera 
•«  frandiement  dvnastiqne,  mais  (Miniil'  te- 
•I  meut  indépendant ,  romme  U  l'était  en  der- 

nier  lieu.  L'intention  des  rédacteurs  est  d'y 
«  placer  sommairement  cbaquc  joiir,  comme 

■  ils  l'ont  deja  fait  .  Ions  les  événements  po- 
«  lilitpies,  et  Ifs  r.iils  juili<  iaires ,  di.tmati- 
M  uues  et  littéraires.  On  pourrait  dire  que  le 
«  fY^aro  sera  le  journal  abréviateur.  Il  y  a 

•  longtemps  qu'une  position  très-lucrative  peut 
être  prise  par  un  journal  semblable.  Il  aura 


«  dom  a  l'avenir  pour litn  iFigtrOtj&Mrnal 

V  nbrbrintewTt 
Il  était  en  conséquence  formé  une  sodété 

en  C((mmanditc .  au  empilai  de  iOO.OOO  fr., 
représenté  pari, 000  actions  de  2.iO  fr. chacune. 

"  .Se  trouvait  ainsi  repnxluile  la  combinaison 
<i  du  journal  te  Droite  dont  les  2,400  actions. 
"  aussi  de  t&O  fr.,  avaienf  été  enlevées  en 
•>  quinze  jours,  et  qui  avait  été  obligé  de 
■  lais.ser  quatre  cé'nls  demandes  tardives  non 
"  satisfaites,  si  bien  qu'avant  l'apparition  du 
«  premier  numéro  du  journal  les  actions  de 
t  )!S0  fr.  se  vendaient  600  flr. 

Kl  combien  la  noiiM-lle  cninliinaison  était 
plus  allia\aiite!  Des  4<><).ooo  (r.  île  capital,  en 
ellet,  f 00,000  étaient  attribués  comme  pre- 
mier dividende  aux  actionnaires.  Quinze  jours 
après  que  toutes  les  actions  auraient  été  né- 
gociées, les  noms  de  tons  les  actionnaires  se- 
raient dé|M).sés  dans  une  urne  autant  de  f«»is 
que  chacun  «l'eux  {Mtsst'derait  d'aiiions,  et  il  en 
serait  tiré  de  suite  80  noms.  La  personne  dé- 
signée |>ar  le  premier  nom  extnrft  de  Tome 
cevrail ,  séance  tenante,  comme  anlicipafj.,:; 
de  dividende,  :iit,noii  (V. ;  le  ').''  nom  eu  rece- 
vrait 10,000;  le  r.,000;  le  4',  3,000-  le  5', 
2,000;  les  2ô  suivants ,  chacun  1,00J  ;  enlin  les 
50  autres ,  chacun  hOQ  fr. 

Je  ne  sais  ce  qu'il  advint  de  cette  belle  Ci  II 
binaison,  sortie  très -probablement  du  cerveau 
du  créateur  du  Droit ,  qui  le  flot  ensuite  du 
jjèicle  et  de  mille  projets  que  nous  trouverrais 
en  leur  temps,  M.  Dutacq ,  ipie ,  par  nne  gro- 
te-s^pie  by|MM-lH>!c  un  biographe  a  ba|)tlM'  du 
nom  de  >'a|K>leon  de  la  press»;.  Je  ne  connais 
du  Figaro  ahrc violeur  que  le  prosiHM  tus, 
sans  date ,  mais  qui  est  évidemment  de  la  lin 
de  1835  on  du  commencement  de  1830.  Dans 
tous  les  cas ,  il  n'aurait  |>as  été  loin ,  car  en  voici 
un  autre  qui  arrive  avec  le  mois  des  feuilles  ; 

— -  Figaro,  nouvcllislo  du  soir.  .Non- 
vclh*  série,  n"  1,  Hi  mai  tS.'Uj.  iii-fol. 

•<  Notre  intention  était  de  publier  un 
"  prospectus  du  nouveau  Figaro:  mais  nous 
<>  avons  reconnu  que  ti;i  modeste  et  spirituel 
"  que  pùt  être  un  pros{»ectus,  il  ne  réussirait 
'  jaiii,ii>  ;t  dilTérer  de  celui  publié  dernière- 
'<  ment  par  une  petite  léuille  inq>rimée  sur 
•<  papier  de  couleur,  et  qui  conunençait  ainsi  : 
«  Depuis  longtemps  la  société  éprouvait  le 
«  besoin  d'un  jonmot  v^.  Le  plus  Jbabilc 
'<  é(  ii\aiii  aura  Ihmu  faire,  son  prospectas  ne 
"  dira  jamais  autre  «liose. 

Ce  nouveau  Figaro ,  dont  je  ne  cannais  oue 
le  i"  n",  tiré  à  cent  mille  exemplaires,  ^es 
M.  Porhet,  et  qui  débutait,  romme  on  le  voit , 
dans  iiii  asM'/  iiMii\.\is  st\lt>,  ci.iil  foncière- 
ment (111  journal  |iolilt(iue;  il  avait  deu\  édi- 
tions :  une  edittondu  SOir,pour  Paris,  laouelle, 
entre  autres  choses,  présentait  reusembic  de 
la  polémique  des  journaux  des  départements 
arrive>  dan>»  la  journée,  et  une  édition  du  ma- 
tin, destine<' auv  de|»artomeuls,  et  cpii  devait 
contenir  chaque  iour  uu  rteimé  de  la  polé- 
mique de  tous  les  journaux  ajant  paiii  le 
matin  à  Paris. 


Digitized  by  Google 


359  — 


—  FIgar»»  journal  livre,  revue  quoti- 

dienne.  nnuzc  romans  ot  ouvrages 
inédits  ^ar  an,  publiés  chaque  Jour 
par  livraison.  Rédactenr  en  chef  Ainb. 
Karr.  4836»  in^*. 

C>  Figaro  aux  lourdes  apparences .  qne  le 
célèbre  barbier  aurait  bésité  à  reconnaître 
(>our  son  enfant,  était,  par  mie  cmnMmiflon 
nouvelle  alors  et  ^u*on  a  vue  souvent  depuis 
se renoavder,  divisé  en  deux  parties  |X)u\ant 
s^'  lit^parer.  Les  8  premières  ]ta^es  èlaient  ron- 
sacrèes  à  un  journal  polit iijue ,  liUrroire  ei 
dramatique,  qui.  sou»  ees  trois  rapiiorts,  de- 
vait présenter  Thlstoire  de  la  journée  pré<  é- 
dente.  Les  8  demièrM  étaient  remplies  par  un 
frafîment  de  roman  ou  ouvrage  inédit,  les- 
quels fragments .  réunis,  formaient  au  bout  du 
mois  un  ouvrage  complet ,  pour  l<>quel  une 
couverture  était  envoyée  ati\  aijonnés 

«  tje  roman  publié  jour  par  jour  est  un 
«  nioile  a<lopté.  On  w  rappelle  que  Clariise 
"  Haiiour,  ailmirable  ouvrajje  de  Ricbardson, 

IbtpaMIé  de  cette  manière,  et  devint  diaque 
»  binr.  pour  l'Angleterre,  pendant  une  année, 
«  roceasion  d'une  lièvre  d'impatience  et  de 
«  curiosité.  I  n  essai  récent  prnu\e  que  la  ler- 
«  ture  des  romans  |>ar  fragment  doit  avoir  la 
"  même  vogue  en  France.  » 

. Ajoutez  que ,  suivant  le  prosnertu»,  «  on  sa- 
vait qne  le  capital  de  Fnjnro  était  de  300  000  fr. . 
dont  "(Ml  (tn«i  »  taient  réalisés.  L'existence  du 
journal  i-tuit  par  consitiucnt  assurée  pour  cinq 
ans ,  quel  qii*en  fût  le  sucéès.  » 

Hélas!  je  ne  connais  que  deux  n""de  ce  Figaro, 
des  M  et  7'  décembre  lH:if. .  e|M»que  ou  l'on 
voit  qu'il  ne  faisait  que  «le  naître,  et  nous  allons 
l'entendre  avouer  lui-même  qu^au  mois  d'oc- 
tobre de  l'aimée  saivantefl  vavait  déjàôladenrs 
mois  au'il  était  mort  -.  mais  on  ne  dit  pas  oe 
qu'était  devenue  sa  (  ais.se.  si  remplie. 

—  Flifwro.  |j  octobre  1837(i l*"  année), 
ni- loi.,  avec  gravures  de  modes  ou  de 
Tantaisie. 

Rédacteur  en  chef  le  nii^me  \Ipti  Karr 
Notre  honorable  obstination  a  rccoiisiruirc 
'•  le  Fhjnro  |H>urrait  justement  nous  faire  com- 
«  parer  à  ce  matelot  que  Cooper  appelle  Ton- 
n  Comn,  et  quMI  mus  montre  refasant  de 
(juitter  l'/l/vr/ <léni;\té  ,  et  disparaissant  sous 
«  les  Ilots  en  tenant  embrassée  la  dennere 
■  plancbe  de  son  naxire.  Seulement,  jnmr 

•  suivre  la  métaphore ,  notre  dernière  plaucbe 
«  est  nne  bonne.et  solide  carène,  capiÀte  de 

résister  aux  vents  et  à  l,i  tuer,  et  sur  laquelle 

•  nxiis  remontons  avec  une  pleine  et  entière 
«  conliance. 

•<  Lorsque  le  Figaro  cessa  de  paraître,  il  y  a 
"  quelques  mois,  oe  qui  amena  un  diangement 
"  complet  dans  l'adnnnistralion.  .  - 

Hélas!  Hélas.  Si  solide  qu'elle  fut.  celte 
carène  qui  portait  tant  d'esiM-raiu  es ,  elle  s'en 
alla  bienun  rejoindre  le  coure-fort,  in  abys- 
SNm,  mais  le  nouveau  CoflRn  était  un  nageur 
trop  habile  et  troo  avisé  pour  l'v  suIm  i  .  Ht 
cette  carène ,  la  Biuliotlièque  impériale  ne  jtos- 


•ède  qne  la  l**  ptanehe;  fen  ai  troové  la 

10;r.  du  janvier  1838,  k  VttabUssemetU 
qrnfjraj'hii/ur  de  Bruxelles.  Je  ne  saurais  dire 
jus4pra  (juel  temps  elle  dura,  mais  elle  avidt 
certainement  somoré  avant  la  fin  de  IftSS,  car 
au  moisde  décembre  apparaît  un  nouveau  pré- 
tendMit  à  la  snceeasioB  dn  PigafO, 

—  Pf^aro  Rédact.  en  chef  Alf.  de  La- 
caze.  :iO  drrenihro  1H3S  (H"  annëe)- 
28  février  1 8;iy,  m-4°,  avec  gravures  de 
mode  ou  de  fantaisie,  et  tous  les  mois 
un  quadrille  ou  une  romance. 

Kt,  par  dessus  le  marclié.  .les  primes  en 
livres  —  Paraissait  deux  lois  par  semaine, 
mais  iiubliait  un  supplément  quotidien  conte- 
nant le  seul  progranuoe  complet  des  spectacles. 

••  Vous  avez  sans  dente  cm  PIfimro  mort  et 
«  bien  mort,  et  il  avoue  t|tic  sa  disparition 
"  inattendue  a  pu  parfait» ment  justilier  cette 
'<  pensée.  Mais,  jirAce  au  <  iel ,  il  n'en  est  rien; 
"  il  se  porte  mieux  que  jamais,  et  il  espère 
•<  bien .  avec  votre  aide ,  couler  encore  de  longs 
"  et  heureux  jours.  I  n  accès  de  boutade  ntis- 
"  anthropique,  conséquence  des  dégoûts  et  des 
••  ennuis  (lu  journalisme  .  lui  fit  un  beau  matin 
••  briser  sa  plume  et  jeter  au  feu  ses  «MmMltmfs 
<t  et  ses  pamphlets,  puis.  (Haant  adieu  à  la 

ïH>lilir|m',  nouveau  juif  errant,  il  se  mit  h 

c^)urir  le  monde.  Mais  le  mal  du  pays  s'est 
■  bfentot  fait  sentir,  il  a  voulu  revoir  la 
«  France ,  et  reprendre  sa  tàcbe  de  critique. 
«  11  doit  vous  avouer  que  voos  te  trouverez 

bien  changé  h  son  retour.  L'evix'Tience  et 
"  les  voyages  l'oni  e«  lairé  ;  il  a  subi  une  mé- 

tamorphose  complète.  Ce  n'est  plus  l^igaro 
n  politique,  c'est  Fioaro  artiste;  ce  n^cst  plus 
m  rbonime  d*E1at,  c>st  rhorame  dn  noMe; 
"  sa  criti«(ue  ne  s'attaquera  plus  au  poQVdr, 

mais  M'ulement  a  l'esprit.  » 

Ce  Figaro .  comme  le  pré<  édent  et  comme  le 
suivant  encore,  était  dans  les  mains  d^a 
homme  qui  comptera  parmi  les  plus  grands 
entrepreneurs  de  journaux,  de  M.  Boulé.  Se 
posant  en  .Mi  ^  enes,  il  avait,  en  relevant  celte 
leiiille  en  ih;r,  et  suivant  ce  que  racontent 
MM.  Villemessaot  et  Jouvio,  créé  un  prix 
d'honneur  de  1 .000  fk*..  qui  devait  «Ire  décerné, 
à  la  pluralité  des  voix,  par  les  nmacteurs 
réunis,  à  l'auteur  du  meilleur  article  publié 
dans  le  mois.  Ce  prix  fut  adjugé  une  seule  fois, 
à  Méry,  p«mr  un  article  assez  fiiible,  intitulé 
l'Opinion  publique. 

A  partir  du  n"  7,  îes  n"*  sont  signés  :  le 
directeur  -îérant ,  Durand.  Le  dernier,  du  jeudi 
?8  re\rier,  contient  l'annonce  du  I  njarn  sui- 
vant, oui  le  continua  immédiatement,  mais 
qui .  dédaignant  un  passé  glorieux ,  commença 
une  nouvelle  aonche. 

—  l/e  Flffaro«  journal  littéraire  et 
d'arts       année,  n»  1,  3  mars  1839, 

in  fo!.,  fig. 

Rj^lacteur  en  chef  .\|lH-rir  Second,  rédac- 
teur de  la  (  aricature  ^\  du  Charitxtri.  Colla, 
borateurs  :  Uiuis  Desnoyers,  Altarocbe,  Léon 
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Gcdan ,  Eugène  Gninot,  Énrile  Pkgte  et  Jutes 

Sandeau.  —  Dessins  par  Jaime,  Granville, 
Daumier,  Gavariii,  Henri  Monnier  et  ïra- 
tite. 

n  La  poUtique exceptée»  ce  Figaro^  disait  le 
préc^rnt  en  tnnon^uit  mmi  suceeraeiir.  ou, 

pour  niiciix  (lire,  sa  propre  inétainorphoso , 
»'occuiH;ra  tle  toute  t'S|>èce  <1«'  dnises  ot  ilt' 
betocoup  d'autres  encore.  Auteurs  médiotres, 
joumalbles  bcos  en&nts,  acteurs  ridicules, 
boursiers  ma  consHencc ,  aTovals  pires  que 
les  boursiers,  libraires  rninine  on  en  Voit  trct|> . 
peintres  cuinuie  on  en  voit  tant,  rien  de  <e  «jui 
est  maarais,  à  quelque  titra  que  ce  aoit,  ne 
trourera  grâce  devant  lui.  » 

Le  1"  n*  conltent  ta  déclaration  miiTante  : 
•  La  nouvelle  proprit^fé  de  Fi'/nro  croil  do  son 
a  intérêt  de  prévenir  le  publie  qu'on  |h>uI 
«  l^aboaner  hardiment  pour  une  anm^e .  sans 
m  avoir  à  craindre  de  le  voir  disparaître  apr^ 
«  trois  semaines  de  r^rrcdion  :  les  frais  du 
«  journal  sont  laits  |Mnirlinis  ;nis.  >• 

Celui-ci  du  moins  tint  se>  pntmesses.  Je  ne 
saurais  dire  au  juste  combien  il  vécut,  mais 
ce  l'ut  plus  d'une  anu(^e.  La  Bibliotbèque  im- 
l^riale  le  fait  aller  jusqu'au  29  mai  1842;  rc- 
pen<laiii  son  exemplaire  sVrAte  au  27  dé- 
cend)re  l8io. 

Dutacq  on  imsstHlait  un  exenqdaire  s'arnMaiit 
à  la  méiue  date  —  188  n*,  —  et  je  serais  tenté 
de  croire  que  c'est  eelni-lk  qui  est  passé  à  la 
Bibliotbwiue  imiH^rialc.  Si  donc  iVn  parle,  c'est 
à  cause  d'une  noie  du  biblio|ibile  Jacob  qui 
accompaguail  l'article  dans  le  catalogue  de  sa 
vente  (T^ener»  1887,  &81),  note  ainsi 
conçue  : 

1  Collection  complMe  du  Fignrn  d'AlpIionso 
Karr  ;  très-rare.  M.  Dutacq  avait  entrepris  do 
faire  revivre  Tanden  tiQuro  de  I830,  qui  s" té- 
tait endormi  comme  Ëpiroénide  «  sous  le  gou  - 
vemement  de  Juillet.  Karr  fit  des  miracira  de 
malice  el  d'esj*rit  rapables  de  n-vcilli-r  un 
mort;  il  asail  api  eie  a  lui  lout  ce  (pi  il  >  a\ait 
alon  de  jeune ,  d  oi  iuinal ,  d'en  entriquc ,  d'au- 
dacieux ,  dans  la  littérature  militante  :  Balzac , 
Gérard  de  Nerval,  Théophile  Gautier,  Our- 
liae ,  etc  Hi<  "  ne  put  redoiiner  la  \ogue  il 
Fi}iaro,  jkis  nitme  les  merveilleuses  lantaisies 
d'Uurliac,  et  il  fallut  que  le  pauvre  barbier 
fermât  boutique ,  après  six  mois  (du  3  mars 
1831)  au  •).'  décembre  1840?)  de  tours  de  force 
I  et  d'adn>sc.  <'i'  journal,  aujourd'hui  ptcsipio 
oublie,  e>t  luii'  verilalde  niine  de  iliamauts  et 
de  pierrerie.-..  •• 

Cette  note  n'est  évidemment  à  sa  place, 
puisque  tous  les  numéros  de  ce  Ugaro  (jui  sont 
signes  le  sont  d'Albéri»  Second,  r»'da(  teur  en 
chef; j'ai  cru  devoir  eependaiit  la  reproduire, 
comme  fiouvant  &'appli<pier  —  sous  toutes  ré- 
serves —  à  l'article  précèdent.  La  réclame  pro- 
duisit d'ailleurs  son  elM  :  les  188  xf*  lurent 
payés  6:t  fr. 

Ce  <iiii  rue  forait  douter  de  revactilude  de 
rassi  ilioii  «lu  catalogue  do  la  Hibliotbè(|ue 
impériale  quant  à  hi  durée  du  t'iqaro  de  1839, 
c'est  que  la  Hn  de  l^année  1841  Vit  naître  un 

IVouvemi  Figaro*  par  Lcpoitcviu 


Saim-Alme  19  décembre  1841-184%, 
in-foL 

Quelques  épi;irainnios  |x)litiques  ayant 
éveillé  l'attention  du  jianjuet,  le  nouveau  tt- 
(jaio,  dans  rim|M)Ssibdilé  de  fournir  un  cau- 
tionnement, changea  de  beutique  <A  d'enseigne, 

et  s'intitula  : 

Les  Coulisses,  lii-fol. 

Au  bout  de  quelques  mois  ,  m<'^iiies  impru- 
dences, mémos  l'nenaces,  même  déménage- 
ment forcé;  les  Couiuses  deviennent 

Satan.  In-foK 

Lequel,  fuyant  devant  les  oxigoncos  du 
lise,  alla  se  réfiigier  s«»U8  le  pavillon  du  (or- 
sairr ,  vieuv  journal  qui  axait  alor-  iihis  de 
cautionnement  qued'e^rit,  et  qui  prit  «le  cette 
fhsion  le  titre  de  Corêotre-Satan. 

Durant  «  es  pén^iirinalions .  dont  je  no  sau- 
rais préciser  les  dates,  I,opoite\in  Saint-Alme 
eut  |K)ur  rollalMiraleurs  II.  de  Lalouclie,  Jules 
Viard,  Marc  Fournier,  Autcuor  Joly  et  Auiédée 
Arhard. 

Enlir»,  (HUir  eomplt'ler  la  liste  des  métamor- 

Ïboses  du /iya/'o  sous  la  monarcbie,  il  me  reste 
dter 

—  l^e  MfAro*  journal  de  l'après-midi, 
par  Léon  Bemis.  4847-1848,  in-foL 

r)e|Mii>  iS'iH,  plusieurs  boliéniieiis  litté- 
raires se  sont  euqtares  de  ce  nom  si  bien  son- 
nant pour  un  iHîtit  journal.  Lemnlevin  Saint- 
Aime  lui-même  essaya  en  18&2  ue  faire  revivre 
cet  enfant  de  ses  entrwlles.  Mds  foules  ces 
tentatives.  (|ue  nous  meidionncroiis  ni  leur 
lieu ,  avortèrent ,  jusqu'à  celle ,  plus  heureuse, 
qui  produisit,  en  1864,  le  Figaro  actud. 

France  comatervlale*  journal 

(lu  coniint  iTf  intérieur  et  extérieur, 
et  de  jurisprudence  commerciale.  In-'i®. 

1^  llallo-i*oMte.  journal  des  villes  et 

des  caiiip;i^'iu  s.  lii-S°. 

iK^inorial  politique,  littérain;  et 
industriel,  on  .«Annales  de  f histoire, 

des  sciences  et  des  arts.  Pnldié  par 
Uufey  (de  l'Yonne),  avocat.  In-S". 

Mercure  franval»».  journal  d.-s  Iri- 
Ininanx  ,  Imiiunc  ,  tlicàtro.  Iii-s". 

Chez  La  Bédoyére,  2  n"*  d'un  Mercure 
commercial  de  la  même  année. 

L«e»  Murs  de  P«vta«  annonces  ju- 
diciaires, légales,  spectacles,  bourse. 

li'Obiservafenr.  journal  hebdoma- 
daire de  littt'i  aturr  ,  des  théâtres  ,  dos 
arts,  de  la  librairie ,  du  cuuuneixc  et 
des  modes.  182(i-1828,  in-*». 
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1827 


l^a  i^ientlnello.  ou  Gazette  de  la  se- 
maine. Esprit  des  journaux,  opuscules 
inédits,  nnordotos  du  moment ,  revue 
des  tieaux-arts,  des  spectacles,  dus 
lettres,  des  mœurs.  In-12. 

IM  Hk^nllnelle  de  la  rellgfon. 

feuille  callioliinic  ,  ii  l'iisaj^e  des  gens 
du  in(»nde.      juiUtit-2 septembre,  i6 

Continua  |Vir 

Jji  Médiateur,  juurnul  religieux  »  t  litté- 
raire ,  par  une  société  d'eccU■^ia^ti<IMt  s 
et  (II-  L'ons  de  Irttres.  Sseptembre  182(»- 
1(1  mars  1H27,  in-4\ 

1^  ^pertateiir.  journal  de  la  littéra- 
ture et  des  lii-aii\-ai(s.  \\\-V\ 

Je  lruu\c  de  la  iiti^iiic  aiiinT,  die/.  M.  Ho- 
cbel ,  un  spectateur^  journal  des  otNin  et  tri- 
bu naux. 

iM  V«^ril4'.  journal  dr  la  ronr  et  de  la 
ville,  mœurs,  littérature,  sciences,  art*», 
théâtres,  modes,  etc.  30  avril-22  juin, 
in-4*. 

1827 

Ij*AII»uiii  liitttorlaue  el  anecdo- 
tlqiie.  In-.S«. 

S*annouçait  coninu'  roniplacant  \e  CotiM  i  - 
vtiltur  tlpshonnes  il'H  lniifs,  <|iu'jf  ne  crxiiiais 

Sas  aulrenieul.  —  Farnii  le&  journaux  cou- 
auuiés  <ians  les  commencementi  de  la  mo- 
narchie de  Juillet  fiiiiiif'  im  Alfntiit  frnrnlntique 
qui  ftourrait  liini  clri'la  suite  <!<•  ei'lui-ci. 

Ij'Allil^le   ilu  clirlsiUaiilMmo. 

Journal  religieux,  philosopliujne  et 
littéraire.  1827*1828,  24  n«*  in-8«. 


J*ai  i-u  >oiis  les  veux  le  nmspeetus, 
date,  d'un  /iM/e/e, journal  rclij^ieux,  philt 
phiquc  et  litléraire ,  qui  doit  Mre  le  même ,  et 

uui  s'annorif  ait  cDininc  II-  siir(  csx-ur  du  Mr- 
aitileur.  «  ila\<ul  ihuh  liut  luiiu  ipal  (If(  ou)- 
battre  aver  les  l(>rr«'s  du  raisuuueuient  ela\er 
Tanne  du  ridicule  toutes  les  OMUvaiaes  doc- 
Irinett,  reliidifUMS  et  tilféraires.  Prompt  à 
«■'ton lier  dans  lour  uaissancr  \v>  iiutiislrrs  liltf- 
raircs,  il  ui*  d»'vail  rie»  iiciili^cr  piur  eu  pur^'r 
la  n'^iid)li<|uedes  lettres,  et  Iciumir  aux  auteurs 

Sue  t  injustice  voue  à  l'oubli  les  moyens  d*ar- 
Ifer  à  ee  dei^  de  gloire  et  de  cëlébrl1<>  qn^ils 
oui  droit  d'altendrc  de  leurs  travaux,  l  iu' 
so<  it't*' de  geus  de  lettres  rci  t'x  rail  1rs  inainis- 
crit»  en  prose  el  en  vers,  et  sVu^;  i{iiTait,  a  la 
faveur  «rune  rétributiou.  de  les  examiner  et 
d*indiuuer  aux  autenn,  oans  des  notes  se(>a- 
rées .  les  corrections  propres  à  eu  assurer  le 

SUCCe:».  « 


proi 

parSaînt-Prosper.  1828, 13  n**  in-8<». 

Rangé  parmi  les  jomnamc  par  le  catalogue 
La  tiédoyère. 

EjC  Conrillateur,  journal  des  pro- 
priétaires, des  capitalistes  et  des  in- 
dustriels. In-fol. 

i/Éieêmàr»  ouvrage  périodique  consacré 
à  la  défense  de  la  religion  catholi(]|ne, 

de  la  pliilosophie  orthodoxe  et  ration- 
nelle, de  la  littérature  classique,  et  à 
la  maniIVstalion  des  doctrines,  des  in- 
tentions et  des  manoeuvres  occultes 
du  libéralisme.  5  juillet  1827-18;iO^ 
in-8«. 

Ij*tfk>onoiiilftte  (le  Médecin  du  peu- 
ple). Journal  de  santé  ,  d  ecououiie  do- 
mestique, industrielle  et  rurale,  par 
une  société  de  médecins.  Pet.  in-fol. 

^  -^.^.«  journal  de  l'industrie  et  du 
roumu  n  (■ ,  sciences,  littérature,  arts, 
tliéûtrus.  In-i'. 

l<*lncl4^i>oii«lniit.  journal  éroriomi(|ue 
des  sciences,  de  la  littérature,  des 
arts,  des  tribunaux  ei  des  spectacles. 
1827-1828,  in-4*. 

Heinplacëen  fëTrler  18';8  par  la  semaine. 
—  DepuLs  que  j'd  tronvé  cette  iudiealion,  je 
ne  sais  plusod.  fal  remontré  ehes  M.  Pochet 
et  (  lie/.  M.  Charavay.  quelques  u"'.  de  1830 
auu«'e)  et  de  la  tiu  de  1831,  d'un  inde/iea- 
daiil,  ci-devant  ta  Semohie.  Ily  a  là  un  eu- 
cheTétremenl  que  Je  ne  saurais  débrouiller, 
flrate  des  plèm.  J'ai  tenu  encore  mi  n"  d*uii 
Indéprnilant,  furet  de  Paris  el  de  la  baidieiu*, 
qui  en  1837  en  était  à  sa  10"  année,  ce  qui  eu 
reporte  l'origine  à  peu  près  à  Tépoqoe  oH  nous 
en  sommes. 

■onllemr  sualverael.  In-S*.  /.. 


•  journal  de  la  littéra- 
ture, drs  sciences  el  arts,  des  trilui- 
naux,  des  théâtres  et  des  modes.  Pet. 

in-fol. 


Continuatirn  de  truis  jH-lits  jouniaux  fu- 
sionnés :  VO^nion,}ikKouveanti  et  VÉeho. 

Le  Mpeclaleur  religieux  et  po- 
im^me.  In- 8^. 

l'érilo,  ou  le  Conservateur  des 
lettres  et  des  lois,  par  .M.  Battur.  Jan- 
vier 1827-avril  1828,  28  n««  en  3  vol. 
in-8». 
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1888 

I/Allmiii.  revue  dos  journaux ,  des 
srienrr«,  dr  I;i  littérature.  de>  tril>u- 
naiix,dcs«h«  àtre.s,dcsartscl  dos  modes. 
30  oct.  I82S-30  juillet  1829, 74  n**  pet. 

I>;ins  les  proiuiers  jours  de  1829,  i^te  à 
son  litre  la  df^sifination  caracti^ristique  ne  nn- 
fionnl.  polir  dislinnner  le  nouvel  Mlnim  de 
Panrien  Album,  iiubiié  uar  .Ma<;alou,  bien 
qall  Ml  thfférM  déjà  par  le  Tonnât  et  Ift  pé- 
rio<Ii«ité,  Il  «li-rl.ue  en  ni^me  temps  que 
MM.  DuiiM'snil,  r>alihe.  Dulwir/et.  Fayot,  ne 
font  plus  partie  delà  n-ihulinn  de  M  Mafialon, 
et  il  se  du  autorisé  à  annoncer  que  IW  ran^er 
ii*a  donné  et  ne  4|Minera  jamais  le  plus  peiW 
rra;^inenl  de  son  préeieox  portereuUlc  audit 
Alttuiit  M.'malon. 

Annale»  du  commerce.  Journal 
de  jurisprudence  commerciale. ..  lih>fol. 

Biographe •  journal  bioprapliî- 
(|ue  .  littéraire  ,  si  ienlifique.  tliéafial 
<  I  hildiographique.  182)i-i8:2».  40  n"' 

m-8". 

Voici,  à  titre  d'iodlcatloiis,  des  rencontres 
du  m^me  genre  que  J*ai  faites  dans  mes  recher' 

l'hes  : 

Ainmairr  ne'crotoyffve,  par  MahnI.  1820- 
1827»ST0l.in-8\ 
Le  Sëerolotff.  .4Trîl  188S,  \nA*. 

1.0  nirx/rnplir.  18:11-183.'). 

f.e  /{loi/iuplir  rl  Ir  Mccroloye  réunis  is.'j'i- 
1837,  4  vol.  gr.  in.8". 

Le  Biographe  et  C Historien.  1841-1850, 
in -8". 

Le  fii'>'/rfi/)lir  vnircrscl,  revue  gf^nc'rale, 
bio^rai>lii<iiie  rl  littéraire,  i»ar  une  société  de 
«eus  de  lettres,  l'ranvais  et  ëtranuers ,  sous 
la  direcUondeM.  Ë.  Pascailet.  1841184:^. 
lu-8". 


Correapondance  pM^rlnclate* 

répertoire  des  journaux.  12  lettres, 

in-8". 

Le  Cofiaqne.  résumé  des  journaux 

non  piditiques.  In-K". 

Lé»  Dame  blancbe*  journal  des 
événements  et  bruits  du  jour.  ln-4*. 

Dérenaear  delà  religion*  de 

riitat  et  de  la  nionarrhie.  Aux  gens 
d'esprit  de  tous  les  partis.  In-S**. 

IMog;«^ne*  Ti'nillr  historique,  philoso- 
phique et  liitt  raiif.  iH  août,  in-i". 

Je  lis  dans  le  n"  25  :  -<  Les  rédacteurs  du 
Ffishionnhlr ,  de  Vliu  nrrupliblr,  du  Diogcne 
et  du  Cosaque,  se  sont  entendus  pour  servir 
leurs  abonnés  à  des  jours  différents,  afin  de 
de  ne  pas  se  ttoire  réciproquement.  " 

Ë/^tkod»  MHa.  i828-4a  juillet  i829, 

in-i^ 

Lm  Feuille  écottomlciae»  journal 
politique  et  littéraire.  Prosp.  in«8*. 

Feuille  pariMlenne*  journal  litté- 
raire, agricole,  religieux,  commercial 
et  administratif.  1"  mars,  10-4". 

l«*lnrorriip1il»1o.  j'»'"^'!-''  littéraire 

et  des  IhciUrcs.  iS2«-i.S21»,  271  n"* 
in-4». 


ClironlQue  édillunte.  ouvrage 
utile  aux  communautés  rcli^euses  et 

aux  personnes  pieuses  qui  veulent 
avancer  dans  la  perfection.  Août  1«2«- 
juin  1820. 10  livr.  in-8*. 

A  la  V  livr.  (  février  1829),  aurait  ].ris, 
selon  Desehlens .  «pii  le  f  iit  linir.  mais  .i  Inrt 
probablement , au  nioi.>  d'aviil,  le  titre  de  l'.t- 
liosfoti^e  (Voy.  ce  ooini.  —  Très-curieux. 

Le  CommerfAnt,  journal  spéeial 
du  entnuK  vn' .  t\r>  rah!  ii|iies  et  de 
ragricultuie.  2i  uiai-il  octobre,  K2  n'" 
in-Tol. 

Le  Conaerrateur  de  la  Bcatau- 
ratioB.  Avril  IKStUuin  1830,  9  vol. 
in-«». 

Dieu,  les  Bourbons  Pt  les  gens  de  lueit. 


L'inventlgaleur 
In-fol. 


<*ommerclal. 


u  recueil 

péiiiidiquc  de  dérisions  administra- 
tives et  judiciaires^  à  l'usage  des  mai- 
ros...  4828-1862...  ln-8». 

Journal  dCN  liarani*  des  chasses  et 
de.s courses  de  chevaux  .  rrciu  il  pério- 
diijue  riuisaeré  à  l'étiulc  du  i  tn  val, 
eunt»'!iaut  des  articles  d'econuniie  po- 
litique, i^cicncc  hippique»  médecine 
vétérinaire,  chasse,  courses  de  che- 
vaux, etc.,  etc.  i"  avril  1  «28-1 866..., 
in-8«. 

Journal  eccl^laallque.  In-H". 

lettre»  d*lcilluM  sur  l'état  actuel 
des  choses»  par  Anot  de  Maizières. 
1828-1834, 13  lettres,  in-8». 

I^e   lioMMaicer  cIom  cliamlir«i« 

journal  du  soir.  «J  février  1828-1846, 
in-fol.  Prëfect.  de  pol. 

Le  «ons^ltre  a  plnsienrci  fois  varié. 

•■  Notre  |K»lHique  sera  relie  <lu  discours  de 
•<  lu  couronne  que  la  France  entière  \ient  d'ap- 
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n  plaudir.  Ce  «liscours,  TérlteUe  exposition 
«  des  soUicitudes  du  trône  et  de»  iuenUoDs 
«  da  caMnet,  te  diBcours  (pii  refaite  des  scr- 

<•  nirnts  «■acn^s,  et  qui  ivtse  finis  les  i»rinri|H'S 
«  vrais  et  sages  (lu  gou\erneiiienl ,  (levieiulra 
"  notre  Itoussule  au  milieu  «le  celte  mer  des 
"  discussions  publii^ues,  d'oii  les  ti>tii(MMes 
«  s^loignent  à  la  voix  du  |ièn>  de  la  pairie. 
«  Heureux  d'eu  adopter  ToiMit,  A'i^u  partafjer 
«  les  esrM'ranees,  d'en  reproduire  les  doctrines, 
nous  II*  |)la(;ons  on  quelque  sorte  à  la  t^te 
••  de  notre  entreprise  romme  le  drapeau  au- 
1  quel  nmis  avons  jDn^d*Mrr  fidèles. 

Li"  Mrs^ni/rr  \i>fi;iit.  c  iiiliie  un  )»•  Miit. 
inaugurer  el  Miutetur  une  |>iilitit|ue  iiouvflie.  Il 
avait  i*te ,  en  ellet .  ("onde  par  M.  de  Martignar, 
lequel  en  avait  ronlié  la  rédaction  à  MM.  Cape» 
figue  et  Maliloump,  qui  avaient  soutnnn  dans 
lu  Qunlidiri\nr  wiw  viM'()pp.i>ili(»n  riHilri'  M.  <le 
>  illi'lf.  Mais,  helas  .'  les  de>tiiiN  vX  les  Ilots  Mtiit 
4-liangeantH ,  elle  Messager  \u\  singulièrement 
liallotté  sur  roc-an  polilique.  Ce  fut  d'ailleurs 
le  sort  de  la  plupart  des  feuilles  qui  traver 
s<">reijt  res  «-poques  diltieiles.  •  f.a  presse,  <li- 
s.-iit-il  lui-iin'-Mie  en  rliangeaiit  pour  la  lioisiènie 
ou  quatrième  foi^de  liatlii  ie  en  iiS:!o,  la  pn-sse. 
iins^e  de  la  société,  doit  uaturelletneut  subir 
comme  elle  des  transformations  sncressives. 
Kn  passant  jiar  des  rrises  salutairr>  ipii  la  re 
trempent  et  la  lortitieiit,  elle  se  débarrasse  de 
lenips  à  autre  des  traditiont  du  |Mm6  peur  ten- 
ter de  nouvelles  voiet,  M^meimr  tes  aïoyens 
d*artîon  et  d*infhiente.  et  rester  au  niveau  des 
|ieM)ins  dont  elle  est  re\pressi<»n.  >• 

Ia' .We.^Aoyer  était  devenu  ,  sous  M.  île  i'o- 
lignar , journal  d'opposition,  et  il  eut  alors  un 
inslanipoar  directeur  politique  M.  Rnmieu.  11 
Art  acheté  en  1830  ftarM.  Af;i>ado.  <|ui  le  céda 

I  iiviiitr  ,1  M.  noiilr.  ini|)rilnenr.  Celui  ri  Pavant 
nnsauN  enchère»,  il  tut  acijuispar  M  lei  ninfe 
de  Walewski,  qui  venait  de  donner  v.i  .i< mi-, 
sion  de  capitaioe  aii4''  régiment  de  Uus»ariis . 
et  quittait  la  carrière  des  armes  pour  se  jeter 
dans  la  politiipie,  oïi  il  a  t'ait  le  chemin  que  l'on 
sait.  I.e  cssaijrr  lut  racheté  par  le  gouverne- 
ment, et  redevint  miiii-nleriel  sous  M.  Tliiers, 
eo  1840;  il  rendit  le  dernier  soupir  sous  le  ini- 
nistère  Dvebalel. 

I/0raete  européen»  on  Miroir  des 

journaux,  rioricjip.mdance  d'im  Fran- 
çais avec  les  amis  des  lumières  et  de 
l'humanité.  4  vol. 

Avait  deux  annexes  :  JtntnuMielHm' 

nniff  'le  bio'irnphir  tiintiernr,  et  Jotimaf- 
tttrl Hiiinaiir  (les  firiscl  brllrs-fp/tres.  —  I.e 
prospe(  lus  avait  paru  sous  le  lilre  de  :  Ac  Mi- 
roir des  Journaujr.  —  La  in«intc  année  vit 
encore  naître  le  projet  d*nn  Mémortat  des 
journaux. 

I/O  ProKrcMM«'iir*  rerneil  de  philosu- 
nliie,  politique,  science,  iittcraUire  et 
neaux-arlâ.  1828-1829,  in-8*. 

I-T  Socii'té  i  -ii  iiti  imiiiMif'  qui  nppren»!  toujours. 

iM  Bei'ue  «IramMlIque  •  politi- 
que et  littéraire.  3  n»*  in-S". 


Revue  f!nuK«l«e.  Janvier  1828-sep- 
tembre  1830,  16  vol.  iti^. 

Avec  cette  i^pigraplie  :  /'/  rpind  nnuc  m- 
tio  est,  imjjciusaiite  fini  :  Ce  qui  est  mainte- 
nant de  la  raison  a  c'Ié  d'abord  un  l'Ian  pas- 
sionné», par  laquelle  ses  fondateurs,  MM. 
(^uimt,  Rémusat.  de  Broi^lie,  etc.,  exprimaient 
avec  vt^rité  l'esprit  dominant  autour  d'eux,  et 
leur  propre  di>|H)sitioM.  I.a  Hmie  fif/nraisc, 
dont  l'introilurtion  l'ut  e(  rite  par  M.  de  Ré- 
rousal,  était  consacrée  à  la  philosophie,  ^Tbis- 
toire,  h  la  criHqne  littéraire,  aux  «^ludes  mo- 
rales et  savantes,  et  iw»urfanf  elle  était  aniiu('e 
et  péneiree  du  grand  souille  |M)liii(pie  qui  de- 
puisquarante ans  agitait  la  France,  l  es  hommes 
qui  la  rédigeaient  se  déciaraient  dilTércnls  des 
h'mimes  de  1789,  étraneers  à  leurs  passions  et 
point  a-servis  h  leurs  idées,  mais  iM'riliers  et 
continuateurs  de  leur  leuvre.  Ils  entrepre- 
naient de  ramener  la  nouvelle soriété  rrain  aisc 
à  de»  principes  plus  pars,  à  des  sentiments 
plut  élevés  el  |)lus  équitables,  k  des  baietplat 
solides;  mais  c'était  hien  à  elle  à  raccOI»t4i^ 
sèment  de  si-s  légitime»  esi»eraa<  en  et  à  raiRT» 
missement  de  ses  libertés  qu'appartenaient 
leurs  vtrux  et  leurs  travaux. 

Im  Bewe  frnnrnise  parais.sait  tons  les  deux 
mois,  (lar  livraisons  de  :;oo  nages,  à  Hn-^l ai  di  ^ 
revues  anjjIaiM's.  Klle  combina  ses  <qM-ralions 
avee  le  Chihr.  qui  lui  fut  ee  que  Pavant-ganle 
est  aucorpsde  bataille.CVlaieutles  mêmes  prin- 
cipe», le  mt^me  |ioint  de  départ.  lemAme  but. 
les  mêmes  idées,  souvent  le^  iiièiiie>  lioinines, 
car  les  ecrivainsdu  f.'/oftr  parlif  iiiaient  aus,si  a 
la  ré*«laction  de  la  Revue,  jMjur  ressiM  rer  encore 
l'ailianee  de  ces  deux  instnimenls  de  publicité. 

I^s  nnnis  des  réilartf-urs  nous  nisnensent 
d'insister  sur  la  valeur  de  ce  recueil,  l'un  des 
plus  considérables  de  ce  temps,  el  on  les  qui'S- 
tioiis  lis  plus  élevées  étaient  approlundiesavec 
autant  de  talent  que  d'autorité.  Disons  seule* 
ment  que  c'est  dans  les  (viges  de  la  RtttVit 
f'raiir/risr  que  M.  de  Hroglie  consiiina  ces  ex- 
cellents essais  de  .science  législative 

Revne  trlMcntrlelle*  18211,  4  vol. 

in-S".  * 

Ko  To4-iilii.  rrrneil  liti/ralre,  IhêAlral 
et  d'Iiistoirc  conteniporainr.  lii-S", 

Ktait  annoncé  comme  devant  paraître  tous 
les  deu\  mois.  Quin/e  auties  recueils  :  le  fa- 
ri.sirn,  la  (inzello  du  ndage^  V  l:spion,  le 
/'/nifvur.la ModrM  fnaUleur,\eGrondéuf^ 
V(H)iiiihm.  etc..  publiés  à  la  même  adresse, 
«levaient  paraître  aussi  tous  les  deux  m«»is, 
de  telle  sorte  que  cliaipie  liimli  el  iliaijue 
vendreili  il  ilevait  parail  re  l'un  de  ces  recueds. 
C'était,  on  le  comprend,  un  seul  et  même 
journal,  (udilié  sous  des  titres  ditTérents  pour 
échapper  au  lise,  l'ne  MMiiblable  entre|»risc 
avait  deja  clé  tentée  en  l.S'',> 

Citons  encore  pjirmi  ces  journauv  éiihemè- 
rcs  :  le  Conséquent,  le  Coureur,  le  ItahiUard, 
VIris.  le  Volettr,  la  Salamandre,  le  Aoiimc, 
!  le  Savarin,  etc. 
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1829 

Il'AbréwInleur  unlw^rael*  jour- 
nal politique,  industriel  et  littéraire. 
3  janvier  m<M830,  m-4*. 

I/Alide»  journal  de  la  liberté  politique 
et  littéraire.  In-fol. 

Annales  de  i^gialatlMi  et  de  ju- 

rispnidcDce.  \n-V. 

l/.tpoNtoliqiio ,  journal  religieux. 
17juillct  182U-2:{  jiiilh  t  isao,  in-fol. 

Voici  en  quels  tenues  ce  pieux  journal  exIia- 
lail,  dans  son  n"du  14  août  182*J,  la  joie  que 
lui  causait  l'avéneinent  du  ministèie  Poli|;nac, 
qui  devait,  suivant  lui,  mettre  tin  à  l*aboinina- 
ti(tn  <lr  la  (I»'snl,ilii>fi,  et  icpldiiiicr  dans  l'cnlVr, 
d  on  elles  étaient  sorties,  ces  maximes  alranii- 
nahleft  que  la  raroeme  bulle  Quanta  euro  vient 
de  foudroyer  de  nouveau  (lH(t5)  : 

«  On  ne  j)eut  se  refuser  à  le  reconnaître,  la 
<t  sourd-  lUi  mal  vient  d'une  (  liai  tc  iiniiie  et 
«  rilli.f,  et  de  plusieurs  milliers  de  lois  ré*li- 
«  ^1 1  .  jtar  des  nommes  sans  foi  et  par  desré- 
■  >oluti<iimaires.  La  religion,  la  justice,  et 
«  Dieu  int'^nte  commandent  d'anéantir  tous 
«  ces  codes  infinies,  |)riHli<;e.s  «l'impléié  que 
•«  Tenfer  a  vomis  .sur  la  France  » 

Ce  «  Kèle  inconsidéré  «valut  à V Apostolique 
un  mois  de  prison  et  300  fr.  d^amende.  — 
Voyi'/  hiChronif/ue  édifiante. 

fje  Cabinet  tielet'iure  Jour  nul  po- 
litique et  littéraire  «le  la  ville  et  de  la 
cnn)pa<!ne.  i  oct.  I829>1846,  17  VoL 

gr.  in-fol.  et  in-l". 

Réuni  au  Voleur.  (  Voir  aux  journaux  litté- 
ndret.) 

I<0  C*MBplUitew»  revue  de  la  se- 
maine, esprit  des  journaux,  ln-4*. 

•  —      Vole«r«  politique  et  littéraire. 
In-fol. 

I^e  <'orroMpondnnt  •  jonrnal  roti> 
gicux,  politique,  philosophique  et  lit- 
téraire. 10  mars  4829-31  août  1831, 
in-4«. 

IjtxTté  civile  tt  religieuse. 

Ornne  de  Wissociation  pour  la  défense  de 
la  religion  catholique,  formée  soos  hnnuene« 
de  l^imejinais-.  était  destiné  h  i^ervir  de  lien 
entre  les  membres  de  Tassociation,  eu  même 
temps  que  de  défenieur  anx  idées  et  aux  iiité> 
réts  callioliques. 

«  Le  but  dv  Correspondant  est  d*expo«er 
«  sucf  essivpjnent  les  princiiies  catholiipies  ef 
«  d'en  faire  l'application  aux  diverses  hraii- 
«  elles  des  (  onnaissiiiices  bumaiiK'S  comme  au\ 
M  diverses |M)sitions  de  la  viesocialeet  privée... 
«  Il  veut  la  vérité,  mais  la  vérité  manlrestée  au 


•<  monde,  et  non  cette  vérité  abstraite  et  capri- 
<>  cieuse  qui  se  développe  et  s'obscurcit  aux  veux 
u  des  hommes  ;  la  vérité,  c'est-à-dire  le  etlIMn- 

«  cisme  Il  veut  encore  la  royauté  comme  , 

«  un  pieux  souvenir,  comme  une  ancre  de  sa- 
ri lut...  -  —  Rédacteurs:  MM.  de  Carné,  Ca- 
zalès,  l'abbé  Fi^Met,  Riambourg.  —  Voy.  t.  8, 
p.  «W. 

Ciourrler  de«  éÊmctmnvm*  journal  i 

(lu  dimanche,  pMliti(}utî  et  littéraire,  " 
chronique  des  tribunaux,  des  théâtres, 
beaux-arts,  mœurs,  industrie,  corn- 
ni(  i  ç<\  etc.  Fondé  par  Samiiis  Jcmn', 
L.  Kodct.  César  Moreau,  etc.  4  janvier 
1829-avTil  1830, 2  vol.  in-fol. 

ReprisleSaoùtlliao,  soosIeUtiede:  | 

le»  Communei ,  —  puis  Ln  Commune»,  1 

courrier  des  électeurs,  journal  politique  ' 

des  iijOOO  ninniripalités  de  France. 

Essaya  de  .se  transtormer  en  journal  quo- 
tidien BOUS  le  titre  de  :  Journal  du  Pro-  | 
(jraiumc  (  de  rilùtcl  de  ville  ).  Prospectus  si-  î 
j<ne  .  H.  Sarrans.  —  Réuni  le  17  déc.  1831,  à 
la  Hévnlution  de  18;{0,  qui  réunit  alors  les 
deux  titres.  —  Le  catalogue  Dulacq  (  Tc>che- 
ner,  1S57  )  porte  le  Counler  des  Électeurs 
pour  quatre  années,  1829'lâS2,  4  vol.  in-fol. 

Parmi  le.s  journaux  de  18119,  PAlmanacli  du 
commerce  cite  un  Courrier  des  dépùrtt' 
mentSt  que  je  n^ai  pa.s  rencontré. 

Ij*Éeho  françal»,  journal  universel, 
politique,  littcraire,  du  coinincrce,  des 
arts,  sciences,  théâtres,  modes,  etc. 
10  janvier  1829^  février  1847,  37  vol. 

in-lol. 

A  publié,  au  moins  pendant  le  1*"^  semestre 
de  iSiio,  un  supplément,  qui  paraissiit  tons 

les  cinq  jours,  sous  le  litie  de  :  ' 

La  Revue  des  journaux  politiques  et 
littéraires.  Supplément  à  VEcho/ran- 
fais,  In-fol. 

\'I'aIi<i  fi  livrais  a  été  remplacé  parP/- 
nion  moiiardiique  f  produit  de  la  fusion  de 
eette  fienUle  avec  te  Qiotêdieime  et  la  France. 

■«*BffflNMité»  aristarque  des  journaux 
de  Paris  et  des.départemvnts.  ln-4o. 

Avec  une  vii^nette  représ<»ntant  un  lion 
terrassé,  ru^i>Nanl  .m)U.s  les  cniips  de  bec  et 
iVcnjdf.s  iTun  co(|  cram|K>niie  sur  sa  l«Me.  C'est 
I  enseigne  si  connue  du  Coq  hardi.  Le  u<>  32« 
du  7h  mars  1830,  que  j*ai  sous  les  yeux,  porte 
CCS  trois  é|)i{;raplies  : 

J'appelle  un  cliat  un  chat...  cl  Bouitnunt  dé- 

[sntèmr. 

{Proverbe  mjeuHi.) 

On  ne  doit  d'égard»  qu'hua  morts  ils  ne  peu- 

Iveni  m;  défemlre. 
[Opinion  de»  rédacteurs.) 
Oui,  Je  veux  que  detnain  u>ut  Paib  w  régale 
Des  cnamianlea  douorura  de  ciicr  an  tcanilale , 
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Pmm  pleoToir  sur  Tooi  cent  coapleu  de  ttun- 

fMKU, 

Qti*an  rire  innlinguible  éclate  à  voire  nom. 
Cnsium  Delavigae,  te»  CtmHlêiiê,) 

Cela  |»roiiu'Hail. 

—  te  ForlMUi»  historique,  liUcrairc  et 
dramatique..  1d-4*. 

~  te  nrale*  revue  hebdomadaire  de 
la  littérature  et  des  joumanx.  In-4*. 

r'esl  dans  lo  Jounial  de  la  lîhraîrïp  que 
j'ai  rolev»' ces  deux  dernières  Teuilles.  Je  trouve 
encore  h  la  iiiëiiie  date,  dans  rAlmatiach  dn 
comintM'cc.  les  petits  jouniuux  soiYantt  : 

—  l/e  Furet  de  Ijonilren,  piiMir 
simultancinent  à  Luiidrcs  et  à  Paris^ 
et  qui  aurait  vécu  jusqu'en  1831. 

—  ■««  Miwte   •«  VertoMa  des 

sciences,  des  arts,  delà  littérature  et 

(les  niinii  s. 

lie  PrançaiN,  Dieu,  la  France  et  le 
Roi,  la  loi,  l'honneur  et  les  dames,  ou 
Guerre  au%  abus,  ouvrage  politique, 

littéraire,  des  sciences,  des  arts  et  de 

la  philosuiiliii'.  i  livr.  in-S". 

1*  Jeune  France,  journal  de  phi- 
losophie, littérature,  sciences,  arts, 
spectacles,  etc.  ln-4*. 

■a  Fentiie  flramcftlM*  politique  et 

littéraire.  In-l*. 

Si  Ton  peut  «'en  rau|)ortcr  à  l'Alnianarii 
du  oomneroe,  cette  feuille,  qui  paraissait  trois 
fois  par  Kemaine,  aurait  vécu  de  182!)  à  1833 
En  1832,  le  sous-titre  serait  devenu  :  «  ou  le 
Moniteur  universel,  journal  |K>|>ulaîre des  lUtS 
4't  des  événements  |H)lili<|ni'^.  i. 

CîaBecle  de»  culieM,  journal  con- 
sacré aux  matières  religieuses.  12  mai 
mO-27  février  1830,  in-fol. 

Le  titre  s*eit  eosoite  successiTenent  nio- 

dilié  ainsi  : 

Ga^tie  des  cultes  et  de  renseignement 
générai.  Recueil  religieux,  phi  loso- 
pliique  et  littéraire.  mars-28  avril 
1830,  iu-fol. 

Gazette  ronsfitufionuef/e  fies  cultes  et  de 
l  enseignement.  29  avril-ti  juillet  1830, 
in-fol. 

611  WHmn*  suite  de  YOhseroateur  des 

sciences,  de  la  littérature,  etc.,  journal 
honoré  de  la  souscriptinn  du  roi  et  de 
celle  de  LL.  AA.  HU.  In-fol. 

Malin,  oksfrvatlon.  galté. 

Je  ne  connais  que  3  n"'.  chez  M.  riiarn\a\, 
de  cette  petite  l'euiJle,  qui  paraiiiâait  tous  ie» 


5  —  t8S9 

einq  jours.  Le  plus  ancien  est  du  5  février 
\H?'J,  11  '  iri.'i,  V  année.  Les  deni  autres  sont 
de  la  tin  de  i8:{o.  (;il  Blas  alors  parait  trois  fuis 
|»ar  semaine.  Devenu  tout  politique.  Il  se  pme 
en  SeiUénelU  de  la  liberté,  et  parait  assez 
|)eu  se  aoavenirdes  souscriptions  rovales  dont 
il  a  été  honoré  :  La  famille  de  Cliarles  \ 
«  n  existe  plus  |M»ur  lu  France  ;  elle  a  succombé 
«  sous  le  poids  de  ses  fautes ,  de  ses  attentats, 
«  je  dirai  même  de  ses  crimes.  >.  Il  s<-  |)ns(>  en 
redresseur  de  torts  I  ne  liolte  <'f.ul  placée  au 
haut  de  son  escalier  pour  rt  i  rxoir  les  notes 
et  renseiunetnentj»  «ju'oa  voudrait  bien  lui  eii- 
Aoyer.  «  Les  militaires,  les  emptovés,  et  géné- 
"  ralemeat  toutes  les  |»ers«)nnes  rjûi  auront  des 
■  réelatnafions  à  fain*  ou  des  injustices  a  si- 
"  u  '  pourront  s'adresser  à  son  bureau.  Les 
«<  KHla»  leurs  de  celte  feuille,  tous  oilîciers  et 
"  administraleurs  d»-  l'ani  ienne  année,  s*ein» 
«  presseront  d'acc^ieillir  leurs  plaintes,  et  de 
«  donner,  en  les  publiant,  une  nouvelle  preuve 
«  de  leur  dévouement  au  roi  et  à  la  pitrie.  » 

aoarnal  de»  abna,  des  plaintes  et 

des  réclamations,  contenant  un  e\a- 
nien  cnti(|iie  et  impartial  des  erreurs 
et  des  ridicules  modernes.  Ouvrage 
philosoplii(|iie  coTmnrré  à  la  défense 
de  tous  les  intcrètii,  publics  et  indivi- 
duels.... ln-8*. 

tionrmal  de»  camnoui  judiciaires 

et  littéraires,  ln-4*. 

Vignette  représentant  un  |K)rtier  caiiran- 
nant  avec  uu  domestique  :  «  II  in'dit,  qui  dit... 
dit*  y.  >•  On  peut  par  là  juger  dn  reste. 

«foiirnaldesparoliMiesetducleii^, 

à  l'usage  des  curés,  marguilliers,  etc. 

ln-8". 

Je  ne  c«nnais.viis  celte  feuille  que  |»ar  la 
meiilion  que  j'en  ai  trouvée  dansles  .Mmaiiachs 
du  conuncice  de  1830, 1831  et  18:v;  J'ai  de- 
imis  rencontré  chez  M.  Ménétrier  le  pros|)ectus 
«l'un  Souceau  Jnui-nn^  dex  /inint.sses  et  du 
clergé,  qui  se  pro|KiMiit  de  reprendre,  à  |)artir 
du  I"  janvier  la  ptiblication  de  l'ancien, 
interronuMie  en  uleine  prospérité  par  le  cho- 
léra, qui  avait  frappé  ou  dis|)ersé  ses  rédac- 
teurs. 

Dans  la  même  publication  se  trouve  men 
tionoé,  de  1842  à  1843  : 

—  lA  ParotaM.  1842-1843. 

«iMriuil  «M  pvMllytéPM  et  des 

raliriqnes,  recueil  mensuel  des  déci- 
sions législative.%  administratives  et 
judiciaires,  ln-12. 

I/O  «luniiiN  rrançaim.  ln-8". 

La  Mi'duMe,  journal  mensuel,  rova- 
liste,  politique  et  littéraire.  Rédigé 

en  dehors  du  journalisme.  19  nov, 
ma-io  avril  1830.  u  n»«in-4«. 
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„  Mmle«  revue  des  luodes»,  galciu; 
de  iiiu  iirs ,  album  des  salons.  Octobre 
1829-15  septembre  1854,  100  vol.  gr. 

in-8-». 

Cette  ntvue,  fondée  i«r  hiuUc  de  Giraidiii 
el  placée  sous  le  patronage  de  la  docbcs&i^  dr 
n«  rn,  iwM  d'alwdquerequeditBOn  Utro. 
mai»  ipifs la rcvoliilioil de  1830 rtledevint, sous 
la  diivt  tion  siwri'ssiv.'dr  MM.  Allml  Diifoii^e 
rais,  Mcimechet,  ^ itomte  hchuiard  Walsh.  Al- 
fred Sottement ,  Torgane  passionné,  agressif. 
s|)iritu(>l,  do  la  |HMisé<»  royaliste.  Sa  vif  l  it 
un  rondtal  sans  paix  ni  trôvp  contre  le  |'<ni 
voir  issu  drs  jounurs  de  Juilk't .  el  ellf  ne  suc- 
comba qu'après  a\oir  payé  3-^,000  fr.  d'ainejnU' 
etbttit  années  de  prison. 

En  IH,  '   If  sous  litre  était  devenu  :  reruv 
polilKinr  et  lillèniirc,  mais  clic  n'avait  pas 
attendu  jusqui!- la  liour  être  lrès-i>nlilii|uf  hi 
lerrompue  après  le  15  septembre  185^,  elle 
reiwmt  MO*  le  titre  de 

l.n  Henue  universelle,  journal  de  Taris- 
tocraiie   25  septembrc^S  décembre 

iS.iL  in-S". 

Elle  reprit  ensuite  son  ancien  litre,  M>as 
leq  iel  elle  Ait  supprimée  le  SI  Jufai  IS.'>5.  six 
mois  après,  elle  se  reconstitua  romme  journal 
littéraire,  voué  à  la  défense  des  grands  prin- 
cipes religieux  et  moraux,  soue  le  litre  de  : 

/.a  ModenouotHe,  18ô6-novembre 

iu-s". 

Supprimée  par  jugement  |)our  s'être  in- 
dûment occupée  de  matières  politiques. 


recueil  universel  29  n**  in-i". 

Pauvre  JarqucM.  journal  pbiliKo- 
pliique,  anccdotiqiif  et  littéraire  de 
.Saink-IVla^'ii:,  mli^'t-  par.une  SOciclC 
dr  pauvres  diables.  IS  mars  18*20-31 
octobre  is;i0,  Ki  n"^  iii-fnl. 

Perdrt:  lu  lii»  i  t)!-,  r>  ihdd  Dieu!  '%pr<»  elle,  que 
reMe-t-ii  àpcran-  .'  i^i  IilieriiS  c'est  la  vie; 
laieffvUudt!  «  al  la  mon. 

<Le  cliancelier  de  l'IMpitaL; 

Avec  un<'  \i^n<  tl('  roprésentanl  IViitiéo  de 
Sainte  Pélagie.  I  n  liam^  est  arrête  devant  la 
porte,  un  guichetier  en  fait  «Ir.srcndre  les  pri 
sonniers  <•  liaissez  la  tète!  «•  leur  dit  uu  autre 
persoana;te,  le  parde  du  commerce  s»»*  doute, 
quand  ih  li aii<  lii>-'«'iit  l'eiroil  ;;uirh<-t. 

Le  sous  tilre  a  beaucoup  varie,  il  devint 
sucressiveincnl,  à  ]iartir  du  n'  71  :  journal 
phitffitih  lofii/ite  Journal  popuUiire^  et  ealin 
jnvntnl  lies  peiiiiU'S. 

.1 .  I V 1  rouve  cette  firaOle  en  1 834 ,  sous  le  titre 

.xuiwuit  : 

/'(iitrie  Jacffues,  journal  de»  pnsoii.s, 
pliilosopbique  ,  aiiocdoctiquo  ,  litté- 
raire, pulilie  sous  le  patronaiie  de  la 
Société  de  secours  et  de  couciliatiou; 


puis  sous  celui  de  la  société  de  la 
morale  chrétienne  (Comité  des  pri- 
sons). Direrlenr.  Maurice  AlUoy.  ÎW  nov. 
tS;U-iM  levr.  iS.Ki,  in-l". 

Kepris  en»  ore  en  18;i8. 

ËJÊS  Peuple*  recueil  des  mœuis,  dus 
lettres  et  des  beaux- arts,  avec  litho- 
j^aphics.  4  janvier,  16  n*^  in-fol. 

L<o  Polytrlotlo,  journal  piditiquc, 
littéraire  et  commercial,  en  iauguci> 
etran^reres  vivantes.  Prnsp.  in-**. 

PropMi;aleur  de  la  \êrllv« 

ou  le  Catholique,  apostolique  et  ro- 
main. 1829-1830,  18  n"*  in-8«. 

.<  Les  inallieurenv  rpii  ont  rédigé  l'ait,  h 
.  de  la  Charte  et  ont  conseillé  à  Louis  .Wlll 
<  (Peu  lUre  une  loi  étaient  évidemment  des 
«  athées.  •» 

—  <t  On  doit  mettre  au  nombre  des  héréti- 
t|iii-s  les  lil)iMaii\  et  i r\ nlutioiujaires  ,  parre 

■■  que  leur  liande  renicrnie  toutes  les  lieresies, 
-  et  qu'ils  sont  les  plus  aduimés  contre  la 
«  religion.  « 

—  »  La  proression  de  la  Fête-Dieu  a  été  oé> 
.  Ii  lut  e  a  LislKniiif  a\ec  -jranfle  solennité.  I)<tn 

■  .Mif;uell  ....  voila  un  roi  .vlon  le  cour  de 
l)i»'u.qui  sait  reprimer  les  lévolulioiniaires 
et  s'entourer  de  vrais  catholiques.  Qu'il  con- 

"  tinue,  il  sera  grand  et  puissant  sur  la  terre, 
'<  et  avaneé  en  gloire  dans  le>  cieuv.  >< 

 •(  La  source  du  mal  vient  d'une  charte 

n  impie  et  atliée,  et  de  plusieurs  milliers  de 

lois  conçues  et  rédigées  par  des  hommes 
••  sans  foi  et  sans  religion  ou  par  des  révolotion- 
«  n  iire->  F.ajnstiee.  la  raison,  et  Dieu  même, 

■  roiiuiiandi-nt  d'anéantir  Ions  ces  codes  in- 
fâmes ,  proOiges  d'inq)iét»' .  aue  l'enfer  a 

•  vomis  sur  la  France.  Les  rois  de  l'iciuout  el 
»  Sardai^ne,  le  roi  Don  Miguel,  ont  donné 
rcxeiiiplc  lin  bon.  du  meilleur  fiouvemeiiieiil. 
Ileiiieux  les  rois,  les  p)U\ erneiiienis  .  qiu 
suivront  leur  e\eni|ile:  Malheureux  ceux  qui, 
>  par  lAcheté  ou  par  tout  autre  motif,  m  feront 
•<  |tas  res|)erter  le  nom  de  Dieu!  >. 

Lie  Rereiifteur*  ou  Courrier  du  mois, 
pour  Taris  et  les  départemenU(.  Prosp. 

lU-i». 

Ix>  R<^tf<^nérMl<*ur.  .m»  juin  1820-7 

anùt  iXM\  ;IN  II'"  in-i". 

Par  ce  fameux  mai<pii.>  de  (  ludtannes, 
dont  on  se  rappelle  les  I  ahleaux  allégoriques 
e\pos«  s  a  la  viw  du  public  ,  au  bureau  du  Hé- 
(jt  lit  Kitrnr.  ^al<  ;  ie  tl'Oi  leans  au  Palais-Royal, 
pour  ConnneiK  1  1  l  i  n«.U\ elle  n  i-  de  la  tt  -eiie- 

latiun  aveclannee  I831.  «Un  peut  ronsuller 
ctMmme  carlosité  la  Description  de  ces  tableaux 

lioi-,  itiéc4-  in-4  "  -,  2  propectus  du  Aégené- 
ntiriii  :  Ac  iiaiit/uis  de  Chabannes  à  ta 
yianr<\  \u  i";  et  .s»iU""».s  /'/  l'rainc.  l  e  mar* 
quisde  Chabanues  à  tous  les  tranrun,  ia-  i"; 
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une  hmrliure  «lu  7:janv.  I8:il,  iiiiituUr  :  Troi- 
sième cause  de  nos  divisions,  iii  i";  —  une 
chanson  :  Pour  deux  sous  tout  le  minis- 
tère, sur  Tair  de  la  Parisienne. 

Remue  «le  Parli».  182!i-2imai  l»4d, 
176  vol.  in-S"  et  4  vol.  in-4*. 

La  cull(H^tioll  se  «livise  on  i  séries  :  1S2*- 
1833,  52  vol.;  18-^1838,  60  vol.;  l839-ia41. 
36  vol.;  1842-avril  I84'i,  28  vol.  La  Revue 
rhau;;oa  alois  (oriiiat  t-l  Mm  mode  <lo  |K'- 
rioilicilé  :  elle  parut  trots  parseinaiue,  dans 
le  formai  in'i^  du  4  mai  1844  au  ?.4  mai  1845, 
4  vol.  —  Légua  sa  siin*ession  à  VArlisie. 

Vonàée  par  M.  Vénjn,  qui  "  voulut  ouvrir 
h's  (l<'ii\  1)  ittants  «l'une  {grande  publi»  itc  a  loiis 
les  jeunes  talents  encore  obxurs,  comme  a  tous 
lea  écrivains  déjà  célèbres  ,  et  lit  ap|M>l  k  cet 
elTotaux  talents  les  plus  divers,  Benjamin  Cons- 
tant. .Saint-Marc  Girardin.  Lamartine,  Casi- 
mir ilelavigne.  Scribe,  Sainte-IJeu\e.  «le  Vi^n>. 
de  Musset,  CuviUier- Fleur),  BaUac,  Alex. 
Uuinaa,  Jaiiin,  Latouche,  Sue,  Karr,  Loève- 
Weimar,  etc. 

1,1  Hcrnr  de  l'ahs  créa  ce  qu'on  pourrait 
a|t|K>ler  la  liltérature  ilnn  e  .  (  e  lut  elle  qui  in- 
Iruduiftit  le  roman  <lans  lu  presse  |iério(li»iue. 

En  1831  elle  passw  des  mains  de  M.  Veron 
diiii>  n  i!.-.  ,\<-  M.  .Amédée  l'ichot.  En  1834  ell.- 
lui  ailifltc  i-nchères  par  M.  Huioz,  «leji 
pnqirielairr  dr  la  Hvcne  des  Dkii  Mondes, 
et  les  deux  recueih»  se  publièrent  alors  |>ar  les 
soins  de  la  mtoie  administration  ;  mais  a  cha- 
cun Ail  assigné  un  n^le  particulier  :  la  Revue 
de  f'(ins  lut  plus  littéraire,  plus  spécialement 
consacrée  aux  arts  ;  la  He cite  des  Dru  r  Mon- 
des fut  plus  philosophique ,  plus  docte ,  plus 
dogmatique.  Le^  deu\  publicatiema  vécurent 
ainsi  jus<prà  ravenement  de  la  liresse  à  40  ir.. 
qui  leur  lut  latal.  Les  attraits  du  journal  «iin. 
tidien  donné  au  rabais  rendirent  trés-dilluile 
la  situation  des  recueils  hebdomadaires  ou 
bi-mensoels  dont  le  prit  était  aussi  éle\e. 
d'aut  iiif  plus  que  Ifs  joarnaux  enlevaient  aux 
ri'vues  un  de  leurs  |»lu>  l>uis^anls  moyens  de 
^«édurlion  en  monnojant  dans  le  li  iiillclun  de 
chauuejuurlesruinansquc  \ts>  revue>  iiuliliaieut 
en  bloc.  La  Bévue  de  Pari»  cessa  bientôt  de 
paiaitre,  et  b  -  tentatives  faites  depuis  |>onr 
la  reî>su»ciler  ont  plus  ou  moins  malheureu- 
sèment  evorté. 

Be%iie  «e«  Deux  ll«nUles«.  Août 

1829-1866...,  in-8". 

L*oriaine  de  ce  recueil  célèbre,  qui  eut 
pour  fon^leur  MM.  Ségur-Puin y  ron  et  Mau- 
roy,  reiuonle  an  milieu  de  IS^U.mais  il  cessa 
de  paraître  au  boul  d'une  ainiee,  el  c'est  wu- 
leroent  do  isai  que  date  son  existenr.- re;;n- 
llère  M.  Bulos  en  devint  alui-s  rédacteur  en 
chef,  el  c'est  surtout  aux  efforts  de  ret  homme 
li  ihile  el  persévérant  que  la  flrrur  des  Deni 
Mondes  doit  son  granti  sm  ces  Jusipic  la  les 
correspondances  étranjçércs  l'avaient  v\\  ;;tande 

rtie  aUmeolée.  Sans  en  exclure  cei  élément, 
Bokn  en  lit  surtout  une  revue  littéraire  et 
philoaopUque.  IVur  oda  ils^adressa  aux  boni- 
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mes  jeunes  et  deja  en  renom,  aux  écrivains  el 
aux  |>oetes  que  lui  (lesi^n.ut  leur  plus  ou 
moins  de  rélébritc  :  MM.  Saiale-lieuve,  Victor 
Hui;o.  Alfred  de  Vigny,  hîenlAt  Alfred  de  Mns- 
M't.  (;i  fir;j;es  Sand,  dès  que  ce  talent  eut  éclaté, 
et ,  au  milieu  de  tout  cela,  ital/.ac  et  Alevandnt 
Dumas.  Dans  ses  premières  années ,  la  Kevue 
eut  plutôt  le  caractère  d'un  Magazine  f  les  ar- 
tistes et  les  poètes  dominaient.  Mais  bientôt 

!'alirM)>|iii('i  ('  |>n|ili(|in'  n'i  '  lait  (  iss  inf  en  iiit'^iiic 
teiims  que  la  lièvre  pubiniiH-  >'.i|iai»ait .  el  les 
tendancj's  littéraires  ayant  ii  ji'is  le  dessus, 
reléiiieut  critioue  commenva  a  se  dégager,  a 
se  poser  avec  indépendance  à  côté  des  essais 
d'art  t't  de  |M>ésie  (pi'on  insérail  parallèlemejit , 
et  depuis,  a  travers  les  nombreux  incidents 
iWuw  I  ourse  deja  longue,  la  Revue  a  lait  de 
i^onstauts  et  d'heureux  clTorts  |Mnir  se  Ibrlilier. 
pour  s'améliorer,  pour  réparer,  par  l'importance 
des  travaux  en  haute  poiitiipie.  i  ii  i  ritique 
plii!oM>pbi(pie  et  liltciairc .  '-n  lelatiuii^  de 
voyages ,  en  études  et  intoruntioiia  sérieuSKS 
de  toutes  sortes,  oe Qu'elle  perdait  peu  àpeu  en 
canrice  et  en  fîintalsle.  | 

Paniii  les  rédacteurs  attitrés,  >i  je  puis  ainsi 
dire,  de  la  Heine  des  Pcuj  Mondes,  je  me  ' 
iMjrnerai  à  nommer  (Gustave  Planche,  qui  y  ? 
n;ndit  pendant  tant  d'années  des  arrêts  sans 
appel  ;  mais  tous  les  talents  littéraires  de  fé-  • 
piKpieet  les  écrivains  politiiiuf-^  !e>  |ihi>  emi- 
iH  iiis  ont  concouru  a  son  succès,  l  e  suc* es 
III  anmoins  Tut  lent  et  dillicile  :  650,000  fr.  ont  ' 
ele  dépensés,  dit'on,  par  diverses  société 
pour  fonder  ce  recneil,  et  11  fhllut  plus  de 

quiii/e  ainiees  pour  le  inettri*  ait-deSNUs  de  ses 
allaires  et  |Knir  vaincre  |.i  mauvaise  tortune. 

La  1"  année  se  conqKJse  de  ?.  vol  ,  et  les 
années  1830-1864,  de  4  vol.  chacune;  depuis 
I8<is.  ft  vol.  iwran. 

liv  a  une  Table  eil/din/iefi'pie  dis  fiiifeurs, 
lH:i7-lH.i7,  in-8'.  Kiilin  la  célèbre  revue  donne 
tous  les  ans,  depuis  i,H.>o,  soua  le  titre  «l'.ln- 
nnuire  des  i)e»s  Mondes,  une  annexe  dont 
rim|>ortance  est  justement  appréciée. 

Vendu,  I85n.  a:iii.  iSlîl-Irti'?,  i7  vol..  7.611 
Ir.  t8.->>..  Cbaleau  d'Ku,  ami.  1831-18-i.i.  53 
vol.,  ;j  .0  II  .  —  B.,.|i;t,  ann.  I83l*l8à2.  43l  fr. 
-  1867,  maréchale  Lauoee,  ann.  I83i-i8j5, 
avec  &  annuaires,  601  fr.  —  iSSO,  comte  de 
PorlaUs»  ann.  1830-1858, 070  fr. 

litt  Revue  des  jMinuMix  politiques 
et  littéraires.  1829-1830,  in-fol. 

••  T'n  journal  qui,  étiani^er  à  rinnucooedes 
partis,  accueillerait  toutes  les  nouvelles,  don* 
nerait  accès  h  loute^tes  opinions,  qui  procla- 
merait toujours  la  vérité,  serait  un  complément 
utile  à  tous  lej*  journaux  ^  Telle  était  la  marche 
que  -«'elail  tra<ee  l'elileur  de  cette  Kevue.  qui 
narai.ssatt  tous  les  cinq  jours,  et  ataii  adopte 
le  r<M-iiial  de  It  plus  grande  dimension  comiue, 
dont  chaque  n'  ne  contenait  |>as  moins  de 
106,350  lettres,  et  qui  ne  contait  rpie  io  Ir. 
par  an. 

On  voit  combien  la  concurrence,  l'iadustria- 
I  isnie ,  s'étaient  déjà  dévdofpts  sous  llnlluem^ 
de  hi  lui  de  182«. 
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Revue  meiiMnelle.  ln-8°. 

I>e  Mpertalenr,  revue  mensuelle  de  la 
politique  et  de  radministration  étran- 
gères et  intérieures.  Prospect.  \n^. 

tiylplie»  journal  des  salons,  i** 
juin,  in-tJ',  papier  rose. 

Le  Lut  in,  écho  des  salons.  2  juin.  Mêmes 
rurinat  et  papier. 

'frilhij,  :ili)nin  des  salons.  3juiu.  MèniUi» 

foniuit  et  |»a]»it'r. 

Lu  seul  el  iiiéuie  journal  sous  I'a|»parence 
de  trois  jonmaiix  difTérents.  paraissant  deux 
fois  par  sennine  cbacuii,  de  façon  à  échapper 

au  11  s<-. 

:VoavelleM  Tal»letle«  aiilver«el- 

le«*  manuel  de  l'histoire  contempo- 
raine. i82tf'1830,  in-8». 

I«e  TélécMiplae* 

6«,  V  année,  1834*  1885. 

IieTottim.  journal  des  progrès  politi- 

Sues,  scientifiques,  littéraires  et  in- 
ustriels.  15  oct.  1829-17  juin  1842, 
28  vol.  in-fol. 

Fondé  par  Jacques  Cosfe ,  linmme  intelli- 
gent ot  liabilf,  que  nous  avons  déjà  rencontré 
aux  J'ohlrllcs  unîrrrsriles,  et  qui  eiU  pu 
jouer  un  rôU»  iui|iortaiit  «laiis  Ir  luoiivcincnt 
de  1H30  81  daus  la  presse  il  n'eût  pas  clien-iié 
le  succès  spéciilatit'plutAt  que  le  mrcè»  moral. 
Le  Temps  (  oiupta  parmi  ses  premiers  rédac- 
teurs M.  (lui/ot  l't  quelques-uns  de  ses  amis, 
et  lit,  <lans  la  pn^nierc  aiint-e  «le  smi  exis- 
tence, uue  Kuerrc  vigoureuse  aux  tendances 
rétrogrades  du  gouvernement  de  Charles  X. 

Son  directeur  voulut  ensuite  en  faire  un  jour- 
nal enc))lo|H.Hlique.  et  lui  (Innuades  pro|»ortions 
plus  colossales  encoi  e  ijiif  (■••lies  jm  tt  <li>- 
puis  VÉpoqae,  de  bruyante  iiiemoiru;  mais, 
malgré  dMngénieuses  combinaisons ,  malgré  la 
collaboration  trécrivains  eminents  et  le  con- 
cours d'un  ^rand  nombre  de  depulés ,  inalnr*' 
loule  s(»n  nrti\ite  et  son  courajic,  il  surroiiilia 
dans  c4;tte  tâdic  impottuble,  aurès  avoir  dé- 
voré plus  d'un  millioa  de  cantal  k  ses  action- 
naires 

A  publiée!)  1837  des  Tahlefles  du  Temps, 
revue  de  la  semaine. 

Aprè«  1830,  il  déclara  se  "  vouer  uniquement 
ftlaprofem1<Mi  des  vrais  principes,  au  progrès 
des  idées,  au  maintien  de  Tordre  et  de  la  li- 
berté.  Indépeudainuienl  des  hommes  et  des 
partis  qiii  tiiouq)lieraieii1  ou  ipii  sueeondie- 
raient.  Recueillir  des  idi^  progressives,  les 
mArIr,  les  dévelopiier,  tels  seraiiénl  sa  lAcbe 
et  Pesprit  de  sa  p<ilfiiiique. 

I.e  pri>s|M'r  tus  ,i\ait  deja  révèle  le  besoin 
d'innover  qui  louniientait  le  créateur  de  ceKe 
feuille.  Ainsi  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
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jnfié  le  plus  utile  et  le  i>his  à  pro|>os,  sur  n'im- 
porte <|uel  sujet  I  njui  )  <iil  //ocde\ait  se  réu- 
nir chaque  semaine;  coiiqx'se  des  adiiiiiii>l la- 
teurs  et  des  rédacteurs  du  journal,  exclus  du 
eoncnurs ,  il  se  serait  augmenté  successivement 
des  titulaires  di's  nH^daiiles  décernées.  L'iirticle 
couronne  84M-ait  insère  comme  tel  dans  le  jour- 
nal, et  une  nouvelle  médaille  M'rait  mise  au 
coocottfS.  —  Ainsi  encore  il  devait  donner,  sous 
le  titre  de  Dfrtfonnalre  du  >o m r,  l'explica- 
tion successive  des  di\ers  renvois  indi(|uésdans 
le  journal  :  termes  scieulili<pies ,  nom>  de 
lieux,  d'époques,  de  |>euples,  d'hommes,  etc.. 
et  toutes  définitions  de  mots  d'un  intérêt  ac 
tuei.  La  suite  continue  de  ces  arfictes  forme- 
rait ainsi  un  Vmntrl  niriirlopt  di-jur  tout  ;» 
fait  au  ni\eau  de  la  science,  el  dont  il  serait 
toujours  facile  de  retrouver  les  mot>  au  moxen 
de  la  table  alphabétique  de  chaque  semestre. 
On  promettait  en  elTetPenvol  awc  actionnaires 
et  ab<mnés  fondateurs  d'une  table  alpbabétiqtie 
fies  artic  les  et  des  principaux  noms  d'iiutiunes 
et  <le  lieux  cités,  et,  i>our  rendre  les  recher- 
cbes  plus  faciles,  les  colonnes  étaient  numéro- 
tées. 

WjA  Trlliuno  «Ion  cli^parlomciilfs* 

journal  politique,  cdmmercial  el  !it- 
li  raire.  8  juin  182»-li  mai  1835,  10 

vol.  in-fol. 

S'est  appel«5e  :  la  Tnltuuf  du  mouve- 
ment ;  puis  la  Tiibune  jinlilh/ne  cl  hUt  - 
raire.  Interrompue  d'octobre  à  avril 
1830;  suspendue  do  14  avril  an  M  aotkt  1834. 

Fondée  i>ar  Auguste  et  \'i(  |(Hiii  Fabre,  ré- 
difçée  avec  eux  el  sucresî>i\enieut  par  (iermain 
.Sarnit,  Bascans,  Armand  MarrasI,  cette  téuil'e 
se  fit  par  ses  violences,  dans  les  premières  an- 
nées de  la  monarchie  de  Juillet,  une  triste  célé* 
brité.  Kllefut  l'objet  de  plus  de  «  eut  p<nirsuiles, 
qui  atH>utirent  a  une  vini^taine  de  conilauuia- 
lions,  tonnant  au  total  quelque  chose  comme 
une  cinquanlamed'annéesde  piison  et  lOO.OOOIr. 
d'amende.  Une  citation  donnera  une  idée  de 
sa  polémique.  Vniri  (-oniiiient ,  après  tant  de 
condamnations,  la  Tnhiinc,  pouvait  encore, 
Ifi  8  février  1834,  s'exprimer  .sur  le  compte 
du  roi  et  de  ses  ministres.  L'article  est  inti- 
tulé :  Le  /thu  kfmnêff.  homme  du  royaume^ 
désignation  iri»nique  du  roi,  h  <  elte  é|HMpie  : 

«  Ce  n'est  uas  'lalle\rand,  tout  charge  des 
N  igpominies  ues  neuf  souxernements  i|ui  ont 
«  passé  sur  la  France  duwiis  un  demi-siècle , 
•<  traître  à  Dieu  et  aux  nommes ,  qui  a  con- 
"  suiné  sa  Nie  à  tralifiuer  de  morale,  a  >entlre 
«  les  consriences  d  autrui.  tpiand  un  ne  |iou\ait 

plus  acheter  la  sienne. 

M  Ce  n'est  pas  Soult,  l'illustre  conquérant  de 
'<  rKs|»agne ,  le  préfendant  à  la  cooronne  d*0- 
"  porto,  dont  les  troujies  mouraient  de  f.iiin, 
«  dont  les  &4ililals  denu-nus  re(  laniaieut 
«  vainement  leur  pa>e,  tandis  que  le  général 
«  en  chef  augmentait  sa  fortune  par  toutes  les 
"  exactions  licites  et  illicites. 

Te  n'est  pas  celui  qui  enta»»-  dans  son 
■  budget  aiillious  sur  uilliuus ,  qui  tait  et  de- 
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•  secrets. 

«  Ce  n'est  p.is  Itartiic  le  reiiégal,  osant  iiivo- 
••  i|ntT  a  la  (  liainlin*  la  foi  des  benneiits,  lui 
M  qui  a  outragé  toute  morale,  manqué  à  toutes 
«  iM>s  promesses,  abandonné  toutea  ses  tradi- 

■  Uoos. 

«  Ce  n'est  pas  Thiers,  «lout  toute  l.i  <ons- 
"  cieiice  se  rétiuit  à  ectte  phrase  :  A)o/.  heau- 
«  coup  d'argent  et  ne  soyez  pas  pendu,  c'est 
m  toon  la  vie  humaf  ne. 

Ce  n'est  pas  Persil,  qui  cite  à  faux  les  pi»-- 
-  CCS  aullu'titiques,  (pii  suppose  des  faits,  qui 

•  altère  des  textes,  qui  reçoit  uaaniiiifiuenl , 
«  et  de  l'opinion  publique  et  des  avocats  les 
«  plus  honorables, PéniUiète de  bimalre. 

«<  Le  plus  1i()iui(^te  (loiniue  du  rn\aiHiie,re 

•  n'est  \His  llunianii,  s'eu^rais&aut  a  taire  de 

■  la  eontreliaiide;  d'Ar-junt,  ealouuiiati  ui  pu- 
>  blic  ;  de  Riony,  dont  1  histoire  appartiendrait 
«  à  la  cour  ë^assises. 

"  Ce  ne  s<>nt  pas  tous  ces  vieux  débris  de 

•  l'empire  ,  qui  col|H)rtent  tous  les  usages  du 
H  desiK>tisuie ,  et  prole.sAent  et  pratiquent  ton- 

■  tes  les  bassesses  de  la  servilité  la  plus  bon- 
«  laise. 

«  Ce  ne  sont  pas  les  rnlacteurs  des  Prhnts. 

•  Ce  ne  sont  pas  tous  les  proslitufs  que 

•  For  des  caisses  publiques  titMit  l  at  hainés. 

"  Le  phia  honnête  homme  du  royaume ,  c'est 
«•  mieux  que  tout  cela  :  c*est  lui,  e*est  ... 

•  enfia«  c'est  le  plus  luMuièlo  bomme  du 
•I  royaume.  » 

lt*i:nlverftel«  journal  quotidien  de  U 
littérature,  des  sciences  et  des  arts, 
l^ianv.  im-tl  juill.  1830, 4 vol.  pet. 
in-fol. 

A  partir  du  i'^'  décembre  1829,  le  sous- 
titre  disparait,  et  le  journal  devient  politique. 

"  Spadas>in  h  ^;a;;es,  pron-dant  pat  ledt'ui- 

S renient  et  riu\e(.ti\e,  et  laisaut  aiipela  Tepee 
u  dictateur  contre  les ennemiadelWbitraife.  >' 
(Victor  de  >ouvioo.) 

•  VUniversef,  qui  disparut  dam  la  tempt^te 
'de  Juillet),  avait  jcte  un  assez  > if  éclat,  non 
par  sa  politique,  einltarquce  .>ur  le  bi  ùlot  des 
ordonnanu's  de  Juillet,  mais  nar  sa  critique, 
qui  avait  été  incisive,  spiritu^  et  remarqua- 
blement impartiale,  ét  dans  taaoelle  s*élaient 

rt'iir  oiitri's  fi'^  ('S|irifs  les  plus  tli\<'r>,  aiijour- 
d'iiui  iiis|R-rs«-.s  d.uis  tous  les  camp^  de  la 
presse.  »  (Alfred  ^ettemcnt.) 

Suivant  la  préface  du  catalogue  des  livres  de 
M.  Clerc  de  Landresse.  qui  ea  avait  été  le  gé- 
rant, celle  feuille  aurait  él6  Créée  pat  Abdilé- 
musat  et  buiul-Martin. 

(Janvier-Juillet.) 

|j*Aiiil  iÊ%m  peuplM  et  du  perfec- 

tionntnnent  des  ^'ciit'ratiDiis  numai- 
tics ,  par  une  société  médecins,  de 
savants  et  de  gens  de  lettres ,  sous  la 
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direotioii  du  doeleurMovel  de  Rabem- 
pré.  15  Janvier,  in-tt*. 

J*ai  rencontré  chez  M.  Pocbet  un  n"  fpor- 
tant  à  la  signature  :  t.  II,  7*  livraison)  intitulé  : 
Lu  FémiutUms  de  1830-1831,  par  les  rédae« 

leurs  de  VA  mi  des  peupla  ;  progrès  des  nations 
en  philosophie,  imlitique.  m<T>urs,  sciences  et 
arts,  depujsie  15 juillet  1830  jusqu'au  15  juillet 
1831  :  et  une  note  à  la  1*^  page  dit  :  -  Les  sii 
premières  livraisonsde  VAmtaes  peupleittuA» 
de  \  fiLstitnt  philanthropipte)  Umi  partie  da 

nos  Hcvulutions. 

MAb  Konlaonume*  journal  des  erreurs 
et  des  passions  politiques  et  littérai- 
res. 15-25  juin,  4  D**  in-fol. 

Le  prospectus  avdt  pow  aoua-titre  : 
|oumal  d(B  l'esprit,  des  pasaiooa,  daa  eiraira  dn 

journalisme  et  des  partis. 

Cbronliiue  «le  Pari».  Gérant  : 
Gechter.  5  avrilrie  juillet,  58  n«*  gr. 
in-4*. 

l«e  Dë0MWM'ur  «le  lu  Couromie* 

de  sp'î  ronst;ilIt'is  ,  des  fonrfionn.iires 
publics  et  du  peuple...,  pur  Gtraud  de 
LaClaiie.  10  join-1*' juillet,  3  n«in-8*. 

L#e  Uon  «miclaolte.  12  jauvicr-23 
juillet,  in-4*. 

A  partir  du  20  avril  :  Don  Quich  otte,  ceif 
psur.  —  Du  n**  28  (16  avril)  la  nuuérotatioa 
saute  an  n**  187  (30  avril). 

Feullletoa  littéraire  des  jour- 
naux politiques.  20  n**. 

Fondé  et  pobliii,  dit  le  catalogue  Dutacq, 

auquel  jVnipnmte  rindicalion  de  ce  recudl, 
que  je  ne  connais  pas  autrement,  par  Balzac, 
Euiile  de  Girardin  et  Laulour-Me/eraj .  C'était 
une  innovation ,  qui  aurait  peut-être  ôpcre  une 
révohition  danshi  presea,  ai  les  événements  de 
juillet  ne  fussent  survenus,  qui  amenèrent  da 
bien  autres  prcoci  upations. 

CSasetle  de  la  cour  el  des  am- 
iMUMadeflb  Prosp.  in-fol. 

lie  Mj^s»  chronique  de  la  cour.  Modes, 
théâtre,  littérature,  beaux-arts.  2  vol. 
in-»*. 

Kn  ti^te  dechaque  livraison  se  trouve,  au 
lieu  du  titre  dn  journal,  une  gravure  repré- 
sentant un  bouquet  de  lya. 

l<e  :%'atlomal»  feuille  politique  et  litté- 
raire. 3  janv.  1830>2déc  1531, 45  vol. 

in-fol. 

Fondé  par  MM.  Thiers,  Bllanet  et  Carrel. 
—  Supprimé  en  1834,  il  avait  oientât  reparu 
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ioat  le  titre  de  NtUUmat  de  1834,  quMI  eon« 

sena  jusqu'au  1*^  ort.  JR-iS  -.  il  snp[ti im;»  aJors 
la  dernière  parlie  d«  son  titre,  «mi  nn  im'  temps 
qu'il  agrandissait  son  format. 

Le  uiîiiislère  Poliguac:  avait  été  coiiatitué 
exprès  pour  lan^  les  ordomaiices  de  Juillet  ; 
le  Sational  fut  crci*  «•x|>r^s.  et  le  cas  prrvu 
échéant ,  pour  renverw-r  la  dynastie  |wrj»rc ,  et 
l'on  sait  comment  il  v  rfU>Mt. 

Les  trois  t'ondateuf»  du  Aa/ioiia/  étaient 
«ar  on  pied  d*é«aHté  parfaite  :  il  avaHété  sti- 
qu  ils  auraient  successivement  la  direc- 
tion (le  la  touille,  et  MM.  Tbiers  et  Mignet, 
comme  plus  en  vue  et  j>lus  ( onnus  du  pu  Nie  , 
deraîeat  cocauencer.  C'était  deja  une  lionne 
forliine  powr  le  nouveau  journal  que  la  réu- 
nion de  ces  trois  ét-rivains .  de  ntérite  iMé+;al , 
mais  qui  se  compiétaienl  par  la  diversité  de 
leurs  aptitudes.  A  M.  Thiers  rinitialiNc ,  l,i 
verre,  l'audace,  l'édal,  et  le»  inépuisables 
raMourres  de  la  polémique;  à  M.  Mignet  la 
dialectique  calme  et  serrée ,  la  <lélicatesse  et 
réiégintft  pureté  de  la  tonne;  a  Carrel  la  ru- 
desse ,  on  pourrait  dire  lesbruHlités  de  Ter- 
guroentaUoii. 

C'est  à  N.  Thiers  sarlout  qu'appartient  l'idée 
qui  prévalut  au  début  du  National,  et  en  di- 
rif^t  a  toute  la  poU  inique  :  enfermer  les  Hour- 
Ixiiis  dans  la  tbarte.  dans  la  Constitution, 
fenner  exacteueot  les  portes ,  de  manière  à 
les  mettre  d«m  la  nécessité  de  sauter  par  la 
fenêtre.  Dés  le  premier  numéro,  dans  le  pro- 
gramme d'ouverture,  le  mot  hardi  était  lAché  • 
«  Aujourd'hui  la  jxtsition  des  ailversaires  i-sl 
«  devenue  plus  désolante.  Enlaces  dans  C4>tte 
»  CÂiane ,  et  s'y  agitant ,  ils  s'y  enlaceront 
«  tous  les  jours  davantage,  jusqu'à  ce  qu'ils 
■  yétoutïcnt.  ou  qu  ils  en  .sortent  ;  comment , 
«  nous  l'ignorons  :  c'est  un  secret,  inconnu 

•  de  nous  et  d'euK-méroes,  quoique  caché 
«  dans  leur  Ame-.  •  Le  .Vo/ionôl  roetlait  ainsi 
la  Restauration  en  état  de  siège,  avant  qu'elle 
nous  y  mit  elle-même.  VA  il  prédisait  claire- 
ment le  résultat  de  la  lutte  :  •■  .si  vous  >ous 
m  révoltez  contre  la  lui,  et  si  vous  la  refaiies 
«  en  Tertu  de  Partiele  14,  en  tous  résistera. 
«  non  |<as  violemment ,  mais  avec  la  légalité. 
«  continuation  de  votre  révolte  vous  con- 
X  duira  à  tirer  le  glaive,  et  alors  rKvangile 
«  tous  a  dit  quel  «st  le  sort  de  celui  qui  se 
«  sert  du  glaive.  » 

Il  ne  faudrait  pas  («iiclurp  de  là  ,  comme  on 
serait  |)cut-étre  porté  a  k-  l.iire,  <|ue  le  Sa- 
tional des  premiers  moi>  <le  i«:<o  tvit  n-pu- 
lilicaia  :  il  voulait,  aurxintraire,  la  monarchie 
oonstitulionnelle,  mais  il  ne  croyait  pas  que 
la  branche  aînée  pâl  jamais  se  soumettre  aux 
conditions  de  ce  gouvernement.  M.  Tbiers  avait 
résumé  la  pensM  du  Journal  en  deux  mots  : 

•  Monarduque ,  mais  anli-dvnasti({ue.  Le 
narti  r^buedn  nVtait  repré.senté  dans  cette 
Katadle  que  par  la  Tri/'Uiif  dfs  drparie- 
hu  nts,  à  laquelle  ses  violences  devaient  faire, 
dans  les  premières  années  de  la  monarchie  de 
juillet,  une  ai  triste  célébrité ,  tuais  qui  n'avait 
alors  aneun  retentliseraent.  La  théorie  uue 
soutint  con.stammént  le  î^afinnul  était  celle- 
ci  ;  il  n'y  a  plus  de  révoluUoa  possible  eu 


France,-  la  rérolution  est  passée;  Il  n'y  a  plue 

qu'un  accident.  Qu'est-ce  qu'un  accident.' 
Changer  les  personnes  .sans  les  chos«'s.  Puis- 
qu'il ne  manque  au  régime  constitutionnel  qu'un 
roi  qui  s'y  résigne,  gardons  le  régime  et  ctiau- 
geons  le  roi. 

('e|M'ndant  l'orap*  approchait ,  on  le  sentait 
dans  l'air.  Le  National  du  ?l  juillet  .soiniait  d<* 
plusen  plus  fort  l'alanue.  •  Des  bruits  sinistres 
-  se  sont  répandus  amourd'liui  dans  l'aris. 

*  Malgré  l'incrédulité  générale  qui  8*eRt  mani- 
"  festée  jusqu'ici ,  on  a  paru  IVappé  de  rid«'<» 
"  qu'un  coup  d'Klat  allait  i  lrc  tente  avant  la 
•<  Im  du  mois.  Les  leuilles  ministérielles  vont 
«  se  récrier  au  mot  de  coup  d'Etat ,  et  pré> 
«  tendre,  suivant  l'ordinaire,  qu'on  n*«iTent 
•<  pas  faire.  Nous  entendons  par  coup  d'état  ne 

pas  réunir  la  Chambre .  casser  les  élections  , 
-<  fonder  un  nouveau  système  électoral  par 
«  ordonnance  :  tout  cela,  l'ail  en  s'appuyant 
«  ou  non  sur  TarUde  14,  avec  un  nNitfr on  un 
«  autre.  C'iit  pour  nous  un  coup  d'État.  Voilà 
«  ce  qu'on  noyait  ce  soir  comme  à  peu  prés 
«  arrête  |  oiir  la  lin  <lu  mois.  On  di>ait  encore 
«  la  presise  menacée  la  première ,  dans  cette 
«  InTasinn  du  pouvoir  absolu.  Cela  ne  nous 
n  étonnerait  i>ouit.  c^ir,  dans  le  mouvement 
"  qui  vifiit  d'av(»ir  lieu  en  France,  la  presse 
"  a  l'honneur,  (pfeile  ne  désavoue  pas.  d'être 
«  le  princi|ial  coupable.  Mais  elle  résistera, 
■  die  se  fera  oomfamner,  s*il  le  faut,  et  pro- 
«  testera  de  tous  ses  moyens  contre  îi  vuto'* 
«  tion  des  lois.  Klle  n'a  pas  de  gendarmes , 
'<  mais  elle  a  du  courage,  et  c'est  une  puis- 
«  sance  qu'on  n'opprimera  jamais  impuoé- 

•  ment.  * 

Cinq  jours  apn-s  éclatait  le  coup  d'État 
depuis  longteiiq)s  jtressenti ,  et  dénié  jusi]u'à 
la  dernière  heure.  I,e  Mnnttpur  du  2<)  publiait 
les  fameuses  ordonnances,  qui  n'allaient  à 
rien  mbins  «p^k  supfirimer  en  France  le  régime 
roprésenlatîf,  et  à  nous  ravir  ainsi  d'un  coup 
le  fruit  de  quinze  années  de  luttes.  Les  ordou- 
nances  étaient  précédées  d'un  rnp|>ort  au  roi , 
signé  par  tous  les  ministres,  qui  est  bien  l'acte 
d'accusation  le  plus  foudroyant  qui  ait  jamab 
été  lancé  contre  la  presse. 

I.es  journali.stes ,  frappés  les  |irciniers  |»ar 
les  ordonnances,  furent  aussi  les  premiers  à 
relever  la  téte.  La  poiulion  tout  exceptionnelle 
mise  par  le  National  dans  la  pres.se  politiipie , 
réneriiie  de  sa  rédaction  .  la  décision  qu  elle 
fai>ait  supposer  dans  ses  n'<lacteur>.  ajoulons 
la  situ  ition  de  ses  bureaux  à  l'angle  de  la  jtlace 
des  Italiens  et  la  commodité  de  ses  él^ants  et 
vastes  salons,  font  eoncourail  k  (Ure  de  ce 
journal  le  centre  en  quelipie  sf>rte  de  l'action. 
Il  s'y  lurma  dans  raprè>-iiiidi  du  "20  juillet  une 
réimion  nombreuse  de  journalistes  etd'honunes 
politiques  accourus  là  spuntanément  pour  con- 
certer la  oondttile  k  tenir  et  t^édairer  sur  les 
moyens  d'action.  Une  protestation .  n'di;it'f  par 
M.  Thiers,  fut  signée  |>ar  quarante-quatre  ré- 
dacteurs ou  gérants  de  journaux  de  l'opiiosi- 
tion ,  imprimée  malgré  les  proiiibitiom  ae  la 
police,  et  répandue!  un  nombre  considérable 

d'cieiiiplaires.  On  y  lisait  :  -  Le  régime  légal 
«  est  interrompu  ;  celui  de  la  force  est  coin* 
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•  meneé.  Du»  la  sitaalion  oà  imas  snmriMW 

"  plan's.  PolMMssaixT  cesse  d' l'Ire  un  ilrxnir. 
'I  Le»  citoyens  appelés  les  pretnieis  à  obéir 
«  Mot  les  écrivains  de!)  ioumaux  :  il»  d(^veot 
«  donner  les  prenuen  I  e&eiuole  de  la  rMs- 
•t  tanne  h  rantoritë  qui  sW  d(^pouillëe  du 
«  cariK t^re  <1''  la  IdI...  Nous  ('ssa\t'iiins  ilc 
«  publier  nos  touilles  sans  <leiii;tittler  Tautori- 
«  sationqui  nous  est  un|H>i>ée...  Le  ^nuverne- 
«  nient  a  |)erdii  aujounlliui  le  caractère  de 
•>  légalité  qui  eommamlc  l*obéissani«.  Nom 
«  lui  n'sistons  pour  ce  qui  nous  concern»' . 
«  c'est  à  la  France  à  ju^er  jii-.<iu'oii  duit 
n  s^étendre  sa  propre  résistai  i>  * 

Voici  les  nom»  des  sqpiataires  de  cet  acte 
mémorable,  <iui  Ait  le  dernier  mot,  très-précis, 
très-s.(;;.it  »• .  et  à  l.i  fois  Iro  résolu  ,  <le  toute 
la  polémique  du  l'^alioiial,  —  et  ajoutons  de  !a 
carrière  de  M,  Tblers  en  tant  qoe  jonmalisle 
d'ouposilion  * 

Pour  le  SafUmal  :  MM.  TMers ,  Mignct , 
Carrel ,  Cliainholle.  IVvsse,  Albert  S(,(|>li'r, 
Rabe,  DiiInM-het,  rédacleurs,  et  (iauja,  gérant. 

Pour  le  (ilobe  :  Ch.  de  Rémusat ,  B.  I>ejean, 
de  Gttiiard,  rédadeais,  et  Fiem  LnriMa, 
gérant. 

Pour  11'  f'nuxlit\itin)\nel  :  Kvariste  Du- 
moulin,  (aucliois-Lcmaire  et  Annce.  rédac- 
teurs. 

Pour  le  Courrier  français  :  CbAlelain,  Alex  is 
deJussiea,  Avenel,  J.  F.  Dupont,  avocat, 
Guyet,  MousM  ttt'.  rédacteurs,  et  Valentin  de 
Lapelouze,  gérant. 

Pour  le  rem/M  .*J.-J.  Baudo,  Itusnni,  ISar- 
faar>ttx,  Hausinann,  Dussard,  benty,  A.  Bil- 
lard ,  Ohalas ,  rédacteurs ,  et  J.  Coste ,  gérant. 

Pour  le  (  otniHêrce  :  i.  Larrégay,  rédacteur, 
et  Bcrt,  gérant. 

r>our  le  Journal  de  Parts:  Léon  PlUet, 
gérant. 

Pour  la  Tribune  -.  Auguste  Fabre  et  Ader, 

réil  acteurs. 

Puur  le  Courrier  des  rta  lcurs  :  .Sarrant^ 
jeune,  gérant. 

Pour  le  Fiparo  :  Victor  Itobaio  et  Nestor 
Roqueplan ,  reilarleurs. 

Pour  le  Si/ljJir  :  Vaillant ,  gdnttt 

On  SHit  l'issue  «l«-  la  lutte. 

S  tus  L.ouis- Philippe,  W.  Sat tonal ,  persim- 
nitié  dans  Armand  Carrel ,  fut  Torgane  le  plus 
élevé  et  le  (ilus  rodoutible  de  ropposition  anti 
dynastique.  Dans  lo  prciiiiers  mois  «le  l.sîn, 
Carrel  avait  ctc  un  |h'u  ellai  i-  par  m  s  «Iciix 
asxwies;  la  révolution  ileJuillcl.  en  ticlat  liant 
du  i\ational  .MM.  J  biers  et  Mignet,  le  dé« 
inascjua  en  quelque  sorte .  et  il  en  prit  dès  lors 
la  rédaclioii  cil  clicl".  r<Hil  d'aboid  il  se  Mioiilrc 
lïOiiverneiiMMilal;  non  .seuleint  iit  il  ne  voit  |tas 
o opposition  a  Taire,  mais  il  <  roit  que  «  le 
mieux  est  de  s'intéres.ser  à  cette  ddminiatration 
si  entravée  sur  son  terrain  courert  de  débris . 
de  la  consi'iller,  de  la  |iou>>er  avec  bicuNcil- 
lance ,  «k-  la  M)ulenir  au  U-soin  contre  de 
ridicules  inimitiés.  • 

Dès  avaut  la  lin  de  1830  cependant  des  s>oqi- 
tAines  d*im|ialieiue  et  d'humeur  «e  fhnt  re- 
nianjucr  .  il  rrlati-  le  jour  <le  la  in'iniii  ilion  du 
iniiufttere  i'crier,  <|u'il  qualitiera  de  miiUAtcre 
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de  ta  paix  A  tout  vrir.  Carrel  voudrait  la 
;;  iri  rf,  il  en  attend  le  trioiii|tlie  de  .m-s  e^|M-- 
ranc«s  et  de  m'>  insliiu  ts  les  |i|us  cher».  11  sent 
que  la  n>^aute  n'en  veut  pus.  Il  commence 
donc  à  s'atgrir  et  a  se  retourner  directement 
cnntre  elle;  mais  il  ne  passera  décid(>nient  le 
|{ul>i«-on  (lu'en  j  ni\  jrr  IH:1'2.  Alors  il  ne  mar- 
chande plus  les  termes,  et  le  mot  de  rcpiihlique 
est  lActié.  Sekm  lui,  le  inatenlendu  de  1830 
est  désormais  consommé  ;  le  divorce  est  mani- 
feste aux  veut  de  tons,  il  est  irréparable,  et 
il  faut  M)n;;ei  a  se  [Huirvoir  ailleiM>  l.'e>.s,d 
•l'importation  du  pnncrueuient  anglais  eu 
Franee  est  pour  lui .  a  <  elle  date,  une  e\pé- 
rieooe  manquée ,  et  il  se  tourne  en  idéB  vers  la 
forme  de  république  américaine ,  que  peut-être 
il  ne  |<reiiait  que  roinine  une  bas«-  mnivellO 
d'o|K'rati<ins  et  d'attaques  :  cuiiiiiieiil,  en  edét, 
un  homme  de  cette  intelligence  aurait-U  pu 
croire  que  riraportalîoo  américaine  réuuirait 
mieux  en  France  que  ne  Pavait  fait  rim|M>rta« 
tion  anglaise  ^  Pendant  toute  la  durée  de  ce 
ininisteie  Perier,  Carrel  développa  son  op|iosi- 
tion  dans  des  articles  d'une  diaude  véhémence 
et  d'une  kigii|neainMrrie  qui  constitue  tout  un 
art  savant  de  batulle.  et  où  il  ne  fut  |tas  tou- 
jours vaincu.  Nous  nous  bornerons  a  r.i|(|irler 
sa  V igoureuse  campagne  ciinlre  l'heredite  de  la 
pairie  ;  c'est  ce  qu'on  (H>iit  ap|»eler  sa  bataille 
rangée,  la  seule  qu'il  ait  vérilaulemenl  gagnée  : 
dans  les  autres  actions  qu'il  engagea  plus  tard, 
et  hors  du  cerr  le  i  oiistilutioniiel ,  il  lit  plutM 
la  ;;uerre  en  cbet  de  partisans  ou  de  guérillas. 
Dans  les  trois  dernières  aunees  de  sa  vie,  on 
voit  Carrel ,  qui  m  partageait  point  les  idées 
des  diverses  Irartlons  do  |»arti  socialiste.  sVC- 
forçant  de  maintenir  une  sorte  d'union  cl  de 
transaction  entre  les  violent)»  et  les  iiHxleri^ 
du  parti,  de  Couvrir  les  dissidences  prolondes 
des  doctrines;  ton  taieuL  ni  ses  qualité»  n'y 
|K>nv8lent  réussir.  On  sait  comment  il  tut  tué 
en  duel  ;  il  n'avait  alors  i|ue  tienle-si\  ans 

Carrel  inori ,  Ta  uvie  lui  (  ontiiince  .  avec  «les 
rlianres  inégales,  par  .M.M.  Tbomas,  Trélat, 
liastide ,  Anuand  Alarrast  et  l>uclerc.  Le  .Va- 
tlonat  était  le  journal  de  l'opinion  républicaine, 
la  pierre  d'attente  de  la  future  i<  vulution 
Touteluis,  la  republi<|iie  n'étant  encore  |M>ur  les 
mass(>s  qu'un  pre^M*ntimenl  lointain,  ce  journal 
n'avait  qu'une  clientèle  assez  restreinte  On  le 
lisait  par  une  certaine  curio-ité  d'esprit  qui 
veut  coiinaitre  le  (pie  lui  re--»  im  nt  les  éven- 
tualités, iiii^iiie  li  s  moins  proli.di|e>  de  l'ave- 
nir. C'était  la  >atiie  |iroplietique ,  plu>  (|uc  la 
ptiilosopliie  du  parti  républicain.  Il  se  tenait 
d'ailleurs  ilans  des  limites  assez  indécises  entre 
l'acceptatitHi  «lu  pin> erneinenl  ininiari  bique  ct 
la  prul'essiun  de  lui  du  la  republi(|,uc.  —  Voy. 
I.  8,  p.  519,  591. 

lie  P»trl0C«*  journal  du  peuple,  po« 
liiiqiii ,  inoritl  et  littéraire.  I«>  juin, 

iii-S". 

La  révolution  de  Juillet  ayant  donné 
aux  auteurs  lenrs  coudées  IVancnes,  le  Pa 

liififr  pril,  a  |<artir  du  1"  août  le  loriiint  in- 
loUu,  el  parut  tou:»  les  jours  jusqu'au  U  dé* 

24. 
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cembre.  Une  loi  de  ce  jonrOà  oui  rétablit  le 

caulionneinent  ot  Ip  firoit  de  liinnre  et  de  iwirt 
suf  les  journaux  lui  |>orta  un  coup  mortel.  Il 
uaralt  s'être  débattu  contre  la  mort.  Le  IS  aep* 
lembre  il  «Venture  sous  le  nom  de 

U  PatrioU  frwçai».  In-roL 
EtlelSMNMcdttide 

U  Patriote  de  1830.  In-foi. 

Mais  il  lui  fallut  réder  à  la  destinée.  On  Ut 
en  léte  des  derniers  n"'  cette  annonce  : 

Àstociation  putriotiqxie  de  la  presse. 

Les  lois  qui  régissaient  l'iniprimerie  et  la 
pulilicilë  étaient  oppressives  sous  Tancien gou- 
vernement ;  on  ne  parait  pas  Touloir  les  amé- 
liorer aujourd'hui,  puisque  1^  brevets  privi- 
dimprimeur  ont  été  maintenus,  «  que 
la  Franf  e  est  menacée  de  nouvelles  rijgneiirs 
oiit'i  t>us«^set  préventives  pour  la  pulilicalion  de» 
journaux.  D.ius  riutciilitm  <lo  remédier  a  une 
aussi  odieuse  violation  de  la  nouvelle  Charte, 
Il  est  formé,  par  dm  hommes  notablei  dont 
les  noms  seront  incesamment  publiés,  une  as- 
sorlatioii  sous  le  titre  ci-dessus,  à  l'elTel  d'a- 
cheter tous  les  brevets  d'imprUneur  vacants 
à  Paris  et  dans  les  «iefiarteineats,  afin  de 
réserver  au  peuple  Trançais  la  ftealté  de  pu- 
blier |)ar  journaux,  brochures  o«  autrement, 
tout  ce.  ((ui  sera  utile  a  l'intérêt  public,  con- 
foniieniont  a  la  loi.  Tout  ce  qui  sortira  des 
imprimeries  patriotiques  sera  vendu  au  prix 
coulant  » 

Des  bure«u\  de  souscription  allaient,  disait- 
on,  (Mre  ouverts  dans  toutes  les  principales 
villes  des  départenienls.  l,es  actions  étaient 
de  àOO  fr.,  divisibles  en  coupons  de  &0  fr.  Ou 
recevrait  aussi  des  souscriptions  voloiitdres  el 
gratuites  depuis  1  l'r  jusqu'à  50. 

Il  en  fut  sans  doute  de  ce  beau  projet  comme 
de  tant  d'autres  non  inoins  beaux.  —  Le  l'a- 
triote  in-è"  se  trouve  à  la  Bibl.  impér.,  l'iu* 
folio  à  la  préfoeinre  de  police. 

lie  Pour  el  le  Contre*  débats  des 
deux  opinions  politiques  et  littéraires. 
La  nécolution.  ^  La  OnUre'Jtéwh 

lution.  —  In- fol. 

Je  n'ai  vudecette  leuille  que  le  si>éciinen, 
du  15  juin,  annonçant  l'aiipaiitioM  (fu  i''  n" 
itour  le  lendemain,  et  quelques  tt°*  détachés, 
cbezM.  Podiet.KIlenréscntaitunetrèsenrieuse 
uarticulaiilé.doni  j  ai  tiouvéretpiicsIioadaDS 
racle  de  société  ;  on  >  lit  : 

••  Il  est  fondé  une  société...  ajant  pour  objet 
la  création  et  la  publication  d*un  Journal  pa> 
raissant  nuotidiennement  sous  le  titre  de  :  te 
Pour  el  te  (  oiiln\. . 

H  Le  journal  contiendiadeux  réductions  dis- 
tinctes, placées  sous  la  haute  sanfcillance  de 
deux  conseils  suprêmes,  entièrement  indépen- 
dants  Pun  de  l'autre.  Ces  conseils  seront  com- 
l)Osés,  sé[iarehieiil  et  ^  in>  iiielm^i"  aucun  ,  des 
uolabilites  j^riiies  daos  les  deux  opinions  dési- 


niées  vulgairement  sons  la  dénomination  de 
libérale  el  de  royaliste... 

«  Les  deux  rédactions  seront  dirigées  dans 
un  esprit  dlITérent,  et  concordant,  iTail leurs , 
chacune  avec  les  opinions  connus  sons  la  dési  • 
gnation  ôettttérale  et  de  ro^rtlhte.  —  H  v  aura 
un  rédacteur  en  chef  pour  rhaciue  rédaction. 
Les  rédacteurs  en  (  bel  sont  .  M  le  cmute 
Adinie  de  Jouffroy  pour  diriger  la  rédaction  de 
la  partie  dite  rovaliste  ou  du  côté  droit,  et 
M.  Eugène  Pla^nloI  pour  diriger  la  rédaction 
de  la  partie  Iil><'ra!e  ou  du  rote  gauche...  » 

C'était,  en  un  mot,  deux  journaux  ,  d'opi- 
nions diamétralement  opposées,  dans  un,  occu- 
pant chacun  la  moitié  de  la  feuille,  avec 
chacun  leur  titre.  LMdée  était  originale;  je  ne 
saurais  dire  si  elle  eut  du  succès. 

141  fi^— e  ^pTtetgntrt^  »  par 

Brissot-Tbivars.  Spécimen  io-fol. 

Mjc  Réfermatear»  ou  l'Écho  de  I» 

re!i;:i(in  cl  du  sirclc,  journal  rolifxioux, 
pohtii^uc  et  littcraire ,  par  une  société 
d'ecclésiastiques  et  de  gens  de  letim» 

Sur  la  couverture  une  vignette  représentant 
un  prêtre  et  un  homme  du  inonile  se  donnant 
la  main  ;  avec  cette  légende  :  «...  Je  suis  raftnn, 
mais  TOLERANT.  —  Je  vous  dierchaU,.,  » 

Le  Repri^Monfant   du  psHiple* 

journal  Ucbduuiadaire  de  la-polîtique 
etde  la  littérature  étrangères.  Unuiret, 
27  mar»>2<  août,  2  vol.  in-8*. 

Revue  atlantique*  dirigée  contre 
l'arbitraire ,  le  iiicnsonge  et  l'igno- 
rance ,  tribune  de  l'opprimé  ,  et  recueil 
de  toutes  tes  nouvrllcs  concernant  les 
sciences,  les  arts,  les  belles-lettres,  les 
tnœurs,  le  commerce,  rindu.slrie;  gé» 
néralement,  enfin,  tout  ce  qui  peut 
intéresser  vivement  la  curiosité  pu- 
blia ue  des  deux  mondes,  i"  mars, 
in-8». 

WlmwmB  MitiMllqaet  recueil  pério- 
dique. 15  janvier,  in-8*. 

RcfVM  de»  reiaes»  Littérature,  his» 
toire,  etc.  In-S". 

Tabletlen  liInlerIqueN,  revue  des 

faits  contcmpuraius.  31  mai-l(>  juillet, 
9  n*  in-8». 

Vomlnde  Parlwetdes  départenienls* 
11  juin,  in-4*. 

I>e  Tscsln  ■•tloMl»  journal  des 

libertés  politiques,  commerciales  et 

littéraires.  ;»  juill»;!,  iii-r<»l. 

Parait  être  la  suite  du  précédent. 
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SIXIÈME  PÉRIODE.  ^  MOiNARGHlE  DE  JUILLET 

1830-1848. 


Aflhinchie  de  tonte  entrave  préalable,  la  presse  jouit  d*aborcl>  sous  la  mo- 
narchie de  Juillet,  de  la  plus  entière  libertt^.  Les  partis  mal  heureusement  en 
abusent  jnsquVi  la  liconcf  la  plus  effréni^c.  A  des  vxcbs  qui  menarent  la 
société  de  dissolution  le  gouvernement  doit  opposer  <les  moyens  ^nerf;iques 
de  défense;  mais  c'est seulemeut  la  liberté  du  mal  que  les  lois  de  septembre 
1835  Atent  à  la  presse,  elles  lui  laissent  pleine  et  entière  la  liberté  de  dis- 
cusvion.  C'est  môme  quelques  mois  après  la  mise  en  vigueur  de  cette  lég:is- 
lation  que  s'arromplit  dans  la  presse  i)ériodique  une  révolution  qui  lui  ouvre 
des  horizons,  je  ne  dirai  pas  plus  purs,  mais  beaucoup  plus  vastes  :  je  veux 
parler  de  ravénement  de  la  presse  à  bon  marché,  du  journal  à  40  francs. 

Cette  révolution  change  complètement  le  caractère  du  journalisme,  dont 
l'histoire,  par  suite,  se  divise  durant  cette  période  en  deux  époques  très- 
distinctes. 

La  première  appartient  à  l'idée;  c'est  le  temps  des  réformateurs  et  des 
utopistes  :  les  doctrines  de  Saint-Simon  et  de  Fourier,  la  philosophie  de 

Lamennais  et  les  théories  religieuses  de  quelques  autres  novateurs,  ont  leurs 
organes  relentissanls;  le  socialisnic  lait  luire  son  dangereux  mirage  dans  de 
nombreux  journaux,  écrits  pour  les  classes  ouvrières,  et  quelquefois  même 
par  des  ouvriers. 

Dans  la  seconde  phase  les  iotélèta  matériels  l'emportent  sur  l'idée;  les  ac- 
tionnaires remplacent  les  penseurs;  l'histoire,  la  philosophie,  les  arts,  les 
lettres,  tout  ce  qui  jusque-là  avait  plus  ou  moins  constitué,  ce  qui  semble 
devoir  constituer  l'essence  du  journal,  a  cédé  le  pas  au  roman-feuilleton  et 
à  l'annonce.  En  un  mot,  le  sanctuaire  est  transformé  en  boutiqae,  le  jouma^ 
liste  en  journalier. 


1830 

I/Aaal  Aa  peaple»  journal  politique 
et  moral.  7  octobre ,  spécimen  in-4*. 

MnwtmMmm      plilloaoplile  ^ré- 

lieniio,  rerui'il  [>i  riodiquc  dcstiin'' 
à  faire  cunnaitre  tout  eu  que  les  scien- 
ces humaines  renferment  de  prenres  et 
de  dt'-eoin  (Tfes  en  faveur  du  christia- 
nisme, par  A.  Bonnetty.  1830-1862..., 
în-8«. 

t"  sorie,  18M-1835,  J2  vol.  ;  T,  l8:Jfi- 
18:VJ,  7   vol.;   3*,    1840-1848  ,  20  vol.; 

1849  1860,  20  vol.  Chaque  série  a  sa  table. 

l«*Artl«4in,  journal  de  la  classe  ou- 
vrière. 26  septembrc-n  octobre,  4  n** 


I/%Trnlr*  journal    p<»litique,  scicnti- 
tiqut  et  littéraire.  17  octobre  1830- 
15  novembre  1831,  305  n**  in-fol. 
UauMli  Ubertél 

Fondé  par  Lamennids,  avec  le  eoncoan  dea 

abbés  Gerbet,  Lacordaire,  Rohrbacher,  én 

cointi's  de  Ciuiv  rl  \!iinl.ilcii)jMM t,  i\e  MM. 
Daguerc  et  «IWiili-Duim'iiil.  Devint  l'orjiaiu' 
d'une  école  de  doinm  ratie  chrélicnnc;  re  fut 
le  manifeste  poUtique  de  Latneimaia,  Te&pres- 
sion  prati(|ue  de  sa  pliilosophie.  Les  deux 
doginfs  dont  elle  so  c Hupos.nt  >"\  inrtiitrèrent 
à  découvert  et  furent  i-ou^^o  a  l'»'\trt'iin'. 
L'autorité  idisieusc  y  fut  priK  lamt  e  runnne 
la  seule  souTeraine  légitime  ;  l'autorité  rovale 
fondée  sur  la  tradition  historique  ftit  traitée 
d^  tyrannie,  altaqu«^e,  accusée  coinine  un 
obstacle  à  la  souvcrainett^  du  Benrc  liuin.iin , 
iiersunniliée  dans  rKglist*.  Il  demandait  clone 
la  liberté  de  reliidon,  pleine,  unÎTeraelle,  sans 
dlstiocUoo  ni  pruril^é,  c'est-ft-diie,  poar  les 
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c8iliolk|ues ,  ta  totale  «éparation  de  TÉ^IiM  et 

de  l'J-'.tat,  re  qui  ini|>Hquait  la  suppression  dii 
budf^ct  tTclcsiasfinu»'  «'l  riiMK'|M;nilaiue  a!)i>i)liie 
du  cU'r-^f  <lans  I  onire  spinluol.  Et  rouune 
foodeincut  ut^cessaire  à  leur  système .  les  ré- 
daetenrs  de  VAvmir  réclamaient  la  liberté  ab- 
aolUP  <l<'  1^  pn^ssc  ot  la  libcrtr  illiiiiift'c  d'as 
soriatiiiii  ft  (rctisfigiifini'iil.  sous  ce  rap|H>it, 
on  aurait  eu  peine  à  les  distiiijiucr,  par  le  laii- 
ganeet  les  principes,  de»  révolutionnaires  les 
pim  ardents.  V'Avenlr  Ait  condamné  |nr  la  ' 
cour  de  Rome.  On  s.iit  i  ommeut  I  .tTiiiMinriis 
ré|H>ndit  à  celte  condauiiiaiiuu  eu  hult^iiluuut 
le  pontificat  du  peuple  au  pontificat  de  Rotoei 

journal  sans  conséquence.  In-R". 
Encore  plus  iositpiifianl  que  le  titre  ne  le 

promet. 

E«M  l'»rlcalur<s  {mlitiquc,  luurule, 
littéraire  et  ecéniqtie.  Red.  en  chef  : 

A.  AiidilM'if  Inov  1s:{M-27  août 
iu-l'oi  2'6\  II""  et  ii24  caricatures,  noi- 
.  res  et  coloriées. 

Fondé  par  Chariee  Pbilii  on  .  fit  avec  le 
crayon,  au  gouvernement  de  Juillet,  une  guerre 
au^  innsive  que  n  lle  que  lui  fit  le  C'A or/varl 
avec  la  plurnr 

Phili(ion  puttlia  plus  tard,  l8;U)-lg42,  une 
Cat^Cùhii  f  l'ionsoirr,  |M-tit  journal  non  poli- 
tique, dont  Ennnanuel  (iunz<dès  était  rédac> 
teur  en  cher,  et  à  la  ré.laction  de  laquelle  Balrac 
a  beaucoup  contribué. 

E<e  Censeur  plilloMoplil^'ae*  par 

l'abtié  de  L'Hoste.  Id-»**. 

Ijo  conspur  pollll^iM»  pwr  Bon- 

iiard.  Iij-S». 

Clironique  nationale*  ouvrage 
destine  à  combattre  par  des  faits  et  des 
documents  authentiques  les  abus  du 
pouvoir  et  l<tnfe.>  les  mesures  qui  ten- 
draient à  compromettre  ruutorilé  con- 
stitutionnelle «In  roi  et  des  chambres. 
9  septemltre,  in-S". 

Vignette  .  la  l.therK^  couvrant  de  son  égide 
une  pierre  surlaquelleoalît:  Droilsde  Thoinme. 
—  Liberté,  ^tlé.  —  Ordre  public. 

doM  «'oinmunon,  des  {gardes 

nationales  et  des  éireteup*  de  rran<e. 
par  M.M.  Adolphe  (lhauvLUU  et  J.  B. 
Uuvergier.  Septembre  1830-décembre 
1831. 

li'ivcolo  cl«'!it  roniinune»,  revue 

administrative,  consacrée  aux  tra- 
vaux des  maires,  des  conseils  géné- 
raux..., eontenant  les  ai*r<Ms  et  déri- 
sions en  matière  administrative.  1830- 
1882...  ln-8-. 


—  S 

li«  "wwmÊ  FnuÉfalfi.  journal  poUti- 
que,  philosophique  et  littéraire.  1830- 
ISMl,  0  n"*  in-12  et  3  n"*  in-S". 

En  changeant  de  format,  il  avait  ainsi  mo- 
dilié  son  sous-titre  :  journal  mensuel,  fomiant, 
dans  ses  documents  divers.  Phistoire  philos  - 
pitique,  politique,  diplomatique,  morale  et  lit- 
léraire,  de  Pépoque. 

Wm  France  r^icénér^,  journal  des 
patriotes.  Spécimen,  du  2  décembre, 
in-fol. 

«•  La  goerre!  la  guerre!  Ce  mot  eiit  dans 
•  toutes  tes  bondies-,  les  craintes,  les  esjx*- 

'<  rances  qii'il  réveille,  dan.s  tous  les  cn  iirs.  .. 
"  Lors<iue  de  graves  t''vénenients  sr  prejkarent 
"  nui  \ ont  dèeider  de  l'avenir  de  notre  pays, 
"  de  la  liberté  de  l'Europe,  et  peut-être  de  no- 
"  tre  destinée  k  tons,  nous  avons  cru  devoir 

rleM-r  une  voix  imlt-pendante  et  libie  do  tout 
■  en;ia^eiii.  iit  i  iis»  r>  les  lionunes  et  les  partis, 

|Kmr  r.iHii  r  tous  les  Français  autour  dn 
«  vieux  dra|ieau  tricolore, qui  a  di^jà  Tait  une 
«  ftNS  le  tonr  du  inonde,  et  que  noos  allons  dé* 
"  ployer  de  nouveau  sur  la  front icre  exNMlie  le 
«  fja^e  de  la  liherl*'  des  nati«>ns.  >■ 

l..a  4i;ar(lo  nationale,  jntini.il  ad- 
niinislratif,  atiecdutique  et  dramati- 
que. 9  ociobre-4  décembre,  17  n*'in-4* 
et  in-fol. 

Le  titre  est  surmonté  d'ime  >ifjiu>tte  avec 
la  léjjenfle  :  Voilà  le  roi  qu'il  nous  fallait, 
e'est  la  meilleure  des  républiques.  >•  On  le  dis- 
tribuait gratis  dans  tous  les  corps  de  garde  de 
Paris. —Réuni  le  S  janv.  18S1  au  Garaenatlo- 

m 

CSiiMtiedefli  m^nisipe**  journal  d  o- 
cononii»  domestique,d'cducation,  etc. 

1830- IS.n,  in-fol. 

I,<e«  iiirleft»  par  T.  Dinocourt.  In-S-. 

1.  Aliiis  (le  pouvoir  «le  la  cliambre. 

2.  Maniteu'jus  ia  [iciiie  de  mort. 

3.  De  la  néoesailé  de  former  des  dubs. 

•founoMil  desownrier»»  feuille  po- 
luilaire  et  économique.  Liberté!  Ordre 
public!  19  septembre-12  décembre,  24 
n"  in-i». 

l4t  inorid*  sont  ^aut  lee  n*cM potM  la  nai«- 

[noce, 

(Test  la  leote  verm  qui  UU  leur  diflCf  ciicv. 

|V0LTAHE.J 

Monltf'nr  du  rommorro.  1830- 
1«J7,  in-fol.  Louvre,  l*iéject.  pol  et 
Sénat. 

L'exemplaire  du  Louvre  eommenee  avec 
rannt>e  18:{5,et  finit  avec  mars  iHMi.  Celui  de  la 
Préfecture  de  police,  plus  couqdct,  commence 
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an  l*'  JanT.  1834;  n*îS3,  4*ahn^e;  rehii  du 

S^'nat  au  i"  juillet  183S,  3'  aiiiit  .•,  n  5i,  ce 
qui  reporte  le  (  uiniiiencement  du  iourual  a  1830. 
Après  le  1*'  trimestre  de  1H36,la  partie  rom- 
tnerdale  «t  séparée  de  la  politique;  le  titre 
do  journal  devient,  au  n"  IMl  : 

1^  Paix.  Rédact.  en  chef  Nouguier 
père.  1"  avr.  1996-2  déc.  1837,in-rol. 

Préfrri.  pol. 

Monarchie  cootittadoaiwUe.  —  Prosrte  mo- 
nui.  hilérêi»  OMtiricb. 

Avp<'  un  suppU'-mcnt  commen  ial  qui  con- 
serve le  titre  de  MoiUlrur  du  commerce,  — 
Eut  pendant  quelques  mois  pour  rédacteur  en 

chef  M.  I.nuis  Veuillot. 

Un  Moniteur  du  cituniiervr  (i^^un;  daiif»  l'\l- 
roanarh  <lu  rommerre  de  1842,  el  un  aulic. 
de  1846,  est  r^étwnté  àlaUibl.  impér.  par 
00  n*>  spéeimeo. 

Mjb  M«nliear  pwrteleB«  In-foL 

Celte  feuille  eut  une  asses  loome  eilS' 

Icnrp,  rar  elle  traven«n  je  crois,  toinc  la  nio- 
narcliie  de  Juillet.  Mais  c'est  tout  ce  que  j'en 
puis  dire,  car  jeo*en  ai  vu  qu'un  n"  a  la  Biblio- 
Ibèque  iaipériale,  le  n"*  2;i3  de  la  I5*  année,  du 
20  aoOt  1844,  ce  qui  reporte  son  origine  k  1830. 
Je  \()is  dans  r Aliiianacli  du  <  niiitncr( c  de  18.17 
qu'il  cti  ctait  public  alors  trois  cditious  diffé- 
rentes, une  hebdomadaire,  une  semi-liebdu 
madaire,  une  eolio  qui  paraiasait  trois  fois  par 
semaine.  En  I839  elle  était  devenue  journal 
(luolidicn  du  soir.  Knlin,  voici  ce  que  je  lis 
d.ms  la  hiourapbie  des  journalistes  d'Kdinond 
Tevier,  à  I  article  du  Moniteur  du  soir  : 
K  L'idéal  du  gieure.  Unwrteao  sur  lequel  toutes 
les  administrations  afliètient  leur  pro^mme. 

Le  Monifntr  du  snir  a  (Hé  fonde  en  1837  , 
Kous  le  titre  de  Moniteur  /larisirn,  par  M. 
Henri  Beaudoin,  Tun  des  propriétaires  du  Mo- 
niteur de  formée  et  Ton  des  actionnaires  de 
la  Gazette  dn  trtbunanr.  Le  Monltenr  pari- 
A/rji  a  soutenu  le  ministère  du  1.')  avril,  pn'- 
sidentM.  Molé;  du  r.»  mai,  pre^ident  le  maié- 
rhal  Soult;  du  1"  mars,  président  M.  Thiers; 
du  29  octobre,  jprésident  le  maréchal  Soult  et 
ensuite  M  Guint.  Il  a  soutenu  le  gouver- 
nement pro\  isoire,  la  commission  exécutive,  la 
canditialure  du  général  C'avatgnac,  et  il  sou- 
tient à  l'heure  qu'il  est  le  gouveroement  de 
Louis  Bonaparte  !  Quel  soutien  !  » 

■je  Poiiple.  journal  ^'énéral  des  ou- 
vriers, rt'diirc  par  eux-mêmes.  30  sep- 
tembre, in-fol. 

Le  litre  est  surmonté  d'une  vignette  re|iri^ 
sentant  deux  cornes  d'alM))idancc  enlacées  |>ar 
une  banderole  sur  lai|uelleon  lit  :  •-  Honneur  à 
i'inilu>trie  nalionale  »,  et  servant  d'encadre- 
ment a  relie  ina\ime  de  (  onl'ucius  :  •  Loin 
de  mépriser  le  (leuple,  a>e/.  pour  lui  de  l'a- 
nour.  Il  est  le  fondement  de  I  Ktat.  Si  ce  fon- 
dement est  solide,  l'tlat  ne  sera  point  ébranlé.  » 
—  rai  vu  le  n"  i7,  du  17  novembre;  mais  il  a 
dd  aller  au  delà. 


I^e  Phare  die  la  lllserté  et  île 
l*ardi«  patoMc»  Pro8p.  iii-4*. 

lia  MvoiortlMi  mm  %H9m.  jmmial 

(les  intérêts  populaires,  par  James 
Faz>  et  Antonj  Thouret.  1830-1832, 
în-fo1. 

Je  ne  saunli  préciser  la  naissance  de  cette 
feuille,  quinanioa  parmi  les  feuilles  radicales 
de  répoqne.  /e  n*en  ai  trouvé  à  la  Bibliothè- 
que inqR'riale  qu'un  pros|>ectus  sans  date,  mais 
émis  dans  le  cours  de  la  uubliciition,  et  l'exem- 
plaire de  lu  PréfiBCtare  oo  police,  le  seul  que 
jo  conoaiaae,  oo  oonuoence  qu'au  n"  8t,  du 
1 1  septembre.  Cela  reporterait  sa  naissance  au 
mois  <ie  juin,  à  une  époque  antérieure  ii  la 
rcvolutton  de  18:U),  ce  qui  parait  diflicile  à 
admettre,  à  moins  qu'il  n'ait  commencé  sous 
un  autre  titre.  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'est 
qu'on  lit  en  eflet  dans  le  prospectus  dont  je 
viens  de  parler  que  le  journal  est  ne  ,ni  »  n\ 
des  barricades;  qu'il  devait  tout  au  |)euple, 
MO  litre  et  le  droit  de  paraître,  qu'en  se  dé- 
vouant à  la  défense  des  intérêts  populaires  il 
avait  fait  acte  de  reconnaissance  autant  que 
de  conviiiiou.  Mais  la  faction  qui  avait  con 
lisqué  à  son  profit  les  conquêtes  du  peuple 
l'avait  |M'u  laissé  |ooir  de  cette  liberté  de  ses 

f>remier8  jours.  Les  perst^utions  inouïes  doot 
I  avait  été  l'objet  étaient  de  nature  i  frapper 
de  mort  l'entreprise  la  mieux  fondée ,  et  la 
Révolution  df  1830,  impruvùiée  en  vingt- 

aualre  heures,  dans  la  confiance  d'un  avenir 
e  liberté ,  n'avait  point  à  opposer  à  pareille 
guerre  ces  capitaux  énormes  oui,  sous  «les  lois 
de  piiviléges,  donnent  seuls  cies  gAg<&*  de  du- 
rée et  de  succès.  Cependant  elle  avait  alTronté 
la  lutte,  et  rcotoO|iriae,  constituée  sur  de  000* 
velles  liAses  ne  manquerait  désornuUs  d'aocoo 
des  éléments  nécessaires  pour  assurer  son  exis- 
tence. Di's  palrioti'N  disi indues  ,  <le>,  membres 
de  ro|i|H>sition  dans  les  deux  cliambres,  avaient 
coosacré  des  capitaux  considérables  àconsolider 
une  feuille  qui  avait  rendu  et  devait  rendre 
encore  d*émînents  services  à  la  causi*  publique. 
Ces  circonstances  engagent  les  r»^darleurs  à 
présenter  un  exposé  succinct  de  leurs  prin 
cipes.  maliolerprélétporlIgooraBCOOllonHni- 
vaise  foi. 

«  Le  titre  de  notre  feuille,  disent-Ils,  aef- 

frayé  queirpies  jHTsonnes,  Ceux-là  nous  ont 
•<  ju^és  sans  nous  lire  qui  ont  cru  que  notre 
«  mission  était  de  remettre  en  honneur  les 
«  théories  sanglantes  de  9S;  mais  il  importe 

aux  gens  qni  exploitent  Yévénemmt  de  Jnil- 
H  let  d'eft'af  er  juM|u'au  mot  qui  dit  la  chose  : 
<•  notre  liire  dituieurera  comme  une  urotes- 
«  tation  auotidienne.  La  Herolution  d«  itSO 
«  sympatnise  avec  tous  les  sentimenta  popu- 
•<  la'ires.  Comme  le  peuple,  elle  veut  des  formes 

lie  uoiivernement  dans  l'intérêt,  non  de  quel- 
••  ques-uns,  maisdu  plus  grand  nombre -.comme 
«  lui,  elle  veut  que  la  France  soit  grande,  forte 
«  et  respectée  au  dehors.  A  l'ère  républi» 
«  raine  elle  empnmte  sa  haine  du  privilège , 
■  se>  princijH'S  de lilx'rté  et  <!'■  ^.ililc,  se-^  in*-.- 
«  Ututioas  démocratiques;  à  l'ère  impériale, 
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«  •Heempraiileton  tif  Motimmit  de^re  et 

•  ie  nationalité.  AtpcI'iui  'le  (  «^h  régimes,  elle 
«  relève  la  dignité  de  riioumic  t  t  du  ritoyen  ; 

•  avec  l'autre  elle  relève  la  dignité  de  la  nation. 

-  Voilà  le«  baaea  sur  les<)uelleft  s'appuie  notre 
«  système ,  voiHi  Talliance  que  noua  voulons  ci- 
«  nienter  .  déjà  faite  dans  les  ea|mta,  elle  a 
«  besoin  d'être  proclamée.  » 

An  II°496,  17  déc.  1831.  ajoute  à  son  litre 
celni  da  courrier  'de$  électeurs ,  qui  lui  e&t 
réuni:  On  me»  Mte  de  ee  tt*  :  «  A  partir  de  ce 
«  jour,  le  journal  les  Communes,  Coxtrrin- 
«  des  (  lecteurs ,  est  réuni  à  la  Hevnlution  de 
1830.  Ce  journal ,  rédige  jvir  des  hommes  de  ta- 
leotet  de  courage ,  a  toigou»,  comme  le  nôtre, 
défendn  le  programme  de  PHÔtel  de  v Ule,  et 
marché  franchement  dans  le  sens  de  la  révo- 
lution "tie  Juillet.  »  —  iM.  Pocliel  poss«>de  aussi 
une  partie  de  ce  journal,  mais  in(  oinpléte  du 
eommeDcemeot.  Le  le  plus  anden  chez  lui 
estle47,  dn  8  août;  ce  qui  oonfimeee  que 
fkidttd-dessns. 

—  l.e  Blon  putolle,  journal  des  in- 
térêts populaires,  pour  lairc  suite  à 
la  Révolution  de  1830. 

Annoncé  pour  panttrele  15  oct  1832. 

■«▼ne  natlomile.  In-S*. 

l^e  Ruimn  tricolore,  journal  om- 
nibus, politique,  littéraire  et  d'an- 
nonces. Août  1830 -décembre  1831, 

in-fol. 

Suite  des  Petites  Affiehes  omnibus,  jour- 
nal d'aïuionces  ^i-nérales  .  résuim'  f  rili(iiie  des 
journaux,  nouveautés  théâtrales  et  littéraires . 
névnea  daasiques  et  romantiques,  ete.,  etc . ,  etr . 
Feuille  très- bien  conçue,  ayant  une  certaine 
analogie  avec  les  Petites  Affiches  de  Quer- 
Ii)n  ,  et  ([ui  se  lit  |H)litique  après  la  révoliitimi 
de  Juillet,  bile  avait  commencé  le  18  décembre 
18)8,  et  paraissait  deux  M»  par  semaine.  — 
En  tout  StoL  n*rol. 

I^a  KenlIiM^lle  du  penplo,  feuille 
politique,  agricole  et  industrielle.  31 
oet  Ië30-septembr«  4832, 3  vol.  in-fol. 

Cootinnépar 

l£  Tétéyraphe,  journal  de  Paris,  des 

villes  «ît  des  campagnes,  f»  iiilli>  poli- 
tique, commerciale,  agricole  et  indus- 
trielle ,  paraissant  en  trois  éditions  dif- 

féreiite«,avec  une  lablo  analyt'H|iic  des 
matitTes.  classées  par  ordre  alphabé- 
tique. 1833-1834,  in-fol. 

Flgnre  encore  dans  l*AlRianaeh  dn  eom- 

merce  de  IS,!?.  cl  il  en  i-tait  pulilii'  nlor<, 
comme  du  Moniteur  parisien,  trois  éditions 
différentes.  >'ous  avons  drja  vu  un  J'i  li  (jrn- 
phe,  ci-desaus,  p.  368  ;  je  ne  sais  quelle  parenté 
a  pu  exister  entre  ces  nenx  feuilles. 

ha  milaoiiette»  journal  des  carica- 


tures ,  des  beaux-arts,  mœurs,  ete.  82  li- 
vraisons, avec  104  planches,  in-4*. 

Premier  essai  d'un  journal  de  caricatures. 
Fondé  par  Émile  de  Girardin ,  Balzuc  et  de  V'a- 
raigne;  dessina  parHenrj  Monnier  et  Gatami. 

li«  Trlbnn  du  peuple*  par  une  so- 
ciété de  publicistes  et  de  littérateurs. 

ln-8«. 

1"^  fascicule  d'une  série  de  9  brochures 
sous  des  titres  différents,  nais  se  frisant 

suite. 

2.  Du  jugement  des  ministres. 

3.  De  faffermiuemenl  de  ta  nouvelle 

nastie. 

4.  i  n  mommuni  à  la  touverai»eté  du 

peuple  m 

5.  Trois  vérités  politiques. 

6.  Napoléon  et  la  trahison. 

7.  E.scompte  du  conimeree. 

8.  Du  S'it\(l  de  la  France. 

9.  Les  Placards  du  peuple 

EjH  %'oix  du  peuple*  journal  de  la 
restauration  nationale.  3  août,  in-4*. 

lasi 

<%u  Poiiple.  la  Société  des  .\mis  du 
peuple.  l'''juillt  t  «iecrml.n'.  i;;u"Sn-  l«. 

Sous  le  même  n  '  le  (  alaU)jjue  l.abedo)ére 
porte  3  n  *  de  Lettres  de  Jean  ITottAemfliff, 
et  2  n"*  de  io  lÀberté.  .  . 

U  même  Sodété  a  pabHéime  série  dtf  bro- 
chures d'une  dcini-rptiille  in-ir,.  avant  pour 
vignette  l'arbre  de  la  lik  rté  J'en  ai  deu\  sous 
les  yeux  provenant  de  chez  .M.  Pochet.  L'une  a 
pour  tout  titre  :  Swlèiè  des  Amis  du  peuple^ 
le  18  août  1831  ;  l'autre  est  intitolée  :  Le  M- 
frnst  nr  di-  l'njalitè.  1):''  brochure  publiée 
par  la  Socictu  dcj»  Amis  du  peuple.  Novembre 
1881. 

CMrmM*  ou  le  Passe-Temps  du 
jour,  par  Bérard.  1831-1834,  in-8«. 

08  n°*  avec  un  titre  différent,  oonune  :  Cam- 

vans  politiques  ,CnneansinexortAles,  Can- 
rnnsiiidftmiilables,  Cancam  persrnttfs,  Can- 
cans en  prison,  etc.  —  Ce  pamphlet  lut  en 
effet  l'objet  de  nombreuses  poursuites,  qui  se 
résumèrent  pour  l'auteur  en  une  doonine  d'an- 
lires  de  prison  et  une  dizaine  de  mille  Itrancs 
d'aint-nile.  —  Outre  ces  Cancans.  Bérard 
puWiad'aulrespaiiipbleLs  divers  sous  «les  titres 
faiMs,  comme  r/?.'«/>*'caficff,  fc  Pèlerin,  mes 
Perruques,  Facéties  du  jour,  etc  M.  Labé- 
dovérc  |>os.siHlait .  des  uns  et  des  autres,  une 

coflfctiou  de  ;»7  n"'. 
Cliez  M.  l'ochet  . 

Cancans  bretons,  au  profit  de  Bérard. 
Hennés  f  in-8*. 

—  «  BéaAnn!  noble  et  oonvagenx  ami!  nons 
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«  le  saluons  dans  tet  Uni  nous  Tadmirons , 
h  nous  te  félicitons,  nous  envions  ta  glorieuse 

"  captivité. 

«  liKiiviii)!  fnii  nom  fait  iialpiler  nos  joiinf s 
m  cirurs;  ta  voi\  toute  IraiH  iisf  a  n-niu»'  la 

•  vieille  Armorique  et  fait  rolt  iitir  ses  i  chos. 
N  La  Rretas^e  fadopte  au  nombre  de  ses  lih. 

«  Rp.n  \iti»  !  on  nous  a  dit  que  tu  étais  jwuvi  c 
<<  et  \n'\t'  (le  riiKi  l'iil'aiit-».  Pt'riiiols aux  l'nlt>li's 
«  Kretonsde  t\i|)portor  leur  olïraode.  Mous  ne 
m  le  laisserons  point  arnu  ber  eetle  plume  in- 
m  trépide  qui  fait  trembler  un  pouvoir  oppres- 

•  «eur;  nous  !' acbèlerons  la  liberté  d'écrire. 

"  IU:n\]U):  noble  et  coura^joux  ami  ?  nous  le 
"  consolerons  le  produit  de  cette  feuille.  »• 

J'ai  reiKontn-  dans  la  même  rollertion  des 
Canards  r^'V/VZ/yurs ,  in-4",  sans  date  ni  nu- 
meroiation ,  uni  m'ont  {»aru  destine&  à  l'aire 
In  oontre-|Nirtie  des  Caneant. 


ir«  jonrnal  de  la  jeune 

Fr.iiict' ,  pour  faiir  snilc  au  Censeur 
européen  de  ÂI.M.  Cuintu  ut  Ounover. 


lie  Courrier  «le  l*Eui*ope«  Jour- 
nal politique  et  litleraire.  l*'  février 
1831-avrjl  1833,  in-fol. 

Fondé  Mr  M.  LaurenUe,  qu'une  diver- 

f;enre  d'opiiiiAns  svee  ses  amis  politiques  sur 
a  li;^nt'  a  sihmi'  a(irr'<  .Iiiillel  avait  fait  anitlor 
la  direction  de  la  QuoliUicnne,  qui  fut  uonuée 
à  M.  de  Briant.  Msis,  faute  de  fonds,  le  Cow"- 
rler  ne  pat ,  tulKré  un  êuccèsasaei  mniprf, 
se  soutenir  dans  sa  ligne.  M.  Laurentie  se  re* 
tira.  <lr  numcaux  iiropriotalirs  iiii|iiimt'- 
renl  au  journal  nne  numi  llc  dire<  tion.  —  Le 
siHis-titre  a  plusieur>  lu-,  \arié.  Au  l"  avril 
t6i2i  Journal  des  franehisPM  provinciates; 
le  7i  octobre  :  joumnt  de  ta  France  roya- 

liste  et  cnii.sfifufinnnrllf.  —  l'uslonné  le 
1'"  mai  1833  avec  le  lU-nnral >  nr. 

L'Ivre  nouirelle*  revue  politique, 
scientifique  et  littéraire  y  par  uoe  so- 
ciélé  d'hommes  de  lettres,  ln-8*. 

Ue  Faubourien,  ou  le  vrai  Patriote, 

par  Picrn-  l.cdru,  loiiriHMir  en  cuivre 
et  «lecoré  de  Juillet.  Iii-S". 


ajournai  politique, cuin- 
mercial  et  littéraire.  In-fol. 

trf»  France  •  journal  du  soir,  politi- 
que, littéraire...  In-fol. 

Srilpll  (le  JuilleC,  qne  nous  as-tn  valu? 

I..e  €.iar«lo  nulional.  Forces,  ri- 
cliesse.s,  libelle, ordre  public.  2  ianv. 
1831-1*' juillet  1832»  in-fol. 

A  partir  tlu  '>f.  avril  I83'>,  il  prend  sous- 
titre  de  moniteur  des  communes  ^  politique, 
biograjphique,  agricole ,  indnstrid  ^  llttÂture. 
Le  spécimen  portait  :  moniteur  constituHonnel 
des  44,0OU  communes  de  France. 


Ce  journal  8*oflMt  comme  «  un  moyen  pu- 
blic et  légal  de  communication  entre  ttnites  les 
gardes  nationales  de  France:  son  but  était  de 
resserrer  les  liens  fratenii'ls  ijiii  doivent  les 
unir,  et  d'entretenir  toujourit  leur  émulation, 
l  iilrle  à  son  titre  et  à  sa  devise,  il  veillerait 
arliveinent  au  maintien  de  la  liberté  et  de  l'or- 
dre public.  CV'tait  un  orpane  sjH'cial  ;  il  serait 
1  rpftidaiit  .ni>si  <  omplel  et  plus  varie  que  les 
meilleurs  journaux,  sans  compter  qu'il  coCkte- 
rait  beaucoup  moins  cher  —  (U)  fr. .  au  lieu  de  80. 

Il  avait  été  créé  par  Fade  de  société  un 
rons<'il  destiné  a  éclairer  resjirit  cl  la  diiec- 
tion  du  journal,  leipul  était  ltré^ill<•  |viir  Ir  <  nintc 
Alexandre  de  Laborde,  aide  major  géii'-ral  de 
la  Karde  nationale,  et  coiniiosé  de  notables 
iniliriens.  —  Les  premiers  amnnés  étaient  le 
Roi,  la  Reine,  Madame  Adélaïde,  le  dur  d'Or- 
léans, le  (lu(  dt  .Nfinnur?>,  le  prini  e  de  Joiin  ill»-. 

A  celte  mise  en  scène,  on  aura  soupronne 
un  liabUe  artisan.  Le  Garde  national,  enéifet, 
avait  été  imaginé  par  MM  Kmile  de  Girardin  , 
cliasscur,  ins|KTit'ur  des  lteau\-aits  au  minis- 
tère de  l'iiittM  itMir.  et  Lautour-Me/,era%  .  l>ri- 
gadier,  propriétaire  de  plusieurs  journaux, 
lesquels,  «  frappés  d*admlration  à  la  vue  de 
«  cette  armée  de  citovens  levée  spontané- 
«  ment  pour  la  défense  de  lalibertéet  le  main- 
'<  tien  «le  l'onlre  public,  avaient  jiigf  qu'il 
«  était  du  devoir  et  de  l'honneur  de  la  garde  na- 
«  tionale  de  Paris  d*élever  une  tribune  où  leurs 
"  .iini>  ft  camarades  des  départeinenls  se- 
■>  rairut  tous  les  jours  ap|H'lés  à  taire  entendre 
"  leurs  réclamations  et  leurs  vo  ux  .  et  à  pré- 
"  senter  leurs  observations  dans  Tinlérét  gé- 
"  néral.  » 

I/ap|»aritii>n  du  journal  avail  été  précédée 
lie  rémission  »le  deux  spécimens  on  les  «leuv 
s|iiriluels  amis  avaient  répandu  les  itliis  s«>- 
duisantes  amorces  Dans  l'iraDOSSibilile  de  tout 
repro  luire ,  nous  essayerons  (but  du  moins  d*en 
donner  une  idée. 

"  Fastes  de  In  garde  nationale.  —  I-a  garde 
'<  nationale,  ilepuis  sa  crealioii,  com|>le  assez 
«  de  faiU>  remarquables  pour  que  chaque  jour 
«  on  puisse  en  évoquer  un,  le  remémorer  et  le 
I  (l  ii  brcr  (lans  ses  motifs  cnmme  dans  ses 

c(»nM'<iiIences  Quel  plus  noble  exemple  que 
n  celui  oe  nos  pères  !  i.c  n  i  it  d'une  grande 
•  action  excite  reiitliou^iasme,  et  Fcnlbou- 
«  siasme  fait  le  héros... 

étranger. —  l.vGurdenationnl  hAtern 

..  (If  tous  ses  \(cu\  le  pHnliain  cntanlement 

des  chartes  élraii;;éres  ;  il  dcléndra  les 
<  droite  de  ciloven  dans  quelque  pays  que  ce 
«  soit...  Il  aspire  à  Thonneur  d'être,  comme 
»  Lafavelle,  ntoyen  des  deux  mondes. 

"  Chambre  des  députés  —  La  *  bambie 
"  des  dcputi  s  (  tant  un  des  trois  |M>nvoirS  de 
•<  l'Llat ,  on  lui  doit  respect  et  obéis.sance. .. 

Corresfiondance  générale.  Les  lettres 
«  suS4'eptibles  de  concourir  au  bien-être  gé- 
«  néral  seront  publit-es. ..  Il  sera  Im>u  de  signaler 

il  la  vindicte  de  l'opinion  les  personnes  qui 
a  renonceraient  à  leurs  droits  civils  plutôt  que 
«  de  faire  partie  de  la  garde  nationale.  • 

•I  Histoire.  —  Celle  de  la  garde  nationale , 
«  depuis  son  origine,  tient  à  de  trop  (graves 
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«  événements  pouren  être  sénarée.  lïealeinent 

"  riiisloiHMi  iiii'tira  on  lolieiles  ^piscx'es  les 
«  |>liis  ^eIIl.■^r(lualll^'^  lit*  rctle  {jîorieiise  insti- 
«  lulion.  Là  les  laits  parlent  (reux-iiu^iiies; 
«  mais  le  talent  ^ul  le»  faire  parler  plus  liaut 
«  encore.  Coinpa''ei  la  prfse  de  la  wstilte  à 
•<  celle  «les  Tuileries  ! 

«  Jtioip'aphie.  —  L'eleclioii  aiiiuiclle  des 
«  cheft  aoniiera  lieu  à  un  examen  surcessil'de 
■  leur  conduite  antérieure  et  de  leurs  titres  à 
«  restfanepoMlque.  ht  Garde  natimal  ti^em- 
«  pressera  de  rendre  justice  à  qui  de  droit, 
«  et  les  gardes  qui  >eront  par\eiins,  d'une 
<i  manière  quelcon<]ue,  à  se  faire  distinguer  de 
«  lenrscamarades.  auront  aussi  port  aux  éloges 
t  4e  la  biographie.  Ce  sera  i*ne  surveillance 

«  active  o\orr(^o  sur  Ions  les  rliefs.  et  unira- 
1  tfiil  jtrepuratuirr  pour  In  tli  sir  Uni  (ton  des 
m  récompenses  de  la  Légion    Honneur.  » 

n  Manuel  militaire.  —  La  plupart  des 
n  Manuels  du  garde  nafjnnal  sont  Infomnlels 

et  d'uni'  nal UK'  trop  aride.  Il  est  possilile  de 
«  prfter  une  forme  agréable  aux  détails  les 
•<  plus  techniques  de  la  charge  en  douze  temps, 
«  et  la  précimHi  dii  si^jet  n'exclut  pas  relé» 
«  ganee  in  stvle.  Le  fiarde  natioMil  s^elTor- 

<<  rera  d'inspirrr  et  de  propager  le  g!0M  deS 
«  exen  i(  es  militaires.  » 

<  Mn  urs.  —  La  tâche  d'un  bon  citoyen  est 
«  dVssajer  de  corner  Irs  travers  de  la  vie 
N  privée  et  pulili(|ue.  Le  Garde  national  ne 
••  l'oubliera  jias. 

n  Rapports  de  la  garde  descendante.  — 
K  Ces  rapports  seront  un  champ  tVrtiie  qui 
«  produira  une  amide  ludason  de  laits  iour- 
«  natiers  Intéressaids.  Souvent  niM  iMwe  de 
«  miit  oITro  plus  d*ë|iiMdes  <|u*un  poiliie 
«  é|»ique.  « 

^  •<  poésie.  —  La  poésie,  tout  abandonnée 
«  qu'elle  soit,  aura  toujours  accès  dans  ce 
«  journal ,  voué  aine  nobles  inspirations  dn 

«  civisme.  N'oid>lioris  pas  que  la  poésie  nous 
«  a  dotés  de  la  Marseillaise  et  des  Messe 
m  nienues.  Les  nombreux  bancpietsde  la  garde 
«  nationale  lelentisseat  de  cliants  français 
«  niAlés  aux  toasts  unanimes  :  le  Gai'de  na- 
n  finnal  ne  sera  pas  le  dernier  à. chanter  la 
«  lil)erté  et  l'ordre  public.  » 

«  (  ountii.ssnw es  nsuMes.  —  ...  1^  Gunlf 
«  national  dévulguera  une  foule  de  recettes 
«  et  de  procédés  irun  u.sage  ordinaire  ou  spé- 
"  ciid.  On  M*ra  bien  aiw,  par  exemple,  de 
«  savi»ir  conunent  iwlir  les  armes  blanclies , 

nelto>er  les  monluies  de  sabre  el  blanchir 
«  la  buiHeterie. 

lui  forme.  —  km  numéros  seront  joints, 

;ui  lur  et  h  mesure,  les  modèles,  gra\és  et 
•t  colories,  des  uui!orines  desgardes  nationales, 
«  urbaines  et  rurales,  d*aprâ  les  rommunica- 
"  lions  de  l'Klat- major...  » 

Le  Garde  nalionnl  devait  même  aivoir  son 
article  de  naodes.  Et  enlin,  pour  couronner  le 
lout  . 

«  Concours  et  ftrix,  —  Les  questions  les 

■  ]»lus  importantes  concernant  la  gai  de  na- 

«  tionalc  seronl  mis<'8  an  ronrotirs.  Le  rt>nseil , 

«  c<iuqios»'  i!i  >  Iiniiiini  s  les  |  Ium t i;;n('s ,  (  iloisis 
«  dans  le  seiu  de  la  garde  uatiuiiale ,  —  et  qui 


«  avait  pour  seeréCafres  MM.  Emile  de  Gtraidfo 

M  et  Laulour-Mézeray,  —  rédigera  le  pro- 
«  gramme  et  décernera  un  prix  au  meilleur 
■c  mémoiie,  qui  sera  in.s*'ré  dans  ce  journal  » 

El  {tour  commencer,  le  conseil  avait  décidé 
dans  sa  première  réunion,  du  18  septembre, 
qu'une  médaille  d  or  de  'iiVi  fr.,  à  l'erfigie  du 
gênerai  I.alayelle,  el  [Htrlanl  pour  exergue  ces 
mots  :  Ijnnintifiu  nationatt-,  serait  décernée 
à  Tauteur  du  meilleur  discours  en  prose  sur 
cette  question  : 

"  Pnuner  rutilité  de  la  carde  nationale, 
■•  non-seulement  comme  ganiieniie  de  la  (ior- 
«  tune  el  de  la  tranquillité  publiques,  mais 
«  comme  le  plus  sûr  moyen  de  diminuer  les  . 
«  charaes  de  rÉIat  et  de  wre  resperter  Pindé- 
■I  pen(lance  nationale.  > 

Il  |iouvail .  en  outre,  être  décerné  un  .second 
prix,  consistant  en  une  médaille  semblable, 
mais  eu  argent,  et  des  accessits  donnant  droit 
à  un  abonnement  d'une  anode. 

Je  ne  sais  si  le  prix  fui  dérenié;  mais  quelles 

alléchaides  promesses  I 

l<esi  Inaitracteursi  du  peuple* 

Titre  d'une  jiublication  auotidieiute  qui  se 
com|iosait  d'extraits  cboisis  aans  les  journaux, 
patriotes  ou  autres,  selon  le  cas,  et  dont  te 
titre  >atialt  ainsi  l'ulrails  île  la  Trilniiie  et 
des  autres  journaux  du  joui ,  <—  txlruits  du 
Moniteur  et...,  etc.  Le  prix  était  de  5  eentimea 
le  n". 

«loiiriitil  «1e«i  iM*lrnroiii  morttlesi 
et  politique* •  par  louchez.  li)-4**. 
Au 

t^fttfopëen  Journal  des  sciences  morales 
(t  économiques,  par  Bûchez.  3  dé- 
cembre 1S:H-|.S3«,  in-l". 

Fon«le  pour  défendre  la  société ,  profondé- 
ment menacée  dans  son  existence  par  l'anar- 
chie morale  qui  depuis  quarante  ans  n'avait 
ceMé  de  erottre ,  par  Tanarehie  des  doetrines , 

par  relie  des  enseignements,  eidin  [lar  fin- 
riediilile,  qui  eu  est  la  suite,  et  ponr  ramener 
ie>  lionunesà  l'unité  de  loi  et  à  l'unité  d'aclion, 
par  lesquelles  seides  les  nalioos  peuvent  vivre 
et  durer.  Ce  n'était  ni  une  cauvre  de  loisir,  ni 
un  o'uvre  de  spécnlalion.  Persitiino  ne  lui  étant 
xenu  en    aide,  elle  lut  arrêtée  lorsijue  les 
faibles  forces  de  l'auteur  furent  épuisées.  — 
C'est  lui  qui  j)arle.  —  VEvro/jéen ,  dans  cette 
première  jiénode ,  n'eut  jamais ,  dit-  il ,  plus 
d'une  centaine  d'alwunies  .  et  il  lut  (e|ienilant 
touiours  tiré  à  ooo  <'t  dialiiluié  a  i»00  exem- 
plaires. For<-e  ainsi  d'interrompre  son  oeuvre 
a  la  lin  de  1S32,  M.  Burbez  la  reprit  coura- 
geusement en  octobre  iSSâ,  «  sans  plus  de 
lorces.  sans  plus  d'babileté,  ^ans  c  ompter  sur 
plus  d'appui  ■•,  mais  dans  l'espoir  de  semer 
quelques  nouveaux  germes,  sa  loi  taisant  louie 
son  es|iérance,  comme  elle  devait  faire  toute  sa 
force ,  et ,  si  j  en  crois  la  tfibltoçraphie  de  la 
l'riiiKc,  il  l'aurait  continuée  ju»t|u'en  l838, 
ou  il  aurait  ete  de  nouveau  force  de  l'inler- 
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rompre.  Lnlin  il  la  reprit  une  troisième  fois, 
avec  le  ooncoon  de  J.  BaitUlet  mais  tooe  le 
titre  de 

—  RoTu«*  naflomte.  Mai  4847-juil- 

li;H84îi,  gr.  in-8». 

«iournal  offlrlol  a^m  «rnrdoi  Wàm- 
llonaleM  de  l-'rance,  In-s". 

Lioltrefn  pat rIofiqiK'w  du  Pére 
UiirhoMiii*  €l«'  IH.'tl.  ln-8». 

MUiyeusu  Du  iiuiivt^au...  Attention, 
nonide  D...!  12  juillet  1831-30  mai 
1832,  32  livr.  . 

I.f  titre  est  surmonta  d'une  vignette  re- 

Iirésciitunt  Maveux  au  pied  d'un  arbre  de  la 
ibertr.  I,  auteur  et  Téditeur  s'ëtant  brouilU^s 
apr^H  U  12"  HvFiiion,  le  dernier  raoliuua  la 
|HiblicatioN  «oui  le  waènm  titie,  et  le  firenier 
eotreprit  une  cotconroncie  aoa»  le  tUie  de  : 

—  I^e  vérllablt*  Mayeux*  évangé- 

listi'  populaire,  i'i  oclobre  1831>27  mai 

1«J2,  :}1  h"*  in-i». 

Le  titre  esl  surmonté  d*iine  vif^nette  rc- 
prt'M-iilant  M.i\eu\  un  (lra|H'aii  Irintlorc  à  la 
main.  A  oailir  du  6'  évangile,  Tauteur,  |)our 
sesonstniireàlaloiduraotioflnement,  arermirs 
à  un  inn^cn  (|ui  fut  assez  rr«'"quemment  mis  en 
usanc  .  il  '  llall^L•  iliaque  semaine  le  nom  de 
Hoii  journal;  il  h*  publie  allernatix'ment  sous 
les  titres  de  :  Jer<Sine  le  ft  cmc  parleur;  Ma- 
th%rln  l'épHogueur;  Simon  le  ProtéftUr»  on 
le  pfitif  Tribun  du  pruplr;  François  le  Fn- 
lalisle,  et  revinnt  ensuite  à  son  preiuicr  liire. 

.Ma\t'U\.  c'est  le  P**re  Durliesiie  de  ianno 
lulion  de  Juillet ,  un  l'ère  Uuctiesne  trèS'fniligé 
|iourtant. 

Depuis  lnii;:ti'nips  il  ('tait  un  homme  qui 
«  s'apin'lait  Ma><ni\  Ci  t  liomme  a^ait,  <-omme 

■  Sorrate,  un  ilémoi)  familier  (^ui  sVtait  logé 
•  dans  sou  dos;  c'est  pourquoi  il  était  Immsu. 
«  Ce  démon  loi  distfi  loot,  loi  lUsait  tout 
'  Voir;  mais  i)  lui  défendidt  de  parler:  Il  lui 
«  a>ait  lit^"  la  langue. 

«  Ma)eux,  plébéien,  était  philanthrope, 
m  c'est-àHlire  ami  des  hommes.  Témoin  de 
«  Paudarc  et  àe  la  fourberie  des  aristoerates . 
«  il  s'iîiiliiin.iil  contre  la  Iwiiliotiii»'  <!ti  yicuplc, 
«  qui  m;  l.iis.>ail  museler  et  Uater  n.iiis  «lin- 

■  mot,  tandis  quil  n'aurait  qu'à  soufller  |>our 
«  foire  rentrer  tous  ses  ennemis  dans  la  pnus- 
1  sière.  Mayenu  était  oontinuelleroent  tristè , 
«  dé>es|:M^rant  de  la  liberté  en  France 

■<  Cependant  la  re\nlulioii  des  liarricades 
0  arriva.  Ma)eu\  en  eut  de  la  joie  ;  mais  sa 
"  joie  fut  courte.  Dès  Je  septièute  jour  son 
«  numeurnoirele  reprit.  «  Peste  soit  des  sots! 
"  M-  <lis;(it  il  entre  Ie>  dents.  Je  les  crn\ais 
M  remontes  sur  leiu-  hète  ,  et  \oilà  qu'ils  la 
«  laiiisent  remonter  sur  euv!--.  Jamais  ce 
m  neuple  ne  saura  être  Ut>re  !  >•  £1  il  trépignait 
«  de  dépit ,  Odaaiit  les  eomes  aux  béroe  des 
«  troi»  Jooniéee  


"  Un  jour,  sV'taiit  assis  au  pied  d'un  arbre* 

■  il  s'endormit ,  et,  durant  son  sommeil,  la 
«  bostti  de  son  dos  s'iHi\  rit ,  et  son  démon 
"  familier  en  sortit  et  vint  s«>  placer  devant 
«  lui,  (lisant;  •  ^ej<lui^-t(ti .  Ma>eu\  .  ami  du 
»  peuple,  homme  aimé  des  cieux  !  Il  était  écrit 

que  tu  serais  orateur  du  peuple  et  apt^tre  de 
"  la  hberté.  Ce  jour  tant  désiré  est  venu.  Je 
«  viens  de  rompre  le  lien  de  la  langue.  Tu 

■  |>ea\  désitrmais  enqtlover  Pencre  et  la  parole 
•<  pour  éclairer  les  simples  et  cb&tier  les  mé- 
"  ohantà... 

H  Ares  mots  Maveux  éprouTâ  un  grand  sai- 
«•  sissementdejoie.à|M'uprésrommeM.  Persil 
M  quand  on  lui  aiinonf  e  rarre>lali()ii  d'un  re 
«  publir^in,  ou  comme  M.  Sébastian!  uuaiid 
«  sa  maltresse  lui  dit  que  sa  eravate  -est  bien 
"  nuse  et  s«'s  cheveux  nien  arrangés... 

—  "  Pounpioi  cet  arbre  au  pied  diKjuel 
«  Ma\euv  lait  ses  conlereiu  es?  Pounpioi  le 
•<  bonnet  dont  cet  arbre  est  ciiilTé  ?  Pourquoi 

»  pourquoi?  Peur  bire  parler  les  sots,  man- 
«  vai<es  lan'„'ues  que  vous  êtes!  Kt  >>i  on  vous 
«  demandait,  a  >oiis.  |M)ur<pioi  t  laliaiidie/-' 
«  vous  eontre  les  •rilii  raiiv  mmin  ('liaile>  X  et 
«  iiourquoi  aujourd'hui  contre  les  carlistes! 
«  vous  ne  nMmtreriex  pas  le  fond  du  aae, 

n'est-ce  |>as.'  Dieu  iiie'ci,  Maveux  ne  vous 
«  ressoinhie  pas;  il  n  >  a  ni  tartufferie  ni  am- 

pliilwdof'ie  dans  son  fait.  Lil>erté  |>our  tous. 
«  égalité  ue  droits,  économie  d'imp^^ts,  voilà 
«  sa  devise  :  trois  choses  nui  sont  peu  du 
«  goût  des  ambitieux  de  fous  les  |iartis.  Quant 
<>  a  l'arbre  et  au  bonnet  «pii  vous  font  jaser, 
«  Ma>eux  n'y  entend  pas  malice.  1,'arbre  est 
'  celui  sous  lequel  il  s'était  eiidonni  lorsque 
■<  son  démon  vint  loi  annoncer  n  mission ,  qui 
■•  est,  comme  vous  sa\oz.  d'instruire  le  petit 
'  ifuple.  Le  lionnet  est  celui  que  |M)rtait  jaclis 
"  le  vertueux  Camille  Desnmulins.  Mayeuv  le 
«  conservait  depuis  longtemps  dan»  un  reli- 

quaire  patriotii|ue;  il  crut  pouvoir  en  parer 
"  son  chef  je  lit  juillet  «h^  l'année  dendère  ,  en 
"  signe  de  la  souveraineté  du  |M'uple  (ju'on 
«  venait  de  proclamer...  » 

—  Quel  mélier,  tonnerre  de  Dieu!  que 
<<  celui  cPéfrivain  patriote  en  France!  Oh! 
«  peuple!  peuple!  que  d'entraves  <>n  apporte 
'<  a  ton  amelior.ition  !  cpie  de  ciHih  u\re.s  on 
"  fait  avaler  à  celui  (pii  cherche  a  taire  un 
<•  peu  de  bien!  I^la>eui  prend  la  resolution  de 
«  t'enseigner  quehpies  veritée:  n*nnnt  «e  foire 
'  lî  i/etier,  il  se  décide  a  |>iiltlier  un  volume  en 
"  détail.  La  première  lisraiMMi  par.iil  ,  i  rac  :  la 
••  voilà  saisie,  «-ontiS(|Uée  a  l'instant  niAnic, 
'•  et  Maveux  traduit  omnme  un  st-diiieux.  La 
••  seranne  Nvralsen  arrive.  Il  érhappe  k  la 
"  saisie  h  force  de  précautions ,  il  se  croit  tiré 
•»  d'alfaire;  pah  !  le  Noila  «ni  tombe  de  Cba- 
■<  rybile  en  .^rylla  !  Le  lise  l'arriMe  à  la  jwiste , 
-  et  le  met  k  l'amende  |iour  défaut  de  tunbre. 
«  Et  c*est  Ift  ce  qu^m  appelle  liberté  d*éfrirp  ! 
"  Mais  c'est  un  \rai  ^iin'^i  ier,  nom  de  Dieu! 
«  que  votre  lilK'rté  !  c'est  un  lal»\riiitlie  a  y 
<<  |M>rdre  la  txuissole!  Kt  puis  on  assure  que 
«  maître  Barthe  la  trouve  encore  trop  libre  « 
«  et  lui  taille  encore  des  croupières.  En  ce  cas, 
«•  Mâjreux  ira  éerire  fc  Rone  oa  à  Ceoalaotl- 


Digitized  by  Google 


r 


1881 


—  380  — 


«  iio|ile,iiomdeI>icn!nnV«ani|itt^4If- 


I^e  Monilear  dew  rommano»  ot 

Gazetle  des  tribunaux  de  commerce 
réunii. 

Jbe  Honvement*  journal  pulilique 
des  besoins  nouveaux.  In-fol. 

ytéfmMm*  satire  hebdomadaire,  par 
Barlhcleniv.  27  mars  I83l-r'  avril 
1832,  52  n"*  in  S". 

n  y  eut  au>si,  en  1838,  une  ycmvsis  in- 
eorrvpUble,  i>ai  Dostigny  de  Caen,  sans 
oonimer  une  foule  d'imiUtioiis  plus  ou  inoins 
inalneurfiises. 

I^'Oplulon»  par  J.-M.  Giacobi.  6  dé- 
cembre 1834 '13  février  1832,  îo-fol. 

L'Orient  •  pro  j  1 1  i  i  <  tablissement  d'un 

journal  de  philoM'i'''''"  ?<iip'^''''*''"''N  ^1*' 
Iiliqiiôo  à  la  politique,  aux  mœurs,  à 
la  religion,  aux  sciences  et  aux  arts. 
ln-4«. 

!<•  Pére  «a  flunllle*  journal  des 
intérèto,  des  droits  et  des  devoirs.  ln-8«. 

l'iiblu'  par  la  5<H-iété  dlnstructlon  natio- 

naif  et  du  bien  pulilic. 

liO  Phare  de  la  Ill>ert4^  et  de  l'urdre 
public,  journal  politique...  Prospectus 
in-4«. 

I40  Pié—rneor.  recueil  politique  et 
littéraire.  I.unr/res,  5  févner  1831-28 
avril  l«3-2,  2  vol.  in-i". 

«  Une  grande  cris*'  tourmenle  aujnunl'hui 
•I  lessociétra  européoiuics.  Dans  (i<  >  l  tais  ou 
••  norissaient  naguère  la  paix,  le  coinineict>  et 
«  rainénité  des  mœun,  des  conspnations  se 
m  fonnent  et  soulèvent  la  multitude  contre 
lea  i>ouvoirs  élahlis  Les  gouvernements  qui 

•  veulent  se  défendre  sont  expulsés;  ceux  «jui 
«  essayent  de  Iranaiger  avec  l'insurrection  ne 
n  font  que  la  rendre  plus  audarieuse  et  plu» 

e\i-i  nifr  ....  Oans  ce  ronllit,  les  destinées 
«  de  rturo|K'  <  i>  W'is^i'  restent  susiM-ndues  ejitre 

•  la  peur  des  uns  et  le  délire  des  autres...  Les 
<i  nationB tomberont  de  luallieui  8  en  malheurs 
<i  et  d*une  tyrannie  à  une  anlre  jusqu'au  mo- 
«  ment  <>ii  lê  droit  sera  re^ilacé  sur  ses  iJases 
n  |»:igitiiiies,  seul  deiioiniieiit  |M)ssil)le  du  ;irand 

•  drame  politique  dont  I  Kurope  est  le  tlu  àtie 
m  depuis  un  dcmi-aiècle,  Préparer  les  voie»  a 
«  ce  nouvel  et  inévitable  ordre  de  fhoaea;  m- 
«  diquerles  mcnensdc  jiarxeiiir  au  but.  tant 
«  de  fois  manqué ,  de  ramener  la  paix  s;ms 
■  épuiser     force,  de  mettre  un  terme  a  l  a- 

•  narchie  sans  livrer  le  monde  au  fer  du  des- 
«  potisme  :  voilà  la  mission  que  le  l*r^evr$eur 

•  s'est  inq»osée,  et  la  (b-linitinn  de  son  titre.  » 
—  Les  auteurs  protestent,  du  reste,  de  leur 


Indépendance  et  de  leur  imparli.ilité  ;  il»  ne 
désirent  que  le  retour  de  la  paix  et  de  la  pros- 
périté en  France. 


l<e«  Provlnceis,  recueil  de  documents 

sur  l'abolition  des  servitudes  révolu- 
tionnaires, la  restauration  des  an- 
ciennes franchises  nationales,  et  l'c- 
mancipation  des  provinces  et  des 
communes.  Publié  par  quelques  amis 
de  Tordre  et  des  libertés  civiles,  poli- 
tiques et  religieuses.  Octobre  1831- 
décembre  1832, 2  vol.  in-8". 

I^e  Pal»llc«Ce«r  politique,  littéraire, 

des  sciences  et  des  arts  Affiches  iudi- 
ciaireset  annonces.  Journal  quotidien. 
In-fol. 

u^pertoin  pollttuve*  revue  men- 
suelle; diplomatie,  histoire,  Innirra- 
phie ,  sous  la  direction  d'bugcne  Koch. 
2  vol.  in-S". 

Bevae  européenne  •  par  les  rédac- 
teurs du  CorretpondaïU.  1831-1835, 11 
vol.  in-8*. 

tm,  Revne  iNtrliilenne*  critique 

universelle,  littérature,  beaux-arts, 
philosophie,  in.structiun  publique,  etc., 
par  Hipp.  Magnien.  Id*8*. 
n  y  eut  encore  à  la  même  époiine  une  Cr^ 

Hitelété  fioN  amiM  du  reupie. 

<;  juillet  IWi-ii  mai  i«a2,  petit  in-fol. 

et  in- S». 

Cela  ne  ressemble  gnère  au  tttre  dlui 

journal;  je  donne  l'indication  comme  je  l'ai 
trouvée  dans  un  catalogue  d,i  libraire  France. 
—  Le  catalogue  La  Bédoyère  range  sous  ce  titre 
U  n°*  ou  pamphlets  par  Raspail,  lUaoqui, 
Anlony  Tbouret ,  etc  ,  plos  7  n"*  de  Uttres  du 
Parisien  à  «Oit  Awe  le  euréf  le  iout,  petit 

in-V. 

lA^  !«l4(n«H(i*Aplie  de»  eUamUre». 

2G  juillet  1831  14  février  1833,  2  vol. 
gr.  in-fol. 

Fondé  par  M.  F.ui^ètie  Cbatard  .  q\ù  devint 
dans  la  suite  rédacteur  en  chef  du  Messager^ 
travailla  an  Journal  du  commerce  et  du 

(  nu  mer  frniirnis,  et  pnMa  un  cmcours  actif, 
après  lévrier  iH'iS,  a  la  Itciiuhliqne  ei  au  Vote 

tmversrl.        Le  stvnrxjrnpUe ,  spécialement 

consacré  à  la  publicité  des  débats  parlemcii- 
laires ,  |>arai8«aît  immédiatement  apîès  la  clô- 
ture  des  st'ances.  Il  rendait  un  compte^  ri- 

âoureusemeid  exacl  et  complet  des  discussions 
lU  jour,  et  contenait,  en  outre,  un  bullelinde 
nouvelles  oflicielles  et  des  actes  du  gouver- 
nement. 
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1*  %'«mplro.  chronique  des  maisons 
de  jeux ,  de  lu  loieric  et  de  faffiotage , 
jniirn;il  pliilnsophiiiiif  ,  aiiordolitine , 
litlerairc  et  d'utilité  publique;  redire 
par  une  société  de  philanthropes  et  de 
gens  de  lettres.  Id-4<*. 

IU32 

Arcltlve»  unlvrraellc*  de  la  re- 
lllrtMicfttMIqae*  par  une  soeiété 
d'ecctésiastiqaes'  et  de  littérateurs. 

ln-8". 

Rc'uni  au  Journal  des  presbytères. 

JLe  Bomlioiiiiiio  lllrharil»  journal 
quoUdien,  po!iti(|u«',  commcreial  et 
littéraire  ,  à  2  francs  par  mois,  ii  avril 
1832-31  août  1833,  2  vol.  gr.  in-l«». 

A  partir  du  20  décembre,  le  scnu- titre 
devient  :  «  journal  de  la  eoiMtitiitiiRi  de  la 

Charte  de  iH:M\  politiqiio...  .  Prend  emmile 
le  lorinat  in -fol.  t-t  le  tllrc  sui\anl  : 

Llmpar/ial,  journal  cunslilulionuel, 
politic|ii*  .  ,  publié  sous  le  patDnage 

de  loO  députés,  manufaeturirts.  iir^'o- 
ciants,  t'tc.  is.J'M)  octobre  l«30,in-i'ol. 

Le  bonhomme  Richard  se  donna,  à  partir, 
je  croia.  du  29  juillet  18S3,  une  aonexe  mnis  le 
titre  de 

^  —  l<o  Won« commun,  juiirnal  popu- 
.  iaire  du  dimanche,  supplément  au 
Bonhomme  Mekara.  Gr.  in'4*. 

•I  Le  Bonhomme.  Richard  publie,  lui 

«  aussi,  un  supplément  l.e  .Sffri.T  romwnn  lui 
"  sert  <rau\iliaire.  Il  ne  saurai!  (  lioisir  un 
n  Iiieilk'iir  litre,  et  il  csiint'  |r  justilicr  tou- 
«  jours.  Le  hoiUiomme  Hichara  publiera  de 
«  temps  en  tenips  ces  appendices;  illesdoanera 
•  dans  le  seul  but  de  n'|>;uulrf'  parmi  le  |»euple 
«  les  bons  principes  «l'une  saine  lilM>rté  qu'il  a 
«  défendus  jusqu'à  ce  Jour.  Ce  n'est  point  une 
«  spéculation  (ju'ii  veut  faire;  c'est  une  eutre- 

nrise  patriotique.  »  Prix  du  numéro  :  t  sou. 

Paraissait  dostinf-  à  nintro  baftre  la  feuille 
«uivante,  le  lion  srn.s,  eoiitre  lequel  il  décoche 
des  traits  ince>sants  ,  eouime  :  "  Le  Bon  Sens 
court  les  rues  ;  ses  rédacteurs  courent  après. 
—  «  On  demande  si  le  journal  du  BonSemeA 
timbré.  » 

Le  Sens  commun  survécut  au  lionhomme 
Richard.  Je  ne  l'ai  rcnrx>ntré ,  et  qu'en  partie 
encore,  à  la  Préfecture  de  police,  où  il  com- 
menée  le  &  janvier  1840  (9*  année),  et  finit  le 
39  déeembra  iMi. 

Ij«  Bon  Ken»*  journal  populaire  de 
i'uppositiun  constitutionnelle,  publié 
sous  les  auspices  des  députes  signa- 
taires du  compte-rendu.  Fondateurs  : 
Cauciioia-Lemairej  rédacteur  en  chef 


.  (auquel  succéda  L,ouis  le  Blancj  ;  Hoddc 
aine,  directeur.  I".8«années,  15  juillet 
1832-3  mars  1830,  8  vol.  in-fol. 

U  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu. 

Se  publiait  de  trois  manières  :  r  par  distri- 
bution, à  6  centimes  le  n*,  et  3  sous  chez  les 

dj'positaires  et  au  bureau  ;  par  nbanm-ment 
annuel  à  ii  Ir.  50  ;  3  "  par  souscription  à  20  fr. 

•  distribution  à  I  .sou ,  disait  le  piOS- 
"  pectus .  constitue  radmioistralion  en  perte, 
«  puisqu'elle  ne  retire  de  la  vente  qne  le  prix 
«  <lu  timbre  «prellc  a  avancé.  La  souscri  lion 
«  a  pour  objet  de  couvrir  les  iiertcs  de  la  dis 
■<  tril)utioii  Les  citoyens  qui  y  concourent 
«  font  un  acte  de  patriotisme,  puisqu'ils oon- 
«  tribuent  àPinstruetlon  politique  et  morale 
«  de-v  masses,  objet  princqial  de  la  Ibndation 
"  <lu  journal.  —  «  Antidote  nécessaire  des 
M  dotniiiicalo  serviles,  la  i>etite  dominicale 
«  indépendante  aura  pour  enèt,  à  la  longue 
«  d*aceronre  la  masse  des  citoyens  pour  qui 
"  la  connaissance  des  papiers  pîdili(  s  e>i  uii 
«  besoin  de  t  lUS  les  jours;  c'est,  en  quelque 
■  sorte,  l'introduction  à  la  lecture  des  grands 
•  Jouniau»,  et  la  table  bebdoinadaire  et  rai- 
«  sonnée  de  la  presse  patriote. 

!.e  Hnn  srn.s  él.iit,  dans  une  lij-ne  un  |ieu 
moins  avancc-e  que  (elle  delà  Iriltnnr ,  le 
jf>urnal  des  intérêts  démocratiques.  Sa  devise 
résumait  son  esprit  :  «  Tout  |iour  et  |>ar  le 
IKîuple.  «.  Il  se  distinguait  entre  tous  les  jour- 
naiK  par  l'appel  iiu  cs.sant  et  direct  qu'il  tai.sail 
à  l'intelligence  des  masses.  Il  s'était  imposé 
la  loi  d'admettre  dans  des  colonnes  réservées, 
sous  le  titre  de  Trdfune  des  prolétaires ,  les 
œuvres  sorties  de  la  plume  oes  ouvriers.  — 
Voy.  t.  8,  p.  558. 


n,  journal-  des  gobe-mou- 
de  Li.sle.  17 


ches,  par  de  Lisle.  17  janvier-t9  dé- 
cembre, 330  n"*  in-i*». 

Au  n"  95,  le  sijus-tilre  devient  :  journal 
des  folies  du  stcclc.  —  Suspendu  le  i«j  dé- 
cembre, il  essaya  de  se  continuer  sous  la 
forme  déguisée  de feuflleBdétacliées,  changeant 
de  titi  e  ef  de  vignellc  à  chaque  n  '. 

Hepris  au  mois  de  septembre  suivant  par 
Desorivieux  amis  son  dernier  titre  ; 


BHffOUon  y  journal  des  folies  du  siècle. 
16  septciniire  1833-30  novembre  1834. 

333  n"*  in  i". 

Au  n"  JM,  prend  le  titre  de 

La  France ,  journal  des  intérêts  nionar- 
cbiques  et  religieux  de  rturopc,  l*"' 
décembre  1834-6  février  1847,  in-fol. 

Rc'uni  le  7  février  1847  à  la  Quotidienne 
et  à  l'£c/(o  f fonçait  ^  sous  le  titre  de  VUtUon 
monarehfque. 

Biiroaii  K<Mi4<^ral  de  correupon- 
ilanee.  nie  du  Mail ,  7.,9  juin-S 
septembre,  in-foi.  oblong. 
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Cerbère.  Macédoine ,  belles-lettres , 
sciences,  beans-aMs  et  théâtres- 

OfMnlbMê  wiordttx. 
Cbarifo,  on  los  Kt>lir<  (  oiitemito- 

raines,  recueil  de  iles.Miis  s.itiriciiics  ol 

philosophi^ttes,  pour  servir  à  l  liistoirt^ 

de  nos  extravagancrs.  I""'"  r  annérs. 

7 octobre  1832-9  février  1834, 3  vol.  pel. 

in-fol.,  pap.  rose. 
<  l.a  publication  de  la  Charge  élaut  un» 

véritable  cemiiiralioD  pour  la  trauquillité  et 
-  le  bonheur  de  chacun ,  et  son  prix  étant 

c\ct'88i\emcnt  nnuiint- .  h'  uniitd  iioiiil>rt'  df 
n  souscripteurs  pourra  st-ul  nous  lairr  al  It  in'in' 
«  le  but  que  nous  nous  proposons.  Nous  prions 
«  donc  les  ainis  de  la  raÏMNi',  du  bon  ordre  et 
«  d'une  sage  lilicrté,  de rccrolerponr  la  Charge 
n  parmi  leurs  coiiiiaissan'  <s.  • 

—  «  Mensonge,  <:lic\ille  ouvrière  \'o\>\Hy- 
*  sition  journubtle.  Mardi  il  n'>  avait  <iii«> 
<  rml  Toix  qui  avaient  crié  A  bas  les  (orh  ! 
m  mercredi  il  y  en  ivrit  cinq  cent* ;)fiax\i,  cinq 
n  cent  mille  :  nous  arriverons  au  inilHon.  « 

—  «  On  ne  dira  pas  du  JHon  :sens  qu'il  sent 
«  bon.  » 

lie  Charivari,  publiant  charue  jour 
un  nouveau  dessin,  {"décembre  1832* 

180H...,  in-V. 

Fond»' par  Charles  l'Iiilipon  :  —  Pamphlet 
périodique  plein  de  verve  et  de  nialiee ,  qui 
joua  contre  le  gouvemenent  de  Juillet,  avec 
plus  d'e.<(prit  encore  et  de  gaieté ,  le  ménie 
rôle  (pie  le  Fi^;ar(»  avait  joui'  contre  fo  gpuver- 
neineiit  de  la  Hestauratioti.  Ses  prinripaot  ré- 
dacteurs ont  été  MM.  Louis  l)<'sno>ers,  Alta- 
rocbe,  Albert  Clerc,  qui  depuis  se  décorèrent 
du  titre  des  troli  hommes  ^rJai  du  Chui- 
tvtri.  Louis  Iluart.  Taxile  Delord,  Clénient 
Caraguel ,  Laurent  Jan,  etc. 

Mm Cbronlaue  de  France,  par  i:(t. 
Mennechet.  15  novembre  1832-25  dé- 
cembre 1833,  39  n«*  in-8«. 

Comiiiorçanl.  revne  nniimiT- 
ciale,  industrielle  ci  poliliiiiie.  In-fol. 

■«a  ConNfItiiiion  tHlW,  journal 
des  faits  politiques  et  Ulteraircs.  26 
janvier,  in-fol.  • 

PuMlatt  à  100,(100  eieniPlalres,  et  au  prix 
d*on  sou,  un  supplément  lieDdoroailBire ,  mus 
le  Utre  de  i",  2"..,.  feuiUe  des  MéreU  po- 
pulaires. In-fol. 

|j*^liO...  Prospectus  pour  la  fondation 
i\r  (i  journaux  destines  aux  Im'somis 
moraux,  civils  et  niaiériels  du  |»('iiple, 
SOUS  le  litre  multiple  :  l'ilclm;  jour- 
naux <le  IV'maneipMtinn  intellertuelle 
»;t  des  connaissances  utiles  ,  pour  tous 
ceux  qui  savent  lire.  Oirr ciour  intel- 
lecluel  Am.  de  Céséna.  In-foi. 


Ces  journaux  devaient  Atre  :  L*Éclio  de 

Paris ,  de  la  France  ,  des  colonies  et  de  l'élran- 
fier...  L'Kcho  journal  politique  ,  des  beaus-aris 
et  de  Pinduslrie...  l.'Kcli.»,  ga/elle  de  Tinstruc* 
tif)M  publique  et  des  cultes...  IJI:k:tu>,  Courrier 
des  halles,  de»  électeurs  et  des  communes... 
L'Kcho  nouvelliste,  agricole,  iinlustriel  et 
scientifique...  L'Kcbo,  nionileurdes  inarcliésde 
la  France  et  de  PétrsafBr. 

J'enregistre  ce  prospectus  comme  un  signe 
du  temps ,  et  ausi>i  a  cause  du  nom  de  l'aut^r, 
di)nt  j'aurai  pltts d*niie  fois CDOOf»  à sigpaler  le 

oii  iaire. 

l/l^k-lio  de  la  province,  journal 
nolitique,  littéraire  et  anecdotique. 
Prospect,  in-4^. 

I/Éeliode  PariM,  journal  des  séances 
de  la  chambre  des  pairs.  In-foi. 

Fac^^tloft  de  la  Memainot  —  du 

jour;  —du  moment;  populaires,  etc., 
par  .Meunier.  S.d.,  1  n"^  in-8». 

Vignette  représentant  une.  ronde  en  chaig» 

AbU.  (*n  ro'iile  (UamiS 

La  gramtf 

sariibiinil<>. 
Au  rendez- vous  des  chansons. 
En  ninde.  atnis,  damons. 

E,e  Fanal*  indiraleur  nniver-^»'!  des 
abus,  des  actes  arbitraires  et  des  vio- 
lations de  la  loi  ln-8*. 

IM.  Feane  Ubi^  ln-8*. 

Signé  :  Jeanne  Désirée,  fondatrice,  et 
Marie  Rdne,  directrice.  —  Au  n"  2. 

Ija  Femme  noureUe,  ou  l'Apostolat  d«8 
femmes.  is;j2-avnl  ls;U,  in-X". 

Le  souS'titre  est  devenu  :  tribune  des 
femme*. 

|je  PiMidatear,  journal  de  Tassocia' 

tion  lilirc  polir  rcdiu  ation  Hn  peuple. 
Rédacteur  en  cbcf  :  Victor  Lecbeva- 
lier.  1832«l833,in.4*. 

lia  Foudre...,  par  le  clievalier  Dcscri- 
vicux.  1832  1833,  in-8«. 

Le  laurier  seul  préM  Tve  i\k  la  foudre. 

Ave'  une  i-pitlièle  qui  variait  à  diaque  n*. 
ainsi  :  l.a  fuiidrc  rèreiUée ,  —  anecdotlt/ue , 
canciiuK  i  i\  —  histni  Kiiir ,  —  sénaloriair  ,  — 
Violette^  —  voynyeuAe ,  cic  —  S'anuon^ait 
comme  remplaçant  "les  ^  VrmviH  s  deHerard.  Du 
pri\  îfr  p<»ur:?Tnnisou  t  ^n'"  ,  deuv  cinquièmes 
étaient  pour  le>  Irais  d'impression .  deux  autres 
pour  taire  lace  au\  i  on  laniiiations  qui  pour- 
raient être  encourues ,  et  le  b'  restaut  pour 
secours  à  d^anciens  officiers  de  la  garde  impé* 
riale  ou  k  de  vieux  prêtres. 

1^  France  coateinporaiae.  |832- 

1833,  in-4*». 
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Miropéen.  In- fol. 


Un  prospectus  ayant  ponrtitre  :  «  Lf  Fron- 
deur ntrnpecn  ,  |»ubIioatour  de  rasvM-iation  de 
la  Kroii(i«>,  inoniU'ur  |M»lyyra|>liiqiie.  rcroriiia- 
toiir.  rôgéiio  atcur,  n'gufatcur  ;  plus  imi  i"^  n" 
portanl en  téte :  Dieu  et  jMitric,  la  loi,  la  mo- 
narchie ,  bien  publir ,  pros{)orité  nationale. 
Assoc  iation  natidiialc  dr  la  Kroiid<\  Pnilli4»« 
publicalion  du  1-roiuicur  curojiéen. 

lA%  CiMxeitP  deM  ffaxoltoin,  écho  fl(>s 
journaux  cl  écril.s  rovalislcs  publiés 
en  France  et  à  l'étranger,  ln-8*. 


dia  rlergé.  In-fol. 

Gazette  politique,  s^adressant  tipéaaJe- 
mon!  iu  ('ln-^<'.  ratholique,  apMtoliqm  et  ro- 
maine. inai.s  Iraixaisi». 

IVotre  HlMtoire,  par J  Bousquet.  Juin 
1832-1835,  3  t.  on  1  vol.  in-8", 

I>es  oouTerlures  du  t.  2  |H>rtrnl  on  plus  : 
"  revue  historiiiue  el  politiijue ,  publiée  sous 
le  patronage  de  M>1.  OdiiuD  tiarrut,  Lallilte, 
A  r  luu,  général  Tbiard,  membres  de  la  chambre 
des  dépotés.  « 

«lournal  «le  la  Kocl<^t<(  «le  la 
■aoriUe  clarélleniie*  sous  la  firé- 

stdence  du  marquis  de  La  Rochcfou- 
caul(l-Liancourt.l83%-t833,  8  vol.  Id-4* 
et  10-8*». 


mal  «leM  ouvrier*,  destiné  ù 
fixer  linirs  droits  dans  l'ordre  social , 
leur»  devoirs,  leurs  intérêts  couune 
premiers  producteurs,  leurs  obliga- 
tions envers  la  soi  i<-té  et  celles  de  la 
société  envers  eux  (ir.  iii-12. 

Journal  «le»  fMK>l«^l^8  maier- 

ni'lle*. indiquant  à  toutes  les  femmes 
qui  savent  lire  leurs  devoirs  comme 
épouses  et  mères  .  leurs  itifcrèis  comme 
membres  de  la  couimunautc  conjugale 
et  gérants  domestiques,  lenrs  droits 
comme  veuves  et  tutrices. 

Annoncé  comme  devant  |>araltre  1i>  i ., 
octobre ,  puis  de  mois  eu  mois,  par  livrai»uus 
coitiposi'i-N  de  ifiN.ooo  lettres,  équivalant  à 
300  payes  d'un  volume  iu-S". 

I^a  Mi'tlune.  journal  des  inlcrèU  des 

déj)artements.  Prosp.  in-i". 

M«'morlal  de  Vrance»  recueil  po- 
litique, religieux,  philosophique  et 
littéraire, 

Monlleisr  «li(«^rlen.  journal  officiel 

de  la  colonie.  .^Ujtr,  il  janvier  1832- 
Uéceuibre  1858,  27  vol.  iii-fol. 


C'est  la  première  feuille  spec  laie  à  l'Al- 
«erie  que  j  aie  rencontrée.  J'ignore  si  elle  eut 
<les  prècédenl»,  je  sais  seulement  <|u'en  juin 
i8:to  \\  avait  para  à  Toulon  le  prosiMîcius 
dune  BstafcUe  d'Alger,  journal  liisloriquc  . 
politique  et  militaire  ;  maiâ  ce  projet  a-t-a  eu 
un  roiniiienceiiient  d*exéculion ,  c'cst  cc  que 
je  ne  Maurois  dire 

Je  crois  devoir  ranger  ici  tontes  les  puWî- 
cations  |M'riodiquc«  ayant  trait  a  notn  (olonie 
africaine  qui  sont  venues  à  ma  coiuiaissanee  : 

—  li'.trriqiie  Trançalse, revue  colr»- 
niale,  politique  ,  administrative,  miU- 
Uire...  Paru,  1837, 6  in-8<». 

—  Revae  île  l*MMit  eC  de  r.%i- 

S4^rle.  recueil  consacré  à  la  discus- 
sion de  tous  les  bitats  orientaux  et  des 
colonies  françai.ses  de  r.4frique,  de 
rindc  et  de  l'Océanie.  Hutlrtm  des 
actes  de  la  Société  orientale  ,  fondée  à 
Paris  en  1841.  Réd.  en  chef  :  M.  0. 
Mac  Carty,  secrétaire  générai  de  la 
société.  In-S". 

—  tkhbar .  joumaldel'Algérie.>tfM»r, 

18:u>,  in-fol.  ^  ^  ' 

—  I/Als^rlp,  courrier  dWfriqu'',  d'O- 
rient el  de  la  Mediterrauée.  Redact  en 
chef  :  Fouqueao  de  Pussy.  Paris.  2 
décembre  1 S  t3-7  juillet  1846,  179  n«* 

en  3  vol.  in-fol. 

J'ai  lu  quelque  part  que  Louis  Jourdan 
eut,  ainsi  que  MM.  Enranlin,  Carette et  War- 
nier,  ces troLs  derniers,  membres  de  la  com- 
rafssioa  scientifique,  une  large  part  a  la  redac- 
ti(Hi  de  cette  feuille,  qui  eut  rincoiitestable 
mente  de  taire  entrer  la  question  algi^rienne, 
un  peu  oubliée  alors,  dans  le  eerde  des  grandes 
questions  politiques. 

—  ■/.trrlqiie.  journal  de  la  colonisa- 
tion française,  politique,  économique, 
fondé  à  Paris  par  les  colons  de  l'Al- 
gérie. Directeur-gérant  :  llipp.  Pout. 
Paris,  \  :i  aoiitl8ii-184o,  2  vtd.  in>fol. 

V Esprit  public  publiait  en  1846  ui 
pKmcnt  portant  cetitredU/'nVi/(>. 


mi 

août 


vigie  de  l'Algérie,  revue 
-usuelle,  non  politique.  jiUMr,\vm 
ùl  1844,  «  n»  in-8». 


-  I^a  Fraiiro  ulff«Krlennei  revue 

d'Afrique,  miliiaire  ,  agricole,  iodus- 
trielle...  Alger,  isi  i,  m-fol. 

-  Hc%  uealg«^rieniie.  Hcd.  MM.  Bcr- 
thier  de  Saovigny  et  Horace  de  Viel- 

Castcl.  fans,  niai  1849-décefflbre 
1847,  3  vol.  gr.  in-S». 
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A  iiartir  de  1847,  1p  tilrc  |>orlc  en  plus  : 
et  orietilu/r. 

Uès  1833  une  hevue  algcrieniw^  uu  le 
Rérélatenr  africain,  avail  été  projetée  à  Alger , 
j(>  n*'  sais  sll  en  a  para  autre  choee  que  le 

|ir<tsii('<'tiis. 

—  Re%ii4'  «iMrriqiio,  organe  des 
départe  monts  alj-'criins,  par  de  Pey»^ 
sniHu>l  ot  Baihaiit.  Parit,  janvier-mai 

IsUi,  :i  n"*  gr.  in-S". 

—  lAS  Nouvelliste.  M  Mobaschir. 
Donnant  les  nouvelles  de  tous  les  pays. 
1847-i8Së,  42  vol.  in-fol. 

—  I/Afrlque  rrançalMe  •  journal 
des  intérêts  politiques  et  rivils  de  l'Al- 
gérie. Hédact.  en  ciief  :  Montagne  père. 
.tlgci,  11  juin  1848,  in-fol. 

—  journal  démocratique  de 
l'Algérie.  1849,  in-fol. 

—  E.*i^ho  d'.tif^rie^  organe  spécial 

(les  colons  <i'Afrique  ,  politique  ,  a|^ri- 
colc...  Ucd.  en  chef  :  Michel,  de  lione. 
Avril  1849,  in-fol. 

—  Beime  de»  proRr^^ii  de  r.4i- 

S«^rlo.  Imllelin  «►flieiel  des  so(  iet»''s 
scientiliques,  théoriques  et  pratiques 
de  la  colonie.  AlgtVy  1830, 6  n**  ln-8». 

—  Annale»  de  la  colonlsallon 

a lii<!'rlenne.  Bulletin  mensuel  de  la 
colunisatioîi  française  et  fluaii{2;ère  , 
publié  sous  la  direction  de  M.  Hipp. 
Peut.  Pofif,  janvier  1852,  in-8*. 

—  iieTiie  ortenlale  et  «Isé- 

rienne.  recueil  de  dMcuiiieiits  snr 
rhistoiro...,lcs  mœurs...,  le  cunimerce, 
desdivei-ses  contrées  de  l'Orient.  Pa- 
rif,  janvier  1832,  in-8». 

—  KaileUn  de  rAlvérle,  revue 
niensiielli  .  Colonisation,  histoire, 
niteurs...  l'aris,  is.i.i,  in-.S". 

R4>vue  africaine  •  journal  des 
tr.i\auxde  la  .société  historique  algé- 
rienne. Atgvr,  1853.  in-8». 

—  Erfk  Centre  algérien  A  Pari  m. 

journal  des  intérêts  et  des  affaires  de 

l'Al-rerie.  i.S;;tj,  in-fol. 

—  iM  Pr4>NiM*  aifc^^rleune*  Coloni- 
.satiun.  .,  histoire,  raœurs.  Rédacteur 
en  chef  :  L.  de  Rosny.  1857,  in-fol. 

—  Ij'AIff^rle  noiivclle.  Hédactuir 

en  <  lii  f  ;  Clément  Uuvernois.Novembre 
l«o»,  in- loi. 


—  Bulletin  offlrlel  de  l*Alsérte 

et  des  colonies.  Novembre  1838,  in-8*. 

—  neva«  nl|(drleime  et  eol«- 

nlale.  nKmiteur  de  l'Algérie  et  des 

^olonies.  IS.iî»,  in-8«. 

Le  1"  janvier         le  litie  est  devenu  : 
itetme  marUhne  et  eoknUale. 

—  li*AlK4^rle  agricole,  commerciale  et 

industrielle,  recueil  mensuel  contenant 
dt  s  renseignements  de  toute  nature 
sur  l'aj^riculture,  la  colonisation,  le 
commerce  et  les  diverses  industries 
aL'ériennes.  1**  juin  i8o9-18iiU,  U  vol. 
in'-8". 

Remplacé  par  la 

—  Bévue  du  monde  colonial* 

organe  des  intérêts  agricoles,  in- 
dustriels, commerciaux...   des  deux 

mondes,  ln-8". 

—  Moniteur  de  r  tlsérle*  sep- 
tembre lS(il,  in-fol. 

Journal  olliciel  île  la  colonie,  lonilé  |»ar 
l'administration  dans  le  double  l»ut  •  ii'>\ulya- 
<  riser  toutes  les  mesures  qu'il  est  utile  de 
])orteràl8  connaissance  d«>s  citoyens,  et  de 
i  (-|>aii(lre  au  delà  de  la  Méditerranée  des  no- 
M  tioas  csactcsel  précises  sur  un  pays  dout  oo 
«  n'appréde  pas  anes  les  resaourees  et  Pa- 
«  venir.  • 

six   antres  journaux  poUtlqnes  avaient 

été  )<en  de  temps  aupaiavant  autorisés  par  la 
nou\elle  administration  de  rAlji^  rie  instituée 

Ear  le  décret  du  2'i  novemhre  lHi.0.  sav(»ir  : 
i  Courrier  d'Oran,  la  ètUidja,  Vbcho  de  Au 
tnidie,  le  fourrier  de  TIemeen,  le  Cou  nier  de 
Mns(n(jnii'  ))i  i  l  Yftiisrrrf/fnir  de  ffliduli. 

11  existait  dt'ja  dans  la  (olonie.  antérieure- 
ment à  cette  époipie,  six  journaux  politiiiiu-s 
VAkhbar,  le  ulu» ancien  de  tous,  VEdio  d'Oran 
la  seuboiise,  iei!miinaa,  V  Africain^  el  Vitidi- 
pendant. 

lie  Moniteur  doM  villes  et  des 

campagrnef»*  journal  des  intérêts 
moraux  et  matériels....  1832-1839, 
in-8». 

Ee  %'oavellliiteto  3  février,  in  -fol.  Pré- 
Jed.  pol. 

l'oiidi'  par  les  rt'vlacleurs  du  Mrssnijer  des 
Chambres^  qui  avaient  cesw  de  s  entendic 
avec  les  achonnaires  de  cette  feuille  >ur  la 
tu  tnicro'de  soutenir  le  cabinet  du  13  mars, 
(lui.  iiar  iil-il,  sur  les  33  (?)  journaux  politiques 
i>ublies  quotidleanementà  Paris,  n'enavaitqne 
3  pour  lui. 

«  Est-ce  à  dire  que  celte  proportion  énorme 
«  en  faveur  de  rop|>ositioii  exprime  une  inènie 
«  pro^Mrtiou  dans  Tupiulun  publique?  Konas- 
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"  fîurément,  car,  s'il  en  «'«tait  ainsi,  legOOfUne- 
«  ment  n'existerait  pa&  deuuùa... 
X  Les  écrivains  qni  fondent  auJonrdPhvi  le 

«  ^iouvellisi f  ont  cfi'  amenés  par  cette  mar- 
«  die,  chaqiu;  loiir  jilus  prononcée,  de  l'op- 
"  fM)sition  et  du  gouvernement,  des  mino- 
«  lités  qui  itarcclent  et  des  inajoritéA  qui  se 
«  serrant ,  des  intérêts  qui  sMnquiètent  et  des 
•«  passions  qui  sVnllainnient.  à  (léltMidrc  dans 
«  une  autre  journal,  (ranclieineiit,  coujplt-te- 
«  ment,  le  SNsteme  actuel.  Ils  n'ont  pu  <on- 
«  tiuuer  à  disposer  de  leor  ancienne  tribune 
«  pour  des  moUrs  de  part  nt  dVratre  hmo- 
«  rahles,  mais  désormais  incondli.ililcs.  Ils  ont 
<■  drt  vn  fonder  une  autre.  Ils  vont  (Ir.sonnais 
«  ac<  ()m|ilir  dans  le  .NourcZ/M/p  a- 1 le  mission 

d'orisanes  systématiques  et  absolusde  lama- 
«  JoriM  pariementaire,  dont  le  ministère  esl 
■  l'expression.  ■ 

L'L'\rm|>laiie  de  la  piflcrture  de  Dolice,  le 
seul  que  je  ronnaisse.  s'arrête  au31dée.  18S2  ; 
mais  le  journal  dut  aller  plus  loin. 

La  BibHoth.  impër.  possède  l'acte  de  so- 
riété.  du  W  juin  lH:î:i.  (rnn  .V/mtW/w/e,  jour- 
nal liu  soir  et  <lu  iniilin,  ({ui  pourrait  être  une 
suite,  une  reprise  de  la  même  feoUlè,  et fen  ai 
vutles  n"'de  t..'  année. 

Pèlerin  rriancAlN,  —  ù  ratolicr, 
—  militaire,  —  historien,  —  à  la  cour, 
etc.,  par  de  Villien.  7  n"*  in-8». 

Le  catalogue  VA.  BaUlot ,  1837,  n*  675, 
cile  un  Pèlerin  de  1830,  6  n°*  in-8". 

Le  Petit  PcMutlIlon,  nu  Extraits  de 
tous  les  iouruaux  français  et  étrangers. 
4joitleCiD-4«.        '  ^ 

Le  Petit  Indépendant.  5  juillet 

La  Petite  Estafette.  G  jtiillet. 

Le  Petit  Nouvelliste.  1  juillet. 

Le  Petit  Cortaire.  H  imllei. 

Le  Petit  Meteaçer  de  la  campagne,  etc. 

l'n  seul  et  inriiH'  junrnal  dissimulé  sous 
des  titres  divers  pour  échapper  au  caution- 
nement. —  Je  trouve  chez  M.  Pocbel quelques 
tr  de  fieuiUea  de  oe  genre  :  le  Petit  Courrier 
de  Pariit  te  PeHt  meuager  de  Paris,  remon 
tant  au  mois  de  fénkr. 

Ii«  PlialanM^re  •  journal  pour  la 
fondation  d'une  phalange  agricole  et 
manufacturière,  associée  en  travaux 
et  en  ménage.  Juin,  in-4*. 

Premier  organe  de  l'école  phalanoléiienne. 

—  Au  n"  15,  7  M-ptembre  : 

La  Hé/orme  indu.strielley  ou  le  l'halan- 
stère ,  journal  proposant  la  fondation 
d'une  pbalan^,  reunion  de  liOO  per- 
sonnes assnrioosen  travaux  de  culture^ 
fabrique  et  ménage,  ln-4**. 


1831 


_  Cette  1**  iMe  Ibnne  3  toI.  .  Renrlsen 
I83e,  sous  le  titie  de 

—  I.n    PhalanKo,    revue  de  la 

science  sociale.  Politique,  industrie 
Bctences,  arts  et  llttér^ure.  10  juillet, 

is:i»i,  in-i».  ' 

Parut  d'abord  deux  fois  par  mois  et 
forme  jus<| n'en  septembre  1 8  io  une  2' .série,  de 
H  vol.  .\ partir  du  2  septembre  elle  i»arail  trois 
lois  la  semaine.  Finit  sous  cette  forme  le  30 
juillet  18)3,  au  n»  170  du  tome  6  de  la  3*  série, 
et  devient  jounul  q^iotidien  soosletitre  de 

—  I^a    n^^mocrutlc  parlllqae» 

journal  des  intérêts  des  gouvernements 
et  des  peuples.  Rcdact.  en  chef  V  ictor 
Considérant,  ri^aoùt  1843-30  nov.  1831 
(l2''.-20"'  années),  10  vol.  in-fol. 

L'en- tête  de  la  Démocratie^  disposé  aTee 
beaucoup  d'art,  esl  om«  d*nne  balance  et 

constellé  d'épii^raphes  :  <hnn  '\  frnfres  cstis 
'Math.).  —  Utouines  uintni  xint  iJoan>.;.  — 
rnitf  sorialf,  p(.liti(jue  et  relijjicuse.  ~  Droit 
au  travail;  libre  evaineu;  élection.  —  Proin-ès 
.social  sans  révolutions.  —  Riclie8.sc  «énérale. 

Réalisation  de  Tordre,  de  !,•»  justice  et  «le  la 
liberté.  —  Assoriation  \oirint,iire  du  capital, 
du  travail  et  du  talent,  etc. 

Le  1  "  n  ',  de  8  pages,  est  tout  entier  rempli  par 
un  roanil.  stc  |toUtiqtte  et  social. 

U  fouriérisme  avait  eommencé  à  se  pro- 
duire au  moment  où  le  saint-simonisme  dis- 
)ar.iiss,iit.  Les  adeptes  lui  étaient  venus  d*a> 
tord  assez,  lentement  ;  mais  il  avait  fait,  vers 
IH.JO,  une  im|»ortanle  recmedans  la  personne 
de  Vu  tor  Considérant,  qui.  ;i  la  mort  du  maî- 
tre tut  recnrnui  iM>ur  ehet  par  ses  «lisciplcs, 
dont  les  ran->  m  (aient  singulièrement  gro.s.sis 
a  la  suite  de  la  révolution  de  Juillet.  L'écuta 
sociétaire  avait  fini  par  se  eonstitner  en  «or- 

8 oration  propagandiste  fVpen.lant,  les di.s<i pies 
0  ï  ourier.  <lans  leur  dernier  organe,  la  »«. 
Diixinfiepaci/i'/iir,  s'attachèrent  principale- 
ment à  mettre  en  relief  le  côté  économique 
et  relativement  nilsonnaHIe  des  idéesdu  maître, 
renvoyant  h  des  améliorations  successives  la 
rralisation  conqiléle  dt-  l'harmonie  soeietaire. 
Ainsi  présente,  le  fouriérisme  n'était  plus 
qu'une  simple  question  de  progrés  social  à  dé- 
battre théoriquement,  et  il  consen  a  ce  carac- 
i«-i<-  jnsfpi',\  la  n^volutioa  de  18M,  dans  la- 
(|nelle  il  sombra. 

—  tje  .\'ou%-eau  Moniie»  journal  de 
la  science  sociale,  par  Jean  Czvnski. 
1839-1842,  in-4». 

Avait  pour  but  de  populariser  la  théorie 
de  Fonrier  et  dWélerer  la  fondation  du  pre- 
mier  phalanstère. 

Lc^  Yral  PlalUiiaflirape.  Prosp.  in* 

fol.  piano. 


I.a  l*ropaKnn«lr .  jiuiriKil  di 

mutions  rcpublicuiues.  Prosp. 

23 
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Le  rédacteur  en  <  Ik  f  devait  être  M.  Kug. 
Plagniol  ;  mais  le  jourual  ne  devait  paraître 
qu*aprè8  le  plareineot  effectif  de  150  actions, 
c'était  peu  (ToinaïKlfrasaniémeiil;  ilfanltqiie 

c'était  trop  etu^re. 

l<a  ProprK^K^  •  iournai  d'arcliitt:cture 
civile  et  rurale,  des  beaui-art6  et  d'é- 
conomie sociale.  In-i*. 

^  MMOvaleiir.  17  mars  1832^31 
décembre  1833,  iD-8<*  et  in-fol. 

FoiulO  par  M.  Laurentie,  avec  le  concours 
du  duc  de  Fit?.- James,  du  duc  de  .N*>aillcs, 
de  M.  de  Donald,  du  vicomte  de  Comiy  et 
autres  cliels  du  parti  légiUmiftte,  et  la  çol- 
laboratioii  de  quelque»  écrÎTJrin»  qui  débo- 
laiciit  dans  la  carrière.  Dans  le  nombre  était 
UaUac»  doot  la  renomniée  conunc  romancier 
oonmençaildéjà.  on  remarque  de  lui  dans  le 
premier  n  '  un  arlicie  très-vif  contre  la  démo- 
lili(tn  (lu  iiioiuiiii.  nt  expiatoire  commeiicé  «or 
l'emplacenjcnt  de  l'ancien  Opéra,  où  avait  été 
assassine  le  duc  delkrrj,  en  lai  e  de  la  Biblio- 
thèque imp«'riale. 

La  iMMisci  des  fondateurs  du  Henomtear 
avait  èle  deiloniier  une  expression  plus  haute 
et  plus  régulière  a  la  |)olitit|uc  qui  avait  pre- 
à  la  création  du  Courncr  de  C Europe, 
et  dont  le  bot  était  de  «  montrer  à  la  uation 
que,  s'il  restait  quelque  part  une  défense  libre 
et  iiardie  de  ses  vieux  droits,  c'était  dans  l«l 
rangs  de  ceux  qui  avaient  dercndu  li  nmn.irrliie 
de  dix  siècles,  non  point  dans  »e^  faiblesses  ou 
dans  se«  erreur»,  mai»  dans  son  principe  de 
cons<'rvation,  de  gloire  et  de  hlterte.  -  Le 
•"mai  1833,  lesdcuv  leuillesse  lusionnërent 
•ont  te  titre  de  le  JUnovatewr,  Cmurrier  de 

Mjb  MpmkCMW*  Prosp.  in-fol. 

Dieu  aide  1 

1.C  but  des  fondateurs  n'était  pas  de  créer 
a  pnon  un  parti,  mais  de  réaliser  la  poi»- 
sance  du  parti  des  \  ieilles  imi  urs  et  des  sames 
traditions  françaises.  Aussi  ne  iKjuvuient-ils  vé- 
géter, ni  se  eootenter  de  «a^er  du  tenq)s  ; 
il  leur  fallait  un  succès  décisii,  ou  ils  n'étaient 
rien.  Ixj  |Hiinl  caj)itid  pour  eux  étiûtde  «avoir 
si  leur  iwirli  elait  encore  debout,  ou  sM  était 
descendu  dans  la  tombe,  l'our  assurer  ils 
faisaient  appel  à  te  bourse  des  leurs  II  ne 
parait  pas  que  cet  ap|)el  ait  été  entendu,  bien 
que  le  jourual  lût  fondé  «  d'après  uo  mode 
OnpoMibte  aux  autres,  et  qui  phu  ut  li  s  a. 
tionnaires  dans  une  position  a  part  mus  le  rap  • 
|H)rt  de»  avanta^. 

WAs  Bevenaot.  1"  janvier  l83î-tS 
sept  1833,  in-fol. 

Avec  une  vignette  représentant  Henri  IV 
apiiaraissaut  à  fîoretle,  cl  lui  disant  ;  Va.xe/ 
pas  peur,  c'est  un  ami.  »  ~  Journal  le^iti- 

iniste,  IrcN-iare.  .\tirait  «  te  fondé, suivant  l.d- 
moad  lexier,  par  M.  Albert  deCalviuiout,  le- 


quel se  serait  rallié  depuis.  Je  vois  dans  un  cata- 
logue d'écrits  condamnés  que  les  n*^  des  25 
Janvier  et  l*'mars  I83S  ftarent  poursuivis  pour 

offense  à  la  personne  du  roi  et  excitation  à  la 
haine  et  au  mépris  du  ;zouvernemunt ,  et  va* 
lurent  au  gérant,  Ménard  de  Kochccave,  trdae 
mois  de  prison  et  650  fir.  d'amende. 

Dutaoq  en  avait  un  exemplaire  qui  s*8rrfetait 
au  1"^  juin  IBn.J.  n"  .■.?('..  .{  vol  ,  qui  a  été 
vendu  50  fr.  —  Le  catalogue  La  Ikdoyère  dit 
q«*ll  finit  an  n*  esi,  «on»  te  titre  de 

L' Avant-Garde.  In-fol. 

Mais  il  ne  dit  pas  à  quelle  époque  ni  à  qnèl 
n"  eut  lieu  ce  changement  de  titre. 

Roviie  pnriwlcnno.  littérature, 
histoire  ,  juriburudeiice ,  esquisse  de 
mœurs.... 

I^a  Semaine  politique  ,  indti.<;tri(>llc  , 
agricole  et  cummerciale ,  feuille  des 
vrais  intérêts  populaires  »  publiée  par 

la  Sdcirté  îiationale  pour  1  iustruction 
politique  du  peuple.  1832-1833,  iii-fol. 

Etait  distribuée  à  12,000  exemplaires  dans 
les  rues  de  i'ariN,  et  adressée  francoaux  abonnés 
pour  8  fr.  par  an. 

Tablette*  nationales»  histoire  de 
France  contemporaine  progressive, 

|»iiiir  faire  suite  aux  Tahlettes  uniocr- 
selles,  par  J.-U.  Gourlet.  licgue  de 
Louis-Philippe  l^^".  In-S". 

Un  prospectus  fut  uublié  en  i8J'i  qui  an* 
nonçait  une  suite  sous  le  titre  de  «  ^oaveUn 
Tablettes  unicerselle^^  histoire  de  France 
cuntetnporaine,  générale  et  progressive.  Ou- 
vrage (Hi\er!  a  to  iles  les  opinions,  croyances, 
doctrines  et  innovations  de  rejMKjue ,  conli- 
luianl  les  Inlitcttcs  nationales AdXi&  leurspé* 
cialité  {wlilique..  .  Publié  par  Louis  Auraood, 
dirigé  par  J.-B.  (iouriet.  »  Je  ne  sais  si  ce 
projet  eut  une  suite;  mais j' ai  t'iur':;istn' a  !a 
date  de  l82iJ(voir)  un  recued  portant  ce  tilie 
de  iSouvelles  Taoielles  universelles,  qui  doit 
être  du  même  auteur  que  les  Tnbletles  uni- 
verselles de  182U  (voir),  et  les  Tablellec  na- 
ttonaiet. 


Verl-Vert,  . 

tin  et  du  soir 


journal  politique 
»ir.  In-foi. 


du  ma- 


il en  était  lait  deux  éditions  :  une  pour 
re\li'rieur  des  théâtres.  a\cc  iiroj^ramme  des 
s|H.>clacles,  et  l'autre  pour  rinlerieur,  sans 
programme. 

iM  Voix,  du  peuple.  Journal  poli- 
tique, littéraire  et  commercial,  ln-4*. 
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All»»m  nnc^dollqiie. 

Le  n"  Ifi  est  rondaiiiiu'  par  la  C<uir  d'as- 
sises <lo  la  SciiH',  le  '.'..'t  avril  ls:?:{,  [M)ur  allaiiiics 
contre  les  <lroits  cuu&tiluUoiuiels  du  roi.  (  i/o- 
niteur  du  29  jaio  f  83S.  ) 

Arviilves  du  commerce*  ou  Guide 
des  commerçants.  26  yoI.  in-8*. 

■i*Amocla(f on  •  journal  des  intérêts 

sociaux,  politique,  r.onmicrcial,  moral 
et  littéraire.  Auteur-gérant  responsable 
de  l'entreprise  :  Pihan-Delaforest  (Mo- 
rioval  ).  nrosp.  in-fol. 

Cette  assuciation  est  très-vraisctnbiable- 
menl  restée  en  projet.  Je  n'ea  connais  que 
le  prospectus,  sans  date,  tlont  je  dote  la  com- 
munie ition  à  r<tl)li};c.uice  de  MM.  Cliar;i\.i> 
Si  j'en  |Kirle,  c'est  a  cause  tle  la  coiiibiuaistja 
sur  laquelle  npoeait rentrepriae ;  c*eit ua  signe 
du  temps. 

«  Il  a  été  reconnu ,  disait  le  pro.H[iertU8 , 

au'alisfractinii  l'aiti*  des  ins<'rti(>ns  (raiiiioiues , 
l'aiil  au  moins  «,(K»u  abonnes  a  HO  Ir.  par 
an  |M)ur  les  Irais  d'un  craiid  journal,  riHiigé 
avec  loutiesoin  et  tout  le  tawat  auxquels  le 
publie  a  droit  de  «^attendre.  An  delà  de  ce 
nombre  ronuiMMiceiit  Ifs  iM^iiétices.  I.a  dispense 

IHJur  cbuque  numéro  e\t  calant  se  réduit,  jiour 
e  timbre,  le  papier,  le  tirage  ei  le  |»ort,  à 
10  oenlimes  Ifl  par  jour,  soU  38  fr.  par  an. 
La  difTérence  deS8  à  80  fr.  sur  l'excédant  des 
»,oon  premiers  abonnés  devient  le  bénéfice  de 
l'entreprise.  Dans  la  nùtre ,  ce  iK'nélice  ne 
pourra  Jamais  profiter  <iu'aux  abonnés  socié 
nires  ctu  journal,  dont  cbacon  mra  droit . 
après  avoir  pris  son  abonneiMat  de  80  fr.,  a 
autant  d^abonneoents  qafû  veodra  au  prix  de 
38  fr. 

«  Le  prix  des  unaonees  serait  poiir  les  alM)n- 
nës-sociétûres  de  45  cent,  par  ligne  seulement, 
au  lieu  de  I  fr.  50  que  faisaient  |>ayer  les  au- 
tres grands  journaux.  I".t  «  si  ce>  annonces  ren>- 
<i  illissaient  plus  que  la  dernière  demi-page, 
«  le  garant  res|ionsable  serait  tenu,  allo  que 
«  les  oO'Sorictaires  n'ayant  pas  d'annonces  à 
•  faire  ne  pussent  jamais  rien  perdre  de  la  ré- 
«  daction,  de  la  donner  dans  un  ->u|'pliMn)'nt 
«  au  moins  i';;al  a  l'exced.inl  des  annonces. 
Kos  grands  jinirnau.x  lir.uent  bien,  s'ils  la 
connaissaient,  de  la  boaiiomie  de  ce  brate 
M.  .Moriiival. 

Ajoutons  cnlin  quel«'>  red.irleur^  do  ras.so- 
ciatiou        lient  être    clioi.sis  parmi  les  ecri 
vaia>.  publit  iNtes,  savants  et  littérateurs  les 
plus  proltes ,  les  plus   éclairés  et  les  plus  ca- 
pables de  Paris  et  des  départements.  ■< 

Ëje  Bon  Pasiteur,  journal  de  rK;:lis< 
française,  catholique  et  apustuliqu*  . 
(le  Clichy  la-tian  nne.  4*'  janvier '21 
avril,  n  u^'iu-V. 


—  1833 
L^ise  française  eut,  fonme  oa  le  sait, 

pour  fondateur  l'abbé  CliAlel.  Voici  quel(|ucs 
autres  organes  de  ce  nouveau  catholicisme,  qui 
vécat  qnâques  années,  assesobscoréneot. 

—  I«e  OatlioUqae  ffensn^to  •  on  la 

Religion  de  lîi  raison.  .  /  l.'F.glise catho- 
lique française,  J'ai'b.  S.- Martin,  59, 
janvier  août  iH2.i,  aO  n°*  in-8". 

—  l«e  Rérormaleur*  journal  reli- 
giouK,  consacré  au  développement  de 

la  (Iniirine  de  l'I^'i^Iise  fram  aise  et  du 
christianisme  unitaire.  Octobre 
juin-i835,  n"«l-8,  in-8». 

Contfaïué  par 

VÉgttse  française  f  journal  religieux. 
N«"0-28JuiÛei  1835- février  1837. 

—  iM  Rellifloii  mainrelle,  revue 

de.**  doctrines  et  de?  pro-:ré*i  de  l'^filise 
catholique  rrau^aise,dediee  aux  catholi- 
ques françaiset  aoi  FF.'.  MM.*,  par  une 
soricti-  (1(1  (  atlioliijiics  français,  sous 
la  direction  du  t  .  .  Bandelier^  \icaire 
P  r  i  mattal  de  l'Église  française.  Octobre 
184t-aoAt  1843,  2  vol.  in-8«. 

—  I^e  Rérormatenr  rellslewa» 

ou  l'Kcho  de  ri",;.Misc  fraii<  aisr  fondée 
par  .M.  l'abbe  Chàtei,  jourtiul  religieux, 
pcditiiiuc  et  littéraire,  t  avril  18l3-fé- 
vrier  1844, 17  n«*  en  2  vol.  in-8*. 

Cauaerlea     i— <te>  par  M"*  Gay. 

In-S». 

l<e  f'oncillaleur.  journal  du  soir. 
Hédacteur  eo  chef  :  Grenier.  Sept. 
1833-23  mai  1834,  in-fol.  Préfect.  pol. 

Le  1*  mars  t834  :  journal  (xdititpie  quo- 
tidien, publîj'.sous  le  patronaj^e  de  ilr  i  iites, 
|»airsde  France,  ne}iociants,et<  .     i  <iiilmui  j>ar: 

—  Ei'tJnloil,  journal  conciliateur.  13 
juin  1834,  in-fol. 

I«  Charte,  rien  que  la  Charte. 

Celle  fi  iiillo  rliargeait  du  rôle  diOicile 
<ie  concilier  le>  partis,  de  rapprocbcr  les  opi- 
nions dissiileiiies,  de  ramener  à  des  id('>es  de 
ino<l)>ration  les  esprits  e^an^,  le  plus  S4iuveut 
animes  d'intentions  génereu.ses,  mais  abusés 
par  des  s^M-cnldteurs  iiitere>>^es  ,  (  uurliers  de 
révolutious  et  de  troubles,  qui,  eu  se  vantant 
de  s'occuper  du  bien-être  du  pieuole,  ne  son- 
Kent  guère  qtt*à  une  seule  chose,  a  laire  leurs 
ailaircs. 

l^e  C4>iiN4>lller  «le»  ramillem  pu- 

hltcation  niensiielle,  indiquant  à  cna« 

Clin  les  \i  iit;ilil.  N  sMiirces  de  son  bon- 
heur moral  et  uiatcrici,  par  d'l:a;.au* 

». 
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ville»  et  l'abbé  GUize.  1833-1837, 
in-lS  et  io-12. 
Jonmal  nligieiii,  h  4  fr.  par  an. 

Eic  D^renneur  de  la  rcllirloa»  de 

la  littérature  et  des  arts.  ln-8«. 

l«e  IN^fenfieiir  des  droit»  de 
rhonunae»  journal  de  propagande 
politique.  Prospect  iii'i*. 

L.e  Diable  roue  —  bleu^  gris,  etc. 

R  n"*,  dont  le  nmnier  poite,  n"  67,  2' an- 
née; mais  la  première  année,  si  tant  est  qu'elle 
ait  eitolé,  a  ériiap|)é  à  mes  iccliercties.  —  Clia- 
cim  (le  ces  Oiables  devait  paraître  une  fois 
par  mois. 

INMnlnlcale,  journal  des  pa- 

roiftoes,  consacré  aux  intérêts  de  la 
rclif^ion,  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  arts  dans  leurs  rapports  avec  elle. 
III-8*,  fig. 

\  I/ticlio  4e  to^Miiae  France»  jour- 
nal (les  prn^Mvs  imr  le  christianisme. 
Publié  par  la  sucicto  de  la  Jeune  France. 
Vicomte  Walsh  directeur-rédacteur  en 

chef.  Avril  18:i3-juin  1837, 6  tomes  CD 
3  vol.  gr.  in-8",  Eg. 

Continué  par 

Écho  de  rranccy  revue  monarchique 
et  littéraire.  2*  série.  Tome  VII.  JuiHet 
1837^anvier  1838,  gr.  in-8«. 

I/Édne  flmiical»,  jonmal  des  tra- 
vaux publics,  des  beaux-arts,  du  com- 
merce et  de  la  propriété.  1833-1834, 
in-fol. 

Voir  d-da6MNia  le  UonttmÊT  UtdMslrid. 

I/ftieelear.  1833-1834. 

l«*E»iarelte«  journal  des  journaux. 
Février  1833-1858,  in-fol. 

A  publié,  du  18  sept.  1848  au  2C  ff^vrirr 
1852,  une  2'  édition,  et  du  16  juin  18i9  au  14 
mai  1850,  un  Bulletin  du  soir.  —  Supprimée 
en  1858,  elle  a  été  continuée  par  le  Messager, 
ou  plutôt  .  Ile  a  repam,  le  31  mal  1858,  sous 
le  litre  (lo  Messdtirr. 

»  Journal  dc^aKe  do  tout  esprit  de  coterie, 
et  destiné  à  reproduire  avec  impartialité  touten 
les  luianres  d'opinion  qui  se  partagent  le  rhamp 
de  la  |K)litiMue.  —  Hennissant  les  prinri|iaux 
articles  des  léuiUos  |M>liti<iiie.s,  le  jour  n»émc 
de  leur  publication,  éclio  lidèlc  et  silr  de  la 
pre«M  flnuiçaise  et  étrangère,  il  offrait  <iuoli- 
diennemcnt  le  tableau  intéressant  et  animé  de 
toutes  les  opinions  par  l'exacte  reproduction 
de  leur  propre  laniiiage.  L'A.s/«/W^'  avait 
néaumoitts  woù.  opimoû  propre,  qui  devint  de 


plus  en  plus  accaotnia  après  1S48,  et  qai  loi 
valut  plusieurs  avertiflseûents,  et,  fioalemeat, 

la  lit  supprimer. 

li*lhlneelle.  i'rosp.  in-fol.,  signé  Ju- 
lie Fanferoot,  décorée  de  Juillet 

lie»  iïliidea  relliiewiea»  journal 

catlniliijne.sru  iitifujuc,  littéraire  ethis» 
torique,  rédigé  par  des  ecclésiastiques 
et  des  hommes  de  lettres.  1833-1835..., 
iii-4«. 

l«e    Faubourg    Maint- Antoine. 

journal  politiiiuc  et  industriel,  rédigé 

Itar  une  société  d'hoinuies  de  lettres, 
n-fol. 

lie  bon  Français*  journal  politique 

à  6  francs  par  an,  contenant  les  faits 
administratifs,  ecclésiastiques,^  judi- 
ciaires, scientifiques,  commerciaux... 

lD-4*. 

ft4ft  Fffmiire  catholique,  album  re- 
lijrieux,  historique,  scientifique  et  lit- 
téraire 1833-1836,  in-i%  fig. 

L<a  France  rellKleuwo.  journal  phi- 
losophique et  littéraire ,  par  une  so- 
ciété de  jeunes  gens.  ln-8*. 

Ciar^tte  de  Nalnlo-P4^lasle  et  de 

toutes  les  maisons  de  détention.  Jan- 
vier 9  décembre,  in-fol. 

Continué  à  partir  du     37,  l*'  janvier 

18;V«.  sous  le  titre  de  : 

Le  Cri  dea  /aniilles ,  ancienne  Cazftfe 
de  Sainte- Pélagie ,  journal  philan- 
thropique, combattant  les  abus,  les 
privilégies,  la  contrainte  par  corps,  et 
généralement  tous  les  attentats  à  la 
propriété,  à  la  justice  et  à  la  liberté. 
Janvier  et  juillet  1834. 

Puis  sous  celui  de  : 

COhserrnteur,  cri  des  familles.  Juillet- 
septembre  is;m. 

'•  Ce  journal  s'otcui^era  de  tous  les  per- 
.  fertionnements  qui  peuvent  être  inirniiuils 
■  dans  notre  système  |H-nitcntiaire.  11  éclairera 
«  le  dârfteur  sur  ses  droits ,  contiendra  la 
"  liste  nominative  des  créanciers  incarcéra- 
«  teurs,  les  arrestations  illégales  on  siinple- 
"  ment  irréf-ulières ,  les  motils  de  nidlité  a 
'  taire  valoir  eu  pareils  cas,  des  notes  hiogra- 
•  ptiiqnes  sur  les  huissiers,  les  gardes  de  roin- 
n  iiierce  et  les  usuriers  qui  font  IVxen  ice  le 
•>  plus  abusif  et  le  plus  liabitncl  de  la  con- 
.1  trainte.  Quelques  anecdotes  sur  Sainte-Pé- 
Inizie,  H  un  aperçu  moral  des  physionomies 
ijui  >'v  >nr<'èaenf,  joindront  aux  avantuns 
■<  piatiqui '^  iloiit  <  )■  journal  sera  |)Oiir  les dé- 
<(  teuuit  i'atlrait  de  U  variété.  >• 
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«lolre  du  rlersé.  1833-1836.  4  toI. 
in-8*. 


•  revue  hebdomadaire, 
politique  et  littéraire.  10-8*,  fig. 

Journal  de  Wwmmemm  octobre, 

in-4",  fig. 

Fait  suite  au  journal  dont  les  derniers 
B"*  étaient  intitulés:  Bofateite,  journal  de 
France ,  dont  il  a  paru  52  n**,qttejea'ai  pas 

reiic«ntr(^s . 

«lournal  des  genu  du  monde* 
In^,  ûg,  de  Gavami. 


Smmmmi  da  peuple*  feaille  des 

intérêts  politiques,  industriels  et  agri- 
coles, lii-fol. 

Promettait  «raccucillir  toutcà  le.s  demandes 
et  questions  qui  lui  seraient  adressées,  franc 
ée  pori,MT  lesoavriere,  chefs  d'ateliers,  et. 
en  général,  par  tont  lenMmde,  et  d'y  répondre 
dans  son  line  et  consdenoe. 

l«e  Ei^glflinlwto*  conservateur  des 

bonnes  doctrines  politiques,  morale? 
et  littéraires,  public  par  uik'  société  de 
gens  de  lettres,  sous  la  protection  de 
hauts  perso DDl^eB.  Juillet  1833-juillet 

18;Ji,  in-8°. 

Ij6  Légitimiste,  journal  politique  ...  o 
juillet  1834,  In-fol. 

Suite  dn  précédent. 

liénrUlmlté*  soQTeraloeté  populaire, 
q tiasi-lé<(iti mité.  Revue  Qiensuelle,  par 
A.  Thomas,  ln-80. 

liC  Ijor^non  journal  des  théâtres,  de 
la  littérature,  des  arts,  deii  mœurs  et 
des  modes,  ln-4*,  papier  de  couleur. 

l<e  MoHltear  ludmitrlel*  journal 
pn^essif.  Travaux  publics,  agricul- 
ture, beaux-arts,  commerce,  législa- 
tion, propriété.  Iii-fol. 

S»ert  d*abord  appelé  te  iaeateur,  journal- 

agence  des  jirnprirtaires  cf  lornfriircs,  puis 
Vtdile  français,  journal  des  travaux  pu- 
Mto,  eie.  (cl>dessiis). 

IVap^léon,  journal  aneodotiqae  et 

hiojjraphiqiir  de  l'empire  et  de  la 
grande  armée.  Mai  i83a-avril  183o, 
2  vol.  gr.  in-8*. 

L.*Ob»er%aU^iir  françali».  journal 
de  la  capitale  et  des  provinces,  politi- 
que  In-fol. 

L.*OI>Norvatonr  d€»«  (riltunaiix 

français  et  étrangers,  pour  servir  à 


l'étude  des  passions,  des  mœurs  et  de 
rhistoire,  par  Eugène  Roch.  30  vol. 
in-8". 

ËA*  Pilori,  hiofrraphic  des  renégats  po- 
litiques, par  Davenay.  1"'  novembre 
1833-1834,  l3n*in-4^ 

Avec  une  vijmette  représeotant  un  pilori 
auquel  est  attaché,  à  chaque  n°,  un  persrninage 
politiqaedirrércnt,  MM.  Persil.  Gisquet, Barthe, 
Pasquier,  Soult ,  Dupin,  Tliiers.  dmot, 

—  Voy.  un  autn;  l'iloim 

lie  Polonalw*  journal  des  intérêts  de 
la  Pologne.  1833-1834,  13  n"*,  3  vol. 
in-8*. 

Le  Populaire,  journal  des  intérêts 
politiques ,  matériels  et  moraux  du 
peuple,  fondé  par  une  association  pa- 
triotiqiit  ,  et  dirigé  par  M.  Cabet,  dé- 
puté. l"sept.  183.]  ioct.  1835,  in-fol. 

Moraliié.  —  I.ihcruh  —  Égalité. 

La  souveraineté  du  peuple  esi  un  principe  incon- 

tetuble  el  incooiesié  :  il  ne  s'agit  plus  que 

d'en  tirer  les  aNMéquencc». 
Jiom  ne  voulons  ni  humilier,  ni  dépouiller,  ni 

opprimer  iiersonne,  utals  rdevar  lé  peuple  Cl 

l'enricliir  par  le  travail. 

«  Le  Po/>u{MireaTingt-<]uutrerrieurs portant 
*  uneblottse.un  chapeau  et  une  h<>iti>  tricolores. 
«  Noii&e8p<^rons(]ue,  clioisi.<;  parmi  des  patrio- 
«  tes, pour  uneii-nvre  |>atriotique.  ilsnemérite- 
n  ronl  aucun  rppro<  lie,  ni  du  public  ni  de  nous, 
«  et  nous  l'espérons  d'autant  plus  qu'ils  con- 
«  naisseDt  notre  résolution  de  ne  rien  é|)argner 
«  ]iour  les  secourir  et  les  défendre  toutes  les 
M  lois  (pi'ils  seront  injustement  attaipiés  par 
«  la  |H>li(e.  Si  notre  espérance  était  trompée, 
«  ce  serait  rendre  service  au  peuple  conune  à 
«  nous  que  de  nous  indiquer  celui  qui  ne  répon- 
"  dniif  pas  à  notre  cnnli  incc  :  le  n' inscrit  sur 
..  sa  boite  le  (lésigi\t  rait  sullisamment.  —  Nous 
«  rapi  elons  au  public  que  le  prix  du  journal 
m  dans  la  rue  est  2  sous.  ..  »  —  Voir,  pour  les 
crieurs,  le  rôle  qu*ils  jouèrent  à  cette  époque 
et  refrervesrenr«  qui  en  résulta,  mon  tome  8, 
p.  557  et  suiv. 

—Le  Populaire  de  1841,  journal  de  réor- 
ganisation sociale  et  politique,  dirigé 
par  M.  Cahet,  ancien  dépiiié.  14  mairs 
1Hil-;innt  18r>0,  9  vol  in-fol. 

Suite  tlu  précédent  ;  continuf  par 

—  le  Républicain  y  fondé  par  et  pour  le 
[u'uple,  rédigé  par  le  citoyen  Cabet  et 
par  une  association  d'écrivainsetd'ou- 
vriers.  In-fol.  affiehe. 

On  connaît  les  doctrines  de  M.  Cabet.  Le 
PùpnttOre  derait  être,  suivant  les  expressions 

<lu  prospertus  «  démocrate,  n^formiste,  so- 
cialiste, et  phis  .spécialement  conituuniste.  » 
Son  bot  était  <•  Passociation  crmniunantaire.  ■ 
Comme  le  Bon  àow,  il  se  vendait  au  n" ,  mais 
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2  sous.  A  ce  prix-là,  c'était  encore  «  un  Ra- 
crilicc  fait  dans  TinU'n'^t  du  peiipl»":  maÎN  son 
rédacteur  espérait  que  les  palriol  »■>  q  ii  i  |  ><  «u  vaicnt 
prendre  un  abonnement  (  10  fr.  ^«Mlliraleot 
qu'ils  (Icviiirnl  le  fiiiie ,  s'ils  voulaient  concou- 
rir iiu  but  du  jouruiil.  I^es  annonces  parti- 
fulicreuuMit  utiles  au  p»Hi]il(' seraient  insn-rées, 
même  gretuitemeut,  daiu  le  corps  du  journal  ; 
les  aatres  ae  aenleBt  admises  que  dan  des 
•niipléiDaits. 

lie  R^publlraln,  journal  d'ottscrva- 
tion  des  sciences  sociales,  et  revue  po- 
litique, par  J.-J.  Fazy.  Avril,  2  gr. 

«  En  donnant  à  ce  journal  Ir  tifrc  de 
«  Bépublicairt  t  ses  rédacteurs  n'uni  )H)int 

•  prétendu  lever  la  baïuiière  d'un  parti:  ils 
«  n'fint  eu  en  vue  que  d'adopter  la  denomlna- 
«  tion  la  plus  larpe  pour  taire  comprendre  que 
.i  li'urs  in\t'>ti|iaiiims  sur  l'étid  soi  ial.  »•!  sur 

•  la  politique  du  moment ,  ne  s«int  dirigées 
«  que  dans  l'intérêt  général  le  plus  étendu.  » 
—  Fut  poursuivi  dès  le  i"  n",  et  ne  parait 
avoir  lourni  qu'un»'  très-coui te  carrière,  bien 
que  ses  fon<l;itt'urs  t'll^■^t■[lt  réuni  assez  de 
ressources  pour  soutenir  pendant  plusieurs 
anories  leur  entreprise,  toote  «Tanlité  po- 
Ulqve.  « 

Wvwuei  menniiellc  d*4W>onoinlp 
politique,  par  Tliéud.  i-  ix,  Uurat , 
Dutens,  Blanqui,  Rossi^  de  Sismondi. 
i833-l836,  6  vol.  in-8". 

■«vue  rétrospective*  ou  Bibjio- 

tlitMjnc  historique,  contenant  dos  mé- 
moires et  documents  aulhcjilicjues,  in- 
édits et  originaui ,  pour  servir  à  l'his* 
loire  proprement  dite,  à  la  liio.Taphie, 
à  l'histoire  de  la  littérature  cl  des  arts, 
avec  tables  alphabétique  et  chrono- 
lof^ique,  par  J.  Tascliereau.  0(  tu|»rr 
lHj:}-is:{S,  20  vol.  in-S"  (03  livrais.  ), 
en  '^  séries. 

I^e  franc  Royail»te«  journal  du 
progrès.  Rédacteur  en  chef:  Madeline. 
In-fol. 

Dieu!  la  jiatrif'  la  lilifiti' !  et  le  roi! 
«  Rallier  a  l'ordre  tous  les  huutmes  égares  jtar 

•  les  suggesthmsaDarchlqiies,  voilà  notre  mis- 
n  sion.  M 

TablettcA  lil«i(orlqiioM.  ou  Journnt 
d«:s  faits  politiijuts,  administratifs, 
scientifiques,  commerciaux,  indus- 

Iriels,  a_Mii'.'li's  et  littéraires,  pour 
chaque  mois  de  l  annce  courante.  12 

I^Uolvens  reli;;ieu\,  philosophique, 

rilitique ,  sciontilique  rt  littéraire, 
oct.  1833-Janvier  i8(M),  in-l'ol. 


Fondé  par  Tabbé  Mipe  pour  reenefllir  les 

débris  de  la  Ti  ibvnc  ((ithnUipiv,  obseuie héri- 
tière de  VArenir.  Les  ciuninencements  de  celle 
feuille,  ap^telée  à  une  renonnnée  A  bniyaate, 
furent  timides  et  laborieux.  Klle  neeommença 
à  acquérir  de  l'autorité  que  quand  M.  Veutlïot 
en  futd('\iiiii  11  i.  (!a(  tt  in  «  ii  dit  1.  Apri"» plu- 
sieurs avertissements,  elle  lut  suj^primée  par 
décret  impérial  du  29  janvier  IMO.  —  On  y 
joint  : 

— V  Uft  irers  jugé  par  ftii-nii'me,o\)VA\}(\rfi 
et  documents  sur  le  journal  ï' Univers, 
de  im  à  i85S,  par  Tabbé  Cognât. 


Sarrans  j<>une,  dans  son  livre  Louis- Philippe 
et  la  coiiire'rérolufinn  de  1830(1.  1,  p.  9. 
3<H);.  que  ]*aî  déjà  plusieurs  fois  cité,  a  dres.sé 
uni'  liste  dt'S  journauv  |>oursuivis  |icndant  les 
trois  premières  années  de  la  monarchie  de 
Juillet.  De  res  feuilles,  -  dont  la  plupart  ont  été 
étonnées  |)ar  les  poursuites  du  parquet  »,ilen 
est  un  certain  !)on)hre  que  je  n'ai  p«)int  rencon- 
trées, .l'en  ai  déjà  mentionné  quelques-unes 
quand  j'en  ai  trouvé  Toccusion;  en  voici  quel- 
ques autres  encore  dont  je  ne  puis  donner  que 
le  titre  : 

Lf  Tyiire, 

/.rs  Principe»  et  lesfaUs^ 

Ésope, 
Le  Nienutrafa, 
Le  nouveau  Gargantua , 

Philippiqurs. 

Quant  acrs  |iro(  és,ct  aussi  h  la  Sor/>7«' wowr 
la  défense  de  la  presse  patriote,  fonnée  à 
leur  occasion  et  pour  en  neutraliser  les  elMa, 
voir  mon  tome  8,  p.  654  et  a. 

1851 

1/ tmaKono.  ;jra/ette  des  dames,  poli- 
tique, instructive  et  nouvelliste,  l'rosp. 
iD-fol. 

.trrlilTe«  de*  Mis  carleiix*  de 

l'histoire,  des  mn  iirs,  de  la  littérature, 
des  sciences  cl  des  arts,  publ.  par 
M.  Guyol  de  Fère.  ln-8». 

.4r«*lilve«  des  atclcnrc»  moraiea 
et  polltlamee*  revue  du  progrès 
social.  2  vol.  in-8*. 

I/Avenir  de»  ponplow,  histoire 

conttMuporaine  des  mœurs,  des  arts, 
de  l'industrie...  In- i". 

l<e  t'alliollque*  magasin  religieux. 
ln-8». 

lie  CJenaeiir  Judlrtalre  et  linam- 

cicr*  ()ar  Fournier-Verneiii!  Oi  toltre 
i834-dcccmbre  it»3(i,  49  u'''  in-lol. 
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Cliéniblii.  Théâtres,  études  critiques, 
modes,  littérature,  poésie,  musique. 

ln-4»,  pap.  rose. 

<<  La  feuille  qvi  prend  ce  nom  gracieux  se 
pro|K»9e  dlètre  à  la  fols  éléganic,  spirituelle 
"  et  ricuso  romme  le  page,  fer mo,  au  be!»<tin, 
>  et  réllécliie  comme  le  capitaine  Cliénilsin 
«  d'Attoip.  •  ^ 

ClironlQue  de  Parla,  journal  po- 

lili(|nc  et  littéraire  du  dimanclie,  signé 
W.  Duckett.  3  août  1 834-24  déc.  1837, 
8  vol.  in-4». 

PoHtIqiie,  iitténifare,  sciences  et  arts, 
tribnnaax,  modes,  musique,  Rravurcs,  rarica- 
tares.  Résundt  son  progranuiie  dans  ces  trois 
mois  :  liberté,  égalité ,  économie, 

lieC^ii«tlf««nt,journal  mensuel  d'or- 
ganisation sociale  et  d'économie  po- 
Rlique.  In-S». 

li'Bwvor»  revue  philosophique  et  litté- 
raire. In-fi». 

Organe  <ia  quartier  latin,  dans  lequel 

M.  Paulin  Limayrac  fit  ses  premi^^os  armes. 
Romplan' ,  après  une  année ,  par  la  /(crue  de 
r nuire,  dont  M.  Limayrac  fot  le  principal 

rnl.ictf'ur. 

lip  Flâneur  cicérone.  Hcnseigno- 
ments  utiles,  littérature.. .  commerce . 
1834-1835.  in-fol. 

lia    France  cK^partemenMU»* 

journal  des  intérêts  de  I,i  province. 
Dir.  Nestor  Urbain.  1834-1840,  7  vol. 
gr.  In-S^. 

lA  girasiee  Indvfttiilene  •  journal 

des  maiio>,  noirnriants,  aj^ricultcurs, 
uianufacluriers,  injjonieurs,  proprié- 
taires, etc.  i""  avril  1834-183(J,  in-4°. 

En  1830t  le  sous-titre  est  devenu  :  jour- 
tMl  de$  intérétt  matértel»,  indostrie.... 

Journal  de  la  «ortélétfe  dvOl- 
SMtlon. 

Feuille  hebdomadaire  citée  dans  la  Statù' 
tiqve  des  Mtret^  1834. 

^ovnuil  «ea  eomaelHi  de  fin- 

l>ri(|uo.  (les  cnrt'')i. et  dn  cmi- 
tentieux  des  cultes.  1834-1840...,  10-8°. 

dioamal  de»  varantleA  com- 
merdalew.  Banque,  heaux-art.s, 
littérature,  industrie. —  Horticulture, 

liippialrifjiie. — Nitnvt  lli  s  et  in*ulesdii 
grand  uioude  français  et  étranger.  Pu- 
blîé  soiw  le  patronage  de  MM.  Hunter 
et  Cil-,  hanqiiiers  à  Paris,  et  répandu 
dans  les  principales  villes  et  dans  les 
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cercles  les  plus  marquants  de  tous  les 
pays.  lii-8». 

lie  Journal  dsi  |»euple.Juin  1834- 
30  avril  1842,  3  vol.  in-S^  et  6  vol. 

in-fol. 

Fondé  par  Audry  de  Puyraveau ,  Arago , 
gi'néral  Bertrand,  Cormenin ,  Dupont  deVRure, 

Lafa\ptte,  etc.,  etc.  —  D'abonI  roviie  men- 
suelle ,  devint  journal  hebdomadaire  au  ( oni- 
mencement  de  1837.  puis  parut  trois  fois  par 
semaine  à  (tartir  de  1841.  et  enfm  tous  les 
jours  à  |>artir  de  janvier  1842.  Il  était  ri^digé 
alors  par  Gndefroy  Cavai^ti.ie  et  Dii|  <it\  I-ut 
lmpli(|uc  dans  l^attentat  Quénisset  |>our  com- 
pliafé  morale;  ce  qui  produisit  une  grande 
émotion  dans  la  presse. 

lie  auir  errant»  revue  mensuelle  du 

profrrcs.  In  4". 

Ija  lianterne  magique*  journal 
des  choses  curieuses  et  amusantes. 
1834-1835, 20  n"*,  3  vol.  in-8*. 

■je  Ub^ratemr*  jouroal  des  oppri- 
més, par  Blanqui  jeune. 

Catalogue  Cas...  1843.  —  Je  vois  encore 
ce  journal  figurer  dans  le  cataloftue  des  écrits 

condamnés,  t'n  arr<^t  de  la  cnur  d'assises  de 
la  Seine  du  29  avril  1  k:!'<  ordonna  la  destruction 
de  sa  1*^"  «  pnblieatinn  »  :  Tovt  Vespotr  dei 
prnlèiaires  est  dans  la  république^  comme 
eou(table  de  provocation ,  non  suivie  d'effet,  au 
crime  d'attontat  ayant  iKuirliut,  soit  deeliail0er, 
soit  de  dflriiirc  îc  gouvernement. 

i/a  Kiiberté.  journal  de  la  réforme 

parlementaire.  In-fol. 

lie  Maipaaln  cbarlvarlque*  musée  . 

comique,  magasin  de  charges  et  de 
caricatures,  ln-4*. 

l^e  MeMwaKer  politique ,  littéraire  et 

industriel.  In-fol. 

I.i*Ocrldenl  fran^alsi.  Of-'iivre  men- 
suelle, publiée  par  une  société 
d'hommes  d'État  et  de  militaires.  Gr. 
in-8». 

l/Our«.  journal  rédigé  par  une  société 
de  bètcs  ayant  bec  et  ongles.  In-fol. 

Fondé  par  Maurice  Alhoy,  Ed.  Ferey  et 
P.  Pawlowsii. 

'<  Ours,  tu  te  fais  journaliste? 

"  —  F'ourquoi  non  ?  Fraueliisc  et  vérifé  ne 
•y  vont  plus  en  ville;  c'est  à  nous,  qui  li  <t»i 
•<  tons  les  bob,  à  les  refisfuler  vers  Toreille  des 
t  citadins. 

«  Plume  tonne  par  une  main  d'Iiomme  est 
'<  vendue  ou  a  vendre  ;  le  budget  et  la  eama- 
■  raderic  ouvrent  marché  public  et  tiennent 
«  foire  perpétuelle.  Le  tao|ie  est  venu  où  les 
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n  bétes  dérivent  bnj«[  de  Tencre  -,  celle-ci  sera 
«  inoomiptiûê.  » 

I^e    Plillanllirope  univeraiel* 

journal  des  amélinrations  sociales. 
18  décenilnr  is.ji-.";  avril  1X3.;,  in-fol. 

Ije  Pilori  du  «llx-neuvlA^mo  «io- 
clo»  journal  des  mœurs  publiques, 
do  la  littératnro  et  des  théâtres.  (Ih. 
Bigi,  rédacteur.  7  décembre  1834-.oc- 
tobre  4835,  gr. 

S'aimonrait  coiniiie  le  successeur  du  Pilori 
de  IS33,  ■  oii  écrit  cnorgique,  dans  lequel  la 
tie  des  hommes  du  iHtuvoir  éteU  mise  h  m  au 
grand  jour  <h'  la  piiblicit*' dps  nios,  qui  fit 
scandale  tant  qu'il  vécut,  colporte  par  ces 
hommes  à  la  tunique  roucc,  au  (-hai>euu  pa- 
nac-hé,  et  dont  le  visage  tarouche  et  la  voix 
i^auque  Msaient  flrémir  de  nf^  et  le  garde  na- 
tional «laris  i^a  bouti(iue  dVpic^rie»,  <'f  mi- 
nistn*  ;ip<)>l.it  dans  son  palais,  |iarce.s  liuuiincs 
qui  sciiililaient  sortir  de  Tenfer,  comme  disait 
M.  Persil,  et  que  U»  braves  sergents  de  ville 
d§  M.  Gisquet  pourchassaient  du  matin  au 
aoir  ». 

PiiblIciMio.  jonrtKil  de  1('>gislalii»n 
et  d'administration  publique,  par  V. 
Rondy.  ln-4*. 

Le  but  du  journal  étant  de  Mrs  ronemirir 

toutes  les  capacités  à  la  ifistMissinn  «les  lois  et 
des  réi^leuicntâ  de  raduiiuistralion ,  fauteur 
prévient  les  personnes  qui  p  >uvalent  consa- 
crer quelques  instants  à  la  chose  publique  de 
lui  artresser  les  fhilts  de  leurs  méditations  ;  il 
pn'\enait  toutefois  qu'i»  in(-iili'  il  la  iircfe- 
rence  serait  donnée  aux  articles  tournis  par  les 
actionnaires  et  les  almnnés  du  journal. 

lie  RatlonallMue  napoK'oialeii* 

ou  Napoléonisme.  Prosp*  in-fol. 

■jS  R4^rormHf  4Mir.  journal  quotidien 
des  nouveaux  intérêts  matériels  et 
moraux,  industriels  et  politiques  ,  lit- 
téraires et  seieiititiqiies.  parHaspail  et 
Kersausie.  \)  octobre  1834-27  octobre 
183o,  2  vol.  in-fol. 

Une  des  fisollles  les  plus  iaOuentes  du  partl- 
républicaiu;  fut  réilifit'e,  après  Raspail,  par 

Louis  niauc  ci  Marrast. 

ËM  négénératlon  flH»clale«  l^rusp. 

iii.8». 

Il«i^ii1re  iiiilvemicl  cicn  fallM, 

bulletin  mensuel  des  faits  et  docu- 
ments politi(jni's,  litléraires.  srionfili- 
qucs,  industriels,  cl  autres  d'un  intérêt 
général,  par  Alp.  Chambellan.  ln*8*. 

Mm  mépuMUm»  de  ^  mier.  té- 

d a(  t r 1 1 r  r 1 1  rii t eiir  d'écrits patriotiques 
et  utiles,  lu-»**. 


Rerae  de»  colonleii,  recueil  men- 
suel de  la  politique ,  de  l'administra- 
tion, de  la  justice,  de  rinsti  ticliuii  et 
des  mœurs  coloniales,  par  une  société 
d'hommes  de  couleur,  dirigée  par  A. 
L.  Bissette.  1834-1842,  in-8*.  - 

Rciriie  du  progrès  «oclal»  par 

Jules  JLechevalier  et  E.  Mallac.  ln«8<*. 

La  Revue  iWanfalee*  galerie  bis- 
torique,  judiciaire,  bio.,Mapliiqne,  lé- 

Sislative,  anecdutique  et  stratégique 
e  la  garde  nationale,  et  esquisses  sur 
les  illiistrafions  de  l'arnicc,  do  la  ma- 
rine et  de  la  magistrature ,  publ.  sous 
lesauspices  dell.  le  comte Lobau.  ln*8^. 

n  n'en  a  paru  que  4  feuDIea. 

Berve  répiiMtealiie.  journal  des 

doctrines  rt  di  intçn'^ts  démocrati- 
ques, publ.  par  A.  Marcbais  et  Dupont. 
10  avril  1834-jutn  18.15,  li  tomes  en  3 
vol.  in-8". 

II  s'aiîissaît.  pour  les  auteurs  de  cette 
revue,  dont  un  sihm  inieii  avait  Hé  fNlblié  en 
septembre  1833,  •  île  ilévelop|)er,  pour  les  po- 
pulariser dans  toutes  les  classes,  les  priuripes 
communs  à  l'école  républicaine,  de  les  dé- 
fendre contre  les  soplii>iiM's  i  t  les  Puisses  re- 
présentations des  a><>eats  du  piivilejie  et  de 
l'aristocratie,  et  de  montrer  comment  leur  ap- 
plic<ition  otTrirait  à  tous  les  intérêts  légitimes 
une  protection  et  une  sécurité  qu^ils  ctierche- 
i^enl  vainement  dans  tout  autre  systènoe.  «> 

Bevae  sociale*  journal  do  ta  civi- 
lisation et  de  ses  progits.  ln-8*. 

Organe  de  la  Société  decivilisalion,  dont 
le  but  était  d'aider  aux  progrès  de  la  civilisa 
tion,  et  de  s'o|)|K)ser  à  toutes  les  tentatives 
dirig)H>s  contn>  elle,  d.iiis  les  intérêts  de  loCS' 
lités,  de  sectes  et  de  |>artis. 

lia  Kentlnpllo  «le»  «'lert^iirM  do 

la  Seine  (l'aris  et  la  banlieue}.  Intérêts 
communaux,  administratifs  et  munici- 
paux ;  chronique,  bulletin  littéraire  et 
des  théâtres  in*4*'. 

tj^  Moldnt  rifoyen .  liel)(loniailairc 
politique  des  gardes  nationales  de 
France.  Prosp.  in-fol. 

i^e  «pe€lateurearo|M^n«  journal 
des  intérêts  nationaux,  publié  parG.- 

A.  Mancnt.  ..  H  septembre  4834-29 
mai  1835,  2  t.  en  1  vol.  in-S**. 

lA  ▼Mté*  Journal  non  politique. 
iD-fol. 
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■<«  Bleii  pvblif,  journal  politique, 

dos  tribunaux,  ilt'>  fonnais*ianc«>s  hu- 
maines, on  Hevue  du  mois,  par  C.  Jou- 
berl.  In-S". 

lie  CbronlQiiear  scientifiaue,  his- 
torique et  littéraire^  par  Danieio.  1835- 
1836,  in-8*. 

Wjc  Cilaioiir  r^mlnin»  recueil  de  la 

littoratnrr  IV'Miininc  anrienrM"  cl  mo- 
derne, journal  artistique,  biographi- 
que et  littéraire,  ln-8*. 

liT  Collbrf  •  journal  de  la  littérature , 

des  tli(';'itr»»>,  des  arts  et  des  modes. 
1«35-1838...,  in-fol. 

li^  nouveau  C'onft€»r%alenr,  jour- 
nal liebilouiaiiaire.  A  Nettement,  ré- 
dacteur en  chef.  9  n**  in-8*. 

I«*ArlM      II»  Intimité,  journal 

poliliqiir,  ^(  ii'iiti(i(|iir,  religi«Mi\,  litté- 
raire et  judiciairt',  publié  sous  la  pro* 
tection  de  Madame,  duchesse  deBerry. 
F^pectus  in-8**. 

Ij'^ho  du  coniniorcc ,  Journal  lit- 
téraire, industriel,  scientifique  et  com- 
mercial. hi-f«d. 

li'Bnrope.  journal  des  intérêts  monar- 
chiques et  populaires.  Prosp.  in-8". 

l^'Buropéen*  journal  de  morale  et  de 
philosophie  1^4". 

I«e  Franc-iluge,  journal  paraissant 
partout.  In^fol. 

UmmmUt)  de»  ville»  et  dew  vll- 

IngrcN.  mairc-^.  ili's  fiin-s.  ins- 
tituteurs et  des  l'amilks;  recjieil  com- 
plet de  politique,  de  religion...  In-fol. 

CHunette  quolldleime  de»  ville» 
et  des  «unapdynefk  Prosp.  in-4". 

MéB  «nuid>I«lwis»  1835- 1836,  in-8o. 

Em  JliMtice,  journal  quotidien,  poli- 
tique et  littéraire.  Prospectus  spécimen 

du  8  mars,  in-fcd. 

IjeKnoul.  revue  critique  des  théâtres, 
de  la  littérature  et  des  mœurs.  i83o- 
1836,  in-fol. 

I.a  2'  aimée,  le  aons-titre  est  :  revue  cri- 
tique du  19"  siècle. 

lie  Mercmre  piHrf  alMt  courrier  des 
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hôtels,  journal  commercial,  industriel, 
littéraire  etthéAtral.l83S-1846,  in-fol. 

iiouvello  Minerve*  revue  poli- 
tique et  littéraire.  Fondée  par  MM.  Jac- 
ques l-anilte  .  Dupont  fde  rKure), 
Odilon  Barrot,  Georges  de  Lal'ayette, 
Charles  Comte,  Gmest  de  Girardin, 
FrancoMir,  comte  de  ï.asteyrie,  Né- 

[loniucéue  Lemcrcier,  Chapuis-Mont- 
avilie,  Félix  Desportes,  G.  Ilorat, 
.\dolpheCrénii(  MX.  J.  H.  Laffltfe,  Sicard 
Duval,  Eugène  Renault,  Patorni,  de 
Montrol,  Sarrans  jeune,  etc.,  etc.  12 
avril  18:)5-4  mars  1838, 12  tomes  en  6 
vol.  in  S". 

A  partir  du  tome  5,  rédi^  par  .MM.  de 
Cormcidn,  PagM  de  TAriém,  Heronle  Ouille* 
mot,  Alex.  Damas,  E.  Guinot,  Avg.  Lnehet, 

etc. 

tA"  .Monde  périodique*  ou  itecueil 

universel  de  la  pres.se  de  Paris  ct  des 
départements,  philosophique,  poli- 
tique et  littéraire;  sous  la  direction  de 
M.  Firbach.  In-8*. 

lie  Monltear  de  la  Rellfflon* 

sentinelle  des  mœurs.  9  mai  18SS-15 

oct.  IS.'iO,  i  vol  in-8". 

Le  titre  du  tome  3  porte  en  plus  :  Jour- 
nal  dês  pertonnes  pieunes  et  P  union  erclé- 
sifisfif/Hfi  rciulis  »  Je  ne  connais  pss  autre- 

meut  CCS  deux  fonilles. 

lA*  Moniteur  religieux*  journal 

des  connaissances  et  des  faits  dans 

leurs  rapports  avec  la  religion,  sons  la 
direction  de  .M.  l'abbé  comte  de  Uo- 
biano.  1n-8*. 

Ij'Omiill^inm  écho  de  la  semaine.  Gr. 
in-fol. 

ijA  Publicité,  journal  résume  de  po. 

Iiti(|ne,  fie  littérature  et  d'art'^,  d'iM-i»- 
noniie  pratique  et  de  renseignements 
Utiles.  In-fol. 

Ittk  Régie  et  le»  nouanew*  journal 
spécial  des  intérêts  de  tous  cenv  (jui 
payent  des  contriltutions  indirer  1rs  et 
(les  droits  d'importation  ou  d'expurta- 
tion.  22  Vf*  in-4*. 

lie  Béflumé  mnlveivei.  Té|»ertoire 

mensuel  d'histoire  contemporaine,  po- 
litique, scientitique,  industrielle,  lit- 
téraire, etc.  In-S". 

Revue  catholique.  Heligton,  his- 
toire, littérature,  sciences  et  arts.  1835- 
1851,  in-8». 
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Bévue  4e«  province»  •  joomal  de 
laréforaie,  philosophique  et  Uttéraire. 
Gr.  in-8". 

^  te  du  :\*ord.  <'t  iH-incipalomcnt 

des  pavs  germaniques,  par  liuula}  de 
la  Mcurthe.  in^. 

Mjc   ï*»voi»len,  journal  politique, 

industriel  et  littéraire.  In-fol. 
I^a  WentlneUe   dew  «^lertenru. 

intérêts  matériels,  administralifc  et 
industriels  des  communes;  feuilleton 
scientifique,  littéraire  et  des  beaux- 
arts,  variétés.  In-fol. 

Yoy.  à  1834  uoioanial  du  même  nom, 
et  dont  cditthd  n*est  prababtanMnl  qn^ine 
truistarmitioa'. 

IjII  K4>iitl«elle  dew  mœurm.  jour- 
nal r.  li;xieux,  moral  et  littéraire,  par 
une  sueiété  d'ecclésiastiques  et  de  gens 
de  lettres, 

Ijo  tMilNÎiIre.  journal  des  mœurs  pu- 
bliques, de  la  littérature,  des  sciences 
et  arts  In^-i**. 

Le  «portatour  de  Pari»,  revue 
amusante,  critique,  historique  et  mo- 
rale. In-as. 

I^e  •nMi-Viun.  littéraire,  artistimu; 
et  industriel.  4835-1846...,  gr.  in-fol. 

I<a  Th^iiala*  journal  d'éducation  nv^- 
rail'  (In  peuple  par  l'appréciation  des 
faits  sociaux.  ln-4°. 

1836 

li*Ac«toiiBfilre«  revue  industrielle. 

Décembre  1836-déccmt)rr  isno.  .S  vol., 
les  i  premiers  in-H".  le  .i'"  in-lol. 

A  put>lié  CD  1837  une  édition  nieiiriuelle 
in^*. 

I/Antl-Frotentant  •  journal  des  in- 
térêts catholiques,  ln-8", 

lliillofin  colonial,  «supplément  à 
la  Jicrnc  du  dix-neuciéme  .siècle.  Avril 
1830-27  septembre  1840,  in-fol. 

Le  fifre  de  queUioes  n"*  porte  en  plus  : 
Fronce  ef  m /on  Jet,  jounud  politique,  litté* 
raire ,  maritiinc. 

lie  Carrousel*  journal  de  la  cour, 
des  villes  et  départements,  1836-1837, 
in-8»,  fig. 

Cbarlodc-  IM»0.  27  sept.  iK36- 
H  juin.  1838,  in-toL  Pré/ttt.  poi. 


Fondée  tam  le  patronaM  de  M.  Guizot , 

<'t .  (lil-on,  ;nrr  Parlent  de  Tadministration 
du  »■)  septoiiilir»'.  Compta  parnu  ses  rédart»^ur» 
MM.  Malitourne,  Roqueplan,  Veuilint,  le  futur 
rédacteur  de  rt/nioen,  Êdouard  Thierry,  etc. 
-  On  m  en  tète  du  dernier  :  «  Le  grand 
nombre  de  journaux  du  soir  qui  existent  ou 
qui  viennent  d'être  fondés  nous  a  prouvé  lu 
nécessité  de  cherdier  les  mojcns  propres  à 
combattre  avec  succès  tant  de  coocarrences 
anciennes  et  nouvelles.  Ilooa  avons  réuAa  en 
< oiiM  quiMu  e,  dans  Tintérôt  des  prineifves  que 
soutenait  la  Charfe  de  1830,  de  réunir  n<»lre 
entreprise  à  rdieda  Monileur  parisien,  qui 
s'est  acquis  en  peu  de  temps  un  nombre  de 
lecteurs  qu'aucun  journal  da  aolr  ne  pourra 
jamais  atteindre.  « 

ehrlftllanlnmc.  journal  popu- 
laire, dirigé  parM'»*^  Sophie  Uoin.  lle- 
ligion ,  philanthropie,  sciences...  In-S*. 

C  hronique  de  Parla.  Janvier  1836- 
juillet  1837,  2  vol.  in-4*. 

RiMi.'  politique  el  littéraire,  dont  Ralzac 
lut  le  fondateur  et  le  rédacteur  en  chef.  Ce 
sran<l  romancier  avait  alors  la  préoccupation 
de  devenir  un  homme  d*État,  et  la  plupart 
des  articles  de  politique  étrangère  aont  de  ni, 
aous  différents  paeudonjmes. 

Ix^  Contemporain,  journal  enryrio» 
pédiquedes  mœurs  et  des  modes  fran- 
çaises, liUératurc,  théâtre,  tribunaux, 
économie  sociale....  Gr.  in-fol.,  fig. 

lie  Comteor  ■Mmuwieii*  revue  po- 
pulaire, par  Barroy.  ln-8". 

■.o  t»on  Françal»,  jonni;iI  politique 
religieux,  httcraire  et  judiciaire,  ln-8*'. 

I^e  filaneur.  journal  des  nouvelles, 
des  arts  et  di'  l'industrie.  In-fol. 

L<a  petite  Cîaaette»  journal  des  jour- 
naux. ln-4", 

CS««e(te  des  reHamea,  journal  de 

législation  et  de  jurisprudene<>,  lit- 
téraire, théâtral...,  rédigé  par  une  so- 
ciété de  femmes  et  d'hommes  de  let- 
tres. 1836-1837,  in-8". 

La  raiioo,hJustice(>ir«^lit(^  iriomphcroni. 
rar  aii-deMilt  de  la  ini  des  hommes  il  y 
a  la  coudraee,  ei  1»  ooDadeoce  Cest 
nea. 

i^e  «amln  Ae  PariM.  Littérature, 
industrie,  théâtres,  mœurs.... 

I/lniilMcrct,  journal  -  prn«,'r;inime  des 
spectacles,  de  la  littérature,  des  arts 
et  des  sciences,  ln-4*'. 

S&nmmA  de  1*liitfm»ta^l  et  dm 

cnpItnllMle,  par  MM.  Pcrdonnet, 
Klachat,  Burat,  etc.  ln-8". 
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<l4Nirnal  des  conclergM  de  Pa- 
ris. Morale ,  industrie,  économfe  do> 

nirsli<jii(',  rlirnniqnc  judiciaire,  anec- 
dotes liisl6riqucs  et  annonces.  14  n" 
in-fol. 

Contimié  par 

—  li*.trtlwiD«  jotiriuil  des  classes  labo- 
rieuses. 2  in-fbl. 

L'uiiiée  IMS  vit  nflltre,  dam  le  même 
genre  : 

—  MtH  l^og:o,  joanial  âv*>  rnncierges  de 
Paris  cl  des  départements.  In-S". 

aonrnnl   xénéral  de  Wance* 

li)  iii.i!>,  in-fol. 

S'arrête,  à  la  Hil>l  itn|M'r..  au  i.i  s«'|>t  IHijfi; 
mais  leSénat  IKH^si-di-  l'antu-t-  IK.iS,  et  W'M'Ul- 
plaire  —  ioeomplct— de  la  préfecture  de  police 
va  jiisqn*aa  30  juin  18^0. 

•<  I  f  luililif  sciiililf  (It'Nciiir  in(liff»''nMit  pour 
«  la  presM'  jM'ri<><liqu(\  qiril  traitait  naguère 
«  en  souveniine,  et  ref{ardiUt  comme  lermomé 
1  de  toutes  aes  libertés.  Elle  n'a  perdu  pour- 

•  tant  ni  son  irtilité  ni  son  importante  :  niais 

•  cllf  >*i  st  iiiniitrcc  ili  iuiis  fiiiq  ans  si  contraire 
«  a  la  n^i^sion  (pi'file  est  destinée  à  remplir, 
«  al  peu  sourieus4*  des  véritables  intérêts  du 

■  pays,  si  doitiinée  par  des  oninions  systéma- 

•  Tiques ,  par  des  alTections  de  parti  ou  de  co- 
«  terie ,  ([n'i'lle  a  forrë  tous  les  Im)iis  es|irits 
«  à  se  demander  si  elle  était  autre  chose  qu'une 

•  spéculation  sur  les  manvaiaea  paaaiom  etan 
«  Instrument  d'anarrhie. 

•  Convaincus  (jue  la  presse  est  encore  et 
«  sera  toujours  un  moyen  de  uro-^res  et  <le  ci- 
«  vilisalion,  nous  pensons  qu  à  côté  de  cette 

■  preaae  hoatlle  à  tout  les  principes  sociaux , 
"il  va.  i>our  un  journal  qui  s'imposerait  la 
n  inissir»n  i\v  les  «léfendre ,  place  et  a\eiiir.  " 

I  0  Jnnnitil  ijénéral  était  donc  l'ranclieinriil 
conservateur;  il  eut  sucresAivanent  pour  ré- 
dacteurs en  chef  Léonce  de  Lavergue  et  Alpb- 
Griin.  T.a  combinaison  sur  laquelle  il  reposait 
mérite  d'être  remarquée  : 

"  D'un  autre  crtté,  il  est  un  abus  contre  le- 
«  quel  le  public  réclame  avec  autant  de  viva' 

•  mi  q[ue  de  Jnstire  :  nous  tooIoos  parier  du 
«  prix  élevé  des  journauT.  de  IVnvahissetnent 
<■  toujours  croissant  des  aiuionces.  Dans  la  li- 
«  brairie,  le  gran«l  nomlire  des  souscripteurs 
«  amène  le  bon  marcbé  et  profite  aux  lecteurs. 

•  n  en  démit  être  de  même  pour  les  Journaux  ; 
«  cependant  ils  n'ont  tous  qu'im  même  jiriT, 
«  et  leur  suctès  ne  prolile  «ju'a  eux  s<nils.  » 
Al)andonnanl  ces  calculs  étroits,  le  Journal  gé- 
néral  ne  demandait  à  ses  souscripteurs  que  le 
rembounemeiit  de  ses  fhds  an  nombre  d*a- 
bomiés  qid  Aisait  à  cette  épfMiur  la  fortune 
du  journal  le  plus  ré[iandu.  «  .Xu^ounriiui  tout 
«  le  monde  a  Ix'soin  de  lire  un  journal  :  mais 
«  le  prix  des  journaux  iwlitiques  éloi|pie  les 
«  leclenrs.  Grftce  aui  exigences  de  nmp<^t  et 
«  au  monopole  eierré  par  quelques  frandea 
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n  exploitations,  des  millions  de  Français  sont 
n  condamnés  à  la  privsIlQll  des  tjndssances  in- 
«  tellcctuelles ,  à  I  iporsnce  de  leurs  droits,  à 
"  l'isolement  moral .  k  l'erreur,  aux  fausses 
•  doctrines.  » 

«  C'est  pour  remédier  à  ce  mal  que  nom 
<«  créons  In  fireiise  quotidienne  à  bon  tnnrchë, 
•<  Ce  que  le  public  jMve  80  fir.,  nous  le  lui  don- 
«  nerons  pour  i8.  Jamais  jnsqu'A  nous  on  n'est 
"  <le-<cendu  à  cette  limite  t  \ti  <'tne. 

Cela  était  rigoureusement  ^rai  ;  mais  il  est 
juste  de  rappeler  qu'f.mile  de  Giranlin,  comme 
nousallonsie  voirtout^PheureCVoy.  ci-dessous 
la  Presse)  avait  denuis  plusieurs  années  in- 
diiiué  la  voie;  il  n'allait  |>as  t.irilcr.  du  reste, 
à  s  y  engager  lui-même ,  et  il  devait  de  l)eau- 
eoup  distancer  le  Journal  général.  L*initia« 
tive  de  ce  journal  n'en  méritait  pas  moins 
d'être  signalée.  Il  se  signalait  encore  par  une 
autre  innova! ion  .  il  n'était  distribué  à  l'aris 
que  de  lOà  11  beures  du  matin  et  l'édition  des 
départements  n*était  mise  sous  presse  qu'à 
midi  :  il  donnait  ainsi  les  nouvelles  oflicielles 
en  même  tcinp>  que  le  Moniteur;  il  reprmlui- 
sait  sommairement,  le  jour  même  «le  leur  pu- 
blication, les  meilleurs  articles  des  journaux 
politiques,  et  le  jour  même  de  leur  arrivée  à  Pa- 
ris les  nouvelles  des  dcn  trteinents  et  de  l'étran- 
per.  Entin,  «  le  dimanche  étant  un  jour  mort  en 
«luelque  sorte  {xiur  la  presse  politique,  puis- 

3ue  ce  ioor-là  il  n'y  a  ni  débats  judiciaires,  ni 
iscussHms  pariementaires,  ni  séances  admi- 
ni'itr.iti\ fs  ,  ni  affaires  commerciales,  si  bien 
ijue  plusieurs  journaux  français,  à  l'exemple  des 
feuilles  anglaises,  suspendaient  leurpublication 
le  lundi,  le  numérodu  lundi  du  Jcumalgénérat 
était  eotièrenicat  eoniacré  à  la  Itttératiire,  et  n 
était  envoyé  avec  celui  du  diroanelie. 

«Ion  mal    général    de  la 

mulne*  revue  politique  et  liltéraii^. 

In-ful. 

I..M  Moimrclile  re|»r<^M4>nlatlve« 

Journal  des  doctrines  gouvernemen- 
tales. In-fol. 

I<elleiide*16nov.  l83M«<'nov.  1837, 
350  D«*  iD-fol. 

Siui-^  la  direction  de  M.  F.  L  Tistor.  doc- 
teur en  diuit.  Rédacteur  en  chef  Durand.  — 
Con^ta  Lamennais  pemd  ses  rédacteurs. 

Moialiewr  des  trlfemuMnc*  chru> 

iiiqni  iiiiiverseUe,  politique  et  lillé- 

rairc.  In-fol. 

I/Orcire.  journal  poHiiquv  et  littéraire. 

l»ro>pc(  t.  in-fol. 

■•«"iiplc.  Pt'l.  in-fol. 

Journal  démocratique  et  cameléontique, 
dont  je  ne  connais  qu'un  n".  et  encore  sous  un 
autre  nom ,  sous  le  nom  de  V Homme,  Voici 
l'explication  de  cette  étrangeté,  téHe  qu'elle  ae 
tnwTe  sar  le  titre  même  du  jonmaf:  «  Bœ 
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Siint-Domiiiiq]ae  8alnt-<>«niMdn ,  IM ,  on  sV 
boooe  à  rin<|  journaux  rufiism-Is ,  savoir:  l.e 
P«Uj)lr,\c  1"  (liniauclir  du  moi»;  L'Uovime, 
le  T  dinianrlif,'  Le  .\ol)lr.  r  ilhiianclic:  f.f 
PrélrCf  le  V  dimanche;  La  Haiton,  le 5'  di- 
nuinrlie.  Le  prix  d*8b6niienienf  eit  à  nàtan  de 
trois  sous  j)ar  initiuVo.  »  ('os  cinq  journaux  , 
cela  \a  sans  duc.  n'en  faisaient  (|u'un ,  lequel, 
par  cette  conibi liaison,  dont  nous  avons  déjà 
ren(-ontré  ûn  exemples,  édiappail  au.i  exi- 
gences de  la  fiscalité. 

La  l*re»»e.     juillet  1830*1800....  in- 
fol. 

ConcoumiiM'n.seinhli',  tnusclia  un  dans  notre 
ri'uion  et  M'Imi  nuire  loi  parlimlii  rr,  ii  la 
t;i  ;iiule  siibsliiulion  des  (jnesilii'ii--  sm  i  ili  ■> 
aux  quesiinits  p<iliii<|iics.  Itiiu  e^t  l.i.  ïi- 
chon>  de  rnlli>  r  ù  l'iili  <■  applicable  du  pro- 
grèii  tou»  les  hommes  d'élUe,  el  d'extraire 
un  parti  supéii''urqul  veuille  U  riviliution 
de  loua  let  partb  inréri«urs,  qui  ne  m* eut 
ce  qu'Os  teuleiH. 

(  ViCTon  Iltco.  ) 

Premier  tournai  à  40  fr.,  la  Preue,  iundeo 
par  KmiHe  de  Gimitlifl,  apports  dans  le  jour- 
nalisme une  profoiuie  n''> oliition  ;  elle  ledt'ino- 
cralisa  en  (iuel({iie  sorte,  en  réduisant  de  inoi'ii' 
le  prix  habituel  de  rabonncnient,  et  nietlanl 
ainsi  le  journal  a  la  portée  du  plus  grand 
nombre.  La  combinaison  repmait  sur  celte 

idée  «'>ronoiiiii|iie  .  dont  le  surcès  a  constaté  la 
juàtesite  :  le  produit  de:»  anuoutes  étatit  en  raison 
du  nombre  des  abonnés,  réduire  le  j>ri\  d\i- 
boonement  à  sa  plus  extrdroe  limite,  poui- 
âever  le  diifllre  des  abonnés  à  sa  pins  haute 
puissance. 

L^idée  oui  prenait  un  corpii  dans  la  Presse , 
il  7  avait  des  années  que  le  député  de  la  Creuse 
en  poursuivait  la  réalisation,  non  |iat  daus 
Pembre,  mais  en  plehi  soleil  :  «  Depuis  long 
tempjfÂt'il  hti-inéine.  il  se  livrait  à  Pétiuledr 
la  presse  à  bon  niarclié,  connue  ét<int,  après 
rinsiruction  primaire,  le  moyen  le  plus  actil 
de  moralisation  populaire,  comme  étant  Tinstru- 
ment  le  plus  nécessaire  de  touR  ceux  inventés, 
pour  ragriciiltiii  e  ratimuit  lle  le  plus  utile  de 
tous  les  iiroceileh  industriels,  la  plus  alMui- 
daute  source  de  ridmse  pnbHqve,  la  base  la 
plus  solide  d'un  gouvernement  représentatif, 
comme  étant  enlin  le  complément  indispen- 
sable de  l'exercice  des  droits  (■lecloraux.  »  \ 
Tépoque  oij  mm  sommes  ai  riN  es.  il  avait  déjà 
Ibodé  la  lUode,  le  Voleur,  le  Journal  des 
connaissances  utiles,  qui  devait  si  profon- 
dément rév«dutionner  la  jiresse,  le  Panthéon 
■  Ut/éraire.  Il  avait  dé|»os4*  dans  la  llihliothcquc 
( rfninmi<{iie  et  //ériodimie  des  meilleurs  m- 
vin  ILS  le  jienne  de  la  bibliotbè(|ue  CbaqHînlier, 
et  sa  lhtiliothe(f\ie  des  professions  et  dei 
ménfKjes  ,  à  un  sou  la  feuille  de  16  paf;es  con- 
tenant la  matière  d'une  feuille  iii-8  "  ordinaire . 
était,  |)our  re|N>(|ue  un  miracle  ilc  l)on  marché 
qui  devait  bientôt  en  enfanter  d'autre»  et  de 
plus  grands.  Knfm,  il  est  |ieii  de  rotid)itiaisons, 
dans  cet  ordre  d'Idées,  que  n'ait  tentées  M.  de 
Girardin. 

On  se  rappelle  l'immense  succès  qu'obtint 


tout  d*alMMrd  le  Journal  des  ronnéluane» 

utiles.  Ce  recueil  ne  de\ait  d'alwrd  tMre,  dans 
la  pensée  de  son  fondateur,  que  le  premier 
dejçre  d'un  système  unitaire  de  publicité  qu'il 
concevait  plus  vaste  et  plus  couijdet,  puisqu'a 
la  publicanon  du  Jonmal  des  ronnatssaneeê 
utiles  <levait  se  rattar  lier  celle  de  plusieurs  re- 
cueils s|M:^ciau\.  et  celle  d'un  journal  quotidien, 
pareil  pour  le  loniiat  au  f  'fnis/il uii'innel,  mais 
ne  coûtant  que  40  francs  par  année.  Le  devis 
des  frais,  les  moyens  d^exécution,  le  titre  nAénne, 
étaient  arrêtés  ;'il  devait  s'appeler  le  Médin- 
tenr  dr\  int  frets  politit/urs,  n(/i  n  nies  et  in- 
dustriels. Ce  vaste  système  de  publicité  ,  dont 
le  Joui-nal  des  cosmoissances  utiles  n'était 
que  le  prospectus  d'easù,  que  ta  vuigartiaiêiÊr 

lUM  cssaire,  aurait  reçu  sa  direction  d'un  fn4fl> 
lui  politii/ur,  dont  les  statuts  ont  été  im- 
primés eu  18:il. 

Les  obstacles  matériels  d'impression  et  de 
service  contre  lesquels  eut  à  lutter  Ib  Journal 
des  coiihnis.'^fnK  rs  nlila-  '  car  lorsfpi'il  parut 
rien  n'était  encore  prépare  en  France  |tour  le 
développement  d'un  journal  publié  a  cent  mille 
exeroplairea)  moUvèrent  r^jonmement  de  cet 
ensemble  de  weK.  Une  autre  dtfReotté  devait 
natti  e  ;  c'était  celle  du  siiccésméine  du  Journal 
des  cnimaissatices  utifes  ,  qui  déchaîna  l'en- 
vie d'abord,  puis  la  concurrence.  Avant  qu'il 
parût,  celui  des  recueils  usuels,  aRronomlqucs, 
industriels,  sdentiflques  ou  lltwnrïres,  qui 
avait  le  plus  ^jrand  nombre  de  80usi'ri|>leurs, 
n'en  comptait  |ias  tniis  mille.  La  moyenne  d'a- 
bonnés de  («s  recueils  ét^it  quatre  cents.  Dëa 
la  seconde  année ,  le  Journal  des  con»aiua%- 
ces  utiles  se  tirait  à  ISO.OOO  exemplaires. 

Ce  succès  inoui ,  démonstration  évidente  de 
toute  la  |)uiss<ince  du  bas  prix  appliqué  au 
urand  nombre  ,  attira  l'attentioilde  la  Soclélé 
ue  Lonilres  twur  la  diffu-sion  des  ronnaissanttS 
utiles,  présidée  parle  lord  chancelier  Brougham. 
M<Klitiant  l'esprit  el  le  cadre  du  Jounnit  des 
connaissances  utUes  pour  se  les  approprier, 
elle  publia  le  Pennt/  Maiiaune  (Magasiné 
2  sous  ).  Alors  arriva  ce  qui  arrive  encore  tous 
les  jours.  f.*esprit  (Mauvais,  qui.  à  toutes  les 
é(>oques,  n'a  jamais  manque  <rabaii<lonner  ses 
décou>ertes  |»our  les  reiinjKirter  ensuite  lors- 
qu'elles ont  dé|H>uille  leur  origine  nationale, 
leur  forme  primitive,  l'esprit  français  ne  nian» 
qua  pas  de  reproduire  ce  que  l'esprit  britan- 
nique n'iiwiil  t.iit  i|u'iMiiter  de  lui  on  ^it  tout 
a  coup  surgir  une  luule  de  publications  |»ar 
livraisons  de  1  SOUs. 

Ce  fut  un  couj»  de  fortune  pour  l'imprimerie 
parisienne,  alors  fort  languissante,  et  |Mtur 
toutà-s  les  industries  ipii  s'y  ratta*  lient  mais 
ce  tlot  qui  débordait  sur  le'  domaine  littéraire 
ne  |>ouvait  manquer  de  faire  pousser  les  hanta 
cris  à  ceux  qui  en  avaient  la  paisible  |MMaea- 
sion.  ^.coûtons  M.  de  Girardin: 

"  Les  jîrands  homiites  de  la  littérature  ]«- 
•>  risienne,  qui,  tous  coalis«>s.  auraient  grand'- 
«  peine  ksulnre  à  l'entretien  d'une  presse,  s'at- 
«  laquent  de  toutes  les  forces  de  leur  esprit 
«  aux  journaux  à  bon  marché ,  aux  journaux 
■  utiles,  aux  publications  piltorisques.  aux 
«  livres  débités  à  la  feuille.  Lieurs  attaques 
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-  oontleimetit  peo  de  bonnes  raisons  et  betn-  | 

«  roiip  (|f  iKM'soniialitos  ;  c'rst  le  (lei  riier  ar- 
«  ({iiiuciit  tl  uiH'  liltciattire  étiolée  et  qui  sent 

<<  (|u'('iio  est  rt  a|)|>ée  de  mort  par  la  littératare 
«  (Muulaire  qui  se  fait  jour. 
«  Ced,  TKrar  le  plus  granil  nombre  des  lee- 

«  teui-s  de  cet  article.  \>cu  au  rcuirant  de  la 
«  vie  privée  du  journalisme,  demande  des 
«  explications  que  voici  : 

«  La  presse  péijpdique  et  quoUdienne  et  le 
«  commerce  de  la  Kbrurlese  recnitent  ft  Paris 
«  |>ariiii  un  ;irand  iiutiibre  dr  jeunes  };ens,  vic- 
«  tintes  de  Péduratiou  uiu%er8ilaire,  les(}uds, 
«  au  sortir  des  bancs,  n'ayant  vu  s'ouvrir  de- 
«  Tant  eux  ancmiecanrière  lucrative,  se  font, 
«  en  désespoir d*eiix-m£mes  et  par  néeessité  de 
m  vivre .  une  sorte  de  pain  qunti<lien  de  leur 

■  propre  licl,  et  une  esco|)etle  de  leur  plume  , 
«  jusqu'à  ce  qu'elle  leur  ait  conquis  quelque 

•  renoin  eu  pvmanoe  littéraire  qui  leur  donne 
«  dans  la  htténiture  marchande  nne  râleur 
«  commerciale. 

«  D'ordinaire  ils  débutent  par  s'exercer 
"  comme  rédacteurs  dans  qodqae  pel  it  iou  ni;i  I 
«  de  théâtre  tiré  à  cent  épranree,  mais  dont 
«  la  spéculation  financière  est  fbndée  sur  la 
n  rançonciu'il  tire  sans  pitié  de  (|ueli|ue  acteur 
«  ou  actrice  <iui  payent  pour  qu'il  ne  soit  \vàà 
«  dit  d'eux  dans  le  leiulleton  du  lendemain 
«  quMis  sont  gauches,  laids  ou  détestables. 

«I  Ces  joumnaux  procèdent  d'ordinaire  par 
«  coups  it'ppinijh ,  hi(j(irrurrs ,  bordées,  ou- 
"  tin  ,  pointes  ,  coups  de  polie  ;rp  qui  vnu- 
«  drail  dire  par  épi^rainmes,  si  dans  ces 
n  sortes  d'attaque»  rmjureétait  moins  fréquente 
«  «t  l'esprit  moins  rare. 

«  Celte  littérature  a  ronron  el  à  prrsnn- 

•  nulites ,  à  jeux  de  mots  èt  à  menaces  sovs- 
n  entendues,  est  de  sa  m^re  trèsénii^nati- 
"  nue  ;  il  faut,  pour  comprendre,  vivre  enfermé 
n  dans  le  cercle  étroit  qu'elle  parcourt,  passant 
«  et  repassiuit  sans  (esse,  comme  le  clieTal 
«  qui  fait  mou\oir  un  manège. 

'«  C'est  celte  Ultérature  parisienne,  étiolée 
«  et  asthmatique,  n'ayant  plus  qu'un  sf^uflle 
«  h  rendre,  qui,  par  une  étrange  aberration,  in- 
•t  suite  a  la  l(ii>.  a  la  liltiTatui c  ili-  rciupire,  qui 

-  tut  son  iMTce  iu.eta  la  littérature  du  peuple, 
«  qui  sera  sa  tombe,  ne  respirant  queratmo- 

•  sphère  épaisse  etenfumée  des  estaminets  dra- 

■  matiques,  ne  vivant  qu«'  la  nuit,  ne  puisant 
"  son  esprit  que  dans  la  débauche  ;  c'est  cette 
«  littérature  ue  uuuivais  lieu  qui  ose  accuser 

■  de  diariatanisme  la  presse  qui  vit  au  grand 
«  Jour,  s'adresse  au  grand  nombre ,  dé<laif?ne 
1  de  mendier,  la  plume  a  la  main  et  la  calonmie 
«  à  la  bouche,  des  abonnements  de  (a\eur,  des 
«  contributions  d'amis,  des  souscriptions  roya- 
tt  les,  des  subventions  ministérielles:  —  la 
n  presse  enfin  qui  s'élève  seule  et  indcperidante, 
K  payant  d'avance  en  billets  de  bamptc,  aux 
>  iournaui,  la  pobUcité  qafls  lui  vendeot  à  la 
«  ligne. 

■  L'emploi  de  eelte  pnbUdté  est  un  des 

«  grands  fçricfs  contre  le  Jmirnol  des  cnii- 

■  Hfiissanirs  utiles:  on  ne  lui  pardonne  jkis 
"  «l'avoir  dépensé  fto.ooo  fr.  d'annonces  j)«ur 
«  acquérir  cent  vingt  luiile  abonnements. 


«  En  Anijleterre,  l'industrie,  pour  écouler 

ses  jtro  iiuts,  |M)urleur  ouvrir  des  débouchés, 
n'enqiioie  plus  le  mmie  onéreux  des  c^numis- 
\o\a^eurs  ;  elle  ne  \iole  plus  le  domicile  du 
consommateur;  elle  va  droit  à  lui  par  le 
moyen  plus  économique  et  plus  rapide  des 
annoiu  es  j>ayées  .  dès  (|u'tm  ImmiBe sait  lire, 
elle  en  l'ait  ainsi  siiU  tributaire. 
"  L'extension  de  ce  moteur  jpuissant  de  pu- 
blicité, essor  nécessaire  de  la  concurrence , 
n'est  plus(|u'une  question  de  temps  qui  se  lie 
au  développement  de  notre  pn»s|M'rité  na- 
tionale. SI  sur  ce  point  l'Angleterre  parait 
aller  trop  loin  à  quelques  bons  esprits  qui 
taxeut  de  charlatanisme  l'usage  des  annonces 
payées,  c'est qu^ils  n'apervoivenl  |iaB  eom- 
liien  l'industrie  de ee  paysest  encoreenavant 
de  la  nôtre. 

"Au  point  uli  en  est  venue  l'industrie,  le  pro- 
grès —  comme  première  eondition  —  im- 
plique tendance  auboo marché, lequel  à  snn 

tour  iiiq)liquela  nécessité  du  grand  nombre  : 
comment  y  parvenir  sans  le  concours  de  la 
publicité? 

<  La  question  de  la  pubidté  marchande  n'est 
|i  is  seulement  {ndustrieHe;  elle  est  encore 
sociale  el  renferme  en  elle  le  prtnci|)e  d'une 
réforme  entière  Ue  la  presse  politique.  Vj\ 
Ani^eterre,  pa]ra  qu'un  ewirit  absolu  ne  doit 
pas  prcndri*  pour  modèCs  exclusif,  niais 
dont  l'homme  progressif  ne  saurait  laîre 
l'objet  d'une  étude  trop  approfondie,  1« 
beiiélire  auquel  donne  Heu  la  pubhcaliou  des 
journaux  |H)liti(|Ucs  ne  se  calcule  pas  SUT  le 
prix  d'abonnement,  mais  sur  le  revenu  dés 
annonces  payées. 

'<  l'iic  retorme  basée  sur  ce  priiiciiie  est  im- 
minente en  l-rance  :  le  .Uc(//t//ru/'l  eût  entre- 
prise,  si  des  consiiUfitilions  récentes  el  de 
nouveaux  devoirs  n'avaient  déterminé  le  Ion* 
dateur  du  Joii nuit  des  conrutissances  uiUes 
a  .sortir  des  rangs  de  la  pres.s»'  )H»riodique 
IMHir  se  li\  rer  u  des  études  d'un  autre  onure. 
'<  On  peut  aftirmer  nae  le  premier  journal  qiMH 
tidien  qui  sera  fondé  le  sera  sur  ces  bases-.. 
'<  Mais  (  e  journal ,  sous  |)cine  de  mourir  en 
naissant ,  devra  élre  pupulairc  dans  toute 
l'acception  aue  nous  donnons  à  ce  mot , 
c'est  à-direqu  il  devra  représenleret  defeinlre, 
non  |K)int  l'opinion  intéressée  d'un  parti  ex- 
clusif, la  cause  dynastiuue  d'une  (aiuilie,  les 
tlit'orics  ina|iplicables  d'une  école,  mais  les 
véritables  intérêts  nationaiix. 
«  Voilà  ce  que  produit  d'adiiiii  abii-  la  presse 
iiopulaire  ,  la  pres.s<î  à  grand  inHnbre  et  à 
iKin  marclii'.  C'est  (pi'el le  ne  saurait  sans  se 
suicider  trahir  nuverteuient  la  vcriti'  ou 
aliéner  dans  rombre  sou  iodépenilauce ,  être 
servile  ou  injurieuse,  en  un  motpersonndle, 
tandis  que  la  fitfernfure  parisienne ,  que 
(pu'Iipics  centaines  d'al>unnements  suflisent 
|M)urfaire  vivre,  peutim|iuueiiii  iit  traliquer4lu 
mensonge,  se  prostituer  aux  fotuls  secrets, 
vivre  de  Tinsulte  et  de  la  honte....  Les  at* 
taquesoulcs  adulations  personnelles,  qui  sont 
la  grande  affaire  des  ciiteries,  ne  rencon- 
trent jamais  de  la  part  du  gnnd  nombre 
qu'indiOérenœ  et  dédain.... 
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«  La  presse  populaire,  on  pcfut  le  dire,  a 

«  d<^j.i  pris  raiif;  d'indiistrio  ;  cil»'  tend  à  de- 
«  venir  une  liranchc  iinportanle  <lu  revenu  pu- 
«  blic.  Klle  esl  un  inwjnlestablc  et  inialdi 
m  Jable  progrès  :  car,  eo  même  temps  qu'elle 
«  est  rni  pvmant  mofm  de  dintarîon  des  eon- 
n  nais^nres  utiles  et  des  notions  varii'rs ,  un 
<•  actif  stimulant  de  rintcllij^ence  et  de  la 
«  mémoire,  le  principe  de  son  existence,  —  W 
«  bon  mardui  jpar  le  grand  nombre^  —  a^t 
«  sur  tous  les  esprits  et  tend  à  s*introdnire 
n  dans  toutes  les  industries ,  dans  la  ronne 
«  gouv4'mementale  et  l'adininistration  pu- 
M  Elique. 

«  La  même  réforme  qai  s'est  opérée  dans  la 
«  presse  pério^lique  littéraire,  qui  s*opéreni 

«  pnxliainenient  dans  la  presse  (piofidienne 
«  jwlilique.  seineitare  égaieuient  dans  lecoin- 
«  meroedela  librairie.  HttnM'nous  de  lu  dire  : 
«  par  le  mot  de  réforme  nous  n'enteadons  pas 
«  le  |ictit  cnininerce  de  détail  qui  se  fhit  en  ce 
«  moment  et  qui  consiste,  |>ar  exemple ,  à 
«  \emire  V Histoire  dr  la  lUndutton  fraa- 
m  çnise  par  M.  Thiei's ,  et  autres  ouvrages 
<i  pareils,  pl  us  ober  à  la  feuille  qu'ils  ne  coûte- 
«  raient  au  volume. 

<i  Ceci  est  une  s(HVnlalii>ii  e|ilii'mère,  sans 
«•  grandeur,  sans  |M>rlt'e,  sans  avenir,  bien 
«  qu'elle  obtienne  présentement  un  très-f;rand 
«  suc<ès,  puisqu'une  édition  dont  les  vulu- 
•<  mes  se  rus.s4>nl  difticilement  écoulés  à  2,000 
«  exemplaires  s'cnh've  à  plus  de  15,000  par 
«  livraisuns  a  ?/r>  centimes. 

m  De  cette  vn^ue  nui  résulls  dn  fractionne- 
•<  nemcnt  du  prix  d^un  ouvrage,  malgré  l'in- 
"  couN  ('nient  qu'olfre  la  conservation  des  feuil- 
M  1«'>  isolées  ,  il  faut  >euleiiiei)t  ronriure  que 
«  le  désir  de  s'instruire  de>ient  chaque  jour 
«  plus  général,  mab  que  l'iiisancc  des  classes 
«  laborieuses  n'est  pas  dans  la  même  tc^  de 
«1  pnvgrès. 

"  La  \erital)le  n^forme  de  la  librairie  ,  ainsi 
>  que  nous  la  comprenons,  n*aura  lieu  que  le 
«  Jpmroii  un  ouvrage  de  M.  Victor  lla|p>,  par 
«  exemple,  tel  (jne  yoirp-hnme  de  Paris,  ne 
«  se  \endra  plus,  au  lieu  de  15  fr.,  que  3  fr., 
«  les  deux  volumes. 

«  Cela  est  |N>ssible,  uda  est  procitaiu...  » 
Ccstdans  le  Journal  des  connaissaner» 
utiles  ipie  M  de  diiardin  tenait  <  e  laii^a'^i'  au 
commeneeinent  de  iS".<,j.  I>i\-liiii(  iihhs  apr^s, 
le  f^jinillel  isiii.  Il  /'/7's,se  paraissait  sur  le 
Sinaï  de  la  publicité ,  au  milieu  des  éclairs  et 
dn  tonnerre.  Ce  nPest  poartant  pas  «|u'on  ne 
dfit  y  être  préparé  :  la  fr^'x^r.  on  elTel,  n'i-tail 
pas  l'expression  d'une  idée  nou\ell»>;  r'élait 
sous  un  antre  titre,  le  Mcditilcur  f\c  1831; 
c'étaient  les  mêmes  bases,  les  mêmes  calculs 

Tontes  les  Ofrfnfons,  disait  le  prosix-ctus, 
■  toutes  les  dissi  lences  politiipies,  ont  des 
n  journaux  pour  s«-  nianitester.  A  cet  »^}i'>rd,  il 
.«  n'existe  m  lacune  à  combler  ni  besoin  me* 
«  connu  qui  demande  satislaclioo.  I<a  Pnaxe 
«  nesefoiïdedom-  |toint  avec  la  prétention  de 
-  venir  iMneltre  une  doctrine  nouvelle,  de  su>- 
n  citer  enc  ore  dans  le  pa>s  un  parti  on  une 
«  coterie  de  plus  :  le  jo'irnalisme  a  mis  au 
«  monde  assez  de  dissentiments  sociaux,  il  a  , 


m  Mt  de  tontes  lescoolenrs  de  nos  drapeaux 

"  assez  de  nnanres  diverses,  ]U)ur  qu'il  lui  sr)it 
«  ren«lu  la  justice  «le  recoiinaitre  qu'à  cet  égard 
"  il  n'a  plus  laissé  rien  à  tenter:  passions,  in- 
•>  léréts,  ambitions,  liainee,  ivéTenlions,  illu- 

*  skma,  ftnsses  théories  etTaines  ti»rreurs,  le 
"  tout  depuis  |oii;4feinps  est  alternati\einent, 
«  d*'  la  part  <les journaux  établis,  lobjel  d'une 
••  trop  babilo  cxoloitation,  pour  qu'il  soitper* 
«  mis  de  prétendre  faire  à  oet  é^rd  plus  ou 
•I  mien. 

«  La  /Vr  s  se  différera  des  journaux  établis 
•<  principalement  en  ces  poiuts  :  que  le  prix 
de  son  abonnement  ne  sera  point  une  ^MQ- 

*  lalion;que 

«  Le  prix  d'abonnement  des  journaux 
"  quotidiens  n'est  [>r»s  en  juste  rapport  avec  la 
"  modicité  du  revenu  moyeu  de  la  grande  ma- 
«  jorité  des  électeurs  français,  qui  se  compose 
de  propriétaires  ruraux;  sur  beaucoup  de 
•<  points,  nr>us  le  savons,  80  francs  sont  à  iwine 
'■  la  mite  aninielle  d'un  (  apital  de  1^  à  huit 
•<  mille  francs  en  terres  araliles. 

1  La  presse  politique  a|ipdle  donc  une  ré- 
«  forme. 

•  Cette  réforme  est-elle  i>ossible  antre- 
"  ment  que  par  la  snpiiression  on  par  la  réduc- 
«  tion  législntixe  du  «Iroit  de  timbre?  >uus  le 
n  croyons  ,  le  premier  nous  l'avons  dit  et  im- 
•'  primé;  il  s'est  enlin  trouxe  des  capitaux 
•<  as-se/  intelligents,  assc?  hardis.  |M)ur  nous 
«  suivre  dans  la  M  ulf  \^^\^^  i|ui'  la  spéculation 
«  n'ait  )ias  encore  sillonnée  d'ornières.  » 

Ceci  posé,  M.  de  Girardin.qui  a  toujours 
aimé  à  jouer  cartes  sur  table,  «'utrait  dans 
les  entrailles  de  la  question  linaiieiere,  et  il 
prouvait  par  des  eliirires  qu'a  iO.ihh)  aliuiiiiees 
a  40  fr.  la  Presse  serait  aimuelleiueut  en  |>eite 
de  150,000  fr.  Toute  la  question  se  réduisait 
donc  à  ces  tennes  :  Comment  couvrir  ce  dé- 
licit  annuel  ?  Kt  il  répon  lail  :  Par  les  ann  -nces. 

n  La  base  eroiioiui  iiie  sur  lai|uelle  la 
'<  Presse  est  fondée  esl  imitée  de  celle  adoptée 
<•  par  tons  les  iouniaux  anglais.  Klle  eon- 
«  siste  en  un  calcul  fort  simple,  que  voici: 
"  \a'  prix  et  le  |)roduit  des  annonces  d'un  jour- 
<■  nal  sitnt  en  raison  du  noiidire  d«'S  abonne- 
«  ineiits  qu'il  compte  :  plus  il  a  d'abonnés,  plus 
«  il  reçoit  d'annonces,  et  plus  il  les  fait  pajer 
«  h  prix  élevé.  Kn  Aiifileterre.  le  priNluil  an- 
"  nuel  des  .iniioaees  du  journal  anglais  the 
.  Timrs.  dé|MiSse  ?..».I>00  liv.  sterl.  (  T.iU.oOO 
«  ir.j;  celui  de  quelques  journaux  français, 
n  qui  comptent  8  a  10,000  abonnés,  tels  que 

le  Inurunl  dis  Détint  s  pt   la  Cnirttc  de 

I  rdtn  v,  s"ele\e  de  (OO  à  '>.»o,000  Ir.  Cha- 
«  que  pajçe  d'annonces  rauporte  l,000  fr.;  l  irs- 
•(  qu'une  seule  personne  l'achète  à  l'orfait,  elle 
"  est  payée  7W  IV  II  fiint  parfois  attendre 
•■  plus  de  huit  jours  son  t<nir  d'inscription , 
"  et  tel  e.st  sonvi-nt  l'encondireinent  des  an- 
«  nonces  que,  pour  se  mettre  a  jour,  il  n'est 
•>  pas  rare  de  voir  le  J nu  m  al  des  Detiats  pu- 
"  Mier  il  llside  d\in  sup|)lément  cinq  in^es 
t  d'annonces  Cette  branche  iiiqK>rlanle  de  re- 
«  xenu,  qui  n'existe  iM>ur  les  journaux  (Vanrais 
"  que  depuis  1828,  a  coiLstamment  été  chaque 

*  année  plus  productive,  et  elle  n'a  point  eu* 


Digitized  by  GpOgle 


«  oore  acquis  la  mollfé  de  wm  dÉTetoppcment. 

"  (Suivent  cirs  <  nii>i«irralioris  sur  la  uuMicité 
«  inardiamle,  ii-iMuiluites  de  l'article  du  ,/our- 

liai  dcx  ronnuissancn  wUlM  que  nous  oi- 
■  tions  tout  à  riicure.  ) 

«  Au  prix  de  40  fr.  par  annrc.  lO.ooo  abon- 
<  noiMiMits  MToîit  plus  lacilos  à  a^iucrir 
«que  1,0(10  Mîulciiu-Mit  au  prix  de  8t»  fr.  Ce 
«  nombre ,  la  Presse  l'aura  dépassé  dans  six 
«  mois.  Telle  est  notre  t^nion ,  fondée  sur 
«  î'expérienre  et  sur  une  élude  constante  et 
«  approfondie  delà  |ire<>se  p<  r'n>ili(nit'. 

»  10,01)0  aboooeineats  placeront  la  Presse 
R  au  premier  rang  des  jonmanx  quotidiens, 
«  et  lui  assureront  alors  par  les  annonces  payées 
«  une  recette  annuelle  qui  suRira  à  la  ha- 
«  liiiuf  (le  se>  fr.iiN,  au  service  désintérêts  du 
«  capital  social,  et  enfln  a  son  renibourse- 
«  ment.  » 

C'est  donc  sur  le  prwiuit  des  annonces  que 
rc|M)!iait  l'avenir  de  l'entreprise  et  la  liar 
<lie>x'  appireiile  de  m  s  (■al(ul>  avait  s.i  ju^ti• 
liration  dans  ce  «{ui  se  passail  en  AU)^lelerre. 
I/aniionce.  en  efTet,  est  entrée  dans  les  moeurs 
du  |N>uple  anglais  au  \mi\i  iVHrc  devenue  une 
nécessité,  un  ressort  intlispensable  dans  la 
<i\ilisatioii  hritainiinue.  I.e  fi)nf.\,  ce  yt'ant 
de  la  presse,  en  olTrc  cliaque  jour  la  preuve 
arec  ses  30  ou  40  colonnes  serrées  d'averli^- 
s^menfs  (c'est  l'appellation  anfîlais**)  imprimées 
en  raracf (Tes  microscopiques,  l-alout  s'annonce, 
tout  M'  i>iil)lie,  lesciioses  les  |iliis  grandes  et  les 
plus  petites  choses,  tout  vient  prendre  sou 
ran^mms  re  vaste  bazar  d'étiquettes.  Kt  pour- 
tant l'annonce  anglaise  était  j;re\6c  d'un  droit 
Ircs-lourd  qu'un  Mli  asupj)rimé  depuis  -. 
Varertissciiienl  \a  d<tnc  prendre  un  no.i- 
vel  essir.  —  tn  France,  les  propres  de  l'an- 
nooee  sont  plus  lents,  plus  difiicUes  ;  ce|ien- 
da  it  nous  venons  de  voir  qu'elles  donnaient 
deja  a  quel(|ues  Teuilles  un  produit  suftisant 
jMïur  ninli>er  les  i'S|HTances  de-'  journaux  à 
40  fr.  Rappelous  tout  de  suite,  puisque  nous 
sommes  ssr  «e  cliapiin»,  reffort  tenté  par  la 
coui|»a^nie  l)u\e\rier,  Tondéceu  I8i5,  pour  lui 
imprimer  riiiipiilMuii  et  la  laire  passer  dans  nos 
habitudes.  M.  I)ii%e\rii'r  avait  alTermé  au  prix 
de  300,000  fr.  la  quatrièiue  liage  de  cliacua 
des  quatre  joumsux  :  les  Débats,  le  (  onsH- 
fnfioiinrl,  le  sirrff  et  la  Presse  ;  plus  de  ''00 
bureaux  avaient  été  ouverts  sur  les  dillercntN 
|M»inls  de  Paris  p  mr  recevoir  lt  >  iusi  rtions,  et, 
pour  lesdierclier,  des  agents  allaient  frapper  ii 
toutes  les  portes.  Celte Tentathre,  tri  nous  nous 
soutenons  bien,  n'i-uf  pas  tout  le  succès  «juVIle 
méritait,  et  bientôt  la  n'-volution  de  Is'iH  \int 
boule\ers<'r  toutes  les  combinaisons,  et  en  cela, 
oomme  en  beaucoup  d'autres  choses ,  arrêta 
tout  net  le  pro^^rés.  (>|H*ndant  les  efRirtsten* 
tés  pour  dotuicr  dt  i'('\l('n>i(Ui  au\  aiuiouces 
avaient  pro  luit  un  resuilat  que  nous  devons 
signaler  :  c'est  Tagrandissemeut  du  format. 

En  résumé,  si  la  presse  à  bon  marché  fut 
le  résultat  d*mie  spéculation.  Il  (hat  avouer 
que  ce  fut  tme  sfiécnlation  bien  entendue;  di- 
sons mieux,  si  jamais  innovation  eut  sa  raison 
d'être,  ce  iiit  celle-là  :  la  transformation  du 
jounudisnie  répondait  à  une  véritable  néces- 


On  oomprandra  cependant  qne  Tancienne 

presse  ne  vit  |ias  d'un  bon  icil  une  révolution 
qui  la  menav^it  dans  son  existence.  Il  n'y  eut 
(ju'une  voix  p«>ur  critiquer  Icsealoils  dn  fon> 
«laleur  de  la  Presse  et  contester  ses  prévisions. 
Une  vive  |H>len)ique  s'établit  à  ce  sujet:  tous 
les  journaux  lurent  unanimes  |Mjur  combattre 
l'inimvation  et  la  déclarer  impossible  :  le  doute 
se  passionna,  la  discussion  alla  jusqu'à  l'injure, 
jusqu'au  duel  même  Kt,  cho»e  étrange!  ce  fut 
le  non  Sens,  journal  démocratique,  que  l'on 
vit  à  la  téte  de  ce  mouvement,  dans  lequel 
se  laissa  fatalement  entraîner  Annand  Carrel, 
qui  crut  ne  pouvoir  pu  rester  speelateur  im- 
passible d'une  querelie  eonuneneée  par  un 
journal  de  son  parti. 

C'eiHîndanl  les  t'oiidaleurs  delà  presse  ,i  bon 
marche  étaient  dans  le  vrai.  Au  iîout  de  trois 
mois  la  Pressfl  avait  déjà  plus  de  tO,000  abnn* 
nés;  elle  en  comptait  bientôt  20,noo,  et  dés  1 8  «S 
ses  annonces  étaient  afïormees  i:»().(Hto  Ir  l^e 
.s/V'c/r,  journal  (roppo-^ilion  hasé  sur  les  mêmes 
i>rinci|ies,  oui  s'adressait  ]>cut-ètre  à  desintel* 
lijgenoes  moins  élevées,  mais  h  des  instrarts  plus 
vivaces,  servi  aussi  par  la  mort  de  Carrel,  qui 
déchaîna  tant  «le  i>a,ssious  contre  la  i'rexir, 
avait  un  su(  ces  plus  ^rand  encore;  il  attei- 
gnait après  quelques  années  le  cliifTre  fiîbu- 
Teux  alors  de  38.o(io  abonnés. 

D'ailleurs,  il  faut  bien  le  reconnaître,  en  al  - 
laquant  si  violemment  la  réduction  du  prix  de 
ral>onnciMnit,  l'ancienne  jiresse  n'obtUssait  à 
rien  moins  qu'a  une  conviction  ;  dans  l'avéne" 
nu  nt  de  la  presse  à  bon  marché  elle  ne  rovait 
qu'une  chose,  une  concurrence  redoutable,  q ni 
menaçait  sa  priis|H;rité,  sou  existence  même. 
Nier  les  i  .pn.se(|uencos  de  cette  révolution, 
c'eût  été  nier  le  mouvement;  aussi,  bon  gré 
mal  f^,  ses  plus  obstinés  détraetenrs  ontHHs 
été  entraînés  dans  la  vole  nouvelle.  In  seuljour- 
n  d,  les  Debals,  put  rester  au  prix  de  80  fr.  sans 
compmuiettre  son  inlluence  ni  .sa  prospérité. 

Quelques  chiffres  suHdrunt,  d'ailleurs,  k 
prouver  quelle  a  été  llnfluenoe  de  rabaisse- 
ment du  prix  d'aboniu'inent  sur  le  mouvement 
<le  la  pi  ess»'  V.n  iH'îH  le  nombre  des  feuilles 
limbrées  à  Paris  pour  le  service  des  journaux 
n'était  que  de  2«  millions;  il  s'éleva  en  t8»fl 
à  4%  millions,  etc.  Dix  ans  après,  en  1846, 
il  était  à  8o  millions,  et  le  noiul.ic  des  alM)UMi  s 
aux  journauv  j>ari.siens  de  TO,(X>o  s'était  élevé 
a  pri'>.  de  7.0<i,tii»o. 

A  la  lin  de  celte  dernière  année  on  comp- 
tait à  Paris  vingt-six  journaux  quotidiens. 

Quatre  :  U'Jtnirnnl  île  Pan\  le  Mrsxagrr, 
le  ( m Minr  siiliin  et  lu  France ,  en  avaient  de 
500  a  t^oiio  alxuuiés. 

^Jluil  :  1»^  .Mondev»  parMen,  la  Réforme, 
VF.eho  français,  le  Courrier  français,  la  /><•  • 
wnrroitr  pdri/ii/wjr  Dinif,  la  Gazelle  des 
Iribuwiur  et  ['tnlr'ucle ,  en  comptaient  de 
?.,000a  3,00(1. 

Neuf  :  le  Charivari  Gazelle  de  Fronce, 
wCommeiTe,  \a  Quotidienne,  la  Pairie,  1'/;%- 
fafelle,  VFs/iril  publie,  le  .\<ilional,  l'Uni- 
vers,  en  (  ouqitaient  de  3,000  à  5,000. 

Deux  :  les  héàatsti  rif0oaiM;6noomntaieat 
de  10  à  1&,000. 
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Deux  :  la  Pmaect  le  ConsmtMmmO,  en 
oomptaîMit  de  20  à  25,000. 
Un,  te  Siècle,  en  romplail  pies  de  90,00e. 

Nous  ne  parlDiis  p.is  du  Mnnileur  tniirer- 
sel^  qui  était  envoyé  gratuiteiueut  a  loub  les 
fimettoiiiiairas,  et  qui  comptait  peu  d*aboiiaés 
peyants. 

Ce  rapide  et  pro«Hgieox  dévcl«>i>pernent,  la 
prawe  II'  dut  iMMit-tMie  moins  eucme  a  son  bon 
maFrlié  qu'u  l.i  puissant  e  «>\paMsivedu  ruinaii- 
(iBuOleton ,  qui  erca  au  journal  tout  un  moiule 
nouveau  d'atwnnés,  maiaqui,  par  oootre,  en 
dénatura  eomplétement  le  caractère.  Voir 
d'ailleurs  sui  ct-tte  nnolution  mon  Hisloireéu 
Journal  enJ-ntiue,  u.  IG;)  et  suiv. 

Mais  revenons  à  la  Presse.  Ce  n'est  i»as 
seulement  sur  le  bon  marcbé  qu'elle  foMlait 
ses  e8|>érance8  de  aucrès;  elle  tenait  même 
beaucoup  a  t  e  qu'on  ne  se  mt-pril  pas  SUT  la 
lieiisée  qui  a\ait  pré^dé  à  sa  création. 

«  Ce  que  la  Presse ,  surtout,  ne  veut  être 
«  ni  paraître,  c'est  un  journal  au  rabais.  La 
«  mission  de  la  /'res^e  est  d*un  antre  ordre;  ce 
«  qn'ellt!  a  entrepris,  c'est  une  nHornu'  l  adi 
H  cale  du  journalisme  quotidien,  en  dépit  de  la 
«  fiscalité  l^islative.  La  rédaction  la  plus  no- 
«■  blement  rétribuée,  rimpressioo  la  oluaaoi- 
«  unée ,  et  le  prix  d'abonnement  le  plm  M- 
.<  hie.  voila  ce  (juc  la  PrMe  s^eit  asauvé  les 
*  moyens  de  concilier...  •» 

Kt  en  efTet,  les  promesses  en  ce  qui  con- 
cernait la  composition  du  journal  étaient  des 
plus  s^Hluisantes.  La  Presse  devtit  donner  : 
tous  les  dimanches,  un  leuilleton  historique 
d'Alexandre  Dumas;  les  niardis  —  elle  ne 
devait  pas  paraître  le  lundi  —  un  feuilleton 
dramatique  de  Fédéric  Soulié  ;  —  le*  mercredis, 
un  leuilleton  de  l'Académie  des  s<  iences  |»arle 
docteur  Lambert  ;  —  les  jeudis,  s«nis  le  titre 
de  Courrier  de  Paris ^  un  bulletin  des  livres 
nouveaux ,  des  pièces  en  réputation,  dea  modes 
nouvelles,  des  ulijets et  usage  nouveaux,  delà 
musique  en  No^nc,  des  objets  de  curiosité,  etc., 

—  les  vendredis,  sou>  If  liti''  <!«'  srmantr 
iwlustrielU',  un  leuilleton  coiisarrf  aux  tra- 
vaux publics,  à  l'agriculture  et  à  Pinduslrie; 

—  les  samedis  enlin.  s«»u8  le  titre  de  Hevue 
élrangeie,  un  leuilleton  présentant  tout  ce 
que  les  journaux  et  revues  des  deux  iinHidcs 
publiaraienl  de  curieux  et  d'utile  sur  les  mwurs, 
les  usages  et  les  travaux  comparés  des  divers 
peuples. 

Aotour  du  soleil  de  ce  nouveau  monde,  de 
M.  deGirardin,  rédacteur  en  thel'ol  r.mt  r»'s- 
ponsallle.  gravitaient  une  quarantaine  de  .su- 
leltites  des  plus  brillants,  ayant  chacun  sa 

siM'.ialité  :  Bal/;ii- .  sctiios  delà  vie  privée; 
Uerlhoud  .  intérieur  des  conlein|H)iains  cé- 
lèbres; .\lexandre  Dumas,  leuilltlon  histo- 
rique .  et  compte  rendu  des  drames  non \  eaux  : 
Esqutros,  sciences  occultes;  Madame  (.ay. 
l'aris,  iiindrs  et  nsaucs  ;  Tliri»pliile  C.aulllier, 
beaux-ai  l>;  (.r.iintT  de  CaSNijinac,  lix  res  histo- 
riques et  religieux;  (lozian ,  tableaux  de 
mwurs;  Victor  Hugo,  questions  sociales, 
Acbille  JuMnal,  revue  rétro8|»ective,  ancienne 
littiTature  .  i'ani  l^croiv  r.iblinpliil»' .Jacob  . 
bibliograpliie;  Jules  Lecomte,  uiartaes  ;  Mery, 


mœurs  du  midi  de  la  France;  Malitoume,  soU* 


afjne;  martp 
d'un  cosnioimlite  ;  Kuj;»'ne  Sue,  Lettresde  Sainl- 
|{rice;de  .Nor>ins.  Souvenirs  de  rKmpirr -,  Ku- 
gène  Scribe,  proverbes  dramatiques,  Fréileric 
Soulié,  compte  rendu  des  tbéftires  lyriques; 
Jules  Sandeau ,  critique  des  livres  nouveaux, 
etc.,  etc. 

Tout  (  «'la  pour  'tO  fr,ui«  s  |)ar  an  !  Il  faut 
avouer  qu'il  y  avait  de  quoi  entraîner  la  gent 
abonoable.  Et  M.  de  Girardin  ne  vouMt  pas 

s'en  tenir  à  ce  magniliquc  iin>|^ramme. 


Un  1837,  le  directeur  de  la  Presse  a\ait  eu 
la  pens<^  d'annexer  chatiue  jour  à  Son  Joumal 
cinq  suppléments  spéciaux. 

«  Lesjoumanx,disait>n  alors,  sont  devenus 
«  un  des  premiers  élénientsde  notre  existenrc 
«  publique  et  sociale ,  de  notre  existeiite  de 
«  citoyen;  mais,  les  intérêts  du  citoyen  une 
•>  fois  satisfaits ,  nos  droits  et  nos  devoirs  clai- 
«  rement  définis,  sofllsammcnt  indiqués,  la 
«  presse  |H'riodique  n'a-t  elle  p  i\  s  ()r('ii|»er 
«  d'un  antre  ordre  d'idées,  d'une  nouvelle  série 
«  de  besoins? 

«  Cliacun  de  nous  n'exerce<t-il  pas  une  pn>> 
«  fession ,  ou  ne  lîent-il  pas  dans  le  monde 
«  un  ranu  qui  exige  un  commentaire  \  ivanl.  un 
«  guide  Je  tous  les  jours,  une  espèce  de  iiio- 
n  niteur  dans  lequel  s'enreuisti  ent  les  laits , 
«  les  enseigUMnenIs,  les  doctrines,  qui  ne 
•'  peuvent  trouver  place  dans  les  colonnes  des 

«  journaux  politiques:* 

"  «  es  laits ,  ces  enseignements ,  ces  doc- 
«  trines ,  ont  déterminé  la  création  de  léuilles 
«  «pécialiBS  :  ainsi  sont  nés  les  Journaux  de 
«  droit,  de  méderine:  de  sHenres,  d*arts. 
"  d'industrie  ;  m  ii^  <  es  j(»uniau\  ,  par  la  s|:é- 
'<  cialité  même  ou  ils  ne  leufeniienti  imjKisi'nt 
"  une  double  dé|ien8e  à  l*abonné,  qui,  s'il  est 
»  mé<Ie<^in,  doit  encore  scNMcrire  à  une  feuille 
«  politique  :  car  les  soim  de  sa  profession  ne 

<>  le  <]•  tniirnent  pas  de  SCS  devoirS  et  de  SCS 

«  inlen  ts  de  citoyen  

'  Les  fondateurs  de  la  Presse  unirrrsellr  se 
«  sont  pro|io«é  pour  but  de  satisfaire  à  la  fois 
«  l'homme  prive  et  le  citoyen.  Pour  atteindre 

ce  Imt ,  ils  publieront  dans  un  seul  o  idre , 
•'  mai»  dans  un  format  dinércnl ,  deux  feuilles 

-  entièrement  distinctes  et  ce|ieiidant  réunies, 
«  atin  d'en  mettre  le  prix  à  la  iiortée  de  toutes 
•<  les  positions  :  car,  depuis  la  révolution  opérée 
"  d.ins  la  presse  perio.lii{ue  par  b-s  journaux  à 
«  40  fr.,radoplioiide<  es  bases  économiques  est 
«  devenue  leur  comlition  première  d'exi.stence. 

«  Ainsi,  c'est  un  double  journal  en  cinq 
«  éditions  supplémentaires  qui  |»araitra  tous 
«  les  jours  sons  le  titre  général  de  l'rc.sjir  uni- 
n  rersplle;  ces  éditions  supplémentaires  s'a- 

dresseront  aux  prolessions  qu'imlique  cliaque 

-  litre  ;  SupplémenI  militaire  rt  naval  ;  — 
'<  .supplément  judiciaire  et  adntinislrnlif ; 
«  Sniii>lfiiirni  iiinlicaf:  —  Supplcuienl  in~ 
H  dustnrl  et  commercial ^  -  Supplrmrnt 
n  littéraire  rt  artiUique.  » 

Le  prix  de  ciiaqne  supplément  eût  été  de 
20  Ir. 
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Il  y  tTait  certes  une  excelU-nte  idée  d«n« 
relie  combinaison  ërnnoioiaue.  Elle  consistait, 
comme  on  le  voit,  à  |»ublier  divers  8ui)|)lf- 
in»^ii(s  s|H  (  iau\  qui  eussent  *'tt*  a  la  l'i  r.s\r  <  »• 
que  sont  les  ra>on*  ou  les  r.iis  d'iiiie  roue  à 
fton  axe.  Ai(isi,'pur  eionple,  le  (onunerçant 
abonné  4  la  Pte^,  moyennant  un  laiblf  >nr- 
rmlt  de  prix ,  aurait  reru  aver  «on  journal  po 
iitique  un  sui  i'li  iiiriii  iii«lustriel  et  conuiier- 
cial;  le  Jurisconsulte ,  le  notaire,  Tavoue,  un 
supplément  judiciaire  qui  eût  été  un  véritable 
journal  de»  tribunaux.  Chaque  Apédalilé  aMez 
vaste  pour  fournir  un  nombre  d  abonnés  sufli- 
s;tnt  aui.iii  .lin-i  An^wr  iiru  a  une édilkm dis- 
tincte et  spéciale  de  la  i'f's.se. 

La  Preue  universeltê  resta  a  l'ctal  de  projet, 
l>arreque  son  auteur,  suri  liargé  «l'affaircs,  ne 
pouvait  ni  ne  voulait  la  faire  seul;  et  aussi 
parc»'  <|u  elle  soulevait  une  (|uestion  iiseale 
douteuse.  L'art.  :'.  de  la  loi  du  1 1  décembre  1830 
porluit  :  «  Il  ne  sera  perçu  aucun  droit  pour  un 
supplément,  qui  n'exr-éilera pas  30  décimètres 
carrés,  publié  par  les  journaux  imprimes  sur 
une  feuille  de  :<o  <lecuiictn's  carrc>  cl  au  des- 
sus. .  C'est  sur  l'interprétation  de  cet  articl»- 
que  repo.sait  toute  la  combinaison ,  qui  aurait 
eu  pour  résultat  lie  |)ul)lier  deux  journaux  trè.s 
iii>lin(  ts  movciHianl  un  seul  droit,  économie 
loiile  claire  et  tn'.->-iin|H)rtaiitt'.  Mais  pouvait- 
on  donner  une  pareille  extension  au  mol  sup 
plémeniî  Pouvait-on  espérer  que  les  tribu- 
I  a  ivrinlcipicteraieiil  dans  un  sensaussi  large.* 
(  cla  clait  |m'ii  |>ntbal)lc.  Ce|>endant,  comme  1  af- 
lir. native  avait  |Mmrellc(lc  MTieu>c>  autorités, 
rumine  au  lund  le  germe  tie  l'idce  était  tccomi , 
M.  de  Girardin  la  reprit  en  partie  en  is'iit,  et 
publia  S4)us  le  titre  de  Supplément  a  la  Presse 
un  liiilli  itn  (1rs  tiihnniinr.  Kn  quelques  mois 
ce  Hulletin  avait  augmente  de  plus  de  (l,i>*)o  le 
nombre  des  abonnés  de  la  i'rcssr^  el  ce  succès 
avait  délemilné  la  aazellr  des  tribunaux , 
justement  elïi.iM  c  ,  h  jirendre  le  grand  format; 
mais  la  question  lut  delcrec  aux  tribunaux  par 
ratlrainistratioo  «  et  elle  fut  résolue  contre  la 
J'resse. 

XoMS  Terrons  ït^pot/ue,  en  1845,  aflieber  la 
prétention  de  taitf  entrer  dans  le  cadre  mt^me 
du  journal  les  supplemeiits  tic  la  Presse,  de 
donner  dans  un  même  tontexte  di\  ou  douze 
journaux,  dont  celle-ci  aurait  tait  dix  feuilles 
distinctes. 

La  presse  fut  |>en<laid  vingt  ans  la  per.sonni- 
lication  de  son  fomlaleur  ;  ce  n'était  pas,  connue 
les  autres  jotirnaux,  la  résultante  de  forces 
rollectives  concourant  au  triouipbe  ou  à  la 
de  ense  d'une  idée,  c'était  l'expiession  A'iuw 
activité  individuelle;  celait  M.  de  Girardin 
tout  entier,  avec  son  audace ,  sa  verve ,  sa 
|t.ission  .  M's  soubresauts  et  son  inépuisable 
{.lient.  Aussi  a-t-il  été  de  tout  teinjis  assez 
(litiM  ilc  (le  diiliiiir  au  juste  sa  li^nr  jinlitique. 
On  pourrait  dire  cependant  (in  au  tond  elle 
représentait  d'une  manière  plus  spéciale  la 
partie  du  ceidre  droit  «lui  n'était  piis  aussi 
ex»  lusi\enieiit  ministérielle  que  le  re.ste.  Kllc 
|Kissail  |M)nr  axoir<les  allinites  axe»  M.  Mole. 

Ce  qui  est  incontestalil»- ,  c'i  st  tiuc  la  /♦/vr.v.xc 
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a  tmijoars  été  un  journal  franr,  liardi ,  entre-  \ 
prenant.  J'ai  dit  que  les  Débats  étaient  le  \ 
journal  du  fait  ;  on  j)Ourrait  dire  que  la  Presse  » 
est  le  journal  »le  Pidee  :  il  ii'rtait  p.is  un  svstème  i 
qu'elle  n'examinât,  pas  une  tbeorie  ipi'elle  ne  l 
lut  prèle  i  discuter;  c*était  en  quelque  sorte  | 
le  terrain  neutre  où  se  rencontraient  toutes 
les  opinions:  c'était  1  ériectisroe  aj>pliqué  au 
temps.  I,-  lil)éralisnie  sans  aespré|ngéa  révo- 
lutionnaires. 

En  t857,  M.  de  Girardin,  n'ayant  plus  rien 
h  demander  nu  journalisme,  et  trouvant  une 
occasioa  de  le  quitter,  8*empressait  de  la  saisir, 
et ,  après  vingt  ans  de  luttes  qui  n'axaient  [las 
été  sans  retentissemcni ,  il  s'es<^uivait  —  peu 
bravement  —  du  cliamp  <le  bataille,  sous  pré- 
texte "  que  le  journalisme  n'est  pas  une  puis- 
siun  e  ,  mais  une  jindcssion  ,  que  le  journal  n'a  ^ 
plus  <le  raison  il'iMro  en  I  rame,  quen  somme 
c'est  un  détestable  instrument,  et  qu'il  doit 
c<- 1er  la  place  au  liv  re.  »  C'élaitdire  :  Fontaine,  ' 
je  ne  boirai  plus  de  ton  eau.  Tous  ceux  «pii  con- 
naissiient  M.  de  (lirardin  ne  purent  v«>ir  dans 
cet  adieu  de  l'artiie  «ju'u.ie  Imiita.ie  <le  la  part 
d'uu  lioiuuie  que  Ton  s'était  habitué  u  legarder 
comme  une  aorte  d^incaruation  du  journal. 
On  sait  en  effet  counnent  M.  «le  (liranliii  est 
rentré  a  la  Presse,  «ju'il  renqdit  de  nouveau 
de  sa  |>ersonnalité. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  il  l'avait  cédée  en  18&7  à 
M.  Milhaud ,  qui  la  rétrocéda  en  1859  à  M.  So- 
lar.  File  était  devenue  de  ce  moment  l'inslni 
mi'iit  d'une  maison  «lebaniiue.  s<«s  principaux 
rnlacteurs,  après  la  retraite  de  M.  de  Gi- 
rartlin,  avaient  été  MM.  ^efllzer,  Guéroult 
et  l'eyrat. 

Siq)primée  par  le  gén«'ral  Cax  ainiiae  le  9.3 
juin  l8'iS.  I.i  Pns.yr  ne  reparut  que  le  5  août 
suivant,  (  i-tte  lacune  est  jus<pra  un  certain 
point  remplie  par  diverses  pièces  ou  n"*  e\- 
traordlnaiies  qui  ont  été  envoyés  aux  abonnés; 
ce  sont  \\i.r  nbnniirs  <lr  In  !'i  fise  ,  consulta- 
tion pour  les  propiielanes  du  journal  |M*iulant 
l'incarcération  de  son  rédacteur  en  chef  ;  — 
Documents  jxmr  tenir  à  l'histoire  de  la  re- 
mtntion  franmise  de  1848;  —  HMoirettun 
innis,  du  25  juin  an  juillet  IS4s  .  t.r  i/è- 
ncrtil  f'nrnnjiKif  dfVdnl  (u  (  uiti  inissioit  d't  n- 

l>u  4  mai  au  26  juin  de  la  même  année  la 
Presse  a  publié  on  ffvttetin  dn  soir,  qui  a  eu 

.M  n  ".  Peu  (le  temps  <ie  jom  liai  »lu  matin 

<pi  flie  elail.  elle  est  »lexeuue  journal  du  soir. 

Knlin  la  Presse  a  été  frappée  d'une  nou- 
velle susfiension  de  deux  mois  par  décret  du 
4  décembre  i«a".  |>«mr  un  article  de  ^^.  l'eyrat. 

l..a  Bcnouaiiiée*  journal  puiiti^iic, 
journal  des  tribunaux,  journal  litté- 

laiiv;  ;iv«M"  des  ri'iiill<  t<»iis  pour  le 
eomtnerce  et  l'indiistrit- ,  dos  portraits 
d'iioiiiines  cclebrcs  et  des  gravures  de 
modes.  137  n"*  in-fol. 

Avait  deux  modes  «rabonnenent  :  à  4  fr. 

par  mois  Mils  ann»>noes,  et  à  7  fr.  restitués 

par  7  fr.  d'auuuuces. 
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1836.1838,  gr.  in-S». 

lie  Uérle,  l*'  juillet  i836-186«...»  in- 
fol. 

l'nmlc  I  eitu  urreur*'  à  la  f'rrssr ,  cl  sur 
les  iiièiiie»  Ikisc.s,  le  .sirde  coiiuucii^'a  a  [>a- 
raltre  leinéiiie  jour;  il  l'ut  créé  par  AniMiiil 
Dutacq.  qu'un  biographe  a  suriiomint^  tr«>s- 
by(i*>rf>i)Iiqiieineiit  le  \ii|Mi|iH>ii  de  la  pn-sM-, 
qui  fui  t'ii  ri'jililr  qu'iiil  l'aisciir.  Ne 
ob^cureiiiciil  aux  affaires  dans  une  l'iiido 
dCavoué ,  Dotaeq  dut  sa  fortune  à  une  coalition 
de  prrR-unnirs.  Dans  re  lemps  ià,  la  Gazelle 
des  Irilninnu  r  a\ait  le  niono|H>|i'  des  annonres 
judiriaiir>,  cl  Iniail  la  <lra;^t't'  hauti*  a  uk-s 
»ieiir.<i  du  Palais.  Atia  de  se  S4)ustraire  au  des- 
pottsine  de  sa  quatrième  page .  les  woof*  se 
réunirotil  pour  créer  et  sio.iteiiir  un  nr^.ine 
rival  l.e  /)rnil  parut  sous  leur  patron  i^je. 
Dutacq  en  lut  le  ^l'iant,  et,  p'»;ir  iciimuallre 
ses  soins,  son  activité,  son  esprit  d'initiative, 
la  aodété  lui  abandonna  soixante  actions.  C'est 
après  avoir  réalise  le  nlacenu'nt  ava:ila;;eu\ 
et  intJ'sral  de  sa  part  «lans  l'ailaire,  «pril  lut 
eu  inc>uicdc  crcer  le  Sz-r/'.dont  l'iilce  lui 
avait  cte  inspirée  pir  cette  tlieorie  nouwlle  du 
JouriialisiMC  a  bon  marché  que  nous  avons  vu 
M.  de  (iirarilin  4le\e!opper  dans  le  Jour  uni 
des  connais fidiu- es  ulih  s.  Kn  ISiS  il  eut  part 
à  l'ctablissi'uicul  «le  la  ;  journal  a  rimi 
centimes.  Après  cela  nous  ne  xuyous  plus  à 
attribuer  à  butacq  qu'une  foule  de  projets, 
ou  même  simplement  de  litres  de  journaux, 
ernbiV'lies  tendues  j-eneralemcnl  a\er  a>se/. 
d'art,  nous  le  reconnaissons  \olHuliiis.  a  la 
crédulité  de  la  gent  actionnaire  et  abomiable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Siècle  fut  admirable- 
ment lancé.  Hien  qu'il  fit,  aussi  bien  que  la 
Presse,  une  co  icurreuce  desastreus*'  aux 
journaux  à  80  ir..  il  sut  se  soustraire  au  follr 
général  qui  accueillit  la  Icuille  de  M  de  Gi- 
rar^n.  Au  moyen  d'adhésions  recueillies  dans 
la  nauelie  et  le  centre  ;;atn  lie  ,  l)ula  q  eut 
riiabiletc  de  rc.i  Ire  Topptivition  en  c(H  p>  >oli- 
daire  de  la  mor  dite  de  l'eidrcprise. 

Le  .S((  <-/e  parut  sous  les  auspices  des  députés 
de  l'opimsilion  constituHonneRe,  de  >f  M.  Jac- 
ques I.allifte  ,  |)u|H>id  de  I  l'ure.  Salvcric , 
Odilun  liai  rot.  Chapuis-Moutlaville,  elc.  Il 
"  s'annonçait  c<»mme  consacre  a  la  défense  des 
<■  principes  de  souveraineté  nationale,  de  mo- 
«  narehie  renrésentafive,  d'éî»aKlé  el  de  li- 
"  iKîrté,  pnM  iamés  [lar  les  deux  révolutions  de 
"  1789  et  de  I8:U>.  Il  s"ellor(  ci  ait  d  obtenir, 
«  par  des  voies  légale^t  et  par  un  ap|M'l  perse- 
«  verant  à  l'opinion  publique,  la  réfonne  de 
«  nos  institutions  ixtlitiques  sur  la  double  base 
■  'le  la  '  iii.u  ife  <  tiiiiie  litre  n  el  aux  lonrtions 
"  Mtcl  iles  et  !e  l'iulcrct  geiicial  comme  réj^le 

de  leur  e\ri  cire.  • 

Le  Sierie  fut  à  la  monarchie  de  Juillet  ce 
que  le  CnnstifntionnH  avait  (>té  à  la  Restaura- 
tion ,  a^e^  cette  inuiieuse  (liflérciH  e  cc|>ciidanl 
que  la  iMVi>ee  iiilime  ilu  ro/M'//(//(o/jHr/ était 
malveillantr  |  nur  la  Re'^tauration .  et  que  la 

pensée  intitite  du  .siecie  était  bienveillante  pour 


l'établissement  du  9  aoAt.  Le  rtnuUtviionnH 

se  faisait  plus  légal,  moins  violent,  plus  res|iec- 
tueux  envers  la  Charte,  qu'il  n'était  réelic- 
inent  :  le  Sirrlr  se  fait  plus  révolutionnaire, 
plus  démocratique  qu'il  ne  l'est  au  fond;  il  a 
plutôt  des  velléités  que  des  volontés  révolu- 
tionniitcs,  (les  instincts  plutôt  (lu'im  es[»rit 
fiaiK  lu-iueiil  démocratique.  On  a  dit  du  Sirrle 
(pie  «  'était  le  journal  des  épiciers  et  des  inar- 
rhands  de  vin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que, 
^rAre  h  ses  romans  et  au  ton  général  de  sa  ré> 
dai  fion,  il  s'est  créé  un  immense  auditoire  parmi 
le  puhlir  iliaire  do  traliipiauts  iles  villes  îX 
des  (  aiiiji  ixiies  ;  c'est  lui  qui  a  commeooé  Pé- 
ducatioo  de  cette  classe  laborieuse  du  pays  qui 
a  besoin  d\ine  monnaie  d*idées  toute  frappée 
et  d'une  valeur  moyenne  pour  ses  <■<  liantes 
quotidiens.  Il  fut,  eii  un  mot,  |>our  la  classe 
ouvrière,  (c  qu*avait  été  le  (  onslitiiNonnel 
|Niiir  la  bourgeoisie.  C'était  là  un  rtVie  plein 
•raveuir,  et  le  Siècle  ne  s'en  est  pas  acquitté 
sans  quelque  mérite  II  a  rcnconlri'  tout  d'a- 
l>orl ,  dans  cette  >oie,  un  succès  qui  a  toujours 
été  en  augmentant ,  malgré  la  concurrence. 
Ajoutons  cependant  «pie  ses  romans  feuilletons 
ont  été  pour  Iteaucoup  dans  la  vogue  rapide 
qu'd  obtiid.  Pour  donner  une  idée  de  la  fré- 
nésie du  lecteur,  auquel  nu  eiuieilait  chaque 
matin  une  becquée  dintrigue  amoureuse.  Il 
sullira  de  dire  qu'un  roman  fort  court  d'A- 
lexandre Dumas,  If  Capilaine  l'aul^  procura 
au  journal  doq  mille  abonnés  en  moins  de  trois 
semaines. 

I^e  .siècle  a  été  successivement  dirigé  ou  ré- 
digé en  chef  par  MM.  Hercules  (iuillemot,  un 
journaliste  de  la  vieille  école,  «jui  avait  appar- 
tenu auparavant  a  la  rédaction  du  Mrssinjrr  i'I 
du  J  iiti  liai  du  comuicrce;  Cbaubolle ,  Louis 
l'ei  ree  et  llavin.  La  direction  littéraire  est 
depuis  l'nri^iiie  s  >us  la  din'ctlon  de  M  Louis 
Desiiovers.  l'.irmi  .ses  autres  rédacteurs,  je 
nommerai  MM.  Sidney  IUmouI,  Le<»n  Plee  . 
Louis  Jourdan,  Émile  de  la  liedolliëre ,  Taxile 
DelonI,  Edmond  Texier.  Rnffn  non»  devons  un 
.souvenir  ii  Kiigéne  Giiinot .  le  chroniqueur  si 
loii^itemps  fameux  sous  le  nom  de  Picrie  Du- 
rand, que  le  .s/cc/p  juit  op|Hiser  avec  quelque 
lierte  au  spirituel  vicomte  de  Launav  de  la 
Presse,  resté  cependant  le  maître  d'uii  genre 
dont  il  fut  le  créateur. 

I/I'nlvf>n«it^  catholique*  recueil 

religieux,  philosophir^ue   précédé 

d'un  discours  préliminaire,  par  M. 
l'abbé  GerbeL  1 836-1 8:iS,  40  vol.  ia-8«. 

Ri'unie  anx  Annotes  de  philosophie  ehré- 

iicnne. 

1837 

tA'H  C'anranMclii  quartier  latin* 

journal...  r«Mii<:e  par  (|iiatre  étudiants 
des  quatre  facultés,  ln-4^. 

1^  C'ailiollcinme,  journal  des  inté> 
rèU  du  clergé.  In-S". 
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Chroniqno  momiiwicnne  •  journal 
de  mœurs  et  >le  lilttraliirc,  par  Barroy 
et  Barnajt  ln*8«. 

liC  €oM«rvaleur  de  la  fol  •  pai 

l'abbé  (>r>^iiii.  9  juin  4837-12  février 

l/ÉclMlr.  Jouriiat  de  la  capitale  et  de^» 
provinces,  politique...  In-^». 

t«*Europe«  journal  de^  intérêts  monar- 
chiqueit  et  populaires.  i"^jaiivi»  r  isn- 
déi-cnibre  4838,  in-fol.  ^nat  et  Pré- 

Ject.  put. 

Dirigée  d'alMird  par  1«;  marquis  de  Jouf- 
ihi|.  A  partir  du  18  oérembre  t838  devient 

L'Europe  monarchique,  journal  parle- 
mentaire. In-fol. 

Elle  a  alors  |iour  directeur  poUtique  M. 
Rerryer,  et  compte  parmi  seo  réiiactears  MM. 

Crétiiieau-Jully,  !»•  ri>mtt' de  I.a  ('.ui-rniinière, 
etc.— Finit,  dii  inuii>i>a  la  l'refecture  dv|M)lice, 
le  14  août  1830.  • 

l/Eiiropo  InduMlrlolle, journal  po- 

liti'|iii\  (le  l'industrie  et  du  commerce. 

|H;i7-lH;i.s..,  in-fol. 

Litt  Cinxelle  do»  «*uiicMn«  de  i'aris , 

de  la  banlieue  et  des  départements. 
In-fol. 

I^e  4i;iolM*  ga/.etle  des  deux  mondes. 
1'  janvier  l»:n-30  septembre  18io, 

IS  v.d  in-f(d. 

I,»'  litrr  <'t  l;i  |n'rii><lirih"  oui  plii>ii'iir>;  fois 
varit-    <|(iotiili«Mi  a  du  il  lMa^^  'S'il. — 

Kululc  |iar  Tliëod.  Lecbe\aiier  •<  |K>ur  \euir  eu 
aide  aux  Int^n^t»  rokmlaux,  attaquas  et  mis  en 
IM'ril  par  dc.>  huim-N  (lassioiMlées.  I>i'\iut  dan^ 
M's  (l«>tuii-n-s  anuc'fs  le  souteneur  <lii  iiiiiii>t«Mi' 
(iui/iit,  cl  s<-  lil  une  n'iiutatinn  |)cu 
hiu)aute,  grâce  à  la  plume  batailleuiie  de 
M  H.  Granier  de  Casaagnac  el  Solar.  —  Rem- 
plaoé  par  VÊpoque. 

Ij'IntellIffonco  •  jiuiriial  du  dmit 
cuinniun.  Fonde  et  rédige  par  Lapon- 
nerayc.  Septembre  1837-mars  1840,  in- 
fol. 

A  p.-iriir  <lo  1838,  ]p  sous-titre  devient  : 

jnurnitl  de  la  n  forme  sm  iulf. 

Journal  ln>s  (i«>mnrratii|ue ,  dont  on  {xiurra 
roniiailre  le&  tribulations  en  eonMilUinl  un  ex- 
trait du  n*  A  du  t*opwlaire  intitulé  HhMre  tfw 
jounirrl  risi I  r  I  iiJ  Nrf:.  qui  «<*  Iromc  aiinev»^ 
a  re\t-iii|)laiio  de  la  liibliullirqu*-  iiM|irtial(\ 
Kn  I8'ii,  Laponneni)!'  iaiira  !<•  |iros|M'(  tusd'une 
unutelle  feuille  :  ••  Le  Club,  journal  de  di>rus- 
sion  politique  el  |>hilo»:o|>lii)|ue .  voulant  i'ap- 
plici'ition  la  plus  l,ir;;e  el  la  plus  eoinpli>lf  du 
piin<'i|)e  démocratique  mais  les  'Ji,ooo  suu- 
«cripteurs  qu^il  demandait  pour  commencer  ne 


rciMNKUreiit  pas,  (larait-il,  à  son'  appel.  —  Je 
trouve  encore  du  même  écrivain ,  en  §847,  un 

n"  spôciinen  d'une  Revue  potUique  et  com- 

viermilc  (le  la  MctliterraHée. 

1^  llonllenr  meiiMael*  revue  po- 

liti(|ne,  littéraire  et  philosophique. 

Hédar  ttMirs  poUticjnes  :  MM.  Cauchois- 
Leniairo,  Odilon  Harnd...  Littérature 
et  philosophie  :MM.  l^amennais,  Victor 
Hugo.  ln-8». 

lie  Hoiallear  rëpaMIcaaIn.  Impri- 
merie de  la  HépnhlbfUf ,  .'1  frimaire 
an  XLVI  (novenibn  is.tT;,  8  n"*  in-fol. 

Le  11"  8  est  du  5  tberinidor.  Journal 
riandestin.  Di  tête  une  vignette  représentant  la 
llepubliipie  aKsise  sur  une  barricade ,  le  doigt 
sur  la  i.i  Iriile  d^ui  fusil.  I>^^t  côte  on  lit  : 
Pniil  ,11  ,  t  iiii i  fiijc ,  /n'ism  i  iinre;  et  de 
l'autre  :  L  >utè,  rgalUé,  fratenùlé.  —  Lu  vuici 
le  naai.  'Ste,  trèt^abrégé: 

A  nos  Concitoifens. 

«  .Noire  joiirnal  paraîtra  irn' 'ullèrement , 

«  mai--  1  (11'--  rjioipH's  trfs-r,i|i]ii irclii'cs ,  siins 
«  tim'iic,  Situ»  (uiuliouuement,  s  ins  aui  iincdes 
<t  riitraves  liscaleH  apportées  a  la  lit>erié  de 
«  I  eas4T  |iar  le»  renc^^ats  de  h'J  et  de  I  KiO, 

-  VoiiH  disruterons  tous  les  prinripes,  toutes 
i<  les  opinions;  nous  nous  inoctamerons  <  e  que 
•  nous  suunues,  Ae/'u^/fcv/ins.  >ous  atlaque- 
n  rons  le  prin('i|«  et  la  forme  du  gouvernement 
«  élabli  le 7  août  l.s:)0  par  les  219  usurpateurs 
«  de  la  souveraine!*'  nationale  ;  nous  parlerons 
«  rontre  la  royauté,  lonlir  le  inon<»|Mtle  le;;is- 
«  latif,  contre  la  propriété  mal  acqiuse,  roiiire 
la  religion  de  la  majorité,  contre  le  serment, 
rontre  le  ridieul  respi'ct  i\ù  à  la  Charte  et 
"  aux  lois  IkAelees  rontre  le  peuple  |»ar  MM.  le» 
"  \entriistri<  olores  ;  nous  lerons  ra|M(liçit'  des 
«  laits  politiques  qualilies  «  rimes  et  délits  par 
•<  les  gens  du  roi;  nous  provoquerons  in^me, 
■  >aii>  M  rupide  auenn,  a  la  liaine.  an  mépris, 
«  an  clianj^ement  et  à  la  destruetiundu  gou- 
"  verneineut  du  roi  et  des  ctauaes  ariitorrati- 
«  qucs. 

•  Nous  ferons,  en  un  mot,  tout  ce  qui  nous 
«  estdelendu  sons  peine  d'amende.  priMin  et 
1  gnillntine.  pat  les  lois  salutaires  de  septendtre 
•I  IM;15...  >olif  jdim  ipale  tA(  lie  sera  d'alta- 
'  quer  Li>uis-l'bilippc  (et  ils  le  font  dans  des 
«  termes  quVm  ne  peut  reproduire)  ;  les  gens 
«  de  sa  race,  les  ;;ens  de  suite,  \ieiidront 
n  après,  et  nnu>  ne  leur  eparj;nerons  pas  da- 

^anta^e  le  1er  rliaud  de  la  \erite   

••  Nous  croyons  a  la  nécessité  d'une  nouvelle 
N  rérolotion ,  qui  soit  la  demièrede  longtemps, 

d'une  résolution  i  1  i  fois  so*  ialc  i-t  ]>o\i- 
"  lti|ue.  (|ui  ne  de|ilare  |>a!>  sruleinent  le  |m)u- 
«  voir  an  prolit  de  nouveaux  intriganis  dvnas- 
«  tiques,  et  taille  à  vif  dans  toutes  les  parties 
1  corrompues  de  la  société  ....  » 

I.  i  nililiotliè(|ue  inqHM'iale  a  les  n"'  1  et  8  ; 
j'ai  \u  les  '«  premiers  chez  .M.  l'ucbet.  Au  bas 
de  «iMcuDdes  »rtldesdun"Sse  Utlenomde 

26. 
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Tauteur,  au  rrayon.  Les  riMiacteurs  auraient 
été,  d'après  celté  imlkation  :  Thorel.  tailleur-, 
Seixneurgenft ,  iMiuirticr,  et  Clatidc  Boudin, 
roraonnier.  ><  moins,  ajuulc  Taunotat^'ur  |K)ur 
tous  li  N  tniis,  moins  les  fautes  d'orUiograplic, 
de  st>le  et  de  iojpquc. 

Cette  publication  Tut.  au  mois  de  juin  ISSU, 
l'objet  d  un  pntrès  abomlant  en  cuneiises  ré- 
vélations, que  l'on  trouvera  dans  les  jtHimaut 
du  temii>.  Jr  iiif  lionicmi  ici  à  emprunter  à 
Pacte  <i  accusation  quelques  traits  se  rap|K>r- 
tant  à  tnon  sujet. 

Les  inculpés  étaient  au  nombre  de  neuf  : 
Gambin  ,  ouvrier  imprimeur  ;  Boudin,  bottier; 
S«'igneur;:(Mis  ,  Immiclirr  ;  nn  habitant  de  Pcr- 
niffnaa  iionuae  (Servais,  Aubertiii,  menuisier, 
aj^  de  dit  •huit  ans;  Fombertaut ,  deadnatcur, 
dti  même  .1«e  ;  ('•uillemain:  Lecomtc,  épicier 
à  QuimiN-r,  l'it-rrc  .loi^neau  .  Agé  île  vin}{t-trois 
ans,  bomme  de  lfttrf>. 

Outre  leur  coopération  a  la  coin|N)sition  ou 
à  la  diatribution  du  Moniteur  republicoin, 
I  acnisation  mettait  h  leur  cli  n  des  placards 
el  pamiiblots  atTiciiés  ou  rcpiuidus  dans  Paris 
depuis  les  prcnùcrs  jours  de  iHilT  el  avant  pour 
but  de  provoquer  la  classe  ouvrière  a  la  révolte 
et  au  renTersement  de  la  royauté. 

De  ces  pamphlets,  je  citerai  seulement  une 
pi«'(C  de  >ers  intitulée  :  .lu  /^o//qui  avait  été 
adressée  au  parquet  du  procureur  du  roi,  jetée 
dans  la  boite  de  la  Presse  et  eiivovée  à  uuel- 
ques  peraoniM»  Elle  avait  trois  fpiiçraphes . 
dont  celte-ci  : 

O  verdi  \  le  puiKuard,  seul  espoir  de  la  terrct 
Ballon  iirnie  -.n  i.^i-,  ;ii<iin  i|ii>-  le  loBiwnre 
laisse  re((u«r  k  crime. 

Il  7  est  dit  que ,  ai  le  roi  ii*a  pas  sureombé 
flous  les  coupa  de  Fleielii, 

Cesl  qull  doit  un  CMOiple  aux  tyians  de  la  terre. 

Et  «juc 

Dieu  Jcite aux  nnins  du  peuple*  k  déftmt  du  ton- 

[nerre, 

La  guUtoilne  «t  le  poiiuard. 

A  ces  publications  irrégulières  avait  succédé 
le  MtmUeur  réMtblicain,  qui,  pendant  huit 
mois,  Alt  répandu  à  un  grana  nombre  d*exem- 

plaiics.  suiiout  (laii>  la  capitale;  on  le  jetait 
dans  les  lH>uliqucs,  soiis  le»  |H)rtes,  dans  les 
alUrsdes  maisons:  on  en  euToyait  mAme  des 
exemplaires  par  la  poste. 

J'ai  donné  une  idée  du  1"  n".  Le  1*  «im- 
iiieiice  par  dénoncer  les  poursuites  din;'ées 
contre  les  patriotes  soup\oiini's  tl'avnir  publié 
le  premier.  «  toute  la  luMde  Munie  |iar  le 
"  bdgne  et  salariée  par  Louis-fiiilippe  s'est 
-  niSe  en  mouTement;  mais  eette  rois  son 

airtion  a  été  impuis-saiile ,  -~es  rr  (  lier  rlns  ont 
•«  été  infmctueiises....  Nous  contiiiuefni-»  donc, 

•  pai(f  (JUC  la  tbrce  qui  nous  |)ousse  e>t  au- 
"  dessus  de  toute  résislaore  humaine,  el  ipie 
"  la  lutte  dans  laquelle  nous  sommes  enicaKés 

ne  |H'ul  s'ai  lie\er  que  par  la  de-lru(  tiim  des 

•  ennemis  de  n«>trc  patrie  ou  |>ar  la  notre. 
"  C'est  à  vous ,  jeunes  ^ens  dont  le  cu-ur  n'a 
"  pas  encore  été  liétri  lîar  les  vires  de  notre 
«  temps ,  r*est  à  vous  qui  seuls  nonves  cum- 

prMMre  avec  mms ce  qall  ;  a  oejnsleet  de 


•  srand  dans  notre  cause,  de  joindre  vos  ef- 

•  rorta  aux  nôtres  pour  la  Taire  triompher.  Il 

>  ne  vous  suHit  |)oint  d'admirer  nos  actions  el 

•  d'applaudir  a  notre  audace;  "il   faut  que 

•  chacun  de  vous  «s*-  dévoue  a  la  ^ainle  cauM» 

•  du  peuple  el  du  progrès,  et,  sans  écouter 

•  les  conseils  de  l'egoisme,  mette  la  main  à 

•  l'u-uvre  humanitaire  que  notre  devoir  nous 
-  prescrit  d'accomplir...  Que  roltscurité  de 
'  votre  condition  et  le  >eiitiiiieiit   de  \otre 

(aihiesse  individuelle  n'arrête  point  vos  pas, 
'  car  chacun  de  vous  est  placé  sur  un  théâtre 

•  immense  oii  il  ne  tient  qu'à  lui  de  jmier  un 
;iraiid  rôle,  ce  théâtre  on  tant  de  Itiuttis  et 

'  tant  d'Alihauil  ont  ilej.i  lc;:iir  leur  mémoire  a 

•  tous  les  siècles  du  monde  en  iuunolaul  ou 
"  rlierehant  à  immoler  la  tyrannie,  oh  on 

honune  du  peuple ,  le  Christ ,  mourut  |»our 

•  la  cause  de  la  fraternité,  ou  les  hommes 
"  de  [V^  .M-ellèrent  de  leur  san^  leurdéxoue- 

•  ment  aux  devoirs  et  aux  droits  iniprescrip' 
"  tlMes  de  lliomme.  » 

<»n  recommande  eiwiiite  la  discrétion  en  ce 
qui  coïKcrne  le  journal  ■  Klaiit  dans  une  pu - 
"  silion  a  nous  délier  des  pie<;es  sans  nombres 
••  qui  nous  sont  tendus  par  les  alguasils  de  la 
«  me  de  Jérusalem ,  et  ménte  parées  hommes 

•  a  mnuvdse  renommé  «pi'il  se  sont  atlirt'S 
vis-a-vis  des  bonnèteN  gens    Nous  prions 

'  donc  les  patriotes  de  bien  se  tenir  en  garde 
H  contre  toutes  les  machinatious  de  ces  misé- 
«  raMes,  et.  pour  éviter  de  tomber  dans  leur 

■  piéj;es ,  observer  siriclement  les  mesures 
ci-iiidi(|nes.  Ne  jaiii.iis  diie  a  qui  que  (  c  soit 

•  lie  qui  l'iMi  tient  notre  feuille.  Ne  jamais 
<  noniiiiés  iiersonnes  comme  étant  présumé 
'  appartenir  à  notre  journal ..  La  prudence 

nous  un  devoir  impérieux  de  nous  tenir 
"  derrière  le  rideau  ,  en  attendant  le  jour  oii 
••  nous  descendrons  sur  la  place  publique  i»our 
«  abattre  encore  une  fois  l'odieuse  tyrannie 

■  des  rénégats  de  Juillet.  • 

t  n  article  du  .i""  n"  est  dirifii' contre  la  ■  ca- 
•I  naille  du  l'alais,  \ (Hue  de  Miuarres  «-t  recou- 

■  \eiie  d'infamie  »  l'n  autre  arlide,  Mws  le 
titre  de  ;  Beime  générait;  ^  intérieur^  coodut 
ainsi  :  «  Il  est  tempe  de  tirer  Tépée  dn  fourreau, 
"  et  surtout  de  jeter  le  fourreau  loin  dr  nous. 
"  Mais  ce  serait  encore  n.squer  la  p.ntie  ijue 
"  l'entamer  autrement   qu\>n   ira|>p.int  de 

:!rands  eou|is;  et,  puisqu'il  faut  nous  expli- 
'  tiuer,  nous  ne  conrevons  rien  de  possIMe ,  si 

I  on  ne  commence  par  attaipier  la  léie  de  la 
"  tyrannie,  ou.  en  (^autre^  tcrnu's ,  par  tuer 
'  Louis- Philippe  et  les  siens.  Nous  prouverons 

•  cette  nécessité  dans  notre  prochain  Biiroén.tt 
VA  le  n"  A  est  en  effet  coosarré  à  retle  àé^ 

moiistration  et  a  Telo^e  du  n^^iddo.  Il  a  poUf 

epii^raplies  ces  sentcni  es  : 

Oh  ne  jufje  jius  un  roi,  on  le  lue. 

(BlLLAUD- V  AAKNfISS.  ) 

On  ne  peut  pû$  réçnrr  innocent. 

■SAlAT-JrST.) 

Le  régicide  est  le  droit  <lr  rhomme  qui  ne 
/letu  obtenir  Jnst n  e  (/ue  pur  ses  mains. 

(AUBStD.) 
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J'en  ai  dit  asstv.  r»nur  inoiitrer  fe  qii*éUH 
c'4!ttc  audacieuse  publication. 

Les  motifs  de  la  cassation  du  Moniteur  ré* 
publtcuin  n'ont  |iaH  éU'  hww  «  claircu.  Dit  le 
mois  d'août  il  était  remplat  o  |var 

—  Ij*llomm«>  libre.  is:{8,  i  n"'  in  i". 

C'était,  quant  au  fond  de^idt^os,  le  «lii-iu' 
l't'nd.int  (lu  Udiuli  ui  /  /  ;)iihli<  ain  :  son  but 
était  le  uu  iuv.  Il  aliectail  pourtant  inoins  de 
cyniime  dans  le  défi  quH  portait  an  M»  et 
an  pouvoir,  mais  sans  que  son  langaj;«>rût  pour 
reta  moins  bas.  V(»ici,  par  »'\«>ni|iîe,  commf'nt 
dt  l)iilt'  un  .M  licle  du  •?.'  n"  sur  la  naissance  du 
comjU'  de  l'ai  is  :  "  Le  soir  que  l'on  l'était  le« 
«  huit  ou  dix  livres  de  viande  mises  au 
«  monde  aux  Tuileries. .. 

Nous  n'avons  pas  le  courage  d^aller  plus 
loiD. 

Oiilre-Mer.  jiturnal  des  intérèls  mari- 
times et  coloniaux.  Rédact.  en  chef 
Théodore  Leclievalier.  1837-1810,  iii- 
fol. 

Continiié  par  la 

l'-'-  octobre  18iO,  in-fol 

Fusionné,  je  crois,  en  1841»  avec  le  G/o6e, 
Goutte  des  deux  mondes. 

1<©  Populaire  roy«lliite.  Rédigé 

par  MM.  le  vicomte  de  Château  briaiid, 
viromto  Félix  de  Conny,  Alfn-d  Nette- 
menl,  rédacteur  en  chol' de  la  .itode; 
baron  de  Briant,  ancien  rédacteur  de 
la  Ouotirtienne ;  comte  Alex,  de  Que- 
relles ,  ancien  rédacteur  au  Drapeau 
bfanr  et  an  Consn'vateur  ;  Albert  de 
('.ilvimont  ,  .uirien  rédartenr  en  chef 
du  Htctnanli  l'aulin  Liniayrac,  ré- 
dacteur à  la  Hernie  du  diX'neueiéme 
xiecle;  Auj:.  Johaiinel,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris...,  et  beaucoup 
d'autres  hommes  de  lettres  distingues 
dans  les  sciences,  les  lettres  et  1rs 
arts.  2«  janvier  is:n-avril  183»,  1  v<d. 
et  2  vol.  in-fol. 

"  TOnI  ce  qui  intéresse  el  honore  le  (teuple 
M-r  i  toujours  favorablement  accueilli  iln  /Vy- 
puUui  f  roijnlisle.  .Nous  prenons  d'avance  l'en- 
ageniciit  d'insérer  la  n  rianiaiioa  Âi  plus 
umblecoDune du  plus  ricbe  individu,  pourvu 
louterois  qu'elle  soit  juste  et  écrite  avec  con- 
venance. >. 

Voulait.  M  eudelendanlles interëtsdu  peu[)le, 
lui  d»'s>iller  enlin  les  jeux  et  lui  prou>er  ijiu" 
les  amélioratioDS  ai  nécessaires  à  son  boulieur 
oa  peuvent  lui  advenir  que  sous  l'ombre  tuK^- 
lalre  de  la  royautt-,  mais  (le  l.(  ro>.iutr-  i  ommc 
d<rft  la  concevoir  tout  e.sj)ril  juste  et  solide  -, 
non  pas  une  n^aalé  inquisitoriale ,  défiante  et 
colère...  ««  eomrae  celle  de  Louis-Philipiie 
enfla.  Aussi  fM*il  condamné  dto  son  \"  n"  pour 
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excitation  i  la  haine  et  an  mépris  du  gouver- 
nemeul  du  roi. 
A  partir  de  18S8,  ajoute  à  son  titre  :  journal 

des  inteir'ls  vioruiu  ei  inatenr/s  ila  peuple. 

l  a  ménuf  anm*  un  rêveur  publiait  le  pro»- 
|K  rtiis  d'une  Feuille  de  Fmnci»,  journal  roval 
et  populaire,  oii  il  posait  les  bases  de  l*Dninn 
et  dé  rassoriatiun  des  royalistes. 

Bewue  catholique,  moniteur  uni- 
versel du  clergé  des  villes,  des  cam- 
pagnes tt  des  fjiiniiles  chrétiennes. 
Religion,  philosopliie,  sciences,  his- 
toire, littérature,  |»oésie,  art  calhi>- 
li(|ue,  etc.,  iroiiogra|ihie  et  musique 
religieuse.  1837,  in-S". 

Rovii<«  ecoli^Mlanfique....  j(»urnal 
religieux  et  politique.  Février-octobre. 
in-8». 

Be%ue  fraucalaw.  Juin  18a7-juin 
1839,  12  vol.  in-S*. 

J'ai  rencontré  dans  je  ne  sais  plus  quel 
catalogMe  une  iïetnce  française  rf  étrangère 
également  de  ta37-l8S«,  7  vol.  io-8*'.  Est-ce 
la  mène? 

RoYue  «■IvonoUe,  I8.T7-1838, 

in-8". 

1^  «iinuil.  politique,  littéraire,  agrl- 

eole  et  commercial. 

i^t  KtailMiique,  journal  des  faits. 
;n  janvier-:Jl  octobre,  in-i°. 

lAf  Catholique*  journal  des  faits  et 

des  intérêts  relig:ieux  dans  tout  le 
monde  chrétien.  In-  i*. 

i^e  Ceuiteur,  revue  législative,  con- 
sacré principalement  à  l'examen  et 
à  la  discussion  des  projt  i>  d,-  lois 
soumis  aux  délibérations  de  la  i  hani- 
bre  des  pairs  et  de  la  chambre  des 
députés,  par  B.«J.  Légat.  1838-1839. 
2  vol.  in.8«. 

ciironlqiMiur*  par  Belin.  1838- 

1839,  10-4". 

lie  C'ompte-Reniln,  revue  hebdo- 
madaire et  analytique  de  la  librairie, 
des  arts,  de  l'industrie  et  du  théâtre. 

Direct.-rédact.  en  chef  Amédée  Bou- 
din. In-fol. 

C'était  une  annexe,  le  feuilleton  critique 
et  littéraite  d'un  journal  de  médecine,  de 
VInxtifut  médical;  son  bagage,  du  reste,  est 
celui  de  tous  les  petits  journaux. 
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eoMMilUuit.  18»M839,in>8*. 

lie  Courrier  tU-  l*arl««  journal  lic 
nouvelles,  d'anecdotes  et  d  annonres, 
rcviio  ^'«  iiérale  de  la  presse  périodi- 
que, lu-fol. 

I>»  Curieux,  chronique  des  tribu- 
naux et  des  nouvelles...  In-fol. 

l«*ÉKlde«  Journal  des  garanties  indus- 
trielles, commerciales  et  agricoles» 

(■(inipte-reiulu  «les  Iriiiunaux  de COm- 
roerce.  i83«-l 839,  in-fol. 

Ma\  Franco  <'oiiif)Miporalno.  par 

M.  Siguier.  A\ril-22  novembre,  m-A" 
et  in-fol. 

Journal  reli^ioux,  moiuirdiiqiie-constilu- 
tionnel.  —  Condamné  comme  s^étant  occupé 
«ans  droit  de  matifrcs politiques. 

France  et  Knrope,  revue  politique 
et  littéraire.  1838-1839,  2  vol.  ïn-S*. 

€3a»ett*  nnlveraelle»  journal  iiuo- 
tidien,  politique  et  littéraire.  Prospec- 
tus in-*". 

E<e  CilaM«  journal  drs  événements  du 
jour.  Seienlilique,  littéraire,  religieux, 
artistique  et  de  profrrès  moraux,  par 
Julien  Rebière.  In-fol. 

lie  Mol««  répertoire  uuIn erse)  des  faits. 
Décembre  18.38*1830,  in-4». 

1^  it'owelltot»»  journal  du  soir.  In- 
fol, 

J'ai  il  peine  trouvé  trarede  celle  rouille, 
qui  ne  laisst^rail  pourtant  pas  d'avoir  sa  j>elik' 
inijportance,  puisqu'elle  fut  fondée  par  M  Thiers, 
«oiTant  que  nous  rapprennent  les  Mémoirm 
dvn  hnnrrffnis  dr  Paris  -  !  :î.  p  "^'r,  ]. 
M.  Thiers.  dit  M.  Véron,  n'aimait  pas  a  jotier 
d'un  S4'ul  journal  ;  il  lui  fallait  tout  un  on  lirs- 
tre.  Quoique  assuré  de  Tappui  du  ConxdtuUon- 
net  et  du  Mnsagir,  il  ronlut  avoir  un  journal 
(lu  s"ir  a  lui.  <*l.  ^rAcc  à  MM.  Ia'>on  Pillel  ol 
«le  (iriinaUli,  qui  Idiirniieiit  les  fonds,  le  3«if- 
VfUisfr  fut  rréé.  S*-!»»  le  lan^a^e  de  M.  Thiers. 
re  petit  journal  devait  donner  le  ton  à  la  polé- 
mique, c'est-à-dire  rembarrer  1m  jonmanx 
anus  dont  le  dt'vont'inciit  n  rlait  pa^  Inuixt- 
assez  \if.  M.  TliiiTs.  (|ui  tenait  tous  les  lils  de 
celle  ronu'die  à  plusieurs  personnages,  devant 
le  ConslHufionnet^  devant  le  Courrier  fran- 
çatM.  devant  le  M^sùijer  des  t^amhres,  hlft- 
nialt  hautement  II'-;  pxeès  de  /rie  du  \f,)irrl- 
lisie.  «  Que  voulez  vous  que  j'\  fa--!-  '  n  pon- 
dait-il  ;  les  écrivains  politiques  n  r  i  ni  des 
journaux  pour  moi  sans  que  je  le  leur  de- 
mande. » 

Chex  M.  Pocliet.  (im  ltiues  n"*  de  lSnî>  :  il 
parait  alors  deux  luis  par  jour,  et  a  pour  sous- 


titre  :  F'roptmnteur  des  doeMnn  amsUtu- 

(ionnelles. 

l'ne  annonce  i\ae  je  rencontre  dans  un  jour- 
nal du  II  iiips  a|i|in'nd  que  le  .\nurrltisle  pu- 
bliait dans  Ttiiinine  deux  éditions,  une  a  fi 
lieures  du  soir,  l'autre  à  10  heures  du  matin. 
Il  avait  adopté  un  format  <  moins  étemlu,  Best 
vrai,  queceluide  la  plu  part  des  autres  journaux 
polili(|u»\s  (lu  jour,  mais  su|H''rieur  à  celui  du 
Cniisiilatinnnrl  et  du  Journal  des  ht  bats 
sous  la  Restauratioo.  C*est-à-dire  à  ré|N>que 
de  leur  plus  grande  vof^ie.  et  qui  ne  nuisait  en 
rien  à  sa  bonne  confection.  * 

E«a  Xwll.  écho  do  Paris,  lu-lnl. 

En  parut  le  pros)>ectus  d'une  feuille 
intitulée  (e  Jmir,  politique,  etc. 

l^e  PhttV»  Inelimtrflel.  journal  quo- 
tidien  de  l'industrie,  de  ragriculture 

et  du  eoinuierce.  In-fol. 

1^  l*rol<^lalre  pliflonoplie,  jour- 
nal mensuel,  politique  et  littéraire. 
ln.4«. 

Avec  une  \i;:nelte  représ«'iilaiit  un  lioniiue 
dont  les  fers  viennent  d'être  brisés  et  qui  em- 
brasse la  croix,  et  de  nomlMwases  épigraphes  : 

«  Ksclavaae,  alfraiicliissement.  »  -  "  î.'i'- 
goïsnie  et  les  plirases  li>porrites  sont  la  lèpie 
de  l'ordre  social.  —  On  ne  sert  i>as  rbumioilé 
en  déguisant  le  mal  ;  on  la  trompe.  » 

lie  Propasnfenr.  journal  |)olitiqne 
et  littéraire.  Résumé  complet  de  la 
presse  quotidienne  française  et  étran- 
gère. 54  n**  in-ful. 

Mm  Providence,  revue  frénérale  des 
établissements  cliaritablcd,  des  hofir 
pices,  des  prisons  et  des  sociétés  de 
bienfaisance.  M.  Peigné  directeur.  In- 
8«. 

I^e  ROdeur*  journal  bebdiunadaire. 
l'bilosopbie ,  nmurs,  littérature  et 
théâtres.  ln*4«. 

l^e  K|>ecfalenr  iiiilT»nel«  revue 

'pM-néralc  «  t  un  n-iielle  des  nouveautés 
liistori(|U('-<.  Ititi  raires,induslriclles  et 
arlisliques.  ln-8". 

Fondé  par  Cartier-innchon,  acquéreur  du 
niographe  et  du  tiécrûloge. 

Tribune  «lu  peuple,  recueil 
|diil<i<ophique  et  historique,  par  J.  J. 

l'iilut.  Ill-t». 

I^a  Vapeur*  journal  des  pa(|uel)ots 
et  des  wagons.  Intérêts  des  localités 
riveraines  Gr.  in-fol.  et  in-4«. 

1'^*'  partie  Passe  temps  des  voyageurs  : 
tcUo  des  salons,  des  théâtres,  de»  ateliers; 
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1839 


extraKs  d'ouvrages  inMIts.. .  T  partie.  TaMean 

raisoniu'  dos  travaux  de  rindustiif  ii.itiimalo 
et  étrangère,  statistique  anal}  tique  des  exuloi- 
tatioot  par  la  vapeur,  etc. 

1859 

Aaimleii  dew  Cliambrew.  Recueil 

méthodique  et  annoté  des  déhats  Ic- 
gUlatifs.  Session  1839-1840.  ln-8*. 

Il  A  t'iii  «Dcore  à  la  même  époque  des 

A  nnal  es  j.aile  mm  (a  irrs. 

—  Aiiiuile«  du  Parlement  fran- 
«•ta»  |i8r  une  société  de  publicistes. 
1839-1848, 10  vol.Kr.in-8». 

AwmaWm  da  cAtMUctaBM  en  Eu- 
rope. Id-8^. 

Ii*AY«cat  du  Penple»  écho  des  0% 

6*,  7*  et  8'"  arrondissements  de  Pa- 
ris, journal  dédié  au  cuuinierce,  aux 
manufactura. . u  I  raïu  e  et  à  fétran 
ger,  et  partit  iiln  r.Miient  consacré  a 
reproduire  les  bieulaits  des  institu- 
tions inorales  et  industrielles  envers 
la  société.  Hirecleur-^'f  iaut  :  E  Cou- 
sin (de  Granville),  fabricant  manu- 
facturier, membre...,  fondateur  du 
journ.il  /e  rrai  l'rotuais.  Redact.  en 
chef  :  A  Isabelle  (du  Havre).  Philoso- 
phie :  C.  S.  Roze  (de  Givnr)!!  I83i>- 
1842Jn-fol.  ^' 

Bulletin  rrançata*  courrier  politi- 
que, industriel,  commercial  et  litté- 
raire de  la  semaine,  iiirecteur-gérant  : 
A.  F>ecourt.  10  février-!»'  septembre, 
29  n«  in-fol. 

Paix  i>t  travail.  —  Ordre  et  liberté. 
Bon  Kos  et  bonne  M. 

««  tf  PuUptin  frnnriiis\\\'^[  |ias  une sp«'( u- 

•  lation,  mais  une  ouvre  de  patriolisme  — 
"  diri}{ée  contre  la  coalition.  —  Ce  qui  le 

-  prouve,  c'est  le  relevé  suivant  de  la  dèpejise 
et  de  la  reretfe...  ■  Suit  un  calcul,  duquel 

U  résulte  qiio  in  iwm  al>onneiiu'uts.  ii  y  francs, 
produiraient  iiiii- p»  rlr  de  18,000  fr  -  "  Kn- 
«'  corc  imc  autre  preuve  que  les  cah  ids  «pii 
«  précèdent  sont  sincères  et  exempts  dr  c  liar- 
"  iatanisme,  c'est  que  le  Jonmcrf  rfi*  jiruj'h, 

•  qui  vondraif  la  rcpul»li<|ii<',  et  le  /'oj.ulan  r 
"  roijalislv,  qui  voudrait  H«'uri  V,  coûtent 
«  Tun  el  l'autre  12  f r  ,  l)ien  (prils  ne  {«arais- 

•  sent  aussi  que  tous  les  dimaorbes.  —  Ainsi 

•  1 2  fir.  an  Heu  de  9  fr.,  prix  du  ituUetin  fran- 

Avis  aux  électeur». 

"  Klecteurs!  |K)ns  citovcns  !  rien  de  plus 
"  sinq)le  que  ce  <pie  vous  auiez  à  faire  le 
«  jour  qu'il  .s*agira  <le  donner  ^olre  \o\\  au 
«  d^uté  de  votre  clioix.  iiegardez  attenti* 


"  veroent  dans  le  ftvllffin  fmnrnis  si  votre 
"  anc  icn  <lfpntr  est  p  . rte  sur  la  liste  des  221, 
•  ou  s'il  est.  au  contraire,  inscrit  sur  la  liste 
•<  de.s  SIS.  SI  son  DOtn  est  porté  sor  la  Ihtte  des 
"  213,  vote/,  pour  ton  connirn-nt.  «pie  xoiis 
«  saurez  être  un  homme  ami  iU'  l'ordre  el  de 
'  la  paix  .Si,  au  contraire,  son  nom  figure 
sur  la  liste  des  221,  votez  pour  lui avecfsnn- 

-  iianre.  eùt-il  pour  concorrentTotremdlteiir 
"  ami.  un  de  vos  parents:  Pintérét  du  pays 

"  le  veut  ainsi.  » 

l^^CékpItole.  l.ï  juin  1839-3  décembie 
1840,  in-fol. 

11  s'est  fait  beaucoupd*'  bruit  aulnunlocette 
leuilif.  Klle  avait  ett'  tondee,  pour  le  compte, 
dit-on,  du  prin»  e  Louis  .Napole  .n,  par  le  mar- 
quis de  Crouy-Ohanel ,  avec  l'assi.slanre  de 
MM.  SaintoRdme.  Rarginet  et  autres,  qui  vou- 
laient préparer  line  alli  iiue  entre  les  principe» 
démocratiques  el  le  sentiment  naiK>U^)nien. 
On  l'accufia  aussi  d*ètre  vendue  à  la  Russie. 
Il  s'ensuivit  denombrenv  incidents  jutliriaircs 
et  diplomatiques,  dont  on  trouvera  !e  c  iiii»  u\ 
r»'(il  dans  la  lUnijnijilur  \  /ioiudics  <hi 
jour,  t.  h,  T  part.,  p.  38:i.  Le  maniuis  de 
C'rouy-Cbanel  a\  dt  été,  au  bout  de  quHques 
mois,  par  suite  de  je  ne  sais  <nioIles  manteu- 
vres.  prié  de  se  retirer,  et  lut  en  luitlt-  aux 
attaques  simultanées  du  journal  «pi'il  a\.tit 
fonde  et  i\u  Commprcr ,  dirigé  alors  par  M.  de 
Lessejjw,  et  ({ui  était  également  dans  les  mains 
du  pnnce  L<wils-Napf»léon.  Le  nMartetir  en 
dief  était  un  ancien  professeur  de  iM-lit  s-Iet- 
Ircs  ^I  (  II.  Durand,  qui  avait  rrdi^j;»'  prée»^ 
denunent  le  Journal  de  FraucfoH^  et  qui, 
dit-on,  avait  été,  à  ce  titre,  subventionné  par  la 
Russie. 

Le  Capifole,  <lont  les  circonstances  ont  fait 
une  sorti-  de  monument  liislorique,  est  e\<es- 
sivemenl  rare  ,  ie  n'en  connais  que  2  exetn- 
hlaires,  aux  archives  de  la  prefecrture  de  po- 
lice, et  chez  M.  Pocbct- Déroche. 

Le  I"  n"  commence  par  cette  invocation, 
tpii  sent  bien  la  tof^e  : 

•  A  la  France! 

«  A  vous,  grande,  noble  et  glorieuse  Pranee, 
«  nous  dédions,  des  ce  premier  pas  dans  la 

-  carrière,  ce  (pi'il  [ilaira  a  Dieu  et  a  votre 
nom  de  \uni>  iii>pirt  r,  comme  les  enfants  do- 

■'  ciles  et  recoimaissants  déposent  aux  pieils 
"  d'une  tendre  mère  les  fruits  de  leurs  travaux 
"  et  les  .strntiments  de  leur  amonr! 

•  vous,  non  la  l'ranrc  «U-s  an(  icns  jours, 
"  quoique  tmilo  vf.s  traditions  s4)i«'nt  respee- 

tables;  nou  la  France  conquérante  ni  ron- 
quise .  quoique  votre  gloire  ait  enflé  notre 
"  orpueil,  quoique  vos  infortiincK  .litMit  fait 
•<  couler  nos  larmes,  à  vous,  non  la  I  rance 
"  pri\ile^iéeni  la  France  riche,  non  la  France 
"  armée  pour  l'exercice  et  la  défense  du  pou* 
voir,  quoique  tout  soit  respectable  pour  nous, 
"  vos  titres,  votre  puissance  et  voire  nrosné» 
rité.  ^ 
«  Mais  il  vous  surtout,  uniquement  à  vous, 
«  Fronce  du  peuple,  patrie  du  courage,  du 
•>  travail  et  des  arts  !  A  vous,  nation  grande 
•  et  inuttorteUe»  dent  la  voix  calnieffa  nos 
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m  peines,  dont  rindulgrnce  maternelle  encnu- 
'<  ragrra  nos  rflorts ,  dont  Tégidn  puiasanle 
«  protégera  nutre  taihlesse  ! 
m  ...Deux  idées  domineront  sans  cesse  dans 

•  Dcw  écrits  :  ndéo  de  votre  grandeor  et  celle 
«  de  votre  liberté!... 

«  Que  Votif  ulnirc  iiiMis  suit  toujours  enaide, 
«  oominc  une  |i«uïée  pure,  comme  un  culte 
a  Inspirateur!  Que  notre  plume  se  brise  et 
«  que  notre  langue  se  dess^he  avani  que, 
H  dans  nos  systèmes  de  paix  ou  de  guerre, 
«  d'induslri»'.  de  ^(ilMll■l'^,  de  l)cau\-a!ts,  un 

•  seul  mut  soit  dit,  écrit  ou  accueilli  par  nous, 
«  sHI  ne  renfenne  ridée  de  votre  intérêt,  de  vo- 
«  tre  honneur  et  de  votre  puis.sanre  ! 

•  Le  miti)>lol  qui  se  met  en  mer,  inrerlain 
"  lie  Aa  destin'  »\  adu  v-c  ,i  l,i  N  ii  Ti^c  sou  liuni- 
«  ble  prière  et  se  croit  plus  eu  sûreté  sur  les 
«  flots  :  France  du  peuple!  notre  digne 
«  m^re  I  vos  enranis  vont  s'élanrer  auHi  sur 
"  la  nier  orageuse  des  prissions  politique»,  et 
n  c'est  NOUS  seul»'  ([u'ils  implorent  au  moment 

•  du  départ  !  votre  indulgeaice  est  le  vent  la- 

•  vorable  qui  doit  enfler  lenrs  voiles  ;  votre 
..  sourire  maternel  est  le  rayun  salutaire  qui, 
«  dans  la  région  de>  oraj;e>,  lera  leur  espoir  et 
"  leur  seeurite  !  w 

Suivent  un  prospectus  et  une  profession  de 
fbi,  d*oii  n  serait  difficile  de  rien  inférer,  si- 
non peut-i^tre  l'iidenlion,  de  la  part  dn  nouveau 
journal,  de  rea^jir  eonire  les  préventions  dont 
la  pre>se  en  ;;eiieral  s«  nionlrail  animée  à  IVn- 
contrede  rétraiiger  ;  mais  il  n'avait  pas  tarde  a 
dénuMqner  ses  batteries,  et  les  altiques  id  les 
trIlMllalicms  ne  lui  tirent  défaut.  On  lit  en  téte 
dan"  du  :t  deeeml)r(>  1K40  : 

•  Dans  les  piemiers  mois  de  t8S9,  une  so- 
N  détc  de  patriotes  firaiipés  du  vide  qui 

•  eiistait  dans  la  presse,  on  les  traditions  de 
«  Penuiire  n'étaient  |»oint  représentées,  résn- 
••  lui  de  donnera  cette  opinion  un  organe  quo 

•  tidieu  :  elle  fonda  le  Capitale. 

«  L'ancien  régime  a  se«  partisans;  la  repu- 
>  bllqne  a  laissé  des  amis  nombreux,  édairéa, 
•I  éner'^iqiK  V  il  i-t,,it  donc  naturel  de  croire 
«  que  l  eiiqure.  avec  .s«*s  souvenirs  de  uran- 
«  deur,  d'ordre  et  de  gloire,  aurait  en««)re 
«  quelque  retentissement  dans  les  cii'urs  Iran- 
«  çris.  Par  les  soins  dn  rttpilole  IVspril  na- 

jKiléonien  se  réveilla,  et  Ton  p  it  in;;er  qiu» 
«  quelque  l'eu  bridait  encore  sous  cette  cendre 

•  trop  délaissée. 

«  Après  une  révolution  qui  devait  tout  ù'- 
«  eonner,  tout  périssait...  Au  dedans,  les  pri- 

"  S(tns  encoinhrées  de  patrioles       \u  dehors, 

"  les  intérêts  de  la  France  prostitues  a  lotis 
«•  lescalcul.sderétran;;er,  son  liouiieur  abaisse, 

sa  dignité  couverte  de  plaies  Voila  ce  que 
•>  nous  vtmes  en  tSAO,  et,  désertant  la  honte, 
•i  nous  passAme^  ,i  la  ::Ioire.  bien  p<'rsuades. 
-  que,  quand  uutie  pays  aurait  traverse  tontes 
•t  les  dissensions ,  et  e\|iérimenté  toutes  les 

•  hypocrisies,  sa  dignité  se  réveillerait  en  sur- 
»  saut,  et  que  le  jour  des  hymnes  reviendrait. 
"  car  la  ic\olulioii  de  jiiillel  n'a  pas  tue  une 

monarclue  de  huit  »iecleo  pour  accouclier 
••  d'une  nouvelle  génération  ireunuques  et  de 
■  (aiseura. 


"  Voilà  |K)unpini  le  CapHnle  fut  fondé.  Son 
■>  liiil  iir  lui  pomt  de  conduire  l.i  I  rauce  a  la 

•  reiorme  et  a  la  civilisation  par  <les  systèmes 
"  spécnlatifii,  malt  de  contribuer  à  la  rendre 
•<  linresousun  lîouvemement  fort,  qui  fiaran- 
■<  tit  au  plus^rand  nombre  la  jusle  satisfaction 

lie  ses  besoins  physiques  et  moraux. 

"  .Nous  aimions  le  s>yslème  im)H>rial.  Non  qu'il 

■  fiU  sans  défauts,  et  que  la  lik'rté  n'eiU  pas 
<<  de  graves  reproc!  es  à  lui  faire,  mais  parce 
«  que.  même  en  admeltaul  ses  imperlet  lions, 
n  ce  système  nous  S4^>mblait  ètie  la  plus  haute 

•  expre.S6ion  de  la  probité  chez  les  j^ouverne- 

•  ments,  «le  la  justice  dans  radminislration  île 
«  l'i  tat  et  lie  la  puissance  «levant  le  monde, 

■  qii  il  avait  courbe  sous  nos  lois. 

Selon  nous,  le  parti  napoléonien  etail  dé- 
«  daigné  |>arce  uu  il  était  incompris,  parce 
«  qu'on  le  jugeait  mal.  Nona  le  prtmesà  Vétat 
■<  irémeute  a  Strasbourg,  et  nous  TélevAmes  a 
n  la  hauteur  irtin  parti  politique...  Nous  ne 

réussîmes  que  Irop  bien  dans  notre  entre- 
«  prise  :  le  gouverncn>ent  en  prit  de  Touibrage. 
«  Mais  nous  ne  voulons  raiipNfler  ici  ni  fata 
«  tracasseries  ni  les  persécutiona  que  aooa 
n  eiliiies  a  winlTrir... 

■<  Notre  tâche  est  renipPu'i  .  Vu  sentiment 
«  de  délicatesse  que  chacun  appréciera  noua 
n  enga^se  à  nous  arrêter  dans  ta  carrière... 

■I  ("eque  les  fondateurs  du  ('(i/iifuff  av  nient 
1.  espère,  ils  l'ont  obtenu  :  c  etail  il  elablii  la 
"  démonstration  que  les  souvenirs  de  l'einpiie 
«  ne  sont  pas  une  vaine  chimère ,  que  la  France. 
m  Â  humiliée  aujourd'hui,  n*a  pas  perdu  tout 
«  aentiroent  de  sa  force,  ni  tout  amovr  de  sa 
•«  gloire. 

«  Cette  vérité  sera  pro<  lamée  dans  quelques 
«  jours  en  présence  d'un  cercueil  ;  le  grand 
«  nom  de  Napoléon  va  relenlh'  d'un  bout  de  la 

.<  France  à  l'autre,  et  Ton  >erra  ecu\  qui  ou- 
«  trageaieiit  jadis  le  j^rand  homme,  et  ceux  qui 
■<  aujounl'hui  soutjalou\de  .sa  haute  renom- 
«  roée,  obUgés  de  feindre  Tadmiration  el  l'en- 
«  Uioimasroe,  pour  ne  pas  braver  en  face  IV- 
<i  ner^'ie  d'un  sentiment  vifi  t  ii  ition  il 

Que  la  France  ne  soit  (lourlanl  pasibij  e  de 
"  leur  hypocrisie...  Qnaml  le  nom  d'un  jeune 
«  prinre  pluaimpruileut  que  coupable  se  re- 
«  trouvera  dans  tous  leurs  discoiirs.  fljue  l*on 
<>  son;;e  a  l  etle  (  aptiv ilé  qu'on  lui  a  l  iite  éter- 
«  uelle.  au  sein  tU;  laquelle  des  rigueurs  inutiles 
«  et  cruelles  hii  sont  chaque  jour  prodi- 
n  guées...  1* 

Les  fondateurs  du  Capitole  annonçaient  en 
cons«'queiice  qu'ils  se  retiraient  de  celle  publi- 
cation, dont  la  propriété  et  la  direction  étaient 
passt'es  «lans  de  nouvelles  mains.  Ces  nouveaux 
propriétaires  continuèrent-ils  le  journal,  «  'est 
ce  que  je  ne  saurais  dire;  ntaisje  ne  le  peusc 
I>a8. 

tM  C*«rlc«tiire«  revue  morale,  jiidi* 

ciain-,  lit teiaiii'.  artistiijUf,  fasliinii.i- 
Idu  el  scéiiique.  Hédact.  en  clief:  Louis 
Hiiart.  Is:i9-18i2,  in-ft»l.,  fig. 

Le  sous  titre  a  varié. 
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■je  eniliollque  apoMollqoe  et 

non  romain,  journal  consacre  à  IVx- 
posilion  des  doctrines  chrétiennes. 

C'hronlquo  «lu  moiiiomcnt  no- 
rlai,  revue  des  idct  s  et  des»  faits  jio- 
liti(|Ui's.  littéraires  et  industriels.  1839- 

ISiO.  in-S°. 

E<n  f'iironiquo  unlvor«elle,  jour- 
nal politique,  littéraire,  judiciaire  et 
coniincrclal,  paraif^sant  tous  les  mois. 

Rciiactciir  en  rheC  :  Sers,  et  à  paitir 
de  juin  :  E  barrault.  Mar->-juillet,  gr. 
in  8». 

La  BIbl  impt^r.  a  ctamé  parmi  tes  Jonr- 

nau\  lin  pain|)lilt't  du  ni^iiu*  M  Sets,  intitulé  ; 
•  Lt'  Mijfl,  iDiiintd  iiioflf  te.  Obelh^ance  aux 
luis  de  >t'pU'iiil)re       Prérogatives,  emplois 

d'admiuislnitioa  publique       Vivre  ricb«  ou 

mourir!!!  h  |n-13. 

ËM  Commune.  Journal  général  de  la 
l>ropriété  foncière  et  de  Tindustrie 
agricole.  1 839- 1 840,  pel.  in-fol. 

li»  e*nwrtloiinell«»  petites  causes 
célèbres.  In- 4*,  avec  caricatures. 

IjO  lilmanriio.  journal  pittoresque 

de  la  littérature .  des  nUBurs»  des  arts 

et  des  théâtres.  In-i". 

I/Kclio  aem  deux  mondeM,  revn(> 
politique,  commerciale  et  littéraire. 
ln-8«. 

I/i^alllé,  revue  démocratioue  men- 

su«'ll<',  fondée  par  MM.  !U<  tianl  l.a- 
hautiere  et  Choron,  anciens  rédacteur-^ 
du  journal  t Intelligence.  In*8*. 

|j*Europe«  ri;vue  philosophique,  .scien- 
tifique et  littéraire,  ln-8". 


archives  générales  des  so- 
ciétés secrètes  non  politiques  .ln-8'>,  fig. 

Pij^ure  daii!»  rAliiianarli  du  (-oiiiinenc  d*> 
18 il  ("onimp ♦'t.iiil  il  sa  troisi('>iiie  ainn'c,  et  au'e 
le  s(»ns-lil  I  <•  iit  liives  des  iiiilialioiis  aiirieu- 
iies  et  iiioiloriiei»,  pubi-  par  uue  liuciéte  de 
iranci»  inafOQS  et  de  templier»;  réd.  en  cbef 
Th.  Juge. 

EiCw  <;u<^p«'N«  p.'tr  Alphonse  Karr.  No- 

veiiihr»-  l-s:;"t-iii,ii  lSi7,  22  vid  iii-;]2. 

«  t  e>  jM'tiN  ii\n  s  conlieiidrout  Texpre.s- 
H  !>ioii  iraiielie  et  iiiexurable  de  DM  pemée  snr 
«  les  bumme»  et  sur  le»  choses,  en  dehors  de 
•  toute  idée  d*amMtion,  de  toute  influence  de 

••  parti. 

-  Je  larierai  naus  colère,  parce  qu'a  ute» 


"  yevx  les  liomines  les  plus  méchants  sont 
«  encore  plus  ridirules  «pie  inerliaiits ,  et  tpie 

d*ailleurs  je  .>uis  sur  de  leur  taire  ainsi  plu.s 
"  de  tort  et  plu>  de  (  luim  iii. 

"  Noui»  rirous  euseinble  de  bien  des  gens 
'  qui  se  voudraient  faire  pa>^er  pour  sérieux  . 
'<  et  nous  in)ns  ainiiser()u>  a  mesurer  la  peti- 
n  teSM'  des  grands  lioiuiiies  et  des  graii.ieN 
•'  eliOMS, 

"  11  n*y  a  pas  un  seul  journal  qui  oserait 
•  imprimer  mes  petits  livres.  » 

hiasut  jififiiH  '/rrt.-l'hoiiuiie  est  tout  entier 
dans  cette  aniKiiue.  Ce  qui  IVapiie  tout  d'a- 
bord dans  r4îs  (jelits  tomes,  c'est  la  disposi- 
liun  savante  de»  alinéas;  ont  pu  dira  que  cMt 
cn^aiioo,  qtd  n*en  est  fies  !a  moindre  orîjdna- 
llté.  fut  peul-»Hre  le  qui  en  a>sura  le  sacrés. 

Je  crois  (pie  (^^Ite  première  série  a  été  l  eiiii- 
pi  iiii«  e  par  Le>  y  en  6  vol.  in-11.  —  Il  y  eut 
jilusieurs  reprises,  que  voici  : 

Les  Cuf'pes  /uh(/omnf/aires y  revue  sati- 
rique de  la  semaine....  Mars-juillet 
1848,  gr.  iD-8*. 

Les  (iuëpes,  histoire  .satirique  de  notre 
temps....  nr  année.  28nov.  1848-jan« 
vicr  184»,  in-i2. 

Ncueelles  Guêpe»,,.,  18X3-1855,  in-32. 

Le»  Cuépes,  revue  philosophique  et  lit- 
téraire desévénements  roiiti-mporains. 
Mce,  r''  nov.  llS.'iS-lMtiO,  iii-KJ. 

Je  ne  saurais  dire  à  quelle  époque  au 
juste  se  sont  arrêtées  les  deux  dernières  séries. 
On  a  vaiueroent,  pour  le  savoir,  interrogé  Tau- 
teur. 

Ces  petits  volumes  eurent  une  certaine  \()- 
iiuv  Le  litre  n'en  était  pas  nou>eau  ;  t'urlnere 
axait  |)uhli>-  à  Brcsl,  de  novembre  1818  à  mai 
1 819  :  /a  Guêpe,  ouvrage  moral  et  littéraire, 
14  n«in.8». 

1,0  succès'  des  f;ur|M'>,  comine  fous  les  siic- 
(es,  éveilla  la  coïKiineuce,  et  il  y  eut  |>endant 
quelque  temps  une  lièvre  de  petils  tomes 
perin<liqnes,  comme  il  y  a  OU  depuis  une  é^âié' 
mie  de  petits  journaux.  Nous  grouperoiM  ici 
les  plus  rapprochés  : 

—  ËAi^H  .%tK>illoN«  livre  manuel  de  phi- 
losophie populaire,  par  Adolphe  de 
Resbecq  (Lepoitevin  Saint-  Aime). 
1840,  in-31. 

—  Vem  .tKapesi*  quinze  chapitres  par 
a  Paul  d'Orsay.  1840,  in-32. 

—  iioiiief  M  iHtuffo».  par  Richard  La- 

haiitiere  ISVO,  in-32. 

—  Illc.  ii;e<*,  lior,  cancans  de  l'an  40» 
par  I  ortiiuat  .Mesure  iNiU,  iii-;{2. 

Je  t'ouve  un  singulier  préeéilent  à  ce  titre 
ipielipie  |M'U  éliatii^e.      !"r>9.  il  parut  a  >,tiiil 
Pétersbuuri}  un  juuniai  hebdomadaire  rus^c 
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faitItnV  fflf  «sel  «i  Mfo,  et  on  pissant  i  iuosta 
par  une  a«tr«  fMiilIe,  qall  mtitnla  Ni  ceci 

ni  cela. 

—  i;n  Mouton  «le  PanurKe.  par 

le  capitaine  Pierre  Ledru.  Dcdié  à 
M.  Alpli.  Karr.     c\  peut-être  dernier 

n»,  avril  i8U».  in-iS. 

—  :%'ouYelle»  A  la  nuiln,  par  iNcstor 
Roqueplan,  20  déceembre  4840-inai 
1844,  in-32. 

—  Ëj^m  Papllionn  noirs  du  BiUio- 

pbile  Jacob.  1840,  iii-32. 

—  Peraonnaltt^,  par  Alphonse  Pey- 
rat.  Janvier-juin  i  sit»,  in-8°. 

L^auteur  de  cetlc  petite  feuille  était  le 
intime  écriviiin  ((iii  s'est  fait  un  nom 

retentissant  à  la  l'reue,  où  it  était  déjà  entré 
k  eette  ép<K{ue ,  après  SToir  passé  par  la  Tri- 
butie  et  le  .\nlional,  et  qui  vient  de  fonder 
(1805)  VÂveiiir  nnlional. 

—  PIrtaenette»  (cltiquciiaudcsct  cru- 
quignolles),  par  Carie  Ledhuy.  1840, 
in-10. 

—  «nil»idleMMe.l841,in-32. 

— •  IieitraMCOclilBCiilD^rfaoN  sur  les 

hnmmes  et  les  choses  du  jour,  écrites 
à  l'empereur  de  la  Chine  par  trois 
mandarins  de  première  classe,  tradui- 
tes par  AlhtM-ic  Second,  orientaliste 

du  Charicdti.  lu- 18. 

—  IjO  Panapblet.  tO  décembre  1841- 
15  janvier  1842, 2  n«*  in-8*. 

Gontiaaé  par  : 

l£  Petit-Livre  rouge ,  pamphlet  men- 
suel,      février-is  mars  4842, 4  n<" 

in-8». 

—  Les  Paplllotlea,  causeries  sur 
toutes  choses,  par  A.  Lefranc  1841- 
1843,  in-4«. 

—  ParlMlana,  revue  de  janvier,  de  fé- 
vrier 1811.  2  n"*  in- 18. 

—  lllwforlofteM  confempornlneai, 

courrier  de  la  ville,  par  E.  liriiïaull. 
Janvier-septembre  1842, 9  n**  in-32. 

—  1*riiN»ai«C  le  iHNifron,  politi- 

(jnc.  pliiiosiiplic,  altiste  et  littérateur. 
Ùcvuc  satirique  de  l'aunée  1842,  pu- 
bliée sous  la  direction  d*Artus  Mavcux. 
1842,  in-16. 

—  De  ciaeae»  et  d'autre».  Vingt- 
quatre  pamphlets,  parC.  Tillier.  1843, 
in-12. 


— 1«  PapmtmcMBiopoiUcw  1 843, 
in-18. 

—  cnivarlae,  par  L.  Venet.  1845, 
9  n**  in-18. 

Journal  de  la  rlTorme  électo- 
rale, par  une  réunion  de  pubîicistes. 
Octobre  1839-noYembre  1840,  in  8». 

AvaK  pour  but  d*éeldrer  la  question  de 

la  r^Toniie.  de  ^irovoquer  une  discussion  ré- 
lléciiie  sur  les  bienfaits  que  le  na\!i  en  atten- 
dait. 

1^^  11  usée  pour  rire.  Dessins  par 
t(tus  les  caricaturistes  de  Paris;  t(  \te 
par  Maurice  Allioy,  Louis  Iluarl  et  Cli. 
Fbilipon.  1839-1840, 3  tom.  in-4^. 

l«e  Paya,  ot^^ane  des  intérêts  de  tous; 

joniual quotidien. politique,  sorialistO, 
industriel,  agricole  et  liUeraire.  Pros* 
l)ectus  in-8*. 

Parmi  le«-  pro}«t8  de  Journaux  écloc  pen- 

tlant  (  l'tle  aiiin-e,  et  dont  je  ne  saurais  dire  le 
sort,  ji"  citerai  celui  d'un  (intserrafeiir, 
par  le  baron  de  Brian,  et  celui  de  ta  I>nn0' 
cralie  par  Tbtepbile  Tboré  et  Victor  Scbcd- 
eher. 

Le  Payiftan  du  Danube.  13  déc. 
1839-1840,  in-fol. 

Le  Peraévérant,  journal  mensuel, 

politique,  reliirieuv.  littéraire,  des  tri- 
bunaux, du  commerce  et  de  l'agricul- 
ture. In-fol. 

La  Propagande,  journal  des  inté- 
rêts populaires.  In-fol. 

Rev«e  adaainlatrwtive,  concer- 
nant les  finances,  le  commerce  et 
Tindustrie.  i8H!>-18iH.  l«i  vol.  in-8«. 

ReYoe  du  proffrt^N  politique,  so- 
cial et  littéraire.  1839-1842,  in-8". 

Par  Loofe  Blanc,  rédacteur  en  chef  gé- 
rant, l't  unt'  sf»i\rinl,iiiie  d'autres  «'ci  ivains  du 

(larti  lilx  lal  uu  deiuueralique,  dont  la  longue 
lite  se  lit  sur  les  couvertures. 

|ja  Rnrlie  populaire ,  journal  des 

oiiviiers,  n  di;.^'  et  jinhlic  par  eux- 
mêmes,  suu.sludirectiondo  Vin^ard,... 
Décembre  1839-décembre  1849,  in-8**. 

Qii'im|M)i  iciit  les  l),inriii  reft, 

I .es  partis.  I.i  i tnilfiJi  ? 

No.  soininrs-nmi.s  pas  fn  res. 

En  honte,  en  «lisi'rt,  en  douleur? 

Alertf  !  alerte!  etc. 

n  Puur  éviter  toute  fausse  inlerprt^tation  sur 
"  l'esprit  qui  a  fondé  et  (|ni  iliri^ie  la  présente 
"  publiiatioii  ,  nous  dci  l.e  iiur  noir»-  feuille 
•  n'est  Turgajie  parlicuUer  U'aui  uue  secte  uo 
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«  parti  poHti((uft;  Mm  Adèle  des  liesoins,  des 

«  désirs  et  «les  vœux  de  tous,  elle  n'a  et  n'aura 
«  jamais  «Pautre  bannière  que  telle  «le  l'union 
«  et  de  la  paix.  >• 

Fond*'  |>ar  «  quelquc&  hommes  du  peuple, 
des  ouvriers,  qui,  frappés  de  Pétrange  façon 
dont  les  journaux  de  toutes  les  nuances  nré- 
tendaienl  défendre  les  inlénMs  jK)pulaires,  dont 
ils  M'  (li^.ui'iit  les  (  liaiiipidus,  avaient  résolu 
d'entreprendre eux-mÊmcÂ cette  tâche,  et ,  s'é- 
tant  réunis  dans  cette  intenlkio,  avdentcréé 
un  pelit  fonds  pour  suli%t'[iir  aux  frais  «Pune 
publication  de.stiofe  a  iaire  connaître  leurs 
idées  el  leurs  Meuv  F,.i  redaetion  étant  en- 
tièrement gratuite,  le  prix  de  ta  suu&criptiou 
(  0  fr.  par  an  j  devait  «Hmlmier  en  ndson  da 
nombre  des  abonnés.  Tous  les  trois  mois  un 
état  des  m  ettes  et  des  (le|»eiis<>s  serait  im- 
iiriiné  sur  la  couverture.  —  Kii  18'»9le  sous- 
titre  e»t .  <<  première  tribuue  el  reTuemeosuelle 
rédigée  et  publiée  par  des  ouTrien  libres  de 
tout  patronageet  aigbataires  de  leurs  articles.  » 

La  Wylplildo,  ioin^nal  de  modes,  de 
littérature ,  de  théâtre  et  de  musique. 
ln-4«. 

Était  devenu  en  1845  la  Kevue  pari- 
ilmnê. 

Ma*  V4^t^ffttn*  iuumal  du  temps  passé. 

ln-8«. 

1840 

Len  .%l»olllOM.  l'IIaliiirations  idocliqiios, 
historiques,  polUiques  et  véridiqucs, 
appropriées  aux  lumières  du  19*  siè- 
cle, par  un  solitaire  au  milieu  du 
monde,  ln-8". 

■<V%fell«»r,  oi'fîane  des  intért'^ts  moraux 
et  matériels  des  ouvriers.  Septembre 
4840-31  juillet  1850,  in-4". 

.Sous  la  direction  de  MM.  Bûchez  et  (.'or- 
bon.  Prêchait  raKaocialimi  volontaire  de  l'in- 
dustrie.    Voy.  sur  ce  reeneil  et  les  antres 

journaux  socialistes  un  rapport  du  piétVt  (le 
police  au  miniàtre  <le  Piiitérieur,  à  la  date  de 
I8ift,  dans  la  ffevM«  rWmv"-c/'''(!  publiée  par 
M.  Tasrltereau  après  |84R  ,  p.  93. 

lie  Rablllard.  IMiiNi^Mphic ,  scien- 
ces, etc.,  par  Jacq.  Frouitut  el  Cuiisl. 
Héraclide.  iD-fol. 

■allefin  da  mlnlMt^re  de  l*ttKri- 
eiillure  eC  du  rommerre*  1840- 
1851, 12  vol.  in-S"  et  iu-4». 

E«e  nouTeaii  Corroftpondant.  re- 
cueil semi-périodique,  philosophique 
et  littéraire.  ! 8*0-1 841,  t  vol. 

Courrier  ciallaollque.  iii-4'. 


et  des 

gardes  nationales  do  France ,  jonrnal 
militaire,  maritime,  politique  et  lit- 
téraire. Ftosp.  spccim.  in-foK 


»•  Revue  de  la  semaine.  13 
mars,  in-4*. 

iMndl,  Chronique  des  tribunaux.  16 
mars. 

ifardi.  Bulletin  dramatique.  17  mars. 
Mercredi.  La  Mode  parisienne.  18  mars. 
Jeudf,  La  Police  littéraire.  19  mars. 

yendredi.  Silhonettede  l'atelier. 20  mars. 

Samedi.  .Monde  musical.  21  mars. 

Sept  journaux  n'en  faisant  qu'un ,  ou.  si 
l'on  \eut.  un  journ;<l  di\isi-  en  sept  fxarties. 
\Ai  prix  de  cliaque  fraction  eUiit  de  lo  et  12  fr. 
par  an,  soit,  pour  les  sept,  70  et  84  fr.,  et  le 
n"  ne  se  coroposail  que  de  4  pages  '\n-\".  On 
voit  (ju'eii  supposant  que  la  cotid)inaisoii  fiH 
ingénieiw»,  elle  était  ass<'/.  cortteuw.  Il  e.->t  vrai 
lie  dire  que  celte  petite  feuille  était  imprimée 
avec  luxe  «  et  qne  chaque  a*  conteoidt  nu 


l<e  Droit  Koclnl*  écrit  pcriodiqne, 
mensuel,  de  science  politique,  d'his- 
toire et  de  philosophie,  ln-8*. 

t'^A'Uo  de  la  prt^ftme.  gazette  des 
villes  et  des  campagnes.  1840-1843, 
in-4'. 

I/Éicalltalro.  imirnal  de  rr>ri:aiiisa- 
tion  sociale.  Kedacteur  eu  chel  Deza- 
mi.  In-8». 

l.*Étond»rd  du  etttlioUrlHme. 
Direct.  Ad.  Dardenne  d'Encausse. 

1^  Fi«M^piiMear«  Rédacteur  en 
chef  :  Quintin.  15  mai-26  juin,  in  4*. 

lie  FnuM-parleur.  par  R.  M'*%  an- 
cien officier  d'artillerie,  ln-18. 

Frnnro   admlnlfttrafive.  prazette 

des  bureaux,  un^ane  des  intérêts  mo- 
raux et  matériels  des  administrateurs, 

hinissole  (les  administrés.  Kédact.  en 
chef  :  H.ik>nuclier.  loaoùt  1840-1846, 
6  vol.  {çr.  in-4*. 

l4*HelMlomailalro.  revue  générale 
de  la  semaine...  M.  Amédée  Boudin 
rédacteur  en  chef.  1  juillet  1840,  in-fol. 

Prend  au  2*  n°  le  titre  de 

l' UniverKel,  revue  jiéïiérale  de  la  se- 
maine. i>  juiliet-lU  oct.  18^0,  in-ful. 
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l«*l<l4^e  ■mpolfWmlrnne.  m  iivi-f 
lueiisuclle,  paraissant  à  Londres  et  ù 
Paris.  Juillet,  gr.  in  8". 

Ce  ne  MHit  pas  M-Mileinent  les  ceitdm,  niais 
let  idée»  4e  rEiopereur,  qu'il  Imii  ra- 

1  et  umi|iie  ,  rroNons-noiis.  —  Par  W 
prince  Louis  MaiMilcou ,  àtm  le^  «ruvres  du- 
qud  les  «rtides  noit  ce  n*  est  eompoié  ont  ^té 
réiin|ii  iini^s. 
••  Depui»  >in}{l-<-iii(|  ans  la  Fi  aïKx-  «Vpuisc 

•  eu  vains  efrorts  pour  t'talilir  un  ëtatde  rbn 
ses  durable.  Les  Cduses  de  trouble  renais- 

«  sent  sans  cesse ,  et  la  société  ne  ftit  que  |»a>- 
••  si>r  tour  à  tour  d'une  agllalion  iiHl>rile  à  une 
apathie  léthargique. 

•  Cette  instabilité^  des  esprits  est  roni- 
niune  à  toutes  les  époques  de  transition. 

••  lorsque  eeax  qni  itonrement  abandonnent 
<■  au  liasanl  d^-s  <'v«Mi(Mn»Mils  le  pas>«a';i*  d'un 
•<  andeu  8}6tème  à  un  nouveau,  au  lit>u  de  lui 
-  imprimer  une  direction  ferme  et  régulière. 
«  Le  grand  mouveinent  de  1789  a  eu  deux 

•  raractères  distinrts,  l*un  snrial  et  Pautre 

•  politique.  I.a  révolution  sori  tlc  a  trioniplu' 
«  maigre  nos  ie\ers,  taudis  que  la  ie\ulutiuii 
«I  politique  a  échoué ,  nialj^ré  les  victoires  du 
••  peuple.  Là  e^  toute  la  cause  du  malaise  qui 

noustonrmente. 

«  Ixirsqu'au  coinint'iiciMnent  du  1'.»''  siè(  le 
••  apparut  la  grande  ligure  de  Na|M)leon,  la  so- 
(lete  tout  entière  prit  un  nouvel  aspect. 

•  Le»  Ilots  |K>pulaires  s'apaisèrent,  les  ruines 
«  disparurent ,  et  Ton  vit  avec  élonnemenf 
"  l'ordre  c\  la  prospériti'  Mw  lir  du  même  era- 
"  tère<|ui  les  avait  nionieotaiii  ineut  engloutis. 

•  C'est  que  le  uraud  hoinuie  acroiuplissail, 
m  pour  la  Kranee  et  pour  l'Euroiie,  le  plus 
«  grand  des  prohlènie^^.  Il  Ofiérait  hardiment, 

•  mais  sans  drsordre  ni  evcé.s,  la  transition 
«  entre  les  anriens  el  les  iiouvfanx  inléréts  : 
"  il  jetait  en  France  les  larges  loiidatioiis  <pii 
'  devaient  assurer  le  triomphe  de  la  révolu- 

•  tion  sociale  et  de  la  révolution  politique. 
"  Mais  a  iM  iiic  l'I .mpire  fut  il  tnmlW- que  tous 

■  les  feniit-iils  de  disc4)rde reparurent  ;  du  passi* 
"  00  vit  renaître  les  prétennons  surannées .  )  t 

•  BTec  elles  les  exagérations  révolutionnaires 
•>  qu'elles  avaient  produites.  Le  r(''p;ime  établi 
"  eu  1800,  ^uide  nar  un  urnie  su|m  i  i«  iir.  a^ait 
«  fondé  partout  «les  institutions  progressives 
«  sur  des  principes  d'ordnt  et  d^autonté  ;  mais 

•  rancien  ré<^itne  se  présenta,  en  1814  el  en 

•  181.).  sous  le  maMpie  d'idées  lib<-rales  Ce 
«  cada\re  s'enveloppa  de  lambeaux  auxcou- 
••  leurs  nouvelles ,  et  Ton  prit  le  linceul  d'un 
1  mort  pour  les  langes  d'un  enlknl  plein  d>> 

■  venir. 

•  Ce  déguisement  produisit  dans  les  esprits 
"  une  pcitinlialion  funeste;  toutes  les  n-pu- 

tatioDS,  tous  les  drapeaux  furent  confondus. 

On  salua  du  nom  de  libérateur  des  (leuples 
>  l'oppresseur  étran<;er  ;  on  appela  bii;:ands 
"  les  uébris  glorieux  des  armées  de  la  repii- 
«  Ulque  et  de  l'eni|iin-  ;  (lu  dili.i  du  nom  de 
«  libéraux  les  admirateurs  uu  système  nligar- 

•  cMque  de  TAngleterre»  tandis  qu*on  voulut 


-  flétrir  du  nom  de  |>artisans  de  l'absolutisme 
•<  ceux  qui  regrettaient  le  pouvoir  tutelaire  et 
•>  dénuK'rati«|ue  du  héros  plétM'ien  qui  assurait 
«  riudépendance  des  peuples  et  qui  était  le 
«  vrai  représentant  de  notre  révolution. 

t'n  ^our  nous  espiTàincs  <iui'  rct  rtat  de 

•  leeeplioii  et  d'ineei  titude  a>ait  eu  un  terme. 

l't  que  la  ré\olutiiin  <le  (ivfrait  à  jamais 
«  les  destinées  de  la  France.  \ain  espoir!  La 
«  révolution  n*a  fait  que  semer  parmi  nous 
«  plus  d'éléiiKMits  (]{'  tnud>les  et  (le  disr»»r.le  , 
"  et  il  n'e\i.s(e  anjourd'liui  que  des  théories 

ionfuses,que  des  intérêts  me.squins,  que 

des  passions  sordides.  Corruption  d'un  odté. 

•  mensonge  de  Pantre  et  haine  partout,  voila 
r<  notre  état  !  .. 

«  K\pliquons  on  |ieu  «le  mots  <  e  tpie  nous 
"  entendons  par  l'idée  naiioU'HHiieinie. 

M  De  toute  convulsion  politique  jaillit  une 
t  idée  morale,  progressive,  dvlllsatnce.  L^Mée 
"  naiM)!i'oni<Mine  rst  sortie  de  la  révolution 
"  française  connue  Miner\e  de  la  tète  de  Ju« 

■  P'ter.  le  cas<(ue  en  tète  et  toute  couverte  de 
«  fer  Elle  a  combattu  pour  exister,  alla  a 

•  triom()hé  pour  persuader,  eDe  a  succombé 

•  |MHir  renaître  de  sesceodres, Imitant  eocda  « 
>'  un  exemple  divin. 

«  L'idée  napoléonienne  consiste  à  reconstituer 
«  laaociétéfrançai8e,bottlev«raéaparcliM|uante 
«  ans  de  révoloiiQiM,  à  ooncilier  l*oniia  et  lu 

liberté,  lesdnits  du  peuplect  les  principes 
"  d'autorité. 

"  Au  milieu  de  deux  partis  acharnés  dont 
«  Tnn  ne  voit  que  le  passé  et  l'autre  que  l'a- 
«  venir,  elle  prend  les  anciennes  Ibrmes  el  les 
"  noii\(',iu\  priiK  i|H's. 

«  Voulant  fonder  solidement ,  elle  appuie 
"  son  système  sur  des  principes  d'éternelle 
"  justice ,  et  brise  sous  ses  pieds  les  tbéorlw 
«  réactionnaires  enfontées  par  les  eicès  das 
«  partis.  • 

J^onialtfefseiisrialN.  véritable  as- 
sureur des  récoltes  .  par  M.  Tnrrel.  di- 
recteur de  la  ferin»;  experiiui  iitalc  d»' 
Versailles  et  du  bureau  central  d'aiçri- 
culture.  1840. 

"  chaise  prrrrr,  méranique ,  inodoir.  — 
.le  me  charge  d'ex|>édicr  aux  ninaleurx  la 
"  nouxelle  rbaise  |H'rce«>  que  j'ai  adoptre  de 
M  préférence  à  toutes  les  autres ,  aurrs  Irt 

•  ovofr  lùules  essayées.  Voici  ce  quVile  a  de 
••  remarquable:  elle  fomiionne  par  elle-même  ; 
«  la  sinqile  pression  de  Vacleur  en  sente  la 

■  fait  ouuir,  et.  la  pression  (  essiuU,  l'appareil 
«  se  referme  instantanément  et  hernuiique- 
«  ment.  Non -seulement  il  tx'y  aura  pas  de 
■•  mauvais4'  o  b-ur,  mais  je  puis  faire  dégager 

a  l'instant  même,  a>ant,  peiidaid  «'t  après, 
le  iiai  lum  qui  sera  du  ;!oiU  et  du  <  boiv  du 
demandeur.  C'esl,  en  un  mot,  la  perfection 
•<  du  genre.  (;*est  a|très  une  foute  d'eiuai* 
'  (if puis  filnsirnrs  anuëet  quO  fai  aOWné 
ces  perlu)  tionnemenls. 
Je  puis  assurer  aux  messieurs  et  aux  da- 
••  mes  qu'une  des  plus  eimuyeuses  inlirmités 
«  hunuonea  Ta  oomplélemeat  disparaître,  que 
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••  la  ou        i)rinc<'sse<i  elles- nu' nus  iir  fion- 

•  t'aient  se  souAfrairc  nur  ci htiluisous  ila 

-  gai  hydrogène  suif itre,  lebeau&e^ie,  avant, 
H  pendant  et  après,  veiAmn  des  parftiins  de 
n  la  MHMiMic, «If  l;t  lavande  ou  delà  loso.  Mais. 
«  cunuue  iidus  dc  soiiuiics  (MA  h  Tunis,  et 
<«  que  Icssenfp  de  rosi'  cortt»'  un  ik'U  fher, 

•  nous  pourroiift  nous  contenter  des  parfuuis 

•  k»  plus  oommons,  et  risqner4  ou  5  centimes 
"  pour  neutraliser  les  gaz  et  les  convertir  en 
••  partuin»  du  sérail.  C'est  deja  l)ieii  assez 

•  d'o|MMer  une  pareille  oonxersioii,  <iui  m'a 
x  roaié  de  longue»  études  pratiques-,  c'est 
•I  bien  asuez  de  donner  à  un  parfum  Tonlre  de 

(  ouper  les  ailes  à  un  gaz  int  |iliiliqur  /iré- 
••  ciirsrnr  (Voroges  tjazeuj ,  et  de  lui  dire  : 
"  Tu  n'iras  |»as  plus  loin  -,  il  faut  «|ue  tu  n)eure> 
«  ennais<ant,  sans  laisser  trare  de  ton  passage  ; 
«  tu  vas  céder  immé^ateinent  ta  place  aux 

-  |iarluins  du  thim  ,  de  la  lavande ,  de  l'aspic 
•>  uu  du  jasmin  !  Tu  es  uiurt-ne,  tu  es  neutra- 
«  lisi'  [>ar  une  puissance  supérieure  :  rentre 
«  dans  le  ueanll 

«  Ainsi  les  virUébim  anges  parlèretU  au* 
"  fnujes  révoltis  (Ums  te  Célébré  ouvrage  de 

"  Milloii.» 
«  C'est  que  je  parle  sérieusement:  C'est  une 
délirieuse  dérouverte,  c^esl  un  acie  de  vo- 

•  lupfe  substitué  d'une  manière  ëlertri«iue  et 
imnié<liale  au\  ennuis,  aux  inromnio«lités  tpn 

"  atteignaient  l'acteur  f/rin'upal  tout  comme 
«  reuT  (ilaeés  dans  les  couthset ,  et  qui  l'rap- 
«  paient  linnorent  comme  le  ooujiablet  el  fai* 
>'  MÎent  parfois  d«'  nombreuses  vietimes  î 

'  La  belle  in\eiitir>n  pour  lesjeuno  •  i">n\. 
«  auxquels  il  ne  taut  que  des  parluiua  et  «li  s 
«  Ulnsions  t>our  que  la  lune  de  ndel  pronu  n*- 
«  sans  liirhr  snr  enr  son  disque  argenté  ! 

•c  Avec  (|in'llc  jdirete  d'amour  paternel  on 
•«  earcsscra  se>  in  titst  nliiiitsaii  maillot: /'«wrfc 
"  nuages  à  Vkorizon delà  ct^ambre.  Femmes, 
"  pnriuits,  tout  ceit  deviendra  des  anges  au 

rn>nt  pur.  serein  et  pafftiiné!  »  (Septembre 

Ije  Ei^glfflatenr*  journal  tlicunijuc  et 
pratique-  Réd.  en  chef  :  N.  H.  Cellier. 

I/Mient  ourop^n.  social,  reli- 
gieux et  littéraire,  ln-8". 

tA^  Patrioto  de  141*  journal  po- 
litique et  littéraire,  ronde  par  Ulinde 
Rodrigue».  Prospectus. 

E.P  PreNb^t^TO.  journal  politique, 

littéraire  et  relii,'ieu\.  r*"--!'"  années, 
r'nov.  is  it»  -i!»  sept.  ISii,  <:rr.  in-i". 

Le  aousrliire  a  plusieurs  fois  vaiié.  A  partir 
de  1841  :  l.e  Presbytère,  le  château  et  In 

mairii .  (  onrrier  des  c  ain|ia;;nrs.  —  \  partir 
de  184 j,  prend  le  litrioal  in- lui.  et  parait  tous 

letdeia  jours  MMsletlIrede: 

Le  Cowrrkr  de*  camfiagnfs,  journal 
politique,  et  religieux,  organe  et  cor- 


respondant des  curés,  des  juges  de 
paix,  des  maires  et  des  électeurs.  Di« 
recteur^rant  :  J.  Venelle.  In-fol. 

Mm  Métorfla»  Jvtfirlaire.  lu-fol. 

Re^us'  «le  Frasare*  Histoire  .  Iitiéra- 
rature  franrai.se  et  étraii^'ere.  (diiloso- 
phie  .  seifiiet  <  t  t  heaux-arts.  In-S  •. 

ReYue  dêinocraiislue*  Liberté, 

égalité,  fraternité,  t  tom.  en  I  vol. 
in- 32. 

Son  gérant  lut  <  ondrimiif  ,  pai'  aiij^t  «le  la 
rour  d'as-nises  du  :{o  novembre,  a  A  an.s  de  pri- 
son et  6,000  (r.  d'amende ,  pour  attaques  con- 
tre le.s  droits  constitutionnels  du  roi  et  contre 
la  propriété  ,  outrage  à  la  morale  uuliUque  et 
religieuse,  apologie  de  fkito  qualifiés  crimce 
|>ar  la  loi,  efr. 

liX'iiloii*  journal  dc  la  majorité  con.s- 
tilotionneUe  des  deux  chambres.  Pet 
in-fol. 

l^rix  df  l'alMinnciiuMit  aini'irl  :  ?.i  Ir.  \nnir 
Paris,  36  4r.  imir  les  deparlemenlâ -,  I  mois, 
S  et  4  fr. 

1811 

I4* Aigle*  journal  du  peuple  et  de  l'ar- 
mée. ln-8*. 

Aujourd'bul*  journal  des  ridicules; 
littérature,  modes,  théâtres. 

■/Avenir*  revue  politique^  littorain; 
et  des  niodes.  Rcdactetir  en  élu  1"  :  H. 
Bonnclier.  20  décembre  18tl-Jl  inai-M 
mi,     n'^gr.  in-8». 

|je  Cabinel  llttërali*e«  Littérature , 
hi.^toire ,  sciences ,  beaux-arts ,  mœurs, 
tribunaux,  théâtres  In  4". 

IjM  C'IiarIK'.  l  eeiM'il  n'iij^ieiix  .  scieiiti- 
liqnc  et  littéraire ,  par  uue  société  de 
prêtres,  de  médecins,  d'avocats  et 
de  Uttérateurs.  1841-1842,  in-8*. 

t<aC'liroiilqiio.  reMie  du  monde  fas- 
hiotialde.  Oetohre  I H  il -mars  184a,  4 
\ol.  in-:{2  et  '  noI.  gr  in-î<°. 

Prend  le  format  in-«"  k  partir  d'octobre 

I8i'>..  a>er  le  mhis  titrr  iii>  :  ircue  universeUe. 

  A  partir  de  no\eml)re  IH  »  '»  : 

La  Chronique  de  Paris.  ln-<S". 

1^  Colporteur»  journal  universel. 

In -S". 

Coutenail  b  i(»urnau\  s|M-riau\  :  Journal 
des  salons,  —  srientinque,  -  de  la  famille ,  — 
eorUsiasIlque ,  —  judiciaire ,  —  du  jeune  ige. 
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l.e  Conteur,  rlu  onifinc  pnliliiiiio  ,  in- 
dustrielle et  littéraire,  dunuaut  les 
niercariale8universeUes.Janvier,in4*. 

Est  dévoua  aucoeMireaient  : 

LerCominiwe,cbroiiique  politique,  indus- 
trielle etUttéraîK.  15  avril  1841,  ia-4«. 

La  Commune ,  ou  l'École ,  lu  foniie  et  la 
matrio  Janvier  1842-décembre 
2  vol.  in-4". 

A  partir  de  mars  1S43,  chaque  numéro  est 

suivi  tl  1111  supplôinent  iiilitulr  i  /{rsiniic  iiun- 
xuels  politique,  iittciairc,  coiiiniercial  et  scien- 
tifique.  Voyes,  page  4ie,  JhUMtn  poUUque 
mensuel. 

Le  Moniteur  des  fowi/nwnf* ,  journal  des 
maires,  def  instituteurs,  des  conseil- 
lers municipaux,  etc.  11  jaavier-13 
juin  1844, 18  n*  in-4«. 

CorroMpondanoo  rrançalwo.  pi»- 

litique  cl  littéraire.  6  janvter-12  février 
1841,  :J8  n*»»  in-4'». 

Ii«  Dl^k-urii vilaine  NitU'Ie,  juiinial 
politique,  quotidien,  des  intérêts  na- 

tir»iiaii\  rt  lin  commerce.  M.  Kngénc 
rt'llft.iii  ri'ilarleiir  fii  clicf.  In  fol. 

Pelletai)  avait  débute  a  la  licnir  inde- 
jMmiîafile,  dont  les  portes  lui  avaient  eie  ou 
vertes  par  George  Sand ,  et  y  avait  obtenu  du 
sucrés.  1!  avait  passé  ensuite  par  la  Revue 
des  l'eu  r- Mondes  ot  la  France  liHérairepour 
arrivera  la  Presse,  où  il  se  lit  un  nt«n  par  m'.s 
remarquables  critiques  sigmvs  :  Un  inconnu. 
Il  avait  abandonné  le  tlieAtre  de  ses  succès 
pour  fonder  le  Otr-neuntème  siècle;  mtHtëWe 
reuille,  néee  dans  le  but  (rapjH)rtet  un  iinuveau 
secours  aux  idées  libérales,  dia(iiie  Jitur  nie- 
nac<^es  par  la  ri^action  ininistérieile ,  ne  tarda 
pas  à  tomber,  faute  d'argent ,  et  l'oUelan  rentra 
a  la  Presse,  oft  il  demeura  jusqu^à  la  révolu- 
tion lie  It'viier.  Nous  le  retrouverons,  dans ces 
jours  orayeuv  ,  au  Hicn  fiuOlir. 

■/Ériaireiir,  jonrnal  spécial  ii<»ur  les 
dirparlenit  Mis,  publié  sous  les  auspices 
des  députés  de  l'opposition  coustitu- 
tionnelie.  Prospestus. 

I«*Bnallet  par  Giraudcau  20  n"*  in-fol. 

tM  WmUm*  journal  de  Charenton,  rédi^ 
par  une  société  de  fous.  ln*4o. 

l4a  PMItoriilK'.  journal  moral  et  po- 
litique. Rédacteur  en  chef  :  M.  Hichard 
Lahauticre.  i"-*!''  années.  Mai  I8il- 
mars  1843, 23  n**  in-4». 

ia«Belt«de  Pari»,  ancien  /  erf-l  erf, 
politique  et  littéraire.  1841-1844,  in-(ol. 


\  - 

l/Hiimaiiltaire*  organe  de  la 
science  sociale,  ln-4*. 

«  Fondé,  lit-on  sur  le  litre,  et  rMlg*  par 
une  collection  de  souscripteurs,  «pii  retiraient 
un  nombre  d'exemplaires  équivalant  à  leur 
souscription.  » 

L'année  se  composait  de  lî  n"  de  8  p.  et 
eoiltait  2  fr.  40  c.  ;  cela  ne  deinan  lait  pas  une 
tçrainle  d<'pens«»  «l'esprit  ni  d'arjipnt .  ni  une 
Dieu  grosse  collection  de  souscripteurs. 

•lonrnni  rtom  «'conomlsilo»,  revue 
mensuelle  de  l'écunomic  politii|iie  et 
des  questions  agricoles,  manufactu- 
rières et  commerciales.  IS  décembre 

18il-l.H<in..,,  in-8®. 

Le  sous-titre  est  devenu  .  revue  de  la 
science  économique  et  de  la  stitistique  — 
f'-siTie,  iRi^-iss^.  ST  volumes.  Une  nouvelle 
s^'rie  a  coiniiiemt'  en  iR.'i'i,  et  se  continue  à 
rais4iii  (le  i  vol.  par  an  II  est  publi»'  à  part, 
tous  les  quatre  ou  cinu  ans,  un  volume  de  ta- 
bles;  ladxième  va  de  Janvier  1859  à  décembre 

186». 

fV  recueil,  jusicnient  estime,  a  eu  sncces- 
>i\eiiieiit  p'iiir  rédacteurs  en  cliet  depuis  sa 
tondation  MM  Ad.  Utanqui,  Ilipp.  Dnssard , 
Joseph  (iamicr,  de  1S45  à  1865,  et  If.  Batidrfl- 
lart,  df^pnis  juillet  i.s.'.'i  Panni  ses  rédacteurs 
principaux  nous  iKiiuiiieroiis  Fréd.  Hasliat, 
I,éon  I  .un  lier,  lU)N>i,  linraee  Say,  de  Traey, 
Michel  Chevalier,  H  et  Fréd.  l'assy,  \V6- 
lowsM,  Louis  Reyluiud ,  Léonce  de  Lavergne, 
Mnreau  de  .lor.n^s,  Alfred  Le;;o\t,  Jules  Dttval, 
Victor  l'orie.de  Moliuari ,  elr. 

lAslierlure.  revue  catholique  ^  litté- 
raire, historique  et  scientifique ,  ren- 
fermant toutes  les  connaissiinces  in- 
dispensables à  l'homme,  par  le  vi- 
comte d'Arlincourt,  le  chevalier  Artaud 
de  Montor.  etc.  1841-1848,  m  8*,  fig. 

Le  aous-litrc,  qui  a  plusieurs  fois  varie, 
était  en  dernier  lieu  :  tinnales  conte mjjoratnes^ 
revue  poUUqite,  religieuse  et  littéraire. 

Vem  Nénaolreis  dn  lemp«,  revue 

enyeloj^i^ue  et  chronique  anecdoti- 

3110,  rediirée  par  une  société  de  gens 
e  lettres  el  de  savants,  ln-8". 

Ëje  ll4^niorlal  callioUaue*  juurnal 
mensuel.  Réd.  en  ebef  :  Henri  Prat. 
ln-8». 

I^a  nouvollo  llmlo,  ri;vuc  politique 

et  littéraire.  I{'  (l;ii  t.  en  cIkT  :  (lliarics 
Korsler.     jiu!let-2.i  septembre,  iu-8". 

1^  lloiiitdir  d«>w  pnrolMNCA*  jour- 
nal de  .M.M.  les  curés,  dessorvauts, 
vicaires,  conseillers  de  fabriques,  etc. 
1841-1844,  4  vol.  in-4«  et  in-l!ol. 
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l<e  peut  Monltear  d<>  Cioritx. 

journal  de  la  vie  des  princes  oxilrs, 
échos  Icgitimistrs  de  Franco  et  d«'  Bo 
héme,  critique  de  i  epouuu  actuelle. 
10-18. 


U  journal  (|uotidien,  poli- 
tique, conimt'ici.il  t  t  littéraire.  l«'no- 

vemlm'  isi j-is(iti...,  in-fol. 

I oiiili'o  {Kir  l'a^t's  (le  l'Ai  iog»;,  avec  urinies 
de  librairie.  —  Continue,  l'iiblie  une  édition 
du  soir  et  une  éJitiun  du  malin:  elle  a  eu  aussi 
pendant  quelque  temps  une  éaltinn  6|iéciaJe 
[wiir  !»*^  (l»'p,irfcirn'nts  ;  sans  ntinpter  uno 
édition  iK'bdoiiiadairetoinnierHU'e  le  Hocl.  1849 
sous  le  titre  de  Messager  de  la  semaine  { ré- 
dacteur en  chel':  A.  de  fieaufort  ),  et  continuée 
musletftre  de  s  La  Patrie,  édition  hebdnmu- 
ddirr  —  A  al>s<»rl>é  au  roniniciucment  d'oc- 
toliic  iHiM  le  f  ommerce.  qui  ap|Kirleiiait  de- 
puis quelque  temps  à  ses  propriétaires,  et 
publie depuialora  une  grande  édition  du  matin. 

La  Patrie  a  eu  successivement  |K)ur  nilac- 
teurs  prinri|tau\  ,M\|.  Sidncv  lUiiKiif.  Albert 
Mauriu,  Hapelti,  Julesde  l'rém'arav.  de  \lontour, 
Solir,  Foraide,  Aniéd<^>  de  ('es«>na  et  Paulin 
Umayrae.  Klle appartient  depuis  1844 à  M.  l>e- 
famurre,  <pii  t'a  conduite,  par  toute  sorte  de 
chemins  «ictourni's  dans  la  \oie  on  elle  mar»  lie 
aiùouurhui  avec  un  assez  grand  succès,  oém- 
nUdranent  parlant. 

MevM  tBdépendaiite*  publiée  par 

l'ierre  Leroux,  (it  nrtre  Saiid  et  Louis 
Viardot.  l"^  novembre  18^1-24  février 
1848,  .39  volrr.  in-8% y  compris 3  voL 
de  bibliograptiie. 

Foinlée  |M>ur  et  p.ir  la  (Iniiocr.itie.  I*ierre 
Leroux  arlieva  de  développer  dans  ce  re<  ueil 
ses  dm  trines  sur  les  principales  questions  de 
la  philosophie,  déjà  exposées  dans  YEm  iiclo- 
pédie  noureltê,  qu'il  dirigeait.  Georges  Sand, 
Mardot  et  d'autres  de  celle  miam  e  ,  >  trai- 
tèrent au  point  de  vue  demoi  raliipie,  et  avec 
un  remarquable  talent ,  toutes  leit  ((ueslions  à 
PonJre  da  jour.  11  y  avait  là  des  si»éculallons 
élevées,  des  sentiments  généreux .  des  études 
s»'iieii>es  ;  mais  l'iiistincl  des  cboses  pratiques 
luaiitiuait  généralement  a  ces  éludes. 

Publia  le  24  février  1 8  i 8  un  n"  extraonlinaire, 
composé  d'un  seul  article,  la  Virtnire  du 
peuple  sur  la  royauté;  inauyuratton  de  la 
rcpiihliqtie^  par  Pascal  Doprat,  et  précédé 
de  cet  avis  : 

«  Les  compositeurs  de  notre  fanprimerie  ayant 
«  abandonne  les  ateliers  pour  défendre  la 
n  grande  cause  de  la  révolution,  la  Hci  ur  m- 
"  dc/ii  iiil(in/'  n'est  pas  en  mesure  de  paraître 
«  aujounrimi  dan.s  sa  i'unue  ordinaire.  Nous 
"  croirions  manquer  d'ailleurs  à  la  majesté  de 
«  rtUstnire  nationale  en  mêlant  des  pensives 
«  étrangères  au  récit  de  ces  trui.s  journées  qui 
•  ont  si  glorieusement  rétabli  l'enipire  do 
••  droit.  >' 

Ce  fut  là,  crovons-nous,  quoique  laisse  à  en> 
tendre  cet  avis  /le  dernier  mot  de  la  Jlerae  hir 


dépendante,  Pascal  Dujjiratet  ses  collaborateurs 
n'ayant  pas  tardé  à  se  jeter  dans  la  presse  mUt* 
tante,  dans  la  mêlée  quotidienne. 

Bévue    naanlrlpalo.  contenant 

toutes  les  matières  du  droit  coniiner» 
cial,  ou  Manuel  à  l'asage  des  adminis- 
tres des  cotninnnes  «1»^  France .  sous  la 
direction  de  UM.  A  Lava  et  J.  Belin. 
lil-8». 

Revue  nallonMie,  politique  et  lit- 
téraire, suivie  d'un  choix  d'articles 
(les  meilleurs  écrits  périodique  de  la 
France,  sou^i  la  direction  de  M.  Emile 
Lambert.  Septembre  l841*féYrierl842. 
«  n**  in-8». 

Revue  orientale,  ou  Recueil  pério- 
dique de  matières  politiques,  reli- 
gieuses, littéraires  ...  Le  tout  considère 
sous  le  point  de  vue  du  maintien  de 

le(juilibre  européen  résultant  de  la  ré- 
génération de  retupireutlouian.  ln-8". 

Hunuoilé,  liberté,  civilisation  ,  paix 
génénae. 

Revue  imrlemenlaire  el  «dml- 
nlfttrailve,  contenant  les  débats 
parlementaires,  les  travaux  législatifs 

des  ministères,  les  circulaires  ministé- 
rielles avec  commentaires  et  dévelop- 
pements, les  actes  administratifs  des 
préfets,  un  bulletin  politiime,  litté- 
raire, scientitique,  etc.  Publiée  sous 
les  auspices  d'un  conseil  d'adminis- 
trateurs, de  jurisconsultes  et  d'hommes 
politiques,  par  M.  Alexandre  La^a ,  ré- 
dacteiur  en  ebef....  3  tum.  en  2  vol. 
in-8«. 

TwbletleiibiistorlqueN,  revue  chro* 
nnlou»iui'  miiviTselIr  des  événements 
coiileinpuiains.  Janvier  1841-1847,  7 
vol.  in-8». 

Un  recueil  du  même  nom  fi;^ure  dans  le 
cataloKue  La  Bédoyère  ;o"  2&à3j  avec  la  date 
de  1830. 

l/lJnion  ralliolique,  journal  reli- 

Xieiiv,  politiiiiir  r(  littéraire.  IS  nov. 
1841-1842,  in-foL  Pré/.poL 

Consacrée,  ainsi  que  V Univers,  avec 
lequel  elle  se  fondit  bientôt,  à  dévelopj>er  sous 
toutes  ses  faces  la  grande  question  die  Ja  ii- 
l»erle  de  renseignement,  devenue  a  ce  moment 
le  drapeau  du  clergé  français.  —  Publiait  une 
édition  hebdomadaire,  et  une  édition  tri- 
hebdomadaire,  ancien  Observateur,  dit  l'en- 
téle  du  journal. 

I/tJiillé*  revue  des  connaissaoces  hu- 
maines. In-foL 
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Itf'ArfiMMi*  moniteur  ouvrier  i\v  Paris 
ft  des  déparfi-mcnts,  feuille  ijxlns- 
Irielle ,  commerciale ,  littéraire  ,  de 
théâtres  et  d'annonces,  spéciaknient 
cniisaerée  à  la  classe  ouvrière,  h  la  dé- 
fense de  SCS  inierètbet  à  rumeliuratioii 
de  sa  condition.  Rédacteur  en  chef  : 
M.  Victor  Letcliier.  IS  sept.  4W2-I2 
janv.  18i3,  in-fol. 

Ij'Ai-Ino  d€»  PHrIm.  éeho  i^éiiéral  de 
la  presse  [l'ilituine  rt  liltiM'aire.  in  fol. 

Bulletin    pollllque  meninuel. 

1842-184»,  in-4». 

Les  douxe  n"**  forment  Phistoire  politique 
de  Tannée.  -  -  L*aniiée  iH43  a  pour  titre  : 

Hésnmé  mensiic' .  pulitique,  littéraire, 
commercial  et  sneiililique.  lii-l". 

lie  ronipllnloiir.  revue  des  jour- 


naux 


traneais  et  étrangers.  In-I". 


Le  Consulaire,  revue  périodique  des 
intérêts  ^énéraui  du  conunerce  et  de 
l'industrie* 

Courrier  dew  liôtflw,  journal  min- 
mereial,  industriel,  littéraire  et  théâ- 
tral. 1842-lSt:}...,  pet.  in-fol. 

|je  CourllercorreMiionciant,  jour- 
nal des  électeurs,  politique,  littéraire 
et  d'annonces.  Août  1842-fevrier  1843, 
2  vol.  in-fol. 

|je  C'r4mit«  journal  deennomie  iiiian- 
cièrc  et  des  intérêts  matériels  des  na- 
tions. ln-4*. 

I«  IHoble.  par  Fleurot.  ln-4o. 

•I/Éelio,  journal  des  art.s  agricoles  et 
industriels,  politique,  commercial  et 
littéraire. 

l/i^IcononilNle.  Journal  des  faniitle< 

et  deseapitaliste^  ISi2  |SU. 

I.e  Purel  roamtopolite*  par  d* 

Barruel-Beauverl,  cultivateur,  3  vol 
in-16. 

l<*llliitolre  dn  Jour*  journal  univer- 
sel, paraissant  chaque  mois.  ln-8*. 

1j*ln«fttut  «-atliollque.  revue  reli- 
gieuse, plnloso|ihii|ue ,  scientifique, 
artistique  et  litt<  raiic  lii-«". 

Lt'lnternallonal*  juuruaL  Uca  iuterols 


communs  des  peuples,  par  Hipp.  Bon- 
nelier.  1842-1843. 

«JournHl  «le  fout  le  nton«le.  Rcli- 

gi'iit .  inorale,  philosophie,  économie 
pulilupie,  li-L'islalinn,  etc.  In-S'. 

l'araisââit  le  l  j  de  diaque  mois,  et  cort- 
talt  S  Dr.  par  au. 


JonmM  ileo  cbenalm  do  for  et 

des  progrès  industriels.  25  janvier, 

in-i". 

Continue,  sous  le  titre  de  Journal  des 
chemins  de  fer,  dm  «tttne»  eî  det  tmvwx 
pttMJrs. 

I4ft  i.4^Kif»iMturo«  journal  des  deux 

chambres,  pnliiiipie.  commercial,  in- 
dustriel, agricolt  ,  littéraire  et  scien- 
tifique. Théophile  !  churier.  directeur 
et  rédacteur  en  chef.  Jii  inill.  1842-2(1 
dée.  tSi.'t.  :t  vol.  gr.  in  Col. 

Pnblir,  disait  le  titre,  sous  les  .nis|>ir»>s 
d'un  ^lMll(l  ni)nil)re  de  inenÂreft  du  parir- 
neiit.  —  Tuutaboiuié  pour  un  an  a>ait  droit 
an  remlMMirMnciit  eo  annoiwës  du  prix  de 
Pabonnement. 

HatcnMln  pnrioloiB*  écho  de  la  presse 

IVanfaist'  et  étrangère. 

Paruissail  6  fois  par  mois  par  u"*  de  1 
liajjes  gr.  in-i**  à  8  col.,  et  donnait  dM  gravu- 
res de  mode  et  de  la  muiique. 

Mémorial  du  commerce  et 
de  riiiduMirle*  répertoire  univer- 
sel, théori(jue  et  pratique,  législatif  «t 
judiciaire,  de  la  science  commerciale, 
par  M.  Le  Mir.  lu-»**. 

.Pal  sous  les  \eu\  un  n  'de  septoinbri'  !8'i7, 
|tortaiit  ir  aunèe,  et  qui  eep<  udant  ne  (ait 
partir  la  ooUectioa  que  de  1842. 

liO  Morcnro»  journal  du  commerce 
d)  s  substances  alimentaires.  8  avril, 

in-lol. 

Trailail  s|it  (  iali  im  nl  !«•>  ipief>lii)us  inté- 
ressant b*  roiiiiiHMif  (11- la  bourberie,  de  la 
boulangerie,  des  vins,  des  roiuestibles  et  de« 
snifA. 

i^a  Mère  Mlcliel.  JOUI  nal  anecdoti- 
que  et  populaire.  Juillet  1842-janvicr 
1843, 23  n«"  in-ful. 

i«o  lloiilloiir  doo  chomlno  de 
ror.  ln-4*. 


■je»  ^'ouvelleo  do  Purta*  nouveau 

journal ,  rernii>  au\  diseussions  politw 
ques,  par  l  urleliur.  In-b". 
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Publiait  en  suMiléliMiit  une  BMMhègue 
populaire  de  Paru, 

Parlw  vt  l^ndreN.  h-mh;  delà  litté- 
rature, des  beaui-artà  et  du  commerce. 
In -fol. 

PMrto  Imliuitrlel*  coinnicrcial  et  lit- 
téraire. 30  janvier-16  octobre,  in-fol. 

Le  titre  devient  eoinile  : 

—  Paris,  journal  des  travaux  publics,  tk 
l'ai^riculture  et  du  commerce.  Gr. 

iii-ful. 

A  partir  d'octohn'  IHi:!  . 

—  tournai  des  travaux  publics...,  bulle- 
tin des  tribunaux  etoulletin  général 
des  adjudications.  3  vol.  gr.  in^fol. 

Kn  ft-vrier  ISU,  ajmilf  à  son  litre  :  dfs 

chr nuits  de  fer.  —  A  partir  du  7  mai  1840  ; 

—  Courrier  des  élec/eurs ,  journal  des 
intérêts  politiques  et  matériels  de  la 
France  ...  2  vol.  in-fol. 

Lo  0  janv.  I8is,  il  ropretid  son  (itrf  dr 
Jonniul  des  travaux  publics.  —  Kédige  i»ar 
Amédée  Sellier,  et  à  partir  de  1851  par  J.  Bor- 
dot. 

Pnrlwloii,  jiMini.i!  |>uliti(|ne ,  roni- 
iiiercial  et  lilleruire,  chrouique  des 
cours  d'assises  et  des  tribunaui  cor- 
i  < ,  tir>anete.  5  juillet  1842^13  nov.  1843, 

in  lui. 

Sv  vendait,  au  prix  de  lu  ctnitiine»  le  ii  , 
dans  les  350  principaux  roagaaiii»  d'épioeriede 
l*ari8. 

Le  27  juillet  1843,  In  titre  devient:  •  Ln  Pa- 
risien. l.l'Jai  par  suite  <le  la  n'union  de  n  tle 
«lernièrcleuille.  On  lit  en  liHe  du  n  'de  (ejoiir 
un  avis,  signé  Jules-A.  David,  direr4eur  j-é- 
rant,  aunonçant  aux  alMonés  qu*à  partir  de  et; 
jour  M.  rbarles  Didier  devient  rédaricur  en 
elief  <Iii  journal,  et  M.  Rorlielort  de  Pejssunnej 
léd.u  teur  |»rincipal.  —  î.e  i  octobre,  le  titre 
de  VFAal  reste  seul.  —  Réuni  à  In  iSaiion,  qui 
se  vemlait  égileineat  cbez  le«  épidere,  an  prix 
lie  10  rentimes  Voy.  PEtat. 

"  l'oiiili'.  liNaif-il,  nar  l'intellijiente  etpatrio- 
••  litpie  a.s.su(  iation  d  indu&lrieU  et  de  couiiner- 
"  eants  dont  pas  un  n'entend  déaerter  un  jour 
"  tt4  travaux  et  son  comptoir  |iour  oonverner 

•  ll^tat,  dont  pas  un  n'a  ratnbitlon  de  renver- 
'  scr  une  adiiiinislralion  |»oiir  |i'eii(li e  t•n^uill' 
'•  >a  |>art  dans  la  curée  des  placc>  et  ilcs  lion- 

•  neurs.  « 

il  est  question  dans  le  l'"  du  Pni  isien 
d'un  Journal  industriel  et  cotnmercial  tic 
Parie,  que  je  n'ai  point  rencontré. 

lie  Ihréeurweur*  chroniçiue  de  Paris^ 
journal  <|iioti(lion,  politique  et  littu- 
ruirc.  IMosp.  in-i". 

ttUtL..  Ufc  t.V  l'iU.NNk. 


M7  -  1843 
lie  Prol^lenr.  \  842- 1 8  i:{ . 

Rcvuo  crif l4u«N  politique,  littéraire, 
artistique ,  industrielle.  A.  Appert,  di- 
recteur^diteur.  la-^, 

Reviio  de  IVmpIro.  fondée  en  1842, 
par  M.  Ch.-lid.  Tremblairc,  directeur- 
rédacteur.  Janvier  1842-février  1848, 
6vol.in-8^. 

Se  pro|>osait  de  remplir  une  lacune  e\is- 
tant  dans  la  presse  périodique,  où  l'on  eût,  dit 
Tauteur,  cherché  en  vain,  à  cette  époque,  un 
interprète  de  cette  grande  époque  du  Consulat 
et  dePEmpIre,  rï  riche  de  laits  iwtriotinues  et 

de  grandeur  mli  ilc  .  iias  unere\u.',  pas  le 

plus  |>etil  journal  (  ial  «lestiné  à  rapi)eler  le 
souvenir  de  ces  jour^  dVnthousiaane  et  de 
gloire,  histoire  pnpulaire  ce|>endant,  car  elle 
nous  aiiiirend  ce  que  peut  une  grande  nation, 
lorsquelle  a  pour  iiriii(  i|ie>  de  \ic  ces  deux 
mots  nia^iqties  (|ui  ont  toujours  remué  le  sol 
de  la  France  :  Honneur  et  patrie.  Écho  im- 

Iiartial  de  toutes  les  gloires  du  consulat  et  de 
'empire,  la  nouvelle  re\ue  s'annon<  ail  ciunnie 
devant  être  purement  historique  ;  elie  niéritail, 
à  ce  titre,  toutes  les  svinpathics,  et  elle  était 
heureuse  d'annoncer  que  le  roi  Iidmêine  s'é- 
tait Tait  inscrire  en  tète  de  la  liste  de  ses  sous- 
cripteurs. 

Revue  «I»  nl«Vlo.  Iti-s». 

Rei  ue  séiiérale  «le  l'impoi.  or- 

frane  des  intérêts  et  des  réclamât  ions 
"1.  >  (  ontrihuahles.  Rédfict.  princi- 
|Mux  :  Aiig.  Hilliard,  Aristide Guilberl, 
lit  iiri  Cauvain.  (ir.  in-S". 

Le  Travail*  journal  des  iutcruU»  mo- 
raux et  matériels  des  classes  ouvrières, 
politique,  moral  et  industriel,  ln-4^ 

l/l'lll<*.  jMiiiii  il  industriel,  coinmer- 
cial  et  littéraire.  1842- 18 16...,  in-fol. 
Feuille  d'annonces. 

1843 

I/Akommé«  ffa/.elte  des  journaux. 
In-S». 

Paraissiit  tout  h'>  )nois  et  coûtait  :.">  cent, 
le  n".  Mais  les  persitinies  qui  s'ahonnaient  à  un 
journal  par  riiitennédiaire  du  i>ropi  ietaire  rwlac- 
teur  de  VAbonné.  ne  payaient  celte  dernière 
feuille  que  1  Tr.  par  trimeslre,ouniCinete  rece- 
\ai)-nt  gratis,  suivant  l'importance  dujodmal 
auqut  i  eUes  s'alxtunaient. 

(  l'Ile  hanqne  a  t  te  reprise  en  tM4  par  M. 
de  \  illenicssiint,  qui  a  reçu  de  la  camaraderie, 
pour  cette  l)clie  inoenhm,  force  éloges,  dont  il 
pouvaitd'ailleura  «e  passer,  riche  comme  il  Fesl 

Le  RaccliiiM.  journal  riant  et  gron- 
dant dus  luarcUands  du  vins,  liquo- 

27 
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1843  —4 

rislesy  tniteius,  limonadiers,  et  des 
coDSommateun.  lo-fol. 

WKwmHL  iD-fol. 

««e  et  rellgtoase.  1843-1845, 

in-8». 

Je  relève  »etU'  luiblicitioii  <laus  le  cata- 
logue Hennequin,  mais  je  ne  saurais  dire  quel 
en  était  le  caractère,  au  Tond  ni  dans  la  fornie. 

I*e  Corrempondanl.  recueil  pério- 
dique. Heiigiuu,  pUilusopliiu,  politi- 
que... 15  janv.  1843^866...,  in-8*. 

On  connaît  la  valeur  de  ce  rcrueil  (  itlio- 
lico-libéral,  qnioonipte  parmi  ses  rédacteurs 
MM.  Montalembert  et  de  Falloux. 

l"  série,  18i:M nfi  \  I.a  V,  loinineii- 
cée  en  18â6,  se  cuntinue  a  raisuu  de  i  \ul. 
par  an. 

lie  Comsp^iidaat  pMIMiiie. 

journal  commercial,  politique  et  d'an- 
nonces. lu-Col. 

Ij»  ■K^mocralle.  revnc  mensuelle, 
publiée  avec  l'adhésion  de  100  abon- 
nés fondateurs.  Juin  1843-1 845>  in-8*. 

■«'ÉmoUitioia,  guide  des  intérêts  de 
tous.  In-foi. 

M/É^imU  Charles  Didier,  rédai^teur  en 
chef.  In-fol. 

RAml  le  27  juillet  au  Parisien ,  il  reprit 
son  titre  le  4  octobre,  et  se  fusionna  le  13  nu- 
Yembre  avec  la  JVeUoii.  On  lit  dans  le  dernier 

«  L'/.ïa/ fut  fondt"  pour  la  d<'reiise  (lt  >  grands 
«  prineijM?*  de  représentation  nationale  qui 
«  sont  la  sanTegsrae  de  la  société  française  et 
«  Tespoir  de  ntenir;  il  n*a  |ias  failli  ft  son 
■1  mandat  et  a  remi>li  fidèlement  les  en};:is(?- 
.1  inents  |iolitiques  qu'il  un  ait  pris.  I  n  |'<>ii 
•I  avant  la  ci-éation  de  VEIat ,  un  autre  jour- 
«  nal,  la  .\  'ifiou  ,  avait  été  <  reé  an  nuni  des 
n  mêmes  iirim  ipes.  Quelqiu>  mévenllons  cc- 

|MMi<lant  s'élevi-renl  conlre  la  yaltnu  •  on 
«  prélendit  qu'elle  n'était  autre  i  lu>s«'  «urun 
«  Ofguw  dé^ilsé  dn  parti  l^imisle.  Nous 
«  avons  acquis  la  conviction  que  ces  préven 
«  tkM»  notaient  nullement  fondée»,  et  que  le 
«  progiainine  de  la  .\(tfiint,  t]u'\  i  -f  ciliii  de 
«  Lamartine,  avait  obtenu  ra>M'iitimonl  de 
N  MM.  Arago,  Dupont  de  l'Kure,  Lallitte,  Cor- 
«  dier,  Suber^  ic.  comme  il  avait  l'approbation 
ft  de  Chateaubriand. 

"  La  ,yi!tioit  \riit  roque  V!:i<if  réfl.inn-  tie 
«  son  côté  .  le  developiK:ment  des  droits  iK)li- 
«  tiques  et  la  représentation  vraie ,  sincère,  du 
M  iiav>^.  La  yalion  n'est  donc  point  le  Journal 
M  «l'lin  parti,  le  journal  de«  l^llimîstes;  elle 
«  est,  conune  son  titre  Tindiipie,  le  journal  des 
n  droits  et  des  intérêts  de  tous.  Voueea  Tordre 


"  et  à  la  liberté,  elle  veut  une  réforme  pitei- 
"  tique  dans  le  système  électoral,  eu  vertu  de 
«  cc  grand  principe,  que  tout  citoyen  qui  par- 
"  ticipe  aux  charges  doit  i'arti<  i|)er  égale- 
«  ment  à  réleelion  des  drpnti  s  (|ui  les  votent. 

"  Dans  cette  situation,  nous  avons  pense 
«  que,  le  but  des  deux  journaux  étant  le  même, 
«  leurs  eflbrts  devaient  Mre  commans,  etdé- 
«  sttrmais  Vl'faf  et  la  yntion  ne  formeront 

<  plus  qu'un  seul  et  même  organe,  destiné  k 
"  réunir  en  France  tous  les  partis  dans  le 
•<  grand  parti  national.  » 

\  ny.  ci-dessous  la  Nation. 

fja  Fronde»  petite  gazette  du  .Marais. 
Ih-fol. 

Lie  Viaret  de  Pari»*  écho  de  la 
ville,  des  théâtres  et  des  coulisses, 

paraissant  deux  fois  par  semaine,  mais 
puliliant  tous  les  jours  un  programme 
des  spectacles.  Rédact  en  cher:  Ferdi- 
nand de  La  Boolave.  1843-1848...,  in- 
fol. 

Ciazc^llo  municipale,  par  Havard. 

V  avnl  lsi3-isi;t.  in-s". 

Réunie,  à  partir  de  18àO,  à  la 

—  Revue  munlrlpaio.  journal  ad- 
mini.stratif,  historique  et  littéraire. 
Recueil  de  documents  relatifs  à  Tad- 

niinistration  et  à  l'histoire  de  l*aris. 
Hédacl.-gér.  :  Louis  Lazare,  i"  juin 
IHiS-i-"-  avril  1851,  in-i». 

Réunit  ensuite  les  titres  des  den  iiBalOes 
fusionnées  : 

Gaze/te  municipale.  î»*"...  année.  —  Hé- 
rite municipale,  il*...  année.  16  avril 

is.il...,  in-i". 

Je  erois  devoir  «rouiM'r  ici  quelques 
feuilles  S|HM  iales  a  l'ari>  et  a  sa  banlifiie  ,  et 
ayant  plus  ou  moins  de  rapiM>rt  avec  la  iiréré- 
dente ,  qui  se  trouvent  k  la  Blbliollièi|ne  impé- 
Il  lie,  ou  que  j'ai  rencontrées  dans  mes  recher- 

<  lies. 

—  I/Édile  de  Pari*»,  journal  de< 

prnpriétaîres,  ou  Recueil  d'observa- 
tions, fie  faits,  de  rensei^'nenients  Irn- 
daiitk  les  éclairer  sur  leurs  véritables 
intérêts,  et  à  faciliter  les  opérations 
(jui  peuvent  assainir  et  enrichir  la 
ville.  4833-1834,  47  n°*  in-8». 

—  Biillotin  admlnlwtralir  ef  Ju- 
diciaire de  la  prélecture  de  police 
et  de  la  ville  de  Paris ,  journal  publié 

avec  l'autorisatiou  spéeiale  dn  préfet 
la  Seine  et  dn  préfet  de  police,  par 
Trcbucliel.  183o,  gr.  iu-8». 
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—  «loiirattl  miuilolpal  de  la  ville 
de  Paris  et  du  (lépartementde  la  Seine. 
184M8i2,  in-fnl. 

—  I^e  Callloullii,  journal  commor- 
cial...,  pur  une  socicto  decoinincryauts 
et  de  productears.  1844,  in-fol. 

—  Iia%liie  de  Parift*  moniteur  mu- 

nicipnl  des  12  arromli<st>tiienls  et  or- 
gane dus  interùtij  genurutix  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  par  Delaverne 
et  Léon  H  .lland.  1830-1853,  6  vol. 
in-4«»  et  in  fol. 

—  l/lndl(*tiloiir  nnlloiial,  journal 
lillcraire,  scitiitiliuiie  etiudustriol,  in- 
diquant tout  ce  qu'il  y  a  d'utile  à  con- 

naitro  et  de  curieux  u  voir  dans  Paris 
cl  sesenviron.s.  1850-1 85 1,2 vol.  in  fol. 

—  Talilcaiido  Parlm,  de  sesimi-urs, 

cuuluuies...,  par  Juandel.  1854-1855, 
gr.  in-8», 

—  SmwÊmaa  des  étranger»,  guide 
dans  Paris  et  aux  environs.  1853..., 
in-fol. 

—  journal  du  pntmoncur  dans 
les  tu  virons  th;  Paris,  is.ii,  in-Col. 

Devait,  a  (tarlir  du  31  octobre,  cliaiiger 
8on  titre  en  edul  derjr<ver.  —  Continué  par 
la 

—  Ciaxotio   iMtriiulpniio.  ancien 

journal  l'A/e,  coiimierce,  induî*trie, 
thçAtrcs,  sport,  modes,  etc.,  par  Al- 
bert de  La  Fizelière.  1854,  in-fol. 

—  Courrl<*f  iii<»rtualre  de  l'état 

civil,  donnant  ciiaiiuc  jour  la  liste  des 
décèbqui  ont  lieu  dan.s  les  douze  mai- 
ries de  Paris.  1834, 77  n**  in-4*. 

—  Pari*  dan»  ma  poclie*  journal 

de  toutes  les  personnes  qui  visitent 
la  capitale  de  l'cnipirc  l'ranyais.  1854, 
In-i". 

—  «loarnal  de  Pari»,  littéraire  et 

industriel,  paraissant  tous  les  jours... 
Bulletin  des  trilmnanx.  (-Iinuiique  pa- 
risienne, llieàtres,  bourbe.  .  Exposition 
de  rindustrie,  etc.  1854,  in-fol. 

—  ËAm  Plalulra»  de  ParUi.  1855, 

in-fol. 

—  Paris»  le  MRlr«  feuille  spéciale 
aux  sciences,  aux  arts  et  aux  lettres. 

•  1856,  in- i". 

Eolin  j'ai  vu  le  prospectus  d'uu  i'arù 


►  —  1843 

chm  soif  journal  historique,  rnoonmenlal  et 
pittoresque  de  Paris  aocien  et  nouveau. 

—  l/Kxlra-inuros*  Journal  de  la 

banlieue  d<;  Paris  ,  administratif,  litté- 
raire, commercial.  Ued.  Cl».  Le  Page. 
28  mars  1830-11  mai  1831,2  voL  in-fol. 

sV  st  continué  jusqu'en  1851  sons  les  titres 

.suivants  : 

/■'arrt  delà  fille  et  de  la  banlieue.  Extra- 
iiiiiros.  -22  niai-2.s  août  isai,  in-fol. 

L'Eclio  de  Bercy,  Furet  de  la  ville  et  de 
la  Banlieue,  feuille  administrative  et 
rommerciale.....  1^-4  septembre  1831, 

in-fol. 

Le  Furet  de  Paris  et  de  la  banlioiie^ 
Echo  de  Uercv....  8septembrc-ti  octo- 
bre 1831,  in-fol. 

Le  Fureteur  de  Paris etde la  banlieue.... 
16  octobre  1831,  in-foL 

L'Extra-muros^  journal  de  la  banlieue, 

puhlié  sous  les  auspices  de  M.M.  les 
maires  et  gardes  nationaux.  Littéra- 
ture      biographie,  nécrologie,  etc. 

1830.1861,  in-foL 

—  lia  Seine*  revue  politique  et  admi- 
nistrative de  la  banlieue.  1845-1846, 

in-i". 

—  I^a  Kolne,  journal  do  la  banlieue 
de  Paris,  spet;iulement  consacre  aux 
intérêts  locaux  et  à  l'industrie.  1846, 
in-foL 

—  Lo  Courrier  de  la  Kelne*  écho 

de  la  banlieue  ,  industriel  et  littéraire, 
par  Léon  Holland,  iSiO-lsn,  in-fol. 

—  Mémorial  de  la  Meiiie«  journal 

de  la  banlieue,  adminisIratiL..,  par 
Ch.  de  Morainville.  1842-1843,  in-fol. 

—  iloursialda  la  Mma.  1834-1835, 
in-4«. 

—  C'iironitfiio  doN  envlrana  de 
Pari».  Isay-lSiu,  iu-8». 

—  IM  ■anileue,  i'nirnaldes  environs 
de  Paris,  .scientilique,  statistique, 
biographique  et  littéraire.  1834,  in-fol. 

—  I^a  Banlieue*  revue  mensuelle, 
par  Du  Ghatellier.  1846-1847,  in-40. 

—  liaBanlleiievrevue  politique  etad- 
niinistrativ,-.  Réd.  Eug.  VaneL  1844- 
i84U,  iu-l'oL 
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1843  -  * 

—  L.e  Mouilleur  do  la  lM»n1le«e 

de  Paris  cl  de  toutes  les  communes  de 

France,  par  Léon  RoUaad. 

in-fol. 

— LfOM  Arclilvew  «le  la^banlleue* 

far  Almirc<iandoiuuèrc.  Moninkartre, 
846, in-4«. 

—  £a  Prf^mie  de  la  HMillMie* 

j<.urnal  non  polifuiuo ,  adrainistra- 
til...,  par  Léon  Rolland.  1847. .. .«in- 
lol. 

A  partir  d'octobre  1847,  le  «oas-tilre  de- 
vient :  journal poUtique. ... 

—  1^  Menum^mr  de  la  iMudleiie* 

IKi'.i,  in-fol. 
Il  y  avait  déjà  eu  un  iWmoyc/  «A  bnn- 
journal  de  BatigMles,  Monlinartn-, 
riiriiv,  et  (les  aufn  s  communt's  «iu  dcuarle- 
uwnl  lit'  la  St  iiip.  A  lininistration,  intérêts  lo- 
caux... lialifjnolli's,  1K50.  in-loi. 

Lequel  était  la  suite  d'uu  Journal  de  Huit- 
anttltes.  ^  , 

Il  V  (Mit  cnciirc  un  Trait  (fl'ninn,  journal 
de  iialiguolk'M  t  de:  l  arroiulissoiiifiit  «le  Saint- 
Denis,  IKiO.  par  Honoif  Arnoul,(lui  avait  déjà 

GiltUeen  1848  m/idio  du  peuple,  iomiu\  «U  s 
térètofnoranietroatériels;  'vn  Indicateur. 
journal  de  ItetiKiioIlcs,  de  Montmartre  et  des 
environs,  feuille...  anecdoti»|uo...  185:1,  in-fol. 

—  Journal  «le  la  banlieue,  poli- 
tique ,  littéraire,  commercial  indus- 
triel. 1837,  in-foi. 

j\mi  ai  reiu-ontré  un  autre  qui  en  1M5  en 
étail  à  sa  4'  année. 

—  Journal  «le  la  banlieue*  ino- 
niteurdesenvironsde  Paris.  1834-18.Hi», 

in-fol. 

S'rst  t'iisiiiti'  ai'jKii'  II"  ^trinorinl  tir  la 
banUeue,pui^\ti  Mtinonal  delà  banlieue  et 
COmnibus  àeimvirmu  de  Paris. 

"  lie  Cenrrter  de  la^lMiNlIeiie. 

et  des  dt'partomcnts  «le  Si  ine-et-Oisc 
et  Sein» -ct-Manif,  par  tb.  Le  Page. 
ls;ts  is;{u,  in-li»l. 

Parait  avoir  été  continué  par  le  snivant  : 

—  Ile%ue  de  la  banlieue*  et  des 
départements  de  Seine-et-Oisc  et  de 
S(  iiie  et  .Marne» par  Cb.  Le  Page.  1841- 

iî<i2,  in  t». 
t'ne  H'pnsft'u  a  i-lr  k-hlt-e  m  IS't'.l. 

—  iAf  Courrier  de  la  banlieue  • 

organe  du  commerce  des  boissons  et 
des  snlistancfs  alimentaires.  1847- 
1848^  2  vul.  iii-ful. 


—  eeaiTler  de  la  ii«alle«e«  or- 

^'ane  spéeial  désintérêts  communaui... 
18J4,  in-fol. 

—  Pari» et  «a  grande  banlieue, 

journal  hebdomadaire  des  departe- 
mcnls  de  la  Seine ,  Seînc-et-Oise  cl 

Seiii.  -et-Manie.  rniidé  en  \XM,  sous 
le  titre  do  Journal  de  la  banlieue.  t«o:i- 
is:;.*),  in-fol. 

—  lie  Hourdon*  journal  des  environs 
de  Paris.  1844-1813,  in-fol. 

—  ite«  uedee  envlrowsde  Parte. 

1839-1840,  in-8*. 

—  FriMidear.  journal  de  la  ban- 
lieue. Tous  les  artieles  sont  inédits. 

liellevitle,  lSiMSi<i,  in-lol. 

i>u  15 décembre  I8ii  au  *2<»juin  I8i5  :  le 
Frotateur  Hécapitutateur,  par  suite  de  rab- 
sorptionda  suivant  ; 

—  !..«>'  Réoaplliilaleiir.  Jixirnal  de 
la  banlieue...  par  Aime  llouidon.  Ed. 
l  avaud,  Er.  Buffault.  Batlgnoties- 
Moweaux,  1843-1844,  in-fol. 

L.*llluiilratlon  •  journal  universel. 
\  mars.  In-fol. 
Continue. 

Journal    «le    la   llberl<^  rell- 

H^leuMe.  pareil,  (iouhault.  ln-8". 

Journal  «le»  prl«on»  et  des  iiisli- 

lolii'iis  (Ir  hii'iir.ii>aiicc.  lii-l". 

Journal  de»  varléléw  industriel- 
les ,  artistiques  et  litb^raires,  ancienne 
Pretie  industtieUe,  lii-fol. 

J'ai  sous  les  \eu\  un  n"de  niai  IH46,  por- 
tant ■•  '«*■  ajuiee  ;  je  ne  sais  si  l'existence  de  lu 
l'resse  induMrieUe,  qœ  je  n'ai  |ioint  rencon- 
trée ,  est  comprlie  dans  ces  quatre  aunée«. 

Lie»  |)ellfew  l^etlreN  pollfiqaea* 

par  Théodore  Lesseps.  In-S". 

i/e  Mon«le  «'ntliollque.  revue  rc- 
li;:it'nsr,si:ieiitilitjiie  i^t lilteiaire.  lu-S". 

1^  :%atloii»  journal  des  droits  et  des 
intérôts  de  tous.  15  févr.  1843-28  mai 
1846,in-foL 

I)an-«  le  tonnât  du  Thnes,  avec  un  eu-Ii^lr 
surcharge  de  promesses  et  d'épigraphes.  Le  I  s 
décembre  1845,  le  sous-titre  devmit  :  Jorn'- 
nul  universel  de  poUtiqwe... 

Fondée  par  M.  de  Geiwnde,  sous  les  auspi- 
rt  >  (Il  MM.  Arago,  Lallittcet  Cliateaubrianil  •. 
devait  douucr  une  image  de  la  l'ccuuciliatiou 
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dn  prim  ipe  de  liberté  arec  le  priiu  i|ie  d*au- 
toriti',  el  réunir  tous  \vs  partis.  »  Voy.  I.  8, 

p.  593,  el,  fi-dessus,  Vl  liiL 

JL'Orsanliiallon*  iuurnat  des  inti  rèU 
moraui  et  oiatérieb.  Gr.  in-S". 

Par  Morand,  rédartenr  d'âne  Tribnne  de 

rrn.tpifjiiftiirnf  ,  ci-a^'iiN,  snix.iiit  que  je 
vois  (lai)ft  uuc  lettre  d  aillu-sioa  du  vintuilc  Du 
Bouchage.  — Se  |Mroponit  de  eherclior  un  sys- 
tème d^orapniMtioii  aociale  qui  rendit  powible , 
et  roême  ncOe  dans  la  nratiqae,  raccompliMe» 
ment  dea  devoirs  que  l'érangile  preeerit. 

PariN  d*auJourcl*liiil  <>t  Paris  ôam 
cent  uns,  ^u^ettc  ùpigrammatiquc  et 
prophétique.  ln-i**. 

Sooa  ee  titre  Mtaeleox  8*alirftaieot  des 

annonces  on  \ers  aver  itni»t!rs,  <|ui  se  dissirnu- 
lèreiit  encore  sous  d'autret»  titres,  comme  Dis- 
fradioMi^  et  d'autre*  roideura. 

lie  ParleiMMt»  journal  de  la  rc- 
forme.  H<  da(  t.  :  Chapuyft-Monttaville. 

Prosp.  in-fol. 

1^  Ri^rorme.  29  juillet  18i3-ll  Janv. 

is;;o,  iii-foi. 

Inspir«^  par  Ledro-Rollin  el  trois  ou  qua- 
tre «It'putcs,  et  r(^dij;é  par  Fhxon,  cr  iuimial, 

Elus  aecenluc  que  le  ."Sational ,  représentait 
k  sandie  extrême,  la  révolution  dcniocratiquc. 
•<  Consacre  à  la  défense  de  tous  les  intérêts 
nalînnaux,  il  promettait  de  s'attaeher  prinei- 

IKili  iiii  nl  a  dirif;<'r  lo  n  fornio  [xilitiques  diint 
'uPi^ence  était  reconnue  par  tous  les  lioutines 
de  Mmne  foi  vers  les  réformes  sociales  qui  de- 
vaient en  être  la  sanction  et  le  but.  »  Il  voulait 
refaire,  dans  des  <  ir<onstanres  t«)ules  dilïé- 
rentes,  la  première  n'|'ul>li(iue  ,  el  même.  |M>ur 
remuer  plus  profondément  le  |ieuple  et  recruter 
tous  les  hommes  d'action  à  la  journée  de  la 
ri'piil>!i<iut'.  il  fnucliait  qnelquefnis  ii  ce  (pi'on 
iiotiiina  le  s()r  iaiisiiu' .  laiss.int  t>iitrevt>ir  <lans 
la  révoluli'in  |ioliti(|iie  une  n  vointionduprolé* 
tariat ,  du  travail  et  de  lu  propriéU'-. 

Le R^'lK^^iK^ratoar.  Journal  des  droit» 
et  des  intérêts  de  tous.  Directeur-gé- 
rant :  docteur  Darrachin.  1n*fol. 

ReTU<» coloniale  I «4.1..., in-H". 

ReYue  MCN'Iaio*  politique,  littéraire, 
artistique,  liédact.  en  cnef  :  Ch.  Mar- 
chai. Avril-juillet,  in-^. 

lie  Moieil.  '^Tdud  journal  quotidien  et 

universel.  In -fol. 

Ce  Soleil,  qui  eu  est  resté  au  spfximen,  fai- 
sait partie  d'un  ensemble  constituant  l'œuvre 
d'une  Société  yènerole  de  presse  ,  qui  préfen- 
dait fonder  le  journal  universel,  et  avait  pris 
pour  devis»"  :  i  nirci  salttr .  lion  inarclté.  I.  en- 
treprise embrassait  la  publication  de  trois  juur^ 
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naux  :  un  journal  encyclopédique ,  répondant 
aux  exifiences  de  toutes  les  professinns  -.  c'était 
le  Soleil,  (|ui  devait  parallr»-  tous  les  jours, 
dans  le  fom)al  des  plus  grands  journaux  an- 
gkiis ,  et  coûterait  10  Cr.  par  trimestre  ;  —  un 
autre  Journal  t|uotidien,  le  Pagr*.  à  7  fr.,  — 
enfin  un  journal  tietxiornadaire,  leDtmonàuf, 
à  S  fr.,  également  par  trimestre. 

C'était  une  nouvelle  invention  du  fameux 
Dutacq,  qui,  dépossédé  de  la  gérance  du  siè" 
de  m  1841,  était  à  la  rechercne  d'une  afflilre 
quan<l  parut  le  prospectus  de T/T/jn 7 )/r  V(i\,inl 
que  le  public  mordait  à  riianu^oii.  il  n  :>«)lul  ^{e 
renouveler  en  1H'«5  ce  qui  lui  avait  si  bien 
réussi  en  1636  à  rencontre  de  la  Fit*»»;  il 
essava  de  fonder  une  fouille  rivale  sous  ee  titre 
llaniboyant  de  Soleil.  Le  programme  de  (c 
nouvel  astre,  parfaitement  conçu,  parfaitement 
écrit  (c'était,  je  crois,  l'œuvre  d  une  notabi- 
lité du  iMurreau  ),  et  dont  il  a  été  publié  plu- 
sieurs éditas  à  delonf{s  interralles,  pouvait 
l.iirc  esi>érer  un  excellent  jniirii.il,  s'il  crtt  été 
possible  qu'il  tint  ses  promesses;  il  était  fait 
tout  du  moins  pour  préoccuper  les  fondateurs 
de  V Epoque.  Des  pourparlers  eureotlieu,  et  le 
Ao/^/^fonsentit,  moyennant  30,000  fr.,  k  ren- 
trer dans  le  néant.  Ce  fut  vraiment  dommage. 
Le  Soleil,  il  est  vrai,  ne  pronietlait  pas,  comme 
VEpoquê,  dix  journaux  quotidiens,  il  n'en 
promettait  que  six,  mais  flanqués  de  six  re- 
vues, et  portant  les  unes  et  les  autres  toute 
une  enc>cio|M'die  dans  leurs  flancs,  .le  n'ai  pas 
compté  dans  son  |itospectus  moins  de  cent 
ringl-cinq  rubri(iues  .  et  toutes  accompagnées 
de  leur  explication,  de  leur  raison  d'être ,  ha- 
bilement (léduile,  exprimée  heureusement. 

Lie  Wpialiix*  journal  des  (lEdipos; 
énigmeit  sociales  y  philosophiques  ,  lit- 
téral n  s  par  une  société  de  gens  de 

lettres.  In-  »". 

Trlboiilet*  journal  en  chansons^  par 
Ch.  Le  Page.  Politique,  Tittérature, 
théâtres,  industrie,  ln-8". 

L'I  nion*  bulletin  des  ouvriers,  rédigé 

et  pnhlir  v'<'^''  eux-niômes,  fondé  par 
Tancicn  comité  de  la  Huche  populaire. 
Décembre  1843-septeinbre  1846,  in- 
fol.  et  in-4». 

Prodactcur,  impose  Ui  M I 

(Viavau  allié,  ftOrietmt.) 

Non,  l'svenirn'est plus  sur  une  Uirricade. 

T.AroinTE,  ouvrier  rorcUmnirr.) 

(.'est  pour  riioiniiie  *  t  pour  Dii  u  qii<- je  \iens 

I  hiuiiier. 

(HoLY  (Miclii  i;,  menuisier.) 

«  Tout  ouvrier  peut  être  fondateur  de 
V Union  en  payant  une  roti-^alion  <i'un  franc 
par  mois.  Tout  fondateur  lait  partie  du  comité 
de  rédaction,  ainsi  que  toul  auteur  dVin  arti- 
cle reçu. 

l<*l'nlt^.  organe  des  IntcnMs  de  la 
France  et  du  monde,  grande  revue 
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illustrée  du  dimanche.  Rcdacteur  en 
chef:  Félix  Golson.  5  février-ll  juin, 

I  vol.  in-lbl.  et  I  vol.  iii-4*. 

lA  YelUée  de*  vIIIm  et  de« 

campaKiiOM.  revue  |Mttores<]ni-  des 
faits  les  plus  remarquables  du  jour. 
I"  nov.  1843-1*'  févr.  1844,  in-4«. 

1844 

lj*AlioUtt4MUil»te  frwkU^mMMt  bulle- 
tin  mensuel  de  la  société  instituée  en 

183i  pour  l'aholition  de  l'esclavagD. 

18iH8oO,  7  vol.  in-S". 

Ce  huliclin  itaraissait  depuis  1835,  mais  à 
des  ép«H|u(«s  indélenniiiées ;  lor!U|uMI  prit,  en 
I84i,  l'allure  if;;iiliere  d'une  revue,  il  en  in  ail 
déjà  été  publie  ly  n"',  formant  20  vol. 

II  a  paru  en  1847  une  Reme  aboliUomttste, 
odoniee  françaises  et  étrangères,  in-8*. 

li*Alman«rh  du  molM.  revue  de 

toutes  choses,  par  des  députes  et  des 
journalistes.  In- 12. 

du  clergé  et  de»,  taoïn- 
me«  rellslevx*  on  Mémoires  pour 

servira  l'histoire  t  cil»  >iastiqut  ,  po- 
litiqueet littéraire.  Prosp.  in-8%  signé  : 
baron  Henrion. 

Rte  Bien  •oclal»  journal  du  clerjje 
secondaire  de  France  et  des  vrais 
amis  do  la  reliL'iiHi,  on  Hépertoire  de 
jurisprudence  canonique  et  de  eoritro- 
versc  ecclésiastique,  feuille  puMiique 
des  institutions  de  charité,  des  e^dises, 
des  écoles,  des  hôpitanv,  des  pri- 
sons, etc...  Itédact.  en  chef:  l'aidié 
Clavel  de  Saiiit-Geniez.  0  janv.  1844- 
14  juin  tst.'),  2  vol.  in^*». 

«  l'jiianeipation  ranonirpie  du  deri;»'  ea- 
tliulique  ;  rétablissement  de  rinanioNiliilite  pa- 
roissiale et  des  otiicialites  diiwesaines ,  avec 
un  jury  ecclésiastique;  juste  retour  a  l'éler- 
tion  apostolique  des  candidats  à  Fem.svrtjKii  : 

OOmnurs  pour  l'investiture  et  la  dévttliilioii 
tein|Mtrelle  de.«,  ( me»  et  <  anonicats  aux  ettle- 
siastiques  ^rallué^en  théologie.  sui\antéprett> 
ves  publiques  subies  devant  leurs  pairs.  » 
Repris  le  24  mai  184e,  sous  le  titre  de 

— 1«  Kapiiel.  Inliiiiie  du  droit  canon 
et  des  libertés  de  I  Eglise.  Red.  :  leclia- 
t loi  lie  Cl, IV cl.  24  mai  1846-noveinbre 

in-i". 

Un  n"  d'octobre  1847,  que  fal  sous  les 
yeux,  porte  pour  hous-titre  :  «  Répertoire  his« 
tori<pie  des  actes,  des  discours  et  des  éciits 


contcui|H>r.iins  sur  la  politii|ue,  la  diploma- 
tie, la  religion,  la  littérature,  les  srienees  el 
les  arts,  publié  à  Paris  avec  la  collaboration  de 
400  correspondants  de  tous  les  mrints  de  la 
Fraïur  et  de  IT.urojH'  »;  et  ces  epif'raphes  : 
l'Iit  s^/iritrts  Di'i ,  ibt  lihri  ins.  —  Jiit>titia  et 
par.  —  Hufîomiliiir  oh.srtjiiiuiii. 

Le  15  inars  1S47  l'abbé  Clavel  avait  donné 
à  cette  fBotlIe  une  soBur  jumelle,  suivant  soo 
expieaiiMi;  c'était 


>•  revue  raison- 
né»'. lit(('iMire  i  l  seientifiqne ,  des  li- 
vres, brochures,  iouruaux  et  autres 
écrits,  imprimés  a  Paris,  dans  les  dé- 
partements eu  à  l'étranger.  Id-4*. 

Ave<"  eetle  épigraphe  :  QW'  !  fru  fum  est , 
i^isnm  jirniKitict  ;  quic  fuliuu  siinl ,  jain 
Inri  unt.  (  K(  rh'siaste,  ch.  3.)  —  Les  atioonés 
a  Tune  de  ces  feuilles  recevaient  l'autre  gra> 

tuitement. 

l^a  lloiiMMolo*  rovnc  politique  lieliiio- 
niadaire.  l*"^  août  1844-21  sept.  iHVo, 
gr.  in-4«. 

Anlorit)'  puis  :  Dl  'u),  Liberté,  Travail.  <-> Mo» 

ialis;iiioii,  Fran-rniit',  r.iirim.igf. 

A  partir  du mars  IS'»:»  :  journal  soeiol 
et  j)olili)jiir  (tes  r/ass(  s  Inliorieuscs  ;  et  le  titre 
est  orné  d'uue  croix  fulgurante  avec  la  lé- 
gende :  M  hoc  Oçno  vtnees. 

Chrétienne,  -ni  iale  et  jiolili'ine,  la  nnitsxole 
s'o<Tupait  avant  tout  des  (piestinns  et  îles  faits 
qui  toueliaient  au\  intOrèt^  du  jHUiple;  elle 
publiait,  au  na^me  point  de  vue,  un  bulle- 
lin  hygiénique,  scientifique,  tndttstrid  et  Ht< 
teraire  Tout  ouvrier  jvorteur  de  sa  quitlanee 
nieiiMielle  irahonnenu'ut  (Je»  ouvriers  avaient 
la  laeuile  de  s'abonner  par  dou/ieme)  était 
admis  à  une  (onsultation  de  médecin  dans 
son  voisinage,  et  deux  fois  par  semaine  h  un 
eonseil  de  jurisronsulfes  dans  les  bureaux  de 
la  Hnussole.  ICnliu  les  iubertions  des  demandes 
d'ouvriers  et  d'apprentis  étaient  gratuftes  fioar 
les  abonnés. 

.l  ignore  quels  étafent  les  artisans  de  ««tte 
MMMre  philanthropique, mais  j'aiih"-  r.ii<'>n>  de 
eroire  que  le  vicomte  de  Melun  était  du  nom- 
bre. 

l^a  Colonne,  journal  politique.  Iléd. 

en  ehel":  Kiig.  (Iharpentier.  hecembrc 
i844-juin  i8t7,  :{  vol.  in  lol. 

HoiiiRUr,  patiii;,  lilwîité. 

A  partir  de  «liieiubre  IH'if»  :  journal  des 
iiilrn'ls  nul iinniii  i .  l'.iraisN.iit  une  loi>  seu- 
lement par  mois,  el  ne  coûtait  d'abord  que  i 
fr.  par  an;  mais  ensuite  le  format  fut  agrandi, 
le  journal  s'augmenta  d'un  supi-lemenf  dt> 
iiiénies  j>ro|M)rtions  8  p.  in-loL,  «lui  était 
adre>-r  ;hi\  abonnes  quinze  jourS  après  le  H*, 
et  le  priv  lut  |)orte  a  ti  l'r. 

«  Mous  voulons  la  France  libre  et  glorieusCf 
m  oontinuant  à  éclairer  le  monde  comme  elle 
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«  l'a  fait  dopuis  tout  de  8iiî<  les.  Ou ,  —  pour 
«  parler  d'une  manière  nlus  prwise ,  —  nous 
«I  voiiloiu  ïhonneur  à  riiitérieur,  la  dif/nitë 
m  devant  les  pulsiwnros  étrniigt'ies,  et  la  ti- 
«  berté  pour  tous. 

'<  Coinine  forme  de  uou^crnenu'nt ,  nous 
«  voulons  ce  quVm  vp^fSnb)»  système  IS'a^to- 
t  iéon,  et  qu'on  pourrait  nommer  à  juste  litre 
«  le  système  français,  car  c'est  relui  ciue  la 

I  raiK  (>  il  siiiNi  ii.iiis  w  | la.sté,  ct  c*eat  eUequi 
«  l'a  inspiré  à  reinperiMir. 

••  Nous  iléfcndoiis  n-  sNstciiie,  parce  que  le 
«  suivre  c'est  t>uvnr  le  cheuiin  des  sommités 
«  nociales  à  toutes  les  ela«M*s  de  la  société, 
«  l 't  si  r.iirc  «me  cliarun  puisse  prétendre, 
«  avec  l'aide  de  sou  (;enie,  à  la  plus  bautc 
«  position,  c^est  aindiorer  peu  à  peu  Pétalso- 
-  <  ial  de  tuus,  enlin  c'est  rattadier  te  préwDt 
«  au  pass»'.  » 

C'orre«ponclnnce  parlaleime*  17 

sept.  <8U-3I  janv.  1845,  in-fol. 

|jia  CorreMpondamce  «oclalltile» 

par  Précorbin.  In-8*. 

Courrier  «le»  élecleum.  Ko  \  c  m  brc 
1844,  in-fol. 

Pm  annuel  :  S  fr.  50.  —  Tiré  h  240,000 

exi'iiml.  |)r\  ,ii(  parnitre  une  fois  |)ar  mois  du- 
rant I  iutervuUc  deii  sessions,  deux  fois  i>cadant 
les  sessions,  et  plusieara  fois  par  semaiiie  durant 

les  élet-tions. 

La  Hihliotb.  im|M'>r.  a  seulement  la  f  année, 
s'anri.iiil  à  novend)rc  J'.ii  limivé  che/. 

M.  Pocbet  ;  1.'  Ln  n  '  du  1 1  juillet  i8'i7,  |>or- 
tant  ti^xième  année,  37u  -,  il  a  pour  sous-titre  : 
travaux  publics,  et  ne  s'occupe  guère  d'autre 
chose.  —  V  Un  n"  du  15  février  I8i8,  <•/«• 
quicwe  année.  Le  sous-titre  a  «Ii.->pani.  On  lit 
en  tôle  que  le  Cuurrin-  des  électeurs,  qui, 
depuis  le  mois  de  noM  inhre  1844,  époque  de 
sa  eréafion,  avait  subi  plusieurs  Iranslorma- 
tions  i|ui  lui  avaient  paru  roiiitnandi'es  par  les 
lK'M>iiiN  accidentels  de  la  sitiialinn  .  ir|Mt'ii<l 
son  lurniat  priiiiitit  et  s4)ii  piouiier  mode  de 
publicité,  en  même  temps  qu'il  rentre  daus  le 
cadre  de  la  spécialité  a  laquelle  il  a^étaitdès 
l'abord  exclusivement  consacré. 

lté  Urogman*  interprète  des  intérêts 
internationattx ,  du  commerce,  de 
l'industrie;  marinCf  sciences  et  arts, 
lu-fol. 

l<*lÉrlao  sleM  oiivrlora.  pnMicatioii 
destinée  à  l'exposition  des  besoins  des 
travailleurs  et  à  l'insertion  de  leurs 
réclamations.  In*8*. 

Mé'É^9à9  politique  et  litténiiro, 

ou  Heciit'il  (l'artK  l«  s  politique?;,  dis- 
cours, etc.,  extraits  de  la  presse  euii- 
temporainc,  paraissant  le  T''  de  cha- 
que mois.  1d-8*. 


Mjtm  Fléclies  purtolenne»*  publi- 
cation politique  et  littéraire.  Rédac- 
teur :  Alfreil Meilheurat.  Avril-juin, 

in-8». 

iAk  Foudre,  journal  des  intérêts  na- 
tionaux. In-IV»!. 

Li'lmparllul.  moniteur  général  du 
coniiuerce,  de  l'industrie,  de  l'agricul- 
ture, de  la  marine  et  des  colonies.  23 
juin  1844-iO  janvier  184$,  in-fol. 

«lournal  de»  AuvotsimM»  15  fé- 

vier-1:>  mars,  in-fol. 

m  Destiné  à  servir  de  lien  entre  les  en- 
•I  ftnts  d'Auvergne  dhsémiiiÀ  dans  la  eapitale 

"  et  leur  pays  qu'ils  n'ont  quitté  que  nour  quel- 
«  (|ues  années  seulement,  et  vers  lequel  lus 
••  rappelle  sans  cesse  la  vdx  poiMante  dello- 
<•  térèt  et  du  sentiment.  » 

■jA  Iill»erl<^,  union  ennstitiitiniinelle, 
ou  la  Délen.se  des  droits  civils  consa- 
crée par  la  Charte.  Direct.  :  le  marquis 
deHpirnou.  Hédart. -gérant  :  L.-F.fiué- 
rin  (rédacteur  en  chef  du  Mémorial 
catholique).  In-fol. 

Maiidilc  iMompll<>m<!nt  la  paix  qui  te  lUt  aos 

dépens  de  la  vérité.  (Bossirr.) 
Liberté  de  tUgltse  far  llndépendanoe  poHtique 

<l*î  l'épiscopat,  cotnmc  en  Ik-lgiquc. 

Ou  lit  dans  le  n"  108,  du  20  août  1845, 
que  la  santé  du  directeur  finidateur  de  ce  jour« 

nal  l'oblige  à  en  suspendre  la  contlnuatioil.  — 

Kepris  en  IMilisou^  le  litre  <le  : 

/.a  Uberlé,  ou  la  Défense  constitution- 
nellc  des  droite....»  revue  mensuelle, 
politique  et  religieuse.  Avril-décembre 
1840,  in-8«. 

IvO  Monftoiir  rellfflenx,  organe  et 
coiTespondaut  du  clergé  ,  des  com- 
munautés et  des  familles  chrétiennes. 
1844-1845,  infol. 

E.*ObMerTafeur»  journal  des  salons, 
hôtels,  cafés  et  restaurante.  In^ol. 

i/oufservatewr  Ai  ■BMiveBaMit» 

iu-«". 

i/ordre.  38  nov.  1844-22  janv.  1845, 

in  loi. 

liis  Paix  de»  deux  monde»*  éeho 
des  sociétés  de  la  paix,  du  commerce, 
de  l'industrie .  des  sciences,  de  la  lit- 
térature et  des  arts.  Rédacteur  en  chef: 
M™^  E.  iNibo^tt.  iii  leviier-lT  octobre, 
in-4*  el  in-fol. 

Prend  easiiite  le  titre  de  ; 
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L'Jvenir,  journal  des  intérêts  sociaux.. . 
24  oct.  1844-47  avril  1845,  in-fol. 

Avec  c«tte  devise  :  Fraternité,  Liberté.  — 

Jasiicf,  Honneur. 

•t  Ce  journal  s'oc(ui>e  activement  de  toutes 
n  les  hautes  questions  sociales  et  d'organisation 
«  industrielle,  et  il  en  est  en  même  temps  une 
«  tribune  ouverte  à  tous  les  droits  méconnus; 
«  organe  /.<'l<'  ilt-s  iiilfrèts  du  |mhi|»I('  ,  il  blAuie 
«  partout  ou  il  trouve  a  hlànu'r,  i-t  loue  |»ar- 
«  font  où  il  trouve  à  louer,  sans  distinction  de 
«  parti  et  d'opinions.  >'  —  Il  était  fait  sur  Je  prix 
de  ralMmiieiiieut  (15  fr.  )  une  remise  de  S  fr. 
aux  ouNiiiMs,  (jui  avaient  ftussi  l  i  Tacilité  ex- 
ceptionnelle de  s'al>onner  pour  un  muiâ. 

|ja  Paniloro.  rnvuc  dos  mfriir?,  de 
la  littcrdturc  et  des  beaux-arls.  Iii-i". 

|iC<|iinr(lor  lalln.  rcvne  dés  écoles, 
littéraire,  scientilitiuc  et  artistique. 
7  novembre,  in-4». 

N  C'est  toqjonrt  un  évi'-nement  que  l'ap- 
«  pai  ition  d'un  nouveau  journal  qui  vient pren- 
«  drc  sa  plarc  dans  la  [>resse  ,  lutter  avec  ses 
m  loyaux  conIVères  contre  les  vicillo  iniilini-s, 
»  contre  les  abus  in\ clerc»,  cotdrclo  cneurs 
«  que  le  temps  consacre.  Quauil  le  nouvel  or- 
.<  ;;aiie  laanfjuail  à  la  li(  o,  qu'il  était  un  l>esoin 
«  dej'uis  loii}îtciu|»s  s^Miti .  rci  lain»»  partons. 
H  alors  l'apparition  d'un  Ici  jMiiiMiai  e>t,  on  |m'iiI 
«  ledire,  un  événement  licuieuv.  mu-  doivent 
«  whiwr  avec  joie  tous  les  amis  du  prostrés, 
«  que  iMt  contraiids  de  subir  et  de  res|)ecter 
1  ceux*1à  même  «pn.  \  ivant  des  abus,  ontin- 
t.  térét  à  rcpouss«^r  toute  rclornie.  Tel,  nous 
«  respéroos,  sera  le  Quartier  latin.  » 
Dans  les  annonces  du  i*'  n"  je  vols  :  Vint- 

{iressinn ,  join  nal  iuilustricl .  rominerrial  et 
ittéraire,  spcn  ialement  consacre  a  riuq»re>sion 
snr  étolTes,  avec  deMins  coloriés. 

gjtk  Béfmiee*  In-fol. 

Cette  feuille,  dont  le  titre.  e*est  elle-nème 

3ui  ledit ,  fut  l'objet  de  bien  des comtnentaires, 
e  bien  des  conjectures,  trouvé  par  les  uns  pré- 
maturé et  alllif-eant.  par  les  .uitrcs  trop  cv- 
iriicite,  avût  pour  but  de  prijiarer  les  esprits 
a  une  ^autniilé  que  la  nM»rt  du  duc  d'Orléans 
et  rtge  du  roi  permettalenl  d'entrevoir. 

Bevne  «NEvrlére»  ln-8*. 

«  Cette  publication  mensuelle,  rédifjce 
«  avec  le  concours  des  ouvriers,  a  pour  objet 
«  principal  d'assurer  nar  la  presw»  la  repré- 
«  sciitation  pai  illipic  des  inliMcl^  df  l  i  cl.i>sc 
«  ouvrière, cl  de  louriiir  au\  liiiiiiinc-"  de  main- 
M  d'œuvre  <les  lumières  sur  le-.  ipieNiions  qui 
•  les  intéressent  le  plus  directement.  • 

Reviio  pi'^nifontinlro  •  t  il(  -  insti- 
tutions préventives ,  soii:>  la  direction 
deM.  Moreaii-Christophe.  1844-1848..., 
in-8*. 


lie  miflleiir,  chronique  du  mois,  par 
A.  de  Wolkoft.  ia-32. 
Pamphlet  légitimiste. 

Wj»  lilIlMaetle.  revue  satirique  pa- 
raissant i  liaqiii'  soniaiiie.  Ri  ilactiMirs  : 
Kugène  Kau,  de  Bragelonne,  de  Bala- 
thier,  Vitu,  liax  de  Revel,  Gérard  de 
Nerval,  etc.  29  déc.  1844-3  sept.  18S0, 
7  vol.  in-fol. 

l.e  sous-titre  a  beaucoup  varié.  —  Avec 
caricatures  |>olitiques  depuis  la  révolution  <le 
Février.  L.e  n"  du  5  mars  contient  un  récit  dé- 
taillé des  trois  journées,  avec  Illustrations  et 
portraits  des  membres  du  gouvernement  pro- 
visoire. —  Il  a  été  publié  quelques  n"'  d  une 
édition  de  Paris  soosle  titre  de  :  In  silhouette 
des  hommes  et  des  rAoscx,  journal  critique... 

-  lA  spik-ialilé  de  la  Silhouefte  est  surtout 
l'actnalilc.  Vmus  indiscret  et  malin  ,  elle  voit 
tout,  elle  révèle  tout,  Cfqui.se  montre  et  ce 
qui  se  cacbe,  ce  qui  se  dit  et  ce  qui  se  tait. 
Rien  ne  lui  est  étranger  ;  elle  parle  de  tout, 
de  la  pluie,  du  beau  temps,  de  la  pièce  nou- 
velle, du  livH' frais  éclos,  de  la  mode  tpii  nait, 
de  la  renommée  qui  pas.>e.  de  l'anecdote  qui 
I  ourt.  du  bon  mol  qui  <  in  uie  tout  haut  ou 
tout  bas,  des  mo'urs,  <les  \  ices,  des  ridicules, 
des  lolie<,  îles  scandales,  des  rommérases,  des 
mille  (^ucslious,  ;;raves.  lutiles,  oiseuses.  iiiai-M-s 
ou  plaisantes,  que  les  circonstances,  rcn;4oue- 
ment,  le  dési en v rement,  le  caprice,  mettent  h 
l'ordre  du  jour,  de  tout,  enlin.  et  de  bien  d'au* 
très  choses  encore.  En  un  mot,  la  Silhouelie 
est  VSneffehpédiede  Pà-propos,  » 

Ijb  Table*  journal  culinaire.  In-fol. 

Qu'on  nous  passe  le  souvenir  donne  a  cette 
téuiUe,  qui,  voyaut  ce  vieil  art  de  la  cuisine, 
(  et  art  sf  utHe  et  si  salutaire,  réduit  à  bdsser 

bumblemetit  la  t<Mc  devant  b-'^  Caulaisies  et  les 
«  aprices  «l'un  intérêt  bien  iiilciieur.  .so  |)ropo- 
sait  de  lui  rendre  lout  l'éclat  que  l'enqurc  lui 
avait  piéparé,  et  que  la  Itestauration  avait  &i 
bien  couronné,  ({race  aux  Brillat-Savarin,  aux 
(';(in1ia(  iTcs,  au\  T  illev i  and.  aux  chansoiuiiers 
du  (Javeau,  a  ttms  Ic^  tjourmanils,  à  tuw»  les 
joyeux  viveurs  de  cette  époque. 

ËM  TrfmiM  de  l*ea»elsi«ein«nf 

iiatlonul .  journal  des  inléivls  mo- 
raux et  nialcriols,  par  J.  .Morand  et 
Besrhorclle  aîné.  in-4*. 

I/Unlou  de»  prov  ince»  et  le  Hé- 

parotew. 

Je  ne  connais  cette  feuille  que  |)ar  une 
condamnation  qui  a  frappé  ses  n"*  des  12  et  2 1 
Juillet  1844  ponr  aiM)lo{;ie  dHm  fait  qualifié 

crime  par  l'art,  'il.')  «lu  Code  pénal,  et  provoca- 
tion a  la  haine  entre  les  diverses  classes  de  la 
société. 

I«*t;nlaii«srtC)»le«iournaIdo  .MM.  les 
maîtres  de  poste  et  de  la  société  pro- 
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lectrice  des  animaux.  Postes  et  relais, 
agriculture,  médecine  vétérinaire,  in- 
dustrie chevaline.  4844-1848...,  in-fol. 

I<*l'nlf4'.  orj^anisation  du  crédit,  de 
rassur;uu:e  et  de  l'industrie,  revue 
des  comptoirs  d'arrondissement.  1844- 
1848...,gr.in-4^ 

Organe  d*niie  «odétéda  même  nom. 

Mjm  Voix  pulillquc,  joiinial  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  18ii  18i7,  in- 
fol.  ' 

Eût  ët<^  mieux  nnnuix^c  la  Voie  paldiqM,ew 
ce  n'était  autre  cliose  qu'uo  jottroal  d*aiinoooi» 
qoi  se  dislriboail  gratuitement  dans  les  mes. 

i<*Abellle«  revue  universelle,  journal 
illustré  par  nos  plus  celi^bres  artistes. 
1845-1848,  in-8*. 

I/Ali^llle  rniliollqiic.  clioix  et  ré- 
sumé analytique  des  meilleurs  articles 
des  journaux  français  et  étrangers 
consacrés  en  toutou  vu  partie  &  la  re- 
ligion clirctiriinc.  is'f,";.  in-.H", 

Rt'iini  au  M vinoritit  catho/niuc. 

téWmt  du  jpeaple»  publication  men- 
suelle. Une  tfoisième  révolution.  Par 
Gabriel  Hortillet.  ln-32. 

Annalem  «le  In  «•liarlld}*  revue 
mensuelle  destinée  à  la  discussion  des 
questions  et  à  l'examen  des  institu- 
tions qui  intéressent  les  classes  pau- 
vres. 1844-1851...,  in-8«. 

IjO  Bazar,  journal  des  nianliands, 
industriel,  artistique,  littéraire  et  des 
modes,  paraissant  chaque  dimanche, 

avec  talilt  an  enhulé  leprésentant  jfé- 
néralemeiittous  les  nouveaux  produits 
industriels  et  des  modes.  Pet.  in-fol. 

N*  ipécînien  du  14  dj'cemtjrc,  annouçant 
rappariUoiHlii  l  "*  u"  imuh-  Ii>  i  janvier  IKW'i. 

«  Au  milieu  de  cet  (u  ean  littéraire  où  Iluttent 
«  en  plein  vent,  na^jeul  entre  deux  eaux,  ou 

•  font  naufrage,  tant  de  feuilles  périodiques  -,  à 
«  une  ép(Kjue  oii  la  presse  lounnille  d'organes 
'I  de  toutes  dimensions  cl  dt-  tnutt'>  (  fmlcurs, 
«  «'adressant  a  toutes  les  specialitt-s.  arli>ti- 
«  oves,  industrielles  et  administratives,  Il  est 
N  étonnant  que  l'on  ait  nuli  ié  la  rlass<>  de  la 
«  aodéW  la  plus  nombreuse  et  l'une  des  plus 
«  iiift'H'ssand  s  <lo  loulfs  ,  1 1  lit-  de-,  inarcliand!^ . 
"  Cette  lacune  parait  d'autant  plus  tiiconce- 
N  vable  queleatede  odnous  vivuns  est  essen- 

•  tldlement  commerçant  et  industriel,  et  q»ie 
«  la  spéculation  littéraire  est  aux  aguets  de  tout 
«  ce  que  la  presse  o*a  point  eneore  exploité. 


"  I  De  sodëté  d*honunes  spéciaux  dans  ce 
"  genre  d^efltreprises  a  été  firappée  de  ce  vide 
n  inuiiense  ;  elle  a  dù  songer  a  le  remplir,  et 

"  elle  a  créé  le  lidzar. 

"  l.e  IJa/.ar  est  donc,  dès  e>' joui ,  nn  navire 
"  de  plus  prêt  à  sortir  du  ctuuitier  de  la  presse 
<*  industrielle.  Toatefois,  nautonier  prudent, 
'•  son  directeur  n'a  pas  voulu  le  lancer  sur 
"  une  mer  si  souvent  or.igeuM'  sans  s'adresser 
"  à  lui-mi^me  et  Sfuiineltre  aux  jdus  sages  <le 
«  ses  amis  quelques  question»  oui  leur  ont 
"  paru  victoneusement  résolues  de  la  manièrp 
«  suivante: 

«  D.  Quel  arbre  reste  l-il  encore  a  planter 
'<  dans  le  vaste  cbamp  de  la  presse  nér|odi(pie  ? 

«  R.  Celui  d'un  Journal  qui  «adresserait 
•<  &i>écialement  an  commerce  en  général  et  aux 
«  roarehanda  en  partieulier...  » 

Cenaenr  «teAClMmliaM  do  €vr^ 

inoiiiteur  «rénéral  du  commerce  et  de 

l'indiistiic.  In-fol. 

t<e  Coiinerialeur,  revue  politique 
et  littéraire.  Directeur  :  le  comte  de 
CoStlogon.  ln-8'». 

lif»  Conlemporaln.  revue  politique, 

sociale  i  l  lift«  iaife,  talib  an  îles  idées, 
des  nueurs  et  des  faits,  par  Victor  Ro- 
senwald,  ancien  rédacteur  de  VAh- 
nuaUrehiêtoriqiemiverâeL  ln-8*. 


'  de  rBur^pe*  écho  du  con- 
tinent, parBohain.  ijonr/res,  in-fol. 

Cette  feuille,  fondée  par  l'ancien  rédacteur 
du  Ftijdi  n,  et  <|ui  eut  une  certaine  notoriété, 
est  venue  trop  tard  a  ma connaissanc»'|Ktur  que 
J'aie  pu  Tenre^strer  à  son  ordre.  i%lle  remonte  à 
1841  on  1841.  Klle  se  mourait  de  consomption, 
en  t8'i.î,  qti.oid  M .  iioliain  l'abandonna  en  pA- 
ture  a  ses  cn  ancicis.  pour  venir  fonder  à  Paris 
surcessivementrA.pr»/»'',  la  .s/^//u//«c,' le  Jardin 
d'Iiiver.  et  vingt  autres  ttanqucs.  Ses  collabora - 
teors  lai<(aèrent  tomber  le  C'ouirJer  de  V Europe 
et  le  remplac  érent  par  YfUMrvi^eur  ftançtti$t 
ei-dess(»tis.  p. 

£iM  Critique,  revue  ^)olitiquc,  litté- 
raire, industrielle  et  artistique.  Rondy, 

rédarti  iir  en  chef.  3  OCt.  1845-27  déc. 

ISiC,  in-fol. 

A  partir  du  23  novembre  tS45  :  journal 
anU-potUique.  —  Continué  lona  le  titre  de 

L' Esprit  français,  jonnial  politique,  lit- 
téraire, iminstriel  <  \  pliilosophique, 
fondé  en  ISt.'i,  sons  le  titrr  ilr  la  C ri- 
tiqiie.  V.  Uundy,  redact  enclief.  3  jaii- 
Tier-26déc.  1847,  in-fol. 

ËAi  Dluaisiirlae*  revue  universelle  de 
la  semaine,  ln-8*. 

Fondé  par  Dutaeq. 
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I^e  DIx-neuTl^me  filtVlo,  revue 
politique  et  littéraire,  sociale...  Ré- 
dacteur en  chef:  A.  Mootaudon.  4  n*^ 
in-8*. 

lie»  DroIlM  du  peuple*  revue  m>- 
riali*  et  politique,  J.  Terson,  rédacteur 
i  n  t  lief.  Mai-septembre,  ni-S®. 

Terson  «'tait  un  pnMio  (vitholiquc  11  tut 
rontlainm*,  \y»v  arnH  de  la  tour  <rii,>>i.s*->  <h-  l.i 
Seine  du  26  uov.  1845,  à  4  mois  «le  prison  cl 
MO  flr.  d*«nende,|iour  excitation  à  la  hûne  et 
au  iiirpris  (lu  ^uveniein«Mit  ilu  roi  et  provo- 
cation a  ia  liaine  entre  les  diverae!»  clasiies  de 
k  lociété. 

dm  revue  générale  des 

principaux  événements  mensuels,  ln-4*. 

I/ÉpoqHe.journal  complet  *'t  uni  vtrsrl. 
Juin  l.Si.Vi."»  fevr.  iMl7.  "i  \ 'il. ur.  in-tol. 

J'ai  eu  occasion  de  faire  prcî^svntir,  à  Tar- 
ticle  de  ta  Presse,  les  bâtes  sur  lesquelles  de- 
vait essaver  de  s'asseoir  VEpoaue^  qui  eut 
pour  londateur»  MM.  Vlrtor  Bonain .  Cranier 

de  Cas.sa;;na(  et  "^ular  :  t  lle  a\ait  la  itrt  tt'iilion 
de  faire  entrer  dans  son  cadre  toutes  les  ma- 
tières qui  font  le  sujet  de  publications  spé- 
ciales, et  •  d'en  vo\  or  en  quelque  sf>rte  à  cliaque 
abonné,  sans  au;;inentation  de  prit,  unceMnet 
de  lecture  a  domicile  ». 

l>e  succès,  plus  apparent  (|\ie  rcel.  «ju'avait 
rencontre  le  j<turnal  oans  les  nouvelles  voies 
où  FavAit  lancé  M  .  de  (iirardin,  les  .'iOO.OOO  fr. 
garantis  cmnine  mininuun  par  la  soi'iété  l)u- 
veyrier  au\  quatre  primi[>aux  journaux,  ne 
pouvaient  manquer  de  livrer  le  journalisnie  en 
proie  à  la  spéculation,  qui  vit  là  une  mine 
nouvelle  à  exploiter,  et  s'y  pT('<  ipita  avec  une 
sorte  de  frénésie.  Klle  entassa  des  montagnes 
de  calculs  sur  des  montaKHes  de  raiM>nne- 
ments ,  et  elle  accoucha  du  journal  nicyrln- 
pcdiquc  mu&  la  figure  pantagruélique  de  l'E- 

foque,  de  bruyante  mémoire,  qui  devait,  à 
enteiulre.  absortwr  tous  les  journaux  sp«'ciaux. 
\'  I.  jinjur  ,  ciifHVt.  ne  Vaimoni  ail  pascoiiinie 
|M>uriiuivaut  la  réalisation  d'une  idée  morale , 
ede  se  po^ia  nettement  comme  une  api'cula- 
tion,  et  procwla  non  par  raisonnement,  mais 
par  chiffres  :  I-a  con^pa^nie  iJuveyrier.  di- 
sait-elle, est  venue  prouver  la  |M).'>sibililé  d'une 
nouvelle  révolution  dans  le  systi'me  et  l'écono- 
mie dëft  journaux  quotidiens.  Notre  avis  est 
qa^elle  obtirMxIra  \\n  plein  succès.  Une  cause 
toutefois  pounait  amoindrir  les  n^ultats 
qu'elle  eS|«^rc  atteindre  :  (  'es!  le  Ibrmat  actuel 
aesjouriMux,  même  le  nouveau,  qui,  avec  sa 
quatrième  pa^e  à  t,500  lianes  Mulement,  est 
en<'ore  trop  petit  jMjur  ren«!re  tout  à  fait  pos- 
sible rannonce  a  bon  marcbe,  et  c'e>t  s^nile 
ment  |»iir  le  bon  marché  que  l'on  peut  espen  r 
d'arriver  à  multiplier  raununce.  Ce  misoune- 
ment  nous  a  conduits  à  prendre  un  forrost 
supérieur  à  celui  des  |)lus  grands  journaux  quo- 
tidiens actuels.  L  u  journal  de  cette  dimension, 
tiré  à  30,000  exeniptoires,  coûtera  272,500  ft. 


de  phis  que  les  autres  p;rands  journaux.  Mais 
nous  treuverons  le  moven  de  balsneer  plus 

que  <  r>inplétemi'iit  cette"  déiteni^e  :  1"  par  le 
pimUiit  lie  t,.'iO(i  lignes  d'annonces  «pic  nous 
avons  de  plus  que  U-s  autres  grands  journaux; 
^  ' par  la  vente  au  n°,  organisée  à  rant^aise; 
«lUi,  à  t5  centimes fe  numéro,  porte  le  produit 
de  ;Î04  numéros  a  lA  fr.  au  lieu  do  \\  fr..  ce 
qui,  en  suii/msanl  une  vente  de  1 0,000  exem- 
plaires, donnerait  si-ul  un  profit,  toute  ren^isc 
déduite,  de  SO.ouu  fr.  >otre  format,  qui  noua 
|iermel  de  donner  nos  anmmees  h  Itonmarelié. 
nous  met  aussi  à  iinine  d'ado|)ti>r  pour  le  tarif 
des  annonces  un  svstéme  plus  b>gique,  plus 
couM'iencieux,  plus  déterminant,  celui  du  prix 
d'annonces  proportionné  au  nombre  des  anon- 
nés.Jt  nombre  des  abonnés,  disait  une 
note,  sera  in-nit  en  léte  du  journal  et  juslKie 

Grun  certiticat  de  rinqtrimeur  et  le  li>rede 
dministration  du  timbre.  )  Suivent  des  addi- 
tions entsasées  les  unes  sur  les  autrea,  et  abou- 
tissant à  re  résultat  pyramîdsl  :  Ainsi  à  40,000 
alMxniés,  maigre  l'i  Nlrriue  Imiii  man  lx'- de  UOS 
annoiM  Cs,  n«>tre  benetice  net  serait  de  plus  de 
sir  cent  vu  lie  franrs;  k  20,000  alx»nés,  H  se- 
rait diyà  de  2&0.000  fr.  » 

C*étalt  lii  dé|à  un  assez  beau  denier;  h  cela 
il  \C)  ,i\ait  qii  uiir  tiiulr  petite  difticulté    il  ne 
.s'agissait  plus  que  d'avoir  ces  20,  ce.s  '^^(MH» 
abminés,  que  de  trouver  chaque  jour  ces  'i,o»o 
lignes  d'annonces.  Mais  VHpoqxie  n'est  pas 
embarrassée  pour  si  peu  ;  son  succès  est  in- 
failliblf,  <'!!('  va  vous  le  prouver  en  im  ii  <le 
mots  :  «  .'^i  notre  combinaison  d'agrambssement 
«  n'avait  |H)ur  résultat  que  la  solution  du  pro- 
n  blême  des  annonces  à  bon  msrcbé,  le  |iublir 
>t  ne  «levrait  nous  savoir  (n^  qu'à  demi  :  quatre 
mille  lifiues  d'anuonco,  <  ela  est  fort  bien 
«  pour  le  C4imiiierce,  nuiis  l'abonné,  qu'y  ga- 
«  gnerait  il Le  présMit  système  a  |ire(  isément 
«  |M)ur  effet  de  iiermetire,  au  profit  du  lecteur 
«  et  de  l'abonne,  beaucoup  plus  qu'il  ne  réalise 
"  en  laveur  du  (  ouuneriatit  et  de  l'iiHlustriel. 
•<  Kn  effet,  à  une  feuille  inctuuplete  dont  la 
X  politique  et  la  littérature  font  presque  seules 
"  les  frais,  il  substitue  un  journal  complet,  un 
"  journal  universel,  renfermant  dans  fa  rnsfe 
cnccinle  de  ses  cnlmini  s  jnsfpi^n  <li  1  spv 
«  i  ialiles  de  journaux.  Dire  que  le  iounial 
<  r  H /toque  sera  une  lorte  dVncyclopédie  quo- 
<■  tidienne,  ce  n'est  pj»s  trop  dire. 

V<»ici  quels  étaient  ce>  di\  journaux  quoti- 
diens -  (lisinti  ls  —  ]\\\\t\\c>  i!ijus  r/  />>r/iir: 
■  "Journal  polili«pie,  2'  Journal  du  rarmée  et 
de  la  flotte,  3"  Journal  des  colles,  4°  Journal 
<les  travaux  publics,  5"  .Tournai  municipal  et 
aclministratif,  f>"  Journal  de  l'instruclioii  pu- 
blique, '"  .tournai  des  sciences  et  de  me<lecine. 
8"  Journal  du  droit  et  des  tribunaux,  if"  Jour- 
nal rommercial  et  agricole,  10*  Journal  litté- 
raire Méuilleton  II  y  avait  là.  certes,  de  quoi, 
dirons  nous,  alict  lur,  OU  effrayer  l'abonne  ^  1,'un 
.1  l'autre  :  pour  certains  lecteurs  le  journal  «'st 
toujours  trop  long;  |K>ur  d'autres  il  ne  l'est 
jamais  assez. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Vf'pni/ur.  très- 
babilement  lancée,  ouvertement  protégée  par 
le  gonvemement,  qui  supportait  impetieaanieni 
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l68  velléités  indépendantes  des  Débats  et  était 
assuré  de  trouver  dans  le  nouveau  journal  une 

olicissaiicr  absolue.  V^i'orpic  put  M"  croire  un 
instant  .>>ur  la  \<iii'  «lu  succès-,  mais  clU'  avait 
compté  sans  un  a(h«'rsaiiv  dont  lo  silence  de- 
vait étonner.  M.  de  (iirardin  avait  vu  sans 
•ourriller  se  dé^ciopi»  i  cette  reuille  gigantes- 
(lue  qui  seiuhlait  il'  vulr  étouffer  la  l'rrsse 
•ians  s<'s  laif^cs  replis;  (|ueliiu»î  faraude  qu'elle 
lût  et  combien  qu'elle  s'aj^it;\t,  il  en  avait  bien- 
tôt mesuré  la  juste  valeur  :  ce  n'est  pas  lui  oue 
pouvmt  éblouir  une  jiardtte  fantasmagorie.  Ce- 
pendant, un  beau  jour,  le  (  ovxmercc  a>anl 
été  luis  en  vente  au  prix  de  100,00t)  fr.  et 
n'ayant  pas  trou\é  d'actiuéreur,  le  rédacteur 
de  la  Presse  en  exprime  son  élonnement.  •>  Ce 
fait,  dit-il,  parait  vraiment  étranj^  et  inexpli 
cable,  (juand  nn  le  nipproche  de  lalacililé  mer- 
veilleuse a\ec  laquelle,  dil-on,  les  capitaux  s€ 
trouvent  en  ee  niomenl  par  millions  pour  fon- 
der des  journaux  nouveaux  1  Que  ce  journal 
doive  s'appeler  to  Semaine ,  Ff7nivenel,  l'K- 
pof/iir,  le  Progrès ,  Ir  Sniril,  ri'sftrif  public 
oxxla  Guette  du  coiniiiercr  ;  (\u'û  doive  pa- 
mdtre  une  fois  par  semaine  ou  tous  les  jours, 
fonnat  jripintesque  ou  formai  nain  ;  quHl  doive 
servir  d^9r(;«ne  mn  ronservalenrs  les  plus  exa* 

Ï'eré.s  ou  à  l'opiH»->itioii  la  plus  indisciplinée,  il 
ui  sullit  de  répandre  un  prospectus  et  de  for- 
mer une  société  par  actimsjiour  que  la  »ous- 
cription,  à  peine  ouverte,  soii  fennite!  C'est  i 
peine  si  les  souscripteurs  les  plus  flivorisés, 
truand  ils  ont  demandé  cent  actions,  en  ob- 
tiennent cini|-,  du  moins  nous  assure-t-on  que 

les  choses  se  passent  ainsi  Ils  se  cimtentent 

des  cbil  fi-cs  les  plus  grossièrement  menscmgers, 
de  promesses  de  bénéfices  les  plus  évidemment 
illusoires,  ils  ii  i  \,m)iiient  aucune  des  clauses 
des  statuts  sociaux;  ils  ne  prennent  jias  la 
|ieine  de  .s'en(|uérir  «joels  sont  les  écrivains  qui 
seront  appelés  à  c4>ncoorir  à  la  rédaction  du 
journal  en  projet,  et,  si  on  leur  demandait  le 
nom  du  tniidateur,  iU  aéraient  Ueii embarras- 
ses de  le  dire.  » 

Là-dessus  M.  Grailer  de  Cassagnac  prend 
feu;  il  taille  sa  meilleure  plume  et  s'en  va- 
t-en  guerre  contre  son  ancien  chef  de  fil»',  qu'il 
arrange  dr  la  belle  laçou  .  «  >ou^  avons  lu 

•  aiyourd'Lui  dans  la  l'retse  un  article  asAC/. 
«  conitas*  duquel  il  resuite  que  son  directeur 
«  a  complètement  perdu  cette  intelligence  du 

•  mécanisme  et  de  l'industrie  des  Journaux 
n  dont  il  s'est  montré  lonKtemp>  tl</ue  a  un 
«  degré  si  remarquable.  Autrefois  M.  de  (Wrar- 
M  din  précédait  la  presse  ;  mainteuant  il  ne  iteut 
M  mîme  plus  la  suivre.  En  toutes  cbMes,  les 
«  dieux  s  en  vont. 

"  Non,  M.  de  Girardin  n'a  plus  la  moindre 
«  intelligence  des  journaux ,  s  il  croit  un  seul 
«  mot  de  l'article  ridicule  publié  aujourdiinl 
»  par  la  Presse.  >' 

«  ...  Vf'.pnque  donnant  dir  jnurnour  ront' 
«  plels  jMHir  le  prix  de  la  l'rc-.s(  louic  m'hIc, 
«  il  faudrait  à  celte  dernière  une  siuKulière 
«  infatnation  d'elle-même  pour  s'imagbier  que 
«  l'on  ne  trouvera  i>as  autant  d'empressement 
n  qu'elle  dan>  le  puulic,  quand  un  lui  olïrira  dix 
«  fois  |rtua  de  matière  pour  le  même  argent...» 


La  riposte  ne  se  fit  pas  attendre.  Dès  le  len» 
demain  M.  de  Girardin.  criblant  à  jour  les 

calculs  de  M.  Rohain,  renversait  tout  cet  écha- 
faudage de  cbifires  si  habilement  construit,  et 
montrait  conune  perspective  aux  grands  per- 

souoagesqui  patronaientune  pareille  œuvre  

le  banc  de  la  police  corrêctionnene.  Entre 
autres  vérités  à  l'adresse  de  sou  advers.iire, 
M.  de  Girardin  rap|K>lait  en  quels  tenues  M. 
(iranier  de  Cassagnac  |>arlait,  six  mois  au- 
paravant, dans  le  Globe^  du  nouveau  format 
adopté  par  la  Frase.  «  I>e8  gens,  disait  le  fu- 
tur cbanqiinn  du  jtliis  ^^iiiantesque  de  ImiNles 
journaux,  lesjjieiis  qui  ont  eu  l'idée  lumineuse 
d'exayércr  le  format  des  journaux  de  telle 
sorte  qu*uu  journal  ne  fàlplus  qu'un  livre  dé- 
ployé,  c'est-a-dire  un  livre  incommode,  ne  se 
sont  jamais  demandé  sans  doute  à  quoi  cette 
pau\re  innovation  pouvait  être  bonne.  Nous 
nous  le  sommes  demandé,  nous,  et  nous  som- 
mes arrivé,  après  un  examen  approfondi*  à  lé- 
ptmdre  qu'elle  ne  peut  être  bonne  quHl  ftire  de 
nia\ivais  journaux...  Ce  n'est  pas  pour  leurs 
abomiés,  c'est  pour  enx-iuemes  f|ue  les  spécu- 
lateurs du  journalisme  adoiiti ut  le  grand  for- 
mal  :  car,  s'il  ne  s'agissait  que  de  donner  plus 
de  matière  ans  abonnés,  if  suffirait  de  sup- 
primer les  annoaces,  qui  envahissent  la  (|ua- 
trième  pa^e.  Mais  il  s'agit  bien  de  l'intérêt  réel 
des  abonnes,  ^^ai^lentI  U  S*agit  de  faire  une 

ailfaire  Il  tant  bien  se  rendre  compte  de  ce 

quec*est  qu  im  journal.  Cen'estpas  le  gouver- 
nement, ce  n'est  |»as  la  littérature,  ce  n'esl 
pas  le  théâtre,  ce  n'est  pas  la  science*,  ce  n'est 
pas  la  s<M  ieté;  c'est  la  critique  du  gouverne- 
ment, de  la  littérature,  du  théâtre,  de  la. 
science,  de  la  société.  C'est  à  la  s|)é(  ialité  de 
la  rrititpie  que  le  journal  est  projire,  et  uni- 
queiuentàcette  s|tecialité,  parce  que  le  journal 
est  une  œuvre  de  son&metê,  pbrce  qu'on  * 
l'improvise,  etquele  gouvernement,  la  littéra- 
ture, le  tl«éAtre,  la  science,  la  société  ne  s'im- 
proxiseiit  pas.  Kb  bien,  pour  le  journal  qui 
reste  lidele  a  su  spécialité,  qui  est  de  faire  de 
la  critioue  (  on  sait  si  le  Globe  s'en  faisait  faute, 
et  quelle  critique  était  la  sienne),  le  format 
actuel  est  suffisant  ;  le  format  plus  grand  est 
une  mauvaise  cho.se...  Si  nous  avions  a  pré- 
senter le  programme  d'un  nouveau  journal, 
nouM  furoposerions  fo  maintien  du  format, 
la  suppression  des  annonces,  la  suppression 
du  roman- fhUlM on,  et  télévation  du  prix 
du  journal  ù  100  fr.  » 

M.  Granier  répliqua  par  des  injures,  qui  ne 
pouvaient  rien repMW;leeoup  était  |K>rté.  De 
ce  moment  les  versements  de  fonds  s'arrêtè- 
rent; à  |>eine  Y Hpoiiup  était-elle  née  (pie  les 
cudiarras  commençaient  |H)ur  elle,  et  ce  n'e.st 
qu'à  force  d'expédient»  —  et  (piels  expédients! 
—  qu'elle  parM>nait  à  prolonger  >a  xie  |>en- 
dant  dix-huit  mois,  au  boutdes(pu-ls  elle  était 
forcée  de  cwler  les  quelques  al)ouues  qui  lui 
restaient  —  a  qui  :•  —  à  la  /Vcw 

(  'est  qu'il  ne  sullit  pas,  pour  être  autorisé 
ù  dire  (|u'on  publie  ilix  journaux  dans  une 
seule  feuille ,  d'y  taire  dix  petites  cases  au 
moyeu  de  dix  groà  titres,  U'iniprunerun  damier 
snr  une  léaille  yignnteaqne  que  personne  ne 
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ponrra  déployer.  Ce  n'est  point  sur  h  graii- 

dêur  <Iu  fdnnat,  sur  le  plus  nu  moins  •iraiid 
nombre  (!«'  iul)ri«|ut'S  et  de  rninitartiiiitMits , 
nuis  sur  re\n']lriir(>,  le  noiiil)i  (>  et  la  rapidité 
de  sesreuseignenieuts,  de  ses  iuformatioiM ,  de 
ses  roTTe«TN>ndaiio«8,  que  dt^vent  «e  mesnrer 
la  wleur  et  riinjKirlan'  o  «rnn  jonriial.  I.e  jour- 
nal eiiryclo]M>dique  ii'etiiil  dune  qu'une  uto- 
flfe,  un  leurre.  Cependant  l'apparition  de  i'^- 
00911e  avait  jeté  TiaquiiituUe  jiarini  les  autres 
jonrnaiiT,  et  «m  les  avait       «^géirier  à  qui 

tnidix  ii:icu\  pinir  résister  à  celte  briii,;inle 
eoucurreiK  !■  l  a  plupart  a\aient  <leja  a.;r;(mli 
loir  format  |><iur  donner  un  plus  vaslf  (  li  imp 
aux  anuooces;  ils  Tagrandirent  encore  pour  se 
rapfmiflier  de  relui  die  VKpnqrte  et  USm  place 
aux  aiiH'lioraliniis  (prils  s'enipressèrentdo  pro- 
liieltre.  Ils  s\irra(  lièrent  au  prix  de  l'or  les 
ranaiicicrs  en  vogue,  et  le  grave  Constitu- 
tionnel poussa  la  galanterie  en  vers  ses  abon- 
nes jus4|a*à  illustrer  son  fenillelon.  Enfin  les 
DrI  'ils  (Mix-iiiëiiies ,  qui  s'ctaieni  sentis  assez 
forts  |Knir  ne  pas  eeder  autoneut  de  183fi,  se 
crurent  dans  la  né(  essité  de  fkire  des  roncos- 
sions,  et  sacritîèrent  au  dieo  du  jour  en  ou- 
▼rsnt  leurs  colonnes  anmman-feuifleton.  L*^- 
moite,  la  press*' reidra  ihmi  à  jieu  dans 
son  aneien  lit.  Les  annonecs  n\nant  pas  pro- 
duit ce  qu'on  en  atlendail,  —  ibrt  heureuse- 
ment |»our  les  alxtunés,  —  les  journaux  ro- 
•^tièrent  queUjiie  peu  leur  fomoM.  et  relevè- 
rent leurs  pi  iv  presqu*ao  nivean  oe  ce  ^u*ila 
étaient  avant  lH:{(j. 

l/EMprIt  public.  Joiirnul  (|iiotidit'n 
de  la  puliticiuo,  de  riiidustrie,  de  l'a- 
grieuiture  ,  des  lettres  et  des  arts,  par 
M.  t:harlrs  l..>>seps.  14  sept.  1845-20 
icw.  l.Si7,  iii-lul. 

Réuni  à  la  Patrie. 
Pulilinit  tous  les  (  imi  jours  mius  le  titre  de  • 
Afnquc ,  uu  Kuitpléinent  lie  4  [lagcs  consacré 
aux  nouTdIes  et  aux  affiilres  de  r  Algérie. 

1^  France  électorale.  184o.i84(i, 
in-8"». 

Ij»  Pralernltë  de  organe  des 

inlérrts  (lu  peuple ,  journal  de  réorjra- 
iiisaliuii  sociale  et  de.  politique  géné- 
rale. Janvier  184o-révri(!r.  1848, 4  vol. 
in.4*. 

.\  partir  de  1840  :  organe  du  commu- 
nisme. 

CsamelledlpIomaliqiuN  journal  des 

communications 
cièrus  de  l'Europe 

Est  devenu  le  PoriefnUile,  184A. 

Cinzctte  du  ronimerce.  journal 
des  inlérèti»  generau.\  du  commerce  et 
de  l'industrie,  organe  des  tribunaux 
consulaires  et  des  conseils  de  pnid- 
homnte.s,  l'euille  politique  et  littéraire. 


communications  politinues  et  finan- 
.  In- fol. 


Albert  Maarin,  directeur,  jnin-20 
novembre,  4  n**  m-4*  et  42  n**  in-rol. 

Ix*s  i  n"*  in-  T  oïd  pour  sous-titre  :  jour- 
nal spécial  des  Iribunaux  consulaires.  —  Réuni  « 
le  21  novembre,  an  rottyW«r*/}'aiif(i<s. 

t<*lluiiiaiillé«  journal  religieux,  .so- 
cial,  politique  et  littéraire.  In-fol. 

Journal  phalatistérien.  Le  n"  spécimen  (||ue 
j'ai  sous  les  veux  est  rempli  presuu'en  entier 
par  un  manifesle  adressé  par  M.  Edonard  de 

pompery  atix  socialistes,  aux  «lémoerates  et  aux 
plialanstei iens,  |Kiur  leur  démontrer  l'imixir- 
tance  croissante  de  la  puMicile  ptM'iiHlique  et 
la  nécessité  de  varier  les  uuiuitestalions  de  la 


pensée  :  d*oà  Topportunité  du  nouvel  orgaiio 

(les  i(l<'es  sociales ,  qui  n'aurait  de  rapports 
avec  le  journal  i|uoti(lien  et  la  revue  —  la  Dé- 


mocratie et  la  l'halmiyr  —  que  |>oss(>dait  déjà 
la  tiiéorie  sociétaire,  que  |>ar  la  communauté 
du  but  :  n  difTérerait  de  ces  dent  maniflBetationa 

de  l'idée  so(  iale  t"  par  son  point  de  vue,  (pii 
serait  plus  iiidrpend.int,  plus  démocratique, 
pluspliilosoplii(|ue  ,  ou,  si  l'on  veut,  moinsor- 
tlio  loxe;     uar  la  périodicilé  (3  fois  par  mois); 

par  le  prit  d*abonnenient ;  4"  |iar  le  publie 
aiiqu.  l  il  s'ailrcsserait.  Parmi  les  adhésions 
dont  (ui  I  lit  montre,  j'ai  renianjué  celles  d'Ku- 
g^ne  Sue  et  de  Louis  Blanc.  —  Disons  encore 
que  r//umaiti/^se proposait  de  créer  l'annonre 
véridiqne. 

ij*lndex«  journal  littéraire  et  commer- 
cial. 1845-1847,  in-4». 

Paraissait  tous  les  diinaiu  lle^  en  une 
leuitle  do  Ifi  pages  in-i"  à  3  (itloiuufs,  dont 
deux  étaient  occupées  par  des  romans,  des  ar- 
ticles littéraires,  sLniés  des  meilleurs  nom» , 
et  la  3',  celle  du  muieu,  par  des  annonces.  Le 
tout  pour  a  fr.  par  an. 

I^e  Houfie.  journal  des  faits  confeni- 
poraïus  et  des  iutérèU»  matériels.  Gr. 
in- roi. 

Grande  madiine  dans  le  ^enrc  et  à  l'imi- 
tation de  V Epoque.  Cr(¥e,  disaient  ses  fon- 
dateurs, dans  les  meilleures  conditions  du  bon 
marché,  elle  serait  combinée  de  manière  a  te 

Sue  la  même  com|K>sition  pût  ser\ir  à  celle 
e  cinq  autres  journaux  : 
l.e  .1/o/i(Yr,  (Wlition  semi-quotidienne(fonnat 
du  si/'clr  ,1,  paraissant  tous  les  deux  jours.  \9. 
fr.  par  an. 

Le  Monde  militaire..  .  Ilelxlomadaire,  C  fr. 

fje Monde  vitieole....  ilebdom.,  n  fr. 

f.c  Monde  Itirirjvc . ...  Helvloin  ,  C.  fr. 

I.e  .Monde  litU'niirr,  re\ue  luensuelle  .  . 
gr.  in -8"',  fl  fr. 

Je  oe  sais  ce  qui  est  advenu  de  toutes  ces 
belles  combinaisons. 

Hynlère»  de  la  Bourwe.jotir- 

nal  de  l'industrie  et  du  eonnnen  e. 
H(:(laetenr  en  <  lief,  K.  Courtois. 
sept.  l81.Vil  .sept.  1818,  4  vol.  in-fol. 
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Ctothmé  ions  le  titre  de 


1845 


foiii  varié.  — 


Progrès  imlustriel,  ancien  journal 
les  Mystères  fh  la  Boufse.,,  28  Septem- 
bre-!» IKiV.  iSiS. 

Kcpiis  M)us  son  premier  litre  lo  18  oct. 
184t),  il  a  lini  le  20  m.  1850. 

«  £n  publiant  les  mystères  «le  la  Hoiirso, 
«  i  noDS  eonniM  dans  leurs  moiiulrt  s  détails, 
•  la  tAche  quo  oons  accomiiliniiH  .  h-  but  vers 
«  leqiii'l  mms  inan  lieroii»  liaiis  U-rgiversation, 
"  coiiiiiic  sans  jM^nr,  est  de  protéger  les  int»*- 
«  rêls  de  tous,  troppnser,  en  dévoilant  lenrs 
«  oottpabfes  inann>uvre!« ,  une  barrién'  infran- 

rhi--  iMc  à  la  rapa(  il<'  ilt'>  ^|)»•(  ulalciirs  .  .si 
«  bien  mnnmé&le» loups  rerricrs  de  la  Jioursr, 
■  ainsi  que  de  servir  de  fanal,  de  btnissob- , 
<•  de  paratonnerre,  aux  capitalistes  honora- 
"  nies.  " 

l/Ol»itervttteur  rrMiiç«l«,  journal 
politique  et  littéraire.  HédacL  en  cher  : 
J.-B.  Dcsplace.IofM6v«,  1845-4848,  in- 
fo I. 

Coutiouation  du  Courritr  de  l'Europe t 
ei-dessns,  p. 

Ij'Oiiluibum  juunial  de  la  littérature , 
des  théâtres  «  des  arts  et  de  l'industrie, 
avec  dessins  et  illustrations.  Pet.  in-fol. 

I  n       prcMluils  do  l'iiidiislrialisinc  ,  alors 
en  |ilt'inL'  ll<»raiâou.  •>  Ccttr  k  uille,  qui  |»araitia 
le  jeudi  et  le  diOMUlcIic,  disait  le  programinr, 
serait  mieux  nommée  Journal  de  critique 
Hntvenelte,  car  elle  embrasse  dans  son  cadre 
tout  (T  qu«'  los  a<  tiialil(  >  peu^éiit  [irésenter 
d\imu6ant  ;  c'e&t  assez,  dire  que  la  politique 
en  est  à  jamais  exclue.  L'o/j/;(<6ux  n'est  pour- 
tantpas  un  journal  inutile,  car  il  se  propose 
de  dire  beaucoup  en  riant.  Il  donnera  des 
dessins  e!  dos  illustrations;  la  :V  page  df  cha- 
que n"  conliondia,  comme  celle  du  t  liunran, 
une  gravure ,  et  cen  gravures,  qui  seront  de 
Gavarni ,  Daumier,  Traviès,  etc.,  formeront  à 
la  lin  de  Tannée  un  albuui  de  toi  gravures 
iiit'dilos    ■  Mais  ce  n'étaient  la  que  les  baga- 
telles de  la  porte,  et  voici  l'important  .  l'ar 
suite  d'une  combiradsou  que  nous  allons  dé- 
velopper, le  journal  sera  tiré  et  distribue  for- 
cément à  100.000  exemplaires;  on  conqirend 
la<ileinent  à  qm-l  point  la  publicité  en  sera 
avatitageuse.  A  {tartir  du  l*^'  novembre ,  les 
eonducleors  des  omnibus  seront  Torr^s  de 
donner  un  caclict  à  chacun  des  voyageurs,  sous 
peine  d'une  amende  de  2(>  tr.  envers  celui  a 
<l"i  un   ne  rauiail  pas  oitt  rt.  t'e  (a<  liet  re- 
pre.senlera,  pour  l'abonnement  au  journal,  une 
valeur  de  di\  centimes.  Ainsi  le  prix  d'Un  n", 
a  tous  les  bureaux  de  station ,  sera  de  10  cen- 
times es|)éces  et  d'un  cachet;  le  prix  de  l'a- 
bonnement sera  :  |>our  un  an,  '.>.  Ir..  plus  12 
cachets  i  6  moi« ,  i  fr.,  plus  6  cacbetii.  Ces  ca- 
chets porteront  une  annonce  Industrielle,  qui 
sera  par  conséquent  dtotribuée  eo  un  jour  ( 


a  y  5,000  uersoiines,  et  dans  tous  les  quartiers 
de  Pans  a  la  fois.  Et  cette  énorme  publicité 
neeoAtera  que  6  fr.  le  mille  de  cachets  ! 

On  peut  rapprocher  les  spéculations  sui- 
vantes : 

—  lie  C«N*lipr.  joiiriial  (ks  annonces, 

(\v  la  litteratinv,  dr  riridiislrie ,  des 
R:icnccs  et  des  arts.  18  Ki,  i^r.  iii-i". 

M  M  les  oodiers  étaient  priés,  après  avoir 
lu  le  journal,  dels'piâcer  dans  leur  voiture, 
aho  que  les  voyageara  pussent  en  prendre  cou- 
naissance. 

—  Ix»  Moniteur  de»  reailauranto* 

prof,Tainme  des  spectacles,  fpuille  quo- 
fi(li<  line  d'annonces  et  avis  divers,  fai- 
sant partie  de  la  carte  de  totis  les  prin- 
cipaux restaurants  de  la  capitale. 

Jene  connais  eette dernière  feuille  que  par 
I  annonce  que  j'en  ai  trouvée  dans  un  jaoi  n  d 
de  1 8^5  :  elle  en  était  alon  à  sa  troisième  année 
et  à  son  915*  n". 


 gazette  des  bains. 

Gr.  in-4%  avec  lithographies. 

Tout  abotiii'  a\.iit  draitàond^idl  de  sa- 
von-camphre breveté. 

liO  iPnyn,  journal  des  intérêts  natio- 

nanx.  In-fol. 

Publlcaleur,  13  ii"'  in-ful. 

Revne  nouvelle.  I8i:>-I847^  in-8«. 

Fondée  par  tUigène  Forcade,  sous  le  pa- 
tronage «le  M.  Guizot. 

Bévue  «oclale*  ou  Solution  paciliquc 
du  problème  du  prolétariat,  par  Pierre 
Leroux.  Octobre  1845-1847,  in-4«. 

«  Pour  qui  C(mnalt  Dieu,  un  journal  est  un 
"  temple.  Kous  consacrons  cette  revue  à  Dieu, 
"  sous  l'invocation  de  Vèt/tiUté  humaine.  •> 

Interrompue  après  la  '•"*  livraison  de  la  T 
année,  l'ut  n'orise  en  janvier  par  Jules 
Leroux,  l'ani  Itocbery  et  Loois  Kétré,  par  le 
u"  5,  3''  année. 

A  la  même  époque  parat  le  pros|iectus  cTune 
Rrvue  fie  In  France  démocratique  annoncée 

(MUir  le  'Ti  no>etnbre. 

LAKeniHlue*  encyclopédie  de  la  presse 
périodique,  avec  gravures  et  illustra- 
tions. 2(i  oct.  l84.Vseptembre  18o2, 7 
vol.  in-fol. 

Fondée  par  V.  Uobaiu.  et  rédigik>  snrrps- 
sivement  par  Timothée  Deliav,  Aug.  liusson  , 
Paul  Coq,  F.  Morel,  Victor  dé  Nourioo. 

Ijia  Trimine  Indépendante»  re- 
vue sociale  mensuelle.  |n-4*'. 
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1846  —  « 

lA  Wértté  Mir  «oule«  cIiom»». 

nniH'  (11-  l'annt'o.  ])ar  Ch.  Fauvetli  et 
l'abbc  CoHSUnt.  Octobre  18i.'i-i8Hi, 
iii-18. 

1846 

Ij*AI»ellle    politique    cl    litti'-  I 

nUre»  moniteur  de  la  semaine,  lii-i  '. 

Ma^h  tcroimte»  «lu  jour,  revue 
mensueUe,  par  uu  paillas-se  de  l'autre 
monde,        t*'  et  seul  n*. 

Ij*Alllam*c,  journal  des  temps  nou- 
veaux, par  MM.  deSellc,  de  Labaume 

et  Michel,  lii-fol. 

Avait  pour  but  la  réconciliation  du  peuple 
avec  la  religion ,  de  rÉgHse  avec  la  liberté  ; 
TalliaiM'i'  dfs  hommes  de  foi  avec  l«>s  hommes 
de  |irogrè.s  et  de  raison ,  l'alhance,  en  un  mot, 
de  resprlt  chrétien  et  de  l'esprit  noaveau. 

li»  Bicfwet  «*liiV0Mtloa«  journal 
des  inventeurs  brevetés. 

ill-fnl. 

Donnait  les  noms  des  inventeurs  bre\elés 
et  la  description  des  inventions  les  plus  im- 
portantes ,  les  mutations  et  les  déchéances  de 
brevets,  des  études  sur  la  question ,  etc. 

Lt'  but  (le  cette  l'eiiillc  i  t.iit  ilo  •  n'cr  un 
lien  indestructible  entre  tous  les  inveiiteur.s  et 
artWes Industriels.  C'était,  dit-on,  l'organe 
d'une  associatinii  |)r<-si(li'>e  par  MM.  Taylor, 
Pet-qucur  et  Aniiaml  s«';iuier. 

lA  Comé<lle  parlMlenne  •  revue 

illustrée  de  1 ,000  ridicules ,  travers , 
vices  parisiens ,  etc.,  par  Louis  La: 
barre.  6  n*»*  iu-i8. 

i«c  Con«ervalo«r  politique  et  lit- 
téraire. :5  mai  iSiO-lsn,  in-f(d. 

«  Notre  titre  est  notre  prolossion  de  foi. 
«  Nous  entendons  la  eoiuervadnn  dans  le  sens 
«  du  jinuMiir  romnie  dans  celui  delà  Ulierté, 
«  voulant  ii-lui-la  fort  pour  que  celle-ci  soit 
«  grande,  nous  tenant  «  uiIihh  nt  en  dehors 
•  de  ceux  <uii  exagèrent  1  un  jusqu'à  l'absolu- 
«  tismeet  de  ceux  qui  poussent  l'autre  jus- 
"  qu'au  désordre.  »  —  La  chronique  des  théà» 
très  était  laite  par  Ed.  Thierrv". 

Courrier  dc«  peuMlonsi  et  des 
familles.  Bulletin  de  l'enseignement 
privée  littérature,  variétés , etc.  1816- 
1818,..,  iu-lul. 
Au  ifM,  II'  titre  est  devfnn 

Le  Courrier  de  l  enseignement,  journal 
de»  réformes  et  des  progrès  de  Tédu- 
rat\..n....  Direct.  :  A.  JulUen.  10  avril 
1848,  in-folk 


li'ÉrlM»  den  rommune».  journal  du 

(limauclii  .  politinue.  littéraire  rt  d'edu- 
caliitn,  publie  .sous  les  auspices  de  plu- 
sieursdeputés  et  paîrsde  France.  In-fol. 

È/taÊaÊtM9U9  journal  des  intérêts 
communs  des  masses.  Gr.  iii-8^. 

Revue  annoncée  pour  le  1"'  décembre. 
—  Parmi  les  projets  de  revues  formés  à  cette 
époque,  et  dont  j*ignore  le  sort,  je  citerai  encore 

le  Fniscrdit  (1rs  r «/b rm /s/e>,  revoemensodle, 

politi<iue  par  K.  Brisson. 

Ij'Bnqut^te  aociale  •  ou  ti^amcn 

raisonné  de  la  civilisation  ancienne 

et  moderne,  suus  le  rapport  de  l'ori-'a- 
nisation  du  travail,  de  renseignement 
et  de  l'administration,  publication  pa- 
raissant tous  les  dix  jours,  sous  les 
auspices  de  M.  le  vicomte  Du  Bou- 
cbage^...  et  sou.s  la  direction  de  Al.  Jo- 
seph Morand.  10  mai  1846-10  juillet 
1847,  2  vol.  in-4*. 

Voyet  d^dessus,  p.  411,  VOrgmiioUon. 

l4*Btlinoi;rapl>o.  revue  des  erreurs 
sociales  et  politiques,  par  V.  Vcr- 
neuil.  livraison.  Plus  de  régicides. 
ln-8*. 

Joarnal  4m  éerlvuln»  mlho- 

llque».  écho  p<diti<|ne,  philosophi- 
que, scieutitiuue ,  artistique  et  litté- 
raire, du  monde  religieux,  rédi;îé  par 
les  sommités  de  la  presse  reliuii  use. 
Janvier  l«lt)-février  1847, 2  vol.  iii-4". 

Journal  du   dlmiinolie.  ;.'a/ette 

uuiverselle  de  la  semaine,  politique  et 
littéraire,  ln-4». 

Ejc  IJbre  KrliauKC*.  JOUI  liai  lUi  tra- 
vail agricole,  industri»  1  tt  commer- 
rial.  i^ir  MM.  Anisson-lhipéron ,  l  ié- 
deric  Bastiai,  Ulanqui,  Michel  (iheva- 
lier.  etc.  29  nov.  1846-16  avril  1848, 
in-fol. 

Le  souslitre  disparaît  h  pailir  dn  n  "  du 
28  nov.  I K47 ,  le  I  de  la  2"  année,  laquelle  s'est 
arrêtée  au  n"  'm,  par  suite  des  erénements  de 
fcM  io!',  (pu  firent  ajourner  l'association  pour 
la  liltcrti'  lies  écbauîies.  ass«tciali'>M  dont  c»;  re- 
cueil était  l'organe.  —  Les  .">•>  n  "  de  la  I""  an- 
née oui  été.  réunis  en  un  \oluiue  sous  ce  titre  : 
Le  lAbre-Echange,  jovimal  de  PastoeiaMom 
pow  la  Uberlé  des  échanges. 

I.<^    Monitour  du  enmm^re^B» 

N**  spécimen,  du  l.ijuin  isio,  in-fol. 

l.o  liouvomenl.  Politique^  Uttéra- 

I     lure,  histoire.  In-tul. 
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Je  ne  oonoalB  de  cette  feuille  que  le  n* 
spécimen,  et  oc  que  j'y  ai  vu  <lt'  plus  reniar- 
qualile,  ce  sont  <î«'u\  feuilletons  supeqMîsés 
orru|)aut  la  inoitii'  «1<'>  trois  |irenii»MTs  pa;;es 
cl  (lisposésdc  luanicre  a  |>ouvoir  &e  (Iftacher. 

l/ŒAi  €iii  niMiiio,  Tiiret  d«s  salons  et 

des  coulisses,  lu-foi. 

Un  comité  eomoltant.  composé  d*aToratâi 

flistin!4u«'s,  ••tait  atlacht*  d'uno  lIlani^lT  s|v>. 
cialc  M  la  n'daclion  d*-  (  elle  Icuille,  prt^t  a  re- 
pondre aux  questions  de  jurisprudence  drama- 
tique qui  lui  seraient  adressée»  par  les  artistes 
abonnés. 

lie  Peuple*  journal  hclidomudaite  de 
la  di!ini»cratie  française.  Rédacteur  eu 

chef  iu.lifj<[iie  :  r,h.  Uilieyr-dles  ;  rédac- 
teur eu  chef  littéraire  :  Lucien  de  La 
Hodde.  lD-4«. 

On  non  remarqué  combien  ce  mut  de 
peuple  rerient  souTeol  dans  le  titre  de  jour- 
naux la  plupart  mort-nés.  Je  rencontre  encore 

en  IHiCi  un  Apj>t'l  nu  i-  (uni''  île  fonlrr  soi  ial 
pour  arriver  à  la  l'omlation  d'un  journal  luen- 
soel  qui  «nmltété  intitulé  lePawe>rem/u  du 
peuple. 

l>a  Police  fne<T«^te.  études  inachin- 
véliijues,  par  II.  (iautrin.  H  n^'^n-i". 

Journal,  ou  nlut«H  pamphlet  lilhof'raphié. 
l/r\i  iii|  l.iire  de  la  lîihi.  imper,  ne  commen- 
çant qu'au  m"  6,  je  ne  saurais  en  doiuicr  le 
programme;  mats  en  vmci  le  dernier  n**.  qui 
est  très  ronrt.  mais  bien  suffisant  [tour  doimer 
unt'  idée  de  <  ette  elucubratînn  ;  il  a  j)our  sous- 
litre  :  ou  le  Judaïsme  et  le  Jésuitisme.  — 
11*  article,  •r  édition,  —  et  cette  épigraphe  : 

il  prend  son  temps,  fond  »ur  le  cou 
Dn  Uoo,  fu*il  ml  pieiqm  Ira. 

Pétition  au  roi  Lom^PMUppe  d'Ortéau». 

«  sire  .j'ai  eu  à  subir  à  votre oecnsion  des 
"  perMcntion^  inouiespour lesquelles j*ai droit 

■  d'olitenir  justice. 
•>  Atin  (l'arriver  a  ce  but,  j'ai  produiteteoiB- 
mente  des  lettres  infAmes  émam^sde  VOUS; 

n  je  vous  ai  indi(|ue  comme  im  agent  secret  de 
r  \nuletcrre,  et  vous  iw  vous  êtes  pas  ému  ; 

«  je  vous  ai  traite  ouvertement  d'usurp;deur, 

«  de  tyran,  de  tartuO'.  etc.,  etc.;  j*al prêché 

•  ouvertementla  révolte,  et  vous  ne  vous  êtes 
«  pas  ému. 

«  Je  ne  saurais  r  roire  <|ue  cela  tienne  a  ce 
m  que  vous  dédaigner  les  coups  tires  hors  de 
«  portée,  quand  vous  aves  fait  condamner 

•  aux  galères  perpétuelles,  par  la  Chambre 
«I  des  |»airs.  un  |iauvre  fou  qui  avait  tiré  sur 
«  vous,  a  tri|>!e  {xirtée,  des ooups  de  pistolet 
m  charKC  à  poudre . 

«  Ptà  donc  le  droit  de  penser  qii*on  vous 
«  c.iche  mes  écrits,  ou  que  tUU»  avez  eu  peur 
■t  de  me  iMiursuivre.  Vous  êtes  Injustement 
"  trahi,  ou  vous  êtes  un  traître.  Dans  votre 
«  inlérét  ou  dans  le  uiieii ,  il  faut  que  celte 
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«  alTaire  s'éclairaisse.  Cest  pourquoi  je  ré- 

"  clame  des  juges. 

•«  l'aris,  rue  de  l'Oursine,  n"  ?.o,  ce  21  scp- 
•  terotm  1840. 

B.  GiCTRlN. 

lté  Purtereuille  •  I  l  vue  diplomati- 
que, par  Lotiis  L  llcriuiuier,  Vitu,  etc. 
39  mars  1846-29  févr.  1848,  iorfol. 

|4S  Pr««M»  Judiciaire.  In-Fol. 

Ma^  Proi^rt^M  politi(|ue,  littéraire  et 
coniiiK  I  (  ial.  Uedact.  en  chef  de  la  par> 

tic  iinlitique  :  Alhert  Manrm;  delà  par- 
tie littéraire  :  Julien  la  nier.  tir.  in-rol. 

Journal  quotidien  à  12  fr.  par  an.  —  A 
cette  é[)4j(jue,  comme  on  le  voit,  c'était  de  plus 
fort  en  plus  tort.  Le  Progrès  avait  la  préten- 
tion d'inaugurer  une  troisième  ère  dans  l'his- 
toire du  journalisme  contemporain .  qui  en 
c^)mptait  déjà  deux.  Père  à  tM)  fr.  et  1  ère  à 
'éO  fr.  Sa  combinaison  reposait  sur  cette  hy- 
pothèse, (pic  la  plupart  des  alionués,  après 
avoir  lu  leur  journal  (  lecture  qui  n'occupe 

Suére  qu'une  «lemi- heure  ),  ne  s'inquiètent  plus 
e  cette  feuille  éphémère  ;  qu'ils  ne  demande- 
raient probablement  pas  mieux  que  de  rece- 
voir cliauue  jour,  a  l'heure  qui  leur  {dairait, 
une  feuille  bien  rédigée ,  complète,  et  qu'un 
porteur  exact  dans  son  service  reprendrait 
après  la  lecture.  En  coiistkjuence ,  huit  di.strl- 
butions  du  l'ioijns  seraient  faites  tous  le» 
jours,  a  |tarlir  de  6  heures  du  matin.  Chaque 
abonné  serait  libre  de  cholair  Pbeure  qui  loi 
con\ icndrait  le  mieux,  et  |>our  1  franc  |iar mois 
fT'H  pour  la  (euille  de  la  \eilie,  jvour  celle 
(le  l"a\ant->cille  il  aurait  ain^i  a  sa  disjMisi- 
tion,  pendant  un  espace  de  temps  qui  permet- 
trait a  plusieurs  [lersonnes  de  le  lire  arec  nt- 
tcntion.  un  journal  grand  format,  complet,  et 
offrant  tout  ce  ipie  l'on  a  coutume  tle  deman- 
der aux  feuilles  ]M)liti(pies,  littéraires  cl  com- 
merciales. ïX  comiite  ou  aime  à  (»aserver  les 
feuUletoos,  ceux  du  Progrès  seraient  réunis 
chaque  mois  imi  un  joli  volume  \n-\?.  illustré, 
de  MO  p.,  >ous  le  titre  de  Pror/rès  liHèrane, 
coiUant  .séiwrement  "o  c,  ou  0  fr.  les  11. 

Et  je  ne  parle  pas  des  annonces  du  Progrès^ 
de  son  mode  de  pubHdté  breveté  sans  garantie 
du  gouvernement. 

i/e  Piiiirh,  revue  satirique,  par  Alfred 

Delvau.  In  i". 

i  pages  par  mois  !  —  2  fr.  par  an  î  ! 

l/i:nlver»el«juurnaigénéral  du  mois» 
<:r.  in-S". 

itu  Wllle  es  la  Cour«  juuraal  heb- 
domadaire, le -4*. 

lA  Tote  ne  l*^lliie,  revue  poli- 
iii|iie  ,  sci(  iititii|iu  et  littéraire.  Juin 

|siti.|»i  niai  l.stf<,  in-S'\ 

A  pai-tir  de  18^8  :  «  La  VoixiU  i'tglù»^ 
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la  Ucture,  VÊcho  du  eUrgé  et  des  calholi 
quei  ^]BCrUifue  blbttographique  réuois. 

lA^'^IX  de  la  vérité,  journal  des 
faits religioux,  puliUqucs,  scieiililiM'it^ 
et  UUéraii  es.  Jux  atetlen  catholùji/cs 
du  PetU'àtOMiroiÊfftfiUi'im,  l»-fol 

 ^uveUe.  Foi  et  lilicrtc. 

Indépendance  et  probité.  18ie-1847, 
in*foi. 

1847 

L,\%Kcn<ia  parfulen*  moniteur  uni- 
versel dos  air.iiir^  ininiobilii'n-s ,  in- 
dusti'iclies  et  cuuimerciales.  lu  loi. 

l/.%relte  rt'alllanrc.  l>ullotiu  men- 
suel de  la  société  de  l  Océauie  (Mis- 
sions). ln-8" 

L.*Au«omo«  revue  hebdomadaire  des 

intérêts  italien?  Itéd  tn  chef  :  Léop. 
Isuard.  i«47-l8  W,  in-«". 


BoUcttM  poUliqae.  ln-8' 

«  Clférono  parlwioii.journal ...  de 

tous  les  i  taltlisscuH'Uts  publics.  Litté- 
rature, uMeurs,  théâtres,  modes,  com- 
merce, législation,  bourse.  Xn-V, 

lifi€?oiMerv««e«r*Rédact.  eu  chef: 
Ch.  Reybaud.  In-fol. 

Vm  DéfonaenrdMM'iioiiimlri'M 
avn  rheMlim  de  fer.  1847-1818, 

iiitul. 

I^e  Dlmanclte*  iuurnal  hubdonia- 
daire  universel.  Politique,  agriculture, 
counnercc,  littérature,  illustrations. 
I847-184H, -2  NoI.  iu-lul. 

l/ii:«'lio  do  riiHliunIrlo  rraiiçalM», 

journal  de>  uteurs,  des  brevetés 
(•t  des  fabri<-auts.  Bulletin  adminis- 
tratil'.  l'tillrtiii  juilifiairc .  re\iic  liel»- 
domadaire  de  lous  le^  luil.^  curieux  de 
lachronique  française  cl  étrangère,  etc. 
i8iri848,  in  foL 

Ei'ri^lM»  Mllonal*  journal  des  inté- 
rêts moraux  et  matériels.  Revue  pcdi- 
tiijue,  indnstrii'lle  et  littéraire.  ln-K«. 

L*i^:toile.  messager  du  soir,  journal 
politique,  liulletin  de  la  Bourse ,  des 
théâtres  et  des  arts.  J.  V«  uei,  i.  dai 
leur  en  «  hef  {gérant.  12  juiu  1847-21 

■  fevr.  ISis,  in-fol. 

dounial  dcM  Éi'Olea*  lii-lol. 


«  Spt'cialenient  destiné  à  rcndri-  la  publi- 
cité aoceseilile  aux  jeunes  gens  qui  cherr  hent 
à  ntiUfler  leurs  taionls  dans  na  but  d'intérêt 
^(^lu^rHl.  et  à  (]*^j<  )uer  les  manœuvres  de  la  oon- 

Ire-rt'volutioii.  » 

1^  lanterne  du  qaMrlIcr  latin* 

par  Antonio   Watripon.  1 817-1 84H, 
14  n^  in-fol. 

Plus  un  11"  sans  date,  do  8  i>ages  j^r  in  I  nI  ,, 
contenant  le  compte  ren.lu  d'un  banquel  dé- 
mocratique et  social  des  écoles. 
Vignette  :  une  kmteme  édairant  des  dé- 

toMilnes. 

Ati  n"  :)  *le  la  2"  aimée, 31  mm  1848,  ftèad 
le  titre  suivant  : 

La  /.nfiffvue,  «Mvane  de  la  jeunesse  ré- 
pultlH  Uilie  tlfiiiiici  atiqiH'.  In-fol. 

n  ...  Si  pelilc  (iiic  suil  la  \x)rU  o  de  sp« 
■  rayon;»,  itcut -être  scra-t-<'lle  aporvue  d<'  qtu  l- 
•I  ones  liabitant»  de  ce  Quartier-Latin  dont 

•  nous  sommes  citnyens.  Et  si  elle  peut  sorx  ir 
u  à  montrer  à  nos  camarades  la  laidt  ur  de 

cerlains  visaj;e.s.  l'inanité  de  c  erl aines  d(H*- 
trines,  si  entin  elle  i>eul  devenir  un  point  de 
••  rallienieot  pour  quelaues  ieuoeâ  gens ,  <Ie 
<<  n>ux  dont  le  conir  n*e8t  point  encore  gangrené 

•  pai  riiiiliUVrenceet  IVj^oiMiie,  aloV'^  n  >lre  but 
sera  atteint  et  notre  ambition  sati>r.iile  .. 

«  Le  peuple  est  prive  lit  s<!8  droits  les  plus 
.<  sacrés;  U  soutire  d'uuc  Irinle  faiiu  :  ceUe 

«  orps.  celle  de  Pcsprlt  et  celle  du  c««ur .  Beau  - 
n  coup  fennenl  les  >eu\  pour  ne  i»as  voir,  les 
..  oreilles  pour  ne  pas  entendre  ;  nous  rtavoiis 
M  pas  ce  trMe  courage 

<•  La  jeunessea  des  devoirs  liérieux  à  reDqdir 
<>  envers  la  nation  :  une  éduratioa  notoirement 
.<  vicieuse  tend  a  l'en  di  lduriierpour  absorlMir 
•  ses  tarulles  daii>  la  sitislaetiim  des  ap|M>tith 
iiialeriels  :  nous  venons  rapjHîler  son  atten- 
.  tion  sur  les  douleurs  et  les  esitéraocei»  de  la 
patrie.  •» 

tM  IJI»erl<^<lc  penft»«»r*  rt\ ue  plii- 
|MSi)phi(|ue  et  littéraire,  par  iules  Si- 
niiMi.  l)ec<  iiibre  1847-noveinbve  I8al, 
8  vol.  iu-8". 

I>a  lilKHO  piw%inriaif*.  ^a/itte  du 
tomiuerce  des  boissons.  Hedaet.  en 
chef  :  A.  Monbrial  deBassignac.  In  fol. 

y  spécimen,  du  15  janvier  -.  je  ne  crois  pas 
•|ue  eotte  lit^uc,  Tondée  (Kiur  obtenir  la  ntp- 
l.ics\nni  tleic.rercicf',  ait  predoit  Sttlre èll0nd> 
.Nous  retrouverons  le  nom  de  son  rédacteur 
«lans  la  presse  de  18'iK. 

1^  liiiii«li*  journal  des  marchands  di> 
>ius,  des  marchands  de  \ins  traileura, 
dc«  dislillatcnrs,  des  restaurât*  urs  et 
(1rs  otaminets.  Kédact.  en  chef:  For* 
luuul.  lii-iol. 

ift  vino  oerilat. 
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Journal  qu i  lient  phis  que  800 titre  M  Mui- 

hic  |iroi)ifttie. 

Ëje  Mémorial*  revue  chronologique 
de  chaciiie  jour.  ln-!6. 

lie  i\'Mrriileiir«  recueil  meusuel,  con- 
tenant nn  choix  amusant  et  Tarié  de 

tout  ce  (fue  les  joiirnanx  fran^'ais  et 
étrangers  ont  rapporté  d'intéressant 
et  de  curieux  dans  le  mois.  In-S*. 

An  profit  de  Fnsiim  de  ia  proprogation 
de  la  IM. 


journal  des  |irincipes 
conservateurs,  l'*^  juillet-o  novembre, 
gr.  in-fol. 

Youlait  prendre  la  place  iodiciuee  par  le 
seattuenl  public  entre  la  Pretae  et  W  J>ebat». 


s  revue  |)olilii|iie,  histo- 
rique, palèoirraphnine  tt  iioliiliaire. 
Publié  .sous  la  direction  du  comte  de 
Picrreval.  ln-4*. 


•  journal  nni- 

M'ist'l  des  tli('àtie>,  di'S  s.iluns,  de  la 
littérature  et  des  beau&-art.s,  revue  des 
critiques  théâtrales  et  parisiennes.... 
In-fol. 

Em  WnMtv  du  dlmaarlie.  Hédac- 

teiir  en  rhef  :  II.  l'ellaut.  5  sept.  1847- 

a\ril  18  iS,  gr.  in-f(d. 

Chaque  n"  était  compow  d'une  feuille  dou- 
ble, pouvant  s»'  s<  iiidcr  rl  diimiiint  ainsi  un 
journal  |K)litiqiie  ordinaire,  dr  «  pa^es  gr. 
ui-lol.,  th's-reinplies,  et  une  /'rosse  liifn'aére 
(lu  dimanche  <■«•  i(i  p.  10-4"  Ultutrces;  le  toat 
pour  \7.  Ir.  |iar  an 

l.a  f'n ssv  du  diiixinilu'  le  puMiiiit  d'une 
lu;>iua  entre  Je  Jjtmanche^  u-dei>i>u6,  p.  iri, 
et  une  Preue  aorieote  fondée,  je  crois,  an 
coiiinjcnreiiient  ne  IS'i'*..  jmur  •<  signaler  et 
réprimer  les  alai>,  Kiinli  itlri-  r\  ren\ers<'r  l<^s 
lansscs  (IfK  lriiu's,  |nii\<i(ni("  <  t  (  inM>nter  l'u- 
nion de&  agriculleurs,  taire  duinioer  dans  Je 
pajrs  les  intérêts  du  sol  ••,  et  qui,  sous  son 
nouveau  titre,  devenait  ixdiliqueet  prenait  rang 

|«arnii  les  or;;aiu'>  indi  pondants  du  pavs.  — 
teprit,  le  1»  avril  18'i8,  le  tilre  de  Dnnn'inhe. 
journal  universel,  «t devint,  le  20  mai  suivant, 
/a  France  nonveUe  (voir). 


JLe  Progrt^N.  jonm  il  quotidien,  poli- 
tique, litierairc .  i  iiimercîal  et  in- 
dustriel. Petit  in*(ol. 

■<  Nous  M'iioas  iiii'f Ml' la  main  à  INeuvre; 
«ouvriers  réclamant  un  lailiie  salaire  2  Ir. 
«  par  nioi.s,  18  Ir.  par  an  nous  ap|)ortuns  no- 
«  Ire  pierre  pour  la  couslruclion  du  plus  bel 
N  édifice  ob  poisse  se  loger  la  raison  humaine, 
>  r^t  social  qu'on  aura  sa;;ement  combiné 
■  par  la  |*ond«'ratii)it  et  le  uivellemeul  de  tuu- 

BIBL.  DE  LA  l'RESSB. 


■  tes  les  \t'rital»les  nécessités,  de  touslcs  droits, 

»  de  tous  ie»  intérêts  :  là  sera  le  y; roy/T.v  réel... 

m  Le  Progrès f  nous  le  promettons  la  main 
'  sur  un  cœur  qui  bat  aussi  p4)ur  la  |iros- 
•  péritédu  pays,  tiendra  toujours  trouver  ses 

«  lecteurs  les  matais  ideines  de  vérilés...  » 

lie  PablIraiMBr  Haoïiatre*  journal 

des  ititérots  eonimerciaux,  industriels, 
agricoles  et  littéraires,  guide  dans  Pa- 
ns des  voyageurs,  de  l^cheteur  et  du 
commerçant  de  province.  Gr.  in-fol. 

Feuille  d'annonces,  mais  <iui  se  projwsait 
de  joindre  rai,;réal)le  a  Tutilu,  en  doimaut  une 
suite  d'articles  avant  trait  au  commerce,  à 
Tindustrie,  à  Tagriculture,  aux  arts,  aux  scien- 
ces et  à  la  Kttéralnre,  on  feuilleton  littéraire, 
line  revm'  des  théâtres,  etc.  —  Les  iterMNineS 
qui  Ciimmantlcraienl  |Miur  '.>.i  lY.  d  annonces 
on  réclames  recevraient  gratuitement  pendant 
un  an,  outre  le  i'ubUcaieur  et  un  guide  an- 
nuaire de  leur  département  t 

La  Hé/orme  Judiciaire,  organe  défenseur 
des  principes  d'égalité  devant  la  loi, 
pnielamés  par  la  Charte.  Hédacteiir 
en  chef  :  Verv,  avocat  ù  la  cour  royale 
de  Paris,  ln-8*. 

Linulation^  journal  des  intérêts  com- 
muns des  masses.  Rédact.  en  chef: 
Alph.  Duchesne. 

Je  ne  sais  sMI  a  été  publié  Quelque  diose 
de  ces  deux  flmilles ,  dont  les  ahoonés  —  on 

|)OUvait  s'y  abonner  séi^a rement  ~*  devaient 
recevoir  gratià  le  l'ubln  ainir. 

l«e  Bat  de  cave»  gazette  des  distilla- 
teurs,  marchands  en  gros,  brasseurs, 

lininnadiers,  dt  liitaiits  et  autres.  Dé* 
cemlire  isiT-juiii  l.s.»l,  ui-fol. 

Le  sous-titre  a  souvent  varié  ;  de  mars 
1848  à  mm  1849  11  porte  -.  gcoêlte  politique 
H  commerciale.  —  Avec  lithograplues  Celle 
du  n'du  l<)  S4-pleml)re  1K4M  a)ant  |»;iru  |i«u 
décente,  elle  a  été  renqilacee,  dans  une  .seconde 
édition  de  ce  n",  par  une  autre,  qui  ne  Test  pas 
besueoup  plus. 

l^e  Bepr^SMntMBt  tfa  peuple, 

journal  quotidien  (et  hebdomadaire) 
des  producteurs,  par  Jules  Viard  et 
Charles  Fauvety.  In-fol. 

L  n  prospectus  et  deux  n""  8(H-ci mens,  des 
i4  oi-lobre  et  15  novembre,  tout  a  lait  dissem- 
blables. —  Cherchait  encore  son  cautionne- 
ment quand  survint  la  réviriutioo  de  février, 
nii  ni Mi>  le  retrouverons  Voici  qudle  était  dès 
.iliir>  sa  l annule  t/enerale  : 

<■  yiieitpies  s«)<ialistes,  dont  nous  estimons 
«  beaucoup  les  excellentes  intentiuus ,  ont  for- 

muM  à  peu  près  simrt  leur  pensée  surla  ques- 
n  tion  sociale   Tout  Iminmc (t  drniffni  (rnrait. 

«  San»  lueeounaitre  tout  ce  que,  dés  à  pré- 
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«  sent,  dans  nn  moment  où  tant  <1  hoinines  n'ont 
«  pas  ni^tiicun  travail  abject,  poiiihlc  et  répii- 
«<  gnanl  pour  gagner  leur  |>ain  de  chaque  jour, 
n  —  une|>areill)'  |iiii»(turraitap|M»rteriinint'<lia- 
«  teuieut  (l'aïueliorattun  matérielle  au  suri  de 
«  la  classe  pauvre,  nous  croyons  que  les  vœux 
«  et  les  droll^ du  |)euple  d'abord,  puis  Titléal  de 
«  ceux  qui  setliseut  ses  amis,d(>i\eut  ïllei'l>ieii 
«  au  lieia  de  cotte  t'urinulc  l'cii  <li;j;iie,  insilffl* 
«  sanic,  aristocratique  et  duugercuse. 

«  Ce  serait  peot-étre  du  pin  pour  tous  les 
«  valides,  mais  ça  no  seraitpas  MiOSriGB  10- 
«  ciAu:,  le  imuiT  ui.  loi  s. .  . 

«  Non,  r»^|tot<)ns-le  hautoini  iit .  lo  fitoiuc- 
«  TEua  u'apasde  demi -droit.  l'oint  de  juste  uii- 
«  Uea  entre  le  Jaste  d;  l^qjuste! 

>•  Il  n'apas  droit  à  un  humiliant  )iiiiiiiiiuiii  ; 
<k  ilu  Diion  àioii  SUN  i'i><ii»i  ii,u  iiiil i  tjnli'  di 
«  son  droit,  ou  il  n'a  droit  a  uu  >. 

«  Tant  qu'un  iMwnm»,  sous  quelque  prétexte 
•  que  ce  soit  :  gouvernement ,  propriélè,  rapi- 
«  tal,C'nnineice,()\ilal(  nf,  |h»iii  ta  >'arnim'r  un 
«  droit  quelconque,  un  lu  iirlu c ,  hur  U;  travail 
«  d^m  autre  bommc.  il  y  aura  un  riche  et  un 
«  pauvre  dans  la  société  1  et  le  tbav4IL  ne  sera 
«  pesORCAMSi^.,  les  fonrlions  étant  HiùtARcm- 
«  SKrs  et  non  t  <h»iuminnkks. 

<i  Mouspreuuus  dune  (lour  notre  fonnale  : 

«  TOVt  MWW  k  LE  OEVoin  nu  tr  wail,  \rin 
m  gOB  TOUS  AIBIT  DEOIT  AUX  PRODUITS  DU  TRA- 
«  TA1L.  i> 

Uv«ue  du  monde  catliollquo, 
journal  des  intérêts,  des  faits  cl  des 

arts  religieux,  orirane  sitocial  de  la  sd- 
ciclc  de  l'Iiistoirc  ecclésiastique  de 
France....  Rédacteur  en  chef:  Harl»»  y 
d'AureviUy.  4  avril  1847-15  mai  mti, 
in-i». 

Bevuc  du  travail,  journal  mcasiicl 
des  c  lasses  lahoneuses,  rédigé  par  des 
homnu  s  spéciaux,  sons  la  direction  de 

M.  l'alibê  Le  Dn  iiille.  I11-8". 

Cette  revue,  offerte  à  tous  les  ouvriers 
m  prix  du  papier,  du  tirage  et  des  frais  de 

distrihutinn  (?,  fr.  nar  an;,  par  les  Aunlateurs 
et  les  fundalrices  (le  VdUin  r  du  Ira  raH,  de- 
>ait  être  conqtoséc,  imprinuc,  l»nn  li<'e  et  dis- 
tribuée, le  plus  possible,  par  des  ouvriers  sans 
ouvrage. 

Kc%ue  i>olltlquc  et  conuner- 
ctaledeUi  M^'dliemuiéef  par 

Laponneraye.  lu-4<>. 

TabloifoM  «U*  ParlM,  revue  philnso- 
ptiiquu  et  littéraire  du  grand  monde. 
1847-1848,  in-4«. 

Kte  'rempM  Unancler*  In-fol. 

N"  spdcimen,  annonçant  le  journal  pour  le 
4  janvier,  haiigraplics  :  "  Hiclu-sse  ohliiio  aussi 
bienque  noblesse.  —  i  airc  travailler  c'est  guu- 
veruer  ».  —  PuUiéaausle  patronagedu Comp- 
toir financier. 


« 

A  partir  du  l'' octobre  : 

Lm  France  a^rtco/!?,  journal  d'agriculture. 

Littt-rature ,  sricuces,  arts,  industrie, 
(•oinuiet't  e,  umuncIIcs,  etc.  lii-fol. 

1^4"  Travail  Intellectuel*  journal 
(  mensuel)  des  intérêts  scientifiques, 

littéraires  et  artistiques.  Héd.  en  chef; 
Hipi '  iMc  Castillc.  15  août  1847-1848, 
gr.  iu-i'*. 

Fondé  sons  les  auspices  d*ée<moiiilsteB  et 
de  littérateurs  dans  le  but  d'obtenir  la  lif>erté 
des  travaux  de  Tintelligence  et  d'acquérir  aux 
uuviiersdela  pensée  la  pro/iri^M  perpétuelle 
de  leun  œuvres. 
Dans  le  but  de  sfmplifler  les  rapports  de  l  é- 

rrivain  avcr  le  journal  et  le  liltraire.  rapports 
un  i'eni>ain  laisse  trop  .suuveiit  une  partie  de 
son  indépendance  et  de  sa  dignité,  et  voulant 
atlrancbir  rhomine  de  lettres  de  celte  espèce 
de  servajîe  auquel  il  est  contraint  de  se  soumet- 
tre >isa-\is  des  entrepreneurs  de  jouinau\, 
il  pro|H>sait  de  mettre  en  regard  Vo/ïre  et  la 
dcmiiiidr.  -  Pourquoi  les  artistes  et  les  litté- 
rateurs n'annonceraient -ils  pas  leurs  «niTres 
inétiiles?  L'offre  faite  pul)li(]uement,  la  de- 
mande ne  tarderait  \<:\-^  i  m*  lorrnuler.  l/niua- 
teur  ou  lemarchund  de  tal>ieau\,  l'eut  re|ireneur 
de  {Niblications  périodiqnes  «Sauraient  *{u'a  je- 
ter les  veux  sur  ces  annonces,  solliciter  l'ins- 
|M'ction  *de  IVuvre  ou  la  roramunication  du 
manuscrit,  et  les  acquérir  s'il>  les  trou \ aient  à 
leur  corneuaur  e  !1!  Le  Tiuviiil  intcliectuel 
oiiraiteu  < miseipience  aux  artistes  et  aux  écri- 
\  a  i  n  s .  !  ou  V  rir  ((ratoileinent  ses  eoloanes  à  leurs 
insertiiMis. 

TrllM>ulet«  fcichodu  graud,  du  petit  et 
de  l'autre  mondes,  guignolades,  to- 

ntans  illustrés,  modes.  Uruits  des  sa- 
lons, grelots  des  tbeiUres,  cancans  des 
fo>ers,  gravures  drAlatiqucs,  butin  ju- 
diciaire. 3  déretuhrc;  1847-1*'  mars 
1818,  14  n<"  in-lol.  P. 

fous  solU,  aux  éclio  s.  I' •^  plus  proches 

i\r-,  l-.iis.     l'.ÊI.MKIÎ.  , 

Par  l'a>is,  conM-ils,  pii^liLium-,  ilch  luiis,  muis 
t,à\i-i  quaiilLS  piiiKi  s,  luis  et  iV'piililiiiuo 
onléi«5  conservés,  qiiaiu-  -,  halaillcs  ga^uces, 
quanle»  per{)lt'xUés  réï<ilui'>. 

(  Pantagruel  l'aimrgc.) 

Avec  une  vignette  représentant  la  figure  (ta- 

I  a>q  ue  et  moqueuse  do  Tribuulet .—  Donuait  tous 
h'>  quiii/e  jours  en  supplément  des  romans 
illustres .  format  in-8",  ae%'ant  forroer  au  bout 
de  l'année  un  luaguifique  volume 

«  La  politique  railleuse,  la  politique  d'uppo- 
'I  silion,  cdie  qui  traverse  les  priu(  ipes  jMiur 
"  aller  au\  homnies,  celle-lii  n'a  eu  jusqu'au- 
«  jour  l'hui  de  representamtsquedans  l'opiniOB 
'  libérale.  Pourquoi  l'opinion  royaliste  u'em- 
"  ploierait-elle  pas  aussi  les  armes  légères  ?. .. 

"  .lusnu'a  pré.scnt  les  journaux  qu'on  est  ron- 
«  venu  a'appeler  littéraires  ont  fait  leur  ntoiudre 
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'■  alTaire  de  la  littérature  :  guérillas  |H)lili«iij('s.  i 
•  ils  st'Sfmt  attaché»  aux  combatlaiits ,  non 
«  pour  les,  vaincre ,  mais  pour  les  harceler, 
«  non  pour  les  frajiper  au  tant,  mais  pour  les 
«  tonctii'f  au  A  isa^e. 

-  liiunoli  r  toute  une  réputation  iriioinincs 
«  à  uneiMÛale,  telle  a  élé,  telle  est  encore  leur 
"  ligne  de  conduite.  Us  n'ont  voulu  voir  dans 
-  leurs  adversaires  que  des  hommes  d'un  autre 
"  temps  transpl  inti-s  ;m  milieu  d'une  mm  iete 
«  noinelie.  a\e<-  les  \ains  rcgrelâ  du  passé,  la 
"  haine  du  présent,  la  terreur  de  Pavenir  :  le 
«  siècle  n'a  pas  uarcbé  pour  eux;  ils  ont  mis 
«  un  don  au  soleil!  Voilà  ce  que  disent  ces 
«  feuilles. 

«11  est  temps  de  ré|M>Qdre  ;  TiibotUet  se 
«  etmrgutL  de  cette  tiouorable  mfsik»...  ■• 

t/Vmâon  atiMMirelilque.  La  France. 

La  OuotUlientie.  X'I'.cho  français.  Hé- 
dact.  un  chel  :  MM.  Laureiitie  et  Lubis. 
.7  février,  in- fol. 

Continue  a  j)araltre.  Le  l""  n"  est  coté  3S, 

|»ar  continuation  des  37  pren»icrs  nMi  I8  i7  de 
a  Quotidienne,  Tun  des  journaux  iuMunués.  — 
I/épithéte  ntonarcMqvM  a  dimam du  titre  le 
27  lévrier  1848. 


1848 

(Janvier- "^'i  février.) 

I/A vmif-Ciardc  •  journal  des  écoles, 
par  N.  Bosseict.  Janvier  i8i8-iuais 
i830,  in-S*. 

D'almrd  rn<>nsucl  ;  à  partir  rie  mars  devient 
hebdomadaire .  et  prend  le  tilrc  de  :  L'Avant- 
Garde  delà  rc/>HY*//y«p...n'^3»5.  Le  moissui- 
Tant  le  sous-titre  devient  :  rente  politique , 
Mtelate  et  Wtéraire,  et  à  partir  d*août  1849  : 
journal  de  ta  jeune  di  innrnitiv. 

N'a  eu,  mairie  sou  apparence  de  longévité, 
que  lâ  a  20  n'**;  mais  le  titre  a  éprouvé  près» 
que  autant  de  variations. 

Biillofin  «>omni4*rrliil,  agricole, 

courrier  des  lialles,  echo  des  marchés, 
cours  officiel  et  authentique  de  tou- 
tes les  ilcnrét  s  et  nuirchandises.  Jaa- 

vier-juilltl,  (J!)  n"'  iii-fol. 

Après  le  24  février,  le  àous- titre  porte  : 
journal  poliUqtu  et  littéraire. 

Correspomliiace  |i*Utt«pie*  i*' 

janvier,  in-fol. 

Ciasette  ndminlistratlvo.  journal 
des  intérêts  administratifs,  oiim  t!  à 
tous  les  vœux  et  à  toutes  les  rcclama- 
ttOD8>  reproduisant  et  appréciani,  au 
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point  de  vue  des  principes,  friites  les 
questions  «;t  décisions  aduiinisti  ativcS. 
Rédacteur  en  chef  :  M.  Solon.  8  janv. 
1848-6  mars  I8r>0,  in-fol.  et  in-4». 

Il  y  a  un    spécimen  du  16  décemhre  1847. 

^axoffe  floN  arrairo».  journal  t^é- 
néral  des  sociétés  par  actions,  chemins 
de  fer,  bourse,  etc.  22  janvier,  în-4». 

«Voarnal  tfes  commerçants  et 

des  industriels,  écrit  par  eux-mêmes. 

Janvi(  r.  in-fol. 

Le  titre  est  surmonté  d'un  génie  portant 
une  banderole  sur  laquelle  en  lit  i  Le  penule 
écrU  lui-me?me. 

lA^  «lournal  pour  rire,  journal  d'i- 
mages, iournal  comique,  critique,  sa- 
tirique, lithographiaue,  etc.  Dirigé  par 
Ch.  Philipott....  S  révr.  1848-1866..., 

in-fol 

Le  titre  est  du>euu  depuis  1866  :  Journal 
amuêoHt,  jownal  pour  rire. 

Moire  Histoire.  Rédacteurs  :  A.  de  la 

Fi/oliére,  Francis  Lacoui lté  et  L.  G.  Gi- 
raudeau.  22  févricr-30  juillet,  2  vol. 
in-8». 

li»  WottvelUsle  iinivenel.M«  Ré- 

dacteur  en  chef  :  Noël Gastéra.  Janvier, 
iu-foi. 

I..a  PreMse  latlastrloile ,  journal 
politique....,  par  E.  Courtois.  i\«  i, 
9  janvier,  in-fol. 

Il  y  aun  antre n«  1,  du  3  lévrier. 
OAOoasaT  i 

PiWHterprafacfMr  dê  rtmàmtrêtjrmçaUe. 

Des  eaux  pour  le  travail  «aqilO]ies  le  ooneoars. 
Ainsi  dit  Dagobert,  et  «Uns  MNtt  S>»n  empire 
I.e  peuple  est  soulagé,  le  serf  enfin  n  ^pirc, 

Et  le  lorri'Ot  fréniit  enchaîné  dans  son  cours. 

liB  Protecteur.  Sciences,  lettres, 
beaoz-arts,industrie.l<*janvicr,  in-fol. 

Le  titre  est  mupé  par  une  immense  vi- 
{^nette^  août  laquelle  on  ht  :  Panthéon  des  ar- 
tistes. 

Rovu<>  liebflomadaire.  politique, 
littéraire,  universelle.  Prospect.  in-S". 

Annonçait  le  t*'  n*pour  le  1*  janv.  t848. 

Lie  Temps  nouveau»,  brochure  du 
mois.  Février,  in-8^ 
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4848-t8S3. 


La  révolution  de  Février  affran^îbit  de  QOiiveaii  la  presse  de  toute  condi- 
tion, de  toute  obligation,  de  tont  frefn.  lY  y  eut  alors  comme  une  ava- 
lanche de  journaux,  si  l*on  peut  donner  co  noni  à  des  carrés  de  papier  sans 
rime  ni  raison,  qui  n'avaient  môme  p.ns  le  mérite  de  la  nouveauté.  La  révolii- 
lioD  de  1848  voulul  en  elfet  singer  celle  de  89,  et  la  presse  surtout  doniiu 
dans  ce  travers  :  de  ridicules  pygmées  crurent  imposer  au  monde  en  se  cou- 
vranl  du  masque  des  géants  de  la  presse  de  1789.  Poiirt^int  l'avantage  reste  d 
1848  pour  les  utoi)ips  anti-sociales,  qui  se  produisent  alors  avec  nne  audace 
inconnue  jusque  là. 

Ces  saturnales  durent  jusqu'aux  journées  de  juin ,  qui  sont  le  point  de  dé- 
part d'une  réaction  toute  naturelle.  Le  cautionnement  est  rétabli,  des  iois 
sont  portées  contre  les  crimes  et  délits  de  la  presse.  Le  torrent,  contenu  pnr 
toutes  sortes  de  diurnes,  rentre  enfin  dan.->  son  lit,  et  ne  roule  plus,  à  partir 
de  1849,  sauf  quelques  recrudescences  momentanées,  que  des  ondes  de  plus 
en  phns  inofTeiisives. 

Des  spéculateurs  —je  ne  parlepas  des  curieux,  des  collectionneurs  sérieux 
—  ont  cm  qu'il  en  serait  drs  journaux  de  la  srcondr  république  comme  de 
ceux  de  la  première,  qu'ils  pourraient  un  jour  acquérir  une  certaine  valeur 
marchande.  On  les  a  donc  collectionnés,  et  Ton  en  a  publié  des  catidogues. . 
Je  ne  pouvais  rester  en  arrière ,  et  force  m*a  bien  été  d'en  d  resser  la  liste  aussi 
complète  que  possible,  quelque  peu  cependant  que  la  plupart  de  ces  pro- 
ductions méi  it(Mit  qu'on  en  conserve  le  souvenir.  Il  y  eu!  d'ailleurs,  au  milieu 
de  ce  dévergoiHlaj^'e,  <rbonor.^bles  tentatives,  que  je  devrai  faire  ressortir. 

Un  instant  j'ai  pensé  à  me  départir  pour  cette  période  de  la  méthode  qi^e 
j'ai  suivie  dans  les  précédente>,  età  aciopter,  pour  1848  au  moins,  et  autant 
que  cela  eill  été  possible,  l'ordre  rigoureusement  chronolotrique.  On  eût 
ainsi  mieux  vu  comment  la  lutte  s'était  engagée  et  comment  elle  s'était  me- 
née; on  eût  mieux  saisi  le  mouvement  ascensionnel  et  les  oscillations  de  celle 
marée  désordonnée.  Mais  cet  avantiige  n'eût  pu  être  obtenu  qu'au  détriment 
de  la  facilité  des  rechercbes ,  facilité  qui,  à  mon  sens,  doit  l'emporter  sur 
toute  autre  considération  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  et.  Je 
pour  et  le  contre  pesés,  j'ai  cru  devoir  renoncer  à  celte  idée. 

Cependant,  pour  comger  au  moins  les  hasards  de  l'alphabet,  je  dirai 
ici  que  le  premier  journal  qui  apparut  sur  les  barricades ,  ce  fut  l;i  Uépu- 
bliquc,  d'Eugène  Bareste,  maissmvie  de  frés-présparla  firpuhligur  française, 
de  Frédéric  BasUat.  C'était  là  d'ailleurs  uu  titre  qui  sonnait  trop  bien  [)oiir  ne 
pas  trouver  de  nombreux  échos;  aussi  vit-on  bientôt  sortir  de  dessous  lerre 
des  RépÊiMiques  de  toutes  les  couleurs  et  de  tous  les  sexes ,  jusqu'à  des  Hé- 
puhliqvrs  napoléoniennes  et  des  Républiques  rirs  femmes. 

Le  même  jour  s'élevait  la  Voix  du  pcup/r.  Le  roi  est  mort,  vive  le  peuple! 
On  ne  va  plus  entendre  que  ce  mot  sonore  ;  le  I'Edple.  Nous  verrons  déliter, 
bannière  au  vent,  les  Ami$  du  peuph,  les  Apôtres  du  peuple,  les  Reprétm- 
tants  du  peuple,  les  Tribuns  du  peuple ^ei  h  Souveraineté  du  peujde,  et  le 
Triomphe  du  peuple,  etc.,  etc. 

Le  même  jour  encore  Lamennais  essayait  d'ériger  une  Tribune  nalionale. 
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et  rommp  le  Français  est  naturellement,  essentiellemenl,  orateur  —  un  moins 
poli  dirait  bavaid  —  on  vit  surgir  I)iLMitùt  d'autres  et  uombreuses  tribunes,  de 
toutes  les  formes  et  de  toutes  les  tailles. 

Pendant  qoe  les  tribuns  pérorent,  d'autres  songent  à  agir.  Ébranlée  par 
la  secousse  de  février,  la  société  penchait  vers  Tabline  :  les  sauveurs  ne  pou- 
vaient lui  manquer;  elle  se  noyait  :  ce  fut  ;\  qui  lui  tendrait  une  planche  de 
salut.  Dès  le  27  février  app<iraissaient  à  l'horizon  deu$  Salut  public^  qui  ne 
pouvaient,  béla«l  se  sauver  eux-mêmefl. .     ,  n- 

lOes  athlètes  plus  vigoureux  accourent  à  la  rèsoousse,  et  font  eftort  pour 
enrayer  le  char  de  l'I^tat,  qu'ils  voient  glisser  sur  une  pente  fatale.  L'.l.v- 
semblà.p  nationale ^  la  premif're,  plante  i^èremeJ)|l  le  drapeau  de  la  résistance 
au  aiiiieu  du  cauip  révolutionnaire.  . 

'  %e  socialisme,  ae  son  côlé,  n'avait  pas  tardé  à  descendre  dans  l'arène;  on 

n'entend  bientAt  plus  retentir  que  les  mots  de  travail^  de  travailleur^  de 
droif  au  fravnil  :  voici  venir  le  Travail  affranchi,  le  Travailleur  libre,  VOrrja- 
nisalion  du  travail,  qui  prélude  à  sou  œuvre  eu  signalant  aux  sans-culolles 
les  principaux  capitalistes  de  Paris  et  les  plus  riches  pronriétaires  de  France. 
Le  9  mars  la  Commune  de  ParLs  s'installe  rue  de  lîivolî,  sous  la  protection 
des  Montagnards.  Piès  d'ellf»  surgit  bientôt  la  }I(m(a{/nr,  que  dis-je?  deux, 
trois  Munlaynes,  aiilnur  desquelles  viennent  s'ébaudir  le  Pcre  Diirhéne^  avec 
son  intéressante  lamille,  et  les  Aimables  faubouriens ,  et  la  sainte  Racaille. 
Au  sommet  :  le  Botmel  touge,  le  THbtmalréwMUmnairt ,  \%,PUoH,  et  —  la 
GiMUitine 

'jCependanl  on  s'était  peu  h  peu  rassuré  sur  les  suites  de  cette  éruption  un 
instant  si  nienagante  ;  le  rire  ne  tarde  pas  à  revenir.  C'est  le  (Canard  qui 
en  donne  le  signal,  et,  à  sa  suite,  on  voit  entrer  en  scène  une  Toole  de  tirail- 
leurs ,  de  guénllas,  distribuant,  à  droite  età  gauche,  en  haut  et  enbas»forC6 

horions. 

.Vu  dessous  de  relie  petite  |)ressc,  où  il  se  dépensa  ,  à  tort  età  travers, 
beaucoup  d'esprit,  une  nuée  de  canards,  qui  s'abattaient  soir  et  matin  sur 
les  boulevards  et  sur  les  quais. 

Tnc  remarque  à  faire ,  c'est  que  la  plupart  de  ces  canards,  et  même,  dans 
les  premiers  temps,  plusieurs  journaux  sérieux  n'ont  qu'une  demi-fenille, 
un  feuillet  simple,  et  se  vendaient  un  sou.  Beaucoup  se  faisaient  imprimer, 
habituellement  ou  accidentellement,  sur  papier  de  couleur,  de  prâ'érence 
fur  papier  rose,  quelques-uns  à  défaut  de  papier  rouge,  qui  eût  mieux  marqué 
leurs  opinions,  mais  qui  malheureusement  ne  se  trouve  guère  dans  le  com- 
merce et  reeoit  mal  l'impression. 

Je  dois  dire  encore  qu'il  a  été  fait  de  certains  de  ces  canards,  et  même 
d^  premiers  numéros  de  quelques  iournaux,  deux  ou  plusieurs  tirages,  qui 
ne  diffèrent  le  plus  souvent  que  par  la  date. 

Kl  encore,  que  des  contrefacteurs  en  ont  fait  réimi)rimer,  pour  les  besoins 
de  la  spéculaliuu,  quelques-uns,  devenus  inlrouvables^cc  qui  ne  veut  pas  dire 
qu'ils  valaient  mieux  que  ceux  qui  traînaient  dans  le  ruisseau. 

Quant  au  prix  de  ces  feuilles  de  toutes  natures,  qui  ont,  pour  la  plupart,  si 
peu  de  valeur  au  fond,  je  n'ai  pu  donner  que  de  rares  indications,  les 
quelques  ventes  publiques  qui  s'en  sont  laites  uu  étant  iusigniiiaiiles,  ou  ayant 
été  faites  par  lots ,  par  blocs. 
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Ii*AkelUe  politique  et  littéraire,  moni-  j 
teur  de  la  semaine.  1n-4*. 

Classé  parmi  les  joamanx  de  184(lt  mal* 
existait  depuis  184(1. 

Ii*AroiiNatoar  pnbllc.  par  Alphonse 
Esqilirns,  AdMc  Esquiros  {Sophie  Bat- 
tanchon)  et  les  membres  fondateurs 
du  rliih  dn  peuple,  Dellotte.  Pierre 
Lachambaudic,  etc.  11-25  juin,  4  n"* 
in-fol. 

1  VAcaisalenr  public  citera  à  sa  barre 
«  tous  les  abus  de  la  société,  —  les  bommcs 
«  et  les  choses.  11  ne  demande  )>as  des  tètes , 
«  comme  les  Frank-Carré  do  la  réarlion:  il 
'n  veut,  au  rontrairo.  (it  lrmre  le  vieil  édilice 
•r  rongé  de  la  vieille  Tiicinis.  Ses  armes  sont 
N  la  discussion  et  la  lo;;i({ue  ;  son  drapetn  est 
«  la  république  sociale  ;  sou  but  est  Taiiéanlis- 
«  sèment  du  piivil^  et  la  rédemption  dn 
«  travailleur.  » 

VArnisafeur  public,  on  effet,  ^loriliait  le 
]>euple  d'avoir  alK)U  IVcbafaud  politique  et  le 
l»ourr<'au,  qvie  la  l>ourgeoisie  avait  toujours 
maiiileiuis.  11  arcust^  les  boutiquiers  réaction- 
iiaireiidu  l"  et  «lu  ?.*  arrondissement  de  «  vi- 
vre des  dépenses  fulk'set  scandaleuses  des  lo- 
reties,  des  produits  dtt  marchandage  et  de  la 
débauehe.  ■ 

<«  La  France  descendue  dans  la  fosse  aii\ 
«  serpents ,  la  démocratie  livrée  aux  bétcs  , 
m.  raVènement  de  la  République  grande  et  hu- 
«  m  initnin'  indctininient  reculé,  voilà  de  quoi 
«  transpt'rctT  nos  niMirs  d'un  glaive  mortel. 

n  Les  révolutions  mentent  presque  toujours 
«  è  leur  point  de  départ. 

«  La  révolution  de  juillet  1830  s*est  bite 
"  an  rri  de  Vive  la  charte  !  Nous  avons  eu  en 
.  etlet  la  charte- vérité,  qui,  l>ieu  merci,  a  lîni 
«  par  dégolMar  la  France  du  régime  eonstitu- 
>  tionoel. 

«  Larérolution  (le  Février  s^est  faite  au  cri 

«  de  Vivcla  nTorme  éli-cfornle  !  Nmis  jouissons 
«  aujourd'hui  «le  cette  Ih-IIi-  n-fonne  dans  toute 
m  son  étendue, et,  loin  de  non  ^  on  lrou%or  mioux, 
«  il  se  trouve  que  le  suffrage  universel  «  onsa- 
«  cre  plus  «pu'  jamais  la  tyrannie  du  petit  nom- 
«  bre,  la  tyrannie  du  fort  sur  le  faible,  du  riche 
•■  sur  le  pauvre,  du  maître  sur  l'ouvrier.  » 

Ij*AceuN«lear  révolutionnaire. 

joomal  des  ouvriers.  Propriét.  gér. 
Donhet-Rathaîl.  1"  série ,    1, 2  avril, 

in- 12. 

Denioerali«puï  et  socialiste.  Sur  les  94  re- 
présentants à  nommer  à  Paris,  il  proposait  2_i 
ouvriers,  déblatérant  contre  >  les  homine^straf- 
faires  jK'r(ides.l«5ban<piiers  aux  doigts  crochus, 
les  ronliers  poltron- ,  1<"-  nobles  indM  i  iios .  les 
ht>nunes  «le  b'tires  taiin  liqu«'s.  los  prolesseurs 
sournu's  «le  science.  Iaseqn«'llc  dosavorats  ha 
mtuésàlilerdes  phrases  comme  le  ver  à  soietile 
son  cocon,  en  laissant  le  milieu  vide,  ete.,ele.  » 

Alttelm  a-ép^micaliiM*  In-fol. 
piano. 


nenioil  p«''rio<liquc  des  placards  politiques, 
dit  ^l.  izambard,  et  « 'ost  aussi  tout  ce  «pj'eu 
«lis(>nt  M.  Wallon  et  le  Croque-Mort.  Pour 
moi.  je  ne  eomahi  sons  ce  titre  qn*un seul  pla- 
(  11(1,  nn  font  du  Tiinins  une  feuille  ayant  la 
toi  iiM'  d'nn  placard  ,  s;ms  n"  «l'ordre  ,  ni  ilate  , 
mais  contenant  desa<-tes  du  gou>  ernement  pm- 
visoire  du  26  février,  des  Extraits  de  journaux 
et  des  Nouvelles  et  faits  divers:  die«  M.  P»- 
chef.  CoHuno  cotte  fenillo  sort  de  rimprimerio 
de  l'anck<iucke ,  je  serais  tenté  d'y  voir  une 
publication  gouvernementale  destinée  à  être 
afficttée,  dans  le  genre  des  fameux  IhtMlm* 
(  ci -dessous  ).  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque 
ini^Tiale  annonce,  avec  <  o  tiM^me  n"  probable- 
ment «jue  possède  M.  Pocliet,  un  |»rosp«'«'tu.s  du 
même  format,  où  resjtérais  trouver  quelque 
éclaircissement  sur Vongine  et  Pol^iet  de  oetto 
publication  -.  maïs  je  Tai  vainement  demuidé  3 
on  n'a  pu  retrouver  ni  le  prospectus  id  même 

le  placard. 

li*AK<*nfin  parisien*  semaine  poli- 
tique et  indu.slrielle,  journal  généraldes 
locations  parisiennes.  8  mars ,  in-fol. 

La  suite  probablement  d'une  feuille  du 
même  nom  que  j'ai  enregistrée  à  1&47,  et  qui 
se  sera  frite  |>oliti(|ue  après  février.  * 


I/AtirU^*  journal  quotidien,  littéraire 
(  t  m nniicrcial.  N*  spécimen,  en  octo- 
bre, in-fol. 

l/Aifcle  r^'pnlillrnine,  jt^nrnal  beb- 
domadaire.  17  juin,  in""  in-fol. 

Canard  en  prose  et  en  vers.  La  S*  H*  est 
intitulé  :  Paroi  r  fi  'l'un  rerenoni^ouùfttrede 

l'Empcrnir  à  son  nereu. 

.%il>iini  «le  l'ouvrier*  jtaraissaut 
tous  les  jours.  S.  d.,  2  n«"  io-fbl. 
oblong. 

fr  MMit  loul  sin)plemenl  deux  feuilles  d'i- 
mag«^s,  contenant  chacune  deux  ;irav\ires  sur 
l>i»is  qui  sont  la  démonstration  «l'une  sentence 
placée  au-dessus.  Iln'tf  ariendepltu  limité 
tliie  la  liberté  ,  dit  Fiine.  et  les  deux  gra- 
vures montrent,  l'une,  la  hl'crtr  ihi  suit  niqe  : 
il  fait  rtUir  sonayeid  «le  i>aye  ;  Tautre  \àliberte 
du  républicain  :  il  pardonne  dans  m  colèra. 

Le  thème  de  l'autre  feuille  -r- je  ne  sais 
«pielle  est  l'aînée,  —  est  celui-ci  :  Egalité  dans 
les  vinyi'nx  pour  arnrcr  au  même  btil  :  le 
honheùr.  IJes  deux  gravures,  l'une  rcpréiiente 
un  groupe  de  pièt'es  de  h  francs  à  diverses 
eni^i«'s,  avec  cette  b'gende  :  •«  Si  ma  puissance 
ihire  encore  un  sitVle ,  l  homn»e,  pour  me  pos- 
si'der.  Mi.ini;eras«»n  Irère.  Nous  ;»dinctlon>  (  ette 
im'galite  entre  les  hommes,  «  "est  Tarisloc  ratie 
«lu  présent  »;  l'autre  un  grou|>e  d'instruments 
de  travail  :  léponde  Admettons  celle-ci, 
elle  e.->t  plus  noble  ;  c'est  raristoeratie  de  de- 
main. ■ 


I/Alliua  révolutionnaire,  démo- 
cratique et  socialiste,  par  Ch.  Vincent. 
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Jo  n'ai  |K»int  reDCODtrt';  cette  publication, 
(|iii  ti^iirc  sur  t<MU  les  catalogues  de  journaux. 
J<;  ne  saurais,  |>ar  conséquent,  dire  quelle  en 
était  la  nature,  —  ni  même  \c  l'ormat ,  car  le» 
(■at.iloi;iii-s,  jms  plus  (|u«*  M.  I/amlurd.  lU'  iiicii- 
tiontit'iit  le  lornidt  des  jouruauv.  ('e(H-ii(laiit 
cet  Album  figure  dans  le  Journal  de  la  li- 
brairie, et  à  la  table  RtMieralc,  et  â  la  table  des 
journaux:  mais  ici  c<>u»nic  là  avec  un  n'  de 
renvoi  faux,  de  horte  (|ue  je  n'ai  pu  (i<MMer 
Tarticle.  Je  dis  cela  pour  expliquer  quelques 
antres  omissions  de  cette  nature,  qui  n'auront 
pas  tenu  a  ma  bonne  volonté. 

Il  y  eut  encore  en  lHi8  un  Album  de  In 
jrunf  rvpuhlitfue,  contenant  <l«'s  t  liaiiM>ii-,  et 
des  dialogues;  et  eu  1851  uu  Album  de  l'a- 
telier, journal  en  rbansons.  —  Je  voit  encore 
dans  le  cataUtgue  A.  de  L.  un  AUmm  soda- 
lisfr,  2  II  ■',  s.  d. 

li'AlllMnre  «lc«  peuple»  •  journal 
des  nationalités  démocratiques.  spé- 
cimen, avril  in-fol. 

Soliii.-iriit^  iir>  l'iiis  les  peopleii,  affran- 

rlii^Miiiunl  uiHvi TNfl. 
1,1'  fi  T  a  «-ti-  (loiini-  il  rhommc  poor  HU'il 
n's  ail  l'oitit  d'i-^i l.i><'S. 

El* Ami  du  peuple  eu  An 

du  la  république  reconquise,  par 
Raspail.  'jT  (V'vri<  r-i  i  mai, 21  n"''iii-t'u|. 

Dieu  i  t  Pairie.  —  l.il>erté  entière  de  la 
peiiM  c.  —  TfiléranLO  reli(,H«use  lillmi- 
i^r.  —  .Suffrage  universel. 

Les  premiers  n"*  ont  été  aflicliés. 
Voici  le  débot  —  alnrégé  —  de  ce  oouTel 

Ami  (ht  peuph. 

•  .*Siilut  !  toi  cpii  liftii  niuii  Iw'n  eau,  el  loi 
«  qui  bénirai  desoriuais  nia  tombe,  Itépubli» 
«  que,  guuvenieiuent  des  peuples  maieurs  et 
«  «ligues  de  liberté!  Salut,  culte  de  toute 
«  ma  vie!. .. 

«  Cette  ri'[)ubli<|ue,  qui  n'elait  pas  possible 

•  en  France ,  la  voyez- vous  déjà  qui  couvre 
«  l'Europe  (le  27  lévrier!)?  Vive  la  répubti- 
a  (fw  européenne  f  Dans  un  an ,  Vive  la  ré- 
<•  fiitlifit/uf'  nnirersillc  '  \  ivc  la  <  itc  rie  Dieu 
«  sur  la  lerre  :  Vive  le  rei^ne  de  la  tral«  riiit<' 
«  et  de  réj^alité  ilevant  Dieu  el  la  patrie!  Les 
«  peu{des ,  terribles  uuiitre  leurs  tyrans,  ne  vi- 
<i  derontpitts  désormais  leurs  querelles  <|u'rii 

«  conseil  «le  faiiiillc  if  parla  pariti(pie  di^ens 
«  sion.  Ce  Icr  qui  lançait  la  toudre  |Hiur  pul- 
«  vériser  les  trônes  se  transronuera  en  levier 
«  de  travail  pour  enfuter  d'autres  prodiges 
«  tout  aussi  dtfniesdenos  bénédictions...  Que 

"  resle-t-il  (le  ers   lois  liliel  ti(  ides    ijui   |w  ii- 

■  plaieid  chaque  année  no.s  ltasliii«>.s  et  tio>ra 

•  rhots  a\ec  l'élite  de  la  {mpulation,  avec  les 
«  citoyens  les  plus  avancés  de  la  France }  Aien  ! 
m  rimï rien!..., Rien, c*e8t  cnicl-,  mais  rien, 
.<  c'exi  liem.  .  Peuple,  voilà  ton  iruvre  î  Peu 
"  pie,  veille  sur  elle,  et  «pie  nul  n'y  |K)rte  plus 
«  une  main  profane  :  car  toi  seul  gouvernes  en 
«  souverain  Tu  .is  (  lit  i^râre ,  c'est  bien  ;  mai» 

tu  n*ab«li>pM's  pas  ta  préséance.  Nul  n'est  rien 
«  sans  toi«  nul  ne  doit  être  rien  que  par  toi,  el 


«  toi  seul  n'as  besoin  de  personne  afin  d'être 
«  tout  et  ene(»re(|uelque  chose!...  » 
Ainsi  cliantait  Raspail  le  Yl  février,  mais 
i  dès  le  lendemain  —  ce  sont  ses  ex  présidons 
—  «  sa  |ihiine  s'était  brisc'e  entre  ses  mains, 
s<i  langue  s'était  attacbée  à  son  palais,  et  il 
voue  subitement  au  plus,  profond  silence  une 
voix  qui  n'avait  iamais  vibré  plus  sonore  qu'en 
se  meltjmt  au  dia|)ason  des  inAtes  accents  du 
peuple.  •  Si  vous  demandez  |>ourquoi,  il  vous 
rejHindra  en  toute  humilité  :  «  J'avais  fait 
peur!  D'autres  ,  an  contraire,  prétendentqM 
c'est  lui  qui  trembla.  A  tort  ou  à  raison,  une 
îzrande  rumeur  avait  accueilli  l'apparition  de 
V.ivii  il  H  piiiple,  et  les  étudiants  avaient  fait 
urj  autoMia  le  du  n"  2  sur  la  place  Sainl-Michel. 
(  ette  exécution  répondait  penl-^'tre  à  cette 
phrase  du  prenner  numéro  :  «  Neuilly,  ce  1m)u- 
doir  d'une  royauté  décrépite,  a  ilisparu  dans 
les  flammes  :  le  peuple  a  purifié  ainsi  le  foyer 
de  la  corruption  gouvernementale.  »  Autre- 
ment, ce  que  nous  y  avons  vu  déplus  remar- 
•piable ,  c'est  l'ai  11 arnemcnt  avec  lequel  Ras- 
pail |)oursuil  ra[>pellation  de  Mojisinir,  dont 
les  ministres.  |e->  journaux,  les  particuliers, 
continuent  à  se  servir,  par  une  vieille  liabi» 
tude.  Cest  pour  lui  le  sujet  d'une  profonde 
affliction ,  et  i!  y  revient  à  cha^jne  page. 

Interrompue  aii  ''8  février,  la  publication 
de  l'Ami  du  peuple  fnt  reprise  le  |  >  mars  et 
continuée  jusuu'au  15  mai.  Oo  sait  quel  rôle 
Raspail  joua  dans  cette  journée  et  comment 
elle  se  tenuloa  pour  lui. 

I^'Amonr  de  In  pairie*  Orili  e,  hien- 
l'aibancc,  bonnes  nituurs,  iustruclion, 
art,  industrie,  in-fol. 

En  écrivant  ce  journal  spécialement  pour 
n  les  femmes,  je  ne  viens  pas,  la  dague  au 
t  poing,  le  iKHinel  pbry  gien  sur  la  léte,  pro- 

■  clamer,  comme  <rautres  l'ont  fait,  les  droit  s 

•  libres  des  l'-nums         Je  viens,  bien  au 

■  contraire,  lem  ]>ii>n\erquc,  nées  Annmcs, 
't  elles  doiveut  rester  femmes...  » 

La  fHbtintbèqiie  ln)|H>riale,  je  ne  sais  sur 
ipiel  fondement,  donne  «  etie  feuille  connne  la 
suite  de  V l-.ditt  ilu  peuple  'ci-dessous),  par 
\lpli.  Vernet.  el  raltribue  a  ce  dernier,  bMin 
qu'elle  porte  la  signature  de  M"'"  Legrand. 

Chej!  W.  Porhet  doux  pronirammes,  l'un  im- 
prime .  l'aiit  e  iitlioui  .|  d'util'  société  pa- 
triotique qui  s  apfHïlail  {'Amour  de  Ut  patrie, 
et  qw  avait  ponr  but  de  ftire  reaser  la  crise 
ipii  pesait  sur  le  Commerce  en  d^ncombrant 
les  ina;4asin8  et  des  fabriques.  Il  y  est  question 
du  jonrn  il  d*'  la  société,  et  il  y  a  1 4>la  di'  re- 
mari|ual)le  <pie  le  >ecretaire  de  celle  socieU* 

•  tait  un  nommé  l.e^rand,  I rèir-probablement 
un  parent  de  la  diret^trice  de  la  feuille  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article,  et  ceci  encore,  que  cette 
leuille  avait  son  bureau  au  si<';^e  de  la  société 
)»atriotique.  Mais  il  est  bien  évident  que  ,  si  la 
société  publia  un  journal,  il  était  antre  que 
celui  de  M"""  LegraiMl,  dont  l'objet  était  tout 
différent. 

1/ 


L'Age  é*or,  ou  le  Règne  de  la  vérité, 
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pour  constituer  le  royaume  des  élus 
aussitôtdesadhérents.  Signé  :  JvtiCygé- 
nif  (les  A^o^vMES.  Bureaux  :  rue  Saiut- 
btienne- Bonne -Nouvelle  y  lo,  chez  le 
fontaînier.  Rédaeteur  :  le  fib  du  fon- 
tainier.  2tf  avril,  m-i*. 

Œnvre  d*im  Un. 

I/.tpôlre  «lu  peuple,  jimnial  socia- 
liste,  politiijue....  i-tijiiiii.  2  n"'  iu-lol. 

Liberté,  Justice  ei  ^i-rin-  pour  lou«. 
Le  peiipi<>  spui  fsi  s()ii\>  1  nii .  lui  senliieat 
Ile  Dieu  la  force  el  la  pui>sance. 

11  y  a  an  11*  spêcimeo,  du  30  nui,  ayant 
poorsous  titre  .  •  Liberté,  justice,  Térilé  et 
charité  |H)ur  tous.  » 

I/Arteqnln  démocrate*  journal  <i*- 
totttes  pièces,  de  toutes  couleurs,  pu- 
litique,  littc-rairo  et  blagueur  comme 
ses  grands  roTifi-rrcs,  ce  n'est  pas  peu 
dire.  22  juin,  in-l'ol. 

Canard  fn^iBant. 

Ei*AMiM>'nii>l<^e  connf  iluMiite.  jour- 
nal de  tous  les  intérêts.  Ki  d.  l'U  chef  : 
M.  U.  Saint-Gdme.  l«r-lo  mai,n«*  1-15, 

in-fol. 

Fondi'e  par  des  rédacteurs  dissidents  de 
VAs'^'  inbl'  f  itf/fionalr.  dont  cllf  avait  les  len- 
dances ,  mais  non  l'esprit  ni  le  bon  goiU  :  c'eut 
elle  qui  comparait  «  le  citoyen  Lnuis  Blanc,  en- 
velop|M'  de  ses  grands  projets  et  de  ses  ««raiidos 
phrases,  à  un  tout  jeune  veau  qui  se  pronié- 
iierait  i^ravoinent  sur  li-  Imulrvard.  roiMu 
d'uuK  peau  de  tioo.  »  bile  trouvait  la  Com- 
mune dePmis  du  citoyen  Sobrier  miraculeuse 
et  éjinnasaOflanfe,  et  disait  •>  <\\\;\y\  rclxiurs 
de  *JJ,  où  Ton  guillotiiiail  iuliitiialileinent  les 
tMes ,  en  1848  on  aura  guillntiiu'  lesécus  etc. 

Il  n'y  a  pas  de  n°  14.  Il  y  a  2  u°*  4,  dont  un 
do  sufr, 

I/AMeinblée  vallon«le«  rédaci. 
en  chef:  A.  de  Lavaictte.  1*  mars  1848- 

8  juillet  IS.n,  in-foI. 

Le  1  "  n",  qui  devait  contenirnne  expoal 
Honde  principes,  n'a  jamais  paru.  —  R*attraft 
pas  paru,  suivant  le  catalogue  A.  de  L..  I(>s 
la  avril,  fi  mai  et  2  octobre  1848.  —  Suspen- 
due du  juin  au  7  août  1848,  et  du  5  mars 
an  h  mai  1854.  —  Suspendue  une  3*  fois  par 
arrêté  du  7  juillet  t8.57.  pour  deux  mois,  elle 
ne  put  reparaître  ciu'a  la  (  oudition  de  chai^r 
de  titre  ;  elle  prit  alors  le  suivant  : 

Le  .Specto/fur,  journal  fondu  le  tsi  février 
1848  sons  te  mreA'ÂtsmmM^Mittomde. 

10'  année,  n"  190.  8  septembre  1857-1 9 

janvin-  j s:, s,  in-fol. 

Supprime  par  décret  du  18  janvier  185M. 
VAsAfmbIcc  nalimialetfMigjfep»r  d'anciens 
foBctionnaires  du  goaTemement  die  Lottis-Phi* 


lipp»^ ,  fut  le  premier  cri  <le  protestation  contre 
la  révolution  de  f«>vrier.  te  titre  était  a  lui  seul 
un  trait  d'babileté  :  U  Toukit  dire  que  la 
France  entendait  réserver  Pavenir.  Le  nrament 
d'ailleurs  était  on  nep<Mit  plus  favorable  ixiur 
une  semblable  e(ilre|»rise  :  la  vieille  presse 
modérée  faisait  la  m')rte,  Topinion  se  cber- 
r4iait,  les  déparleinents  atteoaaient  l'arme  an 
bran,  quand  rAnemMéi^naHimnle  planta  fière» 
ment  son  drajieau  au  beau  milieu  du  rainp 
révolutionnaire.  On  a  dit  qu'elle  avait  semé 
de  verres  cassés  la  route  du  gouvern«Mnent 

Ïroviioire,  et,  de  fait,  elle  n'a  cessé  de  lui 
lire  une  (çnerre  aussi  ooiirR|»ea8e  «piVner- 
gique-,  à  quelque  opinion  qu'un  npparlienne  . 
on  ne  |>eut  mecoiuialtre  mrelle  a  poursuivi  sa 
marche  avec  beaucoup  de  talent  et  de  cou- 
rage au  milieu  des  entraves,  des  menaces,  des 
danf^rg,  dent  elle  était  «itourA*.  Aussi  son 
surrès  fut-il  rapide  et  ;:rand.  Suspeniliie  aii\ 
journées  de  juin,  elle  reparut  le  7  aortt  ;  mais 
ses  tieanx  joon  étaient  passés  :  on  |iourrait 
dire  que  sa  miasion  était  remplie.  Kn  iSôi, 
VAt»mbté«  nafionaU  était  devenue  ta  pro 
priété  d'un  rornité  fusionniste  ,  se  coiii|Mis;uit, 
a  l'exclusion  de  quelques  noms  de  la  légitimité, 
de  la  réunion  des  boaMaeS  cnnsiilt-rahles  qui 
avaient  été  aux  afTaires  sous  le  dernier  rtone. 
Les  membres  actifs  de  ce  comité  étaient  MM. 
Molé,(;ui/ot.  Herrver.  DucbAlel.de  Pasturel.  de 
SaUaudy.de l  alloiix, ducd'l  zès,deTallev'rjftU(L 
de  i.arocliefoucauld .  de  Valmy,  de  Noallles,  de 
MoutelH'llo.  de  .Montaiivet.  etc  ,  etc. 

«  Voiri  les  noms  des  dynasties  qui  veulent 
«  réuni  r  Mil  .1)  millions  de  l'raiieais.  qui  veu- 
•I  lent  ^luivoriier  le  plus  noble  |>ays  <lu  monde. 

«  La  dynastie  du  ^ntUmal ,  la  dynastie  de 
«  la  He forme ,  la  dynastie  <le  la  Conimunr  de 
1  Paris ,  la  dynastie  des  comuumisles  soeinlis- 
"  tes, etc.,  et  enfin  la  dynastie  des  fninrinii-^  i-t 
••  des  pillards  ;  nous  oublions  sans  scru(Kile 
"  quelques  autres  prétendants  d'une  nuance 
^  trop  insignifiante  on  d'une  couleur  trop  t^art- 

■<  cbi'e. 

..  Le  yafiouoi  repriM-nte  le  gouvernement 
«  accepté  et  responsable  ;  la  Bé forme ,  toute  mi- 
«  norité  qu'elle  est,  règne  un  peu  et  gouverne 

"  beaucouj»;  la  Cnmiuune  dr  Paris  txay'm'  au 
«  triuinv  irat  dictatorial -,  les  socialistes  ré\ent 
l'égalité  matliematique  et  anti-soeiale  .  <  iiliii 
'<  les  faiwaiiis  et  les  pillards  demamieut  UpUt 
•<  lage  et  le  partage  des  jiropriétés,  pour  y  ieuir 
•  a  leur  toor  en  |<aix  des  douceurs  de  roisi' 
«  veté.  » 

l/AwKiorlailoii  daMi  lUirai  pen- 

weurw.  2  n*^. 

Catal.  A.  de  L.,  1856,  sans  date  ni  format. 

LMLMWoelnlIoii  cl4^moeraliquede« 
asnlM  de  la  C'oiiiitttiaU*ia«  No- 

V. Mil  lire.  :t  n°*  in-4". 

Oriiane  ilu  rercle-club  fondé  au  Palais-Na- 
tional, sous  la  présidence  de  M.  Ihu  bez,  en 
laveur  de  la  canoidalure  du  général  Cavaignae. 
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li'AMOclallon  fValornollo 
«iilverselle  Avtu  tra%-Mllleuni« 

SI  juillet,  in-fol. 

Conviait  les  ouvriers  à  deA  cotisations 
bebdoônaidaires  pour  Tacbat  d'établwfleaMotB 
indastrieU. 

"  Au  travail  app.irti»>iil  r»'in|)ire  »lu  iii>»n«Ie; 
«  entn^  U>s  iiiaiii»  «les  trav  ailleurs  (n»t  la  souve< 
«  raincti'  réelle.  Pour  jouir  île  cette  souTerai- 
«  aeté,  ils  n'ont  besoin  ni  Un  ooooovn  diifou- 
•I  Tememcnt,  ni  de  caini  du  ca|iitaBatat  :  la 
«  roDilitioii  de  cette  jouiasaiM»  «Ml  tMUidfle  à 
•k  leur  ass4H-iatiou. 

a  Quand  les  travaUlaora  voudront,  ils  |H)s- 
«  aédcront  la  ricb^se  soriale.  l'our  cela  il 
•<  faut  qu*il<i  assurent  la  consommation  d«  leurs 
<>  produits  ("fitt'  (  oiisotniiiation  siTa  assort  e 
*  uar  VassricKiiion .  Ce  st-ra  flic  qui  travail- 
f  wra,  qui  pro  luiia  et  ipii  miisoiiiuiera;  av«e 
«  elle  sera  le  bien-être;  bors  d'elle,  eonsom- 
M  inatinn  improdurtive.  diminution  «{uolidienne 
"  de  ricbesse.  oti'iilin  p  uis  roté. 

«  L*associatiou  des  travailleurs  doit  avoir 
«  pour  principt^  :  auginenler  la  valeur  du  tra- 
it vail,  aiminufT  la  valeur  de  la  propriété:  et 
«  pour  but.  l'al»*orption  de  la  fortune  inaclive 
«  ou  des  inai  et  oisifs.  I.lh'  doil  t-nlin  ar- 
«  river  à  ce  résultat  :  Ui  hchefse  seulemein 
m  par  Utttwfail!  » 


t/Amor9mttom  lllK«tl«t»«  ou  Em- 

brigadciiK-tit  moral  de  lu  société,  par 
'  lequel  tout  despotisme  et  toute  anur- 
viite  sunt  désorinai;;  impossibles.  Viir 
-Pinio,  Ton  dateur  du  Unertismc  (mi 
religion  du  hori  sens),  frère  aine  des 
crojaiits.  In-lVd. 

<  '  \oir.  è  1849,  la  VérUé,  firaiUe  mensuetle 
iVwitrée... 

LVtNfMM'iatlon   nnllonalo.  jour- 
nal uK  iisurl  des  auielioratiuiiii  iui" 
médiates.  2o  juillet,  in-fol. 
VmtyHn  sam  tratall  eat  ana  noa-valear. 

.\valt  pour  but  ilo  T('>  disor  uiio  as>oriafii)n 
nationale  des  arts  et  lai-tiers,  en  coMHni'nçant 
par  fonder  des  ateliers  de  tailleara  d*iiablts.' 


■/Aurore  de  la 

n  février,  lt.  in-i". 

Une  des  léuilles  de  18'<S  le*  plu»  recher> 
chées  et  dont  la  réimpression  aVsl  payée  le 

plus  (  ber,  sans  (ju'on  «ru  trouve  un  motif  plau- 
sible l/uni(|uf  u"  publié  enulient  .seuU'iuent 
onpréds  sur  la  révolution  de  18)8,  très  pau- 
vre de  style  et  d'idées;  une  prédiction  faite  il 
y  a  500  ans  par  un  du  Midi  et  trouvée 
dans  la  biltliotliérpie  «!e  CariKMitras  ;  rt  ileux 
lettres  ou  pn^lendues  lettres  clu  prince  de  >Ionl- 
penier  et  da  général  Sébastiani .  reiattvea  à 
dca  mesures  II  prendre  en  e^-is  d'i meute. 

AQ  mol»  de  mai  parut  le  prospcrlus  litbo- 
yapMé  d'une  Aurore,  r/iht'mrridrx  /mfi fî- 
tes ft  scimU/iqucs,  journal  des  intérêts  po- 


Mesfi 
bîùda. 


Lt'Avant-Ciarde  de  la  Ri'pulill- 
Qoe*  journal  olliciel  et  spécial  de  la 
garde  ntilionale  mobile,  bulletin  des 
arniée.'^  réptildicaines,  par  Louis  Oau- 

riol.  I i  mai,  in-fid. 

1/ A  venir  de  la  France*  par  Min- 

gillon.  I'"''  août ,  in-fol, 

■  Haine  h  l'anarctile  !  -  (^'est  tout  ce  qu'on 
peut  ('it>  I  deret  anard.  cpii  u*a fieu d*Un jOUmal, 

rien  qui  justifie  son  litre. 

E.*.4v<>iilr  de»  Iravalllenm*  Si- 
gné :  Laujberl.  18-22  juin,  2  n**  gr. 

<■  I/essor  donne  à  la  presse  |)ar  la  n'voln- 

•  tion  de  Février  a  fait  naître  une  foule  )le 
«  journaux  (on  en  roiu|»te  aiiyourd^liui  plus 
>«  de  riMit  nouveaux  ),  mais  pas  un  seul  ne  s'a- 
••  dresse  t^*eialement  à  lu  (grande  fanulle  des 

•  travailleura....  • 

venir  national*  journal  des 
libertés  civiles,  politiques  et  religieu- 
ses. Uédacteur  on  chef  :  i'aul  FovaU 
4  juillui-15  septembre,  63  n**"  in-foL 

Les  n"'  47  et  50  ont  un  supplément.  Le 
n°  63.  du  ih  septembre,  a  paru  dix  jours  après 
le  n"  «(2,  qui  est  do  6;  ce  qui  (kit  que  ce  n*  6S 

manque  à  IxMuciiup  de  collections.  -  -  \n\ri 
counuent  V AremrnatioiuU  cbantait  la  chute 
<lii  }^ouvernem<'nl  provisoire  ; 

•<  Désormais  les  memtmt  pourront  parler 
•<  aux  rifoym*  sans  (léehfr  le  genou,  il  n*y 
"  aura  plus  de  matamores  «'e  la  veille  ni  de 
«  parias  du  lendemain.  I.a  ro^uc,  la  raide ,  la 
«  revêrhe  aristocratie  du  \nt tonal,  déiM)S<»  se» 
•>  nareliemins  sur  l'autel  de  la  patrie  étonnée. 

l>oronft  des  cornes  de  Ixpofs ,  allons  quérir 
->  (  lie/  le  honlioiuuie  liuil  cents  jeunes  filles 
«  mal  liaNill<'e>.  ro  iges  et  ornées  de  feuillages 
"  veits;  arliel(U)s  des  flfttes  à  sept  trous,  et 
•>  ctianlonn  les  dieux  immortels  sur  le  mode 
n  aehaïque.  Faisons  une  fête!  Kéjouissonti» 
«  nous!  >o>,  111  ■>  I l'iirjiu  ciil  ;i  leuis  pri- 

••  viléucs  si  leijitimes;  le.scoU(|Ucraut!>  descen- 
«  dent  de  leur  char...  • 

M/Ayfmmir  r^paUlealn*  journal  des 
intérêts  démocratiques,  ln-4*. 

Sous  ce  nom.  un  manifeste  sms  sipnat  ure 
ni  nom  d'impruneur,  et  sur  lequel  s'est  abattue 
la  siiéculatlon,  qui  Ta  rendu  presque  introu- 
vable. 

1/4'  n:\ilion .  ])ar  Êdouard  Houel.  Sep- 
tembre, iii-tol. 

Ce  canard  a  ete  tiré  sur  papier  Marie  et 
sur  papier  ros4>.  Il  porte  un  limhre  sur  lequel 
on  lit  :  "  Société  du  progrès  libre  uni\en>cl. 
Propagation  de  la  pensée.  Fondateur  :  Itdouard 
Ifouel  qui  probablement  composait  cette  so- 
ciété à  lui  tout  seul.  11  est  en  partie  rem|)li 
par  le  tnast  porté  par  Ledra-Rolttn  à  la  répox. 
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1848  —  4 

Mfqne  tmctallRle,  le  i\  septembre,  au  banquet 

des  <  'li.TTn|is-F.Iys<''<'s.  \  iont  cnsuile -.  Un  BàH' 
Ion  aux  jiumsifes  de  la  lionne  presse  : 

•  rbaqiic  malin  le  travailleur  s»-  lr\«'  et 
«  sort  de  rhez  lui  insouciant  et  actif;  il  re- 
«  carde  Paris  au  soleil,  et  le  voit,  gnke  à  un 
«  bataillon  d«>  bataveura,  détamnédea  taiH 
■  mondicea  de  la  véille... 

■  Maia  notre  malbeureux  ami  sans  dë- 

•  fiance,  le  nez  en  Pair,  s'en  va  tout  droit,  au 
«  premier  coin  de  rue,  buter  aveuplf^meut  con- 
«  Ire  un  amas  d'ordures  lilti  rain's  sorties  <lu 
«>  laboratoire  de  quelque  cynique  éditeur  de 
«  canards  mentenn  et  nauaéabonda,  rendue 
«  aux  passjints,  surpris  et  désireux  de  sa>oir 
«  ce  que  veut  dire  celte  nouvelle  leuille  de  pa- 
«  pier,  qu'il  paye  bravement  un  sou... 

"  Le  pouvoir  executif  juge  convenable  de 
«  poursuivre  et  d*einprlaonner  la  presse  exa- 
«  gi-rée;  mais  qui  donc  sera  assez  puissant 
«  piiur  I  I  raser  cette  vermine  litti  raiic  p  ira- 
«  site  <le  tout  ce  qui  est  bon,  généreux  et 
•i  loyale i*  Qui  Qous  déliverade  ces  uicudiauls 
«  engraissés  de  Tobole  du  iiauvre  en  loi  ven- 
«  daiit  sa  nourriture  fi-tide  sous  les  noms  de 
«  parndies  :   Vraie  Haie  publique^  Lettre 

«  (l'un  mirs»  Mponte  d'un  cochon,  et  trop 
«  d'autres?... 

1  Qai  mettra  le  bflOloa  entre  les  dents  ve- 
«  nimeuses  de  col  alxneur  à  voix  rogue,  de 
«  ce  hnrleur  dont  la  uian  liuadise  dégoûtante 
«  repousserait  le  crochet  éa  chiffonnier  phlk»> 
«  sopbe?...  I* 

l.ia  Banque  du  peuple*  f  Bulle- 
tin. Sepit  inbro,  in-fol. 

Compte  rendu  d'une  réunion  qui  tendait 
k  or;;at:iser  une  banque  dn  peuple,  un  Sjndicat 

gt'néral  de  la  roiiMiiiiniation. 

Mé^  Banquet  Moeial,  journal  dn 

•  Xir  arrondissement,  ftédacteurcn  chef: 
Georges  Olivier.  24  mars,  25  n*"  in-fol. 

A\ait  pris  ^son  titre  du  fauieux  li  iinniel 
du  tT  arrondissenaeot  dont  l'interdiction  oc- 
easioona  la  révolution  de  Février.  Déma- 
gogique. i>c  la  verve ,  et  peu  de  style*,  beau» 
coup  de  violence,  mais  peu  dMdées. 

Item  B<^lla»e«  <le  la  Nemalue,  re- 
vue intérimaire ,  ministcriellC)  parle- 
mentaire.  parisienne,  provinciale  et 
étrangère.  2li  n)ai-i«47  (pour  1«4«),  2 
in-M. 

Un  sot  trouve  toujours  «m  plus  snt  qni  l'adinire 

On  y  lit,  entre  autres  be'lises ,  une  lettre 
de  Tauteur  de  fa  fjti  ^vvfon,  comédie  socia- 

liste  en 'piiii/e  artes,  .1  riisa'.;e  'i  s  cMlaiits  et 
des  inlirines.  iMiis  celle  lellie  le  <  ilujen  Sar- 
dal  demande  d'être  membre  de  PAsseinbléc 
nationale  pour  avoir  la  faculté  d'exposer  un 
système  de  nouvelle  organisation  sociale  dans 
la4|Uelle .  -«nis  a\<)ir  besoin  »l*nr  ni  d'.iruent 
nKNUia>e,  tous  les  1  raix  ais.  sall^  aui  une  ex- 
ception, hors  ceux  entermés  {tour  cause  de 
DMurtre,  auraient,  ainsi  que  leurs  feiniues  et 


leurs  enfiuits ,  bon  lof^ment ,  bons  vêtements , 
repos  et  dignitt'  de  |M>sition  quand  ils  seraient 
vieux,  et  tous  ensemble  la  vie  emliellie.  Que 
la  publicité  m'arrixe,  s'écriail-il,  et  je  prouve- 
rai que  je  n'avance  rien  de  trop.  »  Kl  «lire  que 
les  électeurs  sont  demeurés  sourds  à  de  si 
belles  promenés! 

Bllftll«(li^ne  répiil»ll«alii««Eia» 

men  ile<^  piim  ipes  applicables  à  la 
Constitution  liantjai.se.  l*ar  J.  Lagurde, 
avoué.  Mai«novcrobre,  9  n**  in-18. 

Bien  publie*  journal  quotidien. 

lU'dartetirs  en  chef:  Kni;ène  l^elletan, 
.Arthur  de  la  (inérnnnii  re.  24  mal-12 
<l«ceinbre,  202  ii"*  in-f(»l. 

l'ondi*  et  publié  «l'abord  à  MAcon,  sous  le 
patrona^'ede  M  de  Lamartine.  —  Kut  pendant 

quelque  ténqis  une  édition  <lu  soir. 

I^e  RIaKueur.  journal  de  IN'poqne. 
Uedaet.  en  chef:  iilaL'uinski  (Henri  de 
KocIk). 

«  K>  \OII.V  I  \  Mt  \I  ,  IN   IlON  JOI  IINM  !!...  n 

disait  une  grande  atlicho  sur  papier  rose  an- 
nonçant l'apparilitHi  de  ce  journal  pour  le  di- 
manche 25  juin.  Mais  les  événements  que  Imit 
le  monde  t  onnnit  eu  empêchèrent  l'émisaieo; 
dix  [laquels  seulement,  qui  étaient  OOmpOSéfl, 
niit  ete  tirés  en  épreuve. 

BlaMon  répuUlcaln*  S.  d.,  gr. 

in-4". 

'Admis  dans  qttelaues  oollections  de  jour- 
naux .  in  iis  un  peu  liénévolement.  C'est  un 
paiiq)ltlel.  une*  al  il  ature.  quelcpie  chose  («unine 
le  filon,  ou,  |>eul-étre  ntieux  encore,  comme 
les  brevets  du  résiuient  de  la  Calotte.  J'en 
trouve  TL  chez  M.  Pochet  : 

Blason  rf'pulifirnin,  dêeernê  par  le  peuple 
f'rapçtii''  (ni  (  li'njen  Thiers.  —  «  Ce  {jenre  de 
DlaWnest  le  seul  toléré  par  la  réiiubliijue  fran- 
çaise de  1848,  depuis  raliolition  des  litres...  » 

Soit  un  blason,  d^ar^ent  en  sinise  dégnteé  en 

>'a|Mjleon . . .  Devise:  .S>m//rr  iluiJrr. 

'<  l.e  voila  le  singe  du  grand  liotutue  I  II 
'<  a  coiiune  lui  le  petit  chapeau,  l'babit  de  co- 
■•  lonel  de  chasseufs,  et .  de  plus,  des  bottes 
•  Ibrtes  assez  vastes  )H>ur  que  ce  ne  selCpiAat 
.  iitie  plaisanterie  de  dH«  qu'//  a  mis  du  foin 
n  linns  SCS  linllcs,  etc.,  etc.  •» 

liinson  rèpiililieain  décerné. ..  au  citoyen 
odillon  Barrol.  be  sable  au  paillasse  dfar- 
Hent       Dexisc  :  Enfoncée  la  réforme* 

"  Admire/,  nuire  piillasse  polilKpie  faisant 
"  le  grand  écart  sur  la  conle  loide  

l<e  BolK^mlen  «lo  Parlm.  Ilédacl.  : 

l).  Ueviilers.  Juillet,  in-fol. 

Il  se  fit  nn  grand  bruit  autour  d*nn  arti- 
cle lie  ce  canard,  .illriliué  à  Ch.  Vermass,. , 
Mitraille,  et  qui  avait  |iour  titre  :  L  ne  iiime 
d'or  II  erplniier;  on  j  demandait  que  les  ti- 
tulaires d'emplois  au<dessu8  de  io,000  fr.  fus» 
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SMînl  rontraint>i  île  verser  mensuellement  dans 
les  caisses  de  l'htat  une  ronlriluilion  oxlra^r- 
dinaire  destinée  à  venir  eo  aide  aux  associa- 
tioiis  d'onvriers. 

I.e  vent  siffle,  le  tonnorro  Gironde,  la  grMe 
n  tontl>e  à  llut^.  Vil  \o)aueur  couvert  de  oail- 
R  Ions  Irappe  à  la  porte  a*une  chamuère.  On 
«  ouvre  avec  précaution. 

•t  —  Qui  e»>tii? 

«  —  Vovageur. 

"  — Arrière!  Ixjhéniicn,  /ingari,  pitanos. 
m  ^gv'ptten,  maudit!  Le  toit  hospitalier  d^in 
«  bofuiéte  bomnie  ne  peut  abriter  rennemî  du 
«  genre  humain. 

«  —  Fr^I•e!  le  temps  esf  mauvais,  les  hom- 

•  mes  d'armes  me  poursuivent.  Au  nom  de 
«  Dieu,  que  tour  aimez,  aceordez-moi  l'hos- 
«  pitalité  :  je  suis  oomme  voua  un  enfont  de 
«  Dieu,  et  Je  tous  aime  comme  moi-même. 

—  Va  donc!  Que  rarr-cn-r iel  te  ser\e  de 
«  rra\ate,  ululât  que  de  voir  un  chien,  un  vu- 
«  leur,  un  inoendiaire,  un  piOard,  assis  à  mon 

a  foyer!... 

•  Seigneur!  Seigneur!  pendant  que  Torage 

•  gronde,  une  \oix  de  la  tenc  nu-  t  rie  .  Ven- 
«  geauce!  mais  ta  voix  diMue,  doiuinant 
«  b  bruit  de  la  (empote ,  me  crie  :  Eqière!  A 
«  moi  appartient  la  sainte  jualioe;  aimez-voDS 
1  les  nm  les  autres. 

Seigneur!  je  suis  h- |ioiin]»' insoumis  à  l'ar- 
«  bitr.ure.  le  jteuple  ((ui  (  lierclie  la  \uie  du 
«  juste  et  qui  tend  à  réaliser  ce  f^aaé  ijnh 
«  lH)le  :  Liberté,  f  gnlité,  fraternité.  » 

l^e  Bon  C'on»eil*  jnurnal  socialiste, 
politique,  cniiiincnial ,  iiuliislriel  et 
littéraire,  du  jour  et  de  la  semaine.  Hé- 
(lact.  eu  cIk  f  :  Léon  Plée.  22  mars, 
II»  l,gr.  in-«". 

Dès  te  nP  2  11  allonge  son  format  et  son 
llire,  ainsi  : 

l£  Bon  Conseil  républicain,  26  mars- 
\  axril,  n  "^  2  -iO,  in-fol. 

Au  n'"  11  : 

Le  Conseil  répuhlirain ,  journal  quoti- 
dien de  l'éninneipation  politi(|ue,  l  utii- 
merriale.  industrielle  et  littéraire.  N*"* 
H-12,  .■»-«;  avril,  in-fn|. 

'  JLe  Bon  Dieu*  pamptiU  t  icpuUltcuin, 
par  Henry  de  Kock.  Mars,  in-8*. 

-<  Dieu  nous  a  dit  en  nous  iiu  tt.iiit  >ur 
n  terre:  \inie/-\ons  et  aideir-vous  le^  uiis  les 
«  autres  V  ni<Mi  est  doue  essentidloment  ré« 
«  publicain  :  il  l'aut  être  égaux  pour  s^imer 
«  et  s'aider  mutuellement,  et  il  n*y  a  d*éga* 
«  lit*'  possible  que  sous  un  gouTemement  ré- 
«  puhlirain.  » 

I<e  Bon  Ken»  du  peuple*  journal 

dcA  honnéteftgens,  par  Paul  Féval.  26 

niais-i:;  avril,  10  n*,  le     in-t2,  les 

aulrt  s 

Ijc  peuple  est  l'univeranlité  des  ciloveM  Awi* 
çais  (  Comim.  dt  >1M,  ctep.  IV«-  ait 


I  —  1848 

Il  y  eut  encore  un  finn  Som  ,  journal  de 
Paris,  quotidien,  {lolitique ,  arrière-i^tit-lils 
du  Veri-  V'erl,  qui  avait  eogeudré  le  Journal 
de  Parts,  lequel  avait  enonidré,  en  révrier 
184S,  le  Nouvelliste, 

E.e  Bonaparltate.  14-17  juin,  2  n*" 
in-ful. 

Il  y  a  deux  tirages  du  a**  I.Fun  sans  sous- 
titre,  et  l'autre  a>er  le  80us4itre  -.organe  îles 
dê/iartenien/s  algériens. 
Le  n"  2  est  intitulé  : 

Le  Bonapartiste  ripubticaim,  M  juin, 

iu-fol. 

Il  devait  arriver  au  neveu  de  rF,m{H;renr 
ce  qui  ai  rive  à  tout  homme,  à  toute  chose  qui 
a  le  privilège  de  lixer  l'attention  publiaue  ;  la 
spéculation  s'empara  de  ce  nom,  dont  la  piris> 

sanre  s'était  ri'véléc  à  ndim'au  de  la  fa*  on  la 
plus  vive,  et  en  lit  le  pn  lcxle  de  canards  géné- 
ralement peu  dignes.  Nous  avons  déjà  vu  VAi- 
'/le.  nous  verrons  bientôt  le  Pe/i<  Caporo/,  la 
Hrdtngote  grise,  des  Sapoteom  et  dès  Napo- 
Iroiiieiis  un*'  DiinnfVft' ir  jHij.nli'onienne^  et 
même  un  sn(  lalisme  nupoU  nnu  n,  etc. 

l<e  Bonhonr  public  et  s:4^n<<>rfil  • 

uu  les  Conrcssion.s  du  Montagnard,  par 
le  citoyen  Béjot.  8  avril-26  mai,  5  n** 

in-fol. 

D;m<(  les  petites  bottes  les  bons  onguents. 

liiiii^ct  de  l*Isle  a  l'té  gtilllotin*'  au  son  de  h 
MarseObiie,  ans  que  le  peuple  le  coonûiau- 
leur  de  celte  chansoa  111  Bic.,  etc. 

Le  sous-titre  devient  :  au  n"  2  :  -  ou  les 
Confessions  d^un  loyal  républicain  •  ;  au  n*>  5  : 
«  ou  le  SodaHsme  dévoilé  et  déharrasaé  de 

toute  ohsrurité.  » 

(  lie/.  l/,ainhar«l  .  Le  Ikmheur  publie.  Pro- 
phétie de  yoslrmkimu.s.  Par  Girâultde  Saint- 
Kargeau.  .W  septembre. 

liO  llMiiliomme  Rlrlinrd.  Wallon, 
rodac.leur  en  chel'.  i-l«  juin,  3  n** 
in-fol. 

I.'liiininii-  ((in'  t'nM'ii;iic  oinriir-i  (lirils 

I  l-ll^<'nI  I  li.iii^cr  li-ur  itort  aulrcuRMit  qu'e* 
\<'i  iM'.iiK  oiip  (II-  travail  et d^èoonoinie  CM 

un  EMI>OI!>0.\NtlJR. 

nuiimiL 

Au  n*  2  Ironie  à  son  titre  :  Journal  de 

I  lan/ilin. 

ËA!>  Bonnet  rouxe*  drapeau  des  sans- 
culotles.  11-18  juin,  4  n"*  in-fol. 

Tont  citoyen  qui  n'est  ni  ronlUte,  ni  «risto- 
craie,  ni  mauvais  rlclie,  ni  égoïste,  ni  mo- 
d<'T«^,  mérite  d*étre  lioooré  du  litre  honora» 
biv  de  iaaaHuilo«e.a  (  PauoaouMr,  B^vo- 
tulUm  de  Pari»,  ) 

«  Braves  sans-culottes,  je  suis  un  d'entre 
t  vous,  et  je  viens  m'essayer  à  la  défense  de 
m  noa^droila.  Ce  n*est  pas  une  molle  plume 
«  d*oie  que  je  voue  au  aerviee  de  notre  cause; 
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■  j*ai  pris  la  mienne  à  l'aile  dm  viMix  coq  de 

•  u:t... 

•  Saits-culolles  î...  Savez-vi»u8  ce  <jue  si^^iiilie 
«  ce  nom- I  I.  il  exprime  le  patriutisine  et  le 
n  eonrage  dans  U  misère  et  avec  la  faim*  le 
«  dvismc  80U8  les  linillons. . .  Le  sans-evtot- 
'<  tisvip  fut  iiiK'  M  riii  qui  résuma  toutes  les 
"  vertus  révolutionnaires  «le  93,  cl  la  sans-ru - 
«  loUerie  de%int  une  eÂ|>è(  e  de  noblesse  sans 

•  parchemins,  obligeant  à  rainour  de  la  |mI' 
«  trie  et  h  la  haine  des  rois. . . 

«  Quant  au  homu  t  rnimr.il  a  toujours  ét<^ 
«»  I  emblème  de  la  lit)«rtè,  le  signe  dé  la  vir- 

•  toire  du  peupleconlre  ses  t^rrans.  Les  Grers, 

•  les  Romains  et  les  Gaulois,  nos  anrtMres, 
«  l'avaient  adopté  ponrse  dislin;iutir  des  p«'U- 
<■  pies  baibiiics;  de  telle  sorte  qu'il  est  aussi 
"  l'emblème  delà  civilisation.  LilM'rlé!  iivi- 
«  lisalion!  c'est-à-dire  trioraplie  du  droit  contre 

•  la  force.  Il  nVst  point  de  plus  noble  drapeau 
«  pour  tous  véu\  qui  ont  à  s'aflrauchir  du  des- 

•  potisme  d'un  maître  on  de  l'esdavagp  de  la 

■  raim...  » 

Uq  canard,  parodiant  le  titre  de  cette  feoille, 
sVktt  intitulé  &  BeauHei  rouge. 

l«e  RoNMii.  jiMinial  satiriijite  rrani  ais. 
Ue&sins  par  Gavarni  et  antres  artistes 
éminents.  LomÊrtt,  septe.iubru,  15  n"*' 
in-4». 

Fondé,  dit-on,  et  rédigé  par  T.iu  ien  de  la 
H«Hl<le.  e\-emplo\é  ii  la  preloiture  de  (vilice, 
dont  on  (  (Minait  les  infortunes.  Très-curieux 
dana  tous  les  cas.  Le  Bostu  (it,  de  Lontbea, 
au  gouvernement  nfpnMfeain.  une  guerre  assez 

seinlilaMeà  relie  ijin',  retraiu  lu'  dans  la  iiK^ine 
citadelle,  VAmùiyu  fai.sait  au  gou>eriieiiient 
deB<>na|)arte  un  demi-siècle  auparavant. 

«  C*e&t  un  vieux  boesu  nommé  Pique  feu, 
«  bon  diable  an  fond,  mais  trè8*rageur,  qui 
•<  va  faire  ce  ioumal.  Par  suite  de  sa  vie  a\en- 
«  lurense  et  «le  .son  MOCtiaut  à  la  curioMté,  il 
«•  a  fourré  le  iies  «OS  liettocoup  de  secrets 
m  dont  ia  clef  ne  manque  pas  de  prix  en  ce 
"  moment  :  il  est  surfont  arrivé  k  ce  rrsultat  Inès- 
"  lini.ihie  de  voir  heaiM  (iiq»  de  grands  liommes 
>■  en  vi*\»'  de  rliainluc. . .  U  ne  manquera  pa> 
«  de  liii  i-  <  (•  (pril  sait  de  la  révolution  <le  Fi-- 
«  vriur,  «  l  il  en  sait  long  sur  ce  ctiapitre...  Il 

•  montrera  «  omment  la  Dourgi-oisie  a  renversa' 
<■  lin  (idiic  ctail  sa  sauAejiarde  i>our  se  li- 
«  vrer  a  un  f;ouvernenient  qui  l'a  mis  sur  la 

•  paille,  et  de  quelle  façon  le>  iournalislesqui 
«  reprochaient  si  amèrement  à  l'ancien  roi  son 
-  éleelion  par  "^on  dé|mtés  se  .sont  install((s  au 
'<  Koiis (M ni'iin  rit  |ir(nisoire  aux  aei  lanialioiis 
«  d'uue  trentaine  de  leurs  corédacteurs,  y  corn- 

•  pris  les  Kar^ons  de  bureau.  « 

iM  Bourbe  d'arler.  pampfilct  dé» 
mocratii|ii('.  Hédact.  en  chef  ;  Alfred 

de  nassij,'nac.  2  scplenihrt',  iii-fol. 

l  ais  ce  que  doùs  aiivieiitie  que  puuna.  iluine 
au  de^^lsne,  quel  que  !>oil  son  masque. 

Tiré  aur  papier  de  toutes  couleurs. 
nmm  SMOete  feuillu  du 


Clnb  pacifique  desDrdts  de  niomme. 

Rédact.:  lecitoyenPeliii.22juin,  in-fol. 

Abollik»  de»  sbiéeores  el  des  privilèges,  alio» 
Htion«iet»  misère. 

«  Nous  avons  uiarelié  vile  depuis  le  24 
«  février.  La  petite  est  rapide.  Quand  nous 
•  wrèlerons  nous  ?  Hier  la  loi  sur  les  attrou  • 
«  pi  iiiiMils.  aiijom  il'hui  le  retrait  des  s  dlcs  de 
M  millions  pojiul.iiii'S  ;  les  clubs  sont  deliuiti * 
<«  vemeut  iulerdii.s  (laiis  les  loeaux  ap|)artenant 
«  à  la  ville  de  l>ari6.  .Monsieur  Marrasl  l'a 
«  voulu... ^ 

"  I'uis(|iie  nous  n'axons  plus  nos  salles  d'en» 
n  seii;iicuicnl  politique,  piii.s<|iit!  le  dub  |»aci- 
n  tique  des  Droits  de  riioinme  n'a  plus  de  lieu 
a  de  réunion,  son  comité  public  cette  feuille 
n  pour  protester  encore  et  dévoiler  les  turpl- 
«  tudes  d'un  pouvoir  bâtard,  qui,  méeonnais- 
"  sant  soiv  origine,  retombe  dans  les  errcmeuts 
n  d'un  des^totisme  contre  lequel  nous  élevâmee 
«I  noa  barricades.  » 

«  A  nous  donc  de  défendre  la  cause  de  noe 
frères  et  la  nc'dre,  à  nous  de  rérlamer  contre 
une  organisation  impie  -,  a  nous,  enfants  dés- 
hérités et  voués  à  la  mi.sère,  de  montrer  à  tons 
nos  glorieux  baillons;  à  nous  de  répoodre  à 
rél(H]ueDce  de  la  rbétorique  à  ^ages  par  l'élo- 
queure  que  doiuient  le  bon  droit  et  l.t  M  rit(''. 

'■•  Il  faut  une  voix  au.\  tra\ailleurs  :  nou.>  au- 
rons leeouragie  d*élcver  la  nùtre;  nous  brave- 
rons les  sarcasmes  des  plats  valets  de  l'égoisme 
et  de  la  rëadion;  nous  nous  draperons  dans 
notre  misère,  nous  la  mettrons  face  à  fareavec 
votre  luxe,  el  nous  demanderons  quels  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  méritéde  la  patrie.  » 

té»  iioii««ol«*  r^ptiMlralne.  jour- 
nal ili  s  iiittMvts  et  de  l'avenir  do  la 
liepubliquu.  Uédact.  :  1*.  E  Gasc. juin, 
in-fol. 

Balletlii  de  cenyiire*  revue  poli- 

ti(|ne,  n'H^'ionsc  et  lilli  i  aire,  indispmi- 
sable  comme  avurtissemcnl  aux  familles 
contre  les  erreurs  de  l'époque.  Hédad. 
en  chef  :  Wallon.  In-^. 

Itnlletin  d'abord  purement  bibliot;ra[>I)l- 
uue,  dont  l'origine  remonte  à  1843,  et  rcdij|é 
dans  un  esprit  que  son  titre  dit  tssex.  Eq  IMI. 
il  se  mêla  a  la  lutte  avec  une  ardeur,  avec 

unetiassion  poussée  par  instants  jusqu^à  l'em-  ' 
portciiiciil  ,  mais  «nie  les  (  in  (nislances  aident 
a  comprendre,  si  elles  ne  la  justilirnt  pas  :  fu- 
cit  hidifinalio...  Le  itullrlin  de  vcusurc  a  pu- 
blié, sur  les  journaux  de  1848  et  de  18't9,  un 
travail  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  de 
manquer  l'ard  is  de  mesure,  mais  ijui  restera 
comme  une  tics  |)agps  les  plus  palpitantes  de 
notre  histoire- révolutionnaire,  et  qui  m'a  été  à 
moi-même  d'un  très-grand  secours.  — L'efler- 
veseeiu'«  tombée,  le  fiullefin  de.  censxirc  , 
tlont  le  sous-titre  présente  de  iiMiolncuses  va- 
riantes, a  quitté  la  lice  devant  les  exigences  du 
fisc. 

L.e  Bulletin  de  l'AaseBMéeM- 
llomae*Mai,  in-fol. 
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L'éditeur,  M.  Napoléon  Chaix,  proposait, 
trais  inni<  plu'i  tard,  .iu\  iiicinhrcs  i\r  I\\sm'|ii- 
Iriée  nationale,  <r(-tabiii-  un  biilk-tiu  pour  les 
fiOlDiiiunes,  lequel  contiendrait  le  coinj)te-rendu 
met  et  tidèle  (les  débats  |>arlementaires,  pour 
être  mis  gratuitement  h  la  (iispo<;ition  de  tous 
lesritintMi'-.rt  tio  pmjK)sitiiMi.  ipii  lut  imprimée 
etrrpatiilue  a  grand  nombre,  n'eut  pas  de  suite. 

Le  mois  suivant,  Il  lut  enrore  proposé:  à  l'As- 
semtdëe  un  fiullelin  of/iclel  de  rAssemMre 
nationale,  devant  ])araftre  trois  heures  après 
la  st^anre,  et  dont  II  Tut  publié  d«nx  tpéciimns, 
l'un  ia-lbl.  et  l'autre  in-4". 

Biillcfin  de  In  R^pul»llqne  

l.{  in.irs  (î  mai,  2."i  n"^  in-ftilio  piano. 

Ces  bulletins  célèbres,  sorte  de  Monilrur 
gndtem«inent  provisoire,  étaient  rédi^8, 

ctiire  autres,  par  rie(ir;;es Sand.  fis  [^  irai.ssuent 
tous  le.s»leu\  jours,  a>ee,  l'eii-tètc  i  {{ijtuhli'iuf 
française.  —  Ministère  lier  Intérieur.  Le  IC 
surtout  eut  un  jgrand  retentissement:  il  s'y 
iigissait  «tes  (élections  nui  m'  préparaient. 

«  Les  éloi  tions.  si  elles  ne  font  pas  trioinplu-r 
«  la  vérité  soriale,  si  elles  sf»nt  l'expression  «les 
•I  intérêts  d'une  caste,  arrachée  à  la  confiante 
«  loyauté  du  peuple  Jes  élections,  qui  devaient 
«  être  le  nlaf  delà  République,  semnt  sa  perle, 
•'  il  n'en  £wt  Das  (Imiter.  Il  n'y  aurait  alurs 
«  qu'une  vote  ne  salut  {Mtur  li-  peuple  qui  a  fait 

•  les  tiarricades  :  ce  serait  <lc  nianifcster  une 
«  seconde  fois  sa  volonté,  et  d'ajourner  les  dé- 
«  çîsions  d*nne  fiusse  représenf allon  nationale. 

•  Ce  remède  extrême,  dé|)loral)le ,  la  France 
«  voudrait-elte  forcer  Paris  a  y  axourir?  A 
«  JHeoiMidaïaetNoaiJaFnncftucuuliéàMnB 
"  uncurande  mission,  le  peuiile  français  ne 
«  voudra  |»as  rendre  celte  ralsfiion  incompa- 
•'  fililc  avec  l'ordre  et  le  calme  néceSSiiires  .iu\ 
«  delilM-ratious  du  corps  constituant,  l'aris  se 
■  regarde,  avee  raison,  «-omme  le  mandataire 

•  de  toute  la  population  du  tcnitoire  national  -, 
«  Paris  est  le  nosle  avancé  de  l'armée  qui  com- 
"  liât  (loiii  ri<](  i' icpubliraiiie;  Paris  est  le  ren- 
«  deic-vous.  a  certaines  heures,  de  toutes  les 
«  volontés  généreuses,  de  toutes  lesfiMmsnH»- 
«  raies  de  la  France.  Paris  ne  séparera  pas  sa 

•  cause  de  la  cause  du  peuple  qui  souffre,  at- 
"  tend  et  réclame,  d  uim'  cxtifuiiti'  ,i  l'autre  du 
«  pajs.  Si  l'anarchie  travaille  au  loin,  si  les  lu- 
«  llucnces  sociales  perverlisscntle  jugement  on 
m  traliiss^Mit  le  vn-u  des  masses  di8|>erst'es  et 
«  trompées  par  IVloignement,  le  (M'uple  de  Paris 
"  se  (mit  et  se  déclare  solitilire  des  intérêts  de 

•  toute  la  nation  » 

Et  le  gouvernement  avait  soin  d'ajouter  que, 
pour  ce  qui  était  de  lai,  il  M  pourrait  arrêter 
la  justice  i)opulaire. 

Les  IJuIlelms  de  la  république  ont  été  réim- 
primés en  un  volunte  in-8",  avec  une  préface 
«  parunbant  flMctionnaire  en  activité». 

Vendu,  1854,  Delacroix,  50  fr. 

Bulletin  du  rlub  de  rAfftlIié. 

4  mai,  4  n°*  in-fol. 

■ ,  • 

Jottnul-afllclie. 


48KI 

UuUetIn  dsi  CoBiité  cseniral  pro- 
visoire pour  la  candidature  perma- 
nente des  ouvrier^  (iciiincr.ifcs-soria- 
listes  à  l'Assemblée  iiatiunale  et  à 
toutes  tés  fonctions  électives.  Décem- 
bre ,  in-fol. 

I-e  Comité  central  électoral  pour  la  candi- 
dature de  Louis-iNapolcon  a  la  présidence  de  la 
Républlqm  a  aussi  publié  oa  BuUettu,  «nd  ent 

3  n"*. 

.Builelin  populaire,  par  Corteuil. 

Avril,  in-8". 

lie  Bul  KooUU*  Journal  de  piiilosophic 
positive  et  des  raôvens  transitoires... 
t8juiii>2n*«in-foi. 

(;»'raiit  et  rédacteur  en  chef:  R.i^jiiu'l,  com- 
lialtant  de  [WM),  is:i.>,  i.si8,  le  premier  qui, 
le  -r«  fé\rier,  a  propos«',  aux  Tuileries;  de 
brider  le  trOne  à  la  Bastille,  etc. 

IjV  Canard,  Joui  nal  drôlalique,  fan- 
tastique, anecdotique,  politi(iue  et  cri- 
tique de  l'an  de  la  république.  Re- 
rlai  leur  êti  chef  :  Xavier  de  .Montépin; 
collaborateurs  :  Alphonse  de  (Jalonné, 
marquis  de  Poudras,  lin**  in-fol. 

\a:  Canard  /  —  Ce  joarn«l  a  prisée  dire  aapwia 

Cour  indiquer  a'im  moi,  d'an  not  candide  e(  Juaie 

\A  ptacr  cfiie,  iMini  d'iooomimbteséeriii, 

n  veai  iroiifcr  au  arin  de*  Jouniaua  de  faiii. 

il  Hésita  loogtemp».  —  Au  inoroeai  de  paratire 

Il  se  disait  loue  Ims qu'il «aodralt  nletix  p^ui  dirc, 

Nanpmnt  la  baote  pieise  au  SMWit  oom-chou. 

Adopter  l«  pit'noui  de  tUtPeutite  de  chou  l 

Huis  Vf  inskinl,  cddant  I  la  folie  iiuurKc 

lyune  vaniié  soitc  «t  iiicn  vite  éiourr*^-, 

la  Canard  innnmirail  qu'il  fnll:iiiji  tout  prii 

>epiiK;l  iiiier  d'almril  V txfio  ilt  s  eux  d'esprit  l 

Ciinar.i  iirislocr.ili',  eu  imi  nistuict  inique, 

Tu  neson):eai>  doiir  point  i|u<'  l.i  (  ho^e publique 

Vil  d«;  l'égnliié,  (jiir  ne  Muifirii .lii 

Que  l'i.>piil  Mir      suis  viiii  ùtaMin  li'  pas? 

Au  reste  ct-i  orgueil.  —  Loiiidie  un  Hur  (|iii  m- brise 

Et  retdintic  ccun\  ux,  ri  pou<,si'  ]),ir  la  hri>i-, 

—  DurjptMi.     1,'' joui  liai  (lu'rn      ii'.iins  le  liasard 

A  jclé  rt-tKnriti.i  (  .•  li-ie  :  Lt:  Citiiaril, 

Etdesuiïeaux  d'c^u  douce,  aux  oaveis  si  lldèles, 

SacbiMit  garderie  nom,  M  gaidera  les  ailes... 

—  »  Le  (  linard  cniit  à  la  tihrrfr. 

<•  Le  (  (inanl  croit  à  la  /'ratenu/e. 

«  Mais,  helas,  ["'  ■julili  lui  parait  un  mythe!.. 

«  Kn  etïet,  ai  tous  les  FrançaisélaicMl'éKaux. 
ils  auraient  tous  assez  d^esprit  et  assez  d'argent 
|>our  s'abonner  au  Cimani. 

>  Or...,  ils  ne  le  font  pas. 

'<  Donc..., condneE. » 

Légilimiste  pur  sang.  —  I.,e  n"  i  l  a  été  [tour- 
suivi  et  condamné  pour  un  article  sur  Gai  iiier- 
Pag^.  S'est  réuni  au  Lampion, 

€«Bic«iM  dte  te  Mutatee*  Mai,  2 
n*  in-8». 

lie  CHawoH  dfsptaime*  Septembre, 
in-fol. 
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Politique,  nwi-urs,  industrie,  iK-aux-arU. 
acienom,  voilk  ce  que  promettait  le  |>rosi)ectus 
de  cotte  revue  mensuelle .  daua  laquelle  j'ai 
vainement  clierclié  Texplication  de  son  titre. 
J'en  cHeni  nn  quatrain  : 

Flsn  donc,  ^il  vou»plali.le  iwix 
Qu*entr«  eux  ont  lA  nouveaux  «pMra, 

i.iu.in<t  rien  n'c»!  «tgal  au  mépris 
(^a'iis  oui  loiu  les  un»  pour  le»  attnei. 

J'y  remarque  wn  dithyrambe  de  Raymond 
Bmcker,  HodieH!  48  »tro|iiiea, 

Ija  CArmaKHoIo.  joo  nal  des  tmfants 

de  Paris.  1' '"-i;;  juin,  i  u'**  in-rol. 

Vii^uette  :  Jean  mii  uleure  et  Jean  qui  rit. 
'  Ons'abonnait8or1esbouleTards,dans  lesmes, 

siirli  >  <iu.iis.  à  Paris,  h  Poiitoisc  et  h  Tampico  - 
.iDuni.il  saliritiuf .  couk'iir  de  la  l'rrsse,  rcAl^r 
par  des  ri'iudilifaitis  iiialgro  eux  (  Arli.  C'ollin. 
Ë.  Martin,  Lyon,  Eus.  Wifstyan),  quiavaieul 
cliolsi  ce  litre  pour  nueux  faire  pénétrer  dans 
(  lasses  ovvrwreala  désafltetion  de  la  Répu- 
bliqu»! 

«  L'abbé  Maury  avait  raison  :  n')s  pèrc> 
«  s'amusaient  à  iHludre  les  aristocrates,  el  nos 
H  pères  n'y  voyaient  pas  plus  clair,  m*me  du 
.  tt  iiips  des laiiliTiR-s.  Junez  donc,  quaml  iwu> 
«  avons  le  gaz,  si  nous  >  gagnerions  <iiu'l«iur 
«  (  hoso.  VA  puis,  «  es  aristm  rates,  oii  sont-ils  ' 
••  Ce  n'est  pas  le  propriétaire,  qui  porte  dou- 
«  loureuscment  la  mam  &  son  cou,  comme  va 
••  bomme  qui  s'est  vu  iK  uilrc  <mi  cHigio,  qui 
«  n'ose  plus  compter  avec  son  loi  ataire,  mais 
«  avec  qui  le  lise  cx)mpte  deux  lois.  Ce  n'est 
«  pas  le  ca|>italiste  :  il  a  mis  son  or  en  terre  ; 
«  mais  l'herbe  n'a  pas  levé ,  la  moisson  ne 
«  vicmlra  p  is.  et  tonte  la  semence  est  perdue. 
M  Ce  n'est  pas  le  marchand,  qui  bC  promène 
«  dans  sou  mag<isin  désert,  et  qui  voit.  (|uaM«l 
«  la  traite  protestée  sort  par  one  porte,  le  billet 
«  de  garde  entrer  par  l'antre.  —Non,  les  sris- 
«  tocrates,  ce  sont  ks  courlisaiis  du  peuple; 
«  ceux  qui  tonl  toujours  cortège  au  souverain 
«  pour  se  pousser  aux  gros  emplois;  c'est  le 
«  républicain  qui  se  croit  propre  a  tout,  comme 
«  le  grand  scifîiieur  d'autrerois.  el  s*lmaguie 
«  que  l'on  .vtit  i  Kit  >ans  avoir  rien  ap|)ris,  par 
«  ttroit  de  conspiration  et  par  droit  de  nais- 
«  sancc  ;  ce  sont  nos  cinq  petits  rois  d'au^our- 
«  d'hui,  (lui  se  partagent  la  dépouille  des  pruices 
«  d'hier,  etc.,  etc.  tn  avaut  donc,  entants  de 
«  Paris,  le  vieux  refiwn  accommodé  à  la  àr- 

«  cou»tan(  e  : 

«  Ail  !  (;;i  ira  !  ca  ira  !      ira  ! 

•  l,t'?>  ari>liiLrai'  au  ridicok-  ! 

•  Abl  ça  ira  I  'ol  ira  :  ça  ira  ! 
a  Les  aristocrar  on  en  rira  1 

\  oi(  i  (  oininent  ce  petit  Joumal  résumait  la 

situation  au  T' juin  : 
« 

Alt  nom  (In  ix'Ujilc  frnnrnis. 

«  Art.  t" .  -  11  n'y  a  plus  rien. 

M  Art.  2.  —  La  commission  du  |>ouvoir  exé- 
n  nitir  rendra  une  loi  poUf  aS8nrerl*exécution 
«  du  pn*sent  article. 

«  Faiten  conseiL..  » 


Li4sCaiMia«(leclu  Pt^re  Ducliéne. 
Pamphlet  socialiste.  26  septembre, 
ui-4». 

Valut  à  son  auleur.  Monhrial  de  Ha.ssignac, 
le  77  novembre,  une  coiidainuation  à  six  mois 
de  prison  et  I  .ooo  Ir.  d'amende,  jM)ur  excitation 
à  la  haine  et  au  UR^pris  des  utoyens  les  uns 
contre  les  antres. 

Eip  wwmi  Catholique,  journal  d«  la 

rérorme  religieuse  et  sociale ,  revue 
politique  et  littéraire.  Novembre  IS48- 
léviicr  ltJ49,  2  ii"gr.  in-l». 

Henreaa  ceux  qui  procurent  la  pals,  car  Ils 
seront  appelés  enamu  ée  Oien. 

S.IUTTOIB>,  V,  2. 

Dircct.-gér.:  Élisée  Le<  omte,  ancien  reda(  - 
teur  du  Joumal  de  Genève  et  du  Rrveil  de 
rAin. 

liO  l'itiK'lieniasr  tICM  lnirlKanlM 
pollllquM»  revue  mensudli  .  cri- 
li(|ne.  et  politique,  n'digée pari.-li.  Mu- 

riier.  1»  octolire,  in-lol. 

Promettait  une  suite  sous  le  titre  de  Cail- 
i  hriiiar  ilrs  juniira/scs  eo/uv/r/Kr.s  ;  mais  le 
(  ici  a  epargué  celui-lâ  à  la  republique. 

la»  C'aii<«e  «lu  peuple,  par  George 

Suiul.  !)-23  avril,  3  h«*  iu-i^ 

Le  princi)te  que  nous  posons  ici  oomme  la 

«  j»rorr-.-iiiii  (le  loi  (le  notre  puMiratioii  se  ré- 
n  Huiuc  personnellement  pour  nous  en  un  luol  : 
«  iVoiM  ne  regardons  poM  lu  vérité  comme 
«  notre  jtropriélé  penonneUe.  Cette  formule 
»  indique  assez  que  la  Cause  du  peuple  ne 
..  prciciul  pas  (Mre  une  doclrine  elaiioree  d'n- 
«  vance,  et  iuq>os«*e  à  la  conscience  el  a  la  rai- 
"  son  publiques  du  liant  de  notre  inl'aiUibilitc. 
«  l  u  nlai<lo>er  est  fort  différent  d'un  jui^ement 
n  en  (lernier  ressort  :  il  souffre  la  réplique ,  il 
«  ap|»elli'  ri'\aiiu  ii  . . 

«  L'événement  complexe  de  chaque  phase  du 
•<  tenqis  qni  s'écoole  novs  Ibumira  le  sujet 
M  d'examen,  et  nous  mettra  en  rapport  direct 
«  avec  l'émotion  do  moment.  Kn  la  j»artasîeant, 
n  cette  émotion  \  i\ ili.dite,  iioun  se^oll^  si^r  de 
■  rester  dans  la  vie  générale,  et  de  nous  iuspi- 
«  rerdu  infime  senttment  que  le  peuple,  dont 
m  nous  plaidons  la  cause,  aujourd'hui  pendante 
o  devant  le  tribunal  de  la  postérité.  » 

La  (  (Dise  du  peuple  était  la  suite,  la  trans- 
formation de  Lettres  nu  peuple,  publiées  dans 
le  mois  de  mars  —  Hier  et  aujourd'hui,  — 
Aujourd'hui  l't  demain.  La  première  de  ces 
lettres,  <■  ec  rite  sous  l'influence  de»  premières 
manilolatioiis  populaires  (U'imis  l'.n  i  iu  ioenl 
de  la  république»,  était  reprodniti  dans  le 
1*  n*'de  la  Causeau  peuple;  1  auti  ur  y  avait 
"  pose  un  ]»rincipe  an<]nel  il  a\ait  en  loi  toute 
sa  \ie.  cl  donl  ces  niaiiilcslalions  admirables 
avaient  clé  la  ré.ilisalion  frapj  aiili- .  il  rapi»elait 
ce  priniipe  avaut  d'entreprendie  un  travail 
périodique  qui  n*en  aersit  que  la  déductioa  ioo> 
deste  et  paUente  : 
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«  L  homme  isolé  ne  compte  point  devant 

•  Dieu,  et  ne  saurait  .i;;ir  surletbommes*  » 
KIIp  se  terminait  ainsi  : 

"  IJt  sumons  noiis  ni  nous  serrant  la  nutin^ 
"  avant  de  uousiiarler  encore. 

«  La  vi  rité  fioi  iale  n'est  pas  formulé.  Tii 
«  \ouclrais  en  vain  l'arraclicr  di- la  poitrine  des 

•  mandataires»  (|iie  tu  a>  élus  danti  un  jour  de 
«  victoire  Ils  la  veulent,  à  coup  sûr,  puisque 
«  tu  as  cru  en  eux,  et  tu  ue  te  trompes  jamais 

•  dans  les  grandes  bearea  de  libre  inspiration  , 
«  mais  ils  sonl  lionunos,  et  leur  science  no 
«  iH-ut  déroncr  àla  loi  de  riminaiiilé,  La  loi  de 
«  Vh'imanile  est  que  la  vei  itt'  ne  >e  trouve  pa» 

•  dans  risolement,  et  qu'il  faut  le  concours  de 
«  tons. 

"  L'i^olenieiit  était  ■«<  régime  de  la  léparation 

««  de^  inlel  «^^^  el  des  droits. 

'  (  c  régime  toubeàjamaia  devant  le  mot  de 

«  itU'iiBJJvifc! 

"  Tu  va»  exercer  Ion  droit,  apporter  la  lu- 
«  miéro  (le  ton  Ame  et  le  \ote  de  ta  coiMClenoe. 
«•  l'aticaou,  et  la  justice  vivra. 

«  A  toi,  peufile,  au^loiinriiuicomnehier.  » 

l.e  (  ««HMMir  répulillcttlii*  journal 
(1<  la  (teuiocratie  radicale.  15  mai, 

in-foj. 

Direct.-  ger.  :  Ch.  Cellier,  anr  ien  nniacteur 
de  Y  Homme  (ibn- ,  ancien  détenu  polilique. 

«  ?iou»  souuues  réiiiiblii  aiu»  raaicaux,  ri- 
.«  puMicains  d^tmotratiques  dans  le  sens  le 
"  plus  avanie  (lu  iiHil.  Nous  .serons,  au  Iie.soin 
«  les  rejiublicains  «tes  cfiups  de  fusil  et  des 
"  barricades,  car  nous  cioMmsque  la  Révolu- 
«  tion  n'a  pas  le  droit  dé  déposer  les  annes 
«  avant  d'aT<rir  achevé  sa  ronquète  ,  et  (]ue , 

•  devant  «les  resista-wes  ei^mstes  et  lilMirli- 

•  ckles,  rinsurrection  est  et  sera  toujours  le 
«  phia  aacré  des  devoirs. 


l'on 


•  par  Uony.  Août,  3  n"* 


Cecanar<l,en  ver^,  et  des  plu»  insi^niliants, 
a  été  recherche  à  cau>e  de  son  titre  original, 
iluité  de  celui  d'une  petite  feuille  de  la  Révolu- 
tien.  Je  le  trouve  anasl  catalogué  suus  le  litre 
de  to  SÎbftte, 

Clmrlt<(  et  Jnsilrc.  Journal  de  pm- 
pagaude  fraternelle.  1U-2U  uiars^  'à 

Chacun  pour  Imis  luus  (lour  chacun. 
Iài  loi  de  charité  veut  quectiacttn  se  A^- 

\uue  pour  le  lionbeur  de  tous. 
La  loi  Ile  Justice  veut  que  nos  se  dé- 

vouent  poor  le  droit  de  clncun. 

Prétend  (juc  la  répul>li(|ne  n'est  (|u'une 
lorme  nou\ellp  du  christianisme,  et  tju'ellc 
sera  assise  >ur  une  hase  immortelle  le  jour  ou 
elle  aura  introduit  dans  ses  institutions  la  CAa- 
rité  et  la  Juitiee 

Les  deu\  numéros  mit  l'ii^  iiiqirimés  sur 
pa|>ifcr  de  couleur  el  de  iai  un  a  être  placiirdos. 

l«e  Cliii»!  répuUllciUii  «journal  du 


citoyen  Dclclurgiics,  adiiiiiiisiré  parle 
citoyen  Ridel.  8-2:>  juiti ,  5  n«*  in-fol. 

PaupUet  bourré  de  citations  bibliques 
et  dingé  contre  les  ministres  de  |,i  religion  ca 
Ihtdique.  ~  Repris  en  janvier  184"J,  sous  le 
titre  de  : 

Le  Christ  républicaiMrdimoeraie'êocSa'- 
iiste.  2  n-  in-fol. 

Qu'eff-ce  que  le  Chriil  répubUeahif 

Assurément ,  ce  n'est  pas  le  Mea  des  prê- 
tres, ni  de  toute  leur  Mi|u<IIe  de  dévots, 
de  béats,  de  moines  el  de  loeneltes.  J'aurais 
pour  de  me  damner  si  ma  plume  impie  osait 
rendre  le  Christ  coaqilice  dos  tartufes  de 
sacrisi  ic ,  et  Jusliher  le  cierge ,  ijuand  le  Dieu 
(le  l'LvangUe  le  condanme  depuis  dlx-bnlt 
siècles. 

>t  .Appivn.v  donc  inretitre  les  robcs  noircS 

ot  le  Sauveur  des  honuncs  il  y  a  lu  abinie 
(ir  diliérénce.  Entre  la  religion  et  Pesprit  des 
ecclésiastiques  il  y  a  un  enfer  qui  les  sé- 
pare, parce  que  la  dortriiie  du  code  sacre  est 
diamétralement  (»p|io>ée  à  la  conduite  des 
prétendus  successeurs  des  apOtres,  parce 
<iue  cette  jurande  corporation  marche  dans 
la  voie  de  rini(|uife,  pour  entraîner  l'huma- 
nité dans  la  |K  rdition  ,  parce  que,  à  partir  du 
simple  cure  de  cauq)a<;ne ,  le  vice,  la  four- 
herie,  l'hypocrisie,  l'impureté,  la  soif  de 
l'or  el  du  fiouvoir,  vont  en  augmentant,  jus- 
(pi'au  Souverain- Pontife,  pour  v  al  -nuler 
elVrovahlement  Ce  qui  surtout  '  les  rend 
eoup  ibles  devant  le  ('liri>t ,  l 'est  d'avoir  été 
touiours  les  enoeniis  les  plus  perlides  des 
intérêts  du  peuple. 

"  Oui.  le  clergé,  conjointeinenf  avec  les  rois 
par  la  ^rAre  de  Dieu,  a  si  dij-nenjent  trahi  el 
ev|^tl(>ite  ri;;norance  et  la  simplicité  du  peuple, 
qu  il  faut  repousser  de  l'Assemblée  nationale 
les  membres  de  ce  corps  comme  un  véritable 
fléau.  Oui.  le  (  ler^e  a  tellement  déshonoré, 
prolanr  et  vendu  l.i  lelij^ion,  que,  si  le  cru- 
ciiie  du  Calvaire  était  resié  vilINe  SUT  la 
terre ,  après  sa  résurrection.  Uti  papes,  oui, 
les  pa|>es  rauraient  crucifié  ne  nouveau  I... 
"  Aile/,  allez  vous  cacher  dans  vos  téné- 
breuses sacristie^ .  et  mélez-vuus  de  roar* 
iiiolter  le  bréviaire,  tas  dîiypocrites  et  de 
jésuites!  Kst-ce  que  le  temporel  vous  re- 
garde? Le  bon  usage  que  vous  en  faites, 
quatid  vous  pouvez  vous  y  (  r.iinponncr  1  He- 
tirez-vous  de  la  {K)litique,  (lui  vou.s accuse  de 
I  .ivoir  emhrouillée  et  reiMiie  Inextricable  à 
toutes  les  époques  !  Vous  ne  pos-sédez  plus  la 
science  des  vrais  apêtres  ;  deiiuis  longtemps 
il  est  hien  vi>ilde  que  la  <  alotte  est  l'étei- 
gnoir  de  la  lumière  ,  el  le  tricorne  la  coif- 
fure du  diable.  » 

n  Les  dominus  vobiscum  ne  s'occupent  que 
de  bien  faire  bonillir  le  pot  et  de  hoire  du 
champajiiK'al.i  saiitt>du  peuple,  qui  iren  ^oûte 
pus ,  parce  qu'ils  lui  conscdlcul  l'esprit  de 
mortilication.  Les  prCties  !  c'est  moi  qui  les 
connato!....  » 
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"  Fuyez,  pr^^tros  de  Baal,  fuyez,  le  leaiule 
«  que  vous  souillez  de  vos  profaiialioas!  Dieu 
1  Ta  porifler  le  Banctoaire  de  tob  aacriléfgei, 

..  NOS  iiilquitj^s  otde  voslurpitmles.  Foyest, 
«  trt>uiM>  (!*'  loups  cl  de  tigres  qui  prenei  le 
«  titre  •l'i-\t''<|U('  t't  II-  ntanleaude  pastanr  pour 
«  dévorer  le  trou|»cau,.... 

N  Et  toi  qui  rè^e»  MT  co  Wm  éic^ë  par 
.<  la  pulî^saun-  (li>  tous  les  crimes,  qui  e«-tu? 
«  lit  toi  <iiii  le  lais  adorer  eouirne  un  Dieu, 
t  toi  ver  de  terre,  comment  t'appell<'>  (u  *  lil 
n  toi  qui  portes  sur  ta  ttHc  cette  triple  cou- 
m  r.inned^r  et  de  diamants,  Hurmontéo  d'une 
«  croix  en  signe  de  dt'ri>i'tn  et  de  l)las|tlK^ine , 
»  comment  d«Tlines-tu  Vm  nom?  Kl  loi  qui . 
«  avec  ce  strpptre  atrois«Toi\,  i  onimaiulcs  a 
m  des  bordes  de  sieaires  et  de  attires  uiasque^ 
H  eu  dénions ,  qui  exerces  une  tyraaoie  abnilis 
"  saute  «lepuis  la  n\er  de  Toscane  jusqu'au 
«  uoltcde  VeuiM',  de  <|uel  nom  Tes-lu  haplisé? 
<«  De  |>ape,de  roi,  «le  Irinoii  ,  de  {tonlile, 

•  de  IjraOf  *ie  brigaïud....,  de  laouslre.  d'an- 

-  léritrist,  de  Satan?  C^est  tout  rela.  je  crois. 

-  Tu  es  donc  le  lils  de  ce  démon  ipie  je  chassai 
••  jiidi.»»  d'un  |M>sj)é«le .  daub  ou  lioii|  eau  de 

B)rcs,et  (lui s'apjH'lait  Lt  ijina;  tu  es  l  aiphe, 
érode,  PUate,  Judas,  tout  ensemble  ;  tu  es 

•  hommepourviolerles libertés  démon  peui>le, 
.  et  IViunie  pour  forniquer  avec  tous  les  des- 

pi.tes;  tu  es  un  caméléon,  uu  prolee,  un 
dra-nn.  une  monstruosité,  qui  se  met  sur 
«  l'autel  pour  se  faire  adorer  k  la  place  de 
«  Meu ,  etc  ,  etc.  » 

I.i>  rili)\en  l)el<  lcrguos  a  encore  publié  le 
licijni'  lin  Diithlr,  roman  socialiste,  ou  lîevo- 
lation  des  crimes  de  la  société ,  jmur  Tediiii  i- 
tion  et  riJistructioo  du  peuple.  Cette  diatribe, 
que  tous  les  coliertionneurs  ont  ran^ëe  parmi 
les  journaux,  devait  paraître  en  loo  n"-  in\ 
livraisons  à  J)  ceidimes.  Je  ne  crois  pas  qu'eUe 
ait  été  achevée.  M.  Hochet  eu  a  63  n"*. 

Caironlque  parIsleiiBe  eldépftr- 
tementale.  13  août,  in-4«. 

lA  C^l^re  «Toit  vieux  r«(pabll- 
cain  contre  tout  le  monde.  f'-ÎS  juin, 

I  n"*  iii  fol. 

«  En  avant:  N  ive  la  République  !  MarrlitMi> 

donc!.  .  N  ... 
.  Peuple!  écoute  donc  un  Tiea\  qni  le  parle. 

II  eu  a  \u  .  celui-là!  Tn  timies  marrons  du 

«  leii.  lu  It  liri"iles,  et.  |>enil.int  <pie  lu  souffles 
dans  te,s  doigts .  le  gros  singe  mang<'  à  son 
•«  aise.  iNe  vois-tu  |>as  que  tous  ceux  «(ui  te 
nattent  veulent  arriver  ao\  places ,  qu'ils  s'y 
cramponnent,  qu'ils  y  empochent,  qu'ils 
«  s'driaclient  les  palais,  les  fauteuils,  les  car- 
<<  rosses,  les  clie\aux,  les  ecu>,  et  qii  il>  boi- 
"  vent  à  ta  saute?  Mille  colèies!  je  t'en  dirai 
«  la-dessus,  je  t'en  dirai!  j'en  ai  par  dessus  les 
«  épaule^! 

1.  I'i'iii)lel  niai!>  fais  donc  tes  affaires,  mais 
«  fais  donc  que  tes  cununis  s'en  occupi-nl.  Je 

•  ne  te  dis  pas  de  leur  mettre  le  fusil  dans  la 
it  bouche  ou  la  baïonnette  sur  la  poitrine;  mais, 
n  eiilin ,  ccbaullc  l'air  de  Ion  souille  embrasé, 


«  1  it.anle  la  terre  de  tes  cris,  pousse  le  char 
«  de  tes  mains  >i};oureusea,  et  peut-ÔIre  oue 
«  nos  represeutauls  s'échaufferont  enlin,  qu  ils 
«  inarclierout  devant  toi,  et  qu'ils  concevront 

<  sous  rinûueoce  de  la  nation  ébranlée,  comme 

<  dans  un  jour  droraife,  la  conatitutiou  du 
"  pavs, 

u  Âu  lieu  de  cela,  que  fais- tu?  Tu  dors  dans 

•  les  chantiers,  tu  bois  dans  tes  tavernes,  ta 

•  écoutes  des  blagueurs  qui  t*en  content,  tu 

«  rêves  des  folies,  tu  t'agiles  au  moindre  (iré- 
••  texte,  et  ù  chaque  fuis  tu  ruines  le  na>s,  qui 
1  te  craint,  et  tu  relombes  plus  malbeureux 

<  encore..  .Mais  sois  dooc  toi-aiéuie!  Hais 
'<  qu'as-tu  pour?  Qui  peut  te  donner  des  fers, 
«  si  tu  n'en  \euv  jk»».'  Pourquoi  doni  te  dî- 
«  \iser?  Te  diviser,  mille  coleresl  e»l-te  la  Ué- 
«  puWÛque?  <• 

■4S  C»léve  et  l«  il^iie«ipolr  d'an 
vlpii!v  r4^|»iil»llratn«       !''''(!>*  la 

république  universelle,  août,  t  n** 
in-foL 

"  Mille  tonnerres',  il  est  furieux  aujour» 
•<  d'bui,  le  l*èrc  Duchéne!...  et  ce  n'est  pas 
•<  «ans  raisons. C'est  qu'il  enagrossurlecieur, 
•>  sacrisli!  et,  s'il  lui  fallait  \ous  «lire  ici  la 
"  cause  de  m's  twnnbreux  souris,  il  n'en  fini- 
■'  rait  pas.  Lt  puis,  d'ailieui-s,  par  le  temps 
«  qui  court  toute  m  érité  u'est|Kis  bonne  à  tlirc  ; 
«  nous  vivons  dans  une  «i  àMUm  4e*ré|ni^ 
«  bHque!  >• 

• 

I..a  Colonne  r^publlcatae •  par 

I*.  CassajjMie.  Mars,  in-8*. 

Brocliuru  que  .M.  l7.ambard  donne  a  lort 
|iour  un  journal  Sur  la  couverture,  une  vi- 
^ette  représentant  une  colonne  surmontée  de 
la  statue  de  «notre  Washmgton  moderne  »,  de 
Lamartine. 

Le  Coiporteor  partalen.  2  juillet, 

in-i". 

Du  lUireau  central  descrieurs  publirs,  me 
de  la  Marpe,  4.)  —  N'annonçait  conmte  un  re- 
cueil de  nouvelles  utiles,  inléressautos ,  cu- 
rieuses, amusantes  nême. 

Ij»  Conamaiie  de  Pari»,  irtonitnir 

desclubs.  9  mars-s  juin,  st  n"'  in-fol. 

Se  rallie  à  ooui:  toanolÈrc  qui  vsudn* 
|iMUM|iie  qui  Awel 

Or;;ane  du  rit  iyen  Sobrier,  qui  eut  |>our  col- 
lalH>i atours,  dan»  celle  publication  ultra-mon- 
tagnarde, J*  Cahiigns»<ieBiy>  inndy  rag*— 
bue,  etc. 

Le  sons  titre  devient,  à  partir  du  n"  50  : 

jouniol  1 1  i-'il  ii'ioniiairr ,  moiiHcur  ilrsrliihx, 
ilrs  cnrjioi  'fiions  tt'oitrriers  el  de  rarmre: 
ï\  partir  du  n°  6«.»  ;  journal  réiolutinnnnirr , 
echo  de  l'agriculture ,  des  IramiUears  de 
Frnnrf,  monit'-ur...;  à  partir  du  n**  7t  : 
journal  (lit  cilu'frn  Si'ihrirr,  iiionUrnr.  . 
Hepris  le  '.>!^  tV-vr,  i8t9sous  le  titre  suivant 

Lu  Commune  de  l'ai  i»,  par  J.  (.ahaiguc. 
2f  année  n"*  1-3,  23  février,  3  mars  et 
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30  septembre  1849,  2ll**i]l-roL  et  1  n« 

gr.  in-8». 

«  Nous  sommes  de  la  Montagne,  noas 
«  glorilions  la  Comenlkm,  la  plus  grande  a»- 
«  semblée  do  noode,  puce  qu'elle  a  awpiré  la 
«  FrencA. 

'■  Nous  marchons  avec  la  fît' forme,  celui 
«  de  tous  les  journaux  qui  a  le  plus  contribué 
«  aux  glorieuses  journéesde Février  ;  nous  nd- 

•  V0II8 la  même  voie,  non  en  dissidents,  non 
«  en  floncarreirts  }aloax ,  mais  frateniellcuient, 
«  mnis  en  vieux  amis  depuis  longtemmbabltiiés 
«  aux  halles  de  la  inonarehie.  » 

—  »  Avant  (le  souffrir  que  régeqee  ou  mo- 
"  naïchie  s'implantent  de  nnu\p  lu  en  France  , 
•«  on  nous  aura  tka&sé  sur  le  ventre  à  tous.  Vous 
•<  senti /-vous  de  force  à  le  ftire,  à  le  tenter 
«  stiuluwent?  

«I  FM0O6  uetlement  la  qnegtioo.  8i  la  lation 

•  t route  la  place  de  sa  souveraineU^  occup*^* 

•  par  de»  hommes  capables  et  actifs,  elle  raar- 
"  rliera  :\\ec  eux  -,  si  au  contraire  elle  trouve 
«  celle  place  vide,  elle  reviendra  la  remplir 

•  elle-même.  « 

Vendu,  1854,  Delacroix  ,  72  fr. 

Il  a  paru  eu  18'j9,  v)us  le  titre  de  ///  f  o/;/- 
iit,ni(  lie  l'ans,  par  liarbes,  Sohrier,  Georges 
Mtnd  et  i  aliatgne^  un  pamphlet,  aiflué  Leroux, 
eonti*  lia  rMacteura  de  oette  fieuilfo. 
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Conumime  Morlalc.  juurnai 
mensiiel  (les  travailleurs.  Hciiact.  Eug. 
Fuiiihcrtaiiv.  ")  dcL-embre  184S,-a  mai 
J84U,  tJ  ir"  \n-V'. 

A  chacun  scion  ses  besoins  physkfues,  mo- 
ntn  et  intellectuel».  —  Moyen  *  Èck- 

LtTt  POLITIQUE. 

De  chacun  sdoo  aei  km»  H  ma  flKOllés. 

—  Bot  :  BcAUTi  aooua. 
Le  droit  au  Uivail.  dans  la  aodélé  K- 

UwOe,  OMn  ên  droit  à  feiJsieant 

1CU  le  cnnircpoida  oécMaice  da 
oit  du  piopiiélé. 

Nous  ne  nous  dissimulons  |ta.s  que  la  r«'>ali- 
Mtkm  de  notre  formule  exige  la  transforma- 
tion eompMte  et  radicale  de  la  société  aetnelle  ; 
mais  cette  transfonnation  n'offre  pas  filus  de 
difficultés  que  la  réalisation  de  toutes  les  ré- 
ionnes  |>ai  iic]les  qui  ne  font  que  déplacer  le 
mal  8an&  le  détruire.  » 


Concorde»  journal  d«!s  intérêts 
.  de  la  rcpubttque.  Rédactcur-gcrant  : 
'  BuUol.  25  Juillelr24  août,  31  d«*  in-fol. 

bllqiie.  Itt'dact.  eu  chef  :  Ch.  Mw- 

chal.  Il)  avril,  <t;  ti""  iii-fol. 

«  Le  titre  de  t  e  journal  révèle  sou  ei>prit. 
CoivuTi-rr  la  république  dans  noire  patrie 
bien  aimée,  travailler  à  rendre  cette  répu- 
blique sainte  et  forte ,  tels  sont  nos  plusc/icr.v 

m  iL  r. 

«  Les  rédacteurs  du  i  onservaieur  de  la 
république  ne  sont  |)as  des  bommes  du  len- 
demain; ils  étaient  républicains  sons  la  luo- 
narcbie,  quand  il  y  avait  du  péril  à  i  étre. 

aiaL.  aa  la  pacasc. 


"  Ils  veulent  Torganlsation  radicale  et  défini- 
"  S**.T  iii»t«n"t*-  La  fraternité  organisée, 
•  créât  le  droit  et  le  devoir  traduits  en  fait*; 
«  c  est  le  bonheur.  Voilà  le  but  que  doit  se 

«  ^SSSSSL*^  ^  ^  ^*  ^ 

lA  CTonaipfraUoii  cle«  poudres* 
joarnal  ftilminant.  4  juin,  in-fol. 

....  I.ors  <  oii^DMisii  i /.  que  lii  ilrugue  de» 
(l.ii)i  cuaiciiiie  f>i  1,1.11  d'.jiil(ic  \aleur 
qiit;  ne  ptoin»  iio>l  la  boyie.  C'est-4» 
(lire  que  itM  niaiières  idtraictéet  ne 
sont  ant  folasln  s  OMUBeleiilll«aa> 
<leuus  préleodoyt. 


•(  Que  Ton  veuille  bien  nous  lire  aTaeun 
"  (leu  d'attention,  et  peu^éUe  nous  paidoo- 
"  ucra-l-oo  d*aToir  pris  pour  titre  on  calem- 
"  nour,  mauvais  sans  dnutc,  mais  après  tout 
"  ^'*«'  j"«'«'n«'nt  appliqué  aux  ennemis  de  la 
«  rciitfl))iqii(. .  (  ousjureni  on  nous  jdant 
-  toutes  sortes  de  poudres  aux  yeua.  » 

ronwpiratlon  du  capital. pu- 
blication nopulairc,  par  Um  Saporta. 
Octobre,  in^. 

ËM  CoiMUCatlon,  journal  des  vrais 
intérêts  du  pays.  N*»  1-2,  io-ll  juin, 
infol. 

Dès  le  n"  3,  cette  fouille,  créée  pmr  sou- 
tenir la  candidature  du  prime  Louis-Napoléoo 
à  la  présidence  de  la  rteohlique,  j^Jonhif 

ainsi  son  titre  : 

La  Constitution ,  journal  de  la  répu- 
blique napoléonienne  et  des  vrais  inté- 
rêts du  pays.  N»  3-40,  12-19  juin, 
io-fol. 

n  a  été  fait  un  et  même  plusieurs  ttrages 
de  la  1"*  pa;!c  du  u"  4,  augmentée  d'une  lêtm 
adrenée  par  le  prilu  e  à  PAieemblée  nationale 
pour  protester  contre  la  proiiosition  faite  dans 
les  bureaux  de  maintenir  contre  lui  la  loi  d'exil 
qui  l'rap|)ait  sa  famille  depuis  1816,  ietli«  qid 
se  retrouve  eu  tète  du  n"  5. 

Il  y  a  de  plus  un  n"  non  chiffré,  d*une  demi- 
feuille  ln-4"  oblong.  imprimée  d'un  s<îu1  côté, 
donnant  le  compte  rendu  de  la  seani  e  de  l'Ag- 
sernblée  nationale  du  Ifijuin,  et  contenant  la 
lettre  du  prince  Louis  .Napoléon  par  laquelle  il 
donne  sa  démi.vMon  de  représentant  du  peuple, 
lettre  datée  do  Londres  le  15  juin.  -  .l'.ii  vu 
eiicore  dans  un  catalogue  qu'il  y  aurait  ua  n** 
aanHémentairedu  la  juin. 

lia  CoMfllaflloiB»  journal  quotidien. 
Rédact  en  clirf:  Dunovtr.  A  ii"' iii-fol. 
des  lu  et  U  mars,  èt  1  a"  in-4°  du 
7  mal. 

Le  m*  du  14  nars  annonçait  qu'à  compter 
de  ce  jour-là  la  Consfituiion  paraîtrait  tooa 
les  jours,  «ans  iutcrruptiuu. 
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■a  CMUitItailoii  et  le  Socla- 

llMine,  parle  cituycii  Omi-toi^;,  jmt- 
sideut  du  club  du  Idubouiij  du  1  cuiplc. 
JoiUet. 

jLu  l'oiMilUitloii  «•inme  jc^  la 

wmuûtndm*  avec  des  débats  iiiiu^n- 
naires,  par  L.  Emar.  Octobre^ 

L,o  nouveau  Cordellor.  17S;)-1830- 
1848.  Par  Alex.  Wcill.  (ir.  iii-i" 

«  Aiyourd'liui  que  le  peuple  est  souverain, 
i.  Il  ne  me  reste  plus  qu'a  lof  dire  des  féritée, 

»  afin  de  rcui|>Ocla'r  qu'il  ne  s'abuse  tl;ui.>  sa 

•  force....  J'ai  lra\aille  et  pcns*;  a  la  sueur  de 
«  mon  front...,  centre  lunuuanl  tie  toutt  >  les 
«  idées  La  République,  c'e&t  1  âne  portant 

•  le  sac  au  moaUn,  le  rossignol  chantant  dans 

«  1»;  li(iM[ii<'l.  » 

Annonçait  qu'il  ^Kuaitrait  quolidifiuK m»  ul 
quand  il  aurait  nulle  abounes.  ivautcur,  les 
compositeurs ,  les  pressiers ,  le  luarcband  de 
papier  et  les  plieuses  de  cette  feuille,  d'ailleurs 
fort  peu  socialiste,  i  faioiit  ronvcinis  d'apporter 
à  sa  couiecliou  tous  leurs  soins,  cliacuu  selon 
sa  suéciaUlé  ;  ou  denilpartager  équitaUement 
les  bénéfices. 

Malisré  tant  dedévouement  le  JVovosav  Cor- 
tfeUer  ne  put  aller  au  delà  du  l*' n*. 

lie  vleiUL  Cordelier*  drapeau  du 
peuple.  19  mai*l'"'Juiii,  ti  n""'  iii-fol. 

.  Réactionnaires  auxquéla  j'ai  peine  à 

«  croire  ..  Noici  l'ami  de  Danton! 

■  DeinaKogut'S  >iiiis  >\>tiiiir.  n.ids  'ulfcs 
«  «»na  inslucts;  plats  valets  de  toute  violence, 
«  instruments  inmtelUgents  de  colère  et  de 
«  Tengeance,  vous,  lAcbes  tliurtiéraire»  de  la 
jlotine,  tomb<"s  en  syncope  devant  le  cou- 
au  »iui  vous  attendait  ..  si  quelque  jour 
«  TOUS  étiez  vomis  de  la  tombe...  voici  le 
«  Vieux  Cordelier  ! 

n  Travailleurs  f^oisl»'S,  zélateursdu  nictliocrc, 
n  rare  anli<iue  des  par\enus  à  la  pioprii  le, 
«  f,is>e  le  ciel  quedeniain  je  ne  n  p»-le  |ia>a\fc 
•»  Bobe^pierre  :  «  Les  dauger.s  intérieurs  >ien- 
«  nent  des  bourgeois;  iiour  triooiplier  des 
K  boU^BBOiS  il  finit  rallier  le  peuple.  » 

•  Bour-^eois,  puisqu'il  laut  t'appcler  par  ton 
■  nom,  si  ta  bouclic  conspue  la  fol  et  le  gt'nie; 
«  si,  doué  soudain  <lu  (ourai-e  df  1  t  in  iir  tu 
«  veux  anéter  la  republique  dan»  s*>u  i  s^tr 
«  vers  les  grandes  rboscs,  je  sois  là  pour  te 
..  laire  rentrer  dans  ton  mûtto,  mol,  adora- 

teur  du  beau ,  du  grand  et  du  juste ,  moi 
«  artiste,  moi  Camille  DesmouUns  :  » 

lie  vien  CTordeller  de 

-u/.i  tie  de  la  révolution  socialc.  i 

iU-i"  (  t  ill-rid. 

Maitiuru  (le  b  iaimUc  el  «ic  la  propriété. 
AboliUou  de  l'esi^oiiatittn  U  l'IiomaM  par 

riiuimnc. 

OrgaiiiajUon  du  tra\ail  ii  n  raMOCiauOn. 
baiule  alliance  e<;>  pcui)lc!i. 


2  n°*,  dont  le  texte  est  il  jM'ii  |)rè.s  idenli- 
(lue;  l'un  in-â",  du  t8  mai;  1  autre  liffol.,  du 

•28. 

«  l  a  I.ilu'rt''.  pn^t»- a  i>1i-r  au  ciel,  jette 
»  fin  (lie  un  refait!  dt'  i»itii  >\iv  nutie  iiau\rf 
«  1  1. nue;  elle  clu-rrlio  in  nùlieu  de  tons 
•t  I  <  >  ro'urs  ab&tartlis,  elle  u'cn  trouvera  pa*» 
'  Il  II  qui  se  soil  soustrait  au  eenlaet  delà  gÛH 

■i  ■^{i'iw  M^iialc,  qui  suit  l'itiluM^/»  du  saint 
"  .tiiiour  de  la  pallie  et  dr  1  Ijiiiii.iiiilf.  Tinit  à 
.1  I  lUpSeS  trail>  >  n'i".  1 1  ;i1  rr-pei.ineo  : 

elle  a  reconnu  dan»  quelques  natures  bouil- 
lantes et  insoucieuses  du  firésent  le  typ»  ré- 

;ii"irt.itriir  de^Iiin'  a  ial<iiinpr  l'aNcnir  en  se 
«  «liVfiia'il  .1  fii-iuiL'  du  l  ifti  r  <  niilelirr.  »> 

CorreniMiucIttiBce  de  Parlai 

cueil  de  nouvelles,  faits  du  jour,  comp- 
tes rendus  de  rAsseniblée  ii.itiniialt', 
envoie  aux  journaux  des  dcparteineuta. 
Gei-auts  :  i*auchet,  Pellagot,  Paya,  Ras- 
col. 

Iiiipriinée  sur  papier  h  calipier 
A  i<'iii|>laré  la  Currespondauce 
Dt  nunques,  l'ondée  SOUS  la  monarcbiè,  et7|U 
était  autograpliiée  SUT  pépier  de  soie,  ' 

A  publié  VKekù  d»  soir  et  ensuite  le 
softer.  (Voir.)  ^  r.  i 

l«a  Corr€Hipe»denee  m 

S.  d.,  in-H". 

liO  Courrier  de  IVtMveniUde 
tlouale.  4  juiu^  iu-tVd. 

Il  y  a  en  un  second  tirage  du  n**  1 
piiili  ildi  lia  tit  unique^.  iM>rtant  la  date  du  .">, 
«lui  ne  (  oiiUcnt  que  la  liste  des  candidate  a 
1  Assemblée  nationale  ;  et  était  probablement 
desiinc  a  être  allidié,  «aril  n'eetimpdml^^îie 
d'un  cùté. 

lie  Courrier  de  la  Cliaiubre* 

séance  du  jour,  revue  de  tous  les  jour- 
naux... l-'l'i  juin,  iu-fol. 

fU-|>aralt  un  mois  après  sous  le  titre  de 

l/i  i  uiin  ier  de  la  (  hauiùre, iouvnul  des 
iulorél-sdc  tous.  18-23  juillet,  iii-lol. 

Hepris  trois  Jours  après  sous  le  titre  de  : 

L'i  niU-  nutiunale,  couiricr  de  Ui Cham- 
bre, publié.sou.sle  patronage  d'une  réu- 
iiiuiMle  reprûseiitanjt8.,;29729  juillet,  2 

11"-  lU-lol. 

.M.  W  allon  en  (  ite  un  n  '  «lu  17  nwii.  — 
t  outes  ces  pu  blical  ions  étaient  des  émauationa 

de  la  (iaicUt  de  FnnH-v. 

Courrier  <le  ■•ari»,  (léi>arto- 
ments  et  de  i'clianger...  Hcdactcur  ; 
William  Duckett.  4  mai-ll  juillet,  «9 

n"*  iu-ful. 

Moilcro.  -  S'imprimait  le  matin,  et  don- 
nait à  onze  beures  les  nouvelles  ap|>ortées  |»ar 
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les  noaltes-postes-,  il  eut  aussi  pendant  quelque 
temps  DM  édition  dn  soir.  Tué  par  la  loi  sur 
les  cantionaemeat». 

IjC^  Courrier  dow  cliemlnn  «le 

Ccr«juuriial  des  pruxres  et  du  crédit 
public.  Rédact.  :  Bureaad>Riofirey.  5 
fflar»4>  mai,  8  n**'  in-rol. 

Pias  de  chauniièies.  P;iix  aux  cliDleaux. 

JLe  Courrier  du  «olr,  nouvelles  de 
la  journée.  Hédact.  :  L.  CbambelUnd. 
20  mars,     4>  in-fol. 

Att  tf*2  prend  le  titre  de 

La  Dép&hp^  courrier  da  8oir.2i-2S  mars, 
n«  2-5,  io-foi. 

lie  Cou  nier,  journal  des  vendeurs  et 
des  acheteurs.  Commerce^  industrie, 
agriculture,  finances...,  nouvelles  com- 
merciales,  etc.  In-fol. 

lie  Crédit,  jum  nai  quotidien.  Direc- 
teur gérant  I.(  o|iiild  Aniail.  MiMlrirtcnr 
en  chel":  Ch.  Duvevrier.  1*^^*^  uu\euibre 
1848-31  août  1850, 640  n*"  in-fol.,  plus 
un  spécimen. 

Le  sous-titre  devient,  au  n"  27:1  :  journal 
polilir/iie,  industriel  et  littéraire;  et  au  n  "  5.S6: 
journal  nfnihlicain  conservateur. 

Le  CYéc/i/,  fuiidé  par  Ch.  DuTeyrier,  l'ancien 
saint-simonicn,  sons  le  patronage,  dit -mi,  du 

SénéralCavai^iinc.  voul  ut  n<in  la  répiiidique 
es  sans-(:(ciir ,  ni  la  rr|»iil»lii|ii(' (lc>  saiis-ru- 
Ifitte,  niais  une  rc|>ul»lique  Imin  iint" .  iiilrlli- 
gente,  industrielle,  libérale,  magnanime;  une 
répiibli<|ne  que  les  prolétaires  dérendissent, 
que  l<>s  tiaïKjuiers  rn'ilitassent,  qui  filt  respce- 
tw!  par  les  rois,  eiixiee  par  les  tieuples,  (juc  les 
reiiuiics  et  les  prt^IreslK'nissent,  etquelespo^ 
tes  un  jour  pussent  chanter. 

l^e  Croque-Mort  d«*  la  preN»e, 

nécrologie  pohtiuue,  littéraire,  typo- 
graphique et  bibliographique  de  tous 
U  s  jctiirnaux,  pampmots,  revui"*,  ..  ca- 
nards périodiques,  uéiy-iuorls,  uvurtts, 
vivants,  ressuscités  eu  métaniorpho- 
si  s,  à  l'aiis,  à  I,ynii  et  dans  U'f.  prin- 
cipuli'>  villes  de  France,  depuis  le  22 
février  jusqu'à  l'installation  du  prési- 
dent de  la  Ue|nibliqnc  en  décembre 
l^^i8...  Par  un  bibliophile  bienint'ormé 
(H.  Delombardy).  Décembre  18i8-jan- 
vier  1849, 6  n**  ou  convois  y  in-fol. 

("e  calalnmie  des  joui  iia\i\  lii'  18«H,  piibli*'- 
dans  la  lunnc  |M'nodi(|u«',  ne  liomie  |ias  s.-ins 
doute  tout  ce  que  promettait  sou  titre  inrom- 
mensurable,  mais  contient  rependant  une  foule 
de  détails,  de  minxitiesbihlinijrajthiques,  se- 
lon '-phi  i  \|iir^sioii ,  qui  |n'iivenl  avoir  leur 
ctiarme  pour  les  coliecliuuiteurs.  —  Prumct- 
taitunT^etdemiern^plusuasopplénieiityqni  I 
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n'ont  point  été  publies,  de  sorte  que  sa  nomea* 
clature  s^anêle  à  la  lettie  T. 

Débato  de  l'iUwemMée  mmU»- 

nale.  Séam  »  du  jour,  actes  officiels, 
nouvelles  étrangères,  bourse,  etc.  20» 
24  juin,  ii  n"*  in-fol. 

Des  burreaux  de  la  Gasette  de  Fronce. 

Oe  cinq  lieureu  A  minuit»  journal 
des  théâtres  et  des  arts.Octobre,  in-fol. 

Ijo  Béffe—ema  ta  peuple»  journal 
mensuel.  Novembre  1848-avru  1849, 

6  n»*  in-fol. 

«  (!uuragc  donc  ytour  Taunée  qui  s^ouvro, 
«  vous  tous  qui  travadiez,  qui  soutirez  et  qui 
«  espérez  !  Courage,  frères  qui  grelottez  dans 
«  les  mansardes  ou  dans  les  prisons!  Happro- 
■i  fhons-n(iu>,  unissons-nous!  notre  force  est 
«  indomptable,  ^os  ennemis  iiÂlissent;  leurs 
«  dernières  armes  voat  leur  écMcperdeemains. 
«  A  nous,  fk-èies,  la  terre  promue.  » 

l^e  IH'moerale,  semaine  sociale  et 
républicaine,  journal  des  villcâ  et  des 
campagnes.  Propriétaires-fondateurs 

cl  rédacteurs  uniques  :  d'Alton  Shée, 
Fred.  Cérard.  N"  1,  ^2  avril,  in-l". 

Tant  qu'il  y  atira  dans  la  sinii  té  un  si'iil  ci- 
tovtn  (|ui  ait  le  jusie  droit  de  se  pl.iindre, 
c'est  que  lus  iiutUutions  aeroul  encore  mau- 
valMi. 

Il  y  a  (le  ce  n"  un  tirii^e  aver'  le  titre 
lie  :  Le  DciiUKratc  f'(jalitatre,  semaine  so- 
»  iale...  portant  également  le  nom  des  deux 
collaborateurs.  Ou  dit  que  ce  mot  égaUtaire 
ajouté  au  titre  aurait  emirottché-ranclen  pair 

de  France,  et  aurait  amené  sa  Séparation  iI'aM-e 
rcx-nuire  provisoire  de  Montroo^e.  te  qui  est 
certain,  c*est  que  M.  Gérard  pnblui  seul,  quel- 
ques jours  après, 

—  fie  D«^morrale  «^K*t1l(alr<*<  'se- 
maine sociale  et  républicaine.  lU-Uaet. 
en  chef  :  le  citoyen  Frédéric  Gérard. 

N"  1,  20  avril,  iu-i». 

A  Tépigraphe  du  premier  Pcmocratr, 
M.  Gérard  ajoute  relie- ci  •.  «La  société  doit 
jM>ur\oii-  a  la  siiiKi>t.iii(  0  <le  tous  ses  mem- 
bres, suit  en  leur  pn.K-urant  du  travail,  soit  en 
assurant  les  movens  d'existence  à  ceuv  qui 
S4ml  hors  d'état  ue  travailler  »  ;  et  il  t mit  (fe- 
voir  romniencer  |*ar  justilier  le  titre  û  tijali- 
taire  (pi'il  a  pris 

Je  trouve  dans  celte  dcniière  feuille  le  récit 
d'une  féte  popidaire  dont  le  sonveair  ni*a  ieni< 
Mt'  mériter  qu'on  le  conserve. 

'<  I.e  (lui)  des  incorruptibles,  composé  de 
r  (It'iiini  rates  éprouvés,  organisa  dimanche  1 
«  avril,  sur  la  proposition  du  citoyen  Deiente , 

une  ^e  populaire,  un  banquet  auquel  fIfaivUa 

tous  les  p  iriulfs.  La  préoccupation  des  élec- 
«  lions  empt'clia  que  celte  fCte  de  famille  ne 
«  couptAt  de  plus  nombreux  eoortves;  nuds,  à 

29. 
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«  deux  hpures,  des  clubs  partis  de  dhren  quar 

»  tiers  lie  Paris  «'1      la  banlieue  se  reiuliriMil  à 

■  celte  franche  et  lo_>ali'  iin  ilation,  ft  ce  (ureiil 
«  mené  les  points  exli  t^mrs  ({ni  se  rnontr^rent 
»  1rs  |ihis  empressés,  l^s  clubs  de  Meoilmon- 
<■  tant,  Passy,  la  Sociél<*  iwpulairc  de  ModI- 
"  rouge,  arrivèrent  banni»  i  »  llo!  t  int<'.  au  uiilieu 
«  des  chants  palnoliiiues,  et  n  ruieiit  Tarco- 
«  hde. 

H  Au  centre  delà  place  du  Chatelet  s'etcu 

■  datent  deux  langues  tables  chargées  de  pain 
«  et  de  viandes  Iroides  i.a  Nodcl.  populaire 
«  de  MoDtrouge  avait  apiiorle  un  enonue  gà- 

•  teeu,  dû  «a  dloyen  Viette,  fr«re<do  ékm* 
«  cratedecenom,  ettlAllde^ioéàlafl•lllllHl• 
a  ninn  républicaine. 

r.  A  trois  heures,  les  citoyens  Parenlhoii. 
«  Frédéric  Gérard,  Delenle,  toujours  pleins 
«  de  cœur  et  d'énergie,  elles  orateurs  des  au- 
«  très  clubs,  prononcèrent  des  discfturs  em- 
«  nreinls  des  sentiments  les  plus  fraternels,  et 
«  le  peuple  qui  assistait  à  cette  manifestalion 
«  lut  appelé  a  prendre  part  au  banquet. 

m  Des  corbeilles  pleines  deTtvrea  Turent  dis- 
«  tiiluiées,  ainsi  que  cpielques  rafralchisse- 
«  nieiits,  etlc{;ftteau  du  citoyen  Flotte,  coupé 
M  en  petits  morceaux,  S4>rvit  de  |)aiii  tlél^dans 
«  cette  communion  démocratique. 

«  A  quatre  beores,  malgré  une  pluie  assez 
«  fyrfe,        cliib^^  vi'unis  se  rendirent  h  la  co- 

•  tonne  de  .juillet,  dont  ils  tirent  le  tour,  la  téte 
«  decouvcrteet  dans  un  silem  e religieux.  Quel- 
•I  ques  paroles  de  regrets  et  d  'adieu  l  urent  pro- 
«  nonrees  par  |ilusieur8  orateurs  devant  PenVéc 
«  du  iiionumcnt;  tdus  ilijuréreiit  la  Tcnneanre 
«  et  prêchèrent  la  pratiipie  roiistanle  de  la  fra- 

•  ternité.  On  y  lut  les  strophes  pleim  s  de  poé- 
N  aie  du  citoyen  Gauny  sur  la  fraternité .  et  l'on 
M  en  dtetrlhoa  des  exemplaires  ami  assistants 

I.e  retour  eut  lieu  dans  le  m^uw  ordre,  et 
M  cbarun  rentra  plein  de  la  grandeur  de  (  elte 
«  fHv  (l  aternelle,  qui  étonna  les  spn  lateurs 
M  les  plus  indifférents,  et  lahisa  daus  tous  les 
•«  esprits  on  souvenir  TlTare.  M 

lie  lH<>m4K'rate  clarétieii*  revue 
catholique,  pardeGérando.  Septembre^ 

|j0  Maille  boiteuse,  journal  poli- 
tique, vcriditjtic,  cliarivariqiie ,  dra- 
ii)ati(HiL',  et  Vive  la  lepubliquc!  In-fol, 

3  n"'  spécimens  a\ec  dessin  différent.  — 
Sans  siiiitature,  mais  red.  en  chef  K.  (ii;iaull 
de  la  liédolliére.  Devait  paraître  le  1&  mai, 
mais  ftit  remplacé  par  Vfnd^tendmt,  (Voir.) 

lic  Ditti»lo  l»ol<eax  A  TAMiem- 
bl<^  naiionnle.  Rédacteur  en  chef 
Ch.  Toiidetir.  29  mai-24  juin,  5 
in-fol. 

CSet  animal  est  tort  méchant 

Quand  on  l'attaque  il  se  ili'frnd. 

Le  Cro<nu-Mort  de  la  presse  parle  d'im  n  ■  6 
du  23  kun ,  avec  le  sous-titre  de  pumiiklet 
de  ia  répvMiiue  roiv»;  gér.  Cb.  Tondeur, 


que  je  n*ai  pas  vu;  mais  il  donne  la  date  du 

7\  juin  nu  n"  qui  est  ainsi  daté  :  <  D»  jeudi 
U2  juin  au  s<imedi  24  >•  ;  ce  qui  me  norlerait  a 
croireà  quelque  confusion.  —  histriliwail  (orce 
coups  de  bèmUUe  aux  roemlNres  du  gvu>erue- 
ment  provisoire  et  aux  lioinasea  du  flaUomU. 

L.e  uiwbic  rowe*  par  E.  La  Bédol- 
lière.  iM»  juin ,  3  n««  in-fol.  papier 
rose,  av<?c  caricatures. 

Vignette  représentant  Asmodce  regardant 
par  les  tuyaux  de  dieminée. 

.<  I.i'  iM'soin  d'un  journal  rose  se  fait  plus  que 
«  jamais  sentir.  S'est-il  nas  urgent  d'otirir 
«  une  persiMîctive  couleur  «le  rose  a  tant  d'hon- 

■  nétes  dtmreos  qui  voient  tout  en  noir;  » 
—  «      Qu>st-c«  que  la  République  ? 

R.  I,a  Républi(iue  '  <  e-l  jusqu'à  prést»nt 
la  substitution  de  Tin»  apa»  île  orgueilleus<'  à  la 
M  >anité  incapable:  c'est  le  rcnqilacement  de 
"  (cux  qui  avaient  rempli  leui  s  iMK-bes  aux 
"  dt'pens  du  trésor  |Kibiic  par  des  gens  dont 
>>  le>  poches  son  t  M  ies  et  qui  tiennent  à  les 
n  renqtlir  de  la  mènie  manière.  >■ 

On  lit  à  la  tin  du  u"  2  ra\is  suivant  :  "  A 
n  vendre ,  au  plus  offrant  et  dernier  en(  hei  is- 
<(  seur,  plusieurs  ehiens  couchants  ayant  a|>- 
p.irleiui  a  i'ex-roi  l.ouis- Philipjic.  On  garantit 
«  que  ees  animauv  ont  lut.iii'inent  oublie  leur 
«  maître,  et  montreront  jHJur  n'iui]M>rte  qui 
n  toute  Is  docilité  désirable.  —  ^ola  :  Ces  aoi- 
n  maux  ne  sont  pas  à  louer.  » 

DIogÀ'ne  Maii»-€alotle«  18-2Sjuin, 
2  n**  in-fol. 

Ai-Jf  vu  (k-s  coquins,  d<-s  coquins  ci  dSS  SOIS» 
ile»  50ls  et  lies  coquin»  1 

«  La  tribun»  ^  toa/ountmitr,  qui  hurlent  à 

"  chaque  instant ,  avec  leurs  cent  mille  voix  : 
«  Je  suis  ré[>ubli(  ain  !  un  vrai  répuhHcahil 
"  Prenez  ma  république  !     par  Jujuterl  si  on 

■  ne  les  connaissait ,  on  serait  fort  embarrassé 
m  dans  le  cboix  :  quels  petits  saints  ils  font 
«  tous!  Tout  beau,  mes  mignons!  paix  !  naix  ! 
«  >i'agace/,  pas  le  chien,  il  a  encore  des  ueutn 
<«  pour  mordre  et  de»  croes  [Hiur  décliirer! 

«  .  Kous  sommes  républicains  ! 

«  —  Vous  le  voulez  ?  Kli  bien  soit  !  Appro- 

(  hc/.:  .r;d  la  vue  fiiibie.  je  vais  TOUS  mettre 

n  ma  lenterrie  smis  le  ne/,  '  » 

«  Passez,  passe/,  \ous  autres,  nulliléa 
«  écloses  sous  le  soleil  de  l'impudence  ! 

«  Quels  sont  ces  Démostbenes?  Hs  sont 
'<  immbreux  ..  Oh!  les  drùles  de  ii^uree!  Ça:, 
n  des  républicains:"  T'est  une  uuee  de  cor- 
"  beaux  élus  par  des  niais  .  des  badauds,  dont 
«  il  est  (acile  d'obtenir  les  sulTrages  quand  on 
a  sait  s'y  prendre...  quand  on  a  le  gosier  lx>n, 
«  de  retfroiilerie,  des  grimaces  et  des  pou- 
«  mons;  voila  le  set  rct.  .\llez,  allez,  Messieurs, 
«  croasser  plus  loin,  votre  asthme  patriotique 
«  éteindrait  ma  lanterne. 

«  Told  un  général,  bien  galoriné,  ma  foi!  qui 
.<  s'avance  à  Ta  tiHe  de  ses  léjjions...  Je  ^ais 
«  ncut-étre  voir  un  républicain...  (  oniine  il 
•I  rait  caracoler  son  cheval  avec  gtieel  Qudle 
«  belle  bMe  que  ce  cbevai!... 
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«  Mais  j'entends  la  voix  des  journaux... 
m  Moins  haut,  rrieurs  !  Vos  larynx  épniaés  ne 
«  Mifliraient  pu  à  noua  débiter  tontes  cet  sot* 

«  /-fl  Pressf'  In  Presse!  ..  du  citoyen  Gi- 
n  rardin ,  un  ri^iuililicain,  ni  de  la  veille,  ni 
«  du  jour,  ni  du  lendemain  !  La  Presfef  la 
«  Presse/...  Je  ne  suis  nt  Mur tt^MiSAMe t  'ai 
«  ponr  Henri  V,  ni  pour  les  Bonaparte  1  La 
«  f*rrssr'  Vlui]  criitiine.s.  un  sou!...  A  bas 
"  les  coiiunuiii>tcs ,  les  socialistes ,  les  anar- 
«  ehistes  et  lesTéiiclionnaires  !  A  ([imi  .sert  une 
« ,  constitution  ?  Vive  la  Presse  !  Vire  GiiardiD  ! 

"  Lr  Père  thichénei  Demandez  le  Père 
Diiche'ne!  il  est  en  colore  Ir  Pérc  Duchéne.' 
«  —  l'^STOe  que  son  journal  ne  va  pas;  — 
«  parce  <|ue  ses  acheteurs  diminuent ,  et  que 

««  les  petits  sons  ne  font  plus  les  gros  sous  

'I  /V'/v  Dnchr'nr,  c'est  un  gaillard  (jiii  a 
«  compris  hien  vile  que,  si  les  ridies  n'ont  plus 
•I  d'or,  le  peuple  a  toujoiir>  un  sou...  pour  le 
«  lui  faire  cracher  :  tl  s'agit  de  tourner  son 
«  babn  à  l'envers,  et  de  se  dire  l'avocat  de  la 
•  sainte  vanailtr  !  l'.iuvre  canaille  !  la  police 
«  l'assomme,  les  riches  la  mangent ,  et  lesavo- 
•'irats  lui  rongent  les  os!...  Pauvre  ranaille  !. .. 

«  Les  hommes  !  les  hommes  !  Quels  animaux 
«  ils  font  !  Depuis  le  haut  de  l'ér  helle  jus^iu'aii 
«  t»as,  tous...  trompeurs  ou  trompés  {...fourbes 
«  ou  niais  ! 

»  (;are  le  chien  !...  Me  Toilà  comme  jadis  SUT 

•«  la  pl.ice  d'Alliénes  .. 

m  Républi(  .tins  de  toutes  couleurs... 

n  Boyalistes de  (ous  les  partis... 

a  Socialistes  de  tous  les  ragoûts... 

-M  Journalistes,  pubKHstes  à  Ions  vents... 

<<  Care  le  chien!        T.e  cynique  n'est  pas 

«  mort  ,.il  s'est  fait  snns-nilôlte  ! 

lie  Drapeau  ae  la  répulsllque* 

>'  écho  des  gardes  nationales  de  France. 
'  38  mal-l"'  septembre,  92  n«*  in-fol. 

Il  y  a  un  n^  spécimen  du  14  mai.  A  partir 

du  n"  18  : 

Le  Draprau  iintionat .  éi'lio... 
Feimi  a  V Opinion  jnih/n/uf. 

Le  Drapeau  ri^publIrMin,  journal 
des  intérêts  du  peuple.  29  février,  6  ii"* 
in-4'». 

■«  Drapeau  répoMIrata*  Journal 

m  i  1  i  1  a  i  r  0  d  é  m  ocratique.  Prospect,  in-8» 

du  2^5  niai.  P. 

I/en  Drapeaux  de  la  presae  pA- 
rlHlenne.  1 1  octobre,  in-S". 

C'est  une  bibltO|prs|»hie  très-bien  fliite  des 

Journaux  depuis  février,  dont  elle  repriMUri>aif 
jusqu'à  la  pb)sionomie.  X'a  eu  que  4  livrai - 
MMS. 

lies  Droits  «le  l'hifawif»...  Liberté, 
égalité,  fraternité,  association»  alliance 


»  —  1848 

des  peuples,  ttédacteur  en  chef  :  T. 
Deiamy.  t-9  mm,  3  n**  in-fol. 

Rouge  écarlate.  Le  n°  S  a  pour  sous- 
titre  -  tiwune  des  prolétaires, 

■iesi  Droite  clu  peuple,  rrvno  so- 
ciale cl  puliti  jue,  par  J.  Terson.  Pros- 
pectus-spécimen, in-8". 

L'auteur,  transi lorté  après  les  journées  de 
juin,  a  publi<^  dans  la  Reforme  du  7  décembre 
1848  un  Bulletin  de  la  tramportation. 

|je  Pt>re  Duclit^ne»  ancien  fabricant 
de  fourneaux  et  sans-culotte  en  93. 
13  mars-décembre^  I  n*  in-i8  et  4  n*>* 

In-fol. 

I^e  n**  4  ajoute  à  son  litre  •  galette  de  la 
révolution  (  c'est  le  .sous-titre  d'un  concur- 
rent, qui  suit),  et  le  n  '  6  :  gazette  mensuelle 
de  ta  révohstkm.  Ils  ont  l'un  et  l*autre  pour  épi» 
graphe  :  Vigilence.  sûreté.  —  Indè/mulnnre 
Fermeté.  I.e  gérant  ni  l'imprimerie  ne  sont 
plus  les  intimes  ou'aux  n'"  précédents,  et  l'as- 
pecl  en  est  tout  oilfiérent  ;  ce  qui  me  porterait 
a  Toir  là  une  eontinnalioa  apocryphe. 

Si  l'on  en  croyait  le  t  roque- Mort  dfi  la 
pnsse,  ces  ?.  n  \  qui  pHnirenl  quelques  jours 
avant  l'élection  <lu  pr«->ident  de  la  république  , 
auraient  été  écrits  et  publiés  par  tes  rédacteurs 
de  la  O^aett^  de  France,  dans  un  but  que 
nous  laissons  à  nos  lecteurs  à  «leviner 

Voici  eu  quels  termes  Tancien  labricaut  de 
fourneaux  s'adress^  aux  représeattnt»  «tans 
son  i''n"  : 

•  Citoyens  représentants,  le  Père  OuM^ 
•  vous  le  dit  pour  que  vous  f^\)\v/  jiiiMi  nvcrfis 
n  et  que  vous  ne  prétendiez  itna  qu  il  vous 

■  donne  un  rroc  en  jambe  :  il  ira  tous  les  Jours 
«  à  la  ebanibre  s'embêter  k  vous  entendre  et 
«  s'éoarurer  à  tous  Toir,  afin  de  pouvoir  le 
"  lendemain  ou  le  surlendemain  vous  empni  - 
«  gner  au  collet  et  vous  dire  à  cliacuu  ,  l'un 
«>  après  Tautre,  ce  qu'il  mérite»  et  dur,  tous 
"  Terresça! 

«  Ah  1  eomme  11  éfrfntera  les  beaux  parleurs, 

'<  les  orateurs,  l.is  ilc  l>la;^ueurs  qui  ja'xitlent 
n  et  qui  n'a>anceiit  rien,  le  Pere  Ouche'ue ! 

«•  Et  il  les  nommera  eu  toutes  lettres,  sares* 
«  vous  ça  !  car  le  Père  Ouchéne  %  Ht  : 

"  Mon  journal ,  c'est  le  pilori.  » 

Kl  au  |Mnq>le  : 

n  C'était  ainsi  il  y  a  cin<i  ans,  c'était  ainsi 

■  bier,  ainsi  seni-oe  demam ,  si  le  peuple  n*y 

«  prend  garde. 

»  Le  peuple .  [M)ur  les  hommes  du  pouvoir, 
'<  c'est  une  Uh-  de  somme  à  laquelle  on  fait 
«  rendre  le  plus  possible. 

n  A  tant  la  sueur  du  peuple  !  au  plus  offrant 
n  et  dernier  enchérisseur!  jusqu'à  ce  que  le 
t  peuple  se  las'ie  .  prenne  un  pavé  et  écrase  la 
«  main  qui  lui  -rm-  la  ^or^e. 

•  Ah  !  quand  il  se  rebitfe ,  uuand  il  se  lève , 

■  quand  il  redresse  la  téte  et  le  bras ,  alors  on 
"  a  peur,  on  tremble  autour  de  lui,  on  Tappelle 
n  peuple  souverain, 

«  Il  a  pendant  deux  jours  sa  cour,  ses  liât- 
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■  tenrs ,  Sês  palaifl  ;  il  est  maître ,  il  commande. 

«  On  le  gris<'  [")ur  le  faire  tomber  plus  rude- 
m  meot.  Quand  il  est  soûl ,  bien  eoùl ,  on  lui  dit 
«  que  la  répobUqne,  c*ctt  la  souverainelé  du 

«  peuple-,  et  le  peuple sonrerain  reprend  se« 
«  cliainrs,  son  nide  labeur,  sa  misfre,  et 
«  rapport*^  à  sa  ft'umu'  <'t  h  ses  ciif  .iit-,  non 
«  du  pain,  lui  qui  a  vt>ru  pondant  dfu\  jour> 
«  de  1  odeur  de  la  poudre  et  de  l'odeur  de  la 
M  ^oire,  —  mais  de  la  Aimée  et  une  indigea- 

■  tion  de  vin. 

«  Mais  que  lui  importe  î  il  a  ét^  pondant  qua- 
«  tre  heures  maître  de  la  cave  d'uu  roi ,  il  a 

•  îetë  par  les  fenêtres  les  meubles  d'un  palais, 
«  il  aDrûlô.  il  a  liri-M',  il  a  bu.  — Il  n*a  paa 
«  8ong«^à  |>iiler  ;  il  iir  rapjwlo  rien. 

<•  Ajiros  rivrc>si' ,  je  sonirncil.  Le  sommeil 
«  de  Sarosona  suffi  à  Dalila  [Kjur  lui  voler  sa 
«  force  ;  le  aommeil  du  peuple  suffit  à  ses 
«  amis  pour  lui  \oler  sa  souvcrainet**.  « 

Celte  résurrection  du  Père  I)ucli(^ne  avait 
été  mal  accueillie ,  de  l'aveu  du  coupable ,  le 
citoyen  Bordot.  Les  aflîches  qui  l'annonçaient 
aTalent  été  déchirées  par  des  réactionnaires, 

[tar  dos  hnurgrnh  :  Tîordot  avait  été  appelé  à 
'Hrttci  do  Ville  par  un  memliro  du  gou>orue- 
ment  provisoire,  »■  oui  le  prit  par  los  M-nli- 
ments  :  on  Tavait  exilé  aous  prétexte  qu'il  était 
dansereui.  De  retour  k  Parts,  il  avait  trouvé 
sa  |)la(  o  prîM^  i  t  il  cxW  voulu  |KNiToir  jurer 
tous  les  jurons  du  monde  ». 

«  C'est  donc  ra  la  réi>ublique  !  Eh  bien  ,  elle 

•  est  belle!  On  me  déchire  mes  ailiclies! 
«  On  me  met  k  la  porte,  on  m*exHe!  On  me 
<  voîoinonnomî  An!  citovon  Tbuillior  ' !o  ro- 
"  dactour  du  l'ère  Duclienv  qui  suit;,  tu  poux 
«  être  un  très-bon  républicain,  ie  le  crois, 

■  bien  <pie  Jen  aie  peu  rencontré  jusqu'à  pré- 
«  lent;  ma»  Je  te  le  dis  tout  cru,  fu  es  «nvo* 
«  Utw!  Ah!  lu  prolitos  do  mon  absonro  forcoo 
«  pour  prendre  mon  nom!  Mais  comment  veux- 
«  ta  que  Je  mi^f^Ue  alors  ?  1  buillier  !  Mais  ce 

•  n^est  ras  un  nom,  ça!  Au  lieu  que  le  Père 
«  Dnehnie!  Sats-tu  men  ce  que  ça  vent  dire, 
'  (■«'  iiom-lh?  Sais-tii  l'ii'ii  ii  quoi  çv»  oldige? 

•t  Les  aristocrates  de  mon  jeune  temps  di- 
••  salent  :  ffodtose  <M»g9.  IhÊchéM  oblige  au- 
•>  trement. 

«  Le  Père  I>uchéne  ,  ça  veut  dh»  Tarai,  le 

'  dt'IciisiMii  du  l'oiiplo.  IVnnomi  des  aristo- 
«  cratos,  des  taux  piilrintos ,  dos  injustes,  des 
«  humbles  dliier,  orguoillou\  d'aujourdliui. 
«  Sais-tu  ça.  citoyen  Thuillier  ? 

«  Ive  journal  du'  Père  Duchéne.  ça  veut  Un 
«  lo  iournal  du  peuple  .  du  peuplo  r«'{>ublietii, 
«  qui  souffre ,  qui  a  faim ,  (|u'ou  (latte  ,  qtt*on 
«exténue,  qu'on  bâillonne,  qu'on  trompe, 
•I  qu'on  ioisnite,  et  qu'on  tue  sll  n'est  pas  con- 
«  tent. 

•>  Ij' journal  du  l'i  tc  Durfit'iic  .         lo  pi- 

•  lori  de l'oftoismc ,  do  l  an«>gaiRO ,  do  Tineriio, 
«  de  la  sot&e .  de  l'infamie ,  de  la  trahison. 

«  rVst  le  poteau  dos  hommes  du  lendemain 
n  qui  ont  mangé  à  tous  les  râteliers,  et  qui 
«  virniimt  mander  ii  'oliii  du  peuple  après 
«  avoir  mangé  à  celui  dos  rois. 

•  C'est  l'accusateur  public  qui  appelle  à  son 
«  tribunal  inflexible  tous  les  dloyens,  quels 


«  quils  soient,  quand  Os  manmient  à  leurs 

«  promesses ,  à  leurs  (l(  \  oirs  ,  à  tour  si  i  inorit  ; 
«  qui  les  juge ,  qui  les  honnit,  qui  los  tlelrit , 
«  qui  les  marque  de  sa  plume .  qui  vaut  on 
«  fer  rouge ,  car  la  trace  est  indélébile... 

n  Je  reprends  ce  nom ,  qui  m'appartient...  J'y 
"  tiens..  ii,ir(  o<iu'il  s4-ra l'insuniuic do.s hommes 
'<  du  |>ou\oir  qui  ont  |)r()mis  au  peuple  du 
'<  iiaiu.  du  travail  et  la  république,  et  qui  ne 
«  lui  donnent  ni  pain,  ni  travail,  ni  la  répa- 

«  bliquo...  » 

lie  Père  Uucla^ne*  gazette  de  la  Ré- 
voHition.  An  de  la  répiiblM|ne.  Gé- 
rant :  Émile  TlMiillier;  rédàct.  :  Col- 
favru,  pré.sideiit  du  ciiib  des  llommes 
libres;  Laroqiic,  président  du  clui»  de 
la  Montagne;  (lautier,  déléfiué  au 
Lnxemhoure,  etc.  10  avril-2i  août,  35 
n*^  in-fol.,  dont  plusieurs  (13,  14,  19) 
sont  doubles. 

Un  des  journaux  démocrates  les  plus  po- 
pulaires ■.  il  S4'  vendait ,  dit.on,  à  60  et  8<\ooo 
exemplairos.  Ce  fut  l'un  dos  agents  los  plus 
aotifs  do  rinsurroction  de  juin ,  a  la  suite  de 
laauclle  il  lut  suspendu.  Voici  les  consella 
qu  il  adressait  au  peuple  le  16  avril,  le  jour 
préiisément  où  paraissait  le  fameux  Ruilotin 
n"  16  /Voy.  ci-dessus  lîuUriin  de  la  Ri^pu- 
blique);  la  rencontre  ost  romanpiablc  : 

•<  Il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que,  quel 
"  que  soit  l'esprit  de  rAssemHéecottstHttante, 
"  on  doit  la  maintenir  et  la  respecter,  attendu 
"  qu'ollc  sera,  disent-ils,  en  raison  du  vote 
'  universel .  l'oxpiessioa  la  plus  Odèledtt  veeu 
«  de  la  nation. 

«  Cette  opinkm  a  e^a  de  fidieuv  pour  ceux 
"  qui  l'émettent  qn't  ilr  oxprimo  ou  une  grande 
<  ni.ti.MTie,  on  une  pen.seo  réactionnaire  :  car 
«  on  ne  peut  plus  mettre  en  doute  aujonrd'lnii 
H  que  les  véntables  amis  du  peuple  ne  soient 
«  les  répubHcrins  démocrates  et  sodaKstes. 
»  Donc  .  si  l'esprit  *lu  {H'uple ,  dans  les  élec-_ 

•  tiens,  est  l»ien  dirigé,  l'Assemblée  consti- 
«  tuante  sera  toute  démocratique;  dans  le  e^ 
«  contraire,  le  peuple  auraitété  trompé,  et  alors 
"  il  devrait  user  au  pouvoir  de  la  son  verni - 
"  noté*  pour  dissoudre  rassiMnltloo  et  provoquer 
"  de  nouvelles  olecti«»iis.  Contester  ce  liroil  au 
"  peuple,  c'est  nier  sa  souveraineté.  » 

Cependant  la  Mère  Duchéne,  dont  nous 
allons  parler  font  à  l'heure,  trouve  »|uo  ro 
nnnvo.m  Pére  Diicliéno  n't«st  pas  is-i  /  vioh  iit  , 

•  lli'  le  traite  d'aristocrate,  «if  naclionnaire, 
I  llr  le  pousse  du  pied  et  du  coude. 

«  Marche  donc ,  vieux,  ou  bien  je  te  casse 
«  mon  sabot  stir  le  i>ot  an  noir  |>olitiquo.  — 
'  F,a  inére  Ducbéno,  la  veuve  du  (on\on- 
■  tionnel  Hébert,  ne  se  souillera  jamais  jus- 
«  qu'il  fUre  allianoe  anree  un  homme  taré  qui 
"  n'a  aucune  conscience  morale  ;  la  veuve  d'un 
'<  vieux  républicain  ne  souffrira  p<»int  qu'on 
-<  ose  iIl^^lll(■^  à  sa  di;:nité  jusqu'à  la  taire 
•<  df>rendro  au  niveau  de  la  fange...  Kli  bien! 
R  sachez  une  fois  pour  toutes  que  deux  misé- 
«  rables  exploftears,  que  Ton  dit  awyourd'bui 
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«  vendus  à  la  poUc«  et  à  ParifitorraUe .  oetfo 
•  éternelle  imnemte  du  |>(>ti|>Ir>,  repr<^<)ement  le 
«  vieux  Vi'To  Piif  Ik'm)»' ,  If  }^^^Il<l^uI•  irantiv 
"  fois  :  ruii  est  un  sieur  Tliuillier.  aiu  ieu  ri 
«  ou  anrten  ça,  mais  que  je  sais  avoir  passé 
«  en  cour  d'assises  pour  banqueroute  firaudu- 
«  leuse,  puis  en  police  correctionnelle  poor 
«  une  autre  disgrâce.  Sou  rnI!,i!ii)ra(fur,a!<soriA 
"  ou  coranlice,  est  un  siour  Cullavru,  espèce 
"  d'avocat  sans  cause  <|ui  u  pour  ressources 
«  pécuniaires  une  fenuue  de  soixante  ans  k 
«  laquelle  il  se  prostitue. ..  » 

IjC  vrai  P«>ro  l>iirli«^iic  de  IMIM. 

Journul  des  i  !as>es  ouvrières.  21-30 
mai,  4  n»'  iii-lol. 

AlMlitinn  <>«  l'^xploitalinn  dos  ù'reu  hunnins. 
Aasodaiiun  vnloiiiairetli»  naUicset  des  ouvriers. 
Omniniion  du  travaU  par  l*»sMciatiQii. 
mïiaitition  proportiannett«  aax  appons  et  au  Is- 

l)fiir. 

I)(^liulei»ar  une  virulente  a]K^stroplie  contre 
le  Père  Dorliéne  de  93,  qu'il  appelle  «  vieille 

caricnlur*'  irnti  passé  qui  ne  ycnl  plus  re- 
naître; (Mil  iiil  ii)ort-n«'  des  saturnales  d'une 
iiii.iizinatii'ii  ilfl^tuclirt'  ;  ii;uol)lt'  exploiteur  d'un 

Seuple  trop  louuteiitps  abusé;  triste  avorton 
'une  piteuse  opération  mercantile  »,  etc.,  etc., 
et  lui  <i|]iVe  l'emploi  de  balayeur  ctiez  les  igno- 
rantin.>.  i'ui-.,  s  adressant  au  pruple  soure- 
raiu  : 

«  Jusques  à  quand  abuseront-Us  de  ta  pa- 
«  tieBceetdetacréilulité?  G8t«e  là  ce  que  les 

n  fleur  crut  viiHc  d»''|é{j;iié8  attendaient  des 
«  commis  «lu  peuple  <le  l-rance?  Ne  voi>.-tu 
«  donc  pas  qu'ils  ont  soudoyé  des  a^^ents  pro- 
1  vocateurs  \your  t'escainoter  ta  sublime  mani- 
«  festalion  polonaise,  comme  Us  se  préparent 
A  à  t^escamoter  larépubUquefMmocro/jfve/  v 

l.«  Polit-fliN  «lu  i»«ore  Bnclatee. 

14-^6  juin,  '■>  n***  in-lV.j. 

/.s  p<lfi  /■  iii'it  tnli<  (itiiis. 

llrutus-r.ouifaee-!lect«u'  Dm  liéne  renie  père 
et  inèr«'  -.  il  les  malmène  même  d'une  assez,  rude 
façon ,  aussi  bien  que  «  ces  Ciucinnatus  du 
jniisseav,  ces  mnscaoins  du  bonnet  rouge,  qui 
ont  pris  le  l)ap;a^c  et  les  tréteaux  de  monsienr 
son  \énérablc  grand-père.  » 

"  Eb  «juoi!  Messieurs,  vous  dirait  le  brave 
«  marchand  de  fourneaux,  vous  m'appelez 
a  roire  madré  f  Eh  bien  !  dans  mon  temps , 
«  jen*aurai>N  |)is  voulu  de  vous  pour  dénoûer 
«  les  sabots  de  ma  MM  \  unie,  que  j'ai  epousee  a 
«  la  face  du  soleil,  ayant  pour  pu  tre  l'iiuma- 
«  nité  et  le  {jazon  pour  autel  :  Moi,  j  étais  ter- 
•>  rîMe  par  moi«m6m«  et  par  les  autres;  je 

train  us  a  ma  suilr  un  peuple  nouM'11<-n)ent 
<»  re\eille  [uir  tous  les  crimes  de  la  paroi»*  du 
«  soplùsnie,  du  meurtre,  un  peuple  avi<le  de 
«  nouveauté  et  rendu  féroce  par  cette  nouveauté 
«  même.  Tétais  comme  lui  an  brutal ,  un  bar- 
-I  hare .  un  fiirii-ux:  nous  ^»o^tion^  les  mêmes 
i'  M^!rdimeiit>  oliMènes  dans  la  même  ven- 
■  geance;  la  rue  était  notre  dum  une  :  nous 
•1  aimions  à  nous  vautrer  dans  cette  fang^ 
«  sanf^ante ,  enlmtB  éa  lang  et  de  k  faofé. 
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"  >'os  femelles  parfaseaient  nos  insfincl<;  nos 
"  jM'tits  se  nit'^lairnt  a  nos  lureurs.  Nous  a\ioiis 

lani  de  i  lio>es  a  Miniller.  à  détruire,  à  abattre, 
«  <lepuis  le  berceau  de  l'enfant  jusqu'au  tom- 
«  beau  du  vieillard,  depuis  le  velooit  du  trAne 

enlarrdie  iix  justp'aux  somrarte des  tours  de 
••  Notre-Dame  !  Celait  le  bon  quart  d'heure  de 
"  l'orfiie  politique,  c'était  le  bon  moment  de  la 
<>  curée,  le  vrai  jour  du  Père  Duehene.  Nous 
«  avions  la  sagacité  du  chien,  la  bim  du  loup; 
•>  et  mni  j'i  lais  le  limier  qui  neoait  toute  le 

'<  bande  en  liurlant. 

n  Mai^^ous,  (jui  ètes-vous,  jiour  touc^ierà 
«  mon  arsenal  d'invectives?  De  quel  droit  osec- 
"  vous  m'emprunter  mes  foH»»s  furieuses?  F.t 
«  mm -seulement  de  qurl  droil.  mais  en  quel 
•<  moment  ?  Ou  sont  le>  seigneurs  à  renverser? 

Ou  se  cache  la  ffoilalité  Quels  dlâteaux- 
•  forts  ?  Quelle  Bastille  >  Quelle  race  royale  ? 
«  Quels  propriétaires  à  dépouiller  au  «ledans? 
••  Quels  ennemis  à  arrêter  au  dehors .''  .l'ai  beau 
'<  chercli»;r,  parmi  les  bonnes  f^ens  «pii  écri- 
«  vent  le  J'éra  nnchehfi  de  18i8  je  ne  vois 
»  que  des  enfants  qui  se  font  peur  à  eux-mêmes, 
•<  (les  fats  en  bonnels  rouges  brodés  par  les 
■>  mains  de  leur  luaman,  et  qui  se  caclieni  de 
«  prpa  pour  ei  rire  le  Pcre  Dwhene  a\ecde 
"  l'eiicredela  IVIite-Yertu. 

«  J'ai  beau  chercher  les  choses  et  les  hommes 
"  destinés  au  renversement  de  I8i8.  je  ne 
«  trouve  lieiicpii  |)uisse  exciter  nos  colères. 
"  Quand  on  pense  que  vous  n'avez  pas  d'au- 
«  très  aristocrates  que  M.  Ledni-Rollin  ou 
n  M.  f  rémieux .  on  est  tenté  de  rire!  Quand 
«  on  voit  que  V(»tre  rnvauté  repose  sur  la  tête 

fortunée  de  M.  r|  NI"""  Flocon,  on  e>l  tenté 
"  de  se  demauiler  uourquoi  vous  publie/  le 
•<  Père  Duekéne,  nmm  pour  rire.  Jecherrlie 
'<  en  vain  des  comles.  des  marquis,  des  vi- 
n  comtes •.  je  ne  vois  que  le  duc  Pasquier  et 
"  le  comte  de  Salvandy!  Kst-«e  qu'au  l'ait  le 
<«  Père  Duchéne  peut  empêcher  M.  de  Sal- 
«  vandj  d*étre  un  comte,  si  çaPamnse?  Kst-ee 
«  qu'au  fait  le  Père  Duchr'vr  peut  forcer 
'<  M.  PaMpiierde  s'ap|K!ler  l'astpiier  tout  «  iturt, 
«  comme  son  père  et  son  grand -jH^re ,  s'il  re- 
'<  monte  jusque-là?....  Vous  nous  la  donnez 
•<  belle  avec  rw.  réfbrmesl  Mds  cette  eodété 
1  (lue  vous  voulcA  r(''former.  elle  est  réformée 
«  depuis  cinquante  ans,  et  du  haut  en  bas!  Je 
«  ne  >ois  que  des  bourgeois,  des  ouvriers,  des 
•<  travailleurs,  et  à  la  place  de  ce  defgé  tout 
«  puissant,  de  ces  moines,  de  ces  princes,  de  ees 
«  grands  propriétaires  qui  fatiguaient  la  France 
"  du  [>oids  de  leur  oisiveté,  que  vois-je.  sacre- 
"  bleuî  que  vois-je?  l.'ne  republique  divisée 
<<  en  cent  trente-deux  millions  de  petits  mor» 
n  eeanx  de  terre ,  sept  militons  rinq  cent  mille 
n  foyers,  ayant  chacun  sa  famille,  son  jardin  , 
"  s<»n  champ  de  blé  !  Ne  st>nt-ce  pas  là  «les 
'<  aristocrates  bien  dangereux ,  et  cela  valait-il 
«  hi  peine  de  tirer  le  vieux  Pére  Duckéhe  de 
«  son  tombeau?  • 

Voici  en  quels  termes  sensés  le  pi'tit-fds  du 
Père  Duchêoe  s'exprimait  sur  le  fameux  Ban- 
auei  à  etnq  mm* ,  pratemiioikm  des  iravaUf 
leur*. 

«  Est-il  bien  adroit,  bien  politique,  dam  ce 
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m  basquel .  de  tous  fléptrer  des  autrcH  classer  ? 
«  Voua  (lemaiulez  réfialité.  et  je  vou»  vois 

•  ttDX^s^c  |ii  ()i  l.'uner  rexcltisioii.  C'(%t  iiml  ; 
«  e'Mt  vouloir  Ja  désunion,  c'est  provoquer  la 
«  lutte,  e*«tt  «fipdMr  In  jiiueiTe  civile.  Elle  im> 
«  vient  qii»*  Irnp  sans  qu'on  l\iiipellt'.  vmis  \o 
m  savez  aussi  l)i»'n  cjue  nidi  11  n'y  a  pas  fpiL' 
n  dos  ou>ruM  SSur  la  terre  et  dans  la  socirtf  . 
«  il  y  a  auaai  de*  «avant»,  des  artiates.  des 
«  poêles,  desiihOoaofhea,  et  même  de*  bour- 

"  geois,  ce  <jue  vous  n'Wes  pas  fAchés  de 
«  détenir,  et  vous  ave/.  raiscHi ,  dès  (|ue  vous 
«  pouvez  allonger  vos  vestes.  Vous  m'invite/. 
«  a  mal  dinar  atir  rherbe;  moi,  je  Youdrai» 
«  povToir  voua  Inviter  iMis  a»  «âtt  de  Paria. 
«  Allez ,  messieurs le*i  rorntnissaires,  la  r^erve, 
«  les  btinnes  luaiiières,  la  tenue,  le  siU  iue, 
«  Tordre,  la  coinnuMlité.  les  |ilafonds  dores, 
«  lea  ai^ga»  élaatiquea.  Je  lUet  au  madère,  le 
«  Tin  vlen«.  Talent  biea  las  eonps  de  aoMI  ou 
«  la  pluie.  l><'sirez  le  mieux,  et  %'0U9  y  arri- 
«  verez  en  passant  par  le  bien  ,  auquel  vous 
«  avez  droit,  comme  tout  le  monde.  Pour  cela. 
«  Uteit.  MnkNmex-moi  rexpnaaioii,  raooBcer 
«  à  votre  liyixirriaie,  ne  plus  vanter  sans  eeeae 

•  le  nn^diot  re  et  le  bas .  lorsque ,  coniine  toute 

•  cr<^ature  humaine,  vous  a>ezdans  Tâme  le 
«  eentimenl  du  Inmu  et  du  grand.  Tout  e.<^t  en 
«  vous»  lapeoflèeet  l'action,  les  oraiMles  vertus 

■  et  lea  noMea  dévoAment»,  la  forfe  et  la  jus- 

■  tire.  Vous  «'^les  la  mine  inépuis.d>le  d'où  l'on 
«  tire  sans  cesse  les  grands  hommes  et  les 
«  grandes  cboaes  l^ourquoi  ne  vouloir  dans 

•  estte  mine  qoe  le  beve,  et  jamais  Ter? 
«  Pourquoi  écontez>voiit  oea  empoisonneurs 
«  de  morale  qui  nous  rendent  fous  et  furieux. 

•  en  chatouillant  en  vous  les  mauNais  instincts 
«  et  les  passions  mauvaises ,  espèi  e->  de  mar 
«  ouis  de  Sade  de  la  politique  et  de  la  raia<Mi? 

■  votre  avenir  est  en  vous,  votre  amâioratlon 
«  est  en  vous,  votre  iKjnlieur  est  en  vous. 

«  Prenez  le  temps  |K>ur  auxiliaire.  Vout>  êtes 
«  fiittgttés  d'attendre,  dites- vous?  Est-oe  que 
«  nous  n'attendons  pas  tous?  Si  la  bourgeoisie 
«  vous  fait  ombrajïe ,  croiriez- vous,  par  hasard, 
«  lui  èlri-  un  \oisin  fort  aj^réable.'  Cependant 
«  vous  ne  (xturrez  jamais  vivre  l'un  sans 
«  l'autre.  Aimez-vous  donc,  nos  pis  de  celte 
H  fraternité  freinte  en  noir  sur  les  murs  par  lu 
«  grand  M.  Caussidière ,  ce  Franklin  du  pétard, 
n  (v  \V,isliin;;ton  du  I  inqiioii.  mais  ilc  retlc 
«  Iraternilc  chrélieniu:,  universelle,  mvisiltle, 
«  meia réelle, que  n'ont  pas  inventée leerédac- 
«  feurs  du  National,  lesquels  n'ont  pas  encore 
«•  pris  la  place  de  Uieu ,  la  seule  place  qu'ils 
«  aient  rcsfieetée,  pecœ  qi^elle  est  sans  appoin- 
«  temeots. 

«  Votre  banqu<^  a  donc  tout  l'air,  h  votre 
«  insu,  d'une  vengeance  du  fromage  sur  le  rôti. 
«  avfc  vos  ouvriers,  vos  prolétaires,  votre 
n  enililf  el  votre  tralernité.  Mes  ami-,  on  ne 
«  refait  pas  le  passé,  si  toutefois  Tuii  |>eut , 
«  dans  une  certaine  mesure,  préparer  et  amé- 
«  liorer  l'avenir.  Voyez!  on  a  essaye  du  dra- 
«  wan  rouge  :  ou  est  le  <lrapeau  rouge  '  du 
n  bonnet  phrygien  ou  e>t  le  bonnet  phrjuien  ' 
«  de  l'ignoble  tutoiement  :  ou  est  le  tutoiement? 
«  Ces  vieilles  et  bides  dioses  soat  mortes. 
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•  bien  mortes,  très-mnrfes.  Cuerre  k  leurs 
«  cendres!  Vous  vous  moquer  de  la  pemniup, 
<■  de  la  canne  à  bec  de  corbin ,  des  culottes, 
»  de  la  poudre  et  des  mouches  ;  mais  ce  n'est 
t  pas  plus  suranné  que  rm  iMnqvêlB  chiques 
H  et  vos  arbrc'S  de  la  liberté,  autres  |iemiques. 
«  La  liiMMte  est  comme  la  santé,  dès  qu'on 
«  s'en  occupe  on  n'en  jouit  plus.  Ne  BOfea  pas 
•<  les  hjpooolidres  de  la  Ubeiié.  • 

A  en  croire  le  Père  DnrbAne.  celui  qui  re- 
vendiquait l'hérifrise  de  l'.irieien  marchand  de 
fourneaux,  ce |>elif  lils denatur»' ,  «cel  aimable 
enfant  qui  n'<ni\r  lit  1 1  bouche  que  iHiur  le  re- 
nier, l'inventeur,  le  trouveur,  le  ramasaeur, 
<?ét»it  le  père  du  Figaro,  de  VKurope  UIM' 
mire,  de  1 1  Simninf,  de  yFpn'fur ,  et  de  bien 
d'autres  M'r|MMits  a\ec  ou  hans  .Minnelles; 
c'était  le  seigm^ur  suzerain  du  Château  des 

{ïeura,  du  Jardin  d'hiver^  da  la  ttonfrerie  de 
a  Gnsdelouiie. . . ,  «fêtait  TaMieM  dlreHeor  dee 

Nouveautés,  c'était  l'ancien  préfet,  c'était  

oui ,  c'etuit  Boliain ,  s'il  faut  l'appeler  par  sou 
■on.  —  Qu'il  le  nie,  s*y  l'ose,  et  dors  Je  lai 
casse  as  bômie  jambe.  « 
Il  y  e«t  eneofes 

—  tien  liiineCteai  «lu  rt^re  Dts- 
rli#ne,  jcvnrnal  chantant,  comique, 

s,-itirii|iie.aTH'cdittiqiir  rtnriit''d'iniai:«'s, 
r(''(lii:i' parL.  C'**, aiilcur d<; la  ctianson  : 
Du  pain!  cri  du  peuple  (10''  édition). 
Juin  l84S,2n«*io*foU 

—  I^e  JP«rdfi  diAne  «l«  las  réwo- 

Inlion.  Gérant-rédartoiir  :  A.  P.  La- 
croix. Ail  l*""^  (le  la  republiqtie,  in-fol. 

Confiaiu  L',  sf^i  unit'.  —  Inielligeace  (<),  patrie. 

Canard  lance  par  des  spéculateunt,  —  et, 
s'il  vous  plaît ,  à  80,000  exemplaires  —  c'est 
lui  qui  le  dit,  —  pendant  la  suspension  du 
Père  DwefceÎM  en  juillet  1848. 

Du  m/^ine  cerveau  sortit ,  l'année  suivante, 
cet  autre  canard ,  qui  se  disait  également  tiré  à 
Ha,00OeMiii|diires  : 

S  et  5  mai  4849, 2  n«*  in-fol. 

Vignette  :  un  ^land 
■  Est-ce  une  action  répréliensible  que  de 
«  Aire  revivre  le  titre  d'une  fMllle  iMioale 

«  qtn..  Du  i-este,  le  frvif  mHnfihoriquf  qui 
'<  orne  notre  frontisjuce  éloigne  <le  nous,  par 
«  une  in^iénieiise  allejiorie,  tout  souim'ou  de 

plagiat,  et,  malgré  les  calomnies  colportées 
>  |iar  la  réaction  centre  les  honuMS  de  février, 
'<  on  ne  \iendra  pas  nous  dire  qoenOUSSOmines 
'<  un  journal  sans  gland.  » 

Oentimé  par 

Ije  Moniteur  de  la  ratailley  ou  Jacques- 
Bonhomme  auxélecteors.  6  mai»  in-fol. 

—  lie  Bévell  du  Pére  nucbt^ne* 
UariHtvnl  1850, 2  n"*  in-fol. 
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La  Mère  Duchène  ne  pouvait  manquer  de 
se  m^ler  de  k  partie  -,  et  elle  n'est  pat  moins 
fofte  CD  gjMiilA  quo  tm  irtmm  brtèe. 

—  |je  Vr»v«tlleiir«  par  la  Mère  Du- 

rlicnc.  An  r*"  de  la  répiiliUqno  dt-mo- 
cralique  et  sociale,  fléilact.  C.  Vrr- 
masse,  dit  Mitraitte.  27  inal-34  juin, 
n«-  in-fol. 

Il  y  a  en  Vnm»  M  Immhms  ^  a»  «wnt 
pour  la  loalMaMe  d*aB  MaL 

Tclni  qui  nesl  pis  a^cc  noa^  est  contre  nous. 

£aaay«.  pcodaot  TélM  de  aiége,  de  ae  con- 
ffamer  «Mt  dinî^Niitt  titna  t  U  MUImlm  dê 
Paris,  la  Sardèn  répmklkalm ^  ifamatevr 

Pipelet. 

La  Mère  Uucliène  dëdtre  la  goerre  aux 
ricbeê,  à  la  âTilisation,  au  gonvemement, 
an  adminiiilratean  «  an  tMnir;;(>oi8ea  d^omt- 

tëes  qui  pin  nf  l,i  <  Imir  Imiiiaiiic.  I,a  rivilisa- 
tion  lui  M'inble  un  chaos  immonde,  les  gou- 
vernants (les  ji aillasses  politiques  qui  votent 
le  peuple ,  et  elle  pleure  de  voir  VorganUation 
dutramlts^en  ouereneau  de  boudin ,  tandis 
qu«'  Ii's  a<lininis(rat<'iirs  rKc<imntcnf  la  tjre- 
uwiMle.  Voici  uneitcaitdu  preiuk'r  numi^rn; 
eo  jugera  du  reste. 

Les  Tampiret  royauv  sont  toml>é«,  buvant 
«•  jus<|u'au  dernier  râle  le  sang  du  peuple  qui 
«  envahit  en  Aaiiuiiunir  rilAt»-!  di*  Villo.  C'en 
«  est  l'ait .  la  sucression  des  hauts  emplois  , 
N  des  grasses  sinécures,  est  ouverte,  et  d'in- 

•  dignes  bâtards  se  Jettent  au  I  ravers  de» 
"«rues,  toarnent  les  Darrieades,  saIktMMit  de 
"  leui  s  bottes  vernios  le  saiiii  verse  |»ar  nos 
«  frères,  et  sautejit  pardessus  les  cadavres 
«  pour  courir  à  la  curiM!.  D'où  viennent-ils? 
«  que  reulent'ils?  que  sont-ils?  La  hellt-  ques- 
«  uon!  Us  sortent  des  raves  où  ils  étaient 
"  enlerr<  >  «Irimis  !<•  ""i  \  rier,  et  maintenant 
«  qu'il  n'>  a  i>lus  de  baiieiià  mordre,  de  car- 
«  touches  a  lirùler,  les  Toid  qui  aeeouranter- 
"  farcisi,  pestant  encore  contre  ces  reinfwrts 
«  de  pavés  qui  les  em|KÏchent  il  aller  d  un 
«  train  de  |iosti'  dans  les  rues  pouT  anÎTer  au 
"  partaije  uu'ils  ont  c-onvoité. 

-  Ce -qu'ils  veulent,  paniiéf  lo  ehoae  u^esl 

•  pas  neuve  il  faut  à  ces  «  ints  jaunes ,  n'm 
«  pas  une  baïonnette  pour  faire  la  faction 
«  comme  les  caïuaraclcs,  mais  le  pouvoir,  la 
«  force  année,  la  police  et  la  loi .  parce  qu'avec 
a  la  force  armée,  la  police  et  la  loi,  Ion  ex> 
«  plnitf  cet  itubècile  de  pntplr ,  qui  a  au 
«  moins  le  mérite  d'élre  le  bu-ul  jçras  d«-  la 
«  féMe. 

«  Qui  ils  sont?  —  Morguienne,  vous  devez. 

•  le«  eonnottre.  Voici  venfr  les  Ganrier-Pa^ès. 

«  len  Marrast ,  les  Crémieux .  suivis  d'un  nom- 
n  breux  état-n)ajorde  laquai»  et  de  marmitons. 
«  Laissez  passer  la  w'quclle  ,  et  V(»us  allez  voir 
«  venir  ensuite  les  i'agnerre,  les  Flottard,  les 
<•  Bucbez.  les  Recurt.  les  Buffet,  et  toute  la 
«  bande  noire  des  hiiK  cles  .ilfaméstle  litres  et 
«  rrepaulelles.  ()  Hcpulilniue:  Place  donc  à 
«  tous  les  l  iquiiis  de  nos  rms  !  place  aux  laquais 

«•  des  laquais!  Cette  aristocratie  uouveUe  a 
«  bcnio  de  lambeMix  et  dMaves.  Et  toi. 


«  peuple  des  barricades,  la  baïonnette  au 
«  canon!  ellace-toi!  Montagnards,  vous  les 
'(  nouveaux  aflânK's,  veillez  sur  vos  seigneurs. 
«  Couchez:- vous  sur  les  dalles  de  l'Hdtel  de 

ville  pendant  que  vos  maîtres  reposent  mot- 
«  lement  sur  les  rourhettes  dorées  du  vieux 

Rambnteau.  Hestcz  trenle-siv  jours  sans 
«  Ater  vos  chaus-sures  ixmrries,  vos  haillons 
«  usés ,  pour  assurer  à  ces  vendus  de  la  royauté 
m  gloire  et  aéeurité... 

«  La  vermine  couNre  vos  liabits,  enfants; 
«  quevousim|torte?  .  .NVtcs-xmspasIe  |M'Uple 
"  sou>erain?  Ils  vous  l'ont  dit.   Alors  que 

•  voulec-vous.-*  Sojrex  donc  les  seniinelles  de 

•  ces  mutadors.  Gardes  votre  Hnge  sale  et  vos 
«  haillons,  etouvnv  les  prillcs  aux  sollicileurs 
«  et  aux  iV-mmes  galantes  qui  >iennent  niar- 
■  chander  des  emplois,  <le^  grAces  et  des 
«  tontioesà  vos  féaux  seigneurs.  Voua  êtes  là 
a  pour  tout  Mre,  la  République  le  veut.  A 
«  ce  prix ,  vous  wn»  ueu  mérité  4e  la  pa- 
"  trie!..  » 

Le»  su{ierbes  tîntes  renouvelées  de  ici  ne 
tronventjias  grâce  devant  la  sans-culotterie  de 
il  Mère  Iraenéne .  pas  même  la  fele  dite  de  ta 
Comtorilc. 

nLa  Mère  iMirlu'neu'esi  pasalice  à  la  léte; 

<  la  vMne  mère  du  travailleur  ne  va  pas  gri  • 
«  macer  uu  «Hirire  dans  la  foule ,  quand  elle 

sait  que  des  milliers  de  ses  enfanls  sont  sans 

piiiii  i  t  sans  travaux  —  Kt  qu'irait-elle  faire 
«  au  milieu  des  haioiuieites  et  des  rliars  de 
«  triomphe.^  Voii  i  neuf  cents  camulards  sa> 
H  tisfaits,  étalant  leur  pédantisme  et  leur  im- 
A  puissance!  Allons  donc!  Pense- t-nn  que 
'<  si  la  vieille  était  passée  par  la.  elle  aurait 
«  pu  se  tenir  la  langue?  —  >'aurail  elle  pas 
«  eognenlé  proprement  cette  bande  de  en- 
«<  queurs  snudoyés  du  Cliamp  de  Mars ,  ap- 

•  plaudissant  quand  même  aux  phrases  ba- 
M  nales  sorties  de  cer\eau\  creux,  ou  aux 
'•  moindres  crHitorsionsdescommisde  la  nation? 
«  —  N'aurait-elle  pas  été  indionée  de  voir  nos 
n  jeunes  (illes  s'oublier  jusqu  à  jeter  des  Heurs 
«  a  ces  mêmes  commis  ?  —  Vraijnent ,  cela 

passe  toute  expression ,  nos  UUes  devraient 
«  être  de  meilleure  maison. 

•I  Kt  puis ,  pour  ceux  qui  ont  la  panse  pleine , 
'<  qui  ont  2.1  francs  par  jour  et  plus  à  (jri- 

<  gnoler,  les  fêles  jii'uvent  a\oir  de  l'attrait; 
"  mais  pour  (eu\  qui  sont  dans  la  misère, 
«  pour  ceux  qui  pleurent  sur  les  destinées  de 
•I  la  Pologne,  pour  eenx  entin  qui  ont  du  ctrur 
"  a«i  ventre,  ce  jour-là  était  un  jour  de  deuil. 

M  J'ai  cru  qu'il  n'y  avait  que  la  canaille 
-■  royale  capable  de  voter  ?.0(H>.<hio  de  Irancs 

<  pour  danser  sur  des  cadavres  et  devant  des 
t  cachots  ;  mais,  liélas  !  la  vieille  betayeuse  des 
■<  barricades  s'est  trompée  un  jour  de  plus.  - 
n  PauN  re  peuple  !  toi  le  seul  souverain,  on  se 
<•  m<npie  de  loi  (  oiuiue  de  (  (tliu  T.inqxMi.  — 
fi  La  JU ère  Ouchéne  se  fâchera ,  erUen  ds-tu  ?» 

Le  eitoven  Vermasse  a  encore  publié  aoua  le 
nom  de  In  Mère  Duchtae  UD  Certain  nombre  de 

canards  isolés. 

//I  Mère  Ouvhene  au  pilori ,  par  C.  Vei- 
masse,  dit  Mitraille.  Avril  1849.  in-fbl. 

•  Que  ledtaUem'teqiîirtoîHIUlatt,  papa 
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«  Popolus,  qa»  vous  ayez  reçu  ira  bon  coup 
m  de  «oleil  sur  la  cocarde  pour  vous  laisser 

'I  pnfortiller  »!«•  la  s/)rt»'...  Louis  nianc,  fans- 
«  SHiii're,  La\iroii.  (Imiiicau,  S«-i;;iioui"i't  .  of 
«  vous  tous,  goirrirus,  pontonniers,  raplils 
«  et  prosrriU,  la  Frauic  socialiste  tous beuit, 
*t  en  attendant  qu'elle  paisse  tous  presser  dans 
u  ses  bras   » 

Jm  grande  Volvrc  de  lu  Ma  c  l/uvkene. 

Le  Casque  à  mèehê^  par  la  Mère  Duditee. 
Voir  i  1S49. 

JësvS'Chriit  devant  leê  Àrislos,  j^u  la  Mère 
Pucln^ne. 

Jminii'e  du  10  (irril-Mx  'i(f'K  du  monde. 

—  Ij'Amer  du  clit^ne»  ou  Avenir  do 
l'Europe  d'après  le  passé  et  le  prûsent^ 
Juin,  in-fol. 

K«'>iinpriin<'-  avpr  ce  sous-litre  :  nu  Anii  r 
tutne  des  recoluliom  jjaateSf  présentes  c( 
futures. 


quelques 

vérités  avant  los  élretion*.  S.  d.,  in-fol. 

Impartialité,  francliise  et  audace. 
Boaheur  réel,  raison  et  patrie. 

i/i^k-ho  (Ion  tWu^gmém  n  linxeMi- 
bourg.  3  u"*. 

I/i^:clio  «Ion  lH»nM  «IrlIloN .  par  Ir 

citu^en  Albc  Bernard  ,  dit  Albigeois  le 
Bien-Aimé ,  compagnon  passant,  char- 
1>entier,  bon  drille  du  tour  de  France 

et  du  devoir.  In-s". 

Ranué  très-béutrvoleuicnt  parmi  les  jour* 
naux  ;  c\esl  tout  simpleinenl  un  recueil  men- 
■nel  de  dianfions. 

l<*É«*lio  de»  employ  «'n  ,  j  m  m  i  i  i  a  I  s  pc'-- 

cialcment  consacre  ii  la  d*  i<  nst;  des 
droits  et  des  intérêts  des  emplovésde 
tontes  l(^s  administrations  piildiqnes. 
Novembre  i«i?4-;jl  décembre  18o0,  2G 
n"  en  2  vol.  in-4». 

Au  n"  15,  de  janvier  1849  :  Vf^chodegem- 
plûjfés  et  des  foHCttomiairesjntbUes, 

—  lA  Trlbiino  dcw  ompto|ré«* 

3  avril-N  niai,  .i  n"*  ^m-.  in-S". 

l/ri^olko  dow  IoIm  et  eodrs  de  l.i  ré- 

fiublique  Iraneai.'^e,  on  le  Livre  de  tons 
es  citoyens,  eontenanl  los  lois,  dé- 
crets, am'îtés,  etc.,  du  gouvernement. 


Ii*ik*iio  de»  Joiirnau^k  •  revue  his- 
torique, littéraire  et  pittoresque  de 
chaque  semaine.  .  j.i  octobre  1848" 
mars  lsi«.),  13  u*"  in-S". 

I/lÊrlio  doK  mnrolinndw  do  \  in, 

des  vigneronset  des  ouvriers.  Octobre, 
iinrol. 


On  trouve  parmi  les  rédacteurs  de  cette 
feuille ,  qui  était  Torr^ane  d'nn  comité  central 

de->  Imissons.  des  noms  qu'on  ne  s'attendrait 
pas  a  renronlrer  là.  ceux  de  J.  de  La  Made- 
leine, rédacteur  »!n  clief,  Charles  ttaudetaire, 
i>ierr(>  !)u|>ont,  Villegardelle,  Paul  Rocbery,etc. 
—  Llle  annonçait  comme  devant  paraître  en 
novemliic  un  lii  f,ytbfteain ,  journ.tl  po!i(i.|n«'. 
eonnnereial  et  a;>rirole.  qui,  ••  i>ar  i'iniuort  mee 
de  sa  nniaction ,  était  api>elé  k  se  placer  au 
premier  ran$;  des  grands  journaux  »,  mab  il 
n'a  pas  ('-lé  donné  à  la  Franee  d'admirer  ce  plw^- 
noniéiie. 

(!eft  deux  journaux  devaient  <  onn>urir  à  la 
même  emvre.  Leur  création  avait  été  déeidéo 
dans  une  assemblée  ^énéralo  de  marohaiids  de 

vin  sur  la  projvosition  du  comité  central  des 
boissons,  eohiite  élu  par  plus  de  luiii  iiiille 
marchaïubi  de  vin  «le  Haris  et  «les  environs. 
Les  misons,  avait  dit  le  pr(*isident,  qui  ont 
enqM'M'he  les  inareliands  «le  vin  «le  n'ussir  «laiis 
leur  lutte  <  outre  la  r«'nie  .se  résument  toutes 
dans  une  seule,  le  ileCant  «rent«Mite  et  «runion, 
et  la  pubUcile  càI  le  seul  moyeu  «le  remédier 
à  ce  jfelHut.  En  conséquence  «  il  avait  propose 
la  (  ii'ifiuii  -le  diMix  journaux,  l'un  «luoli.lien  et 
présentant  l<»ule  la  variéti'  de  ntlaetitm  d«'s 
{jrauds  journauv  de  Paris  .  ee  «Ie\ait  «^Ire  le 
1(1  liuhlicain,  jtmrual  politique,  commercial, 
a;:i  irole,  qui  déflnidrait  l^ntérêt  de  lacorpo- 
ralion  flcA ;uit  r\s<einblée  nationale  «»t  auiirèa 
«les  tribunaux  ;  l'autre  mensuel  :  c'était  notre 
kdto ,  spécialement  «lesliné  îi  établir  les  rela- 
tions du  ooniiU;  central  avec  les  conul«>s  des 
dep!irtements,  et  à  l'insertion  des  pro[»osl- 
tiniis  et  iicifuuatiniis  de  chaque  abonne.  I>es 
deux  journaux  reuuii>  ne  devaient  coûter  que 
22  hr.  » 

fti*Arlio  peuple  •  ionrnal  politique 
«>t  social,  par  Alpb.  VemeL  9  <ai|iU 

in-lol. 

l/i^:oliodu  peuple,  journal  des  i  11- 
tcrèls  moraux  et  uiatéricls.  Réd.  en 
chef  :  Honoré  Amoul.  Mai,  in-fol. 

l'u^luasi-bomouMne  du  redarteur  «le  r.  ll.- 
XÏMiiUe ,  un  nonmé  ubnataat  Arnoulti ,  a  |iut>lte 
en  1849  souscetitre  d*i^eAo dn  fieuplr,  .s  feuil» 
letsiu-'t"  (  iiuteuant  eh.irun  une  pi«^«  e  de  >ers 
«(ueli  «tnque  ,  ou  qiM:lcouqu&8,  chuii.sou,  com- 
plainte, etc. 

li'Éelie  ûm  soir.  2tf  mars,  in^fol. 

li'Arlie  du  eetr*  paraissant  tous  tes 

jonTS,  avec  l«  s  nouvelles  offieielles..., 
par  l»ella;_:ol.  .'{-i  avril,  2  n"Mn-f.d. 

C'était  b  reproduction  textuelle  do  la  Cor- 
mpondance  de  Paris,  el-dessus.  —  Voyei 
le  Messager,  journal  politique. 

I/Bolio  national*  Rédaet.  A.  Vitu. 

Septembre,  in-lol. 

Fondé,  dit-on,  par  M.  B.  Delesscrt  lîls, 
dans  IHntérét  de  sa  candidature. 
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MâTbemie  iM>lltlqac  du  peuple» 

journaldes  travailleurs  des  villes  et  des 

campagnes.  Hûdactrurs  :  Meunier  et 
Adolphe  Chardon.  Décembre  184^niai 
4840,  6  n">  iii4bl. 

Êdairé  sur  ses  droHs  et  «arses  Intérêts, 

«  le  poup!i>,  un  jour  qui  nVst  p.is  loin,  nous 
«  i'esperuiis,  soiiiinora  ses  représentants  de 
«  réformer  tous  les  abus  dont  u  aoulTre,  d*a- 
«  bolir  tous  !«•  privilèges  usuiyésè  m»  pré- 

■  judice.  « 

li'ÉducAllon  nationale,  un  Kxpli- 
cation  complète  du  principe  de  la  ré- 
publique. Rédart.  en  chei  Robert  (do 

Varj.  Novembre,  in-H". 

Ij'ilduraUon  r^'pnbllcaine.  jour- 
nal des  maîtres  d'étude  des  lycées  de 
la  r«  publique.  Juin  IS48*in8rs  1880, 
In-fol. 

Ei'l^erfeur,  journal  de  la  Constitution 

et  des  élections,  ou  Catéchisme  civi(|ue 
des  droits  et  des  devoirs  politiques  des 
citoyens...  Sous  la  direction  de  M'  Pa- 
ganelli-Zicavo,  avocat.  12  mars,  in-S". 

1  n"  de  16  pages,  avec  supplément  de  8 

pages. 

Ki*Éiectlon  populaire.  3-18  avril, 
5      gr.  in-4*'. 

Jonrn.il  ifi^ilimiste  rl  rolinieuv,  publié  en 
vuedeâéiecliuu&,  cl  tiré,  dit-on,  àâo.ooo  exenv 
plsires,  pour  être  envoyé  dans  les  départe- 
ments. 

l/l^:nianclpatlon  de  renneltfiio- 

naenlvjoiirnal  politique ,  seientilique 
Cl  littéraire.  Hcdaet.  en  elirl'  :  Marie 
aîné;  collaborât.  Ch.  Martin,  B.  Liinel, 
Émile  Chasbs.  «  te.  13 mai  1848-octobre 
1849,77  n'-'in-fol. 

li'Enrerel  leparadlndu  peuple. 

Travail,  économie  politique,  éduca- 
tion. Rédactrice  :  M"**  de  Beaufort.  2 
avril,  in«fol. 

«  Q»*mt<e  qmU  peupler 
«  Peu  de  gens  le  eenaiftscnt,  et 

"  moins  rapprcciciit  (oinmc  il  dnit  Pr  irr.  Aussi 
«<  quelque  imlividu»  n'en  parient  qu'avec  nté- 

•  pri.s,  8e  croyant  salis  i>ar  son  contact,  et 
«  volontiers  ne  le  renroeraient  que  comme 
«  Ton  voit  les  aerpenn  hoas  au  Jardm  des 
«  Plantes,  r'est-à-dire  à  fnixis  les  \i(r(s. 
n  D'autres,  au  contraire,  heureux  qu'il  existe, 

•  et  abusant  de  sa  benne  M  «tdc  m  po^tiiion, 
«  s*en8erfeiltcomraed*unemeurtrièrederrière 

■  laquelle  Ils  se  cachent,  et  où.  se  jouant  de 
•I  rezistenoede  leurs  semblables,  fls  s*lnqniè- 


tent  peu  du  sang  ou'ils  font  verser  pour  at- 
«  teindre  le  but  de  leur  ambition.  » 

Feuilleton  en  vers,  contenant ,  entre  autres 
pièees,  une  (xle  .1  In  Jfèpuhitque  française^ea- 
\<i\i  t>  If  -.H]  février  au  (iouvemenientproviioire; 
une  autre  Aux  Femmes 

O  1099  dont  les  chriniu'*  T.iinqucurs 
En  tout  («Miips  oni  v'i'^K'^  cours. 
Femmes  !  votre  pan  est  donnée, 
L'heure  du  detolr  a  tomUet 

i^:plB^na^rlde!ii  de  la  r^^pabllvie 

franfaine.  Mars,  in- 12. 

Coiitifnt  les  arrèlesi,  circulaires,  et  en  gé- 
néral tous  tes  actes  officiels  du  gouvernement 

républicain. 

L.*i':pilOKnenr.  journal  anlipalhiquc 
à  tout  ce  qui  n'est  pas  l'expression 
vraie  de  la  popularité,  du  patriotisme 
et  de  la  nationalité ,  par  le  citoyen 
Salomon  tils  (du  Finistère]...  N"  spé- 
cimen, avril,  tn-fol. 

I.e  eitoyen  Salomon  se  qualifie  «  auteur 
d'un  Calendrier  plonélaire  et  universel 
propre  à  ri'glef  délInHiTement  le  temps  dvîl  et 
astronomique  a  jwrlirde  l'an  l'''^de  laweonde 
république  traïu-aine,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  et  inventeur  d*uD  papier 
inacees^le  aaiav^e.  » 

■/l'époque,  journal  des  honnêtes  gens. 

4-18  juin,  5  n***  in-fol. 

Chacun  cliez  soi,  chacun  pour  sni.  —  Dé- 
fense de  la  fomilli^,  c)e  la  morale  et  de  l.i 
propriété.  —  Plus  d'uiopies.  Vt>olition  du 
socialbiDc. 

Feuille  satirique  et  facétieuse.  Rwlaeteur  en 
chef,  le  citoyen  Odilon  Pinchon  ,  Iwiuietier  pa- 
teriié.  —  Se  plarardait  sur  tas  murs  de  Ptns. 
On  lit  en  léte  cet  avis  : 

•<  La  direction  de  VÊpnquet  après  8*ètre 
n  adressée  à  de  nombreux  propriétaires  , 
«  s*est  vue  forcée  de  renoncer  à  établir  se» 
«  bureaux  penilatif  (|uc  «liiiriaiftil  l'anarcbie 
cl  les  mouvements  tumultueux  de  La  capi- 
tale Les  propriétaires,  qui  tous  sympathisent 

■  du  reste,  ctimplétement ,  avec  Pespril  de  la 
"  rédaction,  craindraienl  d'attirer  sur  leurs 
«  bAtinM>nt.4  les  excès  des  factions.  hsiMTons 
"  que  cet  état  violent,  si  opposé  à  la  liberté 
•<  individuelle ,  ne  durera  pas;  poissions-nous 
«  être  assez  heureux  nrrur  y  roopérer  et  aéré- 
«  lérer  le  dénomment  de  la  crise  !  .Nous  conip- 
«  tous  sur  M.  le  préfet  de  police. 

••  Kous  prion»  ccu.x  qui  auraient  des  commu- 

■  ideations  à  nous  faire  de  nous  Im  adraiser 
«  par  la  v<He  de  falBcbage  sur  les  monuments 
«  publics.  1 

l/Kre  nouvelle.  Rédact.  en  chef  :  le 
1'.  Lacordaire;  collaborât.  KabbéMaret, 

Ozanam,  de  Coux  ,  cle.  irî  avril  1848- 
l^juin  18i;t,  :{  vul.  in-fol. 

Au  n"  90  de  184U,  prend  pour  sous-titre  : 
ConeiUatfon  doM  les  prinelpee.  —  n  y  aSn"* 
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6&et  2  n°*  132  de  1849  ;  il  n'y  a  pas  de  n"  1 1 1 , 
ni  «te  fis,  ni  de  139. 

«  De  gFuids  évéoeoiento  viennent  de  s'ac- 
«  compHrdam  notre  fMtrle.Une  troisième  fois, 

«  (loptiis  cinquanle  ans,  rinipnis<«inr»«  d«8 
n  hommes  à  fonder  en  France  ud  |M)u\oir  so- 

•  lide  à  été  manifestée.  Le  preniit  r  (pii  l  iiit 
«  tenté,  en  d'appuyaot  «mr  le  [^tige  do  la 
«  vi(  loire ,  a  va  tomber  ton  wrre  te  Jour  où 

la  \irloire  l'a  trahi.  Ceux  ipii  sont  vcmis 
n  après  en  ont  ap|>elé  aux  tra  lilioiis  aiiliqin>h  , 
«  à  la  force  des  races  rovalts  mnsaerées  jwr 
«  le  tempe  et  l'hérédité  ':  il«  ont  néri  d^une 
•<  main  qui  a  retourtié  contre  eux  la  majerté 

■  du  sang.  Les  (Icrniers  s*- rrny;ii«-nt  plus  ft)rts 
en  demandant  s4'roiirs  aux  intcriMs  maté- 

«  riete;  iisMpéraient  dans  le  développement 
"  du  eouNnaree  et  de  Tindustrie,  dans  nne 
«  activité  <|nf  ne  laitwerait  jamais  ni  reposer  te 

•  forluno,  ni  tarir  l'ambition  :  on  vient  de  1rs 
n  voir  «'évanouir  dans  le  preMentiment  continu 
«  dhm  mal  -Mre  issu  des  entrailles  mêmes  de 
"  In  prospérité.  La  terre  a  manqué  sous  lents 
"  pii'ds  f4)mmc  elle  l'avait  fait  «OT descendants 
"  des  grandes  race.*,  et  a\ant  eux  à  Phomine 
«  de  la  victoire;  et  à  chaque  ibis  le  gouHVe 

•  s*eBt  Âîrgi.  Napoléon  avait  été  vaincu  jpar 
«  rKurnpe ,  et  un  million  de  soldats  néeessifres 
"  pour  l'ahattre  avaient  enveloppé  sa  drate 
"  dans  une  solennité  (pii  imix^  iit  l'Ame. 
"  Charles  X  avait  laissé  derrière  lui  sauve  et 
«  Intnete  la  dignité  du  parlenient  national. 
-  Mais  aujourd'hui ,  queresle-t-il  qui  n'ait  été 

■  atteint  ?  Hois.  prince.s.  pairs,  députés,  soldats 

•  rangés  en  bataille ,  tout  a  dis|«ru  dans  une 

•  ruioD  qui  n'a  rien  coûté.  Il  semble  que  la  ré- 
«  totatton  éPm  empire  ne  soit  plus  qu'un  jeu 
«  d'enfant,  et  ru  il  étnn né  contemple  cet  abîme 
«  où  trois  fois,  en  moins  «l'un  demi-siécle,  un 
«  vaste  royaume  a  précipite  son  ;;oiiverneiiicnt. 

•  FantrildoncdteespérerPN'y  at-il  plusd'aiures 
ponr  nonsf  La  Vranee  est-elle  dans  Penflinte- 

"  ment  de  sa  vie  ou  de  sa  mort  ?  Reauconpn'en 
«  savent  rien  et  tremblent  iFune  |)eur  qu'ils  ne 

•  cherchent  pas  même  à  s'expliauer.  Les  uns 
«  espèrent,  les  autres  doutent,  plusieurs  raau- 
N  dissent,  un  grand  nombre  croit  et  attend. 
"  Nons  s  iinin<  s  «le  (  cn\  qui  croient  et  atten- 
"  dent  :  car,  au  imiu  u  <le  ces  catastronhes 
«  réjiétées,  nous  retrouverons  toujours  deux 
"  choses  debout,  la  nation  et  la  religion.  Ce 
"  i»euple  qn*on  esHme  perdn  ressaisit  au  mo- 
«  ment  inème  le  sentiment  de  Tordre,  et  lire 
«  de  son  sein,  avec  une  imperturbable  fecon- 

■  dité,  de  nouveaux  éléments  de  hiérarchie  et 
«  d*oràanisation.  On  le  jugeait  ennemi  de  Dieu, 
«  et,  dans  l^nivremenl  même  de  la  Tlctolre ,  n 
'  tombe  aux  jtiiwls  de  f  *  lui  ipii  ne  (lenian<le 

•  rien  tant  aux  victorieux  ipie  le  ^elllln»ent  de 
«  leur  faiblesse. 

"  ^on,  la  France  n'est  point  un  peuple  inex- 
"  plitaMe  on  mort.  Il  a  vers  le  «rai  et  le  jnsie 
<>  une  aspiratiiin  dont  ses  mouvements  désor- 
•I  donnés  ne  sont  que  le  témoignage  :  il  cheiclie 
«  un  gouvernement  sincère  comme  lui,  géné- 

■  renx  comme  Inl ,  qui  ne  fasse  pas  de  son 
>  existence  une  oontradKetion  perpétueUe  à  ses 
«  vorax.  OnprpmM  trop  à  eepeuplB  et  (m 


m-  lui  fient  pas  assez  ;  les  lois  loi  repren- 
"  nent  ce  tiue  ses  constitutions  lui  donnent .  les 
<•  restaurations  lui  Otent  ce  que  ses  révolutions 
«  lui  gagnent ,  et  dans  cet  horrible  Jeu ,  s*il 
»  p<Md  la  loi  aux  i>onvoirs  qui  lui  mentent  et 
"  aux  choses  «jui  le  trahi.ssent .  il   ne  perd 

■  jamais  l'espérance  d'une  vie  régulièrern<>nt 
«  ordonnée,  qui  consacre  les  urindpes  de  li- 
«  bnrM,  d*égaHté  etdnflniteniltéqttelechrto- 
'  tIairiMM  a  nh  au  monde... 

l/K«prlf  clii  p«»nplo.  courrier 
ruus.  Hédacteur  :  Charles  Desoline. 
i^f  avril-2t  mai,  43     in-H»  et  m-M. 

Le  sons-tKre  dlsparell  à  partir  du  n"  36. 

"  Que  tous  les  citoyens  qui  ont  du  snperllu 
«  viennent  en  aide  à  tous  ceux  qui  inaiiqucut 

■  du  nécessaire  -.  sans  cela  pas  de  fraternité. 
«  Que  nul  n'ait  droit  au  nécessaire  sans  le 

«  mériter  par  ses  Tertns  dviques  et  par  sctf\ 

«  tra\ail  .  sans  ci  la  pas  (Vcfjnlili  . 

«  Que  nul  ne  imisse  être  violemment  dé- 
«  possédé  de  S4>s  droits  de  ettoyen  :  sonscete 
•<  pai  de  Ubertè.  • 

Li'Esiprit  national.  Ht-ductciir  en 
chef:  V.  Hondv  (Capo  de  l»uillidt:]; 
collaborât.  :  A.  Vitu,  F.  De  I.atvoUlate? 
2  mai-8  juin,  32  n«  io-fol. 

Réactionnaire  .   Va  pas  ptm  les  IS,  32, 

24  mai,  les  2,  a  et  0  juin. 

I/Etcndam  des  droit»  du  peu- 
ple. 43-14  ma»,  S  n**  in-fol. 

Tnfatl  et  lllieiié. 

<>  Nous  avons  «'(  rit  sur  notre  tlr.ii)eau  :  Tro.' 
<•  rnilcf  liberté,  et  nous  semns  toujours  sur 
-<  la  brèche  quand  fl  s'agira  de  dérendro  cette 
•<  devise ,  qui  résume  en  deux  mots  toute ram- 
•>  bition  du  peuple.  » 

li'Élollo  de  la  France.  In-S'. 

Titre  sous  lequel  la  Gazette  «"esit  disai> 
nmlée  pendant  quelque  temps.  Toy  supra^ 

p.  10. 

li'irtollo  clii  p4>iiplo*  In-fnl. 

Dans  la  Presse  parisienne;  mais  c'est  tout 
simplement  une  deml'ftiidlte  de  pnétendteea 
satires. 

■/Europe  vépublioalne.  In-S». 

Prospectus  in-fol.  du  8  juin,  signé  :  J.  Ra> 
liallet.  et  annonçant  le  journal  pour  le  1**  juillet. 

Il  \  a  un  canard  sous  ce  inèim'  titre  :  l'/jw- 
ropé  rcpublkainCy  ou  l^s  rois  à  Charenton, 
chanson  par  George  Daimvœl,  hi-18. 

I/Bvsmsfle*   jonrnal-afRche  d'un 

fririii.it  de niMi'fs,  roliijirnx.  a^rricide, 
politique,  judiciaire,  admini!>lratil , 
coinnu  rcial ,  indii.striel,  littéraire  et 
d'économie  générale,  etc.,  destiné  à 
répaadre  gratuitemeotdans  les  classes 
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pauvres  des  villes  et  des  campagnes, 
l'instruction  et  l'éducation  morale , 
8o\is  la  direction  du  citoyen  Jean 
Guillet.  lu-fol.,  s.  d.  P. 

ProsptîCtus  et  plan  {ce  mol  pris  au  prooie, 
dans  le  sens  du  plan  d^iuie  maison,  tl'uii  i>iUUc«) 
très  curieux.  C  est  des  comuiuu^s,  qu'il  con- 
viait à  ftnuttcrirc  utuyeunaut  12  l'r.  par  an, 
qne  le  citoyeo  Guillot  «tteedaitiioik  siMGèft. 

E.*^:v4iiikII<»  <le  Pajrl«.  puhUcatinn 
deuiucratiquc  ut  sucialii,  dediùv  «ux 
eiloyens  des  départemeots.  Déeenlne, 
in-fol. 

En  tous  lieux  dans  bi  nuit  profond* 
Ploop^ut  Pinfaine  lOfMilil, 
Les  F ran^b  «lonneraat  m  nonde 
El  la  pahc  et  h  Hberlé. 

(Chaut  au  dèpatt.) 

Premier  (V ,  3*",  40  Bvanslle  ré- 
Bla.  Aux  ouvriers.  Par  HoDes 
1.  Juin,iii-8". 

Des  exemplaires  ,  sur  [iri|m>r  de  différentes 
couleurs,  étaient  distribues  dans  les  AÛlbourgs 
et  les  prineipsia  ateHeré. 

finement,  r*^  août  1849-18  sept. 

18oI,  8  vol.  gr.  in-  i». 

Uaine  vigoureuse  de  Tutiart  hli>,  lendie  ut 
pivftiiii  amour  du  po><|iic 

(VicTOB  UucaJ 

Dtt  l*'.f4rneraaS(  nun  ls49,  prend  {>uur 
son  litre  :  AlUone»  pttrisienne  a  départe- 

mrnlnle. 

Fondé  sous  l'invocation  et  dans  IMntërët 
exclusif  de  Ja  personnalité  de  Victor  Hugo. 
«  Nous  donnerons  la  place  la  plus  visible  à 

.<  IVvrnement  de  la  journi'e,  qm-l  qu'il  soit, 
quelle  que  soit  la  région  de  ràinc  ou  tiu 
inonde  o'oii  il  xieone...  Nous  rommcnceruns 
notre  iournal  par  l'acte  principal  du  ^cnrc 

humain  Si,  dans  ces  jours  inouïs ,  i\  ar- 

rivait  un  jour  (tnlinaire,  (jui  M'tait  I»'  plus 
extraordinaire  de  tous,  si,  i>ar  impossible, 
l'événemenl  nous  faisait  défaut  une  fois, 
celte  fois  nous  rt^unirions  dans  le  in^^me 
numéro,  et  rorame  en  une  cons/rllation 
rh/otiissfiii/c ,  fous  les  iiniiis  illustres  (/iti 
eloiletU  notre  rédaction,  et  nous  tâcherions 


«  «M  oe  jour-lè  notre  journal  fût  lui* 

«•  l'événement.  » 

Ces  étoiles  étaient  l'aul  M»'uri<  e.  riiat  les  et 
Vi(  |(»r  Hugo  lils-,  Augnsie  Varqu^rie ,  «  »e 
ferme  cl  ardent  esprit  qui  .semble  èUe  le  pi  int 
juste  où  se  rejoi|;nent  i-t  te  complètent  la  <  ri- 
tir|ue  et  la  poésie  »;  Tbéopb.  Gaulbier,  "  le 
statuaire  du  vfrs  (piia\ait  promis  ■  la  l'ia.s- 
tiifvedc  lu  I  )  nlisnlioii  —  loul  un  li\r»'!  — 
dans  lequel  il  liierail  en  1\{h>s  ma^niliques  et 
populaires,  à  Tusage  du  pauvre  et  du  li^e^ 
tout  ce  qui  peut  devenir  la  p<x'sie  de  ebai|u<> 
lieu  et  le  cliaiinc  <le  rbaque  iour  >•;  Auguste 
Préault,  «  le  pocle  du  marbre  An»6(lée 
Arbard ,  •  qui  allume  son  style  à  son  cu>ur,  et 
qui  poudre  son  encre  avec  des  éUneelles  du 
aoleu  marseillai»  »  *,  et  lUry  etKair,  el  GiHDip* 


fleur) ,  et  Bal/ac ,  et  Léon  Goziau  et  Gérard  de 
Nt  rval,  et*  ,  ete.  —  On  voit  à  quelle  école 
apMrteoait  i'Evtnememii  il  voulait  que  l'é- 
toile de  la  poésie  guidât  lee  nations  v  ers  le 
IxTccau  de  notre  réimbliquc .  et  (lp\ait  amener 
au  iM'uple,  reroieulunt,  tous  ieâ  loi^  uiaiiee 
de  l'esprit,  cet  autre  orient.  »  Sa  pelitifw 
était  une  politique  d'amour. 

«  Des  esprit»  mtereUcnient  portés  aux  ex> 
•I  trémcs  aviiieiit,  |)eureux  ou  farouches,  aé- 
"  iiaré  peu  a  |>eu  notre  l-'rai)e4;  en  deux  oaBMa, 
•<  la  |>atrie  en  deux  pari  is;  nous  venons  tCMtf 
"  l'untvre  de  la  céconciiiation.  Mous  sonnnes 
"  de»  ouvriers  bien  |»eiit8  pour  wm  o<uvre 
<«  bien  grande;  mais  Ir  spect  u  lr  du  monde  de 
«  Dieu  ne  nous  montre  pas  autre  eliose  .. 
«  Nous  voulons  comlMttre  l'anarcbie ,  qui  est 
la  nu»rl  de  la  aoeiété,  et  détendre  le  peuple , 
«  <pii  en  est  la  vie  :  tout  est  là...  Nous  croyons 
"  que  c'est  à  la  fois  notre  devoir  île  préserver 
"  la  civilisation,  c'esl-a-dire  l'oeuvre  aceoui- 
m  plie  du  paiaé«  et  d'aimer  le  peuple,  c*e«t'i« 
«  dire  l'œuvre  vivante  de  I avenir...  Nous 
«  voulons  cultiver  sans  cesse  dans  les  à  mes 
«  rcs  «leiiv  fleurs  <leveimes  si  rare»,  l'espé- 
«  rance  et  la  |iilie;...  ciiereher  comment  on 
"  pourrait  assurer  le  travail  ipu  donne  à  l'iniU- 
H  vidu  le  pain  du  corps ,  et  développer  l'art , 
«  qui  donne  à  l'humanité  le  pain  de  l  âme; 
•<  dissiper  enlin,  dans  le  monde  libre  el  luriii- 
<«  neux  de  notre  république ,  les  dernières  fa- 
talités et  les  dernières  ténèbres  de  Tigno- 
rance ,  qui  est  la  mut  de  l'esprit ,  et  cMla 
haine,  qui  est  la  nuit  du  cour.  —  Et  ce 
qui  .sortirait  de  nolie  idéal  re.diM;,  ce  serait 
la  répubUq\te-cn  ilisation^  répubUoue  heu- 
reuse comme  le  rêve  et  beHeeemiM  ridée!... 
«  république  qui  serait  en  un  mot  le  majps- 
*  tueux  embrassement  du  ucurc  humain  sous 
'<  le  regard  de  Dieu  satisfait.  » 

Vf-.rcuement  avait  lini  par  incliner  vers  le 
socialisme.  .Suspendu  jiour  un  mois  par  arrêt 
de  la  cour  d'assistfs,  il  reparut  dès  le  leode- 
main,  mais  sous  le  titre  de 

UJoénement  du  fxupte  1  !j  septembre*!*' 
décembre  18^1,  in-fol. 

Soyn  tranquilles,  vuuh  His  muverains. 

'\  u  T.m  llroo.) 

'<  A  [wrtir  de  demain ,  avait-U  (lit  eu  an- 
nonçant celle  transformation,  VÉvénfment 
prendra  le  litre  de  l'/l  rénmen/ ;  toute  notre 
IHditique  tenait  dans  une  lettre.  "  1  ue  iiar  le 
coupd'£tat. 

L'ÉvenUiU  r«p«blf«iltt,  journal 

des  dames.  Théâtre,  littérature,  mo- 
des, etc.  Par  Maximilien  l*errin,  J.  La- 
marque  ,  Ch.  Marchai.  I**"  avril ,  in-4». 

Éventail,  forme  écran ,  enguirlandé  et  den- 
telé .  avec  itro^irainine  des  spectacles,  breveté 

d  iiuentionet  de  perfecliuouvmeut  A  reparu 

le  22  octobre  |iar  le  n"  101. 

L'inventeur  de  cette  merveille,  le  eiiovon 
Cbristiaa.  a  encen  pablié  à  la  même  ei  •oque 
la  Z^thlr,  dédié  aua  dame»,  pouvant,  moyen- 
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naul  raddition  tl'im  maiicUc ,  Hmo  Tollice  d'uu 
éveotail. 

Ij*Kxaiiicu,  revue  polilique^  sociale... 
par  Ch.  de  Massas  et  Aug.  Lambert. 
28  niai'17  juin,  flpèciBMB  et  3 
iu-fol. 

l«a  Famlllf'.  ou  Moniteur  des  assn- 
ranecs  et  deâ  intérêts  sociaux.  Kedact. 
gérant  :  Honoré  Amool.  19  aoû^no- 
vembre,  13  n*»  gr.  in-**.  P, 

La  Famlllet  organr  {lulitique,  social, 
littéraire  et  scientifique  des  intérêts 
généraux.  0  mai-n  juin,  2  u*"  in-foi. 

\\.ut  it.itii  n\nu\  février  sons  le  titre  de: 
Im  tamtUe^  inoaiteur  des  asiisociatiouâ  rou- 
luelles  sur  la  vie  et  ratres  assmances,  S  n** 
gr.  'uk'V. 

ftie  Fanal  rtfp«bll«alB«  éclaireur 

franeais  du  pi'uplr  •Jouvorain  ,  par  Jiil. 
MauMel,  de  .Maine-et-l.diro,  nieuiliie 
de  la  Société  démocratique  ct  ntralc, 
ouvrier  du  soeialisnie  et  candidat  pro- 
létaire. Avril,  in-8". 

Ii*almable  Faiil»ouri€*n .  journal 

de  la  canaille.  I''*"  juin,  7  n"Mii  f«d. 

La  graude  popuUrt-  et  l.i  stini*.-  cuitailk 
....  M  maleiMà  l'iinmonaliic. 

(ALGUSn:  BAtlDlEit.) 

Ce  peuple  qui  sur  l'or  JoncJié  devant  ses  pas, 
ValâqiMur*  nareliaii  piads-Biia  a  ne  me  l»iii»>aii 

Lpas. 

tutsÉum  itoaaAO.) 

Voir!  roiniiieni  VAtoMMe  Fav^wien  ex- 
plique son  titre  : 
n  On  cherche ,  suivant  Texpression  textuelle 

«  de  l.oiiis-FMiilippe .  "  une  ^e^sourf•e  rirto- 

*  riensf  (wur  ;//r///i'rH»r  tl.iiis  le  ttrrmr  et  la 
«  soumission  la  t n  s  f  n i  lm Irutv  j>n|uil;itioii 
■  de  Paris  et  ses  AlMABLliib  FAtBUUKGb...  » 

•  On  sait  sans  doute  de  quoi  se  composent 
«  cette  frcs-tnrbvlcntf  l'Ojnildlin»  t»t  Ips 
n  AiMVDi  i'.>  »  \i  uui  ii(.s;  t  e  «pruii  appelle  ainsi, 

*  c'est  la  l'rancv  denuMTalique  de  î>2  «'t  de 
«  1846*  lespeuseurs  et  les  soldats,  les  voloa- 
«  tdrcs  de  la  Révointion.. .. 

H  l,a  ctiuiiillf,  m*  \nvti/-\()us  M  as  ijue  ce 
"  n'est  pas  prrei.>eitieiil  ci'tte  lie  ue  la  .mk  irte 

corrompue  par  la  misère  et  Pignorance,  cette 
«  masse  qui  nievebe  à  se  soustraire  aux  atm- 
«  tes  douleurs  de  notre  enfer  civiKx^^  par  des 
M  orj;ir>  de  (,il>iii-t,  .  Non!  la  nnifiillr, 
«  c'cbl  tout  ce  qui  a  une  pensi-c  trop  prolundc 

*  etun  cerartropsympatliique,  tous  ces  Ca»- 
m  dide  qui  trouvent  que  tout  n'est  pas  pour 
«  le  mieux  dans  notre  Hepuhlitpie...  Cette  ca- 
a  naill)'  la.  mi  iic  lui  pai <Imiiim' pa> .  on  ne  se 
«  donne  [Hki>  iiiouie  la  pciuc  de  lu  ju^cr ,  ou 

*  rexileououla  luet 


••  Suppose/,  en  attendant,  que  ({uciques-uns 
«  de  ce^  parias  K^avisent  de  TOUS  exposer  deux 

<•  fois  p,ir  x'inaini'  !i  iir  franche  0|>inioii  stir  !»'s 
«  alïairi'N  df  la  pat  ne,  vl  ili-  join-r  r^irli-s  sur 
•«  talik'...  ;  li>4>/ t'ii  ir-tf  de  cftti'  Ituiille  la  iIj'- 
«  linitîoo  qu'Heisesippc  Mareau  et  Barbier  nous 
«  domentdelasaUimecanrille,  etTooaauet 

«  une  id('e  claire  et  nette  de  notre  bok. 
•>  Et  niaiiittMiant ,  en  avant  !  u 


«  Je  comprends  les  grondements  de  ta  colère 
<•  et  les  erts  rauqnes  de  ta  paissante  doulear, 

«  6  peuple  !  Les  rhéteurs  et  les  Imur^t'ois  ne 
«  les  roiuprcuncat  ims,  et  ils  te  «itlouutient  !  Ils 

ne  savent  |)as,  ils  feignent  d'ignorer  ce  que 
«  too  cunir  ulcéré  a  UMUMé  da  uaL  oL  d'au^tw 
«  tume  pendant  ton  demi-siècle  de  senraae  et 
«  de  misère  !  Ils  ne  veulent  pas  te  nuire  hon- 
"  n(M(\  «'i  iM'uple  ,  après  l'avoir  vu  terrible  et 
••  fort  '  11^  connaissent  ton  énei^e  et  ils  dou- 
K  tent  de  too  inteiiigeocel  Ces  moucherons 
n  stnpides  harcèlent  tes  flânes  amaigris,  intda 
'•  n*'r\»'ii\,  ù  vieux  lion,  si  longtemp.s  muselé, 
"  si  luagteuips  eneliainé!  ils  croient  t'apaiser 
"  on  te  )etant  quelques  laniheaox  de  iilirases 
«  tricolores  ou  plutôt  multicolores,  vaillant 
«  champion,  qui  t'es  trouvé  dchout  à  l'heure 
«  soleniielk-  du  coinh  it ,  a  riifiin-  on  iN  i  tait  iit 
M  c«mclif:>  et  c^clit's,  eux  qui  vt>udraicut  t'hu- 
«  milier  et  te  museler  de  nouveau! 

«  Que  leur  as -tu  donc  fait .  a  ces  eunuques 
«  du  l'alais  Bourbon,  pour  uu'ils  te  cli.ltreul 
«  aittsi?  l'st-cf  |K>ur  te  mettre  à  leur  niveau 
H  qu'ils  cherchent  a  te  raj>eUsser,  a  l'etriquer 
«  Oe  celte  ignoble  et  honteuse  nçMi?  I^st-ee 
«  pour  n'enteniire  plus  ta  voix  grave  et  forte 
«  qu'ils  essaient  de  te  h^illonner? 

'  O  peuph'  <!<■>  Il I  i}>i/li/rs  (auboun/s  .'  loi 
«  qui  sais  combien  de  généreux  cœurs  battcul 
«  dans  les  rnluistes  poitrines  de  tes  enAmta, 
«  c^iidiien  dr  nobles  inlelligences  rayonnent 
«  sous  le>  (ront>  bi  unis  <le  te>  lils  ;  —  ô  |>euple, 
«  sais-tu  «Ml  l'on  (r  mené,  le  sais-tu'  Sais-lu 
<•  dans  quel  traqueuard  on  veut  te  faire  tomba? 
«  quels  projets  s'ourdissent  dansroiuhre  contre 
■  tes  libertés ,  ù  |)euple  héroïque  des  barri- 
..  <  ades  .'  >oii,  tu  ne  le  sais  pas!  Toi  qui  souf- 
'  lies,  tu  espères,  ronune  tous  «  eux  qui  souf- 
«  Ireat!  lu  comptes  sur  des  jours  meilleurs, 
«  et,  calme  comme  la  fonoe,  terme  comme  le 
"  droit ,  tu  atteui!-  l'avenir  réparateur  de  tant 
.1  de  jours  mauvais  rè\e  par  tes  po4'tes  et 
«  annonce  )>ar  tes  propl\etes! 

«  Tu  attends!  et  tu  dfUaisses  ton  fusil  pour 
«  les  instruments  de  travail!  Ton  fusil  !  oh! 

rache-le,  car,  .Mijourtrbni  'jtie  la  loi  i|e> 
M  hUsjM'ets  csldeneUe,  on  te  piendrait  jKKir 
«  un  conspirateur  !  Caelie-le ,  mais  pourtant 
a  ne  le  quitte  pas  de  l'util ,  et  qu'au  pranier 
«  signal  n  se  retrouve  dans  tes  viriles  mains! 

«  i'ar  tes  neuf  cents  repré^sentants.  o  pruple, 
<i  te  préparent  une  surprise  à  la(|uelle  lu  ne 
••  Tatlemls  |ias!  La  chambre  est  grosse  de  Dro- 
it jets  de  reformes,  et  elle  acx'oucbera  d^lne 
n  mystification  !  Oui ,  le  mut  est  écrit,  je  ne  le 

raverai  pa>.  La  révolution  de  1m  \  rier,  comme 
«  sa  su'ur  la  révolution  de  Juillet,  est  une  ré- 

«  VOlution  BSCSMOT^  !  M 
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>.  9  mai,  in* fol. 

•  1,1  r.i''|>ul)lii|ui- ri'Ci)iii).i1t  qiM'  Icioimi  -rs 
doivent  >'.»'-.siK  iei   cnire  eux  t  i  jouir  du 
bélM^fice  It^KlIiini'  tli-  It'iir  tiaKiil.  * 
{Mnni'cur  du  'ICt  ïr\ricr  IS'iS.) 

C'Iiez  .M.  Pucliel ,  2  n""  ,  l'im  sans  ilatc  et 
l'autre  avec  la  date  du  8  luai ,  et  un  a"  cliilTré 
1&,  mate  «{ui  o'est,  comme  les  autres,  qu'un 
ballon  fPewai. 

t<e  FI|{;uro  répiiblii'uiu.  Guerre 
aux  abus.  N**  spécimea ,  avril,  in^fol. 

I/iiiiilianl.  —  Vdv.  (  i  (losiw  J'rtmre  ri'- 
ini/'hraiiic.  >  \  aiiruii-il  pas  (■(wilusioii  ? 

.lioii%€»uii  FI|i:aro,  proirramiiie  dos 
tlu'àtrcs,  journal  quutidicn  du  soir, 
politique,  littéraire  et  satirique.  8-13 
juin,  G  n"*  in-fol. 

U  va  eu  depuis  un  autre  î<ouren»  Figaro^ 
tounud  «laottdieii  non  iH>liii(iue ,  [tar  Amédée 
RoUand. 

l<e  FIAiMiir.  journal  populaire.  Ré- 

dart.  :  J.  Monlai^Mir.  Mai,  in-fol. 

Piiâ  d'autre  bureau  que  ceiiu  des  crieurs 
publics,  rue  de  la  Harpe,  4S. 

lii»  Foudre,  iuililication  hel)domadaire 

do  satires  patriotiques,  par  Aniédéo 
Boudin  de  Vesvres.  Mars^  in-i2. 

1.C  Fruiir- Maçon  •  rrviie  mrnsin  Ile, 
publiée  par  les  l'K.*.  Deche\aii\  tt 
Jules  Lavoinc,  fondateurs- rèdactcMu^ 
en  chef,  avec  la  coUalMiraf inii  dv  FF.', 
de  divers  orieuts.  Juiu  i646-l»ol,  gr. 

1^  naiiilicau  ,  nnn  la  torche. 

A  tous:  •  AUIi'/-tniii>,  riiju>  ferons  mieux.  • 

Lm  France*  journal  quotidien.  A. 
Hermitte,  rèclact.  en  chef  pour  la  po- 
litique; Ch.  de  Sovrcs,  rédart.  en  clu-f 
pour  la  littérature.  14  Juin- il  août, 
he  n"  in-fol. 

A  partfa*  do  n*  29.  s^intitale  :  La  France 

du  ilir-nrurioiir  \ifi  l(';n']:\  jMiur  t'\iter  un 
priM-os  a\('v  Vl  nifiK  ,  (|ui  est,  connut;  on  sait, 
une  sorte  ilc  Irinitë,  lornice  de  trois  anciens 
journaux  :  la  Quo(idie$tHe,  la  France  et  Vhcho 
fraïuvl». 

•'  Le  p<MipI<>  est  souTcrain  ,  et  d<*jà  il  a  It's 
«  inconvéninitH  de  re  titre,  en  attendant  qu'il 
«  PII  itit ,  ri'il  le  \mit ,  les  avantagea.  Les  llat- 
«  teuis  qui  v  ivent  aux  dépens  de  ceux  qui  les 
•  écontent,  après  avoir  dônn<^  le  dernier  coup 
'  <!»'  |ti»'<i  .(u\  rois  toiiilx  N  ,  se  sont  îoiirm-s 
<<  <lii  rolt'  di's  lorl.s.  dnirr  a  <«'lle  tacluiue,  il 
"  n'est  pltis  qu'un  mot  émouvant  et  sonore  : 
«  c'est  celui  de  peuple.  Tout  itomue  qui  s'a- 
"  dresse  au  public  sMnstilue  mandataire  du 
"  peuple,  .son  cotnniis ,  son  valet.  On  se  lail 
"  l'ius  liuubie  que  let>  buuiblej»,  plus  petit 


H  que  les  petits.  Les  journaux,  en  grande 

•«  partie  «lu  inoins,  sont  des  cnron^oirs  qui 
«  brillent  au  nom  du  peuple  au  parlum  qui 
n\'st  pas  toujours  pur,  mate  qui  enivre  les 
"  cerveaux  faibles.  ■ 

jLm  France  llltro.  par  Maximilien 

.Marir...  Avril-uc,lul»ic,  «1  n""  in-4». 

!M.  Maximilien  Marie,  anrii-ii  clcve  de 
rixole  iMiU technique,  «  épht'iiM'K  iiisi  i mnent 
«  de  l'éternelle  et  per^Wcrante  volonté  hu- 
«  mdne»,s(>  propos.iit(lepré{»areri'av<in»Mncnt 
«  d'un  nouvel  ordre  .S(Kial.  Des  llicm  ics  iIcm- 
•  loppées  dans  ses  6  u'",  uoub  nous  boruerons 
«  à  citer  ce  sage  précepte  : 

liorsqup  fatijjiirf  m  st-rDs, 

Ou  cossu  très-sufris  'Minii-nl , 

Quand  travailler  ['lus  m-  vundris. 

Mais  faire  le  RoRt  r  li  nHi  iiip-, 

A  Ion  Irère  tu  pr^tc^a^ 

Ton  i  liainp,  la  Im?(  In-  aiiii.il)lLiueat, 

Kt  tl'iuU'rtM  n'<  \it;i  i  ,i> 

Qu'un  fraternel  lemen  iniienl. 

1  Cela  vaudrait  loieux .  ajoute  l'auteur,  que 
tons  les  ditliymnlirs.  » 


 •  journal  po- 
litique et  littéraire.  20  mai-24  jum, 

30  n*»»  in-fol. 

On  lit  au-dessus  du  titre  :  <(  La  Pretse  du 
dimanche  réunie  éiionciation  qui  n'est  pas 
trè-H-claire.  Ce  qui  m'a  seiid»l<^  résulter  des 
tenaid.s  et  des  ab»>utis.sanls,  c'est  que  la  uou- 
velle  feuille  était  tout  simplement  une  nouvelle 
transformation  d'une  feuille  caméléontique , 
qui,  entre  autres  titres,  avait  porté  celiu  de 

l'rcSAc  (lu  (l.niunclic   (V(»v.  .ÇMy>r^/,  p.  ^j3.3). 

An  n  1 1  le  nom  de  M.  AL,K\AMiHEDUMAS, 
rédacteur  en  (  ImM,  llamboie  dans  un  entrefilet 
au-dessous  du  titre,  et  le  u"  commence  par  le 
manifeste  suivant.  —  Il  est  bon  de  dire  que  le 
celelne  rominri  r  n.iil  d.  ja  débuté  dans  la 

Jiulitique  au  journal  Lu  LiOci  té^  dont  il  venait 
le  se  séparer. 

Al.l.W.MlIlL  DlMAS  aux  LKCTtiUHSmi 
LA  FrAKCB  MOUVMAB. 

•  Lejonroil  j'ai  pris  la  plume  du  publiciste  , 

celui  tlaii>  Piiilenl  ion  bien  arn'lée  (re\|>i  inier 
"  tonte  ma  pensée  sur  les  lionunes  et  sur  les 
H  clio.ses. 

«  La  vérité  était  déjà  importante  à  dire  à  celte 
•■  é^MHpH*  ;  elle  eut  indisi «ensable  à  dire  aiijour- 

«  d  liui. 

«  il  est  Iwni  d'ailleurs ,  en  quelque  teuip«  que 
«  ce  soit ,  et  mieux  encore  dans  des  temps 
"  nuageux  et  sombres  comme  ceux  où  nous 
«  entrons ,  qu'il  y  ait  un  homtnA  dont  la  >  ie  a 

'  eli'  une  efei Ut  ile  iii(ii-|H'ndance  .  (pii  continue 
■<  de  marcher  a  traders  les  événements,  sans 
«  lien  dans  le  passe,  sans  engaf^ement  dans 
"  l'avenir,  suivant  son  inqiulsion ,  relevant  tie 
«  sa  conscience,  vivant  de  sa  pensif; ,  n  ,»> an» 
«  aucun  liien-étre  matériel  a  attendre  des  rois, 
«  aucune  laveuj'  a  dcuianùcr  aux  peuples— et 
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sûr  ^^^^  iiirndrr  dans  tnus  1rs  i;ouvemcnients 
la  place  qui  lui  ebt  due,  non  |H>in(  [tarcc  que 
le  gottTflmeiiieiilattnii  nmelliuenc  e  d«'  la  lui 
donner,  mais  paroe  qvll  aura  lui  la  fioree  de 
la  conquérir. 

«  Il  ('>t  hiin  qu'il  y  ait  un  liistniirn  qui  au 
milieu  de  ^cs  imblic-istcs  (lui  semblent  avoir 
oublié  riii&toiro ,  en  face  de  ces  législateurs 
qui  semblent  ne  l'avoir  jamais  sue,  rattache 
les  ^itVIes  aux  siècles ,  les  années  ant  années, 
les  jours  aux  jours,  qui  exprime  (\o  rlinqiie 
époque  ce  qu'elle  a  mûri  de  bon  et  c  e  ({u'elle 
a  enfanté  de  mal,  qui  fasse  la  Providence 
présente  là  où  Ton  ne  voyait  que  le  hasard , 
qui  sou  me  sur  les  nun<>«'s  |H)ur  mettre  à  nu 
la  main  du  Oifu  ;;uidant  le  nviiule  dans  IVs- 
pace ,  et  qui  tort  <le  la  science  du  i>assé ,  es- 
saye de  suri>rendre  le  secret  de  l'avenir  à  ce 
spninx  .  muet  et  dévorant,  que  l'on  trouve 
ae<  roupi  a«»  seuil  de  chaque  nouvelle  révo- 
lution. 

«  11  est  bon  enlin  qu'il  y  ait  un  poète  dont  le 
cœur  résonne  comme  un  bronze  sous  chaque 
événement  qni  le  vient  frapiMT,  qui  ne  s'm- 
quiele  p  i>  du  danger  de  Pattacjue,  qui  ne  se 

EréorcujHîiKisdu  péril  de  la  délcuM',  ipii  dans 
la  heures  où  tout  le  monde  doute  garde  la 
foi  naiTe  de  l*enbnt ,  Tesjiérance  myuérioiiae 
du  chi  étien ,  qui  ne  laisse  point  passer  un 
grand  nom  sans  l'acclamer,  une  grande 
action  sans  rapi)iaudir.  un  ^rand  malheur 
sans  le  plaindre ,  qui^  sans  jamais  avoir  une 
flatterie  pour  les  puissants,  ait  tiKQoars  un 
cri.  un  soupir,  une  larme  à  donner  aux  fai- 
bles ,  et  de  oon  enthousiasme  pour  ce  qui 
s'élève  écarte  toi^joun  rinmlte  pour  oeqai 
Tient  de  tomber. 

M  C'est  parce  ^ue  je  n'ai  [tau  im  éire  à  la  Ma 

ce  triple  repres<>ntant  de  cette  triple  pensée 

aue  j'ai  cesst'  de  l'aire  jtarlie  de  la  red.i«-tion 
ajournai  la  Liberté.   Aujourd'hui  —  je 

Srocède  librement,  sans  entraves  —  aujour- 
Imi  etdsnsIVenir  je  vais  (Mre  «  e  que  je  suis. 
'  On  me  saura  gre  —  je  res|>ere  —  d'avoir 
brise  avec  mes  intertMs  —  d'a\  oii  repris  c  ette 
tàcbe  lalwrieuse  d'un  journal  a  créer  —  d'a- 
voir enfin  laissé  la  réalité  pour  l'ombre,  peut- 
être,  et  cela  parce  que  m*  Tolooté  avait  ren- 
contre un  obetacle  sur  la  route  de  ma  con- 
scieuce. 

M  Aa  reste ,  je  ne  laisserai  pas  de  mauvais 
souvenirs  au  jooml  que  j'abandonne  :  je  l'ai 
pris  à  1  (),ooo  abonnét,  je  le  quitte  ft  8o,000. 

.  An^^i .  j'es|M-r«'  que  c'est  ]>ai  un  simple 
oubli  qu'il  a  omis  mon  nom  >ur  la  li!>te  de 
ses  candidats.  Ses  lecteurs  auront  plus  de 
mémoire  que  lui,  Us  sesoavieodroatde  mes 
articles. 

»  Ce  sont  ces  artirles  que  j'iiMoque  pour  le 
passé  et  qui  répondent  de  l'avenir. 
«  Ce  qu'il  nous  faut  aujounl'hui  à  l'As-sem- 
M«-e  nationale,  ce  sont  des  boauues  d'é- 

'  ik's  hommes  qui  disent  haatemeot  leur 
pensée ,  , 
•«  Des  nommes  qui  la  soutiennent  tvee  la 
voi\,  aTec  la  plume,  avec  le  liraa ,  si  ^  ~  ' 

est. 


«  Je  crois  avoir  prouvé  depuis 
"  «lue  je  suis  un  de  (  es  hommes  là . 

«  .Ma  devise  est  celle  de  la  République;  mab 
«  à  cette  condition  que  la  Ré(iulilique  de  1848 
n  ne  ressemblera  en  rien  à  la  République  de 
■  17'.)'^,  rl  (lu't'ii  re;;ard  des  troisinols  l.ihcili', 
«  Égalité,  Fraternité ,  on  écrira  ces  trois  autres 
«  mots  :  Patrie,  Propriété,  Fhmille. 

"  Que  ceux  qui  pcoeent  comme  moi  se  ral- 
«  lient  à  moi.  M  Al.  Diuas. 

E.a  France  rellfteuae,  journal  du 
clergé  catholique...  Oetobfe  1848-fé- 
vrier  im,  3  io-««. 

14»  France  r^paMIcniMe,  unioa 

fratertielle de  loiitosles  rlasscs sociales, 
ouvriers,  conimorçaiits,  {irupruîtaircs, 
cultivateurs,  artistes  el  soldats.  Hédact. 
en  chef  :  J.-J.  Godard,  22  avril,  in-fol. 

La  dernière  page  contient  des  articles  sa- 
tiriques, sous  le  titre  de  :  Figaro  répuJiticain, 
(pifiir  axir  ahus!  et  un  n"  a  été  publié,  le 
28  a>ril,  sous  le  titre  de  La  France  répubU- 
cainr  rt  Figaro  i>opnlaire. 

riiez  M.  Pochel,  1  n"  programme,  avrO, 
sans  (|uantième,  1  n°du  22  avril,  celui  du  2t, 
dont  nous  venons  de  parler,  et  1  da  39,  f  où  le 
sous-titre  a  disparu. 

«  Ouvriers,  nous  sommes  tous  frères. 

«  Travailleurs  des  bras  et  travailleurs  de 
•<  l'intelligence,  unissons-nous,  donnons-nous 
•<  la  main ,  marclMos  eosemUe  SBBS  AÎUrieasc 
n  et  sans  |ieur. 

m  Surtout  ne  itcrdons  pas  de  Toe  notre  dra- 
'  |)eau    Liberté,  Égaillé,  Fraternité,  Ordre 

"  et  For<  e.  » 

l^e*  Franclaeai  Paarole»*  aux  ou- 
vriers, par  Félix  Boocks. 


•  journal  mensuel.  Cri 
de  guerre.  Par  Charles  Marchai.  Août, 

spécimen  iii-fol. 

•I  France!  France!  crie  (Italie,  comme 
n  autrefois  Praaee!  criait  la  PohMne... 

"  Pour  la  I  rance  telle  que  l'a  faite  la  révo- 
•<  lution,  jioint  d'alliance  avec  les  rois,  point  de 
"  bassesses  anprèe  des  epfremeurs  oes  na- 
«  lions. .  ■ 

«  n  faut  qui-  Is  France  répvblieaine  aide  la 

Pologne  et  Tllalie  a  s'allram  Iiir... 

M  Polonais!  Italiens!  ievex-vous!  Alloas, 
«  liMe  à  la  nort!... 

La  Fraternité  «to  rAvassIle, 

journal  des  communes.     spécimen , 

in-l". 

Fraternité  uni  vénielle,  organe 
de  la  vérité  ,  sous  la  protection  des 
travailleurs;  journal  de  morale  et  d'é« 
coiiomic  politique,  l*'*'  décembre, 
in-fol.  • 

U  a  été  lait  plusieurs  tirages,  sous  de 
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dates  ififTérentPs,  de  ce  cajnrd.  Mutent  la 
Dême  iKNiUque  que  le  préoédiNit. 


Parlu»  drapeau  du 
(  ■  n  1 1 1  <  • .  Fra  t  e  m  i  lé,  égalité,  liberté. 
juin,  8  io-fol. 

(îaifté,  fiynrliiv. 

Viç^nctle,  k  partir  dn  n"  ").  :  un  i^nitn  faisant 
nn  |ue<1-4lp  110/  à  l.<>iii>-lMii!i]ipi' .  ijiii  sVnfiiil 
avoc SCS iiiiiiir,ti.'.-«.  —  jl  V  u  2  ii  '  du^-n  «I 
75  juin;  la  vi^'nt  ttc  diangCc;  (\'>l  loujoiirs 
nii  ^amin,  mai»,  doniimuit  uo groupe,  iJ  lient 
a  la  maio  un  papier  sur  leqœron  nt  *.  «  Fra- 
ternité, courage,  «v^  ça  on  a  tout.       ^  I 

VmdkMure  et  pmfr-i^ion  de  faidu 

Caniin  Ut;  t'ui  is. 

"  l'n  grand  noiiibr»'  de  galopins  out  |k?iim'  que 
M  oe  fleraii  clionit'  utile  |H)ur  la  Fraiire  et  le 
«•  raoade entier  cravuirà  rAs.Si'iidtlre  nalionnle 
'•  un  repiCMMitaiit  i|ui  U'>  n'|irr.->ei)t.'it ,  eux 
•»  galopins.         (  do  n.iiu'i;:>  est  tiop 

iJi'Ccs&aire  a  la  propagation  dvH  c.uiai  ds  |H)ur 
«  (fuVne  n*ait  pas  uu  uruaiie  a  la  C'onslituante. 
«  .1  ai  cru  d'abord  (|u'iT  était  deeeni  de  faire 
«  M'inhI.iid  de  retiiser  .  Itms  le»  jours,  je 
f,  iM  emU  sur  les  niiir>  de  l'ai  In  et  de  la  baa- 
1  lieue  de  ehouettCÀ  le<^-ODi>du  lau!»âe  ujude^iie. 
«  Kl  puis  je  trouve  rigoto  d*étre  à  la  lois 
<*  Ituinblc  et  ini|  ortant  Aussi  dis-je  aiijour- 
n  d'Inii  ^  la  Fiam  e  .  par  la  voie  de  h  pievse, 
«  .1  l"i  l^tal  de  M.  l-uiilc  ,  ipieje  sai>  p.nlaite- 
«•  ment  que  lei»  l<^iiioii:uaiies  ihltcuri»  rut:u6  par 
•«  voire  serviteur  de  tout  son  ca>ur  ne  s  adres 
«  siMit  p  «S  a  sa  personne ,  «pu  i  le  ne/  retrouss*'. 
n  mais  à  ses  idées.  Kn  eflet  ,  t  oiiunent  coin 
«  prendre  la  rliose  auti emi  nt .'  Il  e>l  de> 
•t  %éritéft  de  La  l'aliMC  que  ue  déUaiaBeut  pat* 
«  d*hal>ile8  puMieistes  'blagueurs  politiques). 
•I  Pardon,  une  ('oi>  pour  l"Ule>,  >i  i'i  iiipinie 
«  det  mots  que  je  ue  ' oinpreiids  ymt,  :  j'ui  la 
<•  tiMe  r.iK  ie  de  pn)le>>ious  de  toi,  el  je  nn* 
«  sens  entraine  a  des  eon&iileraiiuns  el  a  des 
«  (iiuMeti^  qui  ne  sont  pas  de  inon  Age. 

"  Pardon  enrt>re  si  je  n'ai  pas  a  mon  ser- 
•<  vice  des  «li>anirs  a  C4)mpartnneiits  .  conime 

•  Victor  Hn^o,  et  si  je  ne  vous  dis  pas  :  (  Vst 
•n  ooci  ou  C'e»t  cela  ;  si  ce  n^eat  paa  ceci,  c'est 
n  «kMic  cela.  Il  n  y  u  que  deux  draee*.  toutes 
"  deux  ilaiis  I'a\  t'iui .  Je  Mii»  prophète  :  je  s<;rai> 
•n  un  tres-l)on  eouslituant;  je  suis  votre  can- 

•  didat;  tireK-vouado  là. 


n  Voilà  fc  c'l*heure  ce  que  je  «ois  ét<^,  ce  à 

«jUni  i"'  l'iii-  i  l re  lion. 

H  Je  sui»  le  gauun  des  iKtnieades,  n^iu  [kmî 
celui  qui  tire  à  bout  |M>r(anl  sur  le  soldat 
sans  méfianee ,  mais  celui  qui,  découvrant 
M  poitrine,  dit  aux  pauvres  tmupierit  :  Tirez 
sur  un  frère!,  .te  vuisie  eamin  quplfpiefiife 
s4-iisiblc,  quelqueloi»  rageur,  touj  ours  bon 
enfant.  Je  connaiaa  fou  I  le  bouchon,  la  toupie. 
J*apureodraia  à  mes  c  .Uiguea  à  glisser  sans 
tonirter.  à  bien  se  poser  yavr  ramasser 
sciii^.ii  iiinnler  a  I  .irlin-  de  l,i  li- 
berté, pourvu  que  ce  soit  uu  mât  de  loca- 
goe...  Enfin  Je  ferai  rire  rea  measiears; 


iiBL.  ne  L\  rRRsas. 


«  maiails  rirant  dcneabonsmota,  au  lieu  de 
«  rin^  de  leurs  bàllsps  Je  pourmi  même  a« 

«  bes«rui  être  le  houft'on  qui,  d*nn geste,  d'un 
»  mol ,  d'une  grimace  ,  tU^arme  le  souverain... 
«  et  (uiuve  une  t^te... 

<•  Dans  tous  les  cas,  eitofens  électeurs  et 
«  eligibles.  je  vous  promets  de  ne  jamais  faire 
•«  battre  II'  ([     (iiMt\  luis  par  joii!\ 

•<  Cro\e/->ou3.  clierM  (on<itu)ens,  que  la 
«  fraiM-bise  de  mes  opiuions  autant  que  mes 
M  antéa^ta  bien  conmu,  soient  des  titres 

•  swfRsanis  à  votre  ronfiance?  Dans  ce  cas, 

■  utiiiiiiie/.-inni  si  f  ivais  voulu  vous  dire, 
•>  conune  M.  de  («enonde  :  "  Faites  de  moi  ce 

•  que  vous  voudrez.  ».  je  n'aurais  pas  posé» 
•»  comme  on  dit,  ma  candidature. 

«  t^elie  que  soit  ^nUre  décision ,  je 
«  fais  un  pieo-de-na. 

"  I  oi  \oL'.  •« 

]a'  jeune  Fonyon  prend  énergiquement  la 
delense  ili  ,  r  |>  .'n  M.  Caussidière  :  mais  pour^ 
tant  il  ue  lautliait  pas  trop  le  cnutrarier  dans 
sengoAts,  il  faut  qu'on  le  laisse  s'attrouper  et 
n  ier  à  son  aise;  aulreroent  U  aurait  bien  vite 
planté  là  son  héms. 

••  De  (juoiî  plus  d'attrnu]  eiiie  ifs  .  (ilns  de 
"  rasseml»!eh»ents  ;  el  si  je  veux  m'aUrouiHîr  et 
n  me  tas>embler,  root,  liludra  la  permisiMB 
«  de  M.  le  maire? 

"  Magistrat,  je  te  respei  le,  mais  j'ai  l'oreille 
"  dure  el  je  n'enlends  pas  a  deini-io  il 

'  Faut-il  ^tredeux,  Inusou  <  uiq  cents  |N»ur 
'  former  uu  rassemblement  gênant  —  Y  aura- 

t-il  des  sommations?  Combien.'  Dans  quel 

<  :;enre?  Seroiil-elles  respeetueuses?  —  Et 
api  es  les  sominatiotts?...  C'est  Ik  qoo  je  fat> 

•  tends,  ruagistrat  

<  Tu  di>  connue  <  ela  que  c'eSt  gênant  pour 
m  les  cocbers.  .Mais  si  les  clubs  en  plein  air 
«  gênent  reu\  qu'a  le  moven  de  se  fendre 

t  d'une  \nilure.  ton  ld<  e  à  tni  ,  qui  le^seiuble 
'<  à  celle  de  l)U(  li;\tel  ,  n't*.-»!  pas  commode  non 
«  plus  |>our  la  liberté  de  tout  le  monde. 
'<  Quelle  lilM't  tt^  doit-on  vouloir.»  Celle  d'aller 

<  en  voilure,  on  relie  de  se  réunir,  inème  dans 
n  la  rue? 

<-  Kniin ,  magistrat ,  je  te  re^-pecte ,  et  je  veux 
'  entrer  dans  ton  id^.  Tu  connais  a  fond  ta 
'  voirie .  et  tu  es  un  édile  nKMlèle.  Je  ne 
"  pourrai  pas  m'iittrouper  dans  les  rues.  v'Ià 
"  qu'est  lioii  M  lis  au  «  liamp-de-Mars ,  hein? 
«  C'est  une  autre  i»aue  (le  manclu's,  t^n  n'em- 
«  barrasse  rien,  ça,  hein,  monsieur  le  maire? 
«  SI  pourtant  ça  te  gênait,  faudrait  le  dire.  » 

tA*  fàamin  fie  Paris,  On  s'abonne 
sur  ^es  quais,  sur  les  boulevards^  à 
Parix^  a  PoHtol»^  ei  à  Tampico  {itet 
Sandwich).  43     juin,  în-fol. 

Vi;;netle  un  gamin  affuMé  d'une  giberne 
jouant  .in\  <ar1e>a>ec  un  loj,  (|u'il  l'ait  dro- 
guer :  ■  tîapot ,  a  moi  les  mis.  .. 

Par  Acb.  CoUiuel  h.  .Martin ,  riiiacteurs  de 
bi  Varw€^moUs.  —  Journal  raooéré.  —  Au  n*  S 
prenri  le  litre  de  .  I.c  i  ifii  (Uithin  dr  l'ai  'i, 
pour  se  distinj^uer  du  précèdent,  dont  il  avait 
nit,  dès  sa  descente  ilans  la  me,  la  reneontn 
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dëuirréablc ,  et  qai  IVreft  chaiH^tiaeat 

a\ot1i,  s*ll  voulait  rvitor  toute  (>ourMiite  Judi- 
ciaire, de  ne  plus  iM  cudre  son  titre  : 

Ti(i  électeur. 

«  —  Oh  ,  les  amis ,  venez-vous  [>orler 
«  vol*  hulli'tiM? 

«  —  Ton  bulletin  de  <iu(h  ? 

N  —  Mon  bulletin,  ma  foi;  ■!  plus  ni  moins 
«  qu'un  caporal  nu  qu^in .  commiMaire  du 
"  {{ouvcrneiueiit, 

—  Tien,  c*  mossiou  qui  i&*en  donne  un 
«  tout  fail! 

«  —  DnMing,  Duras ^  Gervaii»,  Merci! 
«  in\iriioiir,Toium*einbélexaTecvot*A'af<oiia{. 

«  l  u  autre! 

n  _  Marchai,  Duras...  KncoTOtlOt!  ^OO» 
«  m^asticolez  1'  teuijpéranienl. 

«  —  Qui  donc  qprti  nommes ,  toi? 

"  —  yui  que  j'  nomme?  l'riiiir»  d'abord  : 
•  Caussidière.  mon  vieux!  un  hipiii  qu'est 
«  cenlil  avec  tout  le  monde .  un  préfet  de  po- 
«  Uoe  qui  absent  pas  V  inoucliard ,  un  brave 
«  liomnie  qui  a  fut  vob  clair  quand  tout  le 

gai  était  enlÎMiQéf  on  r^Mililicain  pur  sang, 
«  quoi! 

«  Qui  (lue  j'  nomme?  Et  le  citoven  Weill, 
«  donc  I  il  n'a  paaeu  peur,  celui-là  !  riatioaai 
«  lui  a  cherdié  une  querelle  d*Allemand,  U  a 

••  r<^|»ondu  (lu'il  tétait  Français.  D'ailleurs ,  y 
«  m  plait,  «y  i>etit  raâUn-là. 

«  El  puis  Victor  Hugo,  mes  maîtres!  l'n 
<<  pœie  suiifard,  un  boui^ois  qui  aime  le 
«  gamin ,  un  auteur  qui  m*  Ait  pleurer.  Il  ne 
«  dînera  pas  à  deux  cents  francs  dans  TlIAtel 
•<  (le  >  ille ,  sovez  tranquille  ;  et  il  vous  liiera 
«  des  petits  discours  qui  fera  pflmer  le  nazil- 
m  lard  Durieu. 

«  Et  puis  Pascal  !  nn  ouvrier  comme  tous, 
n  comme  moi  —  qui  n'est  pas  pins  (icr  d'a>oir 
«  des  épauleltes  de  lieutenant-colonel  que  s'il 
«  avait  me  rédingote  percée.  —  4  tr.  de  solde 
«  par  iour,  ça  ne  Ta  pas  changé ,  celui-là. 

«  Eipuiit  Adara,  et  puis... 
Teru'/  si  \oiis  voulez  ma  liste,  f  VaS  TOUS 
R  en  douncr  un  exemplaire. 


TM  candidat. 

«  Citoyens  électeurs. 
*  Vous  ro^aves  demandé  une  profession  de 
«  foi. 

n  Je  ne  savais  pas  tr^R-bien  ce  que  cela  si- 
«  ^nitie ,  mais  mou  ami  Clialamel  iiTa  dit 
n  comme  ça,  qu'il  l'allail  vous  faire  une  petite 
«  parlotte  dans  laquelle  que  je  vou.<  etprime- 
«  rais  franchement  mon  opinion  de  voir. 

«  Si  ça  ne  vous  va  pas .  faites-niol  signe ,  et 

•  je  nrf\aiiouis. 

«  Sinon  je  réclame  une  minute  de  silence 
<>      République  m'arrange ,  moi ,  et  Je  ne 
m  vols  pas  d'inconv<^nieiil  à  ce  qu'on  la  eon- 
«I  serve;  cependant  je  ne  veux  p.is  une  n-[>u- 
«  blique  contite.... 
1  Si  vous  m'aM>elez  à  l'iiouncur  d'aller  tons 

•  les  matiin  à  l'Assemblée  avec  des  rubans  à 
n  la  boutonnière  et  une  ée tiarpe  au  cMé ,  Je 


«  demanderai  pour  vous  du  travail  et  du  pain , 

«  mais  du  pain  hiane. 

«  Je  demanderai  comme  ça,  que  tous  les 
«  mioches  apprennent  à  lira... 

«  Je  demanderai  oomuM  ça,  que  tout  le 
«  monde  ait  de  Targent. 

"  Je  demanderai  que  le  ritnyen  Pafjnerre, 
«  rlicz  qui  j'ai  trime  étant  moutard  ,  n'ait  pas 
•<  une  douzaine  de  places,  pour  Imiclicr  une 
«  douxaioe  d'amioinlementa. 

m  Je  demanoeral  que  le  citoven  Narrast  ne 
«  man;;e  pas  Io;is  les  jours  ''M  fr.  a  «son  diitor. 

"  Jt>  deuiandcrai.  eiilin,  que  tout  »oilctiang^. 

"  et  qu'on  nous  lasse  une  petite  n^lrfkiDê 
«  toute  neuve  et  bieniieqreuse.  » 

téO  Ciiardo  mobile,  journal  illnstiv. 
iledacteur  en  chef  :  Auguste  Saiut- 
Arroman.  6-13  août,  2  n«*  in-fol. 

Tattials  voulu  k>  voir  on  r<  '  <]r~  Kabflesl 

Uc  Lamuricikre. 

Il  faudrait  les  nommer  les  gardes-immobiles  : 
ViCTOa  HOOOu 

lA^  Cinrcio  national,  par  Cipn  de 

Keiiillidc  et  J.-B.  Desptaoe.  7  mars-S 
avril,  25  n«»  in-fol. 

A  été  alBebé  dans  les  mes  sur  papier  tri- 
colore —  Modf^riV 

«  C'est  dans  «  es  j^ouffres  de  gciiiisAi'nK'Mt!»  el 
"  de  sueurs,  ou  les  lueurs,  nu^nie  incertaines, 
«  delà  foi  ont  pénétré  si  rarement;  c'est daos 
M  ces  deo«  cent  mille  ouvriers,  chassés  par 
'<  rr-iiiijiiMtinn  du  eapital  et  par  le  rliôniage  des 
"  ateliers  dans  la  rue,  (jue  vous  d»'\c/  clier- 
«  cher,  voir  et  détourner  le  danf^er.  bieii  ail» 
"  trament  terrible  et  inextricable  dans  le  pré- 
'  sent  et  dans  l'avenir  (]ue  les  ambitions  Hbc^ 
•<  torales  et  (  nii^titu.mlrs. 

Kt  l'aydatiou  xM  i.di'.  vo)cz-vous,  les  ein- 
iiiriqnes  politiques  ne  la  calment  pMOOIHnw 
«  i autre,  eu  lui  jetant  la  promesse  d*une  ga- 
«  rantie  de  travail  qu'on  ne  peut  nas  tenir, 
<  quelques  centimes  j)our  lirsoi:ne  de  tcrms- 
«  sèment,  des  enqdois.des  pla<es.  des  croix 
«  ou  «les  tiahits  plus  ou  moins  hrodéji.  Ea  lui 
•>  jetant  du  niomb  (luand  elle  élevait  son  dra- 
peau du  droit  à  la  vie  et  au  travail ,  voua 
l  aviez,  attardée,  rendue  iMtitens*',  mais  aussi 
rendue  prudente  et  habile.  Klie  avait  attendu 
"  comme  on  attend  quand  on  se  prépare.  Kt 
'•  la  voila  qui  n'attend  plus,  elle  a  %aincu. 

n  A  Paris  ils  sont  deux  cent  mille  qui  vous 
■  detnandent  :  (Qu'aile/- vous  l'aire? 
n  Ll  vous,  qu'ullcz-v«>us  leur  repoudre  i 
m  C*est  là  qu*est  le  danger!  » 

Lio  liiarclc  nalioual  die 
iS  mars,  in-fol. 

I4B  vrai  CMsrdIe  national.  RédaeU 

en  chef  :  Hilairo  Hoiiafn\is,  irrenadier 
de  la  11*^  bgion.  28  mai-l(i  juillet, 
«  n«*  in-fol 

«  Ouvriers,  déliez-vous  de  res  hommes 
«  qui ,  sans  être  ouvriers  eux-mêmes ,  n\>nl 
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n  que  fTs  mots  à  la  bouc  lie  ;  la  iniscrr»  «I»'  l'ou- 

•  vrier  -  l'iiiUVÔl  de  l'ouvrier,  —  l'.inVaiicliis- 

•  sanent  de  TooTrier,  —  rorganisalion  du 
«  trarafl...  Voyons  au  moins  ce  qa*ils  ont  fait 
'<  piiur  vous,  ros  llaltpurs  du  jM'iipl»;.  Au  nom 
«  de  1  1  lil)n  t«S  vous  out  laiirc  tians  une 
n  anar<  liit<  qu'ils  espèrenl  exploiter.  Au  nom 
«  de  Tégalité,  ils  voii»  parquent  romme  des 
n  troupfiaux  à  qui  on  donne  chaque  jour  le 
«  vivre  rt  le  r<)ii\ert.  Quiinl  a  la  frateniit»',  file 
«  n*a  pas  |>la(  e  ici.  Pour  organiser  le  lra\ail, 
m  Us  ont  leriiK^  le.'i  ateliers;  mais  rt'plil»*,  ils 
«  TOUS  l'ont  ctounée,  oui...  cuit  i'^alilé  de 
«  la  misère.  » 

Ciaaette  nationale*  journal  du  peu- 

g le  et  de  l'armée.  46  ]uilleM3  août, 
gr.  in-*'. 

Ciirondln.  Nouvelles  du  jour.  Ré- 
suuîc  de.s  actes  urficiels.  Analyse  rai- 
sonnée  des  journaux  du  m^itiD  et  du 
soir.  29  février  in-fol. 

Libcrli?,  égalité,  fraternité,  ordre  public. 

Saus  signature  ni  indicalioo  de  tMireanx  ; 
mais  rM\(i,é.  dir  on,  par  A.  Vitn,de  Bragelonne, 

Lesju'sel  D.ii llieiiav. 
n  Le  loarual  que  nous  publions  n'a  pas  bc- 
m  loin  d*«xpoBé  de  prioci|ies  :  aoo  titfo  aenl 
«  est  une  professioa  de  fin.  » 

Le  (  rnqne-  Mort  de  (n  pnnse  éomie  h  ce 
Girondin  5  n  "  —  je  n'en  ronriais  que  deux,  — 
mais  il  ne  cite  iias  le  suivant,  et  j»eut-élre  y 
t-t-fl  en  oooftiBioa  de  sa  part. 

lie  «IrmiMM*  journal  politique  de 

l'ordre  et  de  la  liberté.  Rnlaetcnr-fori- 
dateiir  Ml.  N.  Lopês  i  mar<,  iu-lul. 

«  Le  titre  d'un  journal  est  un  drapeau  ; 
«  le  nMredM  ce  que  nou  aonmies  et-  ce  que 

•  Bont  contimenias  d*èlre.  • 

liO  €-raln  «1«»  Malilo.  revue  mirro';- 

copiuuc  et  populaire,  par  B.  Uouuiul. 
\n-ié.  (En  vers.  ) 

l<e  Cirlnciio.  Juin  ,  2  n<". 

iSroai  Jean  faisant  de  la  haute  poli- 
tique à  l'usage  de  la  grisette  et  du  con- 
seiller d'État. 
1  d"  sans  date  ni  aucune  autre  indication. 

Cinerre*  par  H.Carred.  Septembre, 

in- fol. 

Dissertation  en  laveur  de  la  guerre,  qui 
n*a  iieDd*an]oaroal. 

lie  €;nl4le  des  éleetel'w,  journal 

politique  mensuel.  7  septembre,  iu-fol. 

rubli»',  ennniie  Y  Echo  national,  par 
M.  Benjamin  Delessi-rt  lils,  |»our  le  In-soin  de 
sa  candidature ,  et  rédigé  par  A.  Vitu.  —  Il  en 
a  été  (Ut,  sous  la  date  du  17  septembre ,  un 


tirage  eu  blanc  destiné  à  être  afficbé,  et  pré- 
senAint  quelques  variantes. 

l^a  Cinlliotine,  par  un  vieux  jacobin. 

SifTié  :  o|ii-;i-Li|>pi>phi  (ana<;rnmme  de 
Louis-I'lalippt' j.  .Mars,  in-lul. 

Au-dessous  du  titre  se  voit  un  portrait 
de  Lonis  i'hilippe,  I.'ex  roi,  entr'ouvranl  .«a 
cbeinise,  montre  une  petite  guillotine  tatouée 
sur  sa  poitrine.  On  lit  d'un  côté  : 

1793. 

Tout    monde  y  passera^ 
etde.ratttre: 

1848. 

Pênomu  n'ff  postera. 

Le  premier  article  de  cet  ignoble  canard, 
dont  il  a  «^té  fait  plusieurs  tirages,  quelques- 
uns  .sur  papier  rouge,  et  qui  n'est  (ju'une  spé- 
culation sur  le  titre,  est  une  inlâine  diatribe 
sur  les  goûts  sanBuinaires  de  Louis-Philippe, 
qui  pourtant  —  tout  le  moadft  Je  saltaujoar* 
d*lnii  —  avait  horreur  de  la  peine  de  mort 

liA  «nlUotliie.  luillel,  in-fol. 

Liberl^  ^gaUté,  Aralcmllé  t  tmis  craques. 

Imprimé,  dit-on,  caria  œ  l'ai  pas  vu,  en 
roupc  sur  papier  Manc  bordé  d*on  lan^  fifet 

rnnui-  ,  >ans  iioin  (riiuprinipiir  ni  iîidieafioii  de 
prix.  Le  premier  article  e.st  sifiné  Alexamlre 
Wetre.  (  "était  un  entrepreneur  de  canards,  le 
projirietairc  d'une  manufacture  où  allaient 
s'ap|)rovisionner  les  «inanîîers.  et  d'o*  sorlait 
tons  juins  qu.'lqiii'  p  ipitT  plus  sale  ou  plus 
iiisij»niiia)it  que  lelui  de  la  \ril|i'  A  renlcndre, 
sa  (;m///o//»p  aurait  éti'  iiiqr  i  in  r  <l(  >  le  mois 
do  mai  ;  mais,  tourment*^  [lar  la  pidice,  qui  eu 
avait  eu  vent ,  il  axait  dû  prudemment  brfkler 
tous  les  numéros  ipTil  a\ait  rn  sa  possession; 
il  n'en  aurait  pu  sauv  er  que  quatre  exemplaires, 
qui  se  seraient  vendus  un  très-haut  prix. 

Le  (  roqur-  Mni  t  rir  la  prrste  parle  d'une 
antre  Cnitlotinr,  qui  devait  fwrattre  cn  mal, 
t'I  roiilenait.  entre  autres  choses  ,  une  liste  de 
proscription,  ou  pluirtt  de  dicapit.ition .  mais 
qui,  pourchassée  parla  poliie,  irauiait  oso  se 
nioiif n  r.  Cependant,  ajoutc-t-U ,  aux  amateurs 
qui  deni  indaient  i\  tous  le»  cananliers  desnou- 
xelles  <le  cette  fameuse  (iuillnhnr ,  ren\-ri  , 
en  juillet,  répondaient  qu'on  iwurrail  peut-être 
s'en  procurer  une  à  la  condition  de  garder  le 
sccri-t  et  de  paxer  ^5  fr. 

.le  n<-  sais  ce  rpie  peut  xaloir  cette  assertion; 
reipii  est  (  crlaiM  (  'est  que  le  Crn  iur-Mm  t  se 
trompe  grandement  en  donnant  la  date  du 
mois  d*aoOt  à  hi  GviUùttne  du  vieux  Jacobin. 

ii'Harinoiile  imtveiwlto*  Rédact. 

en  chef:  Loui»  Le  Htr.  Avril,  in-rol. 

Amnnr,  libert**.  .nuiorilt*,  unitt'. 
Journal  socialiste      la  bonne  manit-rc  ; 
plaçait  Dieu  à  la  tête  de  toute  |iensi^  politique, 
uumrae  le  lien  sublime  qui  unit  les  borauies 
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cotre  etu,  et  substituait  à  la  frateruité  la 
diuité ,  qui  est  plus  étendue  et  phis  eomplète. 

On  n'en  connaît  que  Ips  n"'  '».'),  51.  52.  des  9. 
tS  et  iC  avril.  Les  n  dactcurs  pronipUaient  <Ip 
donner  des  n"*  rélrospertil'a  jtai  tant  fin  ':^:»  A  - 
▼rier,  et  qui  devaient  d^atiord  ëlre  oumérolés 
de  1  à  44,  puis  de  I  à  50. 

lllatoire  politique  de  ciiaque 
MHMilMe»  par  le  citoyen  Haximîlien 
Girac-UTey.  Avril,  in-S*». 

Le  pelil  Homme  Maftt.  Anil, 

14  n"*  in-fol.  et  in-A'. 

L*bonifne  rouge  apparaît  cncor»'. 
Il  lit  «Pub  air  aKKiiieur. . 

BCR&KGF.R. 

Par  Marc  Founiier,  Alo\.  Weill.  Bourget  et 
Alei.  Baron.  Le  litre  t  st  suiinonte  d'une  vl- 
gm^ie  iinpriDU'e  en  rouge ,  et  variant  à  cltaque 
i^.  On  lit  k  ganciie  de  celte  vignette;  «  L'an 
lin  (]o  la  rcpuMique.  On  ne  s'alxHine  pas.  On 
revoit  u\t  c  transport  'Iraiu  o,  tnutcs  les  lettres 
et  cominunic^tionîi  '  .  à  ilii>i(c  "  C<  jim  nal 
parait  quelquefuis.  L'échoppe  du  petit  ilonnne 
rouge  est  située  boulevard  de  la  Mfmbliqne . 
ci  devant  des  Capurlnes ,  n"  n.  »  —  i»rend 
pour  sous  titre,  a  partir  du  n"  4  :  pamphlet 
kdidomadairt';  au  n'  ii  :  m  ue  pohfiqxic  et 
iatirique;  au  n°  12  :  revue  parisiemw.  A 
partir  du  n**  Il  la  vij^ette  est  imprimée  en 
nnir  »  f  placée  au  milieu  du  titre  ,  et  le  litre 
est  inipiimé  en  rouge.  A  partir  du  n"  12  le 
fonnat  devient  in-4^ 

Iiii  Hongrie*  journal  bebdumadaire, 
pari-  Boldenvi  et  Auguste  de  Gérando. 

29  jiiilkt,  in-  i". 
A  reparu  en  octobre,  sous  le  titre  de 

La  Hongrie  en  1848.  recueil  politique, 
histonque  et  littéraire.  4  n*  in«8*. 

I^'lmpartlal .  journal  politique,  litté- 
raire et  des  vrais  intérêts  du  pays,  par 
E.  Laloubère.  18  juin,  i  n°*  in-fol. 

Un  n°  d'une  demi-feuille  et  Tautre  d'une 

feuille,  tous  les  deux  nombrét  I. 

Li*lmpl(oyable*  journal  de  tous  les 
abus  publics.  Proprlét.  gcrant  :  V.  Le> 
tellier.  3  septembre,  in-fol 

Weut  qu'un  numéro.  Au  lieu  du  n*  2,  pa- 
rut une  Lettre  du  citoyen  V.  Leielller,  fonda- 
teur re<ln(  teiir.  au  fiéneral  ra\  aisnac  -.  protes- 
tation contre  la  loi  du  cautionnement,  qui 
empêche  VtmpUonablr  de  reparaître.  Cette 
lettre  e^t  datée  :  de  J  C.  le  17  sept.  IS48,  de  la 
Ri  publique  le  7'  mois,  de  l'état  de  siège  le 
99*  jour. 

I/liiaé|ieiid«nt«  journal  politique  et 

littcrairo,  paraissant  tous  les  jours  avec 
une  lilliographie  représentant  un  sujet 
d'actualite.  Rédact  Laponneraye,  La- 


bédollière,  etc.  IS  mai-ll  juin,  25  n«* 
in-fol. 

Au  I*'  n*  était  jointe  une  demtfenille. 

papier  rose .  contenant  quatre  vignettes  ;  un 
supplément  tut  encore  envo>e  avec  le  u"  du 
5  juin  -,  il  a  pour  titre  :  Le  Diable  ro5<? ,  supplé- 
mentau  journal /'/ad^pem/on^  eteatoméd^une 
vignette  représentant  la  République  en  cafga. 

La  n<tpublique  êuuitvolafle  '  ' 

Et  cherchant  irop  |  se  MiVflr, 
Nous  venons  de  la  mettre  en  café* 
non  <a  la  mleaa  mummt 

Le  niable  rosf  est  devenu  ensuîie  une  pu- 
blic alion  s|«'(iale  (vity.  supra,  p.  khi). 

E.*iiitéréi  piiMICf  feuille  d'annonces 
de  la  mutualité  des  commerçants 'el 

fabricants,  publiant  ..  Rftvue  théâtrale, 
modes,  feiiillotonsct romans  nouveaux. 

2(5  octobre,  iii-lol. 

«lacque*  Bonliomme*  Rédacteur  : 
I.  Lobet.  lljuin-13  juillet,  4  n««  in-fol. 

Avait  à  la  faoMhe  les  neyieares  paroica  : 
•  La  via  è  Imn  marché.  • 
LAnAaTiHc. 

PeufScsi  ionaci  one  saiamsilmwr. 
El  doDMi-vmis  la  main. 

BinâNeca. 

•  Il  ne  s'agit  pas  de  rarmircir  les  habits  pour  en 
faire  des  vestes ,  mais  d'allonger  les  restes  pour 
en  filtre  des  babils.  ■ 

Gar^if.r-Pàgès  l'ancien. 

Le  n"*  I  avait  été  imprimé  dCun.Mul  cAlé, 
sur  papier  rose,  pour  être  affiché. 
Supprimé  le  24  juin,  rqianit  le  9  juillet . 

Km 

rfrfiilatflîi  vépnbllcaJh»«lR  dCun 
vieux  mootagoard.  Xn-W. 

t  ,  du  17  avril.  Devait  paraître  à  des 

époquesindétcrininces,  suivant  les  événeiuetits. 

IjO  «lournal.  iiédacteur  en  chef  : 
Alphonse  Karr;  avec  le  concours  d^ 

toutes  les  illustrations  contemporaines 
(Méry,  Lireux,  Luriue.  Th.  Gautier» 
Toumachon ,  Francis  Wey,  etc.  ).  28 
juillet-3i  octobre,  98  n**  in-fbl. 

BwiniBi,toniMia. 

"  Les  journaux ,  dit  M.  Karr,  ont  toujoon 
•t  été  des  avocats  qui  plai;laioiit  chacun  une 
"  cause  dans  l'mtérét  de  certain  i>arti  et  de 
«  Certaines  avidités.  Si  i>  ne  voyais  pas  devant 
«  mof  on  but  plus  noble  et  |dns  grand  .  \v  n'a- 
n  bandonnerais  pas  la  vin  (Imih  o  cl  c  aline  (juc 
•'  je  me  suis  faite  dans  la  retraite  jHiur  me  cou- 

sacrer  à  cette  nouvelle  publication...  J'ai  fait 
n  un  appel  aux  plus  grands  noms  et  aux  nliis 
«  niuftfres  talents  de  notre  époque-,  tousnront 
n  promis  leur  concours  assidu  avec  un  noble 
«  enipresNCinenl...  Je  veux,  et  j'espère,  avec 
n  l'aide  de  tout  cequllyadlionimradeccBur 
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•  et  de  talent ,  fumier  enfin  en  trance  le 

•  oarti  de  ta  vrohife,  dunatriotùmf,  du 
m  mm  sent  et  de  la  bonne  foi.  » 

PnblMt  une  édition  chi  soir.  En  téle  du 
n°  %  Mpti.  Karr  annonce  (|ue  le  Journal, 
qui  était  «  la  transfonuatioa  des  Guêpes  « , 
CêMe  de  paraître,  et  que  tat  Qm^j^  voit  re- 
pnmlre  knr  vol. 

iiournal   de  Démorrlle»  revue 

hebdomadaire.  Avril,  2  u"^  in-4*. 

^oariiul  de  la  «arde  nationale 
et  de  l'armée.  Hédacteurs-fon- 
dateurs  :  E.  Laloubère,  Jean  Laroche. 
1*'  mars,  ia-4', 

Journal  de  IyOui>ii-!¥apol^n  Bo- 
naparte. Son  arrivée  ei  son  discours 
à  l'Assemblée  nationale.  N**  1,  rue  de 
Sorbonne,  in-fol. 

Verim  votant ,  scripta  manent. 

le  monrral  en  pris<»n,  •!  de»  ffpMars  uns 
exemple  m'y  coiHiainn«>ni,  imlaaB  oe  m'a- 
mènera Jaroai»  à  alMiiacr  okni  cancièrt* . 
(  LOOM-MâVOUM  BQIUI^âlin.  ) 

San^  .  mais  de  septenbra.  Denx  tlraiges 
quelque  jk'u  différents. 

»  contient  que  des  lettres  do  prinoe  et  la 
bi«graphip.  —  nopiisan  noiadedéceuibreaiil'' 

\aiit,  sous  c«»  titre  : 

Journal  de  Louis- Sapoléon  Bonaparte ^ 
paraissant  tous  les  mois.  Décembre 
1848-avril  1849,  4  n"»  in-fol. 

Ad  n°  3  ajoute  à  soa  titre  :  numUeut  dê 

VÈlysèe  national. 

Journal  d<<^niorratl4ue  et  ofti- 
elel  #M  atolleni  ■wHIgnnnji. 

23-24  juin,  in-rol. 

Vivre  en  traTalllant. 

Fondé  par  les  travailleurs  des  ateliers  oa- 
tlonaux  pour  dérendre  les  intérêts  des  ouvriers, 
pparsui>  ro  l(\s  <-nns<'-(|iirnefs  de  la  république 
dénHMrralique  et  sociale ,  et  réclamer  le  droit 
an  travail  prootanté  nr  les  barricades  da  95 
ftviler. 

•  «SemlilaMeahimettoéede  vautours  afferaés. 

«  les  prétendus  rénublirains  se  smit  nus  fums 
"  pudeur  sur  les  places grasseiiienl  n-lribiK^es  ; 

•  lorsqu'ils  ont  (^té  repus,  ils  ont  déclare  «jne 

•  tout  était  pour  le  mieuii  dans  la  meilleure 
«  des  républiques  i»  is^Mes.  Mollement  étendus 
■<  sur  Ifcsdivjiis  in\;iu\  .  Iraiiiés  dans  li  s  ilniiccs 
«  voitures  de  l'aucicuue  cour,  ils  se  sont  iudi- 
•I  que  des  misérables  se  plaignissent 
«  d'a>  oir  faim  ;  à  cena  qui  leur  demaiwenl  du 
«  pain ,  ils  offivnt  des  baïonnettes  et  de  la  m\- 
«  traille  ;  ocr  ii|i«>s  e\(  lusivernenl  de  la  salis- 
«  faction  de  leuis  pasMons,  ils  ont  donné  le 
«  temps  à  la  réaction  de  le>er  la  li^te,  de  s'or- 
«  gaiiiser,  de  devenir  toute  puisi>aiilc  et  prête 
M  a  Hvrer  bataille.  Après  avcir  jeté  les  répu- 
«  bUcains  dans  le  donjon  de  Viocennes  et  dans 


«  les  cachots  de  la  Conciergerie,  MM.  nos 
■  Kouvernants  s^aperçoivent  entin  qu'ils  ont 
•I  fuit  fausse  route  -,  ils  jettent  le  cri  d'alarme 
•  et  dédareot  la  république  en  danaer.  Ne  nous 
«  pressons  pas,  hélas!  de  les  liaicHer  sur  re 

«  revirement. 

«  Le  peuple  peut  ce  qu'il  veut ,-  il  jinssède  en 
<<  lui-même  tous  1m  moyens  de  salut.  Le  dé- 
K  coura^ement  serait  un  crime,  et  nosenfonts 
n  maudiraient  luitrc  mémoire  ,  si,  au  lieu  de  la 
«  lil»erté,  nous  allions,  par  notre  lâche  indif- 
«  rérence ,  leur  léguer  la  servitude. 

«  Mous  ne  sommes  jms  ,  au'oo  le  sache  bien , 
n  une  armée  révolutionnaire  au  service  dtt 
•I  désordre  ou  des  intrigants  qui  voudraient 
«  exploiter  les  prolétaires  et  escamoter  la  ré 
«  volution;  nous  sommes  les  défenseurs  delà 
«  répul)lique ,  et  le  Tusil  oui  a'servi  à  la  oon- 
n  quérir  est  toujours  prêt  à  la  défisndre  eoatre 
'  ennemis,  quels  qu'ils  soient.  NouS  ne 
<•  nous  rallions  qu'à  un  seul  cri  : 

«  Vive  la  répnbfique  démocratique  et  so* 
n  ciale  !  !  !  » 

Journal  dew  ^K^tnen  de  ParlM  et 
de  la  banlieue,  feuille  .spéciale 
des  fêtes,  prédications,  harmonies  vo- 
cales et  instrumentales  du  culte  calhcdi- 
que;.sui  V  iesde  biographies  pour  les  lètes 
patronales  des  campagnes ,  de  poésies 
reli;-'^ieiiscs ,  d'im  bulleliti  des  arts,  et 
d'une  nécrologie,  avec  fragments  des 
discours  prononcés  sur  les  tombes. 
Il  mars,  5  n*'  in-4*. 

Dessbis  an  trait,  et  musique  gravée. 

Jovnukl  deai  temli#iivc«»  16  avril, 

in-fol. 

Voiri  le  jugement  qu'en  |>orte  la  l'Iiifsin- 
ntnnic  de  In  jiressc  :  "  ignorant  et  envieux. 
J^xcitation  à  la  haine  .contre  la  société  tout 
entière.  • 


^Mnanl  ûmm  Jacabin»  »  sentinelle 
des  droits  de  l'homme.  14  mai ,  in- 
fol. 

Réd.  en  chef:  Pitois Christian ,  pr('.sident 
du  dub  central  des  Jacobins  de  la  rue  de  .Sè  • 
vres,  et  secrétaire  du  maréchal  Bugeaud. 
1"  et  seul  n",  lancé  la  veille  de  l'envahissement 

de  r  \s>.eihl)lec  N;iti"nalr  Sa  decl^iratiiui  de 
prin(  i|!es  roiiten.iit  et- tte  pt»ra>e  Nignili(ali>e  : 
'«  Nous  réveillons  du  tombeau  ces  héroïques 
montagnards  qui  |iérirent,  en  1793,  avec  la 
liberté  vaincue...  ».  et  se  terminait  par  ces 
mots,  plus  !.i;;nHicatirs  encore  Fraternité 
aujourd'hui,  ou  justice  demain.  >•  —  Epi- 
graphe : 

n  Je  succombe  sans  regret  -.  je  vous  laisse 
ma  mémoire;  elle  vous  sera  chère ,  et  vous  la 
delondrez  ■(  Dernières  |  nrnles  i!e  Maxiiniiien 
R«ilM-.»pierre  au  club  des  Jac^ihir.M,  la  veille  du 
9  thermidor.  ) 

l'ne  seconde  épigraphe  rappel.Tit  le  juL'entent 
lue  Xapoiéoo  a  |)orle  de  l'incorruptible  Hobes- 
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Le  Journal  des  Jacobins  eut  une  parodie  : 

le  Jatujuc  au  bain  F 

•lonrnal  <Iom  piMVWM*  par  Louis 
De  planques ,  rédacteuT-gérant- fonda- 
teurs ,  d'Alton-S»iée ,  de  Boissy ,  llni- 
ckières.  lOseptcmbre,  2  n""  in-4<'. 

•  Notre  piililicatioii  scia  tiuniMiclIc.  C'est  une 
«  publicité  bien  re&lreiutc  sans  doute;  uiais 
«  nous,  pauvre»  coRune  le  puMie  auquel  nous 
«  nous  adressons,  nous  ne  pouvons  acheter 
«  le  droit  d'une  plus  {iranile  publicité  par 
n  le  dépôt  d'un  caulionneineut.  Nou>  liions 
«  donc  seulement  du  droit  qu'on  a  btcu  \oulu 
M  nous  lidsserdc  ftaraitre  une  fois,  une  seule 
«  fois  par  mois  Nous  jouissions  de  ce  droit 
«  sous  la  inonarcliie  ;  la  republique  n'est  pas 

É us  libérale  pour  le  pauvre  que  ne  l'élalent 
S  royautés  qui  Pont  précédée.  Mais,  tiuel 
«  que  restreinte  que  soit  cette  publicilé,  si 
«  tous  les  pauvres  ré|»ondaient  à  notre  appel , 
«I  nous  obtiendrions  plus  de  U(  leurs  a  nous 
•  seuls  que  toute  la  pn-ssi-  tpidli  lii  imc  n'en 
«  peut  compter;  car  la  ndsère  marchevile  noxxs 
n  fa  ritfnibliqae  telle  qu^on  nous  la  bit...  » 

I lirim^  ii'His  iiiif  nous  sommes  sineère- 
"  ment,  prolniHlrinnit  rc|)iibruains  ?  A  (pini 
«  bon?  Nous,  \r>  pauv rc>  ,  iums  ne  posuons 
«  pat  ne  pas  l'âtre  :  la  république  est  pour 
«  nous  le  gage  de  Pavenir.  » 

aioiirital  doH  poMle»,  étraiiirer  ù 
toute  i>olitique.  Nouvelles  des  armées 
de  terre  et  de  mer  pendant  la  paix. 
I«r  septembre,  in-foL 

«  La  patrie  reronnaissnntc  donnera  diaqnn 
«  Jour  à  la  famille  des  nouvelles  des  fds  qui 
«  la  senent.  Ce  jojimal  gratis  restera  tou- 
«  jours  h  la  disposition  de  tous  dans  toutes  les 
«  mairies  de  France.  » 

—  «  On  insérera  ;:ratis  et  sur  l'heure  même 
«  une  notice  desn  ipti\e  sur  les  enfants  égares, 
«  que  nous  liébergerons  si  on  nous  les  amène. 
«  Idée  primitîTe  dédiée  aux  Jeanes  mères.  « 

—  «  Quand  une  mère  ne  irouma  pas  le 
■  DOmde  son  lils  dans  le  cadre  tlu  (  orjis,  c'est 
«  qu'il  se  porte  bien,  et  (ju'il  est  heureux  dans 
n  racf<»mpliâsement  de  ses  devoirs.  » 

Kn  deux  mots,  le  but  de  M.  i>opo|d  Ché- 
radan^e.  l'inventeur  de  cette  feuille,  ou  plutiW 
de  t  e  t  ddeau ,  était  de  i)orf«>r  a  la  connais- 
sant e  tlu  public  l'état  ues  déserteurs,  «les 
malades  et  des  morts,  dans  chacun  des  corps 
de  r.irniée.  Il  donnait  aussi  le  Tableau  des 
/rttrrs  au  rcfnil  dont  les  adresses  étaient 
iiiiA .ii  1(  |i  'Ur  |iriv  de  son  id«'e  (e  bra\t' 
litinuiif  ne  ileuiandail  tpie  le  dernier  vei-so,  des- 
tiné aux  annonces  commerdales  (tous  les 
Charles- Albert  et  autres  de  ce  genre  acep- 
tés). 

Journal  de»  Msim-calotloii»  •  par 

le  cilovcn  Constant  llilbev.  Mai  18^8 
mars  1849, 7  n~  in-fol. 


Singulier  titre  pour  un  tailleur  !  fait  obser- 
ver M .  Izambard .  lin  confrère,  /a  Carmagnole^ 
appréciait  ainsi ,  dans  ion  a"  1 .  le  Jùumal  des 
sdiis  culottes  : 

I  n  nniniiit'  Constant  Hilbcy .  qui  so  dit 
ouvrier  %i  qui  ne  //viraW/r  qu'a  être  uid  iianl 
avec  tout  le  monde,  a  pobUé  le  l*«*dnJoiir- 
nal  des  sanS'CuloKcjt. 

«  Cette  feuille  anti-révolutionnaire  praoïe 
la  réhabilitatiim  <le  Marat .  et  v  oue  Charlotte 
Corday  à  l'exécration  des  races  lutures. 

t  Tout  cela  dans  mi  langage  indigoe  d*nn 
écrivain.  •• 

Voici,  du  rej«tc,  comment  débute  le  citoyen 
Hilbey,  avant  d'ex|>oser  les  mottfil  de  SOtt  si- 
lence depuis  le  2â  février  : 

iltur  «ans-cutot/es. 

<■  Si  j'avais  judilié  un  journal  il  >   a  trois 
mois,  je  ne  l'aurais  pas  mtitule  ./ou/ /i/i/  (/n 
'<  sans'culotlci ,  perce  qu'alors  les  sans-cu- 
«  lottes  étaient  sourerniiix,  dU  moins  ils  le 

■  crojaienl...,  et  je  n'ai  jamais  su  flatter  les 
■«  souverains,  même  les  st)u\ crains  sans-t  ulol- 
«  tes.  Aujourd'hui  que  vous  u'eies  plus  sou- 
«  verains  du  tout  et  que  vous  êtes  toujours 
«  sans  culottes,  et  même  sans  souliers,  at- 
•<  tendu  que  vous  avez  usé  ce  qui  tous  en 
"  restait  a  faire  des  ban  icades  et  à  monter  la 
"  garde  pour  protéger  les  propriétés  dcj>  bour- 
«  geois  (c'est  là  le  tVuit  le  plus  clair  que  vous 
•<  avez  retiré  de  la  révolution  ),  je  puis  prendre 
«  le  nom  des  sans-culottes .  car  c'est  relui  des 
"  infortunés.  Nom  jeté  ex>inmc  un  outrage  â  la 
«  face  des  déshérités  par  les  heureux  tlu  monde, 
«  et  relevé  comme  une  {gloire  par  la  révélation 
«  frauf  tive  yxnir  en  accabler  les  tyrans,  nom 

■  sanctilie  pu  nos  péres ,  sois  l'expression  de 
mon  amour  pour  les  opprimes  et  de  mon 

■  mépris jtour  les  oppresseurs!  Rien  loin  «le  re- 
doutier  la  haine  de  ces  <lcrniers,  je  la  souhaite 
t  r)iiime  un  Imnhcur,  et,  dût-elle  ra'arraciter 
la  \ie,  je  ne  tiens  pas  à  vivre  dans  un 

•  monde  ou  triomphent  les  scélérats.  Le  de- 
••  gré  de  haine  qu'ils  me  porte I  ont  marquera 
"  fe  degré  du  bien  que  j'aurai  fait  sur  la  terre  ; 
"  phis  iN  me  jiersecuteront ,  plus  je  serai  loin 
-  d'eux.  Jam  iisun  intervalle  assez  immetïse  ne 
I  me  séparera  tle>  inechants!  (Ju'i!>  N'  us  ap- 
'  ucWeui  anarchistes ,  brigands ,  coin inuiiU" 

•  tes ,  conatUf* ,  faélewe^  jusqu*à  mon  der- 
nier  sou  file  je  serai  ]tour  vous,  COnIre  VOS 

"  o|ipre>seurs,  tlesiieiiies  <lu  monde.  >» 

«loiirnal  «les  travalllourw,  fundé 

ar  les  ouvriers  délégués  au  Lu&em- 
ourg.  4-25  juin,  6  n»*  in-fol. 

Or^ani'aiion  du  ti-av.iil  par  I'.ivmu  ia'ion . 
Plus  d'ckpIoiuUon   (le    l'huuiinu  par 
rhonne. 

.Nous  voulons,  nous  les  travailleurs ,  nous 
'  qui  non-seulement  sacrilious  notre  vie  |>our 
<  la  défense  des  droits  de  la  nation ,  mais  qui 
«  subisMtns  encore  la  misère  dans  ce  qu'elle  a 
<•  du  plus  tyrannique,  de  plus  implacable,  de 
«  plus  incessant,  —  nous  Tovlons,  disons* 
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■  nous,  que  rien  de  ce  qiip  nous  ]iro(Uiiçons  ne 
«  nous  soit  enlevé;  nous  \()uloiis  ({ue  ce  moti 
«  nnoiT  AU  TRAVML,  inscrit  sur  lesiNvetann- 
«  tions,  devienne  uoe  réalité. 

«  Nrnis  TODlons  que  nos  fillee  ne  «oient  plus 

«  rond<Hiint  i  s  par  l.i  rniin  à  vcndrf*  Irur 
«  amour  |KJur  un  |»eu  de  pain  et  le  «ieslion- 

•  ncur. 

«  Nous  voulons  que  la  vieillesse  de  nosmè- 
«  res ,  de  nos  pères,  ne  mril  pas  eondamnée  à 

•  n\t\()ir  pour  atiri  que  le  dépMde  meodirité 
«  ou  le^murs  de  l'hApital. 

K  Nous  voulons  que  notre  inteHij^eiue  ne 
«  soit  pas  abandonnée  au  hasard  et  qu'elle 
••  soft  développée  par  rédncatlon  gratuite. 

"  Nous  voulons  i\i\i'Vfrssfii  intioit,  soustou- 
"  tes  ses  laces,  j>i>it  le  seul  et  uni<iue  drapeau 
"  qui  doive  rallier  tous  les  travailleurs. 

«I  Nous  voulons  que  le  mot  et  Vidée  (Tex- 
«  ptnttatlon  de  l*homme  par  Thomme  soient 

•  ra>i^s  de  toutcs  les  inslitiitîoos  gooTeme- 
•<  mentales. 

«  Nous  Toulons  que  la  toUdarité  devienne 
«  un  lail. 

<  Nous  voulons  que  les  privilèges,  sous  quel- 
'  (pu-  lorine  qu'ils se présentent,  soiientpronip* 
«  tentent  abolis. 

m  Nous  voulons  que  le  Iwnheur  soit  réalisé 
«  par  TOUS  et  pour  TOUS  » 

I«e  «lonnisl  *m  DtoMe»  2  n«*  pet. 
in-fol. 

Hier  soir,  le  Diable,  absent  de  Paris 
«  «lepuis  trois  mois,  .s'abattit  sur  la  bulle 
«  Montmartre,  au  pie<l  d'un  moulin  à  \ent. 
«  Accoudé  sur  IMmi  du  peuple,  Y  Esprit  du 
m  pfiuple,  ia  Tribunedu  peuple,  le  Représen- 
tnnf  ftu  pnrjifr,pt  un  f .(«i  de  journ.iui  dont 
"  le  jM'npIe  se  sou<  ie  nitHliorrement,  il  braqua 
«  son  binocle  sur  son  nez  narquoi> .  et ,  les 
«  yeux  tournés  vers  Paris  »  il  partit  d'un  ini- 
«  mense  éelat  de  rire  qui  ne  s*arréta  qu*è  ses 
«  oreilles. 

n  lia  :  bal  ha!...  ils  appellent  cela  une  ré- 
«  Tolution  :  C'est  bien  la  même  boutique; 
«  seulement  ils  ont  changé  l'enseigne. 

-  Liberté,  é^lité,  flntemlté,  —  an  lieu 

de  liberté  ,  ordre  public  :  —  deuX  mots 
«  changes,  voila  tout. 

■  —  Ah  :  ces  yens  la  ^ont  libres!...  Ubrcs de 

■  quoi  ?  je  vous  le  demandOt  &  moins  que  c^> 
«  ne  soit  <ie  chanter  la  Marseillaise ,  de  crev  er 
«  de  faini  et  <lc  f.ilre  banqueroute... 

«  OÙ  diable  les^^ens-la  ont-ils  vu  l'égalité.^ 
«  Pour  la  frateruilt',  c'est  ditïi-reid.  et  je  tue 
«  fais  une  véritable  T^te  de  donner  l'accolade 
«  fraternelle  aux  citoyens  Lamartine  .  Ledru- 
Hollin,  Marrast  et  <  on>orts.  Seiilcment ,  ji- 
<•  leur  dirai  :  I  i  ere>,  vou>  habite/ de  .somptueux 

•  hôtels,  des  palais  dores,  et  vos frftrês per- 
•>  chent  dans  de  sales  taudis  !  Frères,  vous  avex 
«  de  beauv  habits  et  de  belles  écbarpes  à 
«  graines  d'e|)inanls ,  et  vos  frAres  ont  «le 
«  malheureuses  soumieuilles  puant  hi  misère 
«  et  trouées  eomne  de  la  dentelle  I  Voas  avez 
"  de  l)eaux  carross«'s .  frères ,  et  vos  frAres 
u  n'ont  pat»  de  boulier»  ',  1^  rcrcs ,  vous  ripaiJlisc 
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•I  du  malin  au  .soir,  et  vos  frères  se  couchent 
«  à  jeun,  sans  .savoir  s'ils  dîneront  le  lende- 
■  m  lin!  \'ous  pal])ez  chaque  jour  environ  100 
«  francs  pour  vos  appointements,  chera  frères. 
«  c'est  de  quoi  n<rârrir  environ  «Ni  de  vo* 
"  frères  i|ui  ci  <'  v(  iit  de  laim  et  ne  tirent  par 
<•  la  queue  à  mu  demcndtrer. 

"  Par  les  cornes  de  Satan,  mon  maître!  vous 
«  avez  là ,  messeigneurs ,  une  sîiumlière  m»- 

nière  d*enlen(Ire  la  fraternité!  Tous  aimei 
«  la  République,  in(>  tri  -v-cliers  frères,  et 
<<  vous  la  rendez,  par  ^«»lrc  incapacité,  im- 
•<  puissante  et  ridicule  !  Vous  aimés  te  Répn* 
«I  blique,  et  vooa  la  livrez  en  pAlnre  aux  &j- 
•  nasliiines'tAllonsdonr.,  monarques,  vousyou- 
«  le/,  rire  !  .\ussicf  ii<'U|»le  est  bèle.  Il  n'a\ait 
'<  donc  i>as  a^se/.  d'un  roi  pour  le  gruger. 
«  puisqu'il  en  a  fait  la  monnaie  !  Cinq  pour  un  ! 
«  c'est  cinq  fois  trop...  Senlonent,  on  chan- 
"  géra  plus  souvent;  ce  sera  toujours  autant 
«  di'  L;.imif. 

«  i'alseiiibieu  !  ces  drôles  sont  amusants  ! 

■  Elle  diable ,  faisant  tournover  son  binocle 
«  dans  ses  doigts  crochus,  partit  d'un  éclat  de 
•«  rire  qui  ne  s'arrêtera  que  dimanche  pro- 
«  chain.  » 

«iMunBAl  dm  procréa  •«  ta  cré- 
dit pulilkfe  Mai,  in-foL 

^oumal  da  trlbimal  de  eoai- 
mcrce  et  de  la  twarae  de  Wm» 

riM.  In -fol. 

feuille  populaire,  publiée  par  Edouard 
Houel.  Novembre,  in^. 

I..e  Isttblmliate*  journal  des  sciences 
occultes  et  divinatoires.  Août,  4  n"*  in- 
foi.  é 

Vous  ne  tiendrez  point  la  lomKre  lOnS 

le  lK)js,srau.  [l.vangile.) 
Vous  iK'  icttL-re/.  point  les  perles  aux 

pMiiicraïu.  [Évangile.) 

.Se  pro|>o.sait  de  traiter  des  phéncnin  lus  du 
magnétisme,  du  somnambulisme ,  du  invsti- 
cisme .  de  l'illuminisnoe  :  de  révéler  la  théorie 
des  fnts  de  Part  kabbaIistieo>inagique  ,  de  la 

mederine  universelle  ,  de  la  pierre  )ddloao* 
|>hale  et  de  l'arl  magique  proprement  dit. 

IjO  l^ulioureiir*  journal  politi(|iie  de 
rai^ricnlture  et  des caiii[iauMi('S.  Uédac- 
tciir  en  chef  propriétaire  :  Louis-Na- 
poléon Grollet.  Novembre  lit48-9iuiiiet 
1849,  14  n«>*i!i-4«. 

Lie  lAiiiploiit  éclaircur  politique.  Ré- 
dacteurs-directeurs :  L.  Boyer,  X.  de 

Moiitépin,  de  Villemessant.  2é  mai- 

21  août,  42  n"»  in-fol. 

n  Noire  Lampion  s'allunie  [>our  éclairer 
«  l'iitauijuratiou  d  une  république  forte ,  modé- 
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«  rée,  honnête,  cuiislilultoiuiellft..  Il  s'alhiine 
«  pour  rncitre  dans  ItMir  jour  tout  ce  qui  sr 
«  lait,  s'écrit  et  se  dit  de  biea  et  de  mal. 

1  â  flamme  est  pure  et  iiii|)artiate,  et,  é^ll 
"  ii'i'fail  (lo  sa  iiatiiro  tnoilc^l»' et  |m>|iii1  lii  o ,  il 
«  pourrail  réclamer  l'orgueil k'u.sc  drNiso  du 
«  Sidt'il  de  Louis  XIV  :  Sec  plnrtlnis  tmpur. 

•  Jl  veut  projeter  une  lueur  ironique  sur  i 
n  Les  «mbltionB  noKtiqneft, 

'■  Les  travers  iiaricini-ntairea, 

«  Les  abus  alilll^li^lratl^s . 

*  Les  prétentions  lioui  jjteoisea , 
■  Les  niaiseries  populaires, 

«  Les  rAves  aristoeratlquee, 

-  \a's  l'aiilaisii's  (!i'iiia;i()«iqiies, 
«  Les  lidics  ItMToristcs  , 

«  Les  alierralions  artistiques, 

«  Les  diva;;ations  littéraires. 

t  II  fera  jaillir  les  étincelles  incemliatres  dtt 

•  ridirulo  sur  les  iii^liliitioiis ,  les  notes  rt  lei 
«  personnes  dt»nt  le  but  serait  conirairc  aux 
«  piiacipes d'organisation,  d'ordre,  d**  lilierlé, 
«  de  propriiHé,  d«  sécurité  et  d'amélioration 
«  profiressivc  <|ue  se  propose  le  journal. 

Le  Lampion  sera  pn^r  an  bord  du  puits 
«  d'où  suri  la  vérité  toute  nue,  au  coin  (le  la 
«  borne  où  se  racli*^  l'erreur  SOUS  le  manteau 
»  du  patriotisme  li>'poGrite.  » 

—  »  Noasorovonsque  leshmnmes  (felSTeille 
«  ont  trop  pratiqué  la  tbéoiic  de  la  démoli- 
«  tion  pour  uu'ils  soient  apb's  à  réédilier. 

«  I  ne  maiaON  a6iiaoe4*elle  de  s  et  rouler 
«  tous  les  hommes  du  quartier,  bottiers,  tait- 
n  leurs,  merciers , peuvent  la  démolir;  mais, 
•■  une  l'ois  i»  terre,  ni  bottiers,  ni  tailleurs,  ni 
«  merciers,  ne  pourront  la  reconstruire. 

m  Le  grand  tort  de  notre  éponue ,  c'est  que 

•  tous  ceux  qui  ont  concouru  4  renterser  la 

■  moDarchie  se  croient  propres  à  reronstmirc 
«  lu  républicjue. 

«  Avant  tout  il  faut  <tu  Ixins  sens,  et  puis 
"  encore  du  bon  sens.  » 

Légitimiste.  —  Suspendu  le  27  juin,  repa- 
rut le  8  ai  Ot  ;  de  nouveau  suspendu  le  21 
août  et  |MMM  suivi,  essaya  de  refiaraitre  le  24 
sous  le  litre  de 

—  EiA  Boiirlio  do  for.  pamphlet  po- 
litique et  quotidien.  Rédacteur  en 
cher  :  M.  Alphonse  de  Calonne.  24 
août,  in-fol. 

CBil  pour  ail,  dcnl  pour  dent. 

(I.A  BlRLE.  ) 

«  Plusieurs  rédacteurs  du  Lampion,  aussi- 
«  tôt  après  la  susitension  nonrelle  prononeép 

«  arbitrairement  (  ontre  (  ette  feuille  ,  se  sont 

■  réunis  |)our  Ion. 1er  un  nouveau  journal,  doiii 
«  lia  répandent  aujourd'hui  le  numéro  speci- 
•>  men.  Ils  ont  choisi  pour  titre  la  bouche  dr 
«  ff'r,  illustrée  sous  la  première  République 
•I  par  le<oura;;e.  rcneruio  et  le  talent  de  se> 
o  rédacteurs.  .Nous  a\oiis  le  même  roui.ige, 

■  la  même  énergie   nous  ferons  nos  elTorts 

•  pour  approcher  de  leur  tiient.  Comme  ceux 
«  oe  93 ,  les  rédacteurs  de  la  Bowhe  de  fer 
«  de  184S  combtttront  pour  le  ««lut  de  la 


I  rance  contre  la  tyraïuiie  el  contre  Panar- 
•  chie  .. 

••  C'est  après  avoir  surmonté  des  obstacles 
"  sans  nonmre  que  les  réda<^euTS  du  Utm- 

«  pion  éteint  sont  enfin  parvenus  à  publier  ce 
"  spi'cimen  :  les  imprimeurs.  elTravés  jvar  le 
"  décret  de  Texécutif,  voyaient  deja  le^  <  a- 
«  chotsde  la  République  s'ouvrir  pour  eux 
1  dès  qnlls apprenaient  que  la  lioucUedp  frr 
n  éi  iit  londée  par  des  rédaelcttrs  du  journal 

«  Mippnun'...  w 

Commençait  par  une  longue  protestai imi  el 
déclaration  contre  le  décret  de  suspension  qui 
avait  IrapiK.'  le  Lampion,;  ce  qui  lui  valut 
d'être  étouOée  al\  heures  après  son  appari- 
lion. 

Incorri^le  et  inaccessible  à  la  i»eur,  le 
Lampion  se  préparait  a  revenir  sous  le  dét^* 
sèment,  qu'il  croyait  im|)énétrable,  de  ''7^- 
Irl-l.nslinrii  ,  lor>i(u"il  (ut  sais!  pOUrUltroi^ 
siùme  fois  el  arrête  sous  pressa». 

Vendu  1854,  Delacroix,  40  fr. 

Je  trouve ,  sans  pouvoir  dire  si  elle  est 
exacte,  rin^liration  fl*on  n*  du  Lampion  por- 
tant la  date  du  10  m  d  isio.  —  Il  >  euteucore, 
en  1850,  un  l.iniipiim  litti  rtnrr  et  (ir(i.sliqnf. 

JLe  liiamplon  ri'piibliralii,^  par 
le  citoyen  Aug. Cannes,  aiu  i»  n  détenu 
polilique.  3  n**  in-12  el 

Clinqne  u"  a  un  sous-titre  qui  en  îodi^ue 
le  cunti  Mii  Ce  sont  autant  d  elucuhratiôoa 
dill>  renies,  qui  n*ont  d'uu  journal  que  la  nu- 
mérotation. 

I.a  Liancue  «le  %lpère*  chromquu 

mensuelle  des  petitesses  de  nos  grands 
homrnes.  Novembre  1848 -juin  IW9, 

H  n"'  iii-fol. 

L'auteur,  qui  se  cuhait  hous  le  nom  de 
J.  Jacques,  fiusait,  à  ce  qu'il  assure  luiméiiM;, 
connaître  tous  les  jours  ses  principes  dans  des 
publicationt  plus  sérieuses,  relle-ci  était  ronsa» 
cifc  tout  eiilii'  (■  a  la  rrifi<iue  des  lioinines 
p»d)lii  s  de  tous  les  partis.  On  y  lit,  à  propos 
<le  la  nomination  de  Bastide  au  mmblère  des 
affaires  étrangères  : 

<.  I  n  gouvernement  d'impuissants  M  pou- 
,.  vaii  •  I  tire  représenter  ktt  dehors  que  par 
«>  un  cuiiiniue. 

"  Hier  les  corronquis .  aujourd'hui  les  iwch- 
n  pailles  -.  à  tpiand  donc  les  liommes  d'Etal  ?  » 

Voiri  le  laima;i;e  que  tenait  OSlte  bonne  lan- 
;;ue  I  11  jan\  ici  quelques  jours  avant  la 

journée  du  211  : 

«  Les  ouvriers  ne  jouissent  pas  des  «Irnits 
auxquels  ils  doivent  prétendre;  c'est  aux 
.  riclie.s  et  aux  puissants  de  compter  a%er 
eux.  Ksl-il  bcMiin  «le  leur  dire  "pie  le  prolé- 
taire  a  la  lorclie  a  la  main,  qu'il  ne  (aut 
qu'une  étincelle  pour  Tallnmer.  «  t  iiu  il  la 
.1  portera  tout  à  l'Iienre  endaiiunée  dans  les 
I.  cliàleaiix  et  \t'>  pal. lis ,  en  faisant  entendre 
•<  des  cris  de  détresse     ,1e  \enL;eance.\.. 
«  Ne  sait-on  pas  [mr  l'expérience  que  les 

Iiriviléges  autoriiM^  («r  la  loi  tombent  avec 
e  temps  dOYant  la  justice  du  peuple?  » 
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EU«  n*énargnait  du' reste  personne.  C'est 
ainsi  que  »l,ins  un  ii"  ilc  juin  elle  s'eiiiiH»rtail 
contre  le  président  de  la  republique  eu  iu\ec- 
tives  à  piâiie  eroyahles. 

Pour  échapper  au  Ciiutionnctneiit ,  retle 
bonne  lan{;ue  ne  pouvait  paraître  qu'une  lois 
par  inftis  ;  in.ils  coiiirncnt,  dans  c<'s  toiiditions, 

sullire  a  l'inimeuM!  liesoj^ne  qui  allait  lui 
«  tomber  sur  les  bras  •  f  Elle  sVisad'tto  expé- 
dient ;  elU)  se  cUmoB  nn  compère  : 

Le  Pot  aux  ros^a,  journal  mensuel.  Dé- 
cembre, in-fol, 

Oerait  paraître  ('}jak'ni»'iil  tous  les  mois, 
mais  Itî  I  '',  tandis  que  raiitr.'  paraîtrait  le  lô. 
tn  uo  luol  la  Lanuue  de  vipère  et  le  Pot  aux 
Rote»  sont  ua  seBi  et  mène  jooniaismis  deux 
nom». 

Lm  L4inlorn<».  Crrant  :  Ganivet  (jt-s 
Fontaines.  1"  niai.  4  n'"-  in-fol. 

«  Nous  irons  sans  pitit'  piomcner  les  re- 
<■  (lots  i>lio>pliiirescents  de  ludre  lanterne  sur 
-  tous  les  masques,  politiques,  litléraires  et 
«  socialistes.  •  t  • 

Irfi  lanterne  ma^lqae  républi- 
caine* recnt'il  d'épisodes  comiquc.<« 
et  satiriques,  métaphores  politiques, 
nouvelles  blagues,  bons  mots,  épi- 
grammes,  etc.  Avril,  8  n**  in-8*. 

l  ue  nK'cli  inte  vifinette  sur  bois,  jdarée 
sous  le  titre,  n-prësenle  le  comte  de  Paris  se 
cassant  la  g...  sur  le$  barricades.  Par  là  on 
peut  juRcr  du  reste. 

Il  parut  dans  le  eoaranl  d'octobre,  sous  h* 
titre  de  Lan'pnw  vuifiique  polilique  de 
un  canard  (pu  n'était  qu'un  tableau  bisloriquc 
et  hin^rapliic(uo  des  conventionnels.  Une  2' 
édition  en  fut  publiée  le  mois  suivant,  sous  le 
titre  de  Lanterne  histetiffue,  revue  des  gens 
politiques  depuis  179t  Jusqu'à  nos  jours...,  par 
Marins  Canniés. 

Lellret»   conlemporalneii»  par 

Emile  BamuiU,  rédacteur  en  chef  du 
Tocsin  des  iraottUlewn.  6  n*"  in-fol. 

»'t  in-i». 

l'i:Mi(^es  pendant  1  état  de  sitgt".  La  1"" 
est  adresser  a  M.  de  Lamartine,  la  2"  à 
M.  ïbiers,  la  3'  à  M.  RoUi«cbild,  la  4' au  gé- 
néral CavaÎKnac,  la  5"  à  M.  Louis-Napoléon  Bo- 
nai>art<',  la  i'.*"  au  pape  Pie  IX  :  iii  i 

On  |M-nt  rapprorlier  :  A  M.  l-.iinlf  lUinuult, 
il  fin>/)i).s  (lt>  .<,a  If  (In-  à  M.  /.tniiaii nir ,  par 
.\lex.  Dumas,  in-lol.  —  A  M,  Alexandre  bu- 
mas,  a  propos  de  sa  Lettre  à  M.  S.  Bar- 
ranit  stir  M.  de  lomwtine^  par  Lonvet, 

iu-fol. 

Ix*ltrc«  «lu  l»ial>le  la  R<^pabll- 
qiie  rrniiçaiiie.  1"  lettre,  Baga- 

telli  s  qui  intéressent  le  peuple.  Signé: 
C.  M.  Lucifer.  9  juin,  in-lti. 

In  meinew»  auiis  du  pouvoir  loni  ccus  and 
flsau  lal  iire  «mm  la  vérité» 
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Lettre»  r^pabUcalnee*  par  Daniel 

Stern,  auteur  de  YEssat  tar  la  tiberti 
{M«"d'Afroult).  25  mai-7  décembre, 

11  y  eut  encore  <lans  la  même  année  des 
Leltris  rcpublicunifs  sans  date  ni  nom 
d'auteur.  La  1"  est  intitulée  :  GHcn  r  à  la 
réaction  f  Gveireà  l'anarchie!  D'autres  en- 
<ore,  mais  relles-là  en  \ers,  d'un  eertain 
Urenet.  KiHiti  on  rencontre,  sous  ce  titre  de 
Uliie  (m  Lettre»^  un  assez  graod  nombre 
d'elucubrations  auxquelles  il  m  m  qua  un  lende- 
main. Nous  citerons  notamment  : 

—  PetlfcN  l.eltrea»  ertUfinea  sur 

les  travaux  de  l'Assemblée  Nationale. 
parUréolle.  ln-8*. 

I<a  lilbori*',  journal  des  id^'es  et  des 
laits.  Kcdact.  en  chef:  Lepoilev  In  Saint- 
Alme;  collaborât.  Alex.  Dumas,  A. 
Vitn,  A.  Ponrov.  %  mars  I848«I6  juin 

l.S.iO.  \  v(d.  in-fol. 

Le  sous-titre  a  plusieurs  foi»  varié.  —  Pre- 
mier journal  quotidien  à  cinq  cenlines.  -~  Le 
i"  »*,  qui  devait  contenir  une  revue  rétro- 
spective des  premièit>s journées  de  la  nouvelle 

répiiltliiiiie  .  n'a  jamais  paru.  —  .Suspeniue  du 
27  juin  an  G  auni,  et  du  3  septembre  au  7  no- 
vemhre.  Pendant  la  suspensioa,  son  admfnis- 

traleur.  .M.  Dutacq,  dont  on  connaît  le  savoir- 
faire  ,  lit  paralire  une  rontinuation,  la  môme, 
sous  trois  litres  dilCerents  :  ///  Liberté  de  la 
presse,  les  L'iier tes  nationales,  la  vraie  Lif 
bcrté. 

La  Liberté,  d'aboni  Irè,- modérée  et  asseï 
insigniliante.  lit  plus  tard  une  violente  opix>- 
sition,  an  pmlit.  dit-on,  des  iders  naiioléonien- 
nés ,  et  qui  lui  attira  les  rigueurs  dont  nous  ve- 
nons de  parler  Voici  son  programme  : 

•<  Liberté  individuelle  réellement  garantie.  — 
•  Liberté  entière  et  complète  de  la  pensée , 
«  orale,  manustrite,  imprunée  ou  dessinée. 

•I  Abolition  de  l'impôt  du  timbre  el  des 

■  cautionnements  pour  les  journaux.  —  Abais- 
«  sèment  des  droits  de  |x»sle. 

«  ,\bolilion  de  toutes  les  lois  <rentra\es  on 
n  de  m'ino|M»le. 

«  Plus  de  bureaux  de  timbre  et  de  tabar 
«  privilégiés,  dont  on  avait  làit  autant  de  pe 
N  tils  moyens  de  corruption. 

«  Lihr(>  carrière  ouverte  à  io.ites  profes- 
••  sions.  «|ui  n*anroat  besoin  que  de  brevet  de 
<<  capacité. 

«  Justice  rendue  au  nom  de  la  nation  par 

■  des  juges  nommés  par  des  électeurs 

«  (•randedinnnution  des  Irais  <le  jii>,lii;e.  — 
«I  De\eloppenient  des  justices  de  paix.  —  Ré- 
«  duel  ion  du  nombre  des  uuudstrata  — laïf^, 
«  Application  du  jury  aux  tiroonanx  correc- 

■  tlonnels. 

«  Tout  jiarde  national  lait  partie  du  jurv . 

«  Suppression  des  iiM|H'>t8  sur  le  sel,'  la 
••  viande,  les  vin»ordiuair«s,  cidre,  bière  et 
«  autres  denrées  aibnentaires  de  première  né- 
«  cesaité. 
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«  Ktabliss^'iiieiit  des  iinpiits  «le  luxe  sur  les 
«  voitures,  les  chevaox  «  les  domestiques  mâ- 
«  les,  lescliieoB decliaiie  etde  fantaisie,  les 
H  Tint  Ans  et  leslinnonrs,  les  cartes,  etr  .,  i-t( 

«  Instrurtioti  lihit'  et  gratuite  sous  l'iiis- 
■  peftion  du  gou\eriiement.  —  £coles  i>ri- 
m  maires ,  écoles  centrales.  —  Plus  de  prifi» 
«  l^es  ufrirersitalres. 

«  Les  ootaim  nnminés  par  les  électeurs  de 
«  lenrarronilissi-iiii  nt  on  ranton. 

«  Pins  de  vénalité  «les  charges.  Le«  avout's. 
«  les  agents  de  change,  les  agréés,  les  cour- 
«  tiers,  les  huissiers,  etc.,  etc.,  rentrent  dans 
«  le  droit  commun.  » 

GrAce  h  sa  iiil  n  timi  ,  spirituelle  souvent, 
tODiours  pittores<|ue,  giil«  c  surtout  à  ia  uio- 
dieité  de  son  prix .  la  Liberté  obtint  un  sur* 
cH  pn>digieux  :  son  tirage  était  {tenuanent, 
et  la  vente  allait  jusqu'à  100,000  eveinplaire.s 
par  jour.  SiK  n-,  Ml»li;;e;  la  Lihrrfc  Ir  cuni- 
prit.  «  Hour  repondre  a  reinureà&euienl  du 
publie  et  se  rendre  plus  (liune  de  sa  bienveil- 
lance ,  elle  lit  racquisition  de  presses  nouvelles 
douées  d'une  plus  grande  ener;;ie .  et  d"ini  pu- 
bliriste  ilotie  d'iiiie  non  moins  jurande  eiieinie, 
d^in  des  plus  beaux  esprits  cuoteinpuraiiu , 
d'un  poète  haUtné  h  Toir  tomber  de  sa  plume 
les  rubis  et  les  perlei  »  :  nOOS  âTOIia  OOmmé 
M.  Alexandre  Dumas 

Ce  fut  le  •\)  mar>  isis  nue  l'illnstre  ro- 
mancier lit  Sun  entrccholeuneUe  à  la  Liberté.  Il 
semblerait  <|n*un  bomme  aurai  mnnu  eAt  pu  se 
dis|ii'ti>er  d'une  profession  de  foi;  M  Dutnas 
epruu>a  le  besoin  d'en  faire  tieux  :  <•  Il  >  a  des 
gens,  dil-il .  qui  ne  peuvent  faire  leur  profes- 
Min  de  fut  que  pour  l'avenir;  j'ai  le  bonbeur, 
moi,  de  pouvoir  fUre  la  mienne  dans  le  pa>s4' .  » 
Ces  deu\  professions  de  foi .  nrol'osi.ni  <le  foi 
da  passé,  profession  de  foi  île  ra\ enir,  qui 
OGcapentdeux  numéros,  peuvent  résumer 
ainsi  t  Ego  sum  fui  «vm/  J'ai  fait  la  révolu* 
tinn  de  fuillet  1  f  al  fiift  la  rérohttlon  de  février  ! 
J'ai  fait  »•»  rit  'iOti  \olnmesî  Je  ferai  toutes  les 
révolutions  qui  me  seront  demandées;  j'écrirai 
tous  les  volumes  qn*on  voudra  :  car  je  suis  celui 
qui  suis. 

Kt  d^<  le  lendemain  Alexandre  Dumas 
débutait  dans  son  nou\e.iu  rôle  par  la  lira<ie 
suivante,  que  nous  reproduisons  cuuuuc 
édiantilloo  de  son  fiiire  politique  : 

Les  Lions  de  marbre. 
Aux  Prussiens  el  anr  Autrirhiens. 

.<  Salut,  blonds  enfatds  du  Nord,  vous  ôtes 
«  bien  le.s  fils  d'  Vnninius  ;  nous  sommes  bien 
«  les  lils  de  Vereiiiuelorix  ;  nous  a\oh>  iulté 
"  contre  les  cohortes  de  t  esar,  vous  avei  dé- 
•  voré  les  légions  d'Auguste.  —  5ou8  soro- 
«  mes  bien  frères! 

H  Nous  avonseu  un  emp<'reur(  oninuni  «ju'on 
«  appelait  (  barlema'iiie.  Pour  abriter  l.ii  i>i- 
«  lisation  du  monde  en  S4iu  berceau ,  ii  bâtit 
M  une  li^ne  de  forteresses  qui  8''élendait  du 
«  Danube  »  rOcean  ,  de  la  mer  BalticpH'  aux 
«  monts  Pyrénées;  nuis  il  s'endormit  a 
«  la  Cbapelle,  «o  oisant  aux  Germains  :  A 


«  vous  l'Orient  et  le.  Nord;  —  aux  Francs  :  A 
vous  le  Midi  et  roccident.  —  Salut,  nooa 
«  sommes  bien  frères  1 

"  Après  mille  ans,  te  vent  de  la  liberté  se  lève, 
t  il  passe  sur  l'ari>,  sur  lîerlin  el  sur  Vienne 
•i  ttudiant.s,  jiardes  nationaux,  bourgeois,  «ie- 
M  viennent  soldats.  Les  trois  villes  sont  au 
«  peuple,  el  nartout  le  |  euple  est  le  même  : 
«  ({rand  dans  la  lutte ,  plus  grand  après  la  vie- 

•  loire.  —  Sahitl  aalut,  noua  aomniea  bien 
«  frères  î 

«  Seulement  vousèleaplua  démeuts,  ayant 

«  été  moins  trompés. 

Vous  vous  contentez,  vous  que  le  mur- 
H  nuire  du  lUiin.  \ons  que  iexenl  «b'  la  foriH 
'<  iNoire  a  laits  |K>eles ,  vous  vous  conlentei  de 
•<  filire  descendre  votre  roi  dans  la  rue  ,  de  loi 

mettre  ta  main  sur  la  poitrine  trouée  diui  cu- 
"  tiavre  et  de  lui  dire  : 

<  La  était  un  cii-ur(pii  battitit  |M)urtlll;ee 
•<  cieur,  tu  l'as  éteiut  :  mallteurà  toi  !  n 

«  Vous  voua  contentez ,  vous  entiants  du  Db- 
••  nube ,  vous  mi'une  loninie  et  douce  tyran- 
'<  nie  a  l'ail  s  Itons  et  |ia(ieuts,  vous  vous 
.  (  inilentez  de  crier  :  \  ba.s  .Metternicli  î  de 
n  cliaseer  vos  archiducs;  puis  vous  dételez  la 
••  v<Htore  de  votre  empereur  et  vous  lui  feites 
<>  jurer  sur  le  drap<>an  jaune  et  uolr  fidiéttlé  à 
..  votre  future  constitulion. 

"  Certes,  c'est  un  autel  sjcré  qu'un  cada- 

•  vre;  c'est  un  noble  symbole  qu'un  drapeau. 
«  Mais  Louis  XVI  avait  juré  aussi  fidélité  à 

X  la  cnn-viiiution  de  <M  sur  les  cadavna  cou- 

«  rbes  au  pied  de  la  Hastille. 

••  Mais  Louis- Pbilipi>e  axait  juré  aussi  Qdé- 
«  Ulé  à  la  Charte  sur  le  drapeau  tricolore,  mr- 
•<  raché  aux  barrirades. 

«  Vous  le  savez  axec  nous,  a\er  I'Kuro[>e, 
<•  HVi-c  le  monde ,  tous  deux  o/it  manque  a 
"  leur  serment. 

M  Dieu  nous  sarde  de  vous  dire  ;  Traite» 

•  Prédérie-Guttlauroe  comme  nous  avons  traité 

«  Louis  XVI. 
<•  Dieu  nous  garde  de  vous  dire  :  Clias.sez 
Ferdinand  coume  nous  avons  cbassé  Louis» 

•  Philippe. 

M  Mais  nous  vous  disons  :  Il  y  a  une  pierre 

.1  de  louche  nu  \ou-v  ^au^e/  si  leur  serment  est 
'I  d'or  ou  de  plomb ,  leur  jiarole ,  d'argent  ou 
«  de  cuivre. 

"  K.coutez ,  vous  qui  semblés  avoir  obtenu 
«  maintenant  tout  ce  que  vous  voulie?  obtenir  : 

«  Il  existait  un  peuple  anriiMi  i^u  nd  les  peu- 
«  pies,  une  uatiuu  noble  entre  les  nations. 

<<  Cep^iple  avait  trois  ancêtres  fameux  Le 
"  prenner  se  nommait  Piast  :  le  second,  Ja- 

•  iiellon;  le  troi.sienie.  Sobieski. 

'  Cette  nation,  c'était  aussi  notre  sieur» 
•<  puisqu'on  rap|»elait  la  France  du  nord. 
1  C'était  un  iieuf^e  libre,  —  <^élait  une  na> 

•  tion  indepenilante. 

'<  Quand  elle  nommait  ses  rois,  elle  U avait 
'  un  lossi'  autour  du  <  lianq*  de  kolaa;  elle 
•>  jutait  trois  ponts  sur  ce  fossé.. 

«  Parle  premier  passait  la  grande  Polo^M; 

"  Parle  seeoud  .  la  m'Iite  Polo;;ne; 
Par  le  troisième,  la  Litbuanie. 

«  Les  palatins  étaient  tous  à  cbeval,  unune 
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«  il  eoMfknt  àde  dignes  deaeeiid«ilsdMSar- 

•  natei. 

«<  Là  »e  faisait  PiMoriion. 

•  Puis  rélectioa  faite,  des  ravaliers  par- 
«  Uient  eomne  des  flèches  sur  leurs  cheraox 

tartares  aux  naseaux  fendus,  et  allaieiit  por- 
«  ter  le  nnm  de  IVIu  aux  palatinats. 

«  La  l>o|o{{ne  i^tait  nlors  un  puissant  royati- 
«  me.  Se»  limites  étaient,  au  Nord -Est,  le 
«  «rand  duché  de  Muscovie  et  fat  PnuMe;  h 
«  "Est.  la  Silésio  et  la  Hongrie;  au  Sod,  la 
«  Moldavie  ;  àl'Ouesl.  la  Tartario 

"  I  n  jour,  h^s  Tiin  ^  int  iiiK  •■M  iit  d'envahir 
"  l'Euro^,  couinoe  avaient  lait  autrefois  les 

•  Arabes. -Kara-Mmlspl»  vint  jusau'à  Vienne, 
«  comme  AMenhanan  était  veott  jusqu'à  Pol- 

••  Sobioski  monta  à  cheval  avec  tous  ses  pa- 
«  latins,  et  les  Turcs  furent  refoulés  de  l'au- 
«  tre  oéié  du  Danube. 

"  Depuis  ce  temps,  flel^rad»'  pardf  Srmiin 
«  et  ne  lui  a  point  (Mirmi&de  rcpa.s.scr  io  lltnne. 
Sans  le  marteau  de  Karl,  sans  le  sabre  de 

•  Sobieski,  peut-être  rjùurope  serait<«Ue  mn- 
«  sotmane. 

«  Ce  royaume  sVtait  conspr^t^  inlart  jus- 
«  au'au  jour  ou  la  Messalinc  du  Nord  prit  un 
«  de  ses  amants  et  le  jeta  de  soo  lit  sur  le 

•  tréoe  de  FrédérioAuguste. 

m  A  partir  de  fa  moment,  FeoiatofTsId  ii*est 
«  plus  qu^uji  vassal,  la  PoieÔMB'eetplusqnHu) 
«  fier 

«  Alors commenre  n*  feslin  de  rois,  ou  l'on 
«  numge  les  peuples.  Catherine,  Frédéric  et 
«  François  s^tlèlent  à  la  Pologne,  tirent  à  eux, 

•  etrécartëcfii. 

«  Ce  t^remler  supplice  ett  de  177S. 

"  A  partir  de  ce  premier  démembrement, 

«  les  Polonais  sont  encore  un  grand  peuple , 

•  mai.sla  Pologne  n'est  plus  une  nation. 

I  ne  scndick' fois ,  a  la  stiili' do  riusurrec- 
«  tiou  de  TargoMilx,  oue  suuUeut  la  ilussie, 
«  la  vktiroe  curage  de  ferme,  sans  changer  de 
m  bourreaux... 

«  Cetul-ei  est  le  démembrement  de  1791. 

"  Tout  a  (  Mii|i  Kox  iusko  apiiaiMit;  r>st  à 
«  la  lois  rentatit  «le  la  Pologne,  le  héros  de 
«  PAmérique  et  de  la  France. 

•  Place  A  Kosriu<«kr» ,  lo  vainqueur  do  Cra 
m  «©rie!  plai»-!  il  faul  un  lar;;e  (  liainp  do  lui 
«  taillf  au  siK  rt's>4'ur  di'  Sohieski ,  au  prédé- 
«  cessKur  des  Clanicski  et  des  Cxartoriski; 
K  place  dans  la  plainede  Macijowice,  c^ravec 
«  lui  va  touib«'r  «Micore  une  lois  la  Polo;;ne  ! 

«  Alors  les  trois  aigles  se  rucul  dt;  nouveau 
«  sur  son  (  ad, ivre. 

«  François  il  prvnd  834  milles  carrés. 

«  Frédéric-Guillaume  prend       1,000  mH> 

«  les  carrés. 

•  Enfin  Catherine,  <|ui  va  aller  rondr»M  omjitc 
«  à  l)i<'u  <l(>  Ta-ssassinat  d'un  oniperour  et  tlu 
«  meurtre  d'un  royaume,  Catherioe  prend .... 
«  3,000  milles  «afvés. 

<>  Vi'ux  ont  moins  en  territoire  auront 
«  plus  eu  esclaves. 
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"  T.^appolnt  des  farres  est  ftlt  avec  des  himi. 

«  mes. 

«  Celui  ci  est  le  démembrement  de  1796. 
«  Un  jour,  un  seul,  la  Pologne  crut  à  une 
«  aurore  nourelle.  Elle  se  souleva  sur  son  Ht 

"  de  mort,  ello  iVarti  son  linceul,  et,  comme 

■  I  l  lill»'  «le  Jair,  elle  dit  :  —  Me  voila  2 

"  N.iiKtléon  venait  de  tailler  le  duché  de  Yar- 

•  soTie  avec  l'épée  d'Ausleriits. 

*  Maïs  le  duché  de  Varsovie  croule  avec 
"  IVin|iin' Iraiirais  \  Mcvaiidri' sos  |t!u>  riches 
n  dclitis,  a  l'Y.uivois  11  la  (iallicie,  a  i-rcdéric- 
•<  Guillaume  cent  mille  âmes. 

"  Craoovie  sera  république,  comme  Franc- 
«  fort. 

«  Kn  voilà  pour  quinze  ans. 

"  Vous  savez  tous  1830,  les  prome.ises  meo- 
N  songèrcs  de  notre  roi ,  la  nationalité  polo* 
«  naise jurée,  l'ordre  régnant  à  Vars*)vi(' 

■  Alors  tout  ce  qu'il  y  eut  de  nobles  coMir-, 

•  eu  Fr-HKc  b-itnlil  deilouli*ui 

•<  Tout  ce  qu'il  y  eut  de  fronts  géuéreux 
rou^tde  honte. 

■  Mais  que  pouvait  la  France,  s<^pan'e  qu'elle 
«  était  des  martyrs  par  le  graud-duclié  de 
»  Bade,  le  Vuriembeni,  la  Bavière,  la  Bohême 
«  et  la  Silésie? 

«  Aujourd'hui,  grftce au  deU  il  n'en  est  point 
«  ainsi  Le  grand- diich»^  de  IJade  doiuie  une 
«  constitution;  le  roi  do  Vurteml»erg  est  à  peu 
«  près  pris^mnier:  le  roi  de  l{a\ ière  abdique  ; 
'•  la  llohérae  se  lait  indépendante  i  une  chaîne 
'•  électrique  de  peuples  se  donnant  la  main 
«  s'étend  de  Strasbourg  ,î  Crarovic 

«  Après  le  conyres  des  rois  vicul  le  congrès 
«  des  peuples. 

«  Ëh  bien!  frères  du  Nord,  maintenant  que 
«  vous  avez  travaillé  pour  vous ,  pensez  aux 
«  marhrs? 

"  Ce  ïrt)nt  les  rois,  et  non  les  peuples,  uui 
«  veub'nt  des  esdaves.  Vous  n't'tes  pas  des 
«  Athéniens,  pour  avoir  des  ilotcfi- 

Dîtes  à  votre  roi  Frédérlc^uillaume  ; 

"      Oui.  nous  croyons  à  votre  (larole. 

«  Dites  a  votre  empereur  Ferdinand  : 

"  — Oui.  nous  croyons  à  votre  serment 

M  Mais  d'abord  lavec^vous  des  trois  uarta» 
«  ges  ;  faites  amende  honorable  du  triple  dé  - 
<•  niembrt'ment. 

«  Rendez  l'homiue  à  la  terre  la  terre  k 
«  Phomme. 

Ce  n'est  plus  un  grand-duché  de  Varsovie 

<|ue  réclame  l'Kurope,  c'est  une  Pologne 

■  nou>elle. 

«  Donnez  la  liberté,  la  France  donnera  le 
«  fer. 

«  On  sait  <  e  que  les  Polonais  font  avec  du 

n  fer  et  de  la  libci  te. 

"  Kt  cette  fois  vienne  le  (  /ar,  —  nous  ver- 
«  rons  ce  que  pèsera  l'Asie  despotique  dans  la 
«  m;dn  de  PEurope  républicaine. 

Frères,  —  vou--  < minaissc/,  ces  lions  de 
"  marbre  —  qu'on  met  a  la  porte  de  nt>b  jar- 

«  dins  publies,  et  qui  oui  une  boule  sous  le 

«  pied. 

«  Chaque  grand  empire  était  semblable  à  un 

«  de  cc^  !io||^;  (  oinine  lui,  il  avait  sous  sa 
N  grilïc  un  petit  royaume. 
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"  L'Autriche  avait  U  Lombardie;  TAngle- 
•  terre,  le  Hanovre;  la  Russie,  la  Pologne;  la 
-  France.  la  Belgique;  TEipagoe, k Portugal; 
«  Naple« ,  la  sinle. 

'  Kii  bien  !  l'heure  e.st  venue  où  diM  càtquc 
H  boule  il  faut  tailler  uo  Uoo.  » 

En  quittant  la  Liberté*  «foi  nsfouvait  sul- 
fiie  à  rndintt'  (le  son  espnt  et  au  trop-plpiu 
de  son  (lutrinlistiie ,  Alexandre  Dumas  alla, 
comiiH'  iiou>  I»'  savons  di-ja.  a  la  J-nnicr  nmt- 
veltCf  il  coUaboia  ensuite  a  la  J'atriâ,  pais  il 
prêta  Mm  nom,  et  sa  vem  quelqnelnto ,  à  un 
recueil  mensiiel,  ie  MoU, 

tém  lAl^rt^,  journal  quotidien.  Ré- 
dacteur- i'undai.  :  Lovs  L'Uerminicr  et 
Gustave  d'Alani.  M  février,  in*4*. 

Devait  repiéwDter  ropinioa  de  l*eK*parti 
conitUtttloniirL 

E«a  E.II>or(<^  rcHeleuMe*  iir;;;ant<  po- 
litique des  druit:>  du  clergé  et  des  vé- 
ritables intérêts  du  peuple.  Rédact.:  X. 
de  Montcpin  .  A.  de  Calonne.  16  marsp 

!«'  juin,  *23  n"*  m  fol. 

Réuni  à  la  la  Voix  de  l'Église. 
J'ai  encore  rencontré  un  tr  d'une  Lihrrff 
relioleuse  absolue.  Sé|>aration  de  l'Église  et 
de  I  Ktat.  Publiée  pur  la  bot  iclé  pour  l'applica- 
tion (lu  cbristiaiiiiiiie  aux  «{ueauMis  eodalet. 
ln-8-. 

liM  petit»  E.lYre«  roiiye»  de  la 

science  politique,  démocraHirae  et  so- 
ciale ,  par  Albert  Maurice.  Décembre, 
in-i6. 

I<e  l^orgnon  du  Dlal>l4>.  l>ili!lotli< - 
que  populaire  et  républicaiue,  par 
les  cituYcus  0'**  et  Ch.  Lefebvre.  liai, 
in-4«. 

Je  vol*  tout,  J'cnlendstoni,  jVf  ri-;  tout. 

<«  Je  t'offre,  ù  peuple  hcroKiutî:  ma  biblîo- 
"  iliè(pie  rt^publicaino ,  recueillie  pour  tn,  le 
••  lorgnon  du  diable  à  la  main...  » 

liOterlo  «K^mocrallqiie  el  mo- 
dale. Seules  chances  ouvertes  à  l'ou- 
vrier et  à  l)paucoup  de  monde  pour 
d('V(^nir  propriétaire.  Par  Espiard.  Sep- 
tembre,  in-ful« 

FaeMterb  renie  I  ceui  qui  ont  besoin  d*;>rgeni. 

Foninir  h  tous  la  )  os>itiilit«^  «l'acquérir. 

I^e  Ija€irer«jourudl judiciaire  ctcora- 
inercial,  anglais-français,  par.iissant 
tous  les  jours  à  Londres.    ou  à  Paris. 

Par  le  <  ilo\  tMi  !^i<  !io/  Hilton  .  ex  rnl-.ncl 
des  voltigeurs  <ie  la  C  liarte  de  [H'ôo,  pn  iuieut 
du  club  (les  Jacobins  de  I8i8,  aclioiiuaire  de 
rHippodromet  etc.  —  Remontait ,  je  croiâ  à 
1847.  et  Tln^t  eneore  en  IS90. 

.  Rév(^|aleur  ilos  ,.|)us  criant-  .  motistrueux, 
révoltantâ  el  increvables  quit>ecoinnie(lent  tous 
les  jours  en  nuitlàrede  fVaisjvdiriiffM  presque 


par  tous  les  ofHciers  ministériels;  faire  rendre 
compte  aux  agents  d'affaires  des  sommes  qu'ils 
reçoivent  de  leurs  clients  ,  et  qu'ils  n'ont  pea 
emplovées  C(tnformément  i  leur  destination. 

—  «  Ans  nnr  plnidcxirs.  Il  se  fonne  une 
armée ,  qui  ne  sera  coinpoM>e  que  de  plaideurs 
(^ui  ont  lié  plsmés  par  les  olliciers  rninisté- 
nels,  jw)ur  venir  en  aide  à  la  (hVsse  Tliéinis . 
(pii  a  la  double  (  alaniite  d  être  atteinte  d'une 
(alaracte  et  d'èlre  perdue  de  ses  membres, 
atin  d'exterminer  les  vrais  communistes ,  les 
raioéaats,  I(M  partafeux  privilé^ës  M.  Bucliox 
Hilton  étant  rf^hii  «|ui  a  ('tt^  le  mieux  jihinié, 
il  s'est  nomme  cuuuuandant  eit  cbet.  Pour 
s'enrAler  il  iMrt  adnsssr  sa»  adhéslMi  franco 
rue...  » 

—  «  Pour  paraître  très-  proehaineinent,  les 

méfnoiresfhi  (  itoyen  Btu  lio/  Hilton  jwiur  servir 
à  l'édilication  et  à  l'instruction  des  niai^  (pii 
ont  la  manie  de  sacriller  leur  fortune,  leur 
santé ,  leur  refios.  eu  pure  perte ,  sur  t'aulel 
de  In  patrie;  Kuivfg  de  la  Republique  (les  sin- 
ges à  queue,  a  demi-queue  et  sans  (pn'ue. 
Cette  annonce  est  éclairée  par  une  vignette  re- 

I'resentant  deu\ croque-morts  déguisés  en  dla^ 
»les  et  portant  sur  ua  brancard  un  homme  eo- 
tièrement  nu.  Au-dessous  on  lit  t  «  L*huma- 
nit(S  huée,  conspuée,  est  envovee  a  tons  les 
diables ,  lesquels  s'empressent  de  IraMporler 
1«  ^  dépouille»,  1esdâ>ris  mortelsdu  siavBu- 
clutt  Hilton  à  son  dender  domkilo.  » 

lie  MaifaMin   politique,  jouritat- 
recueil  des  laîtâ  et  des  théories  politi- 
*  quM.  Avril-juillet,  10  n**  in-4*. 

Vottlsit  mettre  Plnstniction  |)oIUîque  à  la 

portée  de  tout  le  monde,  et  s'adrcss  lit  à  tous 
ceu.\  qui  ont  peu  de  tcmp»,  peu  d  argeut,  et 
peu  de  godt  pour  les  gros  livres. 

Iiis  MmM»9  mémorial  des  fonctionnai- 

res  municipaux,  ln-8*. 

Mani  fente  «e  Ul  MJfC  SMCtole. 

lu-Iol. 

Etait  à  la  fois  le  manifeste  d'un  «  centre 
universel  de  propagande  et  d'agitation  socia- 
liste • ,  elle  programme  d'un  journal  qui  devait 
être  pubHé  sous  le  titre  de  :  io  U^atoafale. 

Manifleste  de»  proviBcetn.  adresse 
des  départements  à  rAsscml  !<  '  natio. 
nalc  constituante.  Allianci-  du  l'auto- 
rité et  de  la  liberté.  In-fol. 

Cela  rnsemble  peu  à  un  journal  ;  mais  ce 
grand  carré  de  papier,  qu'il  ét^iit  (Aprttssénteitf 
défendu  de  reproduire,  (turte  en  téte  :  l"  u", 
et  se  termfaie  par  Pannooee  d*an  2*. 

Mayeux.  journal  politique  ,  critique, 
(  t  littéraire.  17  juinHO  juillet,  6  n^ 

in  loi. 

AttaMioal...  Mayeax  ta  parier  t  —  flmioittilt, 

téfMH,  imparlialilé. 
VJfe  la  république  1  Vive  Mareii\  1 

S'annonçait  romme  rbéritier  du  patrio- 
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Usine,  tlu  courage ,  du  désintéressement  du 
vieux,  du  patriote  Mayeux,  et  se  disait  animé 
du  m«BM  anHNir  de  te  liberté,  de  Péualiié  et 
de  la  féritA.  La  Térité  est  que  Mayeux  le  jeune 
fit  ni  ^gouvernement  républicain  une  guerre 
ànimi  M'tnbiable  à  celle  que  Hajfeux  i'anoieo 
aviit  faite  au  gouvirmiMat  4e  Juilet  Valoi 
VI  ^dMolillon  de  son  genre  : 

Muanccs  fliverses  (les  hommes  du  pouvoir 
depuis  In  révolution  de  18*8. 

Atlenlion.  Moyeux!  —  Parais! —  Disna- 
roU/^rirela  fieeUet 

Qmnnnmm  wMmmum, 

l^aUoml  :  Dupont  (de  rKure;,  Camier- 
Pagto.  Marra&U  Marie,  Ara«>,  Cariiot,  Bas- 
tide ,  Bethmoot, ClianM etCoortaii. 

<  Rr  forme  :  Ledni-Rollin ,  Floooa,  Jules 

■  Kavre. 

•'  Socialiites  ;  Louîa  Uaiie,  Albert. 
«  Rèpvblic(^n  du  Jour  :  Créiuieux. 

•  En  d^on  de»  parti».  donnaiU  des  esyr- 
«  rancM  à  tmu  :  Lanuurtiae. 

COMMBSlOIf  BxtorriTE. 

«  yational  :  .\rnp,n,  Marie,  r.aniior- Pages, 
Bastide,  Carnot,  Trelat,  Dik  lerr,  Kecurt,  Ca- 
•I  Taignac,  Bethinont,  Clément  Thomas. 

•  Hé  forme  t  Lamartine,  Ledra-RolUn,  Flo- 

■  coo. 

M  PhudêioeittIMm  :  cnfiMictfat 

GOOTUmUIEIlT  DD  38  lOIM. 

■<  Safional  :  Cavaignar ,  Dastidi' ,  Tn  lat , 
t  Pecurt,  Sénart,  Goudcliaux,  Ikthmoat,  Car- 
«  not. 

"  népnblicains  du  lendemain  :  Lamori- 
«  cière ,  Bedeau. 
«  Plus  de  rtprésenUattê  de  fo  S^fofw  : 

«  eafoncés  ! 

G0lIVF.RREIIF.nT  DE  OEMVIK. 

«  Représentants  du  Siècle,  du  Con^ituiion' 
«  tMl  et  des  DébalB, 

GOQtBaRBIIBIT  D*àVRfeS'Vnft|!l. 

•  Représentants  de  I*I7n/oii,  de  VfhUvers 

•  el  «le  la  Gazcl/r  dr  France. 

».  Parais!  -  Disj  araisl—  Tire  la  ficelle  !  La 
«  fhrce  est  jouée.  —  Es- lu  cAnteot,  Mayeax? 
«  —  Vive  la  République  m 

>•  Yoyet  Duchéne, 


liH  Mére  Mlehel.  gazette  des  vieil- 
les portières.  Août^scptembre ,  5  n"* 
in-fnl.  et  in-f. 


l'roinettait  de  donner  à  ses  atx)nnés,  lorsque 
ses  moyens  le  lui  permeltnieot,  une  gravure 
illustrée. 

•  La  Mère  Michel  InrHe,  an  nom  de  la  fra 

n  ternito,  fo\iti\>  les  vieilles  pnrtieres  a  vou- 
«i  loir  bieu  lui  lairc  tcuir  le;»  cancans  de  leur 
«  maison  


"  ^  2Î  que  la  M*re  Mirhel 

«  prendra  les  inifrèts  de  ses  cnllaboratrires , 
«  et  au  elle  prendra  la  parole  quand  il  s'agira 
«  de  discuter  a  rAssemblée  nationale  les  aran- 

>  des  quêtions  de  l'amende  après  minait,  dn 
«  sou  pour  livre,  de  la  bûclie  à  la  vole^da 
■  denier  à  Meu  et  des  él  rennes.  • 

Quant  au  style  et  à  la  politique  de  la  Mère 
Michel ,  en  voiri  uu  échantillon, 

i'Qurquoi  la  mère  Michel  ett  devenue 
Journaliste. 

IT.i  GiMiN.  Ohé:  ohé!  la  Mère  Michel  qui  se 
raéle  aussi  de  (Ure  un  journal  •.  un  rien»  rin». 
matisrae  etun  vienz  dUcot  qui  \eiiient  singer 
I  Alphonse  Karr,  le  Victor  Ilufio,  t.mt  le  trem- 
blement des  grands  liotniMe>,  el  jaser  aussi  sar 
la  pohliuue!  ça  fait-il  pas  frémir  .=»  Bonjour, 
Madame  !  On  va  joliment  attacher  des  sa?ates. 
des  pelnres  de  potiron,  des  restes  de  perruque 
et  des  casseroles  ft  la  queue  de  votre  chat  ! 

r~  L\  Miuf  Mirnu..  Mon  ehal  !  mon  chatl 

>  hélas  !  c'est  justement  lui  qui  est  cause  que 
«  je  me  lance  dans  la  gazette.... 

•  LbGamix.  Tiens!  il  vous  a  donc,  dans  un 

•  moment  de  ra«e  et  faute  de  mou,  mordu  au 
«  pas  de  la  jambe  et  griffé  aneu^ar,  votre  mi- 
«  net? 

•  La  mère  Michel.  Cruel  nwntaid!  mlo- 

«  che  sauvaj'e  !  enfant  du  Diable  et  de  RIanqui  ! 
«  cesse  de  plaisanter  une  fcumte  d'âge  trop 
«  sensible...  Kl  le  est  bien  malhcumttse  M 
«  pauvre  mère  Michel!... 
«  I^a  chose  n'est  que  trop  vraie. 

•  La  mère  Mirhe!  a  j.erdu  son  chat!  Nous 
«  vivons  aune  e|M)que  de  douloureuses  épreu- 
-  >es  et  (le  -rand>  sacriliees.  mais  il  est  des 
"  malheurs  dont  réuormité  surprendm  toit^ 

•  jours  notre  philosophie. 

'  I.prteurs,  pardonnez  aux  larmes  riui  toin- 
.  bent  (le  nos  yeux,  et  permelleza  notre  dou- 
"  leur  un  petit  bout  d'oraison  funèbre. 

•<  Le  chat  de  te  mère  Michel  était  une  chatte 
■  et  elle  répondit  au  nom  doux  et  suiierbe  de 
«  Minetie  Uberté.,,,.  ' 


journal  politique  et 
littéraire.  4  «vrii-6  septembre,  152  o*" 

in-fol. 

Publié  par  les  éditeurs  de  la  Correspon- 
de dé  Parttt  et  de  Vieho  du  «eir. 


MjC  MIcw  wiiyf  r  des 
5  Dov.  1848-27  jaoT.  1849, 19n<»iii-4*. 

Continué  par 
Le  Suffrage  unUmseL  4-17  févt.  1848,  3 

llirronK'ieafs.  nu  le  Mimir  de  Pans 
civil  et  politique  en  épigrammes  tiis* 
toriques,  par  Reynaud.  Août,  in-fol. 

Canard  eu  vers,  qui  aurait  d'aliord  paru 
ioua  le  tilra  de  Miroir  de  Pari»,  et  qui  Ait 
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encore  réimprimé  80ur  relui  de  .  l  e  Cousin  de 
Micromèyns  aux  Rubert-Macairc  iudustrii  1^ , 
civilA  et  politiques  de  la  bonne  vilie  de  l'aris. 

Ii«n4ni6UM^néa|>uMiéeiMnre4ei  tfhtmé- 
(tons  Kt'Ographiqucs,  |)li\sionniiii<|iiPs,  anmlo- 
tioues,  etc.,  qui  n'élaieiit  pai>  plus ainubaules 
qinuBtnicliveft,  quoi  qu'en  dit  le  VHm. 


organe  militaire  de  la 

rrpnlihqnc  frari(;aisc.  Ferdinand  Du- 
rand^ rédacteur  en  chef,  .'i  avril-îi  juin, 
13n«»in-fol. 


A  la  lin  de  juillet  fut  publie  le  pr<>si»ectu8 
d'une  Minerve  de  1848.  journal  dcsde\oirset 
des  droits  des  dtoTeoa  d'après  les  constitutioofi 
répuldkaînes,  nais  qui  n  eut  |)as  de  toile. 

MtM'^re  ^  aliicuc  par  l'œuvre  de 
M.  Rou\,  Mt  aire  des  Quiiue-Vingta. 
in-fol. 

Canard  de  la  boutique  d'Alexandre  Pierre. 
En  retournant  le  feuillet  on  a  l'apparence  d'un 
antre  journal  sonaee  titra  : 


—      RApporu  par  M.  Rome..., 
le  faubouc);  Saint-Antoioe.  N*  4. 


sur 


journal  de  la  con- 

i:iliatir)n  pnliti(|Uf  rt  Mu-iale.  Rédact. : 
Lcopold  Latapie.  Movenibre. 

■jO  MoIw*  ri'sntni'  niensiirl.  Iiiîiloriqtir 
et  pulitique,  de  tou.s  les  t:vetieu)ents, 
jour  par  jour,  heure  nar  heure,  entiè- 

r<  Mil  lit  rédigé  par  Alexandre  Ôumas. 
Mars  18i8-fevritr  18r»0,  26  n*»  in-4". 

Dii-u  dicir,  M  nous  écrivons. 

indispensable  à  tous  et 


Se  donnait 
à  un  rliaeun. 

"  La  pi)liti([ue  est  un  bew)in  universel.  Que 
«  86  i»a>8e*t  d  à  Paris?  Que  se  passe  t-il  eu 
m  Enro|>e?  Qiie  se  passe^t-il  dans  le  monde? 
«  Kli  bien,  c'est  re  que  tv-lre  revue  se  charge 
«  d'apprendre  a  ces  <li\  millions  de  lecteurs 
«  qui  attendent  cliaqne  matin  la  [làtuie  sn- 
«  ciale,  couune  les  Hébreux  du  désert  aiteu- 

•  daient  chaque  soir  la  nourriture  matérielle. 
Heureux  al)onnés  «lu  »/o/\  '  la  pâturc  sociale 

(]u'ils  attendaient  clia<|ue  matin,  Dumas  la 
leur  donnait  chaque  mois.  Convenons  i>ourtant 
que  si  Dieu  eût  procède  de  la  sorte  à  l'é^rd 
de«  Hébreux,  il  en  serait  tris-peu  sorti  du 
désert. 

Citons  encore  un  jK»ssa;;e ,  qui  rap|»elle  vive- 
ment l'époque  : 

«  Paris  se  courre  d'aflicbes,  Paris  derient 
M  le  théâtre  des  plus  étranftes  bouffonneries , 

«  quand  il  est  livré  au\  ('lertiiins 

«  Autrefois,  dit-on .  quand  <in  voulait  <^tre 
«  député,  on  s'en  allait  dans  son  déiartsment. 
«  00  faisait  des  viiûtes  a  ses  t^lei-teurs,  on 
«  leur  promettait  un  cliemin  de  fer  ou  des  pla- 

•  ces  |wur  leurs  enfiuits ,  petits-eofiuits  ou  oe- 


I 


veux ,  on  leur  donnait  à  dlier.  Ils  vons  don- 
naient leurs  voix  Cela  .s'appelait  cnn  ( un]  le. 
"  Aujourd'hui,  on  ne  corroinpl  plus  avec  ùe» 

t  dhim;  on  corrompt .  ou  plotAt  ou  csssye  de 

>  cornnnpre  avec  des  afliclieft 

Les  restaurateurs  y  i>erdent .  mais  les  im- 

'  prin)eurs  y  ^a;;nent.  Clianiii  son  fdiii ,  «  'e^t 

•  trop  juste'  La  r^ublique  a  été  établie  pour 
■  ret  axioine. 

"  I,a  d^piitation  est  devenue  un  état .  au  lieu 

•  d'élre  une  ndssi"n.  On  est  deput»'  comme 
«  on  est  eheiii^te.  (  "est  uni'rliose  (jui  rai'porle 
<  2b  fr.  par  jour,  c'est-à-dire  *J,00u  fr.  par  an. 
»  Aussllaeoneurrence  est-elle  effrayante  :  l'Ar- 
pent est  si  rare  !  Puis  lenîô  Cr,  sotit  in^ni-^i*- 

•  skibles.et  les  représentants  ne  jx'uvent  ^tre 

•  arrêtés,  si  bien  (pie  la  conscience  de  ces 
K  messieurs  est  à  l'abri ,  et  que  ceux  qui  il  y 
'<  asixrooisétaiaotneoèsésds  la'ptisio  pour 
»  dettes,  peuvent  voter  ai4ounl%oi  pour  lo 

«  contrainte  par  corps. 

»  VA  il  y  a  de»  gens  qui  disent  qu'il  n'y  a 
»  paspro^lCsaootJsacrésMcisvsqoidiàflHI 
«  cela. 

•■  Après  tout,  je  ne  sais  pas  jMiurquoi  je  cri- 
«  tique  celte  nouvelle  entrepris*'  :  elle  a  son  l)on 
«  cùté 

m  Aller  tous  les  jours  de  deux  heures  à  qua- 
"  tre  dans  une  grande  chambre,  od  il  ya  des 

nens  qui  causent  et  <|ui  se  lïmini  iu  nf  ,  un 
«  petit  monsieur  qui  agite  de  temps  eu  temps 
«  une  grosse  sonnette,  et  des  individus  qui 
n  montent  dans  une  tribune  ;  venir  de  tern^ 
«  en  temps  et  au  hasard  déposer  un  bulletm 
«  dans  une  unie,  et.  l(irM]iie  le  pri'siilent  inet 
«  aux  voix  une  t|ue>tion  quelconque,  avoir  la 
«  liberté  de  se  lever  si  l'on  veut  se  tirer  les 
«  jambes,  on  de  rester  assis  si  l'on  estihtigué; 
«  manuer  en  entrant  et  en  sortant  un  morcean 
«  à  la  buM'ite  «lu  l'alai^.  |>asser  à  la  rai^M'  cl 
«  rcce\oircjnq  t>onnes  pièces  de  cent  sous  en 
M  éeboQie  d'un  mauvais  reçu .  cela  n'est  pas 
"  ennuyeux,  et  je  connais  des  braves  pères  de 

famille .  murons  ou  couvreurs,  qui  se  don- 

rieut  l'iiis  <i  al  et  qui  font  pitts  de  bien 

n  {KHir  ;i  Ir.  par  jour. 

«  Kn  outre,  on  n*est  pas  forcé,  daos  cotte 
X  carrière-là,  de  parierlefirsofab  ni  de  mettre 

l'orthographe. 

"  Lisez  pInttH  la  Constitution,  si  TOUS  Ob 
n  nie  croyez  pas  ;  c'est  coochiant- 
•  Il  résulte  de  tous  ce«  avantages  que  quinze 

"  ou  V  iii;it  jour>  a\  aii(  e'ertious  il  se  tait 
•'  à  Paris  une  imiuriiM'  (  umiiiaude  de  jiapicrs, 
'  roui^e  ,  bleu,  jaune,  orange,  violet,  ocre,  de 
toutes  les  oouleurs,  eoliii,  de  raro-e»ciel  et 
de  Topinlon,  et  les  candidats  se  mettent  à 
r«i 'livre. 

«  Il  y  en  a  |M)ur  \nm  les  goûts.  Il  y  a  den 
avocats, des  rentiers,  des  princes,  des  gé- 
néraux ,  des  éoontmiistes.  des  banquiers,  des 
sorlaHstes,  des  hommes  de  lettres,  des  eom> 

munistes.  des  plinlansti  i  iens ,  des  prtsiui- 
niers  même,  qui  ont  trouve  cet  ingénieux 
niov  en  de  sortir  de  prison.  C'est  si  oomiiiode  ! 
il  \  a  des  omnibus  qui  passent  à  VInoeones. 
et 'qui,  pour  huit  sous,  vous  mènent  à  la 
place  delà  Coneorde.  » 
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I<e  Monde  de  IM».  Rédact.  Dcsjo- 
bert ,  GMy,  Pierre  Zaceone,  Henrv  de 
•  KoLk.  NOM- i,       avril,  in-fol.  ' 

A  partir  du  n"  5 : 

Le  \Tonrh  républicain,      8-86,  5  avril- 

juin,  in-fol. 

Ije  Moniteur  de  In  marine,  jour- 
nal de  la  navij,'ation  int»  ricure  :  coin- 
nn  rco,  travaux  publics...,  par  Louis 
Dartois.  H  juin  ^  in-fol. 

lie  petit  Moniteur  dent  eonimu- 
■ie««  garde-notes  de  l'histoire,  tt-20 
mai,  5  n"  in-4*. 

I«  lltmiteiir  deat  ponte»,  journal 
de  Tassociation  des  employés  des  pos- 
tes. 1"  avrU,  in-fol. 

Monitenr  lnduii«rlel.  journal  de  la 
(IflVnst'  (II)  travail  national.  In-fol. 

loiid.'  en  i.s:{<j.  mais,  de  purement  indus- 
triel qu'il  «>tait,  il  oHt  deveoD  en  février  1844 

politique  v\  socialiste. 


Montafffie*  Décembre  1848-1849, 
4  n*»  in-fol. 

Spécimen  dn  19  novembre.  Bédartion  : 

les  ritnyons  (inlh  .  rx-iédactrur  en  (  li.  (  du 
Monde  i  cpnldirain  ;  Cli,  d'.\ui\ul  .  miactcur 
m  rlief  ,lu  f  iittrrirr  d'oufr'r-mer  :  Kude 
Dugailioo,  rédacteur  en  chef  de  Wninn  dp 
VYmw;  Vielor  Mangin ,  rédacteur  en  rlief 
du  Sntional  de  l'Ouest f  J.-J.  Amoox ,  De«- 
jobert,  etc. 

«  Le  titre  de  notie  joamai  indique  assez 
«  remtilqni  j^résiderea  sa  rédaction.  » 

Evoes  pugaillon  publia  dans  le  feuilleton  de 
retle  feuille  les  }f"nffii/nii  nirs ,  s  ilires  poli- 
liquos,  qui  lurent  au-M  |iiiliiiees  a  part. 

—  I«eA  Droit»  de  i'iionune,  ori^'ane 

du  peuple.  Rédact.  en  chef:  le  citoyen 
Gally.  Janvier-février  1849,  2  n«»*in- 
fol. 

—  R^'pulkllraln  ronee.  Dra- 

Keau  de  la  démocratie,  ttudactcurs  : 
»  citoyens  Gally  et  Jacq.  Danin.  Jan- 
vîcr^mai  1849, 5  n**  in-fol. 

Ces  trois  journaux  n'en  foniiaiont  qu'un 
seul  et  niArne .  paraissant  alternativement . 
elia(iue  semaine ,  sous  ces  trois  lities .  de  faeon 
k  éluder  robiigation  du  cautionnement. 

«  Nous  n'avons  pas  hésité  à  prendre  le  tKre 
"  de  fipjnihlirain  rmnjr .  parre  que  nous 
<•  a\ons  reconnu  qu'il  n'y  avait  de  véritables 
«  republleabis  vp»  oevx  atigmatiaés  de  ee 
<i  nom...  » 

—  •*  SI  nous  n*avons  pas  la  répnblique 

"  rouj-r  ,  nous  aumns  les  rosaques. 

Réclamait,  entre  autres  eliose^,  Tiinpot 
progressif,  le  droit  au  travail,  Ëajuslioe  gra- 


tuite, le  diroroe,  la  restitution  du  miJUard 
dMnderanité,  etc.,  etc. 


de  la  rraterniti' , 

tribune  des  représentants  aniia  du 
peuple.  5-14  mai,  i  n"»  in-fo|. 

Qu'ai<télc  peuple?..  Rien. 
Que  doit-Il  être  7...  Tout. 

Et  une  demi-douiaioe  d'autres  ejiigra- 
phcs,  tirées  de  saint  Jean  ,  de  Larnennajs.  de 
Hobp^pierre.  de  ri.van-ile.  —  Fondateur  di 
recteur  :  A.  P.  l-e^allois,  ed.t'ur  de  VEvan* 
nilr  du  i-ovjde,  <le  la  Itihlr  dr  In  liberië,  de 
V Union  ouvrière,  fondateur  du  Hr présent nnt 
du  pevpte,  do  Ctvhde  la  Moniaguc .  de  IMi- 
snrinfinv  frn'rmrffr  du  fnirn'il.  seciétaire 
des  .laiotiins,  électeur  et  uarde  national.— 
Au^.  lîar/day,dbiecteur  de f^ornre  générale 
de  traduction»^  rédacteor  en  chef  du  journal 
la  Moniale. 

Rédart .:  Promlhon,  Lamennais,  r.eorgeSanil, 
F.squiros,  Constant  Hilbey,  Pierre  Leroux,  le 
Mapaih  Jean  Joomet,  selon  les  uns;  selon 
d'autres,  Gannan  ) .  etc. 

I«  titre  et  le  sous-titre  varient  à  ehaciue  n". 

Le»  Moantlque»  r<^pui»ilcMlne», 

par  un  républicain  de  nais.sance  (a 

puera),  né  avant  terme  et  de  la  force 
de  4,  .Vlartin  (de  Strasbourg).  26  no- 
vembre, in-4^ 

Tbut  pion  en  permcitta  l.i  lerturr  "i  s< ■^  lM^ve*. 
No.s  princcsM>s  «lu  2U  [.-vricr  en  permet trunl  la 

Icciure  »  leurs  principicttics. 
Noos  laissa ,  malheureusement ,  sur  le 
spécimen,  signé  :  Rruhts  Saret  Sntyru. 

lie  Mouvement,  politique,  littéra- 
ture, histoire ,  beaux-arts,  science, 
industrie.  Kédactenr  en  chef,  gérant  : 
B.  Saint-Edme.  .\"  1 ,  .«ipccimen,  mai 
1848,  in-fol. 

RébnpresskNi  textuelle  d*un  snéeimea 

édité  en  184fi. 

£.«>»  Murw  de  i'nrlw.  journal  de  la 
rue.  Collection  de  toule.s  les  aftiches 
{loliliques  qui  ont  été  apposées  depuis 
la  révolution  de  18is.  Complément  de 
tous  les  journaux  et  de  toutes  les  his- 
toires des  joûrnécs  de  février,  ln-8*. 

Il  n'a  paru  sous  ce  titre  que  la  5*  livrai» 
son ,  partant  du  24  mars,  l'idée  étant  venue 
trop  lard  k  l'auteur,  qui  promettait  les  4  pre- 
miers  n'"  l'inii  la  lin  de  l'anni  e  La  ^<■lie  com- 
plète a  paru  en  brochure ,  et  luit  la  matière 
des  ir.8  premières  pages  des  Jouméet  de  Juin 
1S48,  pour  un  garde  national. 

Dans  le  même  genre  : 

—  Cario»lt4^»  ri^volutlonnai- 
resu  Les  aniclies  rou-res.  Reproduc- 
tion exacte  et  histoire  critique  de  tou- 
tes lesalUche.s  ultra-républicaines  pla- 
cardées sur  les  murs  do  Paris  depuis 
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le  24  février  1848.  Avec  une  picUcc 
par  OD  Girondin.  4831. 

—  lie»   Muralllew  r^volntion- 

Milrea*  collertion    complète  des 

Krofessions  <lr  foi ,  affu  li<  s,  dérrcls  , 
iilletiDS  de  la  république^  avec  por- 
traits et  fac-similé.  2  vol.  in-4*. 

—  Replie  M  moniillM*  musée 

conii(iut' ,  journal  des  grandes  et  pe- 

ties  atliches  pour  rire. 

Publié,  dit'Oa ,  par  le  Petit  Caporal. 

Mun^  du  peuple,  journal  des  con- 
naissances nécessaires  à  son  bien-être 
et  à  ses  besoins  intellectuels.  Direc- 
tion, sciences,  l»eau\-arls.  littérature. 
Em.  Breton  ;  politique^  Jules  L.a  Beau- 
mp.  14-21  mai,  4  n«"  in-4». 

L<e  .'Vapoléon  •  journal  mensuel.  Oc- 
tobre 1848-janvier  1849,  4  n**  in-fol. 

Au  n°  4  :  journal  dn  peuple.  —  De  la 

numufaclure  d'Alexandre  IMerre. 

IVapol^n  r«''publlrafii.  Direc- 
lcurs-gerai»ts  ;  Marcel  Deschamps, 
Camille  Barrabé.        juin,  6  n**  in- 

fol. 

I.»'  priiplf  c-l  It"  MHil  souverain;  ses  représcu- 

tanl»  s"nl  m  >  ruiniiiis. 
AbolUion  Ce  la  peine  de  mort.  —  AboliUon  de  ia 

On  lit  en  t^Mc  du  n"  6  qu'à  partir  du  di- 
laaoche  suivant  le  Snpo/ènn  républicain . 
ayant  en  le  le  portrait  de  Napolron  Hona- 
parte  ,  premier  coosiU  de  la  Keuulilique,  pa- 
raîtra tous  les  soirs;  mais  il  Ait  suspendu  le 
27  juin.  ,  , 

.«  Celte  puldication  eA  une  ti  iiMe  de  <lo- 
«  vouement  à  la  cause  du  [««uplc.  Klle  est 
a  fondée  dans  le  double  but  de  signaler  le  re- 
«  uiède  à  la  misère  sociale  et  de  dénoncer  les 
«  rraclrvrs  qui  endormait  le  peuple,  et  les 

charlatans  ou  les  faux  démagogue),  qui  c\ 

•  ploitent  sa  bonne  foi  ou  flaltent  ses  i'k  ju- 

•  gés  dans  un  but  d'ambition  ^iiste  et  persun- 
«  nelle.  « 

Au  pett/ile. 

«  .Soii\iens-toi  que  tu  es  k'scul  souverain  et 
m  que  tes  reiMéscnlants  sont  les  loiiiniis.  Ils 
«  ont  violé  le  mandat  que  lu  leur  as  donné , 
n  en  te  for^ieant  de  nouvelles  rbatnes,  en 

|Moloiip'aiit  ta  niisèie  pour  te  l'aire  maudite 
«  ta  iiepulilique  de  te\rier.  (cï.  nuinliands 
n  tiennent  dans  leur  urncre  ■  houli  /uc  des 
«  prétendants  /<  on/eux ,  des  mannequins  au 
■  moyen  <le8qucl8  ils  Tentent  te  TesMonoter. 
«  Moi ,  qui  t  ainie  et  qui  veut  à  tout  prix  ton 
.<  bonheur  et  la  diyiuh'.  Je  t'appelle  a  signer 
.1  une  proleslalioii  solennelle   contre  celte 

loi  libertu  ide  qui  t'usurpe  le  droU  de  reu- 
«  H  ion,  conquis  sur  te»  barricades  de  fifirrier. 


«  Je  t'en  avertis,  cette  nouvelle  loi  contre  les 
«  doba  en  plein  tir,  on  révtrton»  des  citoyens^ 

"  pauvres  (que  ces  sophistes  .tpiK'IIent  of- 
n  houfiements'u  sm  passe  eu  pcrlft  tions  les 
»  iiif.iiiics  loi>  (le  septembre  I8;<.ï.  intentées 
'  |var  l'honorable  M.  Tlûer»,  ton  nouveau 
"  nnntnis.  « 

Ou  >oil  quelex  uilfurs  de  ce  jwinqdd«'t  font 
parler  >a|K)leon  lui-iuc^uie.  qui  serait  bien 
étonné  de  s'entendre  disant  : 

«  I>éjâ  la  liberté  de  la  presse  a  sulii  votre 
"  rontacl*,  Uer,  vous  avex  atteint  le  dmll 
«  d'association;  aujourd'hui,  vous  violez  le 
«  droit  de  réunion.  Demain,  que  lere/.-vous? 
-  Vous...  relèverez  IVcliafaud  !  Malheureux! 
"  ne  vous  6ou\ient-il  plus  du  vingt-quatre 
"  févriert  Le  jH'uplc ,  votre  maftre,  vous  chas- 
■  sera,  comme  il  a  <iiassé  l.t  corruption,  votre 
"  idole.  Ft  toi.  peuple,  lorsque  (rs  cnnmus 
n  violent  le  mandat  que  11  leur  as  donne ,  sou- 

viens-toi  du  drapeau  rouge  du  Cbamp-de- 
«  Mars  et  du  courage  de  tes  pères  en  ITvS.  » 

lie  .Napoléonien»  Journal  quoti- 
dien, politiqae  et  littéraire.  12-24  juin, 
13  n"*  in-fol. 

A  été  affiché  sur  papiM*  rose. 

l^5tatloiBarniée.  journal  quotidien 
des  clubs  démocratiques  de  la  i^ardc 
nationale.  N"  spécimen  ,  10  avril ,  in- 
4«. 

Wjtm  MatloMlitfs»  feuille  bebdoma- 

daire ,  scénique,  artistique,  indus- 
trielle. Rédact.  en  ciief  :  Brun.  3  n**^ 
in-i". 

Publiait  les  principales  caricatures  fran- 
çaises, anglaises,  allemandes,  etc.,  mais  «  no- 
tait point  (Toé  seulement  pour  l'rovoqner  le 
rire  ;  il  pronirtt ait  uu'me  d't^tre  liahitui  llcionit 
sérieux,  car  son  but  principal  serait  rauricul- 
ture  et  l'industrie.  »  —  Repris  en  ,  sous 
le  titre  de 

Les  .\ationah'tés  (  illustration  rnsmopo- 
lite),  journal  industriel,  litiér«ire, 
artistique,  etc.,  etc.  5  n"*  in-4*'. 

l^en  :\'oiiv<*lloN  du  Jour,  monitenr 

de  la  journée  ,  bulletin  de  riulcncur 
et  de  l'extcrieur...,  par  Louis  Jourdan 
et  Vidal.  1-17,  lt>  juin-  i  juillet, 
in-i",  et  in-r()l.  à  partir  du  n"  11. 

Prend  ensuite  le  titre  de 

Le  Conriliateur,  nouvelles  du  jour. 
N»*  l8-;{i),  0-22  juillet,  in-fol.. 

Publiait  3  éditions  ;  après  la  fioufse,  après 
la  si'ancede  l'Assemblée,  le  matin.  —  Continué 
par  le  spectalevr  républicain, 

mmmwéUmm  do  «olr»  journal  quoti- 
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dion  ,  politique  et  littéraire.  Réd.  en 
chef  :  Julien  Leoier.  15-24  avril,  8 

n"*  in-fol. 

Paraittatt  le  malin  mus  le  titre  de  : 

LÈgnliléy  journal  des  iiilérèts  de  tous. 
Politique,  agriculture,  industrie,  com- 
merce,  sciences  .  liHér.Ttiire,  lieaiix- 
art?,  fJe.  avril ,  s  n"^  in-fol 

i:i  rotiiiiH'  rAyo/j/f'soinlilail  un  tilre  Irnp 
r(^vnliiti»)iiiiaire  pour  la  proviiico.  le  iiu^riio 
journal  était  tiré,  Dour  les  départrnioiits.  et 
jour  certains  quartiers  de  Paru,  sous  le  litre 

la  PToprtiU.\%'1\  avril,  8  n«*  in-fol. 

linne  .  littéraire,  industriel  et  conimer- 
i.ial.  Gérant  A.  Thiboust.  28  février, 
in-fol. 

Suite  (  14*  année,  dit  le  litre)  d*mi  Jbnr 

w«V  dff  /V/;v5  fondi'  Sdus  la  moriarrhie  de 
Juillet  et  qui  avait  siurcii- au  Vert-Vert.  — 
En  ;iM  il.  il  ajoute  a  son  titre  :  ^OttlHal  fiftf 
Vdvis.  U'  m  mai,  il  ticvieiit 

U  Hou  Srns,  journal  de  Paris....  14' 

année,  in-fol. 

A  repris  eo  juin  le  litre  de  iSou  velliste , 
joumai  de  Parié. 

Ij'OmnliNM*  joumai  du  dimanche. 

In-8». 

lj*Oplnloii  piiltllqiio.  R/daet.  en 

chef:  Alfred  iNetteiueut.  Collaborât. 
A.  de  Pontmartin, Th.  Muret,  etc.  2 
mai  1848-31  déc.  1891,  9  vol.  in-fol. 

Journal  franclinnenl  léf^itimi-t.-  ,  de  IV- 
eole  de  II  luon,  u«ais  plus  hardi  et  plus  vif 
dans  ses  allures.  Vopmion  publique  .<  était, 
au  dehors,  avec  l'esprit  de  owff-ls  et  «le  li- 
bcHé,  contre  la  politique  deniuinubilitti  et  du 
sUffn  ffiin.  ^:ll«■  dcniaiiilait ,  au  dedans,  que 
i'«  preu\e  de  la  republicjue  liU  laite,  non  pas 
tant  parce  qu'elle  ne  pouvait  Tempécher,  que 

Karce  qu^eUe  croyait  qu'il  était  nécessaire  que 
I  France  allât  au  fond  de  ce  mot.  Mais  elle 
dfinandait  qu'on  sortit  des  rcniinis*  euces  des 
temps  qui  ne  éonl  plus,  qu'au  lieu  d'innover  avec 
des  souveuir»,  de  ressusciter  avec  une  supersli. 
tion  puérile  les  noms  et  les  choses  du  |»assé . 
on  pr<^entAt  des  idées  uou\ elles,  et  «ju'ou 
nousdoiMi.it.  (  Il  is'is,  une  répuhliiiue  qui  ne 
resseinlilat  eu  rien  à  celle  de  y3.  lille  pensait 
qu(  les  honimes  de  la  droite  devaient  apporter 
loyaleuieiit  leur  roncnurs  pf-iidant  cette  epreu- 
Vc;  qu'ilsde\ait>ul  .i|>|in»u\<  r  tout  <  »•  qui  rtait 
bien ,  cnndiatlre  sans  inruafiemculs  timides 
tout  Cl'  qui  était  uial,  appuyer  et  réclamer 
loules  les  instilulions  politiques  on  nécessaires 
àla  lii  rrté,  appini  r.  k \('ndi<itier  toutes  les 
in^litulionsqui  peuvent  taire  descendre  te  su- 

BIBL.  BB  LA  l>Rt86li.  . 


blime  principe  de  la  fraternité  chrMemie  dans 
la  vie  sociale....  • 

l'*Or«lre.  journal  des  gardes  natio- 


ns* in-fol. 


nales.  10  mars- 1  fi  avril.  .'H 

•<  Liberle  des  elc(  lions.  Liberté  de  l'As- 
semblée nationale.  » 

Ajoute  à  son  titre ,  à  partir  du  n"  G  .  rt  des 
mitiees  algériennes,  qu'il  remplace  au  n"  19 
|>ar  :  rf  'lr\  fih/  /  h  s-  poZ/f l'pir.'i  cf  rrfigiensrs. 

Issu  du  l'ortrfcunie  de  1846,  qui  en  mars 
I8'i,s  essaya  de  si»  reconstituer  sous  le  titre 
de  le  darde  nalionul.  puis  qui .  s'étant  fondu 
ayecVOrdre pnbtic .  journal  des  harriradfs, 
prit  le  tifir  .  i-ilrs-i.  _  A  la  lin  d'avril, 
I  Ordre  |M'nsa  u  reprendre  son  ancien  nom , 
mais.  M.  Ca|)o  de  i'euillide  8*en  étant  eu»parc , 
ilsefâninisaetdevint  : 

f  a  Cnrdfi  nationale ,  journal  quotidien, 
poiiti,|,i,  et  littéraire.  Avril,  in-fol. 

VA  t'illltl  : 

U  Avant- Carde,  Rédact.  m  chefrL'Her- 
mlnier.  2  mai,  .\  n»*  in-fol. 

/.'/  fUpiihh'[iir  i-t  les  lirjtuhl it  aiiis. 

«  Citoyens  ^ou>ernant.s,  repre^nlants,  gens 
n  de  finances ,  de  plume  ,  de  robe  et  d'épëe . 
«  à  notre  tour  maintenant  !  deux  mots ,  sll 
1  vous  platt. 

'  .\<)u>  vous  coiiu.iissdUN  de  vieille  date  : 
•  les  grands  mots  el  les  grimaces  Incolores 
M  ne  nous  en  imposent  onère. 

«  Vous  grimacer,  mal  |o<;  vertus  que  VOUS 
«  ne  connaissez  que  de  nom. 

'  l'i  onr/dniK  :;ai  (le  !  V' In* masque sc déchire; 
«  ou  voit  (h'ja  votre  orgueil  et  votre  rapacité. 

«  Criez  bien  tort  :  Vive  la  république  t  rein- 

turez-vous  d'écfaarpes  tricolores  à  cré|iloe 
«  d'or. 

I.ndosse/,  pour  la  circonstance.  \  (w  lioftes 
«  les  mieux  vernies,  vos  gilets  les  plus  blancs, 
«  vos  fracs  les  plus  noirs. 

"  liondissez  \ ot n>  [  runelle  bordre  dr  roupe, 
«  ombra;je/.-vou>  la  lace  de  vo.s  sourcils ,  re- 
'<  levé/  le  menton  à  la  hanlenrdu  fhiMt. 

•c  Très'bien! 

«  Campez-voos  sons  TAnHle-Triomphe,  «nr 

«I  un  InVie  d'opéra  ,  distiiburv  des  dnpoaux, 
et  laites  déliter  quatii'  rent   nulle  hommes 

-  devant  vos  majestrs  provisoiies. 
«  Les  sots  vous  applaudiront  à  tout  rompre. 

•  Ce  sera  fort  divertissant. 

•  l-AcliPZ  vo-«  petits  discouTN  à  jets  CH'itiinis  ; 

M  si  les  hommes  s*;  laissent  conduire  par  le 

«  ne/.,  n'oublies  pas quils  se  prennent  par  les 

«  oreilles. 

«  Prêchez  l'.  galité  et  la  fraternité  ;  mais  qne 

cela  ne  vous  empt^che  |>as  «le  vous  gober^iar 
<<  dans  les  palais  ministériels ,  de  vous  voiturer 
dans  les  carrosses  de  la  conr  et  de  vous  ac- 
«  couder  sur  les  loges  royales. 
"  Les  ateliers  sont  fermés,  les  magasins  dé- 
serts, les  fonds  «  at  lus  ;  les  ouvriers  cliô- 
'  ment  ;  qu'im|>ortc  cela  !  Kii  «  basse ,  lues- 
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»  sieurs  du  provisoire;  allons,  avi-r  les  ci- 
•(  toyens  Garnier-Fagès  et  Pagiierrc,  courre 
«  le  cerf  à  Chantilly.  Les  chiens  sont  ardents , 
«  ^ras  à  la  gueule  ;  k  Jiète  Ml  gmne,  la 
n  rârée  sera  plantureuse.  En  ehaâe ,  met - 
M  sieurs! 

«  Faites  grand  bruit,  vive/  au  lar^e.  iiiMil- 
«  tes  à  la  misère  du  haut  de  voire  m  i  tu 
«  nourrie  à  quatre  s4Tvir«-s.  Vous  aiiuez  le 
-  peuple?  ce  bon  iHuii'lr,  facile  el  si  héie, 
•<  toujours pn^l  à crit'fvivf  iriin|Hirle <iiii  !  alias 
«  n'iiii{H)rte  quoi!  Vou»  ave/  le  ventre  déjà, 
«  c'est  ((uclque  chose;  la  tAleel  tos  bn»  Tien- 
«  dront  plus  tard. 

«  Changez  les  mots,  la  rf^volution  est  là  tout 
n  eiilière.  Au  lieu  di'  iniiiiiircliii»,  melt»'/.  rt>|)ii- 
«  blique  ;  liberté,  (égalité  Initeruite ,  au  lieu  de 
«  liberté ,  ordre  public  ;  et  ce  qui  était  il  y  a 
«  trois  mois  un  scandale ,  gaspillaf^e  et  corrup- 
«I  tiou,  deviendra  patriotisme  et  dévouement. 

n  Je  vois  bien  uin*  n-publitiue  allirhee  sur 
1  les  murs,  trôuaut  a  rU6têi-de-Vilie  ;  où 
«  aoot  les  répubUcaîM?  » 

■/•f^dM»  revue  universelle  et  mioti- 

dienne.  2  n*^ spécimens,  in-fol.,  des  14 
aoiUet  0  septembre ,  et  "2  prospectus. 

N'était  {MS  sitsué  *,  mais  réd.  eu  citer  :  Nou> 
9derp&re. 

I«'Of*«lre  paMIe.  journal  des  barri- 
cades. Écho  de  la  presse.  Réd.  :  Eu- 
gène Blanc,  condamné  politique  du 
règne  de  Louis-l'hilippc.  1'''"  niai^^  in- 
fol. 

■<  Voici  ce  que  nous  écrivions  de  Saint»'- 
n  Pélagie,  dans  les  OkUogues  apologistes 
•  publies  par  nous  eu  déeembie  IBM  «  après 
«  les  élections  générales  : 

•  .Montrez-nous .  disions-nous  au  syMéuMî  dé- 
«  plurable  ijui  pesait  sur  la  l-YaiK  ,  inontri-/.- 
«  nous  dans  toute  sa  nudité  le  honteux  courage 
«  de  Vitre  infiunie:  «ee  etabuaecde  la  force 
n  nasagère  que  vous  donne  votre  majorité 
H  factice,  car  le  temps  npproclu'  on  le  jieu- 
«  pie  ctendrn  roiimte  Chomme-dtcu ,  arme 
«  de  son  fouet  mexorablOt  voiu  expulser  du 
n  temple,  reprendre  tw  «o«r  m  droits 

"  xisurpCs  ,  rt  brisrr  le^  htntes  rrrs  lrs(jnrUcs 
•t  il  vous  a  assez  Longtemps  servi  de  marche- 
m.  pted,» 

L'OrsaMtoAtMar  dn  tiwvall*  sous 
la  direction  du  citoyen  Lelcllier.  Jour- 
nal de  la  société  universelle,  i)  avril, 
2  n*  in-fol. 

Oaclkiciiii  '••'Ion  M-<,  faciiliék. 
K  dUKun  M-Jon  m»  besoins. 

K  répara  an  commenremmf  de  septembre 

sous  le  lilrt'  <!>■  VOn/a msalinn  du  Iriii  fn! .  n" 
spécimen ,  contenant  l'exiHt.M'  de  la  sovictc 
universelle.  Cette  nssoriation,  établie  rue  de 
Cbaronne ,  laquelle  avait  pour  oi)jct  Por^ani 
Mtion  du  travail  dans  toutes  les  s|MM  ialiles.  et 
dont  les  meml>r«  N  dcvaii-nt  !>ii'ntol  m*  rnuiplt>r 
par  cent  mille  ,  m:  pro|iosait  d'ouvrir  un  bazar 


on  se  seraient  tr<unf>  !(  >  objets  de  première 
nécesité;  les  so(  it■tant•^  auraient  joiiid'uue  re- 
mise de  là  p.  100  en  payant  les  marcbnudisea 
avec  des  bons  d'éclian^  crées  à  cet  effet. 

«  Ledtoyen  Louis  filanr  demande  Tédaca* 
n  tlon  commune  et  le  développement  inlellec- 
«  luel  de  tous;  il  proclame  bien  haut  cette 
'<  formule,  qnl  est  la  notre  depuis  longleiups  : 
"  Que  chacun  doit  tru  voilier  selon  ton  apti- 
»  fude  et  ses  forces,  et  que  chacun  doit  coti' 
"  snmnicr  sch>u  a  Iumuiis;  mais  il  s('iid)|p 
«  se  cunteuler  d'indiquer  cette  ioruiule ,  dont 
«  U  n*08e  invoquer  Tapiriieatioo.  Cest  que,  en 
«  elTet,  cette  fonnule,  qui  |K)ur  nous  nro- 
«  duit  l'ordre  et  Tharmonic,  (|ui  est  le  tler- 

nier  mot  de  la  civilisation  pour  ceux  qui 
«  l'ont  adoptée  depuis  longues  années,  devient 
«  une  poiioance  qui  épouvante  ceux  qui  s'en 
«  serv  ent  pour  la  première  lois,  et  qui  ont  pris 
<i  à  tâche  de  concilier  des  interéli»  presque  iu- 
«  conciliablei.  » 

I^'OrnaoliMatlan  dln  iravall*  jour- 

nal  «les  ouvriers.  HéMact»  ur  en  cnef,: 
11.  Lacolonge.  Collaborât.  :  Paul  Du- 
pont, Jacques  Dé^ré,  Ssvtfiien  1^» 
pointe ,  Ch.  Desljs,  etc.  3-24  juin,  ti 
n"*  in-ful. 

La  voix  du  pf'uplc  est  la  vuix  de  Dieu. 

»  La  rue  est  le  premier  et  le  plus  saint  des 
«clubs...  Que  v(Mil)/.-vous .  messieurs  les 
«  bourgeois?  K-  peuple  n'a  paii  à  sa  disposi- 
•  tion  vos  salles  dorées  et  llr'iirieH.  La  ^M^rle 
«  Saint-Denis,  la  (lorte  Samt-Martin .  la  Ui\>- 
«  tille ,  vtiilà  ses  meclinus  favoris. 

A  publié  dans  son  n**  do  8  juin  la  liste  des 
60  principaux  capitalistes  de  Paris  ,  et  dans  le 
u"  (lu  11  relie  des  80  plus  riches  pri>(^tnetaires 
de  France ,  ou  prétendus  tels  \  ce  oui  nouvait 
doimer  à  croire  qne  Porganlsalion  on  travail , 
c'était  le  pillage. 

A  été  suspendu  le  27  juin  ,  et  son  rédarteur 
en  chef  a  ét»^  transi>orté. 

Avait  un  teuilleton  hebdomadaire .  1rs 
Prolétariennes,  satirespcriitlqaesetllftéraire!*, 
par  Savinieu  L<i|Miinte ,  ouvrier  cordonnier. 
Charles,  et  Collinet  Ueslvs.  dont  il  était  lait  un 
tirage  a  part,  qui  se  véodail  le  lendemain  5 
centimes. 

•  « 

l/OrtvaniMatlon  «In  lra%'all*  la  vô- 

lité  aux  ouvriers.  Hédact.  en  cliel'  : 
Amédée  Sellier.  20-27  avril,  3  n**  in- 

f.d. 

Anii  socialiste. 
I/Orsii  ni  wallon  «torlaU*. 

J«'  ne  connais  celle  feuille  ,  que  je  ne  vois 
mentionnée  nulle  |iart ,  que  iiar  un  supplé- 
ment à  son  n"  6,  du  14  mai  1848  »  chez  M.  Po 

chet. 

1^  PainpIUot  auolldleii  IIIum- 

f ré*  Rédact.  en  ebef  :  A.  Vitu.  Colla- 

bocal.:  Amt'dt  e  Arhard  f"irinim\  riiéu. 
dore  de  lianville  ( l-'ran^:oi6  Villon;. 
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Paul  Kêval  (iiii  ouvrier  .sjins  iiuvrag»;,!, 
ChamptliHin  ,  G.  de  la  (.andclle,  Moii- 
solel ,  \\vm  \  Mnr^'cr.  A.  Ponroy,  cli-. 
•V^  l-ai.  ii  mai-2i  juin.  Iii-l"  et  in- 
fo\,,  avec  caricatures. 

Reprit  le  9  joillet  sous  le  titre  de  : 

Le  Pamphlet  provisoire  iilwtré.  32- 
ffl,  9juillet-9  novembre. 

ÂH  citoyen  rnfacleur  en  ékef 
du  l'ami) filet 

«  l  u  ha.s<ird  que  j^appcllcrai  tout  aimple- 
«  roeat  fortuit  m'appmid  que  voos  fondex 

"  UB  journal  fri\n|*',  subversif  et  drsop^aiti- 
«  Mteur.  \oun  iu'.  troii\e/.  imnl  sans  doute  h 
"  \'raif'  H( i)\ibli(ixic  asso/  l>ou(Toiine  et  le  l!<  - 
«  prèseatani  du  peuple  auez  réiouittaot. 
»  Vous  voulez  mettre  de  la  gaieté  dans  la  si» 
••  lualinn,  I  i.iiimi'  si  la  Hcforme  n'était  pas  la 
"  plu>  h«^ur»'iis*'  (le  louft's  les  plîlîsîinlories.  i. 

i^f»  Pauilliéoia  «lémovrullque  el 
aMftclal.  par  Aii^.  Salière.  Juin,  in-K«. 

Classi'  à  tort  iwriiii  les  joiii  ii  uix  ;  c'est  une 
histoire  des  rt-fonnatcur» ,  ptùtosopties,  poli 
liipies,  socialistes,  depuis  les  sectes  du  moyeii- 
ii;ie  jMvijir.i  ii  'v  jiniiv,  i.rncilre  «l'une  |ii(i.ur 
jtfir  liolM  rt  (du  Var,.  Devait  avoir  105  livrai- 
sons *,  il  en  a  paru.  Je  crois,  une  soixantaine. 

!<•  PttnUMiaem*  journal  des  in- 
térêts de  la  république.  6  août,  in-fol. 

Son  but  n'était  pas  d'attirer  la  lomlre  yaur 
Mctiser  avec  4;llc,  niais  biuu  de  l'entraîner 
dans  unabiuie  sans  rond  et  sans  issue. 

^rlM  ot  les  département».  Joiii^ 

liai  ties  vo\a;.'iMirs  dit  ciimiiu  rre  en 
France  et  a  l  elruuger.  llevuc  liebdu- 
madaire  de  faits  et  avis  divers.  In-K 

Purolnwe.  niiMiiteiir  d<'.H  églises. 
Religion,  morale,  litl(  raturcj'Scicnces, 
l»eaux-aiU...  lîJ4»-l84«,  tO  in-fol. 

.'t  in-f». 

Kaa  Furole  du  Cliriwi.  .\"  i"^,  s.  d., 
in-4*. 

Uit'lllu  III  fU\  Miil(Tiri|(    |l<'|  st^cilllnli 

pour  la  jubiicc,  paio-  que  le  n>\auiuc> 
rieustaticox. 

l'etil  sennon. 

■i€?  l*llNMr-T«m|»l«.  It'VIlr  Clltl.Hlr  il. 

Iiistrcc  des  luo-lirs, des  arb  et  ilclaiil- 
teiaiiirc.  12  iuwumbre-24  dccembrc, 
3  a"*  lig. 

■h»  i*ntrloto  avocat  du  peuple ,  jour- 
ual  politique,  commercial  «^t  littéraire. 
Rédact.  en  chef:  Louis  Lietluiuc,  e\- 
rédaetrur  en  chef  du  Patriote  fie  IH30. 
In-iiil. 
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S'est  loudu  le  Ki  mai  avec  VCntte  naUo- 

nate, 

Patriote  rruiiçalM.  revne  poli- 
tiiiiie  et  litténiiredclasemaine.  OC* 
tol.re.  iii-p. 

I/O  PayM.  journal  polituinc  et  littéraire, 
par  Atlante,  fondateur  du  club  du 
l'avs.  Mars. 

Le  Croifue^mort  de  la  presse  se  lM>rne  a 
cette  mention  :  ..  Très-rare  ...  et  !M.  Izainbard 
n'en  dit  fiui  vr  |iliis,  .),■  n,  s.iis  si  crtle  feuille  a 
evislt^;  je  n'en  roiiiiai»  qu'une  annonce,  acco- 
lée ,  sur  une  |>ancarl«  trioolora,  à  celle  dn  cinb 
du  l'aj»,  association  au  nom  «les  artistes 
|M>urIa  discussion  (le>  iiitrn  ls  «les  riioNeus.le 
idiis  états. 

>  Le  toupie  crie  cette  nuit  :  Vive  UourgOKDe  ! 
•I  —  il  criera  demain  :  Vive  Armagnac  f 

I»  —  Et  qui  donc  criera  :  \  ive  l  Yatice  ! 

(  Perrinrt,  acte     .sreiie  V.  i 

l-e  Pa^M,  revue  du  peuple,  politique, 
littéraire,  industrielle  et  agricole. Dé- 
cembre, n»  spécimen,  in-S*. 

i.e  PayMaii  du  Daniib«>.  li  lad.  : 
I*.  Poitevin.  Jnillt  f .     n""  in-lol. 

X  ii^uissez-voui»  et  t>ondifisez  dîme  iolc 
«  sauvage,  vous  dont  les  prédications  inecit<fi«|. 

«  res  ont  w»unié  le  feu  i{iii  a  failli  eiivelr»|i|N  r 
m  dans  SCS  mille  replis  notre  yraiide  eile.  —  l'cu- 
«  (laiil  tr<iisiiiois  ,  vuus  avez  fait  iiuessanmienl 
a|)|)ciau\  passions  mauvaisi's,  et.  provoquant 

•  contre  la  oartie  saine  «lu  |M  uple  la  portion 
"  maladive  de  la  nation  ,  \oii^  i\e/.  suscité  les 
«■  déliâmes,  fomentë  les  div  ibious.  excite  ieshai. 
■     ■  <  i  lait  .l'un  jKJuple  de  frères  un  iieuple 

•  (i  eiuieniis.  Ivcjoui&seK-vous:  après  avoir  la- 
.  lM>uré  ot  fi^cond^  de  vos  meurs  le  champ  de  la 
«  n-xolte.  vous  ave/  »  ii  ci  lle  terre  mamlite  jHo- 
«  duire  une  lii.l.'us«M  t  .siuif^laiite  moisson.  He- 
'  jouis.se/.-vous;  au  uoni  «l'un  mieux  impos- 

hihie,  vous  avez  empécbé  un  bien  facUement 
•*  réalisable ,  et  produit  un  mal  dont .  |»ar  mal- 
"  beur.  d'autres  <|ue  vous  auront  h  soulfrir. 
«  —  i:t  vous  vous  (  les  impudomiueut  déclares 
«  n^publicains  cl  demo<  ratM,  vmis  qui  n'êtes 
"  que  des  valets  de  U>us  les  partis,  des  nialbeu- 

•  rent  sans  pnnci|>e8,  sans  conviction.  sat>% 
foi  |N)liti(|ue  ! 

«  l.a  révolution  a  detnite  par  an  IwnquH 
>  I  <  n  V  ersii,  elle  ne  sera  finie  q«M  lorsque  aura 
'  relevé  la  marmite. 

1^1  Pcino  d«»  morf  ihlt.  p.ir  \  ic- 
t<«r  lingo  et  l.am.ii  Im.,'.  \  '  j,  m-lol. 

CananI  de  la  lioiiti<|iic  Mourj.  —  a  ete 
iveditc  tt'xtikHiiiieiit  sou  s  le  litre  de  l'ius  tie 
Oouneau ,  tire  sur  |)apicr  bUuc  enciidrc  de 
noir  et  sur  papier  rose. 

te  Pienaeiir  rt^publlcain.  Hédact.: 
E.  Poulet.  Mai,  in-4«. 

Autre  raaanl. 
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2  n««  iii-fol. 

Contenant  le  noiireau  Catt-rliiMne  rt'pu- 
I  »  ii  Uédaratioo  des  droit»  de  rhoimno. 
fa  ComîHtatkm  de  179S,  et  les  Hunimm  r«'pii- 
bliraines  «le  ;  «'f  «!••  ISiH  —  !  c  IVre  Aiidrt' 
a  publié  «Ml  nmciiilnx'  t  l  dri cinlir»'  une  treu- 
tauie  (if  rcuillos,  in-rolin,  a v<>c  caricatures,  en 
taTflor  de  la  candidature  Cavaignac. 


Voyez  Duehine. 

1^  P^re  du  peaplc  juurnal  poli- 
tique hiîbdomîldaire,  fondé  en  184(i. 
In-r. 

Parais!^  k  L^on  et  ft  MAron ,  mais  a  eu 

depuis  mars  18i8  un  luirt-aii  a  Paris,  on  il  s'ol 
linaicinent  imprinié  à  la  tin  de  juin ,  dau»  un 
plus  grand  format. 

Mai. 


Avec  une  >  iKitelte  représentant  une  per- 
ruque à  queue,  des  instruments  à  poudrer,  etc. , 
flanquée  de  ces  aïkmés  :  <  Faites  des  perru- 
ques. »  —  "  l.es  m(Hleriif»>  n'ont  [i.is  itivonli* 
lu  iM>U4ln'.  >"  bc  proposait  itc  démontrer  (itie 
les  tiiéories  sodaliKtes  sont  renouvelées  des 
Grecs,  desHooMlns  et  du  siècle  de  Louis  XIV. 

lie  PorMlflciir.  Jonnial  niiMisiit>l  do 
la  republique  démocratique  et  sociale. 
Rédact.  en  chef  :  Laroche.  14  décem- 
bre, in-4". 

"  L'élan  est  donnéi...  Kiuore  un  effort , 
N  et  le  ^éanl  populaire,  aigle  éniaucipateur, 
«  aura  brise  de  son  sonflletous  les  IMues  de 
m  Tuiiivers. 

■  fion,  despote»,  apdtres,  saivfftcafrani, 
«  grands  jtrélres  dt>  l'ikbMlulisnie .  |wur  vous 
«  plus  de  preiouati\es  !...  [»our  >os  subornai- 
•  sons  plus  de  lettres  de  rachct  !  pour  vos 
«  Dubarrr  plus  de  finances  h  délwider  !... 

<c  ...  Mais  pour  tous  tout  aussi  bien  s*ou- 
»  vrironl  nos  notivolles  bastilles*,  oui,  pOUr 
«  \ous.  tout  nn>>i  Itirnl...  » 

t<e  Petll  Cttporal*  juunialde  iajcunc 
et  vieille  garde.  15  juin  lS48-mai  1841^; 
23     in-Tol.,  avec  iliustraiions. 

L«î  sous  lit  II'  a  [/hisiiHUs  \»x\i-.  Au  ii" 
22:  journal  politique,  l'rcsnk-ni  de  In  l  e/nt- 
Mique  démocratique ,  Lot^s-Sapoléon.  — 
Par  les  rédacleurs  de  l.i  Carmagtinlr .  Le 
tilr<'  élail  orné  d'une  >i^nette  re|>n'sentant 
>'apoléon  dans  une  ;:loire. 

Le  n"  j  a  un  supplément  intitulé  :  Hévèla- 
ttom  curieuses  i  f  hupor(aHtfs,w  Premier  in- 
terrofialoirc  «1rs  insnr^i's,  'i  aoitt. 

Voici  le  inhument  de  «  elle  leuille  modérée, 
mais  insignitiante,  sur  le  gouvernement  pro«i- 


««  Ledru-Rollin  est  la  basse  du  gouverne- 

«  roeni  : 

"  Ai"a;io,  la  r:  ci  clip  ; 

'I  Marie,  la  Ihdc  . 

«  Gamier-Paijès,  le  pistou; 


I,  la  vielle  organisée; 
1  Pagnerre,  la  guimbarde. 
'<  Jlst-ce  un  concert  ?  Est-ce  un  charivari  ? 

l^e  Peuple.  Ucductcur  :  Alphonse 
<|uiro8.  i*'  mars,  in-4*. 

Avec  une  afiicbe  annonçani  que  celle 
feuille  serait  la  voix  de  la  n'xohitinn  ;  qu'elle 
«lirait  la  vérité,  loule  la  vérité  ;  qu'elle  s'adres- 
sait à  Tesprit  du  peiqile,  mais  surtout  à  son 

(«rur. 

<<  Nous  \enous  de  la  républitiue  et  noua 
"  allons  à  la  ré|)ul)Iinue,  c'est-a-«lire  au  gou- 
«  veriKMnenl  de  tous  pour  tou:>.  Voila  notre 
profession  de  foi,  nous  la  défèndMMSiusqn^É 

la  mort.  » 


1^  P<*ii|>lc  journal  du  prcjn**'?»  f^<»- 
cial.  Uedact.  en  ciief  :  l'aul  de  Loiir- 
doueix.  35  avril,  in-fol. 

Une  des  nombren^<'s  inétaiDOrphoies  do  la 

Gazette  lie  France  dont  nous  avons  jmHi^.  O 
en  est  de  même  des  deuv  feuilles  suivantes  : 

—  I^e  P^'iiplo.  joiinial  du  si)ir.  7  mai. 

Au  n'  2  prend  le  titre  de  :  Le  J'ettple 
français,  bulletin  de  l' Assemblée  nationale. 
Vi^Mlte  :  un  lioo,avec  Ja  devise  :  iWo  «iw- 
otrtfl. 

—  L<e  Peuple  frisnvttl»*  aoùt-6 
septembre,  in-fol. 

%M  I^Miple  conailtuMi.  journal 

quotidien.  RédatI .  m  cliof  :  L;im<Minais; 
collaborât.  :  Pascal  Duprat ,  Auguste 
Barbet,  Ferran,  Jules  Duprc,  Christien 
<)<(troNV!>ki.  27  févrieMI  juillet  1848, 

I.H  n"*  in-fol. 

Les  doctriueâ  de  cet  éloquent  iiamphlet  de 
la  presse  démocratique  et  radicale ,  i|ni  ont  «■ 
un  grand  retentissement,  sont  connues;  eOes 

peuvent  se  résumer  en  quelques  roof»  :  Le 
(M'upie  esftout  l.i  justice  .  la  vérité  .  «•luaniiit 
de  lui  :  il  les  manitèste  par  le  sulfrane  uni- 
versel. Ce  que  le  peuple  veut,  <^est  la  ju&tire, 
< 'est  la  vérité;  vox  pofuUt  voT  Dei  :  indi- 
n.Mis-iious. 

I.i  s  iircinins  tiuméros,  «pii  furoni  placar- 
«l<  s  sur  le»  inurH  «le  l'aris,  sont  pleins  de  fui , 
pleins  d^enthousiasme  immu*  la  république  :  on 
>«•  passionne  d'autant  plus  vivement  |>our  le 
nou\«MU-né  de  s«>s  rêves  qu'on  l'aviut  moins 
rspéré .  «(u*!»»  cmint  »lc  ne  le  pas  poss«MltT  Ion;;- 
temns.  Voici .  en  elïcl,  quels  conseils  M.  Pas- 
cal l)nfiral  donnait  aux  ouvriers  (  n*>  5  ),  eaii> 
seils  (pii  l«'moi^ii(  iil  du  [mmi  de  «•onfiancc  «pi'on 
a\ait  dans  la  tlun>c  «In  nom  cl  oïdn*  de  choses  : 

n  Que  Ie9«»uvrieis  ne  >c  <l<'>siii.si>s«Mit  pas  l«'- 
"  oèrement  de  leurs  armes,  qu'ils oaixlcut  av(>c 
•>  la  même  snllicilode  la  plupart  de  c«s  bsrri- 
"  (•adf>  qui  oui  éli-  \r  tombeau  do  la  royauté. 
'<  C'est  ainsi  ipi  il  fonderont  \erilal>l«'Mi»'nt  la 
««  républiqu«-  r<>s  |>ierres,  qui  ont  l'ait  tout  a 
n  coup  des  citadelles,  seraient  encore  au  be< 
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"  soin  les  Kardicnnos  du  droil  |M)pulaire.  »  — 
<>  Que  «Triin.s-tu  ,  ô  jirii|ilr.  en  rcloiii  n.int  un 
«  travail?  jutait  M.  Henri  Martin.  Qu'un 

•  t'arrache  ces  «troils  reconquis  au  prix  de  Ion 
«  mns  ?  qu'un  \c  vole  encore  (•♦•Ife  é'^aliK' 
••  |Militi(iiit'  qui  e>t  le  >eiil  moyen  et  laMMile  ^a- 
"  ranlie  de>  améliorations  sociales  i'  .N'as-tu  pas 
«  ton  Tusil  à  côlé  de  ton  établi  ou  de  ton  mé- 
«  lier?» 

I.a  réiKdise  ne  se  lit  pas  attendre;  c'était  un 
des  héros  du  parti  i|ui  devait  le  dcsariner.  et, 
((ualrc  mois  après,  le  Peuple  consfidiaut  était 
réduit  au  silence.  Le  numéro  du  tt  juillet  (ki- 
nrt  eneadré  de  noir:  il  portait  cet  avift  : 

'<  T.e  rautionnemenf  iiniuKi'  aux  journaux  no 
«  rvous  [)ermcttant  pas  de  cnulinner  le  iiotrc  . 
"  nous  prévenons  nos  abonnes  (lu'a  |>artir  de 
«  ce  jour  ila  recevront  le  journal  la  Héfgrttit 
«  è  la  plara  du  Peuple  Ctmsfifvanf ,  sus- 
«  pendu  foi  (  (■nient .  Que  nos  lericurs  reçoi- 
«  vent,  avei  nos  fraternels  adieux,  l'exprcs- 

•  sion  de  notre  reconnaissance.  Leurs  sympa- 
M  thles  nous  ont  soutenus,  eneouragés,  dans 

-  latârhe,  murent  dlfficne  et  rude ,  que  nous 
<•  nous  étions  imposée,  l'uissnd  -ilsnoosreildn! 
•I  ce  lémoi^ia^ti,  que  nous  n'a>  on&  [toUat  faflli  k 
«  IK»  devoirs!  Maintenant  nous  sonunes  dans 
M  les  jours  mauvais;  il  en  viendra  de  meilleurs. 
•■  Désespérer  «le  la  France  serait  on  sacriléf^.  » 

Voici  les  adieux  que  Lamennais  ailressait  à 
ses  lecteurs:  ce  cri  suprême  d'une  àme  pro- 
fondément ulcén'n  traverstTa  lesftges  : 

*  Le  f't'upU'  Constituant  a  commencé  avec 
«  la  républii|ue ,  il  tinit  avec  la  réjaihliquc  . 
«  car  ce  que  nous  voyons,  ce  n'est  pas.  «  crics. 
«  la  républitjne,  ce  n'est  niAmc  rien  (pii  ait  un 

•  nom.  Pans  en  état  de  siège,  livré  au  pou- 
«  voir  militaire,  livré  lui-même  il  une  faction 
«  qui  en  a  fait  son  instrument;  les  cachots  et 
"  les  forts  de  lx^)uis-IMiilip[»e  eucombio.  de 
'<  U,000  prisonniers,  à  la  suite  d'une  affreuse 

boucherie  organisée  par  des  conspirateurs 
«  dynastiques  devenus,  le  lendemain,  tout- 

-  puis.sanis;  <lestransportations  sans  jugement, 
«  des  proscriptions  telles  que  n'en  lournit 
«  pas  d'exemple;  des  lois  attentatoires  au  droit 
••  de  réunion,  détruit  de  rait;  Pesclavage  et 
«  la  ruine  de  la  presse,  par  Tapplicatioii  rnons* 
•<  truense  de  la  législation  nionardiique  remise 
"  en  vigueur;  la  ganle  nationale  «lésarrnée  en 
«  partie  ;  le  peuple  dérimé  et  refoulé  dans  sa 

•  Rriière,  plus  profonde  quVIle  ne  le  Ait  ja- 
<<  mais  :  non,  encore  luie  lois,  non,  certes,  ce 

n'est  |)as  la  lu  republitiue,  mais,  autour  de 
«  sa  tombe  sanglante,  lea  aatnnales  de  la 
«  véaction< 

M  Les  hommes  qui  se  sont  faits  ses  minis- 

"  très,  ses  ser\ileurs  dévoués,  ne  tarderont 
"  |ws  à  recueillir  la  réc4Mn|»ense  qu'elle  leur 
*'«  <!estine  et  qu'ils  n'ont  que  trop  nv  ritee 
««  Obassés avec  mépris,  cooniés  sous  la  Itonte, 
■  mandih  dans  I  Wnhr,  lis  s'en  Iront  «joindre 
'  les  traîtres  de  tous  les  siècles  dans  le  eliar- 
»  nier  où  |K>urrtssenl  les  âmes  cada\crcu.->es . 
«  les  consciences  mortes. 

«  Mais  que  les  factieux  ne  se  ilattentuasnon 
M  pliM  d*écliapper  à  1«  Juatiœ  lne»Mrable  «(ui 
«  pèse  lea  ocovrea  et  compte  ka  tempe.  Leur 


I  —  1848 

"  triomjilie  ser.i  <-ourt.  I,e  pas.M'»  qu'ils  veuleid 
"  rétablir  est  dcs«)rmais  impos.sihle.  \  la  place 
<>  de  la  royauté,  qui,  k  peuie  debout,  retom- 
"  beralt  d*eUe>roAme  sur  un  sol  qui  reftne  de 
■  la  iiorter.  ils  ne  par\iendront  à  constituer 
"  que  l'anarcliie ,  un  dcsimlre  profond,  «lans 
<'  lequel  aucune  nation  ne  |»eut  vivre,  et  de 
«  peu  de  durée  dés  lors.  Ën  vain  ils  essayeraient 
«  ne  le  prolonger  par  la  Torce.  Toute  n»ree  est 
«  Tuble  cotitr  e  le  droit,  plus  faible  encore  cou- 
"  tre  le  besoin  d'être.  Celle  lorcc ,  d'ailleurs , 
•«  ou  la  trouveraieat-<ils Dans  Farmée  ?  L'ar- 
H  roée  de  la  France  sera  toiQOors  ducMé  de  la 
«  France. 

"  Quant  à  nous,  srtldats  de  la  press<',  dé- 
«  voués  a  la  défense  de->  libertés»  de  la  patrie, 

on  nous  traite  connue  le  peuple ,  on  nous 

désarme.  Depuisquelquc  temps,  notre  feuille, 
•  enlevée  des  mains  des  porteurs .  était  dé- 
•I  cliirce,  brrtiée  sui'  l.i  \oie  pnliliiiue  Tu  du 
H  nos  vendeurs  a  ntème  ctc  cm|iriàonué  à 
«  Rouen,  et  le  journal  saisi  sans  antie  forma- 
«  lilé  L'inlentiou  était  claire  :  on  voulait  i 
•I  tout  prix  nous  réduire  au  silence.  On  y  a 

reussi  par  le  cautionnement.  Il  faut  anjour- 
'  d'Inii  de  i'ur,  beaucoup  d'or,  pour  jouir  du 

droit  de  {tailer  :  nous  ne  sommée  pasasaea 
«  riches.  .Silence  au  pauvre  !  » 

Cet  arliclc  \alutau  gérant  du  J'euple  cmis- 
tituatit  une  condamnation  à  six  mois  de  prison, 
:^,000  fr  d'amende  et  trois  ans  d'interdiction 
des  droits  civi(|ues.  I^ameunais  avait  inutile» 
ment  fait  auprès  de  l'Assemblée  natirmalc  les 
plus  honorables  ell'orls  |M)ur  assunu'r  la  res- 
ponsabilité de  son  o-uvre. 

Vendu,  1854.  Delacroix,  9&  fr.  —  Les  n*^  13- 
h7  ont  été  payes,  seuls,  30  lir. 

lift  PMNpto  iKMflf  ■>  lia  répu- 
Ml«ae  4«  Hm  memÊtm  Août,  in-fol. 

Spé(  ulation  delà boulitjue  Ale\andr<'  Pierre. 
<iui  iau^a  encore  un  igiioble  cauard  :»ous  le 
titre  de  :  le  Peuple  eon$iUu9'en!!! 

ëav  Peuple"  repr«'^»esilHiii«  Sep- 
tembre, in-fol. 

.\utre  spéculation  de  la  nu'^me  boutique, 
qui  doiioatt  cette  ulatitude  pour  le  Heprexcn- 
tant  dvjteii^  déguisé. 

li*  miple  Miivenif  m.  jonnial  des 

travailleurs.  I.ilierte.  t''|j; alité,  frater- 
iiito,  solidarité,  unité.  itcdacL -gérant: 
A.  Salières.  20  mars,  in-fol. 

Tout  pour  le  peuple  ei  p.ir  le  peuple.  —  .Suf» 

fksfe  anlver:«*>i.  Uiwrté  Uiioiiiée  de  l.i  pen- 
lîle.  ->  Of^nisuiMMi  ilu  iravpH.  —  Uroll  d^n- 

S'M'i;iti<iii.  —  liistruciiiiii  roMiiniiiie  el  gratullc. 

Fondé  par  le  cub  l'épublicaiu des  Ti availleurs 
libres. 

.  Ouvriers,  travailleurs,  ne  donnons  pasi 
■<  On  nous  a  dit  :  lilterté.  égalité,  fraternité; 
'<  bien  ,  mais  prenons  la  République  au  mot  : 
•<  demandons  sans  ce^se  la  réalisation  pleine  et 
•  entière  de  cette  trinité  iiniiiortelle.  Sachons* 
m  le  bien,  pes  de  Ittierté,  pas  d^égaUté,  pas  de 


Digitized  by  Google 


1848 


—  486  — 


•  rraternifé  |xis,Hih1cs  sans  une  réor^nisation 

•  (1r  la  |>ro|irir'tr-.  rV>l  la  la  rliaine  ;i  latjucllt'  I 
4  l(iu&  les  anneaux  sociaux  se  rattarlimt  ;  si  | 
»  VOUS  ne  te  tenez  pas,  cette  chaîné,  d*un<>  main 

n  fcnnc  et  obstin»'»'  jusqu'il  la  mort .  la  Hëpu- 
bli<|ue   MHis  jouora  le  jvius  sanfilant  des 
•t  tours.  '< 

Il  se  publiait  également  à  I.yon  un  l'ciiplc 
xnuviratn,  journal  des  Intcn'^ts  démocratiques 
et  ihi  iir();iirs  scxial.  auquel  froudlion  pr«''ta 
pemlanl  quelque  teuqis  sa  collalKiration,  cl  qui 
c*ut  dans  les  dernière moisderannéeun  bnmu  à 
Paria. 

Cheat  M,  Porhet  le  programme  in-fol.  d'un 
journal  devant  parafti  e  le  soir  et  le  matin  sous 
ie  litre  de  le  i'evpir  .voui-erflin,  prûjjrauuue 
adressé  au  citoyen  Proudlion,  à  la  CandeUBiHie, 
par  J.-IV  Ayiiies-.laulTret. 

I^e  Piller  de»  tribunaux....  Chro- 
iji(iue.s,  nouvelles,  variétés.  Juillet,  i 
in-fol. 

§jt  MIorI,  par  J.  Vaiimalc.  48  et  21 
juin,  2  11*^  in-fol.,  fi?. 

Spéculation  sur  le  scandale  et  la  eolomnie. 
»  Snsjpendn  le     join.  —  Les  deux  senis  pi- 

loriés  jusque  là  étaient  MM.  Thiers  et  Ouimii. 

Il  3f  eut  aussi  un  C  arcan  poliliqve,  re\ueen 
vers,  par  Alpli.  Hermaat. 

M.  Pipelet.  Rédact.  :  C.  Vermane.  In* 
fol. 

Journal  de  Nisionnaiie,  style  et  ortlio- 
^raplie  de  portier     dit  !e  ChilTnmiicr  Itiblioi'ra- 

Iilie.  —  \  oir  la  Snrr/rrc  )  (  jurhliciiinc,  qui  ne 
atta^ec  Al.  i'ipelet  qu'un  âeul  et  même  canard 
rome  foncé. 


MUriyMlle*  par  A.  Carré.  7-21  mai, 
.3  n'*in-fol.,avcc  caricatures  poli  tiques. 

ContGclaçon  du  Charivari,  ntoins  Tesprit. 

IjI»  PoiniqiM»  des  fommfHi, 

Voyez  rJ-desaous  la  Voir  des  femmes. 

|j»  l'oloaiM»,  journal  des  Slaveji  c  ni 
fédérés...  Publication  de  lasocicteSlavi 
dfi  Paris.     juin  18t8-i«50,  in-4». 

Voulait  être  Torgane  dn  panslavisme  di>- 
mocratiqne  ;  il  s'agissait  iM)ur  ses  fondateurs 
■  de  j^rouper  autourde  la  l'oloi^ne.  en  un  fais- 
eeau  indesIriK  lible  .  toiitt  s  les  forcer  redoiita- 
lilea  que  leur  isolement  paralyM\  d'unir  dans 
nn  m^me  întérCt  les  quatre  nationalités  dont 
la  r  i<  es|a^e  st-  eonqxisc.  »  Klle  annonçait  que , 
<•  dans  le  Itiil  de  liàter  l'heure  de  celte  li;j;ue 
euianripatrice  et  <rorii  ir  un  centre  de  reunion 
|)our  tous  les  amis  de  la  cauMs  slave,  une  so- 
eiété  s*étalt  forméi?  h  Parte,  au  foyer  même  d'on 
«.'•'latiraieut  alms  sur  le  n-sle  «lu  monde  les 
••tinn'ile>  tlii  l.  ii  <|ui  «Iclrnil  el  qui  lé^iénj're.  » 

Irfs  Pologne  de  IM4M«  Lnioii  pa- 
triotique. Par  Ch.  de  Forstcr.  Avril, 
in*fol. 


l..e«  Pomniei»  d«*  terre  uu  lM»i»- 
Meiau.  Septembre,  2  n<^  in-fol.;  avec 

vii^nt  lté?. 

De  la  boutique  d'Alex.  Pierre.  —  Satirea 
contre  les  professtons  de  foi  des  candidals  de 

la  republique  gauvemementale  et  des  nHMMr- 

cliistes. 

Ije  n  '  2  est  de  1849;  Il  a  ponr  tooS'Iilre: 
pamphlel  mmnel. 

tM  Pr4^ildenre.  journal  quotidien, 

pnidié  sous  les  auspices  d'une  (hiction 
iiriportante  de  TAsscmblée  nationale. 
Rédact.  :  A.  Lircuxet  L.  Lurine.  Pros- 
pectus, en  jnin. 

Un  ioumai  bonapartiste  soua  le  ménie  ti- 
tra a  été  anwmoé  à  ta  fia  d'oetobre,  mate  n*a 
pas  eu  plus  de  suite. 


•  Rnllotindnsoir.  Rédact.  en 
chef:  P.mito  do  (lirardin.  4  niai-2.H  juin, 

}i\  n"  pet.  in  fol. 

Annexedel  aiieienrie  f'/rsse  (.vii/y/v/.p.  'A*M\) 
connue  «ous  le  nom  de  la  Petite  l'ressr.  Ile  fè- 
vrierà  mai,  la  Adresse  avait déiàpuUiépInfliesrs 
éditions  par  jour.  Le  Rnnerai  dti  soir  repamt 
{tendant  quelques  jours  au  moi»  de  flécoml>rc 

—  I.a  f'mse  fui  susiiendue  le  ')'  juin,  el  .-vou 
rédadi  iir  enchef  futincarcen  .  A  i<fine  rehiiflf, 
Émiie  de  Oirardin  publia  en  brochure  le  Jour- 
nai  d'nn  journaliste  au  secret,  et  II  envoya 
n  ses  alN>nnés 

Histfiirr  d'uu  mois,  du  '25  juin  au  :l»  juilk'i 
iKis.  in- loi. 

Et  quelques  jours  aprtô  :  , 

A  UT  abonnés  de  la  Presse,  in-4*. 

Prolestalion  citntrela  si'S|HmsionduJottmaK 
et  a(mel  à  la  lidelité  des  abounés. 

La  presse  a  publié  encore  pendant  son  inter- 
dit : 

Documenis  pour  sertir  à  VkisMre  de  la 
Itévnlufion  /'rançoise  de  1848.  liberté  de  la 
press(\  lu-fol. 

Et  vers  le  milieu  de  novembre  : 

f.r  ijrncrdl  Coraignac  devant  la  commis- 
sion tl^iiKjnrtr.  Ia-f<»l. 

C'elle  dernirif  puliruatioii  lui  .sai^H',  el 
pro\  oqua  des  explications  que  le  général  Ca- 
.  vaignac  donna  à  TAsombléè  le  25  novembre. 
Le  cercle-club  de  Tassoriation  déniorratique 
des  Amis  de  la  Constitniion  (  iireMdent  M.  Ilu- 
cliez)  chetclia  à  en  coidreltalaiinT  reflet  en 
laiaant  répandre  à  un  nombre  cxioftidérable 
une  fbuilleintitulée  :  Le  général  Caraignar  de- 
rnnt  VAssembtëe  nationale* 

—  La  PreMMe.  édition  du  |teuple.  18 

jnin-tU  septembre  1819. 

Autre  annexe,  à  5  c«*nlintes. 

i.a  ■•rewwe  du  |>eii|»ie.  journal  d»- 
tous.  DiMSe  en  deux  parlu  s  :  r<  liaetiou 
privée,  rédaction  publique.  Fonda- 
teurs :  Gustave  Biard,  Pourrat-Alof, 
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Eucrne  Fontonay.  Tirtlartioiî  privrc  : 
un  ouvrier,  un  propriétaire  ,  un  em- 
ployé, un  prctrft.  Rédaction  pul»li(ine  : 
tous.  Aliolificn  ilu  monopole  de  la 
pensée.  ii-lO  nuii,  5  n"*  in-lol. 

»  La  presse  du  peuiile  nVvistc  [las;  elle 
•  est  à  créer,  l'n  travailleur  entre  mille  en- 
"  Sciidrc  uiit'  pcnsi'c  ,  ou  Iùimi  une  nrllexion  le 
«  Irapp*".  un  journal  popuiaint  n'est  pa&  là 
M  pour  recevoir  cette  {lensée,  cette  réflaxlM  : 
**  fonder  ce  joumaL,  voilà  notie  bat.  » 

I«n  Prowxio  |>ropti4^(lqiio.  contre  la 

presse  Girardin-Lamartiuc  et  compa- 
gnie. En  présence  des  représentants 

du  pouplc  et  (les  socialistes.  Journal 
unique  de  tous  les  jours  et  de  tout  le 
monde  y  à  l'usage  surtout  des  hommes 
supérieurs  et  de  tous  ceux  qui  tiennest 
à  n'être  plus  surpris  par  le<  l'vj^ne- 
nicnts.  Edition  nouvelle,  peiitcliou- 
née.  In-fol. 

Rêverie  de  M.  de  Madrolle ,  que  je  n'enre- 
gistre que  parce  qu^elle  a  étt-  admise  —  bien  Ik- 
«évolenttmt  —  daus  tous  les  catalogues  de  jour- 
naux de  tM8. 

I4a  PrettiM»  r4^pul>ll4'uiii4s  Hédae- 

teiir  en  *  lief:  Cliarlea Marchai.  4-7  juil- 
let, \  n"^  in-fol. 

lie  Pro4lurl^ur  vinic-olp*  oreane 
de  la  délë'îation  provinciale.  Kédact.  ; 
Monhrial  de  Rassignac.  Décembre  4848- 
mai  1849,  in-fol. 

Au  n"  :i  le  ?;ous-titre  devint  :  organe  de 
la  délégation  pour  Tabolition  des  droits  réunis. 
—  Continué  par 

U  ProdtKiw,  organe  des  intérêts  vini- 

rolc-.  et  enmmerriaiiv.  Rédact.  :Ewg. 
RiTlou.  Juin  lSi«»-l8:iU,  in-fol. 

Profils  r<^%'olatlonnalrMi«  par 

Victor  lioiiton.  \i  n"*  in-1". 

«  Je  veux  éclairer  l'ahinie  où  nous  rou- 
"  Ions,  à  travers  des  décombres  et  du  sang. 

Voici  1rs  hommes ,  les  faits,  les  idées,  leur 
"  inarclie.  leur  tendance,  leur  a<  tion  au  sein 
■<  des  niasses,  .te  ne  suis  pas  impartial ,  incer- 
'<  tain  ;  j'ai  le  courage  d'être  sévère.  Je  juge  et 
«  je  rrap|)«.  —  Allons  !  »• 

c'était  lier;  inallieureusenienl  M.  Houfon 
était  |wu  propre  an  rôle  de  Juvenal.  On  trouve 
cejiendant  dans  cette  publication  quelques  ren- 
seignements curieux  sur  les  hommes  on  Jour. 

n  a  élé  fait  dn  n*  1 ,  par  ordre ,  je  crois , 
une  seconde  édiliofi ,  e\purj;ée  d'un  «de  article 
sur  le  duc  de  Houiiioii  cl  M""  de  i  cuchéres. 

Kapproiliez  :  l'ortrnils  républicains,  ré- 

ë»im  aux  Pro/iùs  rvrolulionnaires,  par  D.  de 
havanay.  N*  i,  s.  d.,  in-ë». 
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f.o  Proccrt^w  Aoclal ,  organe  des  idées 
napoléoniennes  et  des  intérêts  popu- 
laires.  N"  spécimen,  décembre,  in-lol. 

Commence  par  C4ît  Appel  à  lu  bonne  foi 
(les  démocrates  sncialLttes  (en  caractères  d  af- 
iiches}  :  «  Le  devoir  des  hommes  de  bon  sens 
«  qui  veulent  s'éclairer  est  de  lire  le  pour  et 
<«  le  contre.  Rétlediissez-y,  ceux  qui  ne  vole- 
ronl  p  is  en  faveur  de  Louis-Napoléon  Bona- 
'  parte,  auteur  de  Y  Extinction  de  la  pau- 
«  rrctë,  voteront  indirectement,  et  .sans  le 
«  vouloir,  en  ftveor  de  Gavaignac,  auteur 
<  des  dé|ilorables  Journéa  de  Juin.  » 

Mm  Prop«a:ando  r<Kpiil>llcalne. 

Intérêts  moraux  et  matériels.  Séances 
des  clubs.  Rédact.  en  chef  :  J.-J.  iJan- 
duran.  UMO  man,  2  in*fM. 

J.-J.  Danduran  ,  \i(c-président  de  la  .so- 
ciété des  Droits  de  l'homme  était  «  le  soklat 
«  démocrate  qui  dès  le  A  août  1 830  criait  :  Vhe 
«  la  république  !  dans  la  cour  du  Palais-Ro>aI. 
w  où  les  mercenaires  d'un  hy|>ocrite  se  ruaient 
«  en  nombre  sur  qniconmië  demandait  autre 
«  chose  qu'un  roi.  Ce  soldat,  meurtri,  broyé. 
"  avait  juré  à  la  face  do  ciel  qnV  ae  lalsie- 
•«  rait  ni  paix  ni  trêve  au  monstre  que  les  ma 
*  lédictions  et  le  mépris  universel  accompa- 
«  gnent  aujourd'hui  sur  la  l.  rre  d'exil.  Il  a 
«  tenu  parole  ;  il  est  donc  dispensé  de  toute 
-  professien  de  M.  » 

Le  Propaffateiir  du  commerce 
et  de  rîDdustrie.  ]n-4«. 

Fondé  en  18^7;  consacrait  depuis  mars 
18 18  sa  première  paue  ii  la  politique.  £n  juin  il 
prit  le  nom  de  :  le  Propagateur  réptMteaht, 
qu'il  quitta  le  mois  solvant,  pour  revenir  à 
à  son  prenofer  titre. 

Ii«  Propa«al«ar  répadMlcala  • 

recueil  général  de  plana,  ffû^  et 
autres  écrits  sur  les  amélioration.s  que 
réclame  la  prospérité  des  nations. 
Signé  :  Auguste  Lambert.  Mai-julUtt, 
5  n«*  iii-8^.  ^ 

C'est  au  moyen  du  pa|)ier  nionnaie  «pie  le 
citoyen  Lambert  entendait  uuus  conduire  à 
i'age  d'or. 

ProjianateMr  — iwa^icii  Moniteur 

des  villes  et  des  campagnes.  Revue  de 

tous  les  journaux  Héd.  :  E.  Jourdau 

de  Herz.  N«  spécimen,  in-fol. 

I«a  <|ae«e  de  Kabeisplerre,  pam- 
phlet di^nocratique  et  social.  Rédact. 
en  chef  :  A.  de  Bassignac.  i4  mars, 

in-4'». 

Je  désire  qu«  les  iKMimNS  soient  libres  du 
jottS  *^  i*  populace  «obm  a»  celui  des 
rob.  (  Bvnon,  Awi  /«on.  ) 

Qtiand  .|e  devrais  être  seul  contre  tous,  rien 
ne  me  feraUabandoancr  mes  libres  peittées. 
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a  jLaroyaatéestuuebridti  que  l'on  il)et^u^  lu 
«  eon  de*  peapieg  qnt  ne  sont  pas  mûrs  |iuur 
«  la  ]n)erle.  ..  I.a  Franc»*  cJevait-elle  se  classer 
«  iongtempâ  au  rang  <lo  C4's  |>euplades  M- 
1  tardes? 

N'a  eu  qu'un  n",  lin^  sur  papier  blanc  et  sur 
|)api(>r  rose. 

iM  4|ueiie  «lo  BobeMpierrc.  Jour- 
nal paraissant  le  dimanche  et  le  jrudi. 
Dincteor  :  A.  Descbanps.  Juillet, 

in- lui.  P. 

Conlre-partie  de  la  précédente. 
»  Savei-vous  pourquoi  hi  France  a  été  ni 

K  longtemps  piivco  des  bienfaits  de  la  Rt'pu- 
■  blique,  le  seul  gouvernement  (ii^n»'  it'uii 
«  lioiniiie  qui  a  la  conscience  de  ses  «Irnits.  de 
«  M  force  et  de  noa  origine?  Sam-  vous  pour* 
«  quoi  dvrant  trente  années  nous  a^ona  msé 
«  jouer  aux  Tuileries  la  roinrdie  n)\ale,  sans 
«  faire  baisser  le  rideau  ?  C  'est  que  le  souvenir 
«  de  93  était,  DM  une  eiH^e  de  Dainorl«'S, 
«  mais  nn  sanglant  couperet  suspendu  sur  nos 
«  têtes:  cVstque  non»  deTïnîont  mrtnstinet 
<■  li's  ludjct^  n'-trogrades  de  la  dt^matid;.'!»' ; 
n  c'est  <jue  nous  voyions  ^e  drcs.ser  menaruiite, 
«  avant  pour  socle'  le  plancher  de  la  guillo- 
«  tuie,  la  formidable  queue  de  Maxiroilten 
N  Robespierre. 

«  IMusKHirs  anerdôtitMS  ont  i^crit  qu'au  mo- 
«  ment  où  on  le  traînait  au  sunplice .  la  nrà- 
m  eboire  fracassée  et  le  corps  déchiqueté  par 
N  le  canif  d'un  <ies  infâmes  siraires  de  la  uuil- 
«  lotine,  le  chef  du  comité  de  salut  public  a 
«  prononcé  e«'s  proplictiqucs  paroles  : 

«  Vous  cou|iez  ma  téte ,  mais  je  vous  laisse 
K  m*  queue.  » 

n  Nous  tenons  le  mot  pour  a|K)cryplie  au 
«  premier  chef,  et  nous  voudrions  |K(uvoiren 
«  dire  autant  de  la  chose,  qui  est  malheureu- 
«  seroent  d'une  réalité  tlagrante.  Loin  de  la 
m  détraire,  la  (km.  du  temps  n'a  fts  même 
«  entamé  les  écailles  de  celle  queue  maudite, 
«  et,  sans  les  etïorls  de  ses  héroïques  enfants, 
M  la  civilisation  nnKleriii'  aurait  été  bmjée 
«  naguère  dans  ses  hideux  replis. 

«Le  péril  est  éloigné ,  mais  non  détruit , 
.  et  tous  les  membres  honnêtes  de  la  grande 
«  famille  républicaine  d<iivent  redoubler  de 
«  zélé,  de  dévouement,  de  survcillam  e  i  l 
«  dWorts,  pour  annihiler  les  dcniicrcs  oudu- 
•«  tations  de  oelfe  queue  Maie,  aux  venimeux 
n  anneaux  de  hKiuelIc  nous  allons  essayer  de 

«  eoiidre  une  étiquette. . . 

Notre  [lelile  feuille,  qui  |»aralt  tous  les 
M  buit  jours,  donnera  incessamment  la  chas«e 
R  il  ces  anfanavx  mainiisants,  et  die  aorepte 
«  \o|ontiers  la  dénomination  de  eatutrd  au 
«  {luint  de  vue  que  voici  ■ 

«  Chaque  année ,  vers  la  lin  du  printenqts. 
M  un  instinct  providentiel  amène  eu  Kg)pte 
«  des  millions  de  palmipèdes,  qui  détruisent 
•I  a  coups  (le  !  ci  Ii  -.  daimeteux  repliîes  (pi'en 
M  rentrant  dau.s  sou  lit  le  .Nil  a  iai>srs  ->ur  sa 
«  rive  fbrtilisée  par  l'inondation.  La  comoa 
1  raison  paraîtra  pimt-étre  quelque  peu  ambi- 
«  tieuse,  mais  nous  saurons  la  readre  juste.  *• 


—  I^e  Ucroier  Anneau  de  lia 
queue  de  Rol»e»plerre«  par  J.- 

F.  Martin.  Mai  1849^  in-fol. 

141  QuInnslM*  journal  des  hesoins 
ii'^iifls  .  faisant  cfiruiaitro  toutes  les  dé- 
couvertes, tous  les  progrès  dans  l'in- 
dustrie et  dans  l'agriculture,  ln-4*. 

Pros|)ectus  annonçant  le  journal  pour  le 

ir.  aoiU. 

I^e  RadIrnI.  Or^'anisation  du  travail 
iiitellecluil  et  uiaiiuel.  2  avril,  in-ful. 

Lall4Mllii;ioie  grli»e,  18  Juin»  in-fol. 

M  République,  démocratique  une  et  indivi- 
sible. »  —  Canard  insigpifiant. 

Le  RëroriMiMir* journal  de  la  li^im 
viticolc  et  de  tous  les  intérêts  de  l'a- 
griculture et  de  l'industrie  nationale. 
In-fol. 

l^e  Rt^rorHaaievr  den  al»n«  • 

journal  (lu  ('niiitrierce ,  de  riiidnslrie 
et  des  Iravailleurs.  Kcdact.  en  chef  : 
E.  Buuctierrau.  1"  et  V  décade  de 
mars,  in-fol. 

2  n**,  plus 3  autres  portant  :  «  A"  spécial ^ 
\"  année  die  la  nouvelle  ère  de  Ui  république. 
ManUtele  éledural.  >• 

La   R^^forine  aclmliilftti^tl^'e* 

journal  spécial  de  tous  les  employés 
des  administrations  putdiques...  3  mai 
1848-22  novembre  1851,  4  vol.  in-fol. 

R.  (lai  leur  en  clief  :  A.  Meiiaid.  et  a  |»artir 
tlu  n  uo>ai»brc  1848  :  T.  Couquet.  —  Con- 
tinué par 

l.e  Moniteur  administra  (if ,  journal  spé- 
cial cl  iu>n  politii|UL'  des  agents  de 
rttat.  Hédacl.  en  clicf  :  l*.  (:on(|uet. 
22  (leei  inltfe  is.'n-is:;:;,  :i  vol.  in-fol. 

|ja  Réforme  agi^role,  scientiliquc, 
industrielle,  journal  populaire  de$ 

scienci  s  titiles  dans  leurs  rapports 
avec  ragricultuie,  l'industrie,  les  uii- 
iios.  les  travaux  publics,  la  manne  ,  la 

gucM  ie,  renscigncnit  iit.  Hédact  :  Norée 
Boubée,  lUoreau  de  .lonnès  lils.  In-fol. 

Faisant  suite  aux  cinq  premières  années 
de  Vficho  du  monde  savant. 

lAi      forme  Judiciaire.  Rédact. 

en  chef  :  Courtois  de  Gressac.  Juillet, 
2  n"*  in- fol. 
'<  Guerre  aux  abus,  abolition  du  privi- 

E.e  Repo»  publie»  journal  consaeré 
à  la  défense  de  la  i»ropriété...  et  de 
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tous  les  intérêts  nationam.  Prospectus 

in-4». 

l^e  BepréJueiiUMit  du  peuple. 

journal  des  travailleun.  Ré(iact.-run- 
dal.:  Ch.  Fauvt  ty  el  J.  Viard. 27-29  fê« 

vricr,    n"*  iii-lnl 

>ous  avons  ilHà  rencontré  ce  journal  pu 
1$47,  rlien  lMiità  8  urganis(>r.  Il  n'y  réussi I  pas 
roicux  tt»ul  d'abord  apr^s  ks  jiuirm-es  dp  lé- 
vrier. Après  3  u"\  une  parlif  de  si  iriladion 
f'iitirprii  un  antre  journal,  soiis  le  nom  tie  /.(( 
I  t'itie,  qui  était  le  titre  d'une  revue  réfor- 
miste de  1847.  dont  le  Représentani  du 
peuple  avait  été  un*'  tnaisfonnatlon  avortée. 

Enfin  le  f'  .i\ril  parut 

Le  litpréstntant  du  peuple f  \o\xnyd\  quo- 
ti(iiet)  1 1 1  hebdomadaire)  des  tnifai1« 
leurs,  (ierant  :  !..  Vaslienter ;  réd.u  t.  : 
i.  Proudhoii,  Cil.  Fauvety^  J.  Viartl, 
Darimon,  Langluis,  J.  Le  Chevalier, 
I.a(  hainitaudie,  etc.  4*'avril-2l  août, 
lOS  II'"  i  II- fol. 

'<  Qu'est  ce  que  le  producteur.'...  Rien. 
>'  Que  doit-il  être?...  Tout.  » 
Le  9  aoOt,  cette  épigraphe  était  ainsi  com- 
plétée : 

H  Qu'est  ce  ^ue  le  capitaliste .». , .  Tout. 
Que  doit-il  être?...  Rien.  « 
Ix>  He/ii  èsenlanidu'peuplene  fut  point  eom- 

pris  dans  les  jouniau\  suspendus  le  27  juin; 
mais  il  s'efïhçi  de  lui-même  du  lo  juillet  au 
9  août,  pendant  tin  mois,  ne  trouvant  pas  la 
discussion  sulli&auuieut  libre  sous  l'état  de 
Siège. 

Suspendu  le  ?A  aoilf,  il  essaya  de  reparaître 
k  Lyon,  «luelipn  s  jours  après:  mais  U  lut  saisi 
dès  son  déhiji.  Il  tenta  alors  de  M  reconsti* 
tuer  à  Paris  sous  le  titre  de 

Ae Division  des  ioiidions.  Indi- 
visibilité du  pouvoir.  Ikdact.  enclicf  : 
P.  J.  Proudhon.  ln>fol. 

M.MsIen  ■  sp«M  iiiM  ii ,  puitliélc  2  septembre, 
lut  saisi  le  a»  pour  avoir  paru  saas  cantiaBue- 
roent.  U  Peuple  ouTrIt  alora  une  ftouscriptiun 

pour  s'en  proc  urer  un .  et  |iend.inl  (  e  temps 
son  réd.K  leur  en  (  lief  en  ivjt  dans  le  l'euple 
snnrf't  ftin  de  L\on.  Kiiiiu  il  put  reparaître  le 
l*""^  noveiidire,  80U8  ce  titre  : 

/.e /"f/z/y/^'.  journal  de  la  n'puldiijin'  de- 
mocialii^ue  et  .M»ciale.  l*""  nov.  1«4«- 

43  juin  1849,206  n"*  in  fol. 

Et  en  ajoutant  à  ses  épigraphes:  «  Plus 
dlniftdl^,  plus  d'usure,  plus  de  misère.  f.c 
travail  pour  tous,  la  iainille  jwur  tous,  la  pro- 
priété |Hiur  tous,  u 
Continue  jiar 

—  Mm  ¥oIx  «lu  peu|>l<N  r'^  cet.  4849- 

44  mai  1850,  22J  n"^*  lu-lol. 

Avec  un  n*  spécimen  dn  25  septembre. 


Dans  le  l"  n",  une  lettre  de  IVondhon  à  ses 
anciens  collaborateurs,  datée  de  Sainte-l'élagic 
M  septembre .  et  qui  se  ferndne  ai.isi  :  «  Si 
j'avance,  suiTez-moi;  si  je  recule»  tuez-moi; 
si  je  meurs,  venges-moi.  » 
Continué  par 

—  1^  Peuple  de  tntm»  4»  juin-i:t 
oGt.  4850,33n»  in-fol. 

Avait  les  mêmes  rt'd.ieteurs  que  les  précé- 
dents, et  de  plus  un  consedde  rédaction  com- 
vosé  de  MM.  Michel  (de  Boafpïes)  E.  Baune, 
Itovsset.Coltavru  .  Deflotle,  Ku;ièneSue,  Kd^ar 
Quinetel  Madier  de  Monijau  'aine;,  représen- 
tants du  peuple. 

On  sait ,  sans  que  nous  ayons  besoin  de  les 
rappeler,  les  doetrims  que  '  proroMsit  le  Rtt- 
présentant  du  peuple;  on  s;iif  !>■  bruit  qui  se 
lit  autour  des  fameuses  ma\ime.sde  sou  rcdae- 
fi'ur  en  cïwf  :  —  «  La  propriété.  »  "esfle  sol. 

—  «  Dieu,  c'est  le  mal.  »  —  «  Travailler,  c'est 
produire  de  rien.  »  Ansd  une  page  snfflrait  ft 
i>eine  pour  relater  les  condamnations  demi 
lureiit  frappe»  les  j«»urnau\  inspires  par 
Proudhon. 

«  Là  royauté,  la  prunriété,  le  nnméraire, 

—  vtdlà  la  frlaité  monarchiquo  que  nous  avons 

«  à  démolir;  voilà  la  triple  i)f;;atîon  dans  la- 
«  tjuelle  se  résume  |M)ur  nous  tout  entière 
••  I  o  uvre  révolutionnaire  commencée  en  le- 

•  vrier  :  car,  ainsi  que  nous  aurons  lieu  de  le 
«  démontrer  par  la  sotte,  toute  négation, 

•  «  '.•si-à-dire  foute  rdAMTOS  dsos  b  religion, 
«  la  phtliKoidiie,  le  droit,  la  littérature,  l'art, 
"  se  raiiit-ne  à  la  négation  de  l'idée  purement 
«  subjective,  à  la  négation  de  la  propriété.  Kt 
«  la  propriété  abolie ,  on  verra,  |M)ur  employer 
<  le  I;m;ia;{e  vulfiaire,  co  que  nous  entendons 
'<  mettre  a  la  place  de  la  propriété,  à  la  place 

•  de  l'autorité,  à  la  place  de  Dieu  •  {Re- 
présentant dit  peuple.  ) 

«  Lesuroèsde  la  contre-révolution,  cito>ens, 
«  nous  a  rejetes  sur  la  <léfeiisi\r;  ('csl  la  «Ic- 
«  feiise  qu'il  s'agit  en  ce  moment  d'organiser, 
«  en  attendant  «{ue  nous  poissions  organiser  la 
«  victoire.  Et  c'est  comme  gage  de  bataille 
••  (|ue  nous  venons  <leniander  à  votre  |>atrio- 
"  tisme  un  «b  riiici  cflort ,  l'adc  de  \erlu  su 
"  prême  du  chrétien  et  du  citoyen  .  la  l'A» 
"  Il  K.NCE.  La  patience  est  le  touiderborame; 
"  patience  au  travail  et  f)atien»e  à  l'étude, 
«•  patience  h  la  guerre,  patiiin»-  dans  la  per- 

•  st-cutiou.  ("e.st  la  [latit  uf  »•  tiui  (ail  les  licios 
"  et  les  génies,  «pii  donne  la  victoire  au  droit 
'•  sur  la  force ,  à  la  pauvreté  sur  la  fortune. 
«  C'est  la  iKitienee  qui  fait  les  [leuples  libres, 
"  les  grands  |)euples.  Les  ettnqilUs.  les  pro- 
"  vocations  à  la  révolte,  vous  environnent  : 

•  que  le  peuple  soit,  comme  Dieu,  patient, 
•<  parce  qu'il  est  tout  puissant  et  immortel , 

•  palicnsquin  i  tertvis,  dit  ^l^crifure.  Domiez- 
«  nous  donc,  ù  li  availleut  s  ,  nos  frères,  donnez- 
"  nous  pour  <pu.'lque  tenq)s  encore  la  patience; 
«  écoulez  uos|>aroles  depaiz  et  de  sacriUce, 
••  et  nous  TOUS  promettons, «a  échange,  justice 
-  pour  vous ,  honte  et  eoodanoalion  pour  vos 
«  ennemis  


Digitized  by  Google 


1848  —  if) 

■  Fn  faiidantle  Peuple  ^  orgaru*  il*-  la  jM-n'^iM- 

-  ouvrière,  mm  venons constito^  l'omt*'  des 
"  travailleurs  en  présence  «le  l'anarcbie  des 
"  privilèges,  |ioser  I  i«1»V  ré\nluli(»nnaire, 
•■  ri<lé<*  j)mgressive ,  en  Iniv  des  projrrt's  r^ac- 
«  lionnatreft,  des  idées  rétrogrades.  La  révo- 

•  lotion  de  février,  on!  devait  satisfaire  à  tous 
"  les  vœux  du  peiiplo,  tromi^é  en  juillet,  la 

révolution  de  lévrier  nVHt  m'jà iiHis ,  roinnie 
'  celle  de  1830,  comme  celle  de  89  et  9-'., 
"  qu'une  étape  dans  la  route  de  notre  émanci- 
•'  pation;  eeeera  la  dernière... 

«  îinm  >ou]on3  la  famille ,  et  nou-v  la  voulons 
"  pour  tout  le  iitoiide...  Qui  ite  sait  que 
"  l'homme  de  labeur  est  aussi,  et  i>arexcel- 
•>  lence.  Thoiiune  d'aivour?...  Voua,  dont 
"  l^tenlttlion  est  de  okgna  de  qoei  aenn|r  «nr 

fi  iiiu  c  l'I  la  rennre  lieureiise,  ^oul(•/-^^us 
Mi\oir  qufis  sont  les  ennemis  de  la  famille? 
F'ni  l»'/  II-  [lambeau  cher  votre  voisin  le  t  api- 
■  talisto,  le  rentier,  Pliomme  de  bourse,  le 
'<  (fros  salarié,  le  parasite,  rintri}»ant,  l'oisif; 
'  pénétre/  ilaiis  sa  \ie  intime;  iiitt-rroi^t'/  sa 
leniiDC ,  ba  bouue ,  tiuii  |K>tit  garv^ii ,  et  vous 
Moresqnel  est  cehii  ((ui ,  i>ar  son  ^sme 

•  avare ,  par  ses  amours  désonfonnés,  corrompt 
"  les  mœurs  publitpies  et  dissout  la  fiamilie. 
'  C'est  la  mis»'!»'  (lui  (ail  1".  iivrior  libertin  et 
<«  fomicaleur  :  chc/  lui  il  y  a  borreur  naturelle 
<•  du  Tice  et  entraînement  à  la  vertu.  C'est  le 

luxe  «rat  rmd  le  riche  incestueux  et  adul- 
"  tére  :  la  Mifété  et  la  narcsse  sont  en  lui  des 
"  aficiits  indomptables  de  désonlre.  Nous  \  on - 

-  buis  le  mariaj^e  monogame ,  inviolallo  et  Siins 

•  larb»' .  contracté  en  toute  liberté  d'amonr, 
"  dé^ia;;!-  de  niotils  sordides,  ivs<»luble  seule- 
ment par  la  mort  et  la  traliison.  On  donc 
li'Mn t'!i'/-\(tus  ccl  idral  «le  lii.iria>;t' .  si  ce 

'•  n'est  parmi  vous,  ouvriers  et  ouvrières?... 

«I  Nous  voulons  le  travail  comme  droit  et 
'  (wnnme devoir,  et  sous  la  garantie  de  la  cons- 

■  tilution  pour  tout  le  monde.  Le  droit  à 
"  ras>i>laiH I- .  dunl  on  nous  cnlrelii>iil  avc( 

une  i)iiilantbropie  b^|K)critc,  n'est  que  le 
«  corollaire,  la  sanction  du  droit  au  tra- 
••         c'est  l'Indemnitr  du  cliomajie...  He  iios 

jours,  sous  ce  régime  dr  iiaiirorratic ,  ne 

"  tra> aille  pas  qui  > eut ,  ini  iiu'  cii  ]ia\ant  

«  On  se  baÂtaii  jadis  pour  ne  pas  travailler, 

c'était  la  ffiuerre  sociale  ;  on  se  bat  aujour- 

"  d'Iiui  |v»ur  travailler,  cVsf  onrorr  la  i^ucrn- 

•  sociale.  La  <  i\ilisalioii  allée  d"un  pnic  a 
«•  l'autre  :  on  se  hiait  «l'aluinl  p  irre  qu  il  n'y 
"  avait  pas  de  loisirs  |>our  tout  le  monde,  et 

cela  pouvait  se  romprendre;  on  se  tue  main- 

-  !cnant  pan  «pi'il  n  y  a  pas  de  tra\  ail  pour 
"  tout  le  monde,  et  cela  ne  m' conq)reiid  plus. 
1  \i»s  ca|>ilalisles  législateurs  lefusent  <le  re- 

connaître  le  droit  au  travail  :  peuple,  encore 

-  une  fhis,  nous  te  demandons  la  patience  !  " 
'J'rn-iaii!iiii'  l'nijile.) 

|tc  deuv  «  ollectionscouïplétes  de  celle  leiiille 
importante  mises  en  vente  en  iH:>  t,  Tune  s  est 
vendue,  le  lo  octobre,  42  fr.  l'autre  (vente 
Delacroix;,  le  îî  décembre,  121  flr. 

Itépubllraln*  Nouvelles  du  jour. 


Petite  feuille  de  nouvelles  éclose  au  seiii 
des  barricades  et  qui  se  vendait  dans  les  rues. 
Sans  indication  de  bureau  .  ni  de  périodicilé  , 
snns  <lnte  non  plus,  mais  probablement  du  2iî 
1(  vrii  r.  i:n«>  sortait  d'une  imprimerie  popu- 
laire, rue  des  iiouctieries-Saîut  Germain. 

l>e  cette  même  imprimerie,  je  tronve  une 
feuille  absolument  semblairie,  mais  sau  autre 

titre  que  ce  .s<inuiiaire  : 

Détails  circonstanciés  de  tout  ce  qui  *;'est 
passé  dans  Paris  depuis  hier  jusqu'à 
ce  moment. 

C'est  évidenunent  la  téle  de  la  puMicatinn 
qui  nous  iKHU(>e,  publication  de  la  deruier»- 
rareté,  et  que  je  ne  connais  que  cbez  M.  Pocliet. 
Je  crois  cette  feuille  du  25  février,  mie  con- 
tient le  décret  ramslitnlir  du  ^(owemement 
provisoire. 

11  n'y  a  qu'un  n"!«ous  le  litre  de  le  Hépubli- 
rain;  vient  inunédiatMM»t  après  : 

Moniieur  ré/wbHcaiB,  nouveliefii  du 
jour.  •  iii-4». 

Le  1"  n"  est  sans  date  ,  mais  \  rai>einl)la- 
blcmenl  <lu  ".'T  ;  le  .sui\aut  porte  la  date  du  ,'.8  ; 
les  nulles  sans  date  ni  numéro  d'ordre.  Le 
dernier  m'a  semble  être  du  3  mari». 

bon  R^Kpiililit'aln.nionitriir  dr'< 
communes.  Ht  dai  l.  :  les  citoyeiiN  Ai- 
mand  Lévy,  Ernest  liei>loys,  Pierre  Du- 
pont: a\  1  r  1,1  coliitlKiiaticin  d'iiiie  société 
de  démocrates,  et  sous  le  patronage  de 
représentants  du  peuple.  Prositectus 
in-8»,  s.  d. 

■  II  ii'v  a  pas  encore  de  ioumal  spécial 
»  pour  les  travailleurs  de  la  c-auq^i^nv  -.  il  est 
•<  nécessaire  que  cette  lacune  sottcomUén.  » 

liS»  Kép«Mlr«fii  lyrique*  journal 

des  clïanteurs ,  pnlitiiiiic .  comique  et 
satirique,  rédige  par  nos  meilleurs 
chansoniiiers.  Juillet  f8f8>juillctm0, 
13  n«»*  pet.  în-fol. 

Avec  une  lignette  variant  à  chaque  o*. 

■ 

1^1  it«''|iiil>llque .  jotiinal  du  soir. 
Liliirtr  de  la  presse,  reforme  cleeto- 
raie,  tM  L'auisaliou  du  travail,  as.socia* 
tion  des  peuples, éducation  pourtcmfe. 
«►rdre.  liberté,  pro-.'rès.  Uédacteur  en 
cliel'  ;  Kugene  Bareste.  (Jtdiaborateurs  : 
Chatard,l<aurcnt  dcrArdèche.  J.  Lan- 
l'Imïs,  ete.  -J»;  lV■^^er  1848-2  décem lire 
1  s;.i ,  s  vol.  in  loi. 

I.»  7.0US  liire  disparaît  dès  le  7.\  mais  on 
lit  eu  ti'^te  :  Journal  fomlc  (r  7i  f'i  i  ricr. 

Le  24  lévrier  !  Qui  savait  alors  où  nous  ail  ion», 
si  ce  n'est  le  Nostradamus  du  dix -neuvième 
sièi  le,  l'invenlcurde  V Mnianncfi  jirn/ihrfitifw, 
M.  Kugèiu:  Uaresle,  ou  plutôt  Harcsladamus , 
comme  oo  l*a  baptisé?  Ton|oars  est-il  que  le 


Digitized  by  Google 


—  — 


prophète  avail  devint^  juste,  el  la  République, 
«loiil  le  premier  numéro  païut  le  février, 
eut  un  grand  et  prompt  succès.  D'abord  dé- 
vouée an  gouvernement  prov1soir<> ,  elle  devint 
bientôt  un  des  orf^anes  les  plus  ardents  des 
doctrines  socialistes.  Voici,  d'ailleurs,  quelle 
était  sa  proression  de  toi,  (jue  nous  citons 
omnroe  le  point  de  départ  de  tant  d*autrea  dont 
nous  aINons  Mentét  Hn  Maourdis;  elle  est 

adross<^e  a  tous  les  rifoyrnéi 
»  Le  titre  (|u*on  vient  de  Hra  et  le^  de%  iâes 

•  ({ui  Taccompajinent  disent  asses  ee  que  sera 
«  le  journal  la  République... 

-  Nous  voulons  la  liberté,  le  progrès  e\ 
«<  Vordre:  mais  nous  voulons  surtout  •. 

•<  Que  les  lois  qui  entraveut  la  liberté  tic 
«  penser,  de  parler,  d\>crire  el  de  s''aa8embler 
M  soient  abolies  a  tout  jamais; 

"  Que  les  inténMs  et  les  «Iroits  de  chacun , 
ceux  du  rirlie  cniuiue  ceux  du  paus  rc.  >(»ii  i)t 
"  res|>e<lés  également,  et  soutenus  tîiïicace- 
•<  ment  par  des  institutions  en  liunuonie  avec 
<•  les  hesoins  du  traopa,  les  désirs  de  notre 

•  ép<Mjue; 

••  Que  tous  les  citoyen»  qui  particijH'nt  aux 
«  charges  de  la  France  puissent  être  électeurs, 
M  irt  même  éligifoles; 

'  Que  r<''ducntiiin  soit  doniK'o  gratuitement 
'  aux  entants  de  tous  les  I  rançais; 

••  Que  le  travail  matériel  et  intellertuel  Soit 
••  orcanisé  sur  de  nouvelles  Imscs; 

«  Que  les  rapports  des  malires  et  des  ou- 
«  \riers  soient  re;:l<'s  dans  l*intérftt  des  uns 

«  fonime  des  antres; 

«  Que  Tevistence  du  tous  les  travailleurs 
•<  soit  assurée  d'une  manière  délinilive; 

«  Que  les  difréreiites  branches  de  Fagricul- 
«  ture,  di'  riiulu^trii-  l't  (lu  rnnnuerce,  reroi- 
••  vent  les  aitielioratiuiis  qu'elles  réclament  : 

«  Que  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts 
«  soient  prott^és  rooiine  ils  doivent  Tétre  en 
«  Franfe,  dans  cette  nation  fluimavelie  depuis 

•  si  longtemps  i  la  tète  de  la  dvili^iiUon  en» 
••  rouéeniie. 

-  Noua  voulons  en  un  root  que  tous  les  ri- 
«•  toyeos  soient  libres,  qu'ils  occupent  tous  les 
«  emplois  dont  ils  sont  capables ,  quits  jouls- 
«  sent  de  tous  les  droits  |K»liti(|ues  ,  et  qu'ils 
«>  nuiss<>nt  être  pour  toujours  aflranchis  du 
«  l>eM)in  et  de  la  misère. 

••  l'ii  e  1(1  Hcpublique!  » 
La  République  jtaraiysait  le  matin  et  le  soir. 
Le  13  avril  l'Mition  du  soir  prit  le  titra  de 

Ijb  Mettagerde  h  république,  ianmal  du 
soir.  In«ful. 

A  aussi  puMi<''  un<'  niition  stmi  r|iii)tiilirii 
ne. —  l.orsdu  retal>li>seiiieiit  du  (  aulionnenu  iil. 
a  envoy*^  i\  ses  souscripteurs,  les       '.'T,  2«  et 
29  juio^  sa  voisine  rKs^n/V'/Ze,  builelîndu  matin. 

Ce  titre  de  RépHbliffuemnmdlt  trop  bk'n 

Eour  qu'il  ne  tïll  ]ias  < opié,  repro  luit;  la  répu- 
lique  d'ailleurs  comportait  toutes  sortes  de 
nuances.  On  vit  donc  socoesaivemeni  paratire  : 


Novembre. 


l4ts  B^^ptUslIoue  cl«^inomallsine 
•f  Moctotak  Octobre,  .spédnieii  — >  dit 
titre,  —  in-fol. 

JeuaeB^lpnblIqiie  domcN'r»- 
ficiao  et  sociale,  par  Jules  Ver- 
raiid.  ii  juin  ,  proj,Tammr  in-rol. 

|jaR4^piil»llque  eleia«rlM...  liédact.: 
E.  Pelletan,  Th.  Tboré,  P.  Marets,  A. 
Bsquiros.  5  mars,  gr.  iii-4*. 

—  1.4»  voi^  d«ti  «rttoteii*  journal 
•In  comité  central  des  artistes.  1849, 

IjB  R«'|iiil>llque  deM  femnicNV. 

\  o>e/  ci -dessous  la  Voir  des  femmes. 

%A\  llëpul»li<|iie  frAnoAlNo.  journal 
quotidien.  Sij^'né  :  les  miaet.  :  Frùd. 
Hastiat,  Hippolvte  Castillo,  MoHnari. 
•.M»  lévrier-ys  mars,  .m  n"*  in-fol. 

11  y  a  deuxédition.s  du  \"  et  du  -f  n",  Tune 
(  omposée  d*une  seule  j»age ,  l'autre  de  deux. 
Q  I  el  1 1  u  es  roots  d*abord  sur  le  titre  de  notre 

«  journal. 

Le  gouvernement  provisoire  veut  la  répu* 
"  blique,  saur  ratitication  \m  le  peu|>le  Nous 
M  avons  entendu  aujourd'hui  le  peuple  de  l'aris 
«  |m)clamer  unaniiiu-iuent  le  j;ouxenieiueul 
«  républicain  du  haut  de  .ses  glorieu&es  barri- 
"  cades,  et  nous  avons  la  ferme  conviction  que 

la  France  entière  rafiller.i  le  mi  u  il*  s  vain- 
"  queurs  de  février.  Mai>,  quoi^iu  il  a.hienne. 

alors  nii^nieque  c  e  vu  u  .seiait  nie(  ()nnu,  nous 
'  conserverons  le  titre  que  nous  ont  jeté  toutes 
•  les  voix  du  peuple.  Quelle  que  soit  la  Tonne 

de  gouvernement  à  laquelle  s  arr^^te  la  nation. 

la  presse  doit  dé.sormais  demeurer  libre  ; 
••  aucune  entrave  ne  .saurait  plus  être  apporté*' 
«  à  la  inanirestatioo  de  la  pensée.  Cette  libertt^ 
M  sacrée  de  la  |iensée  humaine ,  naguère 

itnptidennuetit  >  ioli'-e ,  le  ]>enplf  l  a  mon- 
•<  quise  ,  et  il  sauia  la  garder.  Donc,  quoi  qu'il 

advienne,  fernuMuent  con>aincns  que  la 
■■  forme  républicaine  est  la  seule  qui  convienne 
«  à  un  peuple  libre .  la  seule  qui  comporte  le 

iilein  et  entier  diM  loppenient  de  toutes  les 

-  libertés,  nous  ailoplous  et  nous  maintien- 
'  «Irons  notre  titre  d*'  : 

<<  La  BÉPUBuoiii.  FiL\>iÇAise. 

•<  Le  temps  et  les  événemenlaiiGiii  pressent; 
<  nous  ne  p<iu\on-<  consacrer  que  quelques 
'•  lignes  a  notre  programme. 

'  La  l'ranre  vient  de  se  débarrasser  d'un 

régime  qui  lui  était  odieux  ;  mais  il  ne  suflit 
'  pas  de  changer  les  hommes,  il  faut  clianger 
"  aussi  les  choses. 

Qr,  quelle  était  la  hase  même  de  ce  ré- 
■  gime? 

«  La  restriction,  le  privil^  !  Non-seulement 
"  la  monarcbhi  «pic  les  eliorts  héroïques  du 
«  peuple    de    Paris    Niernient  de  ren\erser 

s'appujail  sur  un  monopole  électoral,  mais 
«•  encore  eUe  rattachait  à  elle  par  les  liais 
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«  invisibles  du  privilège  «ne  ftwle  delmuiehM 

«  de  I  acti>ité  luimainc  Do  Ih,  la  rorrupti(tii 
«  qui  souillait  ce  n-giiue.  ^ouK  ue  >oulons 

•  plus  de  corrapUen,  nous  ne  vMiloiis  plus  de 

"  privil«*}»es. 

"  Nous  MUilnns  que  le  travail  soit  d<'sorroals 
"  iiloincmeni  lihic  ;  plus  dr  I*>i>  sur  les  coali- 
«  tions,  plus  de  r^leineuU»  qui  t'iiip«S  li»nt  les 
"  capitalistes  etiestnmiilleurs  de  |K)rt<'r  (  t'u\- 
«  la  leurs  fonds,  reux-H leur  travail,  «lans  les 
'<  industrifs  qui  leur  roiivienneiil.  La  lilM'r((' 
■<  du  travail  prorlaincc  par  l  ur^df  et  pai  l'As- 

semblée  cousliluautu  doit  Être  detturiuais  la 
«  loi  de  la  France  démocratique. 

«  Suffrase  universel. 

•  Plus  de  cultes  salariés.  Que  chacun  sa- 
"  larie  le  culte  ilont  il  se  sert. 

«  Liberté  absolue  de  renseignement. 

«  Liberté  dn  eommerce,  autant  que  le  coui- 
<<  |M>rtciit  les  besoins  (lu  lîsr.  Suppression  des 
«  droits  sur  les  denrées  aliutentaires,  connue 

•  soua  la  Conventioa.  Lavi9à  bon  marché 
«  pour  le  peuple! 

«  Plus  oc  conscription  ;  reerotement  Tolon- 
"  faire. 

Des  iu.stitutions  qui  periiu-lleitt  aiu  ou- 
«  vriOTs  de  c<tnnailre  les  IIhuv  oii  le  lr;t\ail 
«  abonde ,  et  uui  leur  apprennent  jour  par 
<•  jour  le  taux  des  salaires  sur  toute  réteadne 
"  du  territoire. 

«  Rcsuect  inviolable  de  la  propriété.  Toute 
M  propriété  a  sa  soune  dans  le  travail  :  at- 
«  Mmbis  la  propriété,  c'est  atleindie  le  tra- 
«  \âSi. 

"  Enfin ,  jM)nr  couroiuier  ro  uvre  de  notre 
«  {«lorieuse  régénération,  nous  dcuiaudoiis  la 

•  cleuieuce  au  dedans  et  lu  paix  au  dehors. 
«  Oublions  le  passé ,  élaaçonsHMMis  ven  ra- 
ie venir  le  c(enr  par  de  toute  haine ,  flratemi- 
«  sons  a\((  tous  les  1  iMii)l(s  ilc  la  terre,  et 
«  bientôt  suuuera  l'heure  ou  ialiberté,  Tt^alité 
«  et  la  firalemité  seront  la  Ic^  du  monde  ! 

Nous  avons  cité  un  peu  longuement,  oarce 
que  e'est  une  des  premières  voix  qui  s'élevè- 
rent au  milieu  des  kirricades.  Celle  Hèpn- 
blique  française  était  \enue  au  momie . 
OOniDe  on  le  voit,  presque  eu  même  teuq)s 
(|uela  Ué)mbUq\ieto\tl  court,  mWcùe,  Bare&te. 
olindes  Hodrigues  essaya  un  rapprochement 
entre  les  deuv  feuilles-,  mais  deja,  ajoute 
M.  CasUlle,  qui  nous  fournit  <e  renseigne- 
ment, de  toutes  les  imprimeries  de  Paris  sur 
}^i^^;lient  une  imdtitude  de  lournaux  de  toutes 
nuances ,  éi^rits  dans  tous  les  |>alois  auxquels 
peut  prêter  râsatidlé  de  ridiome  pacisiea. 

I4i  République  |>o»Nlble.  journal 

des  intcrèt.s  di;  tous  et  de  la  inobili- 

sationdela  propriété  foncière.  Rédact. 

enchef:  Émile  Lambert.  2ljuin,in-fol. 

1780  procUraa  les  ptlndaest 
1SA8  urganisera  iMfnt^rfeis. 

(>  ne  aoni  pas  ifs  revoimlonnsircs,  csaont 
les  liomnies  d'argent  qui  suni  Irt ennemis 

de  la  proprit'lé. 

Organe  de  la  société  centrale  de  Torgani- 
aation  hypothécaire.  Projet  de  l>an<iue  immo 
bilfèrei  loodation  de  la  eommaiidile  du  travail. 


Voici  eommenl,  solvant  ce  sauveur,  la  lé- 
publi(|ue  est  possible .  suivez  bien  le  raisonne- 
ment :  '  La  rciiubli<iue  est  iK)s.sible  à  condition 
d'assurer  la  vie  publiuue;  la  vie  publique  dé- 
pend du  travail  oalional;  le  travail  national  dé- 
pend du  eré^*,  le  crédit  est  la  ronliance  qui 
doit  régler  entre  le  capital  et  le  travail.  •> 
Donc  il'  tant  orgimiser  le  crédit  loncicr  et  fon- 
der une  lumquc  hjpothécaire ,  dont  .M.  Lam- 
bert doun*'  le  plan  en  seixe  articles  i  san»  cela 
|ias  de  république. 

L.a  Bépulsllque  roui;e.  Signé  :  i'uD 
des  rédacteurs- gérants,  (lé.sar  Pemi- 
chot.  10-18  juin,  i  n"*  in-fol. 

SouvenorVOiu  que  le  dra|H>au  ruuKc  e«t  In  signe 
d'une  riviiluUon  qui  sera  la  dernière.  \a-  <lra- 
pMu  nHwel  c'est  Péiendird  du  genre  hu> 

P.  4.  nUNTOHOJI. 


M  11  y  a  deux  répuUiques,  dentandez  le  plu- 
«  lût  au  vicomte  Jlugo.  Nous  irous  plus  loin 
"  que  cet  honorable  :  il  y  en  a  trois ,  il  \  en 

a  ipiatie;  r  ir  la  rcpublicpie  blanche  delV'X- 
«  (Miir  n'est  pas,  bien  certainement,  la  ré- 

publiqui;  tricolore  de  Lamartine,  la  républi- 
•  que  bleue  de  lord  Marrast.  11  y  en  4  bien 
»  d'autres  encore ,  si  nous  voulions  compler. 
«  Mais  il  v  en  a  une  dont  ils  ne  veulent  pas.., 
'  la  République  rouj^e.  Kb  bien,  c'est  la  ii«tlre, 
"  et,  comme  Pmudhon ,  nous  serrons  sur  no- 
•<  tre  x'xpxxT  le  glorieux  étendard  de  pourpre, 
'<  celui  qui  n'a  pas  fait  la  conquête  de  rEu- 
«  rope  par  la  gurm-,  mais  cpil  |)orte  dans  ses 
n  plis  lluttants  Ta  venir  de  f  humanité. 

«  Pauvres  poètes!  pauvres  pen.seurs  !  pau- 

vres  petits  nains  bourgeois!  uuellerace  éti* 

que  et  misérable  que  la  vôtre!.... 

— ■  QuainI  dtnic  .  «'>  penple  !  sera>-tu  enfin  le 
"  mailre  clie£  toi.^  guaud  cessenui-tu  de  te 
«  laisser  escamoter  la  souveraineté  par  lee  firi- 
"  poas  et  les  ambitieux?   » 

«  Aurez  vous  bientôt  fini,  spéculateurs  In- 

fimes!  niisérables  pour  qui  la  faim  du  peu- 
■<  pie  est  un  trésor,  qui  faites  l'usure  sur  sa 

soif?  Kh  quoi!  il  voua  laisse  les  places,  les 
.  lambris  dorés;  il  se  range,  humble  et  res- 
«  pectueux,  lorsque  vos  ecpiipa^ies  entraînés 
"  par  des  chevaux  (riii^aiit>  r<  (  lalKiusM>nt  iii- 
«  solemmeat.  N'est  -  ce  pas  assez  <lu  ht  voler  et 
«•  de  raflhmer,  sans  l'insulter  et  le  railler  cu- 

1  <-onv' 

H  Vous  lous  en  (pii  le  peuple  a  eu  foi ,  cl 
'<  (|ui  faites  mélier  de  le  tnuuper,  souveiie/.- 
n  vous  de  ces  queUiues  lignes  écrites  de  la 
«  main  de  Robespierre  à  l'art.  S9de  la  Diela- 
«  rufioii  (lis  droits  de  l'homme  : 

«  l.or.'»<iue  le  gou\ernement  viole  les  droits 
«  du  peuple,  l'insurrection  est  |>our  le  p.  upl.-. 
«  0/  pour  chaque  portion  du  peuple^  le  plus 
1  sacré  des  droits  et  le  plus  indispensable  des 

"  «lexoirs.  " 

«  kl  prenez  garde  qu'il  son  tour  il  ne  s^en 
«  souvienne  !>• 

véritable  RépwMIspie*  jour- 
nal qn.ditiioii,  rédigé  par  MM.  Victor 
Cooibet  et  Charles  Uusoliue,  et  une 
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réunion  de  répuWeains  sincères.  Mar», 
5  n«in-8». 


R^pMblIqup*  par  le  ci- 
toyen Tlu'ii',  avec  la  cdllalMiration  de 
l^icrre  Leroux,  (ioorge  Saiid.  Bar- 
bés, etc.  26  mars-3i  août,  i04  n** 
in-fol. 

Va  i»as  p.ini  les  9.h  ci  26  juin.  —  Sus- 
|KMiiluo  le  ?' ,  iT|>i  is«<  le  *i  août,  susuendue  de 
nouveau  le  21  du  m(^me  nmis,  elle  Alt  reprise 
le  29  mars  mVJ  aous  le  titre  de  : 

Journal  de  la  n  n/'e  république.  29  mars- 
13  juin  m\K  77  II"*  iii-lol, 

«  La  révolnlioii  n'c-,!  fjuc  coniinciK  ee. 
«  Nous  a\oii>  !.  iiM  rsc  la  royauté.  Il  font 
«  instituer  la  République. 
«I  I/Assçmhl4^e  natkMi!it«  déddem  donc  de  fa 

«  destiniT  <1i'  la  l'rniirc.  Il  faut  qii'cllf  ;is>;urr 
M  à  la  piili  ic  loulcs  les  con.s«^juonce8  iwlitiqiit  s 


«  et  xncinlrs  de  la  victoire  populaire  î 

•  r);u)s  Tordre  politique*  la  aouveraiiielé  du 
«  peuple  et  le  suftrage  uidrersel,  une  Mule  as 

•  sembltT  représentative,  nommant  dans  son 
"  sein  le»  mmistres  resnonssibles  du  |K>uvoir 

<  \r(  utlf  ;  liberté  individuelle,  liberté  de  ri^u  • 
«  nion ,  lilM'rté  de  la  pensé*»  et  de  la  conscicnr^, 
«  de  la  parole  et  de  la  pres«»  :  éducation  pu- 
«  bli(|iio  ,  roiiiniiint»  el  {^raUiite  : 

Dans  Tordre  social,  oriianisatioii  du  (ravail 
"  agricole,  iodustrid,  Inti  llrc  tuel,  pr  TKIat. 
«  Socialisation  progressive  et  paciiinue  de» 
«  însiruments  du  travail,  afin  qu  ils  soient  mis 

à  la  portée  de  tous  les  riloyens. 

n  Sans  la  rétonne  so<-iale ,  il  n'y  a  point  de 
«  mie  WpuWimie. 

«  Si  TAssiMiil'H'o  n'alM)lissail  |)as  braxement 
«•  le  pn  it  t al  lai  soc  ial,  il  faudrait  continuer,  au 
••  nom  Ht-  l'c;4  ilitc.  la  révolution  engagée  au 
"  nom  de  la  lilwrté. 

«  t^  République,  la  réforme  sociale,  Talwv 
"  lilion  du  prolétariat,  voilà  les  mots  d'onire 
«  pour  Tt'lei  linn  de  nos  représentants.  .. 

—  '  ritoM  n--,  lua  vipcnlit  roa  i  liMlévoncf 
«  à  la  révoluiioQ  »,aiuule  le  citoyen  ïhuré  ilaus 
une  cirndaire  aux  ëleHenrs. 

J'ai  lutté  par  la  presse,  parla  parole,  nar 
«  la  ( on-ipiralion,  par  la  révolte,  jus^prau 
"  trionqibedu  peuple  le  l't  fé\rier. 

«  J'ai  fait  des  livres  et  <les  brocliures  ré\o- 
■  futlonnaires,  et,  a|)rès  le  proftpectas  d'un 

nomean  jiinrnal  républi-ain.  la  l>riiif>rrnfir. 
'•  j'ai  subi  un  an  de  prison  |vour  attaque  À  la 
«  royauté  et  aux  lois  iniques  de  TanHen  r<^ 
«t  gime. 

1  J*af  fait  de  la  politique  dam  la  Bitmie  r^- 

n  fnifiticfrx'r  i]f  |)iipnnl,  dans  le  Rf-formn- 
«  tcur  de  llaspail .  dans  le  Joiinta/  du  prvplc 
m  de  Dapotv  et  Cavai^nac,  dans  le  lUrlinn- 
«  naire  polififfur  de  Gamicr-Pagès,  dans 
«  VEuc'/rInpf'dir  populaire,  \n  Bepue  indé- 
M  prnddiiir  cl  la  Itt  vni'  smialc  df  Pierre 
"  l.rrouv  .  dans  la  Hrrnr  tin  jirmjres  de  l,»»uis 
«  IJlanc,  dans  la  Héfnnnr  de  Flocon  et  de  Le- 
«  dru-BoUin.  J'ai  fait  de  la  littérature  et  de  la 


«  critique  répubUcaloes  dans  tous  les  iwrnanx 
•>  où  fut  possible  la  guerre  en  Aveur  de  l'ave* 

"  nir. 

<<  C'est  pourquoi  le  prolétaire  intellectuel  « 
-•  Touvricr  de  la  pensée,  aspire  à  représenter 
•  le  iM^uple  à  TAsseroMée  nationale  qui  déci- 
"  liera  du  sort  de  la  patrie.  . 

La  \  line  Hcuiililupic  eut  assei  do  succès 
pour  donner  de  Tombrage  à  la  RépubUqwt  tout 
court,  qui,  iuqtatientée  «le  s'entendre  appder, 
l>ar  aniipbrase  |K)pulaire ,  la  Fausse  BépubU- 
'/nr.  lui  intenta,  sous  prétexte  d'usurpation 
de  .sou  titre,  un  proci-s  au«(uel  coupa  court, 
fort  à  pro|>os,  la  sus|tcusioii  de  la  l'raie  fié» 
publique.  «  Quels  républicains,  disait  i  ce 
propos  M.  Thoré,  qui  veulent  déliaptiser  un 
journal  républicain!  Quels  s  u  iali>les,  qui  veu- 
lent empéclicria  pro|Kig,iude  sot  ialistel 

VA  il  annonçait  que,  (tour  éviter  toute  con- 
testation, la  Vraie  litipublique  paraîtrait,  à 
partir  du  23  juin,  sous  le  titre  de  Lu  vrai  Àé- 
pi'hlicnin;  mais  je  nesiche  pas  que  ee  projet 
lit  en  de  suite. 

l  e  titre  du  joumil  dndlovcn  Tlioré  a  été 
p  irndié  par  un  csnard  des  phn  insignifiants  : 

—  i.a  vraie  Mute  yuMliiiBe.  S.  d., 

iir-foL 

lAd  Bévell  du  peuple»  politique^  lit- 
téraire, artistique,  commercial  et  in- 

(lu.slriel.  Rédacteurs  :  S.  SlterlK  et  Ch. 

Kelix.27  révrit  r-21  juillet,  26  n«»*  in-fnj. 

Plusieurs  fuis  interrompu  ;  il  n'y  a  pas  de 
n"  4  ni  de  n"  19;  Il  y  a  HiK*  IS,  du  If  Ittsi  et 

du  1 1  juillet. 

L<«  Ri'vc^ll  du  pf^uplc.  journal 
des  intérêts  populaires^  l'onde  par  une 
société  d'onvriers.  f9-22  mars,  2 

in-fol. 

«  Faite  par  des  enfants  du  ueupb; ,  des 
'  Itommes  qui  ne  doivent  rien  qu  à  leurs  bras 
"  ou  à  leur  intelligence,  cette  fieuitte  aerateUe 

'  pour  le  |Hniple.  >. 

I^e       élMiPur*  journal  propliétique. 

20  juin-août,  4  n""  in-fol. 

Démontre  clairement  —  après  coup  — 
que  fous  les  evi'Mii'liients  de  (  e  leiims-ei  niit  t-le 
prévus  par  les  souuiauibule6,el  qu  on  |icut  laire 
de  bonne  potitlque  avec  le  magnétisme.  De- 
mande, en  conséiiuence .  que  la  présidence  soit 
donnée  à  une  somnambule. 


1^1  B«^volution  de  iHtH,  23 

27  juin,  36  n**  in-fol. 


niai- 


Sus|M'ndn  le  7.7  juin,  il  n'a  pas  reparu. 

Vendu,  1854,  Delacroix,  «o  fr. 

Ri'voluUoii  démfM'radque 

el  ftorlale.  Ch.  Delescluze,  rédac- 
teur en  chef.  A.  Dalican,  directeur.  7 
nov.  isis-i;{jnin  isii»,  2I«  n«»«  in  fol. 

Wus  deux  e&traunliaaires  ioUlulés  le 
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l'*^  :  Jean  Piamt  tabou/ cur  «  lu  l  ille-mu-- 
lîois,  h  M.  le  Président  de  ia  République: 
et  le  2-  :  Anniversaire  ffn  "î*  février  1848. 
Buntfuet. 

•<  Kiiél('\aiit  mil'  trilmiii;  iioiivflli'  a  TniM'i- 
«  uneiiteiit  tlu  pniitle.  en  arborant  le  drapeau 
•I  de  la  révolution  (iémocratique  et  MK-iale,  les 
«  fiMKlateurs  de  cotte  «i-iimp  de  |in>p;»)fande 
«I  ténioijîni'iil  sutHisaininiMit  ilr  ii  iiis  priiu  ijH'S 
«  et  de  leurs  espérances,  (^uc  |>uurruiun(-ils 
«  ajouter  à  celte  fonnulc  ttortic  du  sein  d<^8 
«  maiiscs,  consiicroe  tcnit  à  la  fois  par  l'asM^ii- 

tiinent  général  et  par  les  atta<]ues  iM^siofi' 
■  néCR  des  fartions  coiitn'- if\«»liitioiin;>in'>."' 
«  ^i'est'Clle  pas  la  traduction  véritable  du 
«  dogme  de  nos  pTes.  et  le  litre  quilurille  en 
'I  této  (tr  tiotir  Iciiille  ii'csHI  pM  de  ceUXqui 
•<  ohli;;riil  .1  toujours 
>ous  votiKtiis 

•  L'éducaliou  gratuite  coiuniunc  et  obliga* 
«  loire; 

"  AlM)lifion  des  çontribiitioijs  indirectes: 

"  HepriM'  par  TKtat  des  banques,  des  clie- 
«  iiiinsde  fer,  des  canaux  et  des  niinc>  ; 

«  Subfttitntion  de  Timpôt  direct  et  pruares- 
H  flif  k  tou«  les  impôts  que  nous  •  Iqsues  la 
«  royauté; 

K  AlH)litiuii  de  tous  lesm  trois; 

«  Goiiséeratton  du  droit  MI  travail  avec  tou- 
n  le«  wa  couséquenoes  ; 

«  SoumimiAtt  aux  impAls  de  la  dette  pobti- 
•  (|Ue; 

AlHtlilion  du  renipl:tn'iiH'i)l  milit^iire  et 
«■  nH)rganiiatiOD de  l'année;  collation  de  ^ra 
n  des  dans  une  oertaine  limite  |iar  le  oonoour» 
„  pl  jVIectîon; 

|{i-\isiiit)  des  codes;  ré  l'orme  de  la  ina;iis- 
•I  Iralure.  rélorine  hypothécaire  et  linanciere, 
«  a(»licalion  du  jur>  aux  procto  dviSa; 

«  Révision  de«  lois  de  douauea: 
Rérisinn  de!«  loi»  adminiidnitireft: 

H  |{i  \i--inn  (le  l,t  Constif iifinn,  jioui  airniT 
"  uotamuieut  a  la  suppression  tlu  uouxoir  l'n  - 
H  iddentiei .  danitereuse  image  de  la  rayant 

A  Huhi  plusieurs  (»adamiiati(ma;  une,  notam- 
ment ,  à  trois  iuis  de  prison  et  10,000  fir.  d'a- 
mende, a  ftvppé  800  rédartenr en  cfaefle  lo 
avril. 

R4>%olullon  immortelle  «I«^m 
%H  el  %l  fé%  rior.  Détails  ctirieiiv 
mr  tout  ce  qui  s'est  pasffé  dans  Pa- 
ri».... 1"  ii%in-V'. 

Avec  une  vi;;ne(te .  détenée  Je  ne  «ai»  ou. 

représentant  la  ie|iulili<pie. 

I,.'  ■>'  M",  dont  la  \i:;ii(  tt<' .  i^ualcninit  répu- 
Idicaiue,  e.sl  diliereute,  a  Miupieuient  (tour  en- 
tête :  RëpHàUque  franraite.  Liberté,  tfgaIHé. 
fraternité. 

Ces  deux  imineros  che/  M.  Porhet,  aTechvtt 
ou  dix  Ifuilles  de  manelies  dctai  liées,  n'ayant 
jioiut  do  lieu  entre  elles,  mais  sortant  de  la 
lutime  imprimerie  que  k»  préeédentea. 

MéTOlutton  M»rlale«  païuphlet  heb- 
ilomadaire .  par  Kdaiianl  iior^p^.  iO 
mari»,  t  ii""  in-iii. 


MM  Be%ue  romlqme.  à  Tusa^  des 
^'ens  s<  ri<Mix.  Hi'^tnire  nmrale,  philoso- 
phique, politique,  criti(jue;  littéraire 
et  artistique  de  la  semaine.  TcxUi  par 
MM.  .X.Mreux,  C.  Cara-iiel.  IV  Vertot, 
E-  de  La  liudolliére,  liérard  de  Ner- 
val, etc.,  etc.  Dessins  par  MM.  Ber- 
tall,  Nadar,  Kal>iitius,  Otlo  .  l-oreiitz  , 
H«';.Miin,  Ouilleultoi*,  etc.  Novembre 
18iï<-dect  inl»iv         2  vol.  gr.  In-lJ». 

Ponr  faire  suite  : 

—  MoM^  roml4|iie»  Toutes  sortes 
de  <  hnst's  un  images.  Janvier  IKSl,  20 

n"*  iii-i". 

La  Hevue  comique  était  surtout  dirigée 
contre  l^uis*Napol^on ,  et  avait  pour  objet  de 

soutenir  la  eaiidnlature  du  ;;i'>n)'ral  Cavatgnar. 

I.ircux  a  encore  pultlie  \\\ssciitbtf-e  nafio- 
unir  I  omtque,  dcssins  par  Chain. 

11  )  eot  auaai  im  Uuaee  parisien»  soèues  d(* 
la  révolution,  in^fol.,  publié  par  Aubert,  et  on- 
(  ore,  sous  le  même  noin,dc8 fettUlesdecarlra* 
!ure> .  dont  j'ai  \  u  <>  n  ". 

Reviio  in<^nwuelle  €le»  luti^rt^li» 
el  «leM  rallN  rellKleiB!^*  par  une 

r«:ui)ioii  (rrrclésiastiqucs  et  d'homme:' 
«&6  lultres.  Mai,  iii-S*'. 

Roviio  i»alrioti(|ii«N  eDiip  d  'i  il  -^1)1- 
les  um  iirs  «  t  les  coutunu'ij  des  hom- 
mes politiiiuesdu  passé  etdupréscnty 
par  4.*.  M.*.  Hedarûs.  In-8». 

Re%'ue  promlnclalo ,  publiée  sous 
la  direcliou  de  MM.  l.onis  de  Keiiinlax 
et  Art.  de  tiohiiuau.  l^»  sept.  USi?*- 
août  484»,  i  vol.  in-H  *. 

Ite%uc  réCroMpcctl^e.  on  Arcliivcs 
secri'tes  du  dernier  gouvernement, 
par  J.  Taschereau.  Mars-novembre. 

.11  n"'  Hi-S". 

Avec  un  uppemlK  e  .  numerolr  :{'.»-3;$,  c<M»te- 
nantdes  lettres  lU-  M  Mole  a  Louis-l'hiliope, 
le  Testament  ilu  duc  d'Orléaua ,  d'après  1  ori« 
ginal  trouvé  aux  Ttdieries;  la  CorresponduMO 
de  la  famille  royale  axe*-  le  prim  i-  <le  .Foinville  . 
et  le  journal  tenu  par  ce  prince  pendant  sou 
\  oyage  à  Sainte-Hélène.  Cel  appcooice  nNUMiBe 
il  Ijieaucoup  dVxeroplaires. 

"  Je  ne  sais,  disait  le  BMiophile  Itefge,  à 
inoj.ii-,  lie  (  !•  i  i  ( m  il,  si  l'auteur  a  \oulu  nniie 
aux  princet»  qu'un  coup  de.  xeni  a  jetés  a  lta> 
du  trtÎM;  mais,  dans  mon  opinion,  il  leur  a 
rendu  un  véritable  serv  ice,  en  les  mooinuii, 
maigre  lui  peut-être,  sous  un  |ioint  de  vue  in- 
téressant et  honorable.  * 

Bévue  univenielle*  journal  de  la 

piditiii'"  •  littér  itiir<^ ,  des  Itcaux 

arts.  i\}  uiar.>  UiS-oetohre  18i!>,  iu-i". 
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Ij»  ■•liciiplerre»  journal  de  Ui  ru- 
forme  80C|ale.  l*' juin,  5  n<**  in-fol. 

L«  p4>uple  est  le  seul  soofenittt  le»  tvfrétta- 

tanu  sont  ses  cooiniis. 
Abuiiiion  de  la  peine  <le  noM,  alwlitton  de  la 

«  CH\e  publication  est  ane  <pttvre  de  dé- 

"  voiii'nKMit  h  la  f.Misc  |)ou|tlc;  olle  est 
«  loiiUtH'  «hiiiN  If  dniilili-  luit  tk  HÎgimlfr  le  rc- 

-  Hlèdeàla  misère  s4N-iale.  et  de  dénoncer  les 

-  réaeleurequi  emlomientle  peuple  et  le»  ehar 
«  lataiM  ou  les  faux  ilémagogues  qui  exploitent 
'<  6a  bonne  Toi  en  Ilntlant  ses  |iu'jii;;.  s  !,e /<o- 
<•  bcs/uenc  de  lâ-è8  ue  t'aiUi.u  \m>  <k  :»a  nii^- 
«  siou;  il  ilénonrcra  le  mal  et  signalera  le  n- 
■  mède  avec  la  persévérance  indomptaUe  «l 
«  patiente  qui  est  Taftana^e  de  sa  conviction,  h 

lA%  ^geiMie  «l*ttutrcrol»«  juuriial 
poUtique  panûsBantde  tempsen  temps. 
Jain,  in-32. 

I«M  tlal(linlM«iM|M<*M*  pochades  po- 
litiques, il  juin,    n""  iii-V". 

l«e  Kullit  |>iil>ll<'.  I.es  Hod.irti'iirs  : 
Champtli  uiV;  UaiitU-luirc  et  luubiii. 
•J7fé»rier,2ït«*în-I». 

\he  la  lépoUlqae! 

t'es  ^randspolitiMu*"^  olijnr;,'in'fit  et  le  jm-ii- 
iile  et  les  chefs  du  gon\«Tnen>fiil  jno\is<»in';  ils 
leur  prodiguent  leurs  enrourn^^enients  et  leurs 
conseils.  11»  rappcUeat  aux  derniers  que  hors 
de  V Assemblée  nationale  il  rCij  a  point  de 
salul,  et  «prils  rloivciit  appliquer  ce  grand  fC- 
mède  sur  nos  longues  MMirirain  es. 

•  Le  'l'y  fe>rier  est  W  i»lus  grand  jottf  de 
«  rhumanilé  !  C'est  du  24  février  que  les  r^- 
N  nérations  futures  dateront  l*aTënement  déll- 
"  nitil.  irrév<M:ahle,  du  liroif  de  la  S4iu\erainété 
«  tiopulaire.  Aprrs  trois  mille  aus  d'esclavage , 
a  iedP>it  vii  iit  eoiin  de  taire  aonmtréedans 
•'  le  m<mde,  et  la  rage  des  tyianaMpiévandra 

•  lias  contre  lui.  Peuple  fniiçaii!  «ob  fier  de 
'  toi'iuâine,  ttt  es  le  rédempteur  de  Ibiima- 
<•  uitc.  " 

Le  n°  2  est  orné  d\ine  vignette  que  les  «  lé' 
dacleors  propriétaires  •>  '  ils  !m>  renomment  en 
grosses  lettres  )  ont  Tait  uraver  pour  distinguer 
leur  leuilled*une  autre  (la avivante),  qul s'eft 
emparée  du  luéme  litre. 

liC  ftaliit  piil»llr.  journal  des  prin- 
cipes sociaux  et  des  intérêts  de  tous. 
Signé  :  Un  des  rédacteurs,  Eugène 
Loudun.  37  février,  in-fol. 

•  Plus  d'inléri'ts  privés,  plus  de  nuanri*s 

•  d'opinion.  I,e  >k\\  x  ithi.k.,  >oila  le  mot  <le 
••  ralliement  de  Tlinire  pit  ^entr,  \<ti|alf  iii<>| 
«  que  nous  proposons  à  tous  uos  trcres  de 
«  pensée  et  de  cœur.  » 

|j<*  Nalul  public*  jotn  iuil  *|ii<didini . 
politique...  Kéd.  en  élu  t  :  r.il-ln  <ti. 
s«ini;  collaborât.  Acliillc  i^ouitc,  Aclu 
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Jutiinal,  Laya,  vicomte  de  Lépiiiu.  l*i 
mars-14  mai>60  n**  in-fol. 

1 1  >  a  erreur  dans  la  numérotation  des  der- 

iii»Ts  n'*'. 
Kst  devenu,  Je  t&  mai  : 

Ixt  Providence,  journal  des  peuples.  1S 
mai-l2iuiUet,  99  n**  in-fol. 

Les  r»!»  n"*  r|f>  la  f'rnrhlfnee  Se  SOOt  ven- 
dus en  iKr.'i   l>i  |;ii  I dix  ;  ?..)  Ir. 

1^  «lUut  ataciul.  moniteur  du  com- 
merce véridiquc.  journal  des  droits 

ili'  riioninif  .  rc(li;;t':  par  les  opprimes. 
Hedactcur  en  chcl"  :  le  Vieux  di;  la 
Monlapnc;  premier  rédacteur  adjoint  : 
le  IV  Ariliiir  de  Bonnard.  19-23  juin, 

\  ha-.|,i  uiiillotiiM'  politiqui' : 

\  h.is  I  I  uiiiliiitim-  ili'  l.i  r.iini  ! 
l'Ius  d'rtiploiMiioii  ili-  l'hiiiuiiic  par  riioiiiiue! 
Vive  l'organisaiioit  <lu  travail  par  PaMociaiimi  1 

«  I..a  rolieiiion  du  journal  donne  la  theo- 
"  rie  complète  de  l'orgaoisatiun  du  travail  par 
«  Tassoeialioa.  » 

le  VieusdetaMoiUéi^Êteupeuple  du  Paris 
et  à  tous  la  opprimés. 

■  ■  Peupl<-  'le  l'ari>,  en  fait  de  n'-\olution  tu 
•  n\'s  qu'un  àne.  Pardunne-moi  ce  premier 
"  compuinent,  tu  te  mérites.  Tues  aussi  em- 
•<  l»arra.ssé  de  ta  liln^té  que  le  raq  de  la  fable 
«  était  einharrasM'  de  la  |M;rle  de  son  lumier  .  . 

IV'iqilc  df  Paris,  f.ds  Ixin  ae«  ueil  au  Vieux 
«  de  la  Montagne,  au  prolesseur  dans  l'art 
«  de  faire  la  dernière  des  révolutions  :  oar,  sa- 
•I  «-lif  le  bien,  ce  nVsf  pas  sa  faut»'  si  In  aN 
"  nian(|ué  ton  couj»  en  l7H',f.  si  tu  l'as  manqui- 
-<  en  \''Xi,  si  tu  las  enrorr  manque  en  18:{0, 
«  i  liaque  t'ois ,  eniin,  que  tu  as  mis  la  maiu  à 
la  pàlu.  fiour  fhire  nnebrioclie,  an  lieu 
d'iiMf  K  \  olidion....  Jusqu'à  préx  nt  tous  les 
»  n-\oliitioiuiaires   n'ont  t'ait  (pie  <les  sot- 
tises. ..  . 

\  eux-tu  une  révolutiou  qui  ait  Tair  de 
ipielque  chose,  qui  culbute  dans  le  fossé 

'i  cette  MMiélé  \eniiotiIiie .  ^angn'né»;.  iK>ar- 
"  rie,  qui  pue  la  r4Mru|>ti<>n  et  qui  tomne  en 
••  lambeaux?  Ali!  pour  peu  (|ue  le  cœur  l'en 
'  dise ,  je  te  conduirai  par  uu  ctieinin  qui  u'a 
«  pas  de  (>ienres  ;  noot  irons  droit  au  but,  droit 
.  i-omme  la  Itadie  qui  fira|ipe  an  ennemi  en 
•<  pleine  |)oitriue. 

Car,  vois-tu,  en  fait  de  n* solution,  je  s<ii» 
n  ce  que  personne  ne  sait;  je  suis  le  grand 
«  révolntionmlre ,  le  révolutHmnaire  par  ex- 
I  ellenrr.  \f  sr\d  révolutionnaire  srrienx  i|ni 
'  ait  ap|Mni  ilaiis  le  monde  depuis  lei'tirist, 
'  que  le  |H<ui>le  in^^rat  lais.sa  rrucilier  [M  IsS 
<  jésuites  et  les  réacteurs  de  Jérusalem. 
'<  fwiissp  de  oOté  les  barbouilleurs  de  papier. 

In  i^  rds  tiin  temps  à  les  lire.  Moque-toi  de 
tous  les  faiseurs  «le  constitutions  prétendues 
éternelle*,  et  dont  tu  as  changé  plus  sou- 
«  vent  «lue  de  chemises  ;  car,  avec  ta  fausse 


DIgitIzed  by  Google 


1848 


—  496 


n  Kberlé,  tu  o^mms  touioure  des  chemises  à 
N  mettre  sur  ton  dos.  Méne-toi  de  la  politique 
«  qui  a  des  yem ,  «le»  oreilles,  et  point  d*efl- 

«  triiillos  ■.  •■■lni;^iic-toi  des  lou|>s  ravisseurs 

-  cninL'i  tsdi?  la  |H'au  îles  brebis.  Viens  a  moi, 
<>  et  Taisons  ensemble  la  ri'voliilion  sociale. 
«  l'on  houre  est  arrivée  «  et  mallieur  k  qui 
"  laisse  jvasscr  l'occasion  ! . . . 

•<  Ton  aiiii  ,  I  r  \  in  \  m  i  \  ^I^^T  \(.m  .  i. 
Le  Vieux  «le  la  Munlajin»'  était  pn  sidont 
d'un  dnb  du  salut  public  connu  sous  le  nom 
lie  rlub  des  épiciers.  Il  y  iioursuivait  le  méine 
but  qupilans  Mm  ioumal  :  ligue  de  salut  so- 
cial ;  cnmmeree  veridique  exen-é  au  nom  et 
au  profit  des  travailleurs  -,  bénéfice*  einplojés 
à  Porsanisation  du  travail  par  raaaodation; 
énirerics  véridiques.  débitant  des  comesti 
bles  sinecres  ,  de  franrbcs  épires.  cir..  etc. 

S(i/ii>  sncif'l  aclierebé  à  revivre  suis  le 
nufii  de  la  Ligue  sociale^  puis  de  Fi-ogrcs  »o- 
rlal. 

L«  «amnuliialre.  An  l^^de  la  répu- 
blique, in-foU,  sur  papier  rose  vif. 

(Mie  ei  propriété. 

IjecaminunîMDc  awuJuit  l'abratlueiuent. 
un  ne  peut  pw  nettie  troit  têtes  dans  un 

Imiinei. 

«  Le  SANGI'IN.AIRE!  *5eHe«Tollk  m  ti- 

"  Irc  qui,  jMiur  les  ;4eiis  siiperlielels,  semble 
«  n'avoir  aucun  rap|H)rt  avec  le  crtié  que 

-  nous  prenons  dans  la  question;  et  cepeii- 
m  daut  c'est  celui  qui,  après  roainie»  ré- 
•  flexions ,  nous  a  paru  le  plus  convenable 
n  jK>ur  designer  a\et  netteié  et  précision 
"  le  sujet  qui  nous  <u  eu|Hî ,  car,  s'il  est  une 
M  cause  permanente  <le  désonlreet  d'anarcliie, 
«  c'est  bien  ce  qu'on  est  coovena  d'appeler  le 
«  socialisme.  » 

Ve  •rorplon  poliUqne.  satire  sur 

les  événements  du  jour,  par  le  ci- 
toyen Bouché  de  Cluny.  2  n**  in-4«. 

Se  prop«)sait  de  dé>oiIer  la  inarrlie  joli 
tique  secrète  des  cabinets  des|M)ti*|ues  de  j'I  ii- 
rope,  les  sounles  menées  des  partis  qui  mi 
lient  la  lilierté  des  |H>uples  La  rédaction  poli- 
tiipie  «lu  Si  nrpioTi  était  simule  en  mesure  de 
donner  des  reii>ei;{neinent-  iiititne> .  qui  ne 
iK>urraieiit  inaiH|uer  irexcitcr  ii  un  baut  degré 
la  ^curiorilé  de  «es  lecteurs. 

Mj»  Ncmtliu  journal  des  mœurs  répii- 

Idieaiiics.  Direct.  :  F.uïèno  Rorh.  An 
l*'"^  df  la  lépnltliqtH' ,  niai  ,  in-IVd. 

Dans  un  ropulnrr.  il  faut  un  ii-sM)rl  (le 
plus,  qni  <  si  hi  vriiti.  ;  MtnUesquiru.  ^ 

On  peiiléirc  luiniif-i'  honiiuc  sans  être  républi- 
cain ;  un  ne  |M  ut  <^ire  TTSi  rtpallMcaio  M»» 
rire  lionnrir  tiomme. 

Remplacé  pur  : 

-  IjeM  i%rrlilYeN  «lu  pcii|)lo.  n  - 

gistrc  politi(|uc,  journal  des  Tails  tt 

{ftstes.  Acti  >  et  «locumcnts.  Mai-o  juil- 
ct,  7  n"*  iii-lol. 


Avaient  paru  d'abord,  ou  du  moins  avaient 
été  annoncées  sous  le  titre  i*Àrehive$  de  la 
HèpubUqup.     A  partir  dn  n»3,  le  aons-titre 

<lt'\ioiit  :  registre  jinlidque  du  birn  et  du 
tiKil.  Dirrrlrur  :  kufjnie  Itoch  ;  et  ce  jour- 
nal est  disposé  de  manière  qu'en  en  sup- 
primant la  téte,  contenant  le  titre  et  des  an- 
nonces ,  on  pouvait  réunir  les  n*"  en  volumes 
iii-V.  —  Il  re;;rette  qu'à  la  Tête  de  la  con- 
corde du  'il  mai,  le  cjvivernement  provisoire 
n'ait  |ioînl  élarci  les  détenus  enfennés  à  Vin- 
(  ennes  la  semaine  d'avant  »  ;  et  il  s'écrie  à  « 
propos  ! 

\ivr  Dieu!  I«!S  pri^nns  sont  pleines 

Stnis  fete  f  Ire  de  lil>erté; 

Pourquoi  ne  p;is  nommer  VtneMnes 
I.»'  fort  (le  la  Kralernité? 

.Ku\  approches  des  («leclions  de  juin  .  le  dî- 

re(  leur  dr-,  Archn  rs  a\ait  e>sa>é  de  reincii- 

di  e  coucuremment  le  scrutin  ^  ou  du  moins 
pnUia  an  n*  de  : 

LeSeruHn,  journal  du  vote  unWenHd. 
fjuinyin-fol. 

Cest  une  reproduction  partielle  du  n*  de 

mai. 

(liez  M.  Pocbet  le  prosiK'ctus ,  in-4*,  sans 
date,  de  :  Les  Archives  heùdomadatres,  jour- 
nal-revue, paraissant  une  fois  par  semaine,  i>ar 
livraisonsde  h  (euilli  -.  d'im|ire«sion,  embras- 
sant chacune  une  .■v  rie  de  tra>au\  distincts. 

Lia  W4l^anre«  Rédact.  Aug.  Lircuk  et 
Louis  Lurine.  4  mai-2i  juillet^  Ot 
in-fol. 

Compte -rendu  de  la  -i  ance  du  jour  ,  fait 
avec  l'esprit,  raplomb  et  lajMrli.dite  d'un  cri- 
tique de  IbéAtie. 

•I  Dans  toutes  les  dictatures,  même  dans  la 
.<  dicature  delà  liberté,  il  y  a  ipieNiue  chose 
M  qui  ne  vent  |ias  que  la  discussion  soit  lou- 
••  jours  libre  ;  on  la  tolère  bien  plus  «lu'on  ne 
m  rautori.<«e.  Aujourd'hui,  voici  l'Asseinliléc  na- 
»  tionale  .  la  discussion  reprend  toule  sa  mris- 
"  sauce.  Désormais  les  écrivains  qui  n'ose* 
M  nuit  point  parler  tout  haut,  la  main  sur  la 
••  conscience  ,  seront  des  niais  d'habitude  .  des 
«  républicains  de  métier,  on  des  trembleurs 
«  de  nais.sance.  Nous,  nous  ne  faisons  point  le 
•I  commerce  du  journalisnK' ,  nous  ne  treni* 
»  blons  tnière ,  et  nous  crojfons  à  notre  Intel* 
«  ligence!  •■ 

1^  Kenllnelle  ae«  cIuIms*  journal 
quotidien  (au  n"  2  :  journal  spt^cial) 

des  sociotcs  républicaines,  |>ar  Victor 
Houtiui.  1-1  avril,  :»  n'"  in-lol. 

Feuille  rouge  imprimée  sur  |iapter  rose. 
Voici  un  plan  llnander  très-sinqtle,  qu'die 

proposiiit  a  <.ariiier-Pa}îès  . 

Avi^e/.  Hotliscliild  et  (tirardm,  qui  >e 
"  disent  hommes  pratiques  ,  avisez  aiisM  ijoel- 
«  ques  socialistes,  Vidal,  Tousseoel  et  d'aulre»; 
«  metfn  la  main  ttêxtns.  faites  -les  xanler  à  vue 
il  lMb'»lel-de  N  i a--viire/  l(  iir^  itmis,  leors 
«  laïuiilcii,  leurs  atliuunaii  u»,  leuis  abonnés: 
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«  Iai8i>c/.  lcs  minier  joveu^c  vie,  à  leur  aise,  au 

•  aoadela  musique  ci  de  la  Maisrillaise  ,  a\x 
■  iDilioii  des  claiiieiirs  pntrif>li<iues  «le  l'HcMel- 
«  de  Ville;  mais,  \Hn\r  Dieu,  ne  les  laiHS<*/.  pas 
"  Mîrtirdela  salle  Saint-Jean  avant  qu'ils  n'aient 
«  bien  débattu ,  bieo  élaboré ,  bien  trouvé  les 
«  moyens  de  tous  sortir  de  la  crise  et  de  fttire 
«  tomber  dans  vos  rnffres  i  Nnii.i.uun!  i  n  *it.- 
«  LURD,  ni  plus  ni  moins,  cntcnde/-vous. 

<<  Là  est  le  n<i>uil  <le  la  question.  Vous  l'aul- 
«  Uceat,deu]icentniillebomiiies4MMir«p|i«iyer 
«  votre  acte  d'autorité?  Parlex:  Paris  oeseen- 
«  dra  dans  la  me  eoinme  un  seul  homme,  vous 
«  itortera  sur  ses  bras  iustiue  &ur  les  niarclies 
«  de  rUMel^VUle.  » 

lA  SMitlMlto  4ti  p<»aple  •  journal 

quotidien,  iKililiqueet  littéraire.  Direc- 
teur :  J.  Ladimir.  Rédacteur  en  cht;f . 
J.  Duprcssoir.  2"-28févncr,2n°*in-f(d. 

Le  sous-titre  disparaît  an  n*  'i,  qui  est 
d'un  format  plus 

•  Notre  titre  n-sume  toute  notre  nens<''C. 
■  \a  situation  est  grande  comme  le  peuple 

•  qui  Ta  faite.  Il  faut  la  maintenir,  — et  v'esl 
«  à  cette  tAelie  qui-  iiousnou^;  consacrons. 

"  L'ère  ii  'inclle  anparaif  iiniiMMiM  tMrnl  fé- 
«•  ronde.  La  SfnlineÙe  a  pour  but  de  veiller  à 
"  ce  «prclle  tienne  toutes  ses  promesses  » 

Rqirise  à  la  fin  de.mart  soos  le  titre  de  : 

J.n  Sfntinelle  rlu  peupfe,  jitnrnal  des  in- 
térêts iiationau.x,  quotidien,  politique, 
littéraire.  Gérant  :  Ladimir.  Kédac- 
teuren  chef  :  C.  Supernant  3S  mars- 
'fO  avril,  n""  in-fol. 

l«a  république  quand  méuic.  —  La  lilierlé  pour 
UN». 

No«yeoxseroDtoa««ts,ai  toos,  tous  sonoMillei  ! 

—  Sêntlncnes,  Tefllex!  —  Sentfneflei,  veiflet! 

Le  sous-titre  de\iriit,  à  jiarlir  du  n"  1 1  : 
journal  dit  dimanc/ie,  politique,  artistique, 
litl^raire. 

La  l5il)liolli(  (nie  imt»ériale,  après  avoir  cata- 
lo^iii'  ti'ttr  louille  .v)us  le  n  Iti94,  Penre- 
^iistre  eiieore  —  a  la  description  qu'elle  en 
donne,  c'est  évidenuuent  la  roéoie  sous  le 
n**  1795,  mais  eo  loi  donnant  pour  dates  ez- 
l^è^llt'^  ■>()  iMars-15  avril.  Il  y  a  là  iiiic  confu- 
sion <|ue  j"ai  \ainernent  rlieniié  à  eclaircir,  car 
on  n'a  pu  me  rommuniquer  le  n*  1735,  qui 
oe  s'est  point  trouvé  en  place» 

«  La  presse  répaMieiiîne  était  grosse; —  de- 
•<  puissi  lonj^tempscoiii;)riinr'e  ,  son  vasfr  sein, 
n  ses  maternelles  eutr.iilles  s'étaient  remplies 
«>  des  plaintes,  des  douleurs,  des  amertumes 
«  de  sesnoubranx  enfants;  —  plaintes  étouf- 
«  Mes,  doolenrs  incomprises,  amertumes  con- 
"  traintes  (lin aiit  di\-scpt. ..  que  disons-nous? 
«  quaniiife  années  !  —  durant  un  derai-siè- 

•  l'Ie . . 

n  Mais  le  jour  est  venu,  l'Iieare  a  soané  !  — 
t  L'éducation  était  lUte  et  le  fruit  bon  à 

«  rih  illii  :  un  (lenii  sierle  l'inail  nirtri  !  — 
n  Seulement  la  récolte  a  été  précoce  cette  an* 
«  née!  —  89  l'a  fUte  en  août,  —  1830  en 
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»  juillet,  —  1848  eo  février.  — Bon  signe L.. 

«  1^  République  était  grosse,  avons-nous 
«  dit.  —  Ku  93,  la  };uerre  tMait  dans  les  faits. 
"  et  la  République  entailla  des  années  ;  —  en 
'  1848,  la  guerre  était  dans  les  i>riiii  ipe.s  •.  la 
«  République  donna  le  jour  à  soixante-deux 
»  journaux.  —  Le  journtt ,  e*ett  le  (luOd^au- 
"  jourirhuî!... 

«  La  senHnelle.  du  j/cu/jle  a  sui^  de  cet 
"  élan  ;  elle  le  devait.  —  Anrès  le  <'ond)at , 
"  dont  elle  a  pris  sa  part,  elle  a  inéié  sa  voix 
«  an  chant  des  héros  vainqueurs,  donné  ses 
«  pleurs  au\  mAnes  des  grands  morts!  — 
X  Puis,  le  deuil  mené,  elle  a  reeonnu  la  va- 
••  leureuse  nlialange  d'écrivains  qui  s'étaient 
<>  produits  durant  les  funérailles;  elle  a  vu 
•'  nue  beaucoup  avaient  taillé  leur  plume  pen* 
'<  nant  i|u'e]le  présentait  les  armes  au  cLar  fu- 
■<  nébre  parti  le  2:1  lévrier  de  l'hôtel  des  Ca- 

pueines .  et  qui ,  ramassant  des  cadavres  le 
«  le  long  ne  sa  route,  arriva  le  4  mars  à  la 
«  edonne  de  la  Bastnie,  —  but  glorieux  t 

'<  Ktelle>e  dit  :  Tous  les  besoins  ont  leurs 
'I  organes,  touteN  le>  ojùnions  .sont  represen- 
"  tées!  La  presse  a  mis  ses  voix  au  servirc 
«  de  toutes  U»  lliéorîes,  de  tous  les  droits, 
"  de  toutes  les  ardeurs.  Faisons  place!  Ibr- 
<'  mons  la  haie  !  |)roté;;eons  rarèoe  OÙ  dott  pBa> 
■«  ser  la  justice  de  tous!  » 

•  Kt  elle  laissa  les  nobles  impatients  se  pro« 
n  duire ,  les  idées  si  longtemps  esclaves  se 
"  prélasser  an  soleil  ;  les  innovations  parcourir 
«  les  rues ,  heun  usi-  (ras,sister  à  cette  exu- 

hérance  de  \ie  intellectuelle,  à  celte  proli- 
'I  lique  emaiialion  de  la  France  usant  ne  son 
'(  droit  le  plus  sacré,  remplissant  sa  mission 
n  la  plus  sainte  :  —  la  mission  de  j>enser  et 
«  d'écrire  !  -  Mais,  toujours  fidèle  a  la  con- 
•<  signe  qui  lui  a\ait  donné  naissance,  elle 
«  veillait. 

•  Klle  veillait,  —  et  elle  vit ,  k  mesure  que 
«  les  questions  grandissent ,  que  les  intérêts 
«  deviciiiieiit  jikis  formidables,  que  le  temps 

s'éeoule ,  (luc  le  pays  palpite ,  esitère  ou 
■  tremble  ,  elle  vit  le  nombre  des  combattants 
«  diminuer  ;  elle  entendit  la  magnifique  rla- 
"  meur  des  premiers  jours  s'amoindrir,  et  elle 

pensa  que  lx\iU(  oup  avaient  eu  j>his  de  foi 
«  que  de  prudence,  plus  de  fièvre  que  de 
«  conviction  ;  et  ces  vers  de  Bartiier  lui  re* 
•  vinrenten  inémoire  : 

Prme  folte,qnH  nTs  de  force  et  de  cennge 
Que  ptNÎr  ItoIb  Jours  au  plus. 

•  Quehiues-uns  de  ces  Journaux  n'ont  pas 
H  v<'(  u  trois  jours  ! 

'  Dans  ces  cirronstanres,  eu  face  des  pro- 
«  blêmes  si  pra\  es  «les  élections  et  de  l'orga- 
•<  nisation  du  travail,  en  présence  deséven- 
«  tualités  dont  tous  les  esprits  se  préoccupent, 
•■  la  seiitinrllr  a  >enti  l  importance  de  la  tâ- 
che qui  lui  était  dévolue  ;  elle  a  compris 
(|ue  la  patrie  réclamait  toutes  ses  fliculvte, 
forces  vives  ou  forces  latentes,  et,  repre- 
»  nant  son  mot  d'ordre ,  revendi(iuant  la  con» 
«  signe  sérieuse  que  d'autres  ont  alxliquée, 
«  auxquels  elle  avait  laissé  le  cbanq»  libre, 
n  elle  rentre  dans  la  lice  oii  tout  dtoyen  est 
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<H4«  — 

«  appelé,  et  recommence  sa  faction  periua- 
«  Dental  —  Qol  vif«?  » 

lA   «MMaelto  rëpaMicalne, 

moniteur  de  la  garde  nationale  mo- 
bile. P. 

Prospectus  in-fol.  adresse  sous  loriiie  de 
circulaire,  à  coiicitiyens  et  cher»  cainj- 
ndeêt  par  F.  Marra,  gtoinl  du  journal,  voloa- 
talre  m  M*  balaillon  de  la  garde  nationale 

nioMlo,         com|>.i;4iii<".   I-c    imiiinl  devait 

Ciraitre  auâ&itôl  que  le  cliitïre  de;»  iiouâtrip- 
nr»  aurait  atteint  300. 

lie  Wiave.  revue  périodique,  politi- 
ue^  économique  et  littéraire,  orvarte 
«'S  »nlérèt.>,  de  l'unité  et  de  l'affran- 
chissement de  toutes  le:»  nations  de 
la  race  slave.  25  août ,  in-8*. 

■je  Socialisme  dévoilé,  dialogues 
entre  un  socialiste  et  un  boui^eois , 
par  Gust  Biard,  cv.-r«^<la(  tour  en  ch»:f 
du  Journal  la  Presse  du  peuple.  Sep- 
tembre, 5  n**. 

Il  y  eiil  rncoïc  le  Socialisme  et  la  rfvo- 
lution' fra}içatsef  par  Constant  Hilbey,  le 
taHtew  aana-calolte. 

Ije  Hecteliste,  journal  de  la  réorga- 
nisation sociale. 

Aiinoni't^  l>.'ir  afBdws  comme  de  Tant  pa- 
raître le  f)  a\  ril. 

l<e  Hoir»  bulletin  de  la  journée^  édition 
complètement  inédite.  Rédact  ;  Le- 
floch.  10  avril»  in-fol. 

lies  Mirées  répnblIcaftMS*  lec- 
tures populaires  des  familles,  par  Léo 

Lospès.  In-fol. 

L'auteur  se  proposait  d'unir  la  politique 
au  roman,  fUiU  ditm. 

lASai«lèreré|Mibllc»lae»Rédact. 

en  chef  :  C.  Verroasse.  Juillet,  in-fol. 

Le  nowle  eu  une  buitre ,  Je  {"baTrirai 
avec  mon  épée. 

Voir  le  jugement  porté  sur  .V.  Pipelel , 
qui  n'était  qu^une  reproduction  partielle  de  ce 

pamphlet. 

14»  Nouveralnelé  du  peuple*  par 
le  citoyen  Michelot.  3-15  avril,  5  n<" 
in-fol.' 

Le  n"  2  a  tiré  ea  blanc ,  sur  papier 
▼crt,  pour  être  affirhé. 

I.e  rétl.irteur  en  rii<  iMi'  r 'tli'  lonil'e.  pn  si- 
dentdu  club  de  la  Sorbouiie  uu  de  la  .Monta- 
gpe«  ne  devait  payer  ses  collaborateurs  «  que 
comme  ouvriers;  Pexcédanl  dns  icrettes ,  une 
Ma  les  frais  couverts ,  eût  été  employé  a  la 
propagatioii  des  mines  doetrineh  et  au  «oola- 


peinent  de  i  euv  des  membres  qui,  en  attendant 
les  reloi  iiies  s(m  i  iles.  seraient  tomlK's  dans  la 

Shie.  »  Malheureusement  la  police  arrêta  une 
belle  entrenriie.  Hélas  !  le  citoyen  Miclidflft 
avait  en  des  nisgrAces  eti  Cour  d'assis»**.  Sous 
le  in.'ts(]ue  de  re  patriotisme  d'etnprunt,  on  re- 
conmit  l'cx  aMié  Jviin  d'All.i>  ,  qui  a\.iil  fui  en 
Andeterre  pour  échapper  aux  persécutions  ju- 
dicudrea  dn  tyran  ,  il  y  avait  une  ditalae  tfa» 
ni'cs  l«i  République,  non  moins  rigoureuse, 
lui  uiliigea  cinq  nouvelles  années  de  ba^nc 
pour  faux,  npt,  «croqneriea  et  aotrea  baga- 
lellea. 

I^e  Spartacns  libérateur  du  peuple. 
18-25jnin,2  n"»  in-fol. 

JuiUce,  trarail,  imlépendance. 
TyiMs,  dliparaiiseB,  votre  règne  est  flni. 

«  Au  peujtle.  —  I)e[uiis  onze  sirrlfs 
«  Spart arus  dormait  dans  sa  tombe,  et  jus- 
'<  que- la  nul  bras  puissant  n*avait  flût  on 
«  elfori  pour  eo  soulever  la  pierre  et  ai- 
der  le  sauveur  de  la  liberté  à  paraître  de* 
vant  lui.  Des  chaînes,  mieuv  rivée.s  sein- 
•<  blaient  retenir  à  jamais  dans  Pou  liii  reselave 
n  de  Home,  son  génie  le>  i  n^a,  et  ta 
«  le  vis  planer  sur  Paria  répondant  à  la  voix 
'<  do  tociiin  de  89  ..  » 

M  Si  donc  aujourd'luii  nous  nn  ttoii^  en  tiMr 
•<  de  notre  leuille  le  nom  de  S|iat  tai  u>,  c'est 
«  que  nous  ne  saurions  trouver  un«^  appella* 
"  Uon  plus  noble  pour  désigner  le  peuple,  dont 
«  nous  voulons  servir  les  intérêts  et  défeodre 
•  les  liberté!.  * 

I«e  •peeualear  de  IjOBdree,  jour- 
nal politi((iie  .  iiliilosophiipii'  »'t  litté- 
raire. Landres^  l"^*^  juillet  i'6  uctobrct 
16  n*  in-fol. 

Attribué  à  M.  Gui/.ot.  —  «  Kn  fondant  on 
«  journal  français  à  Londres,  notre  but  est  de 
«  créer,  pour  trois  grands  pays  spécialement . 
.<  r \lletiia;:iie .  r \ii};leterre  el  la  l  iaiiee.  un 
n  organe  des  saines  doctrines  et  des  intérêts 
«  eonservatenn.  • 

lie   Spectiatemr  répuMImto* 

journal  du  soir  et  du  matin.  Hi  ilai  l. 
en  chef:  Louis  Jourdan.  Collaborai.  : 
Ta\ile  Delord,  Th.  Lavallée  ,  Biaise, 
Barrai ,  N.  Parfait.  29  juiUet-7  sep- 
tembre.  H  n°* in-fol. 

Publiait  fréquemment  des  supitléments 
politiques  ou  littéraires.  —  Avait  succédé  aut 
.\<tu  rrllfs  (lu  jour,  et  est  mort  faute  ile<  aidii>ii- 
neinent,  dénoncé,  avec  tous  les  journaux  qui 
étaient  dans  le  même  ras ,  aux  poursuites  de 
Taulorité,  par  le  ioumal  de  ilareste ,  la  Ité/iu- 
bUç^te,  '•  qui  avait  eu  déjà  le  triste  avantage 
de  tuer  par  îles  poursuileN  jiidiriaires  nii  jour- 
nal démocratique  deja  en  l>utte  aux  rÏMueurs 
du  pouvoir,  sous  le  prétexte  que  cette  wuille, 
qui  s'api»elait  la  rrnic  Hè/inhlique  ^  avait 
usurpé  son  litre.  »  Le  républicain  Bareste 
avait  dérlaté  quHl  ne  laimerail  de  repos  an 
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procureur  de  la  République  que  lofMiu'U  aurait 
Ait  drott  à  sa  déooMtaikn; 

!<•  Mmticénm  journal  des  ilinstrations 

dramatiques,  p.ir  Vch-CoHiiK  Kiloiiard 
Martin,  Caraguul,  Cham|)Ueiii-v,  Ed. 
Thierry,  etc.  In-fol. 

TalN-ioi .  Rodin:  Uoponso  aux  ca- 
lomniateurs du  socialisme .  In-fol. 

■S>u$  ce  titre,  série  de  piinphlelSf  asos 
a"  d'ordre,  et  sans  date,  mais  actonn»,  m  H. 
F.  Bernard.  M.  Pocbet  en  a  5. 

ËjC  Tam-Tam  «le  rcvuu  des 

théAtrcs,  dn  l  oniinerce  etcleTindus- 
trie.  Juin,  in-fol. 

Oniiaitqu'il  existait  avant  18'«h  un  Tani- 
Tam,  duquel  est  issu  le  Tini amarre.  \.c  i 
mars  ISiS.  cet  aiirien  7V/>i(- 7'a;u  s'iiititula 
Tam-TVim  républicain^  et  prit  le  sous-titre 
d'oiyonedes  eM». 


Tttrentnle»  revue  critique  des 
ados  sorieux,  des  utopies,  des  excen* 

tririté>  et  des  hévues  de  nos  homm«!s 
d'Llal  ;  archives  curieuses  du  gouver- 
nement républicain.  In*4'*. 

1^  Tfwln  &mm  cnavalIlMr».  Cn- 

mitr  de  rédaction  :  Ktnili-  Hanaiilt , 
F.  Ucicntc,  ouvrier,  i^'-ik  juiu,  24 
n"  in-ful. 

M.  Êmito  Bvranlt,  Péloqiifnt  prédicateur 

saiiit-sitnnnien,  se  nwiitre  dans  n  ffi-  («'iiilli' 
lidèleau  culte  de âa  jeunesse.     lai  nif  du  ;'i>ii 
vernentenllui  importe  peu  .  un  roi  de  iiuiiiis  et 
le  sufirage  universel,  celanesuflit  |»asà  rim 
ptir  la  poche  du  |>eiiple,  «ela  n*e«t  paseaj  .i 
bie  de  te  rassasier.  Il  ximiie  donc  le  to(  siri 
contre  «  les  républitains  de  la  veille  :  ces  répu- 
blicains fossiles  lui  rappellent  ces  gens,  que 
rÉvanjple  réprouve  «  «pu,  si  ou  leur  demande 
du  jMiny  vous  donnent. ..  une  pierre  »  contre 
l«'s  rrpiitilicains  du  lendemain  :  «  d*avance  il 
le  sait ,  si  la  république  perpétoalt  revpinila- 
tion  du  travail  par  le  capital  et  les  [m  rr  t  sdu 
prolétariat,  pliisieacsde  «-es  roNali.Nlcà  d'hier 
seraient  des  Bratos;  ce  qu'ils  re^^rettent  dans 
Ictrftiie  tomlH%  e'est  r.diride  leur  pot  au  ft n . 
selon  eux,  la  eouninne  eonslitulinniicile  e>t 
le  meilleur  couvercle  de  la  ma  nui  te  liour- 
gsoise;  Tune  est  faite  |>our  Tautrc.  et  réiipro- 
ment  »;  contre  P.Assembléc  constituante  : 
<<  Peut-on  laisM'r  tain- (  «'tte  asHMnlilt'-c  et  ilor- 
mir?  Sans  doute  elle  veut  le  l>ien;  mais  il  n'\ 
trouve  titntde  lionnes  intentions  en  palet  >t  et 
en  trac!  La  bloui^e  >  (n«t  si  rare  qu'elle  a  Tair 
de  tWre  tache.  La  lilouse  «4ait  l'unifonnc  di*» 
liarrirade>  ;  re  n'est  qu'une  exception  dans  la 
reprcMinlcUion  nationale.  I.e  proverbe  a  lieau 
dire  :  L'hàbit  ne  ftnl  pas  le  moine;  ce  qui 
est  trop  souTcot  vrai,  c'est  que  fhabU  fail  te 
bourgeois,  m 

—  «  La  r^uliUque  telle  que  nous  la  voyons 


■'  à  cette  iH'ure  n'est  |>asla  terre  promise,  ou 
•«  les  travailleurs  doivent  entrer  et  jouir  de 

la  ré(>artition  équitable  des  fruits  de  leurs 
«  sueurs;  mais  elle  est  le  premier  degré  de 
«  leur  ascension  vi  r  *.  ir  nouvel  ordre  so(  ial 
"  (^ui  donnera  largement  à  tous  le  pain  quo- 
«  tidicn  du  corps ,  de  Tespril  et  de  I  àtne.  » 

Plus  d'héritage,  plus  de  propriété  indivi- 
duelle; l'Etat .  devenu  l'unique  propriétaire  et 
le  seul  capitaliste ,  distribuant  à  chacun  s^^lon 
sa  capacité  et  ses  œuvres  :  tel  était  ce  aoovel 
ordre  aodal  auquel  le  TeeOn  con^tlcs  tra< 
vallleurs. 

Travail,  Au  travailleur,  électeur 
etéligible.Société  des  travailleurs  unis. 
Instruction  universelle  gratuite,  scien- 
ces, arts,  poésies  pour  tous,  etc.,  etc. 
Par  Edmiard  Houcl.  30  mars,  in-fol. 

1  n"  petit  in-fol.,  auto;^rapbié ,  avec  lui 
portrait  de  Lamartine .  pr)rtant  la  date  du  :I0 
mars  •.  et  I  n  ' y^v  iii-tn|.  imprimé  ,  sans  date  , 
avec  une  lithographie  représentant  des  s«9urs  de 
charité.  Il  y  a  quelqUiè  diflëronee  dans  les  ac- 
cessoires du  titre. 

La  société  des  travadieurs  unis  a  publié 
une  sorte  de  j  )urnal  qui  changeait  de  titre  à 
chaque  a"  aliu  d'échapper  au  cautionnement  ; 
ainsi  ;  taPehutdemort^  le  fidUtom^  Ptmée 
hwrreoM ,  fes  /udos ,  etc. 

i<o  Tra%'all  •  véritable  or^Mn<:  des  in- 
tcfèls  populaiies.  lUdactoiir  i:n  chef: 
E.-A.  Daujbel.  28  nvAx-ii  juiu.  Il  u'»* 
in-fol. 

A  partir  du  n"  r>,  le  sous-titre  pnrli-  en 
plus  :  «  donnant  en  entier  le  «ompte  rendu  des 
séances  et  des  travaux  du  club  de  la  Révolu- 
lion.  » 

DieaciriKiBanit^I  —  Droit  et  devoin. 
Le  travail  est  le  dévetoppement  normal  de  la 

vie  desaaiiea^ 
\jt  travail  c'est  1j  rnsnilMailen  de  le  vie. 

\  ive  la  république  démocraiique  et  «odale  ! 
(  Le  peuple  S  rbOtel-de-vilte  le  2*  février  I84S.) 

«  Arrière.  vMteors  1  arrière,  faiseurs  ds 

'  tistique!  arriére,  portes  aux  mots  splèndi- 
"  des!  Place,  place  au  jiliilusophe  hunuuii» 
"  taire! 

•1  Oui ,  place  à  cet  humUe  prolétaire  qui 

•  a  indiqué  du  doi^t  le  ehancre  rongeur  qni 

'  dévore  la  Miriété  actuelle  ! 
•<  Oui,  place  à  cet  humble  travailleur  de  la 

•  pensée  qui  a  découvert  la  piem>  an'tulaire 

•  sur  laquelle  l'humanilé  régénérée  doit  s'ap- 
-<  puyer  dans  l'avenh*  î 

"  ()ui,  place  au  plus  vaste  génie  de-S  temps 
'  modernes,  place  au  modeste  Pierre  Le- 
t  roux!  » 

IjO  Travalllevr* Idées  positives,  iu- 
dustrie  et  annonces.  30  avril,in  foi. 

lie  Tnavallleiir  libre,  organe  spé- 
cial dc9  ouvriers  des  villex  ut  des  caui- 

31. 
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pagnes,  juurnal  londc  |iour  la  dcfensc 
des  idées  socialistes,  loin ,  iii'fol. 

I^e  1*1*1  ban  du  peuple,  par  le  ci- 

(ovcti  Léonard  Gallois.  27  février,  in- 

fol  /'. 

Débute  par  une  petite  causerie  claiis  la- 
quelle ce  bniTe  Léonard  Geikm  se  montre 
loDl  fiitier  : 

•  Ce  jonrdliiii,  2(1  lévrier  1848,  c  orivspon- 
«  daat«  Je  croîs,  au  7  ventdse  de  Pan  :i6  de 
m  la  répuMUfue  frmoaise^  je  suis  entré  vers 
m  2  hearaadaiM  nmpninertediicItaTenBovIé, 

n  HK"  CcM]-lliTon,  II"  .1.  B<'aucoup dp pefsonnos 
«  )  olaicat  o(«  u|h*»'s  a  l'aire,  à  tirer,  à  vendre 

•  divers  jiHirnaux  -  Vous  devriez  en  l'aire 
«  uo,  me  dit  un  des  garde»  natioaaux  (|ui  pro- 
«  téffiMient  imprimerie.  Montez,  ajouta  le 
"  proie  ,  je  >ais  vous  inslaller  dans  mon  rahi- 
H  net,  on  >ous  serez,  tranquille.  —  Helas  ! 
«  tranquille,  avec  40  ouvrière  à  mes  rMés  — 
«  J'avais  sur  moi  les  plumes  qui  nie  servent 

•  lorsque  je 'vais  à  la  Blbliotitè<|ue  ;  on  me 
donna  du  panier  de  r»ineie  ,  on  mit  îles  ou- 

a  vriers  a  ma  disposition,  et  récrivis  les  i>ages 
■  suivantes ,  dont  le  proie  m'enlevait  la  eopie 
«  feuillet  par  Icuillel. 

n  Concitoyens,  si  re  rpd  vient  de  sortir  kla 
"  lial<'  <rniie  plume  qui  lut  toujours  dévouée 
«  a  la  cau.si-  de  la  ré\oluiion,  de  la  liberté, 
«  et  au  système  républicain,  ne  VOUS  parait 

•  pas  indigne  de  ratlenlkm  puWaue,  Je  pour- 
•'  rai ,  dans  les  riroonstances  oit  la  France  se 
-  trou\e,  et  lorl  de  voire  su flVafjc ,  continuer 
«  a  faire  parler  le  Trii'uu  du  /leuple.  Je  ne 
<«  vous  donne  point  de  ii<>u \  elles  aujourdiiai 

•I  vou<i  les  connaissez  luutei»  à  llieare  oà  ma 
«  feuille  paraîtra;  mais  si  mon  rr^Ann  est  lu 
«  avec  (|ur|iine  intérêt,  j'aurai  Mtin,  dans 
a  chaque  numéro,  de  vous  dire  la  M-rité  sur  ce 

•  qni  se  passe,  ches  nous  comme  aUleurs.  » 
JÎb  ne  sache  pas  que  le  nouveau  Tribim  du 

(leupIc  ait  donné  nne  suite  à  celte  improvisa- 
lion,  ipii  est  «le  la  plus  il raode  rareté,  carjé  OC 
l'ai  %  ue  cilee  luille  part . 

lie  Tribun  <lu  peuple*  jotii  iial  des 
révélations  p<ditiques,  archives  du  fa- 
voritisme, du  nimul,  de Tcxploitation, 

rl  Av.  tous  ks  aluis. 

Programme  in-8",  signé  :  le  rédacteur  en 
dief  :  P.  E.  Laviron,  président  du  dub  des 
hommes  de  lettres.  Je  ne  sais  s'il  y  a  en  autre 

chose. 

Lie  Tribun  du  peuple»  urgaiie  dos 
travailleurs.  Rédacteur  :  A.  Constant 
(dit  l'ahbé Constant).  16-30 mars, 5 

iil-fol. 

Ton  droit  m  mon  detoir,  ton  devoir  est 

mon  droit. 

Le  n"  5,  noinbré  3  jtar  erreur,  a  |iour  soub- 
titre  lorpane  delà  Montagne.  Directeur  P. 
Le  Gallois .  e^t  devenu  en  mai  f.n  Monfatpir. 

n  La  haute  (  uur  est  imrtic ,  mais  la  basse 
H  cour  est  restée,  et  voua  pourquoi  on  tntri* 


"  gue  tant  encore  iHuir  faire  représenter  le 

"  pa}s  par  des  canards  et  des  dimlons  Ar* 

'■  riérc  donc,  arrière  la  volaille  !  » 

"  Du  pain  ou  du  sang!  tel  était,  Plriver 
"  dernier,  le  cri  «le  la  inallieureose  Iflluîde... 
"  .\nj;lais  «1«:  Paris,  ^larde  a  vous! 

L'ablM'  Conslanl  a>ait  publié  SOUS  la  mo- 
narchie de  juillet  plusieurs  pamphlets,  la 
Bible  de  la  liberté,  V Assnntjdinn  delà  femme, 
le  /.irre  d'  S  Uirvies,  la  Vnu-  de  la  fninive, 
qui  lui  avaient  valu  des  poursuites  et  une  cer- 
taine notoriété,  et  dont  il  croit  pouvoir  se 
faire  vn  titre. 

Aux  aucrier»  étedntn. 

•>  Les  pauvres  doi\ent  avoir  leurs  représcn» 
X  tants  dans  P Assemblée  nationale. 

Or,  parmi  les  pauvres  laborieux,  U  en  est 

«  dont  la  lAclie  esl  plus  pénible,  le  travail 
"  moins  reiomjKMi.s*'.  le  sacrilice  plus  honora- 
"  ble  .  çf  sont  les  ouvriers  de  l'émancipa- 
•<  Hun  sociale,  les  travailleurs  littéraires,  les 

■  prolétaires  de  la  pensée. 

"  Ouvriers,  mes  frères!  je  \ous  comprends 
"  et  je  m'ollre  a  \  u\is  p<iur  être  un  «le  ^os  iiian- 
"  dataires;  car  j'ai  s«)un'ert  avec  vrms  et  pour 
«  voua  la  misère,  la  prison,  les iuimiliations 
«  et  les  moqueries  du  pouvoir. 

•<  Il  \  a  un  an.  je  me  suis  fait  votre  repré- 
M'ut^int  (ie\anl  l'oppression,  et  j'ai  été  frap|H' 

■  [tour  a\oir  fait  entendn'  au\  ricttesia  Voix 
«  de  la  famine.  J'ai  défendu  les  faibles  contre 
"  les  forts; j'ai  prAché  la  justice,  la  fiherté de 

conscience,  I<>  «licils  (!.■  l'enlaiit  .1  de  la 
*  femme,  el  ma  profession  de  loi  est  tout  uu- 
«•  tière  dans  mes  oeuvres. 

«  Il  >  a  longtemps  (]uc  Je  vous  aime,  et  je 
•>  vous  aimerai  juscfu'a  la  hn. 

i..e  Tribunal  r<^volullonnalre« 

Itt'dact.-gérant  :  Ollivier.  SI  juin  >  2  n** 

in  Toi. 

Il  y  a  im  0"  aflicbe  sur  papier  rose. 
"  Ah!  si  Ton  a  dit  ipiehpie  jiart  «pie  l*indi- 
;;nation  fait  les  poet»'^,  <  i  (te  lois  <  i  aristo- 
"  «  raies,  cons|ùraleurs,  «  «impluleurs «le  guerre 
"  civOe,  corrupteurs,  exploiteurs,  et  de  tous 
«  les  rattL'N  «le  tous  les  étages,  caméléons  et 
«  li>éne>  iM»|ili,|ues.  Pindi^nation  qtu  s'empare 
H  «le  iious\,«  \«ius  <louu«  !  ilr- ju^e-v  ,  i  l  «le\ant 
"  notre  Ti'.nn  N\i.  lu.xot  i  i  i«inn  viHb  vous  cuni- 
"  |>araltrcz  un  à  un,  |Mtur  entendre  le  réqui&i» 
«  toiredeTaocusateur  public,  pour  présenter 
•<  votre  défense .  si  le  crime  trouve  des  défen- 
«  si'urs,  ^i  l.i  1,11  lieli'  liou\i'  «l(■^  ,ip«il«>^istes , 
"  si  la  c«)rru(>liou  tron\«'«'n(  «in'  «les  avocats!..  » 

l.«a  Tribune  de  IM  IM.  Signé  :  l.'nn 
des  rédacteurs,  Labcrge.  ii-ï3  utars,  o 
n"  in-fol. 

petit  jiturii.il,  ilit  M  W.illiui.  l'.iil  par  «le 
petits  hommes  «ians  un  petit  «aie  «lu  carrefour 
de  rOdéon.  Parlant  des  pnwnenades  que  les 
corporations  faisaient  au  l.uxendNuirg  :  <  Nous 
'•  ne  connaissons ,  disait -il ,  rien  d'auitsi  tou- 
«  chant  que  ce  simple  mot  écrit  sur  Itin  des 
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»  drapmux  :  Bianehisseu^.  Nous  citons  <»- 
■  liii-i.i;  mais  tous,  <|uels  «[uc  soient  leurs 
<'  uouis,  eut  un  droit  éj^l  à  notre  resixict.  Sa- 
«  luons  les!  Ce  stintnMfrères,  et  les  meilleurs, 
«  car  il»  sont  humbles ,  eux  si  forts  !  • 

En  mai  panit  le  spécimen  «Tune  Tribune  |>ar 
L.  Veiliene  qui  semble  en  être  demeuiée  là. 

■lAVrlIkaiie  de«  remmeis.  jour- 
nal des  liosoins  ,  dos  droits  et  des  dc- 
voirh  lie  tous  cl  de  toutes.  Mars. 

Projeté  par  le  docteur  Malalier  et  la  so- 
ciété |)our  l'émancipation  des  rt  uimes,  e>t  reste 
à  i\>tat  de  pros|iectU8.  Mous  euteudrou&  bien- 
tôt ces  dantes  prendre  eUet'mêaMS  la  parole. 
Vo>.  la  Voix  des  fmmet. 

iM  Tribnne  de»  r^^formon.  Soli- 
darité universelle.  Condératiou  des 
prospérités.  Suite  des  publications  du 
Ciinilfiir  rjrnéral,  ('ditéc  par  l'adiiii- 
iiisUation  du  Curateur  des  assuran- 
<va.  MobiUsalion  de  la  pru[)riété.  Réd. 
en  chef:  Ledoui-Riche.  Avril,  in-fol. 

IM  Tribune  du  peuple,  journal 

d'éducation  politi(|ue  et  SMci.iIr  ,  ré- 
sumé des  nouvelles  et  des  quesliuns 
importantes  de  la  semaine.  Rédacteur 
en  chiT  :  Hnijaniin  Laroche.  30  avril, 

3  n"*  gr.  iii-i". 

Feuille  lu-lMloniadaire.  Au  milieu  de  mai 
lesauteurs  cntrenrirent  la  publication d*un  jour- 
nal quotidien,  dont  ils  varièrent  cinq  ou  six 
fols  le  titre  dans  IVspace  d*nn  mois,  ainsi  : 

—  Em  Tribune  nationale» courrier 
du  matin.  N«*  1-5,  i6-20  mai. 

La  rri6{/;ir,  journal  do  l'ordre  et  de  la 
liberté.  N«  6, 21  mai. 

iM  Tribune  de  rnrdrt  eê  de  la  liberté. 

VI  {.sic),  •21  mai. 

fM  Tribune  de  iKls,  N"  7,  23  mai. 

/M  Tribune  de  la  liberté.  N«  8-25, 24 

niai-l'i  juin. 

iM  Tribune.  N""*  2»»-30,  U-iSjuiii 

Publiait  une  édition  du  suir,  (pii  s«'  <lis- 
tin;;iiail  dr  (  elle  du  matin  jwr  le  n"  d'onire, 
c|u\  lle  avait  en  cliiflres  romains.  Elle  va  chez 
M.  l>ochet  juMiu*au  24  juin,  n«  XXXV,  et  Pé- 
(iitioti  <lu  matin  ne  m\  ii  la  l'.iMif)tli<'<}ii<>  im- 
IMTiali- qu'au  18  juin,  ii"  :tO  -.  mai.s  rien  ne  i>r.»u\e 
qu'elle  se  soil  arnHée  lii.  Cette  public  atum,  du 
reste,  présente  une  grande  confusion,  qui  im- 
fiorte  heureusement  assez  peu. 

On  lit  en  tiHe  du  ii"  1 1.  du  •>:  (|ue,  "  la 
Tiibunr  du  peuple  avant  cliaiijjf  son  loniiat, 
>on  lilic  t  i  son  mode  de  publication,  les  al>oii- 
nés  recevront»  pour  le  montant  de  leur  abon- 
nement, la  Tribune  de  ta  liberté,  qui  {tarais- 
sait  ton»  les  jours.  » 


I  —  m% 

JLm  Tribune  natlonaie,  organe  des 
intérêts  de  tous  les  citoyeu.s.  Rédac- 
teurs :  l.atnmnais,  .Iiilo  Sclmirlt/, 
Alplion.se  fcisquiros.  2(>  tévrier-ti  juin, 
in-fol. 

f.\fMi6.  —  Libené.  —  Frateniiié. 
U  lui,  c'est  la  volonUdc  tous. 

Un  des  premiers  nés  parmi  les  jonmanx 

iSiH,  mais  >eiiu  en (|uel(iuf  sorte  a\ antienne, 
je  veu\  dire  avant  de  .s'iMre  assure  des  moyens 
suflisauts  d'exist«nce,  ce  qui  fit  que,  malgré 
le  talent  de  ses  rédacteurs,  il  mourut  de  con- 
somption après  avoir  fourai  huit  ou  dit  n**. 
I/e\enq)laire  de  la  I5il)lii)tlu>(|ii('  impi'riale,  le 
plus  ron)plet  qtie  je  connaisse,  »e  compose 
ainsi  .  '?.ù  février,  n^  I;—  12 mars,  n"  spéci- 
men, n"  1,  avec  une  cirealaîre  aux  inatitutrars 
adhérente  an  journal,  mût  hors  de  son  cadre 
et  destinée  ;i  en  être  détarliée  ;  —  avril ,  S|H'ci- 
meu,  n"  I  ;  — 30  mai,  journal  quotidien,  sans 
n^d'ordre*,  et  enfin  les  n'^des  i"'  juin,  2  et  3 
(unaeul  pour  lea  deux  jours),  4,  6,0. 
DdMde  par  cet  ortnat  des 

Paroles  d'un  crnyan/. 

"  F.t  le  vieillard,  transi  d'eflroi,  fut  trans- 
>  porté  dans  un  palais  plus  grand. 
«  Et  celui  qui  dormait  là  (  Louts^Piiilippe  ) 
ne  respirait  qu^avec  une  peine  eitrême.  vn 
"  spectre  noir  était  accroupi  sur  sa  poitrine  et  le 
n  regardait  en  ricanant.  Kt  il  lui  parlait  a  l'o- 
reille, et  ses  paroles  devenaient  des  visions 

•  dansTAme  de  l'bonune  qu'il  pressait  et  fou» 
laitdesesospfrtnttts. 

Kt  <  elui-ci  se  voyait  eiifoure  d'une  innom- 
"  brable  multitude  qui  |KHiNs,iit  des  cris  el- 
«  Iravanls: 

«  Tu  nous  as  promis  la  liberté,  et  tu  nous  as 
«  donné  Tesclav âge. 

Tu  nous  as  [uoinis  de  régner  par  les  lois, 
«  etleH  loiikuesont  ipie  les  caprices. 
«  Tu  nous  as  promis  dVpargner  le  pain  de 

•  nos  femmes  et  de  nos  entants,  et  tu  as  don- 
blé  notre  misère  pour  grossir  tes  trésors. 

'<  Tu  nou^  a>  iirmiiis  de  la  gloire .  et  tu  n<iUs 
"  as  valu  le  mépris  des  peuples  et  leur  jitste 

•  haine. 

•<  IXesccnds,  descends,  et  va  dormir  avec 

•  les  parjures  et  les  Ivrans. 

"  El  il  se  sentait  pn  i  ipilé ,  traîné  par  cette 
»  multitude  ;  et  il  s'accrochait  à  des  sacs  d'or, 
••  et  les  sacs  crevaient,  et  Tor  a'échappdi  et 
'<  tondwit  à  terre. 

•<  Kl  il  lui  semblait  qu'il  errait  |>auvre  dans 
«  le  monde,  et  qu'avant  suif  il  deniandait 
"  a  boire  \t&T  cliarité,  et  qu'on  lui  présealatl 
«un  verre  pleui  de  lioue,  et  que  tous  le  Allaient, 

tous  le  maudissaient,  p<irc«  qull  était  mar- 
<  que  au  Iront  du  siKUC.des  traîtres. 

"  Kt  le  vieillard  détourna  de  lui  les  yeui 
"  avec  degortt.  ■ 

i^Publte  en  I83a  jjur  .»/.  Cabiié  de 
idimennait.) 

Cette  parabole  Mt  répétée  dans  le  n*  du  12 
marSf'et  die  y  est  suivie  de  cet  entre-lllct. 
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"  Notri' journal,  roiiirno  ]c  tilrr  le  «léM^iir  , 
•  est  une  tribune  ouxerte  à  tous  losi  citoyens. 
«  Noiw  faisons  a|ipel  sartoat  à  toutes  les  intei- 
«  ligeiices  d*élite  de  ta^daM»  ouvrière. 

«  L*oi){uiintioa  lodtle,  voilk  notre  pro» 
«  grnmine. 

'  ËlcNur  tous  les  (  itoycns  à  la  richesse  par 
le  travail  et  par  l'associatiOD,  voilà  notre 


n 

n  but.  w 


l^a  TrIImno  pttriMlenne*  Journal 

des  intérêts  populaires,  HtMiart.  <'n 
chef  :  Aug.  Brugiliole.  19  avril,  in«fol. 

lA  Vrlbnne  populaire*  26  avril- 

r""  mai,  0  n"'  in- fui. 

Devait  être  roraane  d*un  club  rentrai  îles 
départements  qui  est  resté  k  l'état  de  prnjct. 

I^eTrlompbe  du  peuple,  Hodact.- 
propriéL:  Amédée  de  Césena.  16  avril, 
in-iol. 

Au  bureau  central  des crieurs  publics,  rue 

«le  la  Har|>o,  45. 

■j'Lnlom  «l<^ino<*rall4|ue«  pur  Gel- 
Uon-Danglar ,  P.  Véron  et  autres.  21 
mars^  9  n"*  iii-fut.  autographiés.  P, 

Au  n"  7  ajoute  à  son  titre  .  jonrnal  polili- 
que  et  littéraire  ;  cl  au  n  '  li  :  revue  UeUiunia- 
daira,  poUtiqae  et  Iitl6raire. 

l/UMimi  de  la  preMMe  r<^publi- 
ralne.  Uédact.  en  clief  :  Napoléon 

(lallois.  Mai. 


M/VnM  iMUIOMale.  Iti  luai,  2u  n"^ 
in-rol. 

A  partir  du  tt"  24,  ajoute  à  ion  titre  '.Jour- 
nal dnitficraiifiuv  ffvoftdienf  organe  Msdé- 
puiiemenls  (il(jt  nfns. 

I,a  Cnzrtte  de  France  s'est  di'guis^e  le  '^8 
juillet  &ousce  titre  d'UiUté  natiotuUe^  cour- 
rier de  la  chambre,  publié  sou»  le  patronage 
d*one  rénniofi  de  représentants. 

lia  Vérité*  journal  des  intérêts  du 
pt  uple.  .'>  mars,  .i-l  juillet.  \  n"'*in-foI. 

Des  mêmes  faiseurs  que  le  Pere  Duchrne, 
ancien  Aibrlcant  de  feoroeaux ,  avec  lequel  elle 
alterna. 

|ja  Vérité  «iénaocraliquo.  Expose 
et  application  des  principes  de  la  vmie 
dcniocralie  à  ramclioralioii  du  sort 
des  ouvriers  et  a  l  ui  i:;iiiisalion  réelle 
du  travail.  Uédact  A.  Warriii.  Mar.H,  2 

Rien  ntat  beau  qne  k  %tal... 
A  paru  encore  aous  le  titre  de  : 

la  vraie  Démocratie,  recueil  périoii  iq ne, 
exposé  et  application...  In-tt*. 


C'uiiinie  ti'lti-  publication  ne  iwrle  |»as  de 
date,  je  ne  saurais  tlire  laquelle  oea  deux  édi- 
tions a  préohlé  Tautre. 

I<a  laaute  Vérité*  journal  des  lumiè- 
res nécessaires  |K)ur  l'ère  nouvel!»?, 
l  araisssant  selon  les  ressources  finan- 
(  ières  Tournies  par  Tabonnement  Oi* 

I  •cteur  :  d'Orelle.  Avril. 

1^1  \  de»  rlubM,  journal  quoti- 
dien des  assemblées  populaires.  Ké- 
dact.  en  chef  Gustave  Robert.  12-2« 

mars.  \:\  n""  in-Col. 

l.ilMTtf,  fr.iK  Tiiitt'*,  Mtliilaiili'.  —  l\al- 

li)-in<M)(  t\i  s  iili-i^.  l mit'  il:iiis  le  but.  — Oba* 
cun  p<>ur  lou».  Tuu»  pour  cJiacun. 

«  Les  club»,  c'est  Faction  de  la  |i«i8#e,  r*est 
"  iVlaboratioii  du  jugement  |Kijm];iiif,  r'tst  la 

parole  des  masses,  c'est  la  République  qui 
"  st>  fait  eolendre  par  des  nriDIers  de  volt  col- 
•<  lectives.  » 

II  y  a  «les  exemplaires  sur  papier  nvse. 

l.ix  Voir  (les  duhs  a|)partenait.  c'est  elle  nui 
le  dit,  à  la  nuance  la  plus  avancé  de  la  aé- 
inmratie  sociale.  Ses  renseignements  sur  les 
clubs  sont ,  d'ailleurs,  très-prJ^-ieux  ,  et  |*on  jr 
trouve  parfois  de  curieuses  révélations. 

La  Voix  de»  feiiinaeii*  journal  su- 
cialiste  et  politique,  organe  des  inté- 
rêts de  tniitrs.  Signé  :  La  dir<'ctriee , 
Eugénie  .Nibujet.  19  mars-20  juin,  i<> 
in-fol. 

Il  V  a  2  éditions  dn  n''  1,  l'une  ilatee  da  19 
mars.  1  autre  du  !S0;  —  Ledemier  n^le  4a*, 

est  chillré  par  erreur  45. 

I  I.a  Voir  des  femmes  c>\  la  pn'inicn'  trl- 
"  buiie  sérieuse  qui  leur  soit  ouverte.  Leurs 

•  MéreU  moraux,  MMeelMrl$timtitéHH$t 
"  s  seront  francbement  soutenus,  iM.  dans  ce 
«  but,  nous  faisons  appel  aux  syniimtbies  de 
"  toutes.  .Non-seulement  nous  publierons  un 

-  journal,  mais  nous  formerons,  |M)ur  les  feni- 
■  mes,  une  bfbliotbèque  d'instruction  prati* 
«  que  ,  nous  onvrium-,  des  cours  publirs,  nous 
«  coii!%liluerunsunea»iKi.itioM,  et,par ren»tim- 
M  ble  de  nos  enoi  U,  tlon^  \iendrona  en  aide 
«  au  pays  comme  aux  familles... 

«  La  Foto  de»  femme*  étant  une  œovre  ao- 
«  cialiste.  non  une  qpéculatkm,  OU  est  prié 
"  d'affranrliir...  ■ 

Voici  la  iirofpssinn  de  foi  de  M""  .Nibo)«>|  : 
'  Une  grande  révolution  vient  de  s'acroui- 
"  plir.  Cataelysme  moral  dHdées  pins  rapideit 

•  que  l'onde,  i-ii  q(ie!i|ue>  heures  elle  a  <li  luii  de 
"  Paris,  en  queiqiie>  jours  elle  a  delKirde  la 
"  France,  en  quelques  îuois  {teut-étre  elle  aura 
«  débordé  r£urc^.  Les  glorieux  promoteurs 
N  de  rette  éclatante  victoire  ont  «n  tom  les  par- 

-  lis  [viur  bis|(iri(  ii>,  !mis  les  jouriiaiix  pour 
"  tribune!  Kl  pourquoi  donc,  a  vm  lour,  la 

-  femme  nenuMerait-clle  pas  sa  \oi\  a  ec  Te 
"  Peum  gt^néral  elle  qui  donne  des  citovena  à 

ri^tat,  des  cliefs  à  la  famille  t  La  tJ^é»  VB' 
«  gaiitét  la  l^ratemité,  appeUent  le  genre  ho- 
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«  main  an  mêmes  prt'mgatives;  honneur  à 

fftte  trinitt'  saiiifr  .«cordera  aux  femmes 
<<  des  (iroits  (If  citu>eaiielé,  leur  permettantde 
«  s'élever  infellerfuellement  ^monie$neHt 
»  i  r^^al  dea  bommes. 

■  Dana  nn  aoovernement  libre  et  éclairé, 
"  la  lumière  doit  ôtre  pour  tous,  ainsi  le  veut 

la  justice.  L'homuii-  et  la  femme,  sous  une 

■  lase  loi  d'union ,  forment  ensemble  Pindi- 
«  Tîdu  social  et  tendent  au  même  but  par  des 
«  moyens  divers,  comme  est  diverse  leur  na- 
"  tun>  Si  l'un  rnardie  en  avant  pour  tondre  la 
»  main  àPautre.  leur  chaîne  d'union  ne  sera 

■  pas  rompue  -,  mais  alla  aa  perdent  de  vue,  il  y 
«  aura  bientôt  entre  eux  un  ablrne.  La  citoyen- 
«  neté  est  un  litre  qui  oblige  à  suivre  le  pro- 
"  ^rès  pas  à  i  .is,  >(>iis peine  de  fiéciiéanoe.  Que 
«  toutes  les  lemmes  »e  le  «lisent,  et  s'unissent 

■  pour  s'éclairer,  se  fortifier,  s'améliorer.  Cel. 
«  les  qui  ont  reçu  missiun  d'enseigner  ou  <Pé- 

■  crirc  doivent  faire  tourner  au  prolit  tW  leurs 
"  Ml  iir>  l  iiitellij^ence  (pi'elles  ont  re^iic  «le 
«  Dieu  dans  un  but  sorial.  La  moralité  d'une 
«  nation  tient  surtout  à  la  moralité  des  fem- 
«  mes:  si  elles  améliorent  la  fainille.  si  les 

•  mères  ont  de  Ihjiis  lils,  la  pairie  aura  tic  bons 
«  sei  \ilriirs,  ou  la  «  itouMinctc  ne  serait  (ju'à 
«  deiui  couiprise.  l'as  de  dévouement  public 
«  sans  vertoa  privées,  pas  de  vertus  privées 

sans  respe«  t  i»our  la  famille,  re  t('nii)!i'  ou  la 

■  m^re  se  dc\o«e  avec  une  m  r<iui|'lt  ie  altaé- 
"  nation.  11  n'est  plus  jiermis  au\  liomuies  «le 
«  dire  :  «  L'Iiumanité,  c'est  nous.  »  Avec  la  ser* 
«  vilude  du  travail  doit  eesaer  la  aerritnde 
«  des  femmes.  Klles,  aussi,  ont  un  labeur  iri- 
«  suflisanl  .  elles,  aussi,  \eulent  vi\r«'au  «  entre 
«  du  prof;r«»s,  pour  échapper  aux  pièces  uoni- 
«  breux  tendus  à  leur  ignorance  ou  à  leur  mi 
•>  aère.  Il  ne  s'agit  pas  de  rien  déplacer,  de 
«  donner  j(  l'une  ce  qui  appartient  i\  l'aulre. 
«  maiad^accepter  les  conséquences  d'une  juste 

•  liberté,  alin  qu'il  y  ait  droit  égal  pour  la 
"  feomie  comme  uour  l'homme.  Aucun  ne 
«•  sonflB  à  nier  l'influence  de  la  mère  dans  la 
••  famille:  c'e.st  h  elle  qu'appartient  la  première 
•«  eiluoatiim  <le  l'enfant,  l'éducation  du  c«i'ur 
•<  et  de  la  conscience,  ('omment  donc,  sous 
«  peine  d'inconséqueuce.un  gouvernement  libre 
«  pourrait  il  laisser  en  ddiora  de  ses  prévisions 
"  la  tur>itii'  nuiuériipie  «le  rhuuianité,  frappée 

jus«{u'a  «  e  jour  «l'intenlit  par  rinjustice  et  la 
«  force  brutale?  Les  lettro  Iimorent  de  la 
»  célébrité  de  Geoinge  Saiid»  les  arts  s'honorent 
«  de  la  célébrité  de         Rachel ,  Georges , 

•  Marie  l>orval.  Marie  IMexel.  etc.  et(  .  On 
«  doit  aux  lemmes  de  merveilleux  tnnauv 
«  d'industrie,  et  cependant,  demiis  le  v  •  i<m  ier. 
"  quel  écrivain  s'est  occu^ié  d  elles,  quel  hom 
«  me  juste  a  dit  :  <<  La  lil>erté  pour  tous,  c'est 
••  1.1  liberté  |K)ur  toutes.  ■  Que  les  bomiues. 
«  chefs  de  la  famille  par  la  traiismistsiou  du 
«  nom,  représentent  dans  Tiltat  la  ^ande  fa- 
«  mille  nationale,  c'est  un  <iroit  qui  ne  leur  est 
a  pas  constesié.  Mais,  dans  une  sucression 
«  lous  lesiiijunl-drnil  sont  r«'|  («M-ntés  :  pour- 
«  quoi  «lune,  lorsqu'il  s'agit  d'un  bien  cximmun, 
«  chacun  u'a-t-il  iia.s  son  délégué.'  Si  le  vote 

du  diel  de  liuaille  eat  complexe^  a'U  compte 
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I  «  non-aeolemenl  poorla mère,  mais  iMor les  iil- 

"  les,  pourquoi  ne ciiiiipterait  il  pas  aussi  \w\ur 
«  les  lus?  >«»us  ne  pouvoii-s  as.socier  l'idée  de 
"  privilège  et  l'idée  de  démocratie  :  cepen- 
•«  danl,  quand  le  moins  intelligent  dtoyeo  a 
o  droit  de  voter,  la  plus  intelligente  citoyenne 
"  est  encore  privée  «le  ce  droit.  Nous  ne'vou- 
"  Ions  ni  compliquer  les  ditlicultés  du  memcnt, 
•<  ni  «aadt^  dea  embaima  aux  chefs  du  gou- 
«  vemement  provisoire,  k  Dieu  ne  plaise  !  ils 
«  ont  nos  sympathies  les  plus  vives:  mais  nous 
"  a>ons  enlen«lu  s«)rtir  de  tant  de  bouches  de 
<•  femmes  un  cri  d'étuniieuieot  que  nous  avons 
•<  r<'S(du ,  en  vue  du  bien  général,  de  servir 
«  d'organe  ii  leur  pensée,  d'expression  à  leurs 
n  sentiments.  Que  tontes,  riches  ou  pauvres, 
"  vieniu'nl  don«  a  nous  •.  i)«)tre  journal  est  leur 
tribune.  Lt'a  petites  rivalités  périssent,  les 
••  mes4piius  interètaaont  morts;  il  ne  doit  plua 
<•  y  avoir  de  place  au  cœur  de  la  France  que 
«  pour  la  frateruilé,  ce  symbole  d'apré»  lequel 
«  Jésus-christ  fonda  son  église,  lui  qui  aMit 
"  l'esclavaget  lui  qui,  par  la  communion,  ap- 
"  pela  toua  lea  hommea  au  banquet  de  Vén- 
«  lité. 

«  Lejtuu'iial  i|ue  nous  fondons  prend  au  sé* 
u  rieux  sa  mission:  rien  d'impur,  d'imnXMTal, 
«  ne  saurait  donc  y  trouver  place. 

«  Ce  que  nous  sommes,  peu  le  savent;  maia 
»  le  pa-ssé  ré|)ond  de  l'avenir,  et  vruci  iiosactea 
M  pass«'s  :  N«>us  avons  fondé,  à  L\«»ii,  en  1834, 

le  Cntisrillrr  (Il  s  fetnmes  ;  à.  V&ris,  depuis 
«  1835,  VAmi  des  familles,  la  Pair  des 
m  deux  mondes  y  YAveMr,  Jounuti  des  inté- 

'•  rets  dr  tous. 

"  Le  titre  «pie  nous  pren«)iis  aujourd'hui  ne 
'<  doit  étoiuu;r  personne  -.  c'est  une  place  hoiHH 

rable  et  libre  que  nous  voulons  occnper. 
«  Chaeon  dans  ce  bot  doit  noua  erler  :  Courage  ! 
•«  mais  si  la  t;\<1ie  est  au  des.'^ns  de  nos  forces, 
•<  d'autres  vieiidroiitjtour  la  remplir,  et  nous  les 
«  remcrcierous  ;  les  lenimes  citoyennes  doivent 
«  d'abord  cooaacrer  la  vérité  de  ce  principe  : 

H  A  ehaetm  selon  sa  capacité  

Nitu-,  ree  nnaiss«ins  et  nous  consacrons  le 
'  |iiuii  ipede  l'individualité:  mais,  selon  noua, 
«  «  ette  individualité  doit  s'effacer  devant  Fètra 
'<  coUectif*  l'humanité.  CmI  parce  que  noua  fiil* 
«  sons  une  onivre  commone,  une  œuvre  so. 
>  «  iale.  ipie  nous  avons  dédaigné  de  signer  iios 

•  irtides.  Cet  exemple  n'impose  licu  à  per. 
^<>nne:  chaoïue,  à  son  point  de  vue ,  ^af  tf- 

■  i>rr.  La  raiponaabilité  du  journal  ne  nous  a 

•  point  elTrayée.  Nos  scnirs  pourront  donc,  à 

■  leur  l«)ur,  sauve-iarder  leurs  écrits  |>ar  une 
si;inat  lire  ;  le  comité  «le  rédaction  jugera  seu- 
lement le  mérite  «les  (BOVicai  » 

•<  —Les temps  étaient  |iour  nous.  .s'é«'rie  M'»^ 
••  Niboyet  dans  le  n"  5  :  notre  journal  «levait 
n'ussir  ;  U  mk  (  ès  «pi'il  a  oblenu  des  son  ap- 

•  parition  u  dépassé  nos  espérances  Les  fem- 
^  mes  neseaontpaa  fUt  attendre,  leur  parti- 
«  cipalion  nous  est  assurée  :  Dieu  a  liéni  nos 
<•  efTorts  î  Désonfnais  notre  journal  ne  s<'ra  plus 
H  le  travail  d'une  seule  ,  iiiais  l'n  uv  re  de  tou- 

•  tes.  Dés  demain  uous  ('«)nstitu«)n&  deux  co- 

<  mités  :  l'un  pour  la  rédactiou  du  journal;  * 
»  l'autre  pour  discttter  le  plan  de  noaenaejgpe- 
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«  ncnli  pablics  aux  remues.  Cliaaue  aplitude 
«  ]Mmnra»ni  seia  de  nos  assemblées,  sepro- 
m  doire  et  se  développer.  Les  titris  modes  de 

«  manifestation  de  la  vu-  individuell»^  et  s(i<  iale, 
t  par  leur  libre  â(K>ntant^ite,  élèveront  lateiniiie 
«al*  btirtear  virtuelle  (le  sa  iniN^iaii,  »>t  celle» 
n  là  nous  sera  surtout  chère  qui ,  dans  sa 
«  supériorité,  saura  se  dévouer,  téte,  bras  et 
«  co  ur,  a  la  rause  du  progrès.  » 

C'ependjut,  la  Voix  des  femmes  se  ven- 
dant peu,  on  la  mit  en  actions;  niais,  dit  le 
malin  chroniqueur  de  la  Physionomie  de  lu 
presse,  un  seul  socialiste  mordit  à  Phameçon. 
Cet  homme  candide  n'était  autre  «lui-  W  ci- 
tdW'ii  Dlinde  Rodrigue,  rex-banquit  r  ^ainl- 
siinoiiicii.  il  fallut  eiitin  se  résoudre  à  suspen* 
dre  la  publication  du  journal.  M'ot^Kiboyet  s'eo 
consola  en  ouvrant  le  Club  des  femmes,  de  ri- 
diode  mémoire. 

—  Ea  République  de«  ftemmoM. 

journal  doscotillons.  N*  4,  juin,  in-fui. 

Après  de  loqmes  discussions  et  d*orageux 
débats ,  le  club  des  femmes  a  prononce  :  il 
faut  exterminer  ces  gueux  de  maris!  La  croi- 
sade est  ouverte ,  les  lésions  s^Jiit  prêtes ,  les 
cohortes  vésuvieoes  n'attendent  plus  ([u'un 
chef  pour  les  conduire,  qu'un  Tyrtée  itour  les 
animer  au  romhat.  Ce  Tyrtée,  ce  sera  la  Repu- 
bli'iur  >i>s  f'  iiimcs,  jownaldetcolUloas.  An& 

aniics  !  s\m  rie  t-il , 

VéHUvi«>niic««,  marchons,  et  du  Joug  qui  nous  pèsK 

Il.iKtitiit  nt  ;irrranchi>MHis-iioiis ! 
l-aîi>oiii>  ce  (jii'iin  n'osa  faire  en  qii:i'rc-vitigi-treizc. 
Par  UU  décri  t  tout  neuf  suppi  iiikiii-.  nwépOUX! 
Qu'uin' v«Migc;incr  siiii»!  ji.nrille 
Soil  la  leron  du  Ki'ine  hninuin. 
Frappons  :  que  tes  cuq>  de  la  veille 
Soient  les  cliapoos  Ou  lenlemeiii  J 

Voici  le  dernier  couplet  du  ChonI  du  (Im- 
part de  ces  dames,  ou  Grande  cxpeditttioit 
contre  ce*  gueux  de  morts: 

Quand  le  tour  sera  bit.  de  ce  sexe  bariiare 

Quand  plus  rion  ne  re^n-m. 
Pour  les  euM-M  lii      \en\  qm  I  on  prépVC 

L'n  Ui(jniiiii)-iit  iiù  l'on  In  a  : 
•  «Vous  qui  p.isM'/,  piiir.  pour  l'àmc 
■  Du  sexe  dirt  mis  à  nt'aiit. 

•  I*  sexe  flirt  hnii.ilt  sa  femme; 

•  Mais  le  battu  devient  battant.  » 

En  avant  t  DAimns  le  lerre 
De  tnans  tiw  longtemps  debout  I 
AbnilK  llNionfla  guerre* 
Coupons  la  bnbe,  coopaos  tooil 

—  IA\  Politique  (loH  femmoM. 

ioui'iial  publie  pour  lus  intérêts  des 
Temint»  et  par  une  société  d'ouvrières. 

Gérante  :  n«^sirée  Gay,  (It'U'jj'uéc  de  la 
société  d'éducation  miitiiellc  des  fcni- 
mes.  Collaboratrices  :  Jeanne  Deroin, 
Marie  Daliiiax  ,  Augustine  Genoux,  H. 

Sénéchal,  din  i  tiire  an\  aiclinis  na- 
tionaux. lSjiiiii-.>  août,  J  n'"  in-lV»!. 

"  Notre  i)olili»iiio  a  été  toule  de  ruse  etde 
«  dissimulation  dans  le  pas.se;  faisons  <|u  a 
u  revenir  elle  &oit  toute  de  coucilialion  el  de 


«  franchise.  Cela  dépend  im peu  de  wnu  et 
«  beaucoup  des  hommes. 
M  Un  peu  de  nous ,  parce  qu*a  faut  être  forte 

«  pour  être  >  raie,  et  que  nous  ne  serOOS  fbrlM 
"  qu'en  étant  unies  entre  nous. 

-  Beaucoup  des  hommes,  parc«  qu'il  faut 
»  (|u'ils  apprennent  a  res|)ecter  notre  liberté 
'<  d'opinion  el  de  croyan(  e ,  qu'ils  nous  eonk' 

hattent  a>ec  linaiité  et  courtoisie,  et  DDa 
"  point  par  la  raillerie  et  l'insulte. 

'  .Notre  but  politique  est  le  même  que  le 
«  leur;  mais  notre  point  de  vue  est  dinerait. 
«  Nous  devons  avoir  chacun  notre  originalilë. 
"  Sous  le  vaste  étendard  du  socialisme ,  la 

>  politique  des  fenunes  itcul  marcher  de  trout 
<<  avec  la  politique  de»  nommes. 

«  Nous  sommes  des  ouvrières  pauvres,  et 
«  nous  n'attendons  d'appui  que  desnommes  de 
"  (  u  nr  (  tdes  rcrames qui nous  seniOBt  ^fiB* 
<<  patiiiques.  >• 

La  politique  des  femmes ,  c'est  le  oomOMi* 
nisme.  Cette  doctrine  est  dévelop|<ée  dans  un 
dialogue  de  femmes  et  d'ouvrières,  parmi  les- 
((uelles  se  trouve  une  dame,  une  socialiste, 
une  icarienne,  et  un  clui  ur  de  voix,  selon  la 
fome  antique. 

Aux  plaintes  des  femmes,  l^dame  rcuoiid  ; 

«  Où  xoulezvous  en  venir  avec  ces  plaintes* 
'<  Les  bourgeoises  ont  les  niâmes  soucis  que 
'  vous;  il  faut  bien  qu'elles  se  résident. 

>  Croyez- vous  qu'il  v  ait  des  riches  à  préunt? 
"  Ils  sont  tous  ruinés. 

Le  (  ha  nr.  Les  gueux!.  .  ils  cachent  leur 

.<  argent  ils  \eulent  nous  réduire  à  la  iiii- 

"  S4>re!...  Nous  saurons  bien  leur  faire  rendre 
•<  gorge  1  « 

La  Pniitiffue  des  femmes  a  repem  le  21 

août ,  sous  le  titre  de 

—  I/Oplnlon  de«  femmesu  Li  Werté, 
égalité,  fraternité,  pour  tous  et  pour 
iDutrs,  Piih!ir;itiii!i  de  la  société  d'é- 
ducaliou  niulucUc  des  feinuies.  Ré- 
dacteur en  chef  :  Jeanne  Deroin.  avee 
1rs  mêmes  collaboratrices.  21  août^  2 

11°"  iii-fol. 

Qa'csl  ce  'pir  /'(tiiilui'ii  di's  femmes? 

•  C'est  le  liii  lit  iiiriiiie  moitié  de  l'hu» 
n  roanité  a  le  droit  de  (torter  sur  les  luis  qui 
«  lui  sont  imposées  par  l'autre  moitié. 

"  L'opiiuon  di  >  li'iiiiiii'>  a  rtf  iii>«|ii';i  pré- 
«  sent  coniutéi'  i>uur  bien  peu ,  si  méiue  elle  a 
■  élé  comptée  pour  qudqiie  chose  ;  on  se  per- 

suade  quelles  ne  peuvent  avoir  une  oj>i- 
••  nion  raisonnéc  dans  toutes  les  questions  re- 

ligieuso^ .  (loliiiques  et  sociales  ..  Hamener 
"  tous  les  hommes  vers  un  iiM^iiie  but ,  Tinté- 
«  rèt  gênerai,  c'est  le  seul  moyen  de  concilier 
«  tous  les  intérêts  en  lutte,  et  de  faire  naître 
•  dans  les  co  urs  des  sentiments  de  bienxeil- 
«  lance  mului  lle;  rmi  .itteiiuira  (c  but  lors- 
"  que  ropinion  des  IVinnies  aura  rinlUience  qui 
><  lui  est  due,  el  viendra,  coinine  un  rayon 
'<  de  lumière  et  d'araour,  vivitier  l'intelligence 
'<  de  riiomme  

I  .Nniis  demanderons  constamment,  au 
«  nom  de  régalité,  l'abolition  complète  de  Ums 
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•  tes  priTlIégM,  de  «ewf,  de  race,  de 

"  lie  c.Tsti'  t't  (!«'  forliirie.  .Nous  youIùdh  ixuir 
"  la  loiniiu',  r.Milaiil  cl  le  travailleur,  le  tiruit 
«c  de  \i\rL  ,  (lui  est  le  premier  de  tous ,  et  le 
'•  libre  développement  de  toiiles  leurs  facultés. 

•  physiques,  intellectii«lle.set  morales,  l'édu- 
«  cation  c^ale  |muii  Ions,  —  reriS4'i;;n»Mi)ent  nm- 
«  fessioiinncl  et  seienlilique  selon  les  aplilu- 

•  tildes ,  —  le  droit  au  travail ,  —  radinis- 
■  aion  à  toutes  les  roiiction*;  sociales ,  selon 
«  les  facultés  ,  sans  distinrtion  de  .vve ,  etc.  » 

Fleprise  le  9K  jainier  ISi!»  sf>iis  la  forme 
d'une  revue  mensuelle,  V Opinion  des  fnnmes 
Técot  jusqu'au  mois  d*aoùt ,  6  n**  in-4'',  plus 
un  supplément  d'une  demi-feuille  in-lbl.  au 
n»  4. 

Madanif  Jeanne  Deroin  a  eiirore  publié  la  I" 
livraison  d'un  Coun  de  droit  soctal  pour  la 
fmme». 

Voix  du  peuple*  nouvelles  du 
jour.  26  révrier-4  mars,  8  n^*  in-fol. 

Petile  leuille  de  nouvelles,  avec  une  édi- 
tion du  soir  dont  te  sous-litre  portait  ;  Aou- 

lA  dn  peuple*  journal  politi- 
que. Directeur  :  Démona.  6  août,  in- 
fol. 

l<a  Vol.%  du  peuple  libre .  sou- 
verain et  progressif.  Harole  de  vérité 
salutaire.  Agent  d'organisation,  d'uni- 
fication, etc.,  etc.,  etc.  Mars,  in-rol. 

Œuvra  de  quelque  pram  fou. 

■-.e  Volrnn.  |i,n-  l,i  citovfnnc  sa!i.< 
peur  (par  liassignacj.  15-22  juin,  2 
in-fol. 

•<  Or(«ani>atiotulii  travail  —  Juste  répar- 
tition de  la  richesse.  —  Guerre  au  deuMliame, 
quel  que  Mit  son  masque.  «  ' 

"  Nous  arborerons  le  drapeau  iVmw  lar-c  et 
«  Iranclie  démocratie.  Ce  n'est  pas  le  pa^st; , 

c'est  l'aveuir  qui  nous  servira  la  manne  dont 
"  nous  alimenlerooa  nos  Ames.  P.  Leroux , 
m  L.  Blanc.  VaulaMIe.  P.  Véry,  r,.  Sand,  Prou 
•<  dlioii,  tels  ^erniit  [io.sa|MMres.  ■ 

Comme  conscijnencedu  titre  de  cette  feuille, 
les  rubriques  portent  le  nom  de  lave  .  Lavi- 
poiitiifuê.  Lave  législative^  Lave  théâtrale , 
Love  de  tovs,  etc. 

tA-  Voyant  de  IMIlé,  écho  des  temps 

passes,  présents  et  futurs,  par  Vilfrov. 

Octobre,  an  V  d.;  IV  re  nouvelle,  in-i". 

Le  passé  est  le  fr*tmu 
Le  préwni,  c'est  rsvenlr. 

lîliî) 

lie»  AbeilloM  pariMlenneM.  taldct- 
les  men.suelles  de  l'indiislnc  et  du 
commerce,  par  M"*  Constance  Aubert. 
In.|«. 


Miite  d'un  journal  qni  existai!  depuis 
I8i;<.  —  Repris  en  1852,  ave«:  ce  sous-titra  : 
«  illustration  de  Tindustrie  confortable.  » 

l/.trfualll«', journal-mémento,  j^uide 
de  racliclriir,  par  Commerson.  In-fol. 

Journal  d'annonces  illustré  de  gravures 
empruntés  à  la  SUhoueUe,  «  jonmal  utiri» 

«pie  le  plus  complet ,  le  plus  varié  et  le  plus 

spir  ituel  de  la  presse  parisienne. 

l^ea  Annuleai*  Faits  cuntempurains  de 
l'histoire  de  l'Église.  Par  l'abbé  Petit. 
Avril,  in-8». 

.4nnMleii  de  Vf  

française  et  étrangère.  In-S". 

Arnnule»   de  rexttaetlon  dn 

panp^^rlMme  •  revue  de  l'assis- 
tance publique...,  par  PaganelU  di  Zi- 
cavo.  N«  I,  l*'  septembre,  in-S". 

Ceufinnépn': 

Revue  de  la  eobmiMaiUm  agricole,  N** 
2-3,  in^. 

.tntlnonile  aM>elAle«  4**...  7*  Lettre 

(hi  pay.=^aii  d'Auteuil.  Signé  :  Henry 

liiihcrt.  In-i". 

Aux  .Montagnards,  —  aux  .Mtxleres,  —  aux 
Républicains,  —  aux  I^égilimistes.  —  Déduction 
rationnelle  de  TAntimonie,  —  La  patrie  est  en 

danyer,      A.  S.  S.  l'ie  l.\. 

L'Appel  MU  peuple.  iiédiu.t.-gérant  : 
A.  Dcmorgny.  N»  spécimen,  10  avril, 
in-fol. 

Vole  universel,  liheriés  iiaiiooale»,  «técwtralisa- 
ifcm  adminbtraUve,  unbii  dansfaciioii. 

Pourquoi  c  e  journal  : 
>  iNous  allons  le  dira  sans  prendre  de  mi- 
•<  taines  parlementaires  ^  le  temps  est  passé  où 

«  il  n'était  |H'rinis  de  jeter  une  M  rilf  jur  le 
«  monde  et  d'étaler  sou  cwur  sur  carre  de 
<>  papier  (|u'après  trois  révérenees  et  quatre 
«  coupe  de  dîapeau. 

M  Noos  créons  ce  journal  pan  e  quMl  y  en 
«  a  d'antres  tléja  qui  >'inti1nlenl  d'une  façon 
«  horriblenieiit  s(  aii(l,)leuM'  et  malsaine  -.  la 
«  République.  \  \  \  rur  nri,nhnq\te,\ht)fmo- 
•<  cralie  l'acifique,ïa  Ht  roi  u  lion  démocrufi- 
'<  que  et  soetate,  le  Peuple ,  et  que  ce  sont  là 
•<  cinq  torrlics  lu  rioiliqucs  ,  cin»!  |K)isons  ((uo- 
■<  tidicn>,  et  qu'il  M  iait  l»éte  et  fou  de  laisser 
«  plus  longtemps  l'orter  tranuuilleineni,  d'un 
•I  bout  du  pays  a  Tautre ,  rioceodie  et  la 
«  mort. 

•1  Nous  créons  ce  journal  parce  qu'Kugène 
«  Bareste,  un  ancien  fabricant  de  mauvais  al - 

man.tdis  ;  1  horé  ,  un  triste  monsieur  qui 
•«  doit  toute  sa  notoriété  à  uni-  barbe  de  Cho- 
■  druc-Uuclos, à  un  clia|)cau  invraisemblable  : 
«  de  fEclusei  un  ri-devant  commis  vojageur 
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«  «lu  provisoire  I-**(fiu-Hollin  iMJur  la  partie 
••  «les  bonnets  roiifics  ;  (  Otusidérant ,  un  siU- 
"  timbuoque  qui  fut  sa  petite  forluue  en  ven- 
»  étant  «D  llole les  ordures  de  Fbiirier  ;  et  eniin 

•  l'roodhon,  une  esp^<'^•  de  maninis  «Ir  Sade 
•«  8ans-cuU»tte,  une  «»si>èrp  de  Satan  a  Clia- 

•  rentoii ,  sVIforrent  <r;H complir  le  wanont 
«  qnHls  ont  tait  de  rendre  la  France  paavre 
"  et  misérable  conme  Job,  menstraense 
M  mnmie  une  raverne  d'atlitVs:  —  et  que  nous 
K  nous  croirionK  leurs  complites  si  nous  lar- 

dions  davantage  à  leur  (R:lro>er  a  merci  et 
«  miséricorde  coups  de  sifflet  /volées  de  bot» 

«  ▼ert,rae«8,iiialéat«tionsetor«tt1e8d*ftiMS  

Nous  rn'>ons  «-e  journal  par«"e  que  là-bas, 

•  sur  la  «Tt^le  de  la  montage  ,  t»éjour  des  oi- 
«  eesux  de  proie,  |>erchent  des  Brutus  muges 
«  qid  te  pn^endent  les  avocats ,  les  pères  et 
"  NM  awvcwrg  éa  peuple  .  et  qu*ll  Attt  cvier 
'•  bien  haut  qu'ils  ne  sont  au  ctuilniin-  (]iie  des 
«  lourt)eà  et  crueU  enjôleurs,  ne  sa<:liant<]ue 
«  jeter  de  l'eau  b(>nitede  tartut'eâ  Kur  ses  ini- 

sères  et  de  l'arsemc  sur  ses  plaies. 

m  ffuus  créons  re  Jonmal  parre  qu*ll  est  de 
•■  devoir  imiM^rieux  d'arracher  les  faux  tou- 
«  pets,  (le  raser  les  talons  de  bottes ,  de  casser 
«  sur  le  genou  la  batte  matamore  de  toute 

•  une  armée  de  charlatans  avides,  qui  ne  se- 
rt Tont  contents  que  le  jour  oh  ils  mm  auront 
'<  vendu .  «  ontre  notre  dernière  rlicmis,!-  et 
«  notre  dernier  morceau  de  pain ,  la  graine  de 
<i  perlimpimpln  dM  rivolunoos. 

■  EnQn .  nous  créons  ce  journal  parce  que 

nous  nous  sentons  le  courafse  de  hisser  le 
>■  sens  commun  sur  le  pavois ,  de  lla^elier  le» 
"  fripons ,  d'émeuler  la  vérité  et  les  lt«>unètes 
«  K^is  devant  funivers  entier,  «le  «lire  ee  qui 
-  mérite  en  ce  temi»  d'Mre  aiM)th(k)S4^  au  som- 
«  met  du  Capitole  on  «^rasé  au  fond  des  Gé 
«■  monieé ,  de  remettre  à  leur  place  les  pierres 
«  de  l'édilice  80«'ial ,  descelh'es  par  les  tem- 
i'*pétes  et  les  orgies  démoerat!fiu«?s ,  et  d'y 
"  graver  l'épitaphe  de  tous  les  ci>quins,  de  tOUS 
«  les  pand(»urs  de  la  d«MnaAog)e. 

«  Nous  sommes  jeupesetnardis,  nous  aom* 
mes  donc  forts  

•  La  mnièra  dont  nom  vaoooa  d*e«primer 
«  notre  pensive  indique  assax  que  nous  nVn- 
w  tenJous  pas  écrire  pour  tes  délirais,  pour 

•  les  lecteurs  petites- maîtresses,  pour  les 
«  hommes  dont  le  ctfur  porte  jabot,  dont 

•  Tesprit  porte  manchettea  et  <^  tonbeni 

'  {iraciieust-nienf  en  pAnioison  devant  une 
«  phrase  ini  peu  iirut.ile,  de\aiit  un  mot  en 
"  léte  de  don..  .. 

«  Au  peuple  donc  !  au  |M>uple ,  comme  un 
«  tOBst  fralemel ,  les  preuuères  gouttes  dTenere 

•  q«ie  nous  versons  sur  cette  feuille  ! 

■<  Au  (teuple:  qui  a  uiu*  tUne  «le  ixinne  vo> 
<*  lonté  et  ne  demande  qu'à  c^oiuialtra  ses  vrais 

amis  et  ses  vrais  ennemis! 

<t  Au  peuple!  qui  n*est  né  ni  réTohitîon- 
■  naire .  ni  assassin  .  ni  pillard,  et  dont  les  bras 
«  d'ib'n  nle  soutiendnnenl  les  colonnes  «le  Te- 
n  dili(  f  ><M  lal,  au  lien  île  le  renversiT,  s'il  sa- 

•  vait  que  le»  brigands  qui  le  poussent  à  faire 
«  des  niîMt  qoi  fétnÊmt  tool  la  premier  ne 

•  lOBt  qne  de»  é^piMca,  dont  k  pradenee  a 


toujours  su  se  ména}î<>r  d'avance  «lu  pin  , 
de  l'or  et  une  relniitc  !  .. 
"  Au  peuple  :  qui  veut  et  à  qui  nous  donne- 
rom  la  vérité,  loote  la  vériM  sur  les  hommes 

et  les  choses  ! 

•<  Au  peuple  enlin!  dont  les  oreilles,  l'intel- 
ligence et  le  ("«eur  s'ouvriront  à  nos  bons 
conseils,  et  qui,  dégrisé  bientOl  de  son  ido- 
lâtrie pour  ses  eorrnmenrs  et  ses  bourreaux, 

viendra  nous  M-rrer  la  main  et  nous  embras- 
ser de\;int  l'image  «le  la  patrie  sauvée  !...  " 


Arrlilwea  répaJillcaliieft* 

Mai,  2  n»V 

lt*AMo<*ltttloii  r^pulillcialne  des 

37,000  cuiiinuines  de  France.  Février, 
gr.  in-fol.  P. 

Orpane  d'inn'  .sm  iélt'du  même  nom  dont  le 
but  (Mait  la  publication  de  {H-tits  livres  à  bon 
inarché,decaiicâtures,et  d'unjournal,  «luiseiait 
d'abord  mensuel,  |M)ur  instruire  le  peu|>lede  ses 
dri>ils  et  devoirs  politiques,  de  l'avantage  de  la 
forme  n^publicaine  sur  toutes  les  autres  formes 
de  gouvernement,  de  l'importance  et  de  la 
portée  do  sufArage  nnivenà  qn^l  avait  aoii> 
quia  en  février. 

l4*Autorll^* journal  (|iioti(ii(.n,  politi- 
qne  el  littéraire.  Propriét  -rédad.  en 
thei"  :  .Maiicul  de  Bacilly.  lu-fol. 

Spf'cîmen,  du  mois  de  mai.  promettant  le 
journal  pour  la  pn  rnirrt'  qn'm/aine  d«'  juin. 
On  V  voit  qu'il  avait  ete  amunu  e  des  le  11  avril 
et  nevait  s^appeler  P Ordre,  mais  que  ce  titre 
a\ail  été  pris  par  les  fondateurs  d'une  feuille 
i|ui  devait  être  COrdre  moral,  et  «jui  Imale- 
ment  >'etait  produite  SOUS  le  nom  oe  POrdre 
tout  court. 

I<*Avemlr*  par  Maitin  Leneuf. 

Avec  un  pr(»8peclus  in- 12.  —  Commence 

Kun  hommage,  en  vers,  à  madame  la  com- 
te de  Chambord. 

BIMMIièqiie  Avn  onfantsi  dO 

peuple,  politique,  pliiUtsopliique» 

lilteraire ,  artistique,  .i  n"*  in-i*'. 

Publication  p:ir  livrais«ins  ,  sans  indication 
de  {H^riodicité  ('hoi\  d'articles  de  Proudhon  , 
Ri  une.  M""*  Casamajor,  etc.  Son  but  était 
d'éclairer  et  de  moraNser  le  ^uple  sur  ses 
ilroit>  et  ses  devoir^  .  a(in  qu  il  in-  fût  plus 
l'i-istrumeut  à  l'aide  dmiuel  toutes  les  pas- 
sions et  toutM  les  ambitions  se  meuvent  ;  de 
faire  que  sa  souveraineté  ne  fiU  pas  une 
liction,  etqo'Q  présidAt  lui-même  avec  eoB' 
naissance  de  cause  à  ses  destinées  flitvres. 

Bien  «lu  pciBple*  par  une  société 

de  prêtres,  d'ouvriers  et  d'hommes  do 
monde.  2o  avril,  in-fol. 

HenheoreuK  ceui  qui  ont  him  et  soif  ie 
la  Justice,  8.1 


Digitized  by  Google 


1849 


"  L'alliaiKT  «lu  ratliolici:^ine  el  <lt'  la  <le 
«  mocratie  a  été  plusieurs  fois  inaugun-p  par 
^  le  muple  dans  ses  luttes,  dans  ses  triouipiies 
«  et  nans  ses  revers  :  nous  venons  aujourdMiui, 
"  autant  (]u'il  est  m  mus,  sceller  celle  al- 
■  Uance  si  naturelle,  el  la  rendre  féo>nde  par 
«  nne  association  TéritaUemeiit  nl|gieum  et 
«  populaire.  ■ 

lie  Blen-Ktre.  journal  de  tout  le 
inonde^  compte  rendu  de  l'associa* 
tîon  mutuelle  des  familles.  Direcleur- 
gt  ranl  :M.  d'Aras-Detcrville.  l*mars- 
i'i  mai ,  t)  fi"»  in-fol. 

Il  y  a  2  D'»  1,  dont  le  texte  ditfère  en 
Itariic,  l*un  de  mars,  portant  le  titre  ei-des- 

sus ;  l'autre  <hi  1"  avril,  ayant  iM>ur  sous-titre: 
journal  des  fomilles,  —  à  partir  du  n"  3  : 
sauve (jar de  des  fmmttu. 

•  Le  Bien- Etre  aasare  à  ses  abonnés  : 

'  •  1*  Une  pension  de  300  fr.  par  an ,  ae- 
M  cordée  à  tout  abonn*'-  •  ii  (  a-,  iie  l)lcssiin>  ou 
m  ehnte  entraînant  riiicapacité  de  travail  ; 

•  2"  Kn  eas  le  i\écè<, ,  250  ft.  dlndemnilé 
«  accordés  S  la  fanjille .  à  une  personne  quel- 
«  «>onque ,  ou  à  un  établissement  de  charité. 

««  Après  dix  annces  d'aliouneinent  la  |>en- 
«  sion  et  l'indeninité  pourront  être  auginentées 
"  de  100  fr. 

•  8"  tîne  pension  de  retraite  aux  souserip- 
«  leurs  âgés  de  soixante -dix  ans.  après  «juia/e 
«  années  (ral»ftniiement,  <•!  après  trente  an 
«  nées  aux  souscripteurs  âgés  de  soixante 
«  ans.  » 

Ce  programme,  qui  varie  quelque  peu  dans 
les  n"  soirants,  nVlait  autre,  comme  ou  le 
voit,  que  celui  des  siM-iétcs  mtitUéUeS Cpli  000» 

\u  i\\  aujourd'liui  la  France. 

lAs  BlenfalMinl.  Fondateur  M.  Sé- 
rier; rédact.  en  chef  Eugène  de  Mont- 
^lave.  29  octobre-22  novembre,  20 

in-fol. 

Il  y  a  un  n"  spécimen  portant  les  dates  des 
26  el  28  Inin. 

.  Ce  c.iiiard  liitMifai>aii1 .  (tout  l'apparition  — 
c'est  lui  (pii  le  dit  —  piuiiuiMt  dauh  Paris  une 
immense  sensation ,  promettait  à  .ses  abonnés , 
h  50  oeatimes  par  mois,  on  médecin  et  des 
médicaments  gratuits.  MM.  lesconriei  j^os  )|ui 
[lai \cuaiciil  a  enrôler  trois  de  leurs  loi  .ifaircs 
bous  SU  bautiierc  avaieut  droit  à  ua  abonncmeut 
et  à  tous  les  bienfails  qui  s'ensuivaient. 


rol«  journal  des  intérims. 
pojMilaircs,  [laraissant  tous  les  jours. 
1'''  ni;ii--j:  juin,  .iS  n"»  in-fol. 

A\ait  «lu  porter  le  litre  di- 

—  l*e  Courrier  du  peuple*  journal 
des  intérêts  sociaux. 

Sous  ce  titre  un  n<*  spécimen  du  mois  dV 
Tril.  —  Réuni  au  Pays. 

141  ■•■lé*  journal  philosophique. 


Kédact.-gérant  :  Goup^ .  24  août,  spé- 
cimen in-fol 

Réimprimé  avec  la  date  du  10  septembre. 

«  Quelques  vrais  socialistes  me  demandent 

un  journal  de  dm-trine.  Je  le  fonderai  s'il 
«  m'est  souscrit  ce/j/  )nill.€  ahunuetneuts  de  dix 
»  jours  à  5U  centimes  pour  Paris  ou  90  centi- 
•>  mes  pour  la  p|ro\inc«. 

(  ne  fois  le  journal  fondé  ,  je  le  continuerai 
«  |N>tuiaiil  six  mois,  luais,  après,  mes  sous- 
"  cripteurs  fonilalours  di  sij^uerout,  à  la  maio- 
«  rite  relative,  trois  ou  quatre  écrivains  «é* 

mocrates  |)ar  qui  ils  aimeront  le  mieux  «fue 
».  soit  remplie  la  feuille. 

"  De  la  surle,  le  socialisme  aura  toi^ours 
•  .son  journal  à  lui ,  ave€  uu  (  iiitjktnucwcint 
«  à  lui,  non  à  des  «^léculaleurs. 

-  La  fbndatioD  que  je  pro|N)se  là  est  bnpor- 
«  taule  pour  notre  ealstenoe  comme  na- 
«  tion   •' 

l4S  Bourgeoliile*  iournal  des  amis 
de  l'ordre»  donnant  deux  portrtUs  par 
jour.  Mai,  spécimea  in-fol.  de  6  pa^es. 

Plus  de  paroles.  An  falis. 

Avec  les  portraits  —  grossiers  —  et  la 
biographie  de  Louis-Kmoleoo  «  préridmt  de 
la  rè|iublique,  et  de  M.  Boulay,  viee*présl- 

deiil. 

I  n  Bon  ftourgeois ,  jounul  qootid^.,  po- 
litique, sociable  et  sanitaire,  aVnnooça  par 
de  Kraodes  alfichea^rouges ,  mais  n*a  jamais 
pini. 

MjA  llourwo.  érlio  de?  intérêts  finan- 
ciers, commerciaux  et  industriels  de  la 
France  et  de  l'étranger.  3  octobre ,  in- 
fol. 

Biillelln  do  la  {ciarde  nationale* 

.sédentaire  et  niobile.  E.  Pignnlet, ré- 
dact. Juillet-sepft'iiibre  ,  3  n""  in-8*. 

BuUeCIn  quotidien»  donnant  les 
nouvelles  trois  heures  après  Tarrivée 

(In  conrrier,  arrivant  'i\  heures  avant 
les  autres  journaux  dans  le  nord  de  la 
France.  In-fol.  f*. 

tM  C'aiiroriile*  journal  des  intérêts 

r';néraux  de  POcéan  Pacifique.  25  mat- 
septembre ,  6  n*"  in-fol.  P. 

il  y  eut  de  nombreuses  publication!»  de  la 
même  nature,  qui  nVtaiént  pour  la  plupart 
que  <rin(li{înes  â|»eculations  sur  la  soif  de  l'or, 
éveillée  cl  surexcitée  alors  |Mir  les  meneilleux 
récits  qui  arrivaient  de  l'autre  noode.  Nous 
noterons: 

* 

—  i^HCalirornlo  ua;rieolo .  nr^iane 
des  intérêts  d'emigrauts,  publie  par 
la  compagnie  la  Bretonne.  In-fol. 

—  Ëje  Californien  •  journal  de  l'in- 
duslrie  et  do  commerce  français  dans 
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rOctan  Pacifique.  Rc(iact.eDchcf:Aug. 
Lacoste,  ancien  marin.  5  août-7  déc. 
1849,  3  n"»  in-fol. 

Tirage  annoncé ,  comme  celui  de  VÈctiO 
du  SaerametUo  (  cl-deiiom) ,  à  nem- 

—  Coiirrior  «le  la  Californie  Di- 
rect. :  Philipparf .  Iniii  is.'io,  in-Cul. 

—  Courrier  «Ip  Jluiilérey  •  jour- 
nal des  actionnaires  des  aiinas  d'or 
Ut  Fortune,  Janvier  i8ol,  in^fol. 

->  C?iMirrler  de  IfMii-FranrIwco  • 

oi'irane  de  la  compauMiic  française  et 
américaine  de  San-Franci^cu.  t'evrier 
18o0,  in-fol. 

—  É<'lio  de  la  Californie.  Sep- 
tembre 1849,  in-fnl. 

—  fafca  du  Marrameiito ,  publié 

par  la  cnnipa^'iiie  des  Mines  d'or  de  la 
Caiijornie.  Sovenilae  18iî),  in-lol. 

—  L.a  Fortune,  journal  des  intérêts 
français  en  Californie.  Mai  i849,  in- 
fol.  * 

—  I^a  France,  cômpag:nie  des  mines 
d'or  de  la  Californie.  1850,  in-fol. 

—  «lournnldela  Franre.  compa- 

ânie  des  uiines  d'or  de  la  Cahlurnie. 
lai  1850,  in-fol. 

—  Wac  Mineur,  interprète  de.<i  mines 
d'or  de  la  Californie.  Juin  I8&0,  in- 
fol. 

—  La  iloiasoB  tf*or*  journal  califor- 
nien. In-fol. 

—  Moniteur  de  la  Californie. 

journal  de  Lyon  et  des  eolonies.  Lyon, 
18  mars  1849,  in*foL 

—  lia  TalMNi  d*or.  journal  des  in- 
térêts californiens.  Mai  18S0,  in-fol. 

—  |/Aurlf«^re.  inoniteur  des  niines 
d'or,  journal  mensuel  de  la  compa- 
gnie FAurijere,  et  des  intérêts  de  l'a.s- 
sociation  française  en  Californie.  1850, 
in-fol. 

—  I^e  T<'»I<»«ro|M», juin nal  désintérêts 
français  tu  Calilurnie.  Juillet-septem- 
bre 1850,  5  n«*  in-fol. 

Ita  Ciapilale*  tribune  des  intérêts  pa- 
risiens. Prospect,  in-4*,  s.  d. 

lie  Cariraf  iiriMle.  www  drolatique 
du  dimanche.  Redact.  :  de  Bragelonne 


(  de  Balathier),  A.  Vitu ,  Molé-Gcntil- 

homme,  Solar.  etc.  Dessins  de  Quil- 
tenbois  fde  Sareus).  3  juin  1849-30 
juin  IH.iO,  37  n"*  in-i». 

Il  y  mit  une  Caricature,  pn^raimne  llhn- 

tié  des  tlié.Uros.  sortant  des  hurcaux  du  Chn- 
rivart ,  et  qui  ne  publiait  auâ&i  sous  le  nom  de 
FArgut, 

lie  CMuaque  A  m^clM».  propagande 

militaire  du  citoyen  La  Kamée  ,  par 
la  mère  Uuchêue  (Vermasse).  Mai, 
in-fui. 

n  PmuKCL,  lamboar.  —  M.  Ia  Ramée ,  tous 

"  qui  iMcs  t'un  ancien,  qui  ave/  couru  et  vu  le 
"  niunde,  qui/,'a\t'/.  des  upinioiis,  san.s  doute 
«  que  vous  pourreriez  nous  dire,  en  tleu\ 
«  niots,  ce  que  c'est  que  le  socialisme;  —  voua 
«  devei  ooroproidre  ça,  vous? 

"  I"iM-i.\MF.  —  Certes,  quand  rc  ne  serait 
«  que  iKtur  l'aire  s«)nner  son  ^rel«lt,  celui  qui 
«  s'est  eintKirqué  à  l>ord  ilu  Cui-de-Singe-Hi- 
«  boteur^  et  qui»  plus  tard,  a  vécu  aodoliife- 
«  mmt  avec  Aglaé  Canaille,  la  Tivan^ère, 
■  vous  dira  <  e  ipi'il  >ait  ou  (  c  qu'il  ne  s,iil  |vis. 

"  L%  R*M»:i .  —  Toi,  \ieu\  gâte-chair^  et  toi, 
«  ta|>iii ,  vous  saurez  que  La  Ramée,  le  conteur 
n  de  la  chambrée ,  est  aussi  sérieux  qu^un  ins 
'«  que   l'on  «Urille  quand  il  s'a^il  d'antre 

rbosc  quedes  lihigues.  Oi .  je  Nousdl.MTve 
■t  que  vous  ave/,  tiesoin  de  >ous  décrasser  l'es- 
•<  prit,  et,  pour  le  moment,  ii  ça  peut  voua 
H  faire  plaisir,  je  voua  passerai  ma  orouem 
«  l'intellifiçence  

«  D'abord,  ie  vou>  dii  ;ii  qu'un  Maltliusien  ait 
H  un  cocbon  baliille  en  boiniuc,  uui  ne  veut  la 
M  lilierté  que  pour  lui .  qui  entend  que  l'égalité 
«  ne  peut  exister  nulle  part,  pas  même  au  ci- 
•  meuère,  qui  soutient  que  la  fraternité  est 
«      duperie.. ~.   » 

liA  Cliandelle  démocratique  ei 

Moclale.  journal  mensuel,  politique, 
critique  et  charivarique.  Redact.  {gé- 
rant :  citoyen  Jules  Choux.  llars*avril, 
2  n"»  in-fol. 

La  Cliandelle  brûle  pour  uwt  le  monde. 
Qui     frone  t'y  brAle. 

«  Notre  feuille,  qui  ne  paraîtra  que  du 
'<  l***^  au  6  de  cba(|ue  mois,  le  soir,  ne  pourra 
<  être  lue  que  par  des  gens  édaiiéa.  • 

"  La  Chandi'llf  c<a[  républicaine  tn^'s  av. m- 
«  cee;  les  résultais  de  yj,  moins  la  teireur. 
«  lui  mettent  l'eau  à  la  bouche  i  car  elle  en  a 
«  une ,  la  nûtre  j  :  aussi,  elle  ne  craint  pas  de 
«  le  dire;  elle  sait ,  d^atlleurs ,  qu'on  n'a  |iltts  à 
••  redouter  aujourd'luii  les  incendieras,  les 
K  pillards  et  les  buveurs  de  sanp;. 

'  Kn  184*J,  la  Chandelie  ne  <  oniiait  qu'une 
ti  manière  d'être  républicaine  Klle  a  cepeo- 
«  dant  entendu  parler  de  la  république  vwdé- 
"  réc  et  de  la  répuliliiiue  blanche.  Klle  a  lu 

!>roléssion  tie  lui  J'nn  monsieur  dont  le  nom 
init  en  go,  dans  laquelle  ce  monsieur  sV 
n  crie  :  A  bas  la  république  rouge.',..  Alors, 
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"  llntérêt  que  lui  inspira  toujours  ro|i|iriin«- 
«  la  poussait  presque  \ ers  r«'(tc  (If  riiitTc,  lors- 
«  quelle  en  dérouvril  une  quatrième,  qui  eut 
«  tonte  sa  sympathie,  car  c'i^lait  la  bonne  et 
«  la  vraie  :  la  répubiique  démoeratiaue  et 
«  Mciale. 

«  Nous,  ses  fondes  de  |K»ii\iiirs ,  s«>s  rt^at  - 
«  leurs,  nous  ne  négligeroas  rien  pour  lui  at- 
«  tirer  la  MenTeilIam  e  des  lecteurs...  * 

Le  secomï  nnmr^rodfi  la  Chandelle  est  im- 
primé sur  papier  rouge,  cl  il  est  plus  mujîe 
enrare  que  son  pa|>i«*r. 

«<  Vaincus  d'hier,  c'est  notre  droit  de  venir 
«  dire  aux  rainqneurs  :  qu*aTes*TOus  ftdt  de 
«  notre  victoire  ? 

«  C'est  on  vain  tpK'  vous  le  nierez,  c'est  en 
•>  vain  que  vous  <^puiscn'z  toutes  les  calomnies, 
"  quelques  jours  en  ont  fait  justice.  Car  il  v 

•  avaitdemèrelesharrifadesaneid^bienpnv 
«  fonde  et  bien  saiiifr  un  dr\nir  bien  impé- 
«  rieux  et  liicn  sarn-  le  devoir  a  éU^  accompli  ; 

•  nïais  l'idée ,  croyez-vous  Pavoir tuée  avec  vo- 
"  tre  mitraille  ?  Non.  Les  causes  qui  ont  Tait 
«  BBnner  ridée,  le  besoin  par  lequel  elle  se  tra- 
«  duil,  suliMsIent  touj(»iirs.  Le  prnliiènif'tiu  ellr 
«  a  posé,  vous  ne  Ta \e/.  pas  résolu.  Vous  avez 
«  fait  régner  l'ordre  par  la  foree ,  si  l'ordre  est 
«  l'arliitraireet  le  despotisme.  Les  droits  les 

•  plusiinpres<  riptibles:  le  droit  de  réunion,  le 
"  droit  de  la  pensé'C  libre,  l<>  droit  <r  associât  ion, 
«  le  droil  à  rassistame,  tous  ceux  <pi'il  vous 

•  a  plu  vous  les  avez  assimilés,  vous  en  av<v 
rendu  l'exercice  impossible  ;  et  en  vertu  de 

«  qael  droit?  J'en  rougis  pour  mon  pays  :  du 
«  nrnif  du  cnnnn! 

■  Prenez  garde!  ..  ah!  prenez  garde!  l'in 
«•  inldligeoee  est  traîtresse  par  Ignorance...  » 

Clmaliive  p^llU^ne  du  imola» 

Gr.  in-4».  P. 

l<e  Çlorlior.  jniirii.il  des  campagiKs, 
guide  (iulitiquc  des  propriétaire.s , 
des  euHivatctiTS ,  des  marchands  et 

ouvriers  ruraux,  des  prcslivtcros  

Rédact.  en  chef  :  IMtn  -Clirvalier.  S 
avril,  prograinnic  spccinu  ii,  iii-fol. 

ÏÏMi  Club*  moniteur  des  sociétés  et  reu- 
nions populaires.  Avril ,  in-fol. 

l'.t^piihliiHic  (lémocmtiqiie  et  soci.-ite 
.Ne  contient,  en  fait  de  clubs,  quelecom|i- 
le-rendtt  d'une  séance  du  ctob  des  Acadas, 
présidé  par  l'abbéde  Montlouls. 

l4ftC'om«^te  «lu  nouv  eau  monde* 

pantliéon  de  l'esprit  civilisateur,  par 
I.  P.  Moules.  7  août. 

LcCommoiilNte.  liédacteur-gerant  : 
Gay.  Mars,  in-fol. 

Ce  "  journal  moiisiui  est  consacré  tout 
entier  à  l'exitositioa  d'un  système  de  commu- 
nisme particvlier  A  Tantenr. 

I^n  C'oncllliitlM*  revue  mensuelle 
de  l'alliance  des  peuples.  3  in'D**. 


4849 


L.O  Couaeiiier  dM  rHmpnKnoft* 

organe  des  intérêts  moraux,  politiques, 
agricoles  et  municipaux.  Spécimen 


l<e  C'onNclller  «lu  pc'uplo*  par 

M-  A.  de  Lamartine.  Avril  184^o* 
vembre  i831,  3  vol.  in-S". 

Continué  par  le  CMllsatevr. 

—  li*.4nU-ConMelller*  journal  poli- 
tique et  mensuel.  Réfutation  de  11.  de 

Lamartine,  par  P.  Dugcis.  Septembre 

iNlO-r.  vncr  18;>0,  in-N®. 

I.M  C'onwtltiilion.  répiiltli(|n('  fin  pré- 
sent et  de  l'avenir.  Hcdact.  en  chef  : 
M  II  l(  aîné.  28  février-il  août>  15 
in'fol. 


i^a  CflNMlliillma.  propagande  du 

lieuple,  histoire  et  revue  universelle, 
publiée  par  de.s  ouvriers.  Directeur- 
gérant  :  Gaillard,  ouvrier,  ln-4».  P, 

Prospectus  annonçant  Tapparitlon  pour  les 
premiers  jours  de  janvier  1849  do  rctte  revue 
mensndle,  dont  le  titre  ne  présinte  pas  moins 
d'une  trentaine  de  rulirifjues. 

"  3iolre  but  et  nos  va^ux  sont  de  reunir  dans 
>  une  seul  faisceau  les  idées  et  principes  de 
•<  tous  ceux  qui,  par  leur  savoir,  leurs  conseils 
«  et  leur  dévouement,  ont  si  )iuiss,)iiunei)t  ton- 
'  Iribué  et  ve;dent  réaliser  pro-iessiM  inent 
«  sur  la  terre  le  règne  du  peuple  souverain,  de 
•  Ions  œs  démocrates  tds  que 

•JÉSUS-CHRIST. 

JeAll|-B\I'TISTF.,  Je\>  l/ÉVAItcéUSTB, 

Moïse,  Mahomet. 

Suit,  sur  cinq  colonnes ,  utic  liste  de  iTo 
autres  démocrates,  conniH;iu.^iiit  par  Homère 
et  Kso|N>,  et  finissant  par  Destlgny  et  Poney 

(Cbarles).  ' 

i.c  C'orrcw|>on«laiit  rto  l*arlM.  nm- 

nileur  de.s  communes,  par  >oëlCastj;ra. 
Septembre  1849-révricr  1830,  in  fol. 

Fondé  pour  oombattre  la  propagande  de 

la  rue  de  Poitiers. 
«  Ce  journal  s'adresse  k  tous  les  ou\riers. 

«  ;i  de  lalelier  et  à  («'iix  des  cbanips, 

auv  I  et  ils  propriétaires,  aux  petits  <-ommer- 
(  ants ,  aux  fermiMv,  enfin  à  tous  reox  qui 

«  travaillent. 
"  Sa  mission  est  de  délemlre  les  oiipriniés 
contre  les  oppresseurs,  et  de  comitaltrc  à 

«  outrance  les  abus,  les  privilèges  et  les  mo- 

n  nopoles. 

"  AtM)lition  de  lexploitalion  de  I  bonnue 
|)ar  riiummu,  tel  est  le  but  ou  tondront  tous 
—  efforts. 
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lie  CorrespandaMt  «le»  dépar- 
temeaia*  ProfMigaiide  démocrati- 
que. Mai,  ÎD-fol. 

Ce  journal  était  envoyé  gratoitemcnt  aux. 
citoyens  qui  s  alioniiaient[iar  son  iiitvruuiiiairc 
à  uô  des  journaux  démocratiques,  la  Vofx  du 
pwple,  la  Hépuàlique,  etc. 

Critique*  et  réfomca*  par  maitrv 

Jacques.  In-S®. 

Le  Délégué  du  l^uxembourg  • 

parGautier,  ei«délénié  auLuxenilwui^g 
et  ev-rédacteurdu  PéreDueAéne.  Mai, 

in-fol. 

Le  Délégué  du  lAixembourg  se  uroposc 
simplement  de  mettre  les  idées  soctdes  à  la 

portée  (\o  tontos  les  Intelligences ,  comme  il 
Pavait  eiittcjiris  dans  le  Père  thichene;  mais 
en  même  temps  il  signalera  tous  les  abus,  dé- 
masquera les  hypocrites  et  le.s  lâelics.  sans 
aaemia  ^Hslindion  de  parti,  et  rombattra  éner- 
giquemcnt  les  ennemis  de  la  république  dé- 
mocratique et  socialf.  » 

|je  Démocrate*  joiiniul  de  laréronnc 
sociale.  Rédact.  en  chef  :  i*abbëChan- 
tômc.  Octobre,  inpfol. 

lie  lléill€K>ralo.  journal  politique, 
ennnnereial  et  littéraire.  Rédacteur  en 
elief  :  Ch.Sicurae.  Décembre  18i9-avril 
1850,  5  n**  in-4«  et  in-fol. 

lie  vrai  Démocrate  •   revue  du 
mois,  politique,  rrli^'ieuse,  littéraire, 
industrielle  et  agricole,  par  tlisée  Lu- 
comte.  ln-4*. 
«  Avons  nous  besmnde  formuler  une pro- 

«  fcssion  de  foi?  Notre  titre  indique  ce  que 

«  nous  sommes.  » 

liO  Dix  décembre*  journal  de  l'ur- 
dre.  Rédact  :  MM.  Louis Lucas,  Solar, 
<;ratner  de  Cassagnac,  Viiu.  I.'i  avril 
I8i!»-17  juin  ISoO,  3  vol.  in  fol. 
Change  de  titre  la  2"  année ,  et  devient  i 

Le  Povroir,  Journal  du  dix  décembre. 
18  juin  1850-15  janvier  1831,  2  vol. 
in-fol. 

nra|>oau  dn  peuple.  Clnistia- 
nismc,  démocratie,  socialisme,  édi- 
tion mensuelle.  Décembre  1849 -juin 
18S0,  6  n«*  in  fol. 

A\er  un  spocitiion  ayant  |>our  sous-titre  : 
journal  de  la  dcmonôlie  et  dv  soriati.sinc 
chrétien.  —  Il  y  a  ï  n  "'L  l'un  du  17  <lr<  rMi- 
bre  1849.  annonfant  qu*à  partir  du  i"  janvier 
suivant  le  journal  partiUidt  tous  les  jours; 
l'autre  dr  i.uivirr  IH.SO  .  disant  ipiedes  rirrons- 
laïut'H  iuiiH  i  ii  iiMiS  obliue.nt  a  dillérer  encore 
réditioD  qnotidieiuie.  Héus  !  Téditiuo  memoelle 


cUe-méinr  n«'  va  <|ue  d'une  aile  •  c'est  senle- 
nienl  t;n  avril  que  parait  le  n'M.  Le  n"  de  mai 
e«t  chiffré  5  au  lieu  de  4  ;  le  n°  de  juin  n'a  yàs 
den*. 

"  La  Drapeau  du  peuple  est  un  journal  |>o- 
"  litique;  il  représ4Mite  toute  une  opinion,  tout 
"  un  parti,  dans  la  société  aciuello,-  il  ré|K>ii<1 
"  au  beMMB  aenti  par  des  multitadM  qui  ré' 
..  dament  ralUanee  de  lldée  complète  dnpio- 
«  grès  etdel*kléereU^se.  » 

I.,c  Droit  f»ociaI,  journal  (|iioti<lien , 
politique...  Août,  n"  speciiiieii ,  iu-fol. 

li'Kcbo  de  la  presse t  journal  des 
intérêts  généraox  de  l'agriculture,  de 
l'industrie  et  du  commerce.  -16  mtn 

isi!»-i8:i0,  in-fol. 

I/Kcliodo  la  marine,  marine  :ui- 
litaire  et  marcliande,  colonies,  etc., 
pai  J  A.  Dréolle.  1840-1850,  73  n«* 

in-fol. 

■i*tfk*iio  du  pays,  journal  universel. 

Janvier,  in  fol. 

Prospectus  spécimen  par  cet  éternel  Do- 
tarq,  qui  avait  dcjit  lance  le  iiuMiie  pi  (>>pectns, 
dix  jours  auparavant,  sous  le  titre  ^u'il  aOcc- 
llonnait  le  plus,  le  Solelt. 

l«*Éclao  populaire,  journal  de  la 

prouriété  du  peuple  Rédacteurs  en 
ehet  fondateurs  :  A.  tiraudvalU't..., 
H.  Junius  V.  .1.  Bruncmairc  (!!!). 
Spécimen  in-fol. 

"  Tons  les  liéiH'tices  neront  cj)nsacrés  à  la 
fondation  successive  d'associations  ouvrières, 
industrielles  et  agricoles. 

li*ri^alicé«  journal  des  campagn^js... 

Rédacteurs  :  VietorChipron  ,  Napoléon 
Leliou ,  Félix  l'pt ,  A.  Ha^^inel.  Avril- 
mai,  2  n***  p«t.  in-fol. 

Le  titrccst  surmonté  d'un  niveau, 
n  .louriial.  disait  k*  titre  du  pt'isiwcliK,  des- 
tiné k  faire  la  propagande  déumciatique  et  su-i 
dale  dans  les  campagnes.  »  Comme  politique 
intérieure .  il  demanoait  la  création  d'assem- 
blées primaires  |wnnanentese\eri  aMl  sans  cesse 
la  souveraineté.  Ses  projets  de  relbrme  étaient  ; 
b  restitution  des  46  centimes,  PaboUtion  des 
droits  réunis  et  des  octrois,  une  banque  popu- 
laire prêtant  à  2  pour  cent,  rimji«\t  pi-o-^ressir. 
les  assurances  faites  par  PLUit.  leducaliim  ;;r;i- 
tuite  et  obligatoire,  etc..  etc.  Connue  |iolilique 
extérieure,  il  pnuss:ut  au  soulèvement  immé- 
diat de  tous  les  peuples  et  à  la  suppression  des 
l\raii>.  Hepns  an  (  oiiinienccmeBl  de  Pan- 
iicf  s>ii\iiiite  sow«  il"  litre  de 

Lhgaiiléj  moniteur  des  électeurs.  Ue« 
daclcur  en  chef  :  Ragind.  Janvierguil- 
let  1850,  7  n*»  in-fol. 

Pins  un  n"  spécimen  de  décembre  1M«. 
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tAim  ÉmeuUeni.  I^s  deux  lundis. 
Par  les  citoyens  Armand  Levv  et  Henri 
Yaileton,  présideats  de  clubs.  In-fol. 


natix. 


Canard  lugé  mm  raiwm  purmi  les  jour • 


L'Bnaelf^ementcittliollQae.  No- 
vembre. 

■**fii«t  de  i»lë(|[e«  journal  mensuel. 
Juillet,  in-fol. 


(•journal  universel.  Jan- 
vier, prospect,  in-4*. 

I«*i^adlant,  revue  sério-drolatique  du 
quartier  latin,  liédact.  en  chef  :  As- 
niodéy  Gunaicopbik.  Septembre,  in- 
fol. 

Pablication  aussi  peu  morale  que  peu 

S|iiiituplle.  On  >  domio.  fnXrc  fiutrps  th»"ones, 
cellt'  <i»^  l'aitiitur,  ou  la  laclîiiu»'  des  conqutHes, 
••'c-st-a-dire  l'art  do  s«'diiire  les  femmes,  sui- 
vant leur  cooditioD  à^etudiante^ét  lomlley 
déjeune  ouvrière  a«i^,  de  femme  mariée,  de 
jeune  fille  boufjgeoise,  eteafio de  gpvnde  dnoe. 

I^'Riirope  démorraiique*  (rilninc 

des  peuples.  Kédact.  m  clu-f  :  Dupont 
(de  Bussan^  Décembre,  iii-lol. 

Sgéciuieii  annonçant  Je  journal  |[)Our  jan- 


>B«ie  journal  des 

produits  de  l'industrie  nationale.  Juin- 

aniil,  )  :>  n"*  in-l'ol. 

—  «loiirnal  de»  e^poManln,  moni- 
teur de  l'exposition  industrielle  de  1 84'J. 
In-fol. 


de  l*«xpo«ltloii, 

Jniiriial  do  l'agriculture  etdefindus- 
trie  nationales.  In- roi. 

I^e  Falwrean  ri'publlrain .  revue 
delà  démocratie  française.  Novembre, 
n*  spécimen,  in-4*. 

Ia  Famille*  journal  de  l'ordre  so- 
cial, recueil  universel,  complet^  pit- 
toresque et  caricatural.  Prospectus 

pet.  iu-fnl.,  s.  d.  P. 

Avi'c  une  page  d  illuMrations  sérieuse.s 
vl  une  d''iUustraiions  comitfues.  Le  journal 
Uii-mèroe  devait  se  diviser  en  2  parties  -.  Jour- 
nal pour  tire,  travaux  de  la  chambre,  etc.,  et 
Jtiurnal  pour  rirr,  >\ui  n'aurait  d'autre  pré- 
tention et  d'autre  but  que  de  divertir  le  lecteur 
et  de  le  distraire  du  sérieux  des  sujets  qu*il  vien- 
«Irait  de  |iarcourir  :  ce  serait  la  petite  \iw(f 
après  la  grande,  le  plaisant  après  le  sévère. 
Le  jourual  a  para  «ms  le  ntie  de 


—  l*a  Famaiii««  jouroai-musée,  com- 
plet et  universel.  Avril,  n*  t,  de  32  p. 
in-fol.,  avec  illustrations. 


li*«lnaaMe  Faubourien,  journal 

des  gens  honncMes,  Mai ,  in-fol. 

l*ortc  :  2'  année,  sans  doute  c/)mme  fai- 
sant suite  à  Vdimnble  FoniHmnm  dr  18'iR. 

■ja  Peiillle  dn  peuple*  oi>ganc  des 
principes  démocratiques.  Rédaet.  ei\ 

clii'f  :  A.  Riiissori.  Diri'i-tnir-'^'/Tant  : 
A.  Cbarbonné.  7  janvier  18VJ-28  no- 
vembre 1851, 132  n~  in-fol. 

Dnlon.  tnvall,  pen£v<nmce. 

Comptait  parmi  ses  ii-daf|our.>  Fcli\  Pyal, 
Aug.  Billiard,Uabaud  Laribi('re,  K.  I)et»uiaresl, 
Ourand-Savoyal ,  représentants  du  peuple* 
Pliilippe  Lel»as.  Alph.  IN  ij^né.  Xavier  E>ma, 
C.  Renouvier,  Jarques  Valst-rre,  etc. 

J'ai  rencontré  chez  M.  Pocliet  une  feuille 
in-4*'  oonteuant  deux  articles  extraits  de  ce 
journal,  et  inlHulée  :  .V  1  Petifs  articles  povr 
les  pnysans,  avec  rinilir  ilimi.  sur  le  titre,  du 
bureau  de  la  Feuille  du  fteuple  et  de  coUii  d« 
la  Propagande  démocratique  et  sociale. 

i«a  Feuille  du  village*  journal  po- 

Iiti(pM'  lu  hdouiad.iire.  ..  Ki  daclcur  cri 
cIm'I' :  \\  Joigueaux,  reprcâeutaiit  du 
peuple;  collaborateurs  :  Benoit,  Ri* 
chard  du  Cantal,  représentants,  etc. 
2:;oct.  l.sKl  .idcc.  18;il,n7  n"*  in-fol. 

En  3  séries,  la  r%  s'arrètant  au  23  jan- 
vier lasi,  de  ht  n**,  avec  table,  et  la  S*  de 

I.e  dernier  n"  a  paru  presque  tout  en  blanc  ; 
sauf  les  3  dernières  |>ageâ,  remplies  par  les  ma- 
tières spéciales,  tout  le  reste  est  vide;  au 
beau  milieu  de  la  4'  page  seulement  se  trou- 
vent quelques  lignes,  sou'i  le  litre  de  Prfifes 
nouvelles  de  Paris  et  des  deparleytenls  ^  au* 
oonçant  le  coup  d'État,  et  se  terminant  |>ar  ces 
mots  :  -  Le  peuple  est  Dieu  :  Dieu  sauve  la 
«  république:  —  A.  Luebet.  » 

1^  Foyer  domesUque  •  journal 
complet  de  la  famille.  Octobre  1849- 
avrU  m2,  in-8". 

1^  France  InduMtrIelle.  journal 
de  l'industrie  et  dn  commerce.  Hcdaçt, 
en  chef:  A.  Papou.  In-fol 

Aniion<;ait  dans  son  prospectus  qu'il  serait 
l'historiograpbe  de  toutes  les  aoeiéles  en  enm* 
maudite. 

0oe  autre  feuille  du  mtaie  litre  parut  à  la 
même  époque  ;  elle  avait  pour  rédacteur  P.  de 

l'aulqnemont. 

l^a  France  lnieUectaelle«  moni- 
teur national  et  européen.  Rédact.- 
fondat.  :  Sébastien  Rhéal.  Juin,  in-fol* 
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2 proQramvies,  l'un  d'une  feuille,  l'autre 
li'une  demi  •  fouille.  Devait  publier  chaque  se 
niaine  .  te  Panthéon  des  inventeurs,  inusée 
l»o|)ulaire,  orné  de  portraits  et  deMint  dans  le 
texte. 


•  journal  des  associa- 
tion? (MivrîèiTs.  Rédact.  en  chef:  Ma- 
lariiie  ,  niuiitenr  en  bronze. 

Cl).  Marchai  avait  imhlié  eo  aoiU  1848  le 
|iras|iectii84péeiiiiea  d*un  joamal  du  même 


CiMKPile  <1o  In  notilcwM^.  revnc  po- 
litique, artiblwiuc  et  littéraire.  Uédact. 
tn  chef:  Henri  de  Sauclières.  ln-8*. 

•  Reprise  en  1856. 

CiHKotlo  lie»  campnffiion.  journal 

politii|ne  de  la  semaine.  H i-d acteur  en 
chef  :  Eugène  Rlanc.  In-fui. 

I/Menu  In  4<». 

Au  n"  ■» .  Ir  titre  est  suixi  <le  celte  paren- 
thèse ,  i|ui  l'sl  sans  «loute  rexplication  :  (  l'I  - 
uité),  et  »in  dessin  du  1"  n"  -  chaque  n"  en 
devait  contenir  4  —  le  cumincnte  ain&i  : 
L'Hen,  peinture,  seolptnre.  arcliitêctnre.... 
asjiainissement  ,  voirie...  sciences,  tln^ories  et 
résultats  pratiques...  lettres,  histoire,  roman», 
iin<isie.  »  Tout  cela,  fbrtétraiige«  signé  Bereks^ 
Meir. 

I^N  llommeM  ol  lo«  rhono*  de- 
puis lévrier  1^48.  Nouvelle  revue  ré- 
trospective. Rédacteur  en  chef:  A.  Lu- 
cas, i:;  ort.  ISiO-juillet  mO,i  vol. 

in-i»  et  1  v.tl.  in-s". 

Il  avait  ('te  publie,  au  mois  d'août  1848  . 
un  u"  unique,  in-fol.,  avec  ivortr.iit  d'Emile 
de  GirardiD,  d^one  sorte  de  placard  intitulé  : 

—  Ije»  llomincw  du  Jour,  leurs 

paroles  et  leurs  actes.  In- fol. 


■/linll«pon«al»l€». journal  iii<lii-ii  !>  I. 

servant  de  guide  aux  étrangers  a  l'ai 
In-fol. 

l«*lnfle:(Llblc.  journal  des  intérèt.s  de 
tous.  Ch.  Peyuaud,  rédacteur-gérant. 
•28octol»re  ISt!»-!""^  déeemhre  I80I4U2 


n*^  in 


fui.  (I.e       n"  est  in-4".) 


n  Nous  entrons  en  lice  avc«-  les  mains 
«  pleines  de  secrets  et  de  vérités;  nous  en 
n  fivn'rons  de  tentps  k  autre  quelques  lam- 
beaux .  1  ant  pis  iKiur  ceux  qui  ont  prévari- 
..  que,  scandalix-,  (iémoralist-,  pille  ,  «  orrompu, 
«  troiuiiél  -Nous  (liions  la  vérité  à  tous  et 
m  pour  tous.  .\u  vrai,  Vfnflerlble  fut  fond*^ 
—  on  aura  jK'ine  a  le  cmlre  —  pour  Soutenir 
la  cau.se  du  l>uron  de  Kicliemont»  se  disant 
l^uis  XVU. 


■j'Intelll^enoc^,  revue  hehdotnadairc 
publiée  par  la  société  rtnion  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  In-fol. 

li*lnt^i^'^t  populnlro.  journal  des 

vrais  intérêts  sociaux.  Avril,  prospect. 
in-8». 

«loisriMil  de  tout  le  mon«le.  iié- 

dacl.:  B.  Saint-Edme,  E.  de  Montglave, 
Kt.  d'Artagnan.  Décembre,  2  n**  in- 

fol. 

Salmigpndis  de  littérature  et  d'aimonces 
entremêlées  de  la  plus  étrange  façon. 

Journal  de«  Magueuiw*  numé- 
ro didéocbicoquancarflambardino.  Gr. 
in-4»,fig. 

.Xbonnement  :  im  an,  12  grains  defoUe; 
6  mois,  25  grains  de  gaieté. 

Le  titre  est  sunnonté  d'une  visnette  repré- 
sentant unctt^te  cornue  et  aih'-e  (lans  une  nla- 
gue  à  tabîu'.  On  lit  à  gauche  ;  Liticrlè  de  la 
rate,  égalité  d'humeur,  fratn  nilé  des  riijo- 
Indes,  voUà  notre  devise... :kdnH6i  •  On 
échange  ce  n"  contre  argent  a  Paris,  che«.. 
à  Constantinople.  chc/  le  ;;rand  Turc  ;  à 
Montmartre,  chc/,  le  |»oi  tici  de  l'Acadiinie. ..  • 

C'est  bien  im  ilo  rnlfnno  que  j'tMircgislre  de 
pareilles  niaiseries,  dont  on  devait  publier  la 
queue  à  la  première  comMe. 

Journal  deta  flnasire»»  revue  men- 
suelle d'économie  politique  RédacUen 
chef  :  J.  d'Auriol  de  Busset.  ln-8*. 


iiommcM  UHrea* 

rt'diiré  par  une  fonh^  de  gens  qui  ne 

le  Sont  i>as.  Avril,  in-fol. 

"  r«'\  ricr  a  eu  beau  briser  un  tr<ine , 
inaugurer  une  autre  ronne  de  gouvernement 
et  consacrer  une  troisième  fois  la  s«)uverai- 
neté  du  peuple ,  ie  pauvre  n*en  est  nas  moins 
k  la  merci  du  riche  et  le  travailleur  h  la 
merci  de  l'oisif.  I.e  despotisme  des  écus  a 
survécu  à  la  pi  n<  l.imation  de  la  république. 
Sur  cent  individus,  quatre-vîjut* quinze  au 
moins,  n*avant  i|ue  leur  travim^ponr  vivre, 
sont  a  la  discrétion  de  quicon(|ue  peul  leur 
en  fournir.  1  el  e^t  i>olre  ordre  social  actuel  : 
le  paupérisme  ou  le  salariat  du  cùté  des 
travailleurs,  le  bien-être  et  le  superflu  du 
cAté  de  roisif.  C*6st  le  renversement  de  tout 
prin«  i|ie ,  c*est  la  n^jstion  la  plus  absdue 
de  la  n'publiqïie.  » 


•lolirnal  do»  liil4^r«^tM  aitrl4*oloM. 

nianulaeluners ,  cumnierciaux  et  ma- 
ritimes. 

Circulaire,  10-4",  adressée  par  le  général 
Duhourg  k  ceux  qui  voulaient  que  la  l-ranre 
rat  heureuse  et  prospère;  Je  n'ai  pas  vu  qu*U 
ait  été  répondu  à  cet  appel. 
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1840 


janvier. 


«i^anial  tfea  HMltreM  de  for- 

Ifew  rf  des  conce-'-i'iiiiiaii'cs  <le  mines, 
spécialement  desluu;  aux  intt  rùU  mi- 
néralogiques  et  métallurgiques  ...  In- 
fol. 

«lonrnai  du  rloiv^  cattoollqne, 

gazc'Ue  de  la  France  religieuse. 

Ij»  Journal  «lu  peuple*,  améliora 

tion  morale  et  rodtérielle  <le  lacuiidi- 
tion  des  classes  populidres.  8  mai-Sl 
juillet,  80  no*  in-fol. 

n  y  a  un  o*  spt'dinen  du  20  mars, 
«iournni  du  travaill  des  villes  et 

Se  }>ru]iu&ait  de  coiuLaltre  le  sociali&iue 
les 


lie  KoMik*  écrit  mensuel  à  20  cent, 
le  n".  ln-8«. 

Vignette  représentant  un  Coaaqoeà  dieval. 

La  lAHiMatlm*  éclio  du  pays.  Di- 
rrrtriir-propriotaire  :  A  Dutacq.  Pros- 
pectus S|)i'(:inioii,  iii-t'ol. 

Kii<(»re  l'iiM'v it.Tlile  Diila'q,  riufalin,ilile 
faill  i»  aiit  <lf  pr  uji  t^,  Ir  -ra  id  a<ra[>areur  de 
titres.  Il  lan^a  c«  uu^iue  programme  suus  trois 
titres  diflérents  x  \tL  Légisiut ne  ,V Assemblée 
lef/isldtive^  HVUnitersel.  £t  ce  n^estpas  ]e 
seul  cas. 

1(0  IJil»éral«  Ordre,  démocratie;  ni  mo- 
narahie,  ni  despotisme.  Rédact  en 
rlirt'  :  Charles  filairchal.  Août,  n*8péci- 

uu'ii,  in-f(il. 


lie  liOUMtlc  de  la  coi 

par  Landoin.  .Mai,  in- lui. 

Canard  imprimé  sur  |>apier  rouge. 

l<m*ifer«  petiljuuriial  de  la  littérature, 
des  théâtres  et  des  arts.  18  janvier, 
pet.  in-fol. 

•  Voici  ce  que  je  suis  : 
"»  Je  m'appelle  l'ORTK-M' Mil. BK !... 
■  Je  suis  le  génir  <lf  l';nula(  »',  — du  libre 

n  examen ,  —  de  la  i)eui>ée  Iraucbe. . . 
«  Vous  donc q[ui, —dans  le  domaine  de  l'art 

"  et  <îe  la  iH'iis«'e  purs,  —  accomplissez  t^îné- 

"  br»'UM'iiieiit  vos  petites  turpitudes  dMiommes 

«  et  vus  vilainies  ; 
«  Vous  tous  et  vous  toutes  qui  trafiquez  de 

«  vos  consciences  et  de  vos  corps  : 

"  Vous  qui  «lésradez .  par  lalhlesso ,  par 
làclifllé,  par  trahison,  par  véaalité,  par  iiu- 

•  pirtc.  la  noble  |)ensee  humaine,  en  la  vendant 

«  A  un  hoiiitiie,  —  (lucl  qu'il  soit, 

lilbL.  DE  LA  rilL&C>£. 


«  Prenei  nrde  à  vous  !  ie  suit  LudAr  !  Je 
«  m*appeUe  FOrte-tuniièie!... 

lie  Mandataire,  journal  des  cm* 
ployt  s  et  des  administrations.  Juillet- 
décembre,  6  n""  in  4". 

Ije  Mercure  unlver^tel,  revue  dt  s 

arts  utiles.  Juillet  184*J-avril  18oU,  M 
n«'  gr.  in-4*^,  avec  dessins  à  part. 

A  partir  du  n*  33,  il  donne  le  programme 
des  speetarles  et  devient  journal  de  théâtre. 

l<e  MenisaKer  de  la  «ennalite.  Re- 

lii,'ion.  |H)liti(|iie.  seieiiers.  rerrinilture. 
Hédacl.  en  chef  :  A.  de  iieautort.  H  déc. 
1849-18o0, 41  n«"  in-4«  et  in-fol. 

Publié  sous  les  anpices  de  rassnciatioo 

pour  la  propagande  anti  socialiste  et  |H)urra> 
melioratiun  d>t  sort  <i*'s  populdtion.>  lai>orieu- 
ses.  Compta  nanni  >e.>  ndacteurs  >IM,  Dunin, 
de  Valmy,  Bécbard,  de  niaiice>.  de  Orogiie, 
Porcade ,  etc.  ~.  I.e  n°  4 1  a  pour  titre 

La  Patrie,  journal  helKliMnadaiic. 

Dans  un  catalogue  de  185»,  je  trouve  sous 
le  même  n*  que  le  Mesaager  An  te  semaine  t 

—  lAf  MeMMiffer  du  niolH. 

1  n",  rare,  dit  te  tatalo^iue  .  et  en  effet  je 
n'ai  TU  nulle  autre  part  ce  Mfssnger^  dont  on 
ne  donne  ni  le  furuiat  ui  Ja  date. 


tA^  pelii  Mcaaaicer  du  vlliai^e. 

Kedact.  en  chef:  Sugler.  1*'  inai-i'^' 
juin,  :j  n"*  in-4®. 

l<e  Miroir  de  la  France*,  revue 

pour  tous,  par  Camille  Lebrun.  Juin, 
in-8*,  portraits. 

lie  Monde  naarlllme»  revue  men- 
suelle, politique,  adniinistrntivi-,  euin- 
incrciale.  .sous  la  direction  de  Clément 

Pelle,  ln-8". 

I^e  .Uonde  nouveau,  par  nm'  ré- 
volution bieiilaisaute  dans  I  niipi  ime- 
rie,  la  typographie,  la  librairie  et  les 
branches  accessoires,  par  le>  itnen- 
tion:s  mécaniuues  typographiques  d'A- 
drien Delcambre. 

i>e  Moniteur  de  la  racaille,  ou 

Jai  qnt  s  Bonhomme  aux  élections.  Mai, 

in-fol. 

l'arfaitement  insigniiiant ,  ce  qui  n^a  pas 
empi'^ché  que  Tunique  u  paru  o^ait  «  te  vendu 
lit  s-cher  aux  oolMclionneurB  affriandea  par 
le  litre. 
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Monlt«ar  du  dlnum^e*  journal 

général  de  la  semaine.  Réilact.  :  Reims 
et  lAt(  llirr.22a\rU  1849'2iuin  iHM, 

:is  u"-  ui-rol. 

lie  Moniteur  rellKleux*  journal  du 
inonde  catholique.  19  juia  1849-6  avril 
im,  in-foL 

A  partir  dn  16  déoenbre  le  ioiis*titre 
devient  :  journal  du  clergé  et  du  peuple. 

I/e  llonla«;nard  nallrlque  •  jour- 
nal poUtico-Uttéraire  charivarique.  ln> 

fol. 

# 

I^e  MuN4^  4*br4^tien.  journal  des 
écrivains  catholiques,  éclio  politique, 

Shilosophique  ,  artistique  et  littéraire 
tt  monde  religieux.  ln-S%  fig. 

KmunebUelUgite,  poleMMes;  eriutfmtal,  »o» 
qui  judtratù  taram, 

lie  IValHi  roas«y  pamphlet  politique 
et  mensuel.  Décembre  184Mévrier 
ISoO,  a  n"*  in-8". 

I«a  \'atloii.  Journal  quotidien  des  iii- 
tercls  généraux  de  la  nation,  lu-i". 

lie  Nouveau- Monde*  journal  histo- 
rique et  politique,  rédigé  par  Louis 
Ulanc.  15 juillet  mars  1851 ,  2 

vol.  iii-8». 

«  Imagiiiez  une  sodété  où,  par  réduealion 
n  commiiae,  gratuite,  oliliaaioire.  tom  les  ci- 
«  toyem  «erawnt  appelés  a  prenove  place  aux 

«  sources  de  rintoIRjience  humaine-. 

«  Où  l'on  dépenserait  eu  écoles  n-  qu'il  faut 
■  dépen&er  aujoud'hui  en  priioas  ; 

«  Où  à  l'usure,  qui  est  un  «lossier  despo- 
«  tisme ,  on  substituendt  le  crédit  gratuit,  qui 

«  est  la  (Icttf  (te  tous  (Mivcrs  cli.u  un  ; 

«  Ou  l'on  u  liaettruil  eu  prijiciiic  que  tous 
«  les  hommes  ont  un  droit  ér/al  au  oomplet 
M  déveloweuient  de  leurs  lacultés  inégulesi 

a  Où  l'Etat  serait  le  guide,  librement  élu  * 
«  du  i>eu{)lu  en  marche  vers  la  lumière  et  le 
«  bonheur.... 

M  Voilà  le  socialisme,  vdlà  le  nouvean 
«  oMmdel  » 

l<*Or<lre,  journal  quotidien ,  politique 
et  littéraire,  ronsaeré  ;i  l;i  d<'>ren:^e  des 
princi|)es  con.s«;rNateurs  de  la  société 
et  des  libertés  publiques.  Directeur- 
gérant  et  rédacteur  en  elit  l'  :  M.  Cliam- 
buUc,  reprcscntant  du  peuple  ,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  .Vlérfe.  25  avril 
1849-ISjanv.  1832,  uvol.  in-fol. 

SVtait  d'abord  produit  suus  le  nom  de 
COfdre  mortU  (  15  avril,  iu  8  '  y.  —  Su»pcudu 


le  2  décembre  1851 ,  H  n*a  repam  que  le  15. 

ij*i«rttre  aoebil*  ioumal  du  [ituple , 
monileitr  des  campagnes,  6  mai,  gr. 

in-i«>. 

Résumait  aiii&i  sa  profession  de  foi  . 
«  Esprit  du  ehriatiauisme.  —  Améliorations 
«  sociales  continues  et  positives.  ^  Al'fraiirtiis- 
«  sèment  de  la  presse.  —  Émancipation  de  la 
H  démocratie.  » 

l«'Orlent  europ«^n«  rf>vm  des  in- 
térêts politiques,  religieux  et  littéraires 
des  peuples  de  TEurope  orientale... 

Publié  par  la  .société  slave  de  Paris. 
Kédact.  en  chef  Cyprieu  Robert. 
In-S". 

Ijm  revue  quotidienne  et  uni- 

verselle. Prospect,  in-4*. 

E«  Pa^s.  journal  des  volontés  de  la 
France,  l"*  janvier,  in-fol. 

Au  n"  177  lie  l«4îl  :  If  l'nijs  et  la  honne 
foi;  le  '}.  dé<.eml»ie  I8j2,  le  sous-litre  devient  : 
Journal  de  l'Kmiyre. 

••  Ce  titre,  disait  un  avis ,  est  pour  nous  un 
grand  honneur:  11  nons  impose  de  grands  de* 
voirs....  s'il  .iULiiiiriilc  l"iin|nii  taure  |i()litiqnede 
notre  u-umv,  il  n«'  jm  uI  rien  ajouter  a  notre  dé» 
vouement  ni  rienenlcverà  notre  indépendance.. 
Il  sera  l'image  de  la  situation  actuelle  ;  U  ex- 
primera falliance  définitive  du  pys  avec  Ton- 
pire,  dont  Na|M)léon  III  devient  aujourd'hui  le 
glorieux  clieC.  >• 

Le  /'ays  eut  d'abord  pour  nnlacteur  en  chef 
M.  I  (i.  Àlletz.  En  1850  la  direction  politique 
l'ii  tut  «ionnée  à  M.  de  Lamartine,  qui  choisit 
lK)ur  rédacteur  en  cliel  M  de  la  ("lueronniére. 
Ses  tendances  iilors  étaient  républicaines.  De- 
puis le  10  décembre,  accouplé  anCoustitU' 
tionnel,  il  est  devenu  l'un  des  organes  otUcieux 
du  gouvernement  S^-s  prineipaux  rédacteurs 
ont  etc  MM  (iraiiier  <!»■  (.  ass.iguac,  AUM^Iée 
de  Ceséna,  J.  Colieii,  A.  N  itu,  etc. 

|je  PayMtn*  journal  du  peuple  des 
campagnes,  des  maires,  des  institu- 
teurs, des  propriétaires  et  des  fermiers. 
15  février,  n"  spécimen ,  in-fol 

|je  vienx  Pt^re  €-r«'Koiro,  journal 
mensuel,  politique,  critique  et  chari- 
varique. Hédact.  enchei:  Mousseux. 
Mû,  in-fol. 

LA  GANAILUS,  ^mI  iXS  BOlfRÈTES  OERS. 

LES  HONNÊTES  GENS,  c*«tt  lA  CâKAiLLB. 

Sans  culottes .  quand  vous  vieiidn  /  me 
'■  taire  le  plaisir  de  me  «leiiianiler  un  aliomie- 
«  ment  à  mon  journal ,  ne  «  ro^ei?  |k»s  trou\er 
n  eu  mou  siège  uu  palais  doré ,  ce  serait  une 
•  ernrreur! M  Je  lo}^  ruedes  Filles- Dieu.  n« 
'<  ".H,  au  .i""  eta;:e.  (Mi  y  arri\e  laciieinent  quand 
•<  ou  ihuicUil  { cul  II uat'iui le -quatre  marches  à 
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184» 


•>  raide  d'une  Tieine  corde  à  puits  qui  sert  de 

«  inaiti  rouraiili'.  ■ 

Iji  iiièintî  année,  un  aulre  vieux  Pere  Gré- 
goire, un  franc  jarobio,  «  saYetier  de  son  élat 
el  démocrate  «le  ««l'ur  h,  vint  of(m»e6saget 
emit^lls  mi  peuple  au  sujet  des  élections. 
"Voici  uti  ri  haiitillidi  <Ir  m  prose  ■. 

"  lk>ii  Dieu  (le  l>t)is,  aiiiiarades ,  qiiVsf-itî 
«  »|iu-  ce  ragot,  f-c  tri|>utage,  celle  lx)uU'ilie  a 
«  Teucre?  OU  donc  allons-nous?...  Fiditre! 
«  dn  ctHur,  du  onurage ,  de  l'énergie  et  du 
•«  rnUiH',  air  rheiimi'rst  ftoinl  encore  venue. 

«  th  quoi!  il  est.  »lil-on,  question  de  res- 
"  taurer  l'cin|(ire  ou  la  inonarcbic...  Lu  ius- 
«  tant.  UD  instant:  Si  ce  bniil  est  vrai,  les 
«  ;épublira!nssont  là:  ils  ont  encore  plusieurs 
«  cartouches  au  ser>ice  du  pays.  Il  ne  faut  que 
«  trois  jourâ  pour  balayer  un  gouvernement 
«  use;  il  ne  faui'que  trois  jours  pour  rendre 
•  la  liberté  aux  martyn»  de  l'arbitraire  -.  il  ne 
««  faut  que  trois  jours  i»our  reconqu«''rir  ct's 
'  droits  «juc  nous  ont  >i  liabileinciit  cm  aujotcs 
"  tous  ces  gueux  que  je  voudrais  voir  au- 
"  jourd'hui  dans  le  royaume  <ie.s  taupes... C'est 
«  si  révoltant,  que,  |»arole  d'honneur,  ça  vous 
«  émoustillc  au  point  (|u'on  ne  se  reconnaît 
"  plus.  Quand  on  lit  h-  (  omlilutionncl ,  la 
«  fiuzettc  de  France,  etc...,  eli.  bien  !  on  est 
«  «nr  le  point  de  se....  Allons  boa!  j'allais 
••  encore  parler  de  barriciides... 

•  L'ouvrier  souOre  la  Aiim 

<>  Le  boutiquier  se  ruine!  .. 

1  La  banoueroute  et  la  guerre  civile  nous 
■  menacent! 

«  La  Constitution  e>t  aiionisante!... 

■  Les  cachots ,  les  |M)ntons  et  les  bagnes  de 
«  la  républiuue  regorgent  de  républicains!!! 

«  £t  l'on  danse  dans  le  laubouq;  baint-Ho- 
«  noré! 

•  Et  Ton  (  liante  et  Ton  boUdansle  Ikubuurg 

«  Saint-llonMic !...  .. 


JLe  Politique*  journal  (|iiotidicn. 
2  avriMO  juin ,  69  n«  in-fol. 

lA  Politique  de  #eiiii*nenpe  « 

p,ir  h'  ritoscn  Marlin-I.anh  rii'.  .\||  bu- 
reau de  la  propa^'andc  <t(MnocratîC[ue 
et  sociale,  i  dialni^in  s,  in-hi. 

IM  Pollliqiie  «lu  peuple*  par  Pa.s- 

cal  Duprat,  représentant  du  peuple. 
Octobre  et  décembre,  2  vol.  in-12. 

PiMIItIquo  ol  ^ociallMmo.  par  Ga- 
briel Mortilltl,  ancien  président  du 
club  des  agriciiileurs.  7  n"*  in-S". 

Le  FonlCir*  journal  des  travailleur.'>. 
Rédact.  :  Charles)  Fauvety.  Juillet-no- 
vembre, V  II"''  ^rr.  in-  i". 

«  Quelle  est  l'armée  de  la  révolu  lion.'  quels 
«  wnt  «es  chefs  ?  quelles  sont  ses  ressources.^ 

«  L'ariucc  de  la  rexoluliou,  c'est  cette  classe 
B  qui  l'oriue  les  dix-neuf  vingtièmes  de  la  nation, 
"  et  qui  ciMn|)rend  tous  ceux  qui  rempliseent 
M  dau«  la  MCiéléde»  fouctioiia  utiles. . . 


«  Ses  cbels  ?  la  révolution  les  choisira  parmi 
"  CCS  prolétaires  aux  mafais  çalhHiiei  et  aux 
•  muscles  saillants... 

«  Ses  ressources.'  la  révolution  les  tronvera 
«  dans  cet  amour  de  l'égalité  qui  est  le  simie 
«  disUnctir  de  la  ra(«  gauloise ,  dans  ce  bej>oin 
■'  d'atnr  iioratioos  matérielles  qoe  possèdent  les 

masses.  » 

l«e  Pouvoir,  journal  d'organisation 

jjouvemeuicntale.  In  loi. 

Tnut  simplement  le  projet  d'un  onone 
[Huir  les  publications  du  syndicat  de  la  Im* 

lernitc  i  <  fi/mniif/iie  ,  une  lianque. 

Le  Pr<^\-oyauC«  revue  tnensiiellc 
illustrée.  Novembre,  prospectus  .spé- 
cimen, in-fol. 

.Assurait  k  ses alwnnés,  à  leur  mort,  ion  ir. 
l>our  les  frais  d'iahumatiou ,  loo  fr.  à  l'iicritier 
désigné ,  et  MO  fr.  apits  dU  ans  d'abonnement. 


rédip 
etc. 


trIneM  MO<'luil!iifew.  mi  |«;  Socia- 
lisnie  coiuiuande  par  la  nature,  la 
justice  et  la  vérité ,  par  Oelcuze.  2  n~ 
in-fol. 

Le  Proiir««,  revue  démocratique. 
DéretQbre  184&-novembre  1850, 26  n"* 

in- loi. 

Au  o"  10,  le  sous  litre  devient  ;  journal 
des  principes  et  des  intérêts  démoeratiqttes. 

La  Propa^^ande.  journal  mensuel 

d]è(liication  ékctrnalc  .  démocratique, 
"  e  par  C,i\sl.  liiard,  J.  Joigneaux, 
octobre  1849-25  avnl  1830, 
7  n"  in-««». 

I^a  PropatcaïKlo  p<»i>iilalre.  Ré- 
dact. en  cliel  :  Aristide  iiuniuat.  Sep- 
tembre, gr.  In-f*. 

Rangé  à  tort  |>artui  les  journant  ;  c*élait 
mie  publication  par  livraisons;  Touvrage  entier 
devait  en  avoir  di\. 

Je  trouve  cm  ni  e  (|,iii>  un  catalogue  cette 
indicatiofi  :  l'i  oitiiyaiule  democrutiaue  etso* 
cialr,  prosi)ectus,  statuts  et  5  n"',  avec  tes 
portraits  de  Cahet ,  Félix  l'vat,  Lamennais, 
Kaspail,  Juigiicaux,  Ledru-KoUiu  ;  saiis  date 
ni  Amnat 

Le  Rf^actlonnalre.  {■'«livraison.  Par 

Ch.  Besselièvre  et  De.sloges.  —  2*'livr.  : 
L' trixto-réactionnaire.  — .{"^livr.  :  Ijes 
Hépuàticains  de  ta  veille  au  tribunai 

(lu peuple.— V  livr.  :  Les  Républicains 
(lu  lendemain  aux  électeurs.  In-fol. 

lAf  itêpubllcttiiaiie«caaaiMiciae«» 

.\vril,  4  n"  in-S». 

Par  Kugène  .Sue,  qol  Ta  Odt  distribuer 
gratuiteuwut  dans  le  département  du  Loiret. 

3;». 
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lie  Révolutionnaire.  Kevrier-mar:», 
2  n*'iii-fol. 

Au  i^n":  orgaM des  pet^etf  m  2*  : 

trihutw  (les  peuples. 

Parait  Être  uiie  nouvelle  tramfonnalion  tlt> 
la  MoiUagne.  Demande  qu'aux  prochaines 
élections  les  candidats  soient  tenus  de  se  pro- 
noncer Mil  la  (nicslinn  »lc  la  reslitiifioii  <lu 
uiiliiard;  el,  dit-il  plus  loin ,  «  du  moment  que 

•  la  royanté  anra  pramaié  par  dm  villes  et  par 
«  noi  champs  son  orillanime ,  qu'elle  aura 
«  porté  «ne  main  impie  sur  la  n'publique . 
■1  les  lils  lie  celk' ci  sikmiI  <lelK»ut .  prêts,  ixxir 
«  la  protejier,  à  se  faire,  s'il  le  faut,  ouvrir 
«  les  quatre  veines,  et,  avant  que  de  relever 
n  le  t\C)iw  IdÏM'  le  29  juillet  et  le  IV-Nricr, 
><  il  faudra  la  niuiiurcliie  franvaise  fraii- 
«  cliiss<'  une  montagne  de  cadavres  et  paise 
«  à  la  oage  une  rivière  de  sang.  » 

Bevae  lV<iu4>afioii  natio- 

nale, journal  de  Inistruction  uri- 
mairecidc  ragricuUure.Rédact:  Kaobé 
Orsini,  Uosefly  de'Lorges.  4850-1881, 

y  vol. 

Bévue  de»  réformea  el  du  pro- 
ipr^Rédact.  :  rabbéChaDtâme,Keu- 
çeray,  E.  Rendu,  etc.  15  juin,  13  n*" 

in-8". 

On  sait  lu  bruit  qui  s  est  fait  autour  des 
publications  de  Tabbé  Cliantômc.  Sa  revue,  qui 

•  proclamait  que  tout  pouvoir  vient  de  Dieu^ 
mais  que  ce  {Miuvoir  wWp  amnf  tout  dans 
la  coiiniiuiKui'é  ,  qui  en  règle  l'exerdre  ;  qui 
reconnaissait  par  conséquent  la  démocratie 
comme  le  princi|K;  reyvlatew  de  la  société 
civile,  et  en  professait  et  en  acceptait  toutes 
les  conséquences,  fut  interdite  au  î)«  n". 

Revue  politique  et  litléruiro 
dwniala»  résumé  de  la  presse  quoti- 
dienne. Hédact.  :  N.  Uestigny.  Janvier- 

février,  2  n***  gr.  in-S". 

lie  Rouge,  journal  de  la  démucratic 
et  du  socialisme  chrétien.  Hédact.  en 
chef  Tahbé  Chantôme.  Octobre^  n*  spé- 
cimen, io-foi* 

lie«  nowÊgem  et  Ion  Blanc».  Janvier. 

I>e  Itouge  dit  qu'un  Kl  ne  ,  depuis  la  république , 
l'eut  su  cli.iiiger  t-n  Ijleu  !>an»  procédé  cbiuiique. 
En  revancbe  l'on  peut,  saut  m  dire  un  Gannal, 
Dn  rouçe  en  gênerai  bdre  on  itofr  animal. 

Il  >  eut  eii' ore  .  It'K  Hotuje.s  nv  hain-  i!r  !/t 
Frmice ,  revue  non  périodique  de  la  presM:  de- 
mocrallqne  et  aodaie,  n«  l. 

lie  fuiliit  dn  peuple,  journal  de  la 

scieiK-e  socialr.  io  décembre  1849''iO 

mai  ls;,(»,  ti  11^'-  in-S". 

hedact.  en  chef  le  citoven  Maliarmet,  ou- 
vrier monteur  en  brome;  oéléBUé  du  Lniem- 
bourg. 


l<a  iïantt^  publique  et  privée,  journal 
utile  à  tous.  5  n**  in-fol. 

On  peut  rapi)n)clier  :  te  Scalpel ,  organe 
des ^j^kranties  médicales  du  peuple.  1448-1849, 

Semaine  do  maître  i*iorro  • 

journal  des  commun»  s  de  l'raure  au 
dix-neuvième  siècle.  Kedael.  eu  chef: 
Lcfebvre  de  Uu»,v.  6  août,  in-fol. 

Dieu ,  la  fainille  et  la  propriété. 

Un  chei,  de^»  lois,  une  IbroepuMitte. 

Le  progrès  partout  et  pour  tous. 

I^e  WoolailMinne  mipol#aiilMi«  or- 
gane (le  la  I.ijLMH'  dém(trratii|U('  pour 
l'extinction  du  paupérisme.  Janvier- 
février,  2  n«»  in-fol. 

.Napnli  oii  pr.iphèle  d'tiariiionic.    [i'.n.  ToiRlER.) 

1^  >  icii\  syslf'nie  osl  à  twut  ;  le  nouveau  n'esl 
piiiiit  Hssis.  (\aP(ilKo>). 

LVs|irii  i-cligieux  tend  à  »utHtit<  er  VassocatiO» 
au  n^ginie  du  mlaire  :  rp  sera  le  dernier  Bnnd 
oouibat  do  aocialitme.  (CHATBâOBBUND.) 

Btc.,  etc.  ' 

Ce  journal  n'est  point  une  sp<<culation, 
•<  mais  une  œuvre  de  dévouement  à  la  canee 
«  du  peuple...  Il  est  puMIé  sous  les  auspices 

'  de  représentants  du  |>enple  .  an  notnlu  e  «les* 
'  queU  se  trouve  le  citoyen  Pierre  lioiiapartO. 
'<  11  est  Torgan»'  de  Ta^sMiciation  électorale  quI, 
•  sous  le  titre  de  Ugue  dtmocraH'jHe ,  pour- 
"  suivra  par  tnus  les  moyens  rextinrtion  du 
"  patiiHTiMiie  et  (lu  prolétariat.  H  publiera  tous 
«  les  moiâ  un  numéro  &}H>cialcmcut  destiné 
«  aux  travailleurs  des  campagnes.  » 

Lie  SodAllaie,  journal  de  l'égal 
échange.  8  juillet,  4  n**  gr.  in>i". 

Écho  sans  verve  et  sans  t.ileiit  des  doc- 
trines  de  ProudlioD.  Je  u'eu  relèverai  que  ce 
curieux  sNllogisine: 

<  L'hoinuie  ne  peut  posséder  que  ce  qu'il  a 
"  produit. 

"  Or  riioiiiin.'  n'a  |Niint  iinwluit  la  teire. 
"  Donc  l'honuiie  ne  |)eut  posséder  la  terre. 
l  'homme  n'a  point  le  droit  de  pouéder 
"  la  terre!  Société  païenne,  enteods'tu?  » 

1^»  Molidarll«S.  H.  (lad.  en  chef  E. 
l'ouibertaux.  2o  uctobrc-2ô  décembre, 
3n'»in.4». 

A  chacun  sictnn  ses  besoins. 
De  (  liacuii  selon  ses  fon*PS. 

i^t   KoU«larlté  démocratique. 

journal  mensuel.  Gérant  J.  Déplace. 

in-fol.  ' 

Voulait  fonder  la  presse  dn  travail  et  dU 

bon  marché ,  le  journal  des  pauv  res. 

TabletCen  européenne» •  revue 
politique  et  littéraire.  10  juillet  1849- 
i8:;o,  lii  n«*  in-««. 

fondé,  dit-on,  par  un  ueubra  du  ni- 
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nistère  Odilon  Barrot ,  pour  soutenir  la  poli- 
tique libérale  de  Tandeo  centre  pudie. 

■i»  VtoBipa»  Rédact  en  chef  :  Xavier 
Durrieu.  i**  mars-lS  décembre,  2  vol. 

ill-("n|. 

A  |iarlir  du  n"  58,  prend  |K)ur  sous-tilie  : 
journal  tl<  la  république  iirouressive.  —  A 
pulilié.de  juia  à  décembre  une  édition  du  soir. 

liC  Tovwlii  «Ion  ôlocloiirN,  journal 
dcmoci  iitHjiic-bonapartiâtc'.  tiédactcur- 
gérant- propriétaire  :  Ch.  Siearac.  Fé- 
vrier-avril, 3  n**  in-rol. 

r<;  litre  ilu  TcKsiii  orfrayant  quelqnetabon- 

n«^s,  il  prit  ;uj  n"  3  le  titre  de  ; 

U  Courrier  des  é^/eiir«,  journal  men- 
suel, lii-fol. 

Le  ToTAln  électoral  •  par  le  citovcn 

Casiintr.Yermassc,  dit  Mitraille.  Mai, 
in-fol. 

Iiiiiu  iinr  sur  papier  rou^e.  Tonnait  ronlre 
le  coin it»;  de  la  rue  de  Poitiers,  (}u'il  appelle 
«  un  tri|Ktl  oii  Ton  joue  la  vie  du  |>euple,  une 
int'Anie  boutique  tenue  ptr  des  hrelandiers 
<iui  ont  sonné  le  «las  lonènre  de  la  n  publique, 
couqitant  sur  un  i  uu|i  de  dé  électoral.  —  Vrai- 
ment, dit-il,  il  laut  plus  (jue  de  Taudace  pour 
te  présenter  au  suffrage  du  peuple  ave<'  de 
tels  états  de  service,  tachés  de  sang  et  de 
lM)ue,  eiiq)reints  «le  honte  et  de  saleK^s.  » 

1^  Vravall  arrranriil*  par  Vidal, 

TousseneliVictor  Mennier,YinçaTd,  etc 
7  janvier^l7  jnin,  24  n«"  in-4S  et  spé- 
cimen. 

«  Notre  prograuuite,  c'est  le  programme 
«  de  février,  le  programme  de  la  répuUiqiie 

«  démocratique  et  socifde... 

n  Nous  sonnnes  des  \elerans  du  si)(-iuli.<>nie , 
n  non  des  soldats  du  lendemain... 

«  £n  février,  le  peuple ,  ^idé  par  le  senti- 
«  ment,  qui  est  la  raison  instinctive  des  masaes, 
«  a  demandé 

«  Le  droit  au  travail; 

n  L'abolition  de  toute  «xpioUeiUm,  de 
«  rhomme  par  Chomme i 

.<  f*organuttti&n  du  travail  par  Pastoeia- 
»  lioti. 

1  Nous  fondons  un  journal  pour  développer 
«  ce  programme.  Ce  journal  aen  le  nointeur 
■  des  aasodatinns  d*ouvriers.  » 

l^e  Travailleur,  journal  des  associa- 
tions. Ucdact  on  (  lief:  J.  J.  IJaiiduran. 
Mat ,  spécimen  in-l'ol. 

fl  l-ULange ,  vente  en  gros  et  en  déttfl  de 
tous  les  produits  de  llndustrie  parisienne.  *• 

liA  Tribune  den  peuple»,  journal 

quotidien.  Rédact.en  chef  :  M.  Mickiei- 
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wicz,  professeur  au  eolltee  de  France. 
15  mars-lO  novembre,  158  n**  in-fol. 

Suspendu  du  t4  jnin  an  31  aottt  —  A  pu* 

Itlié  une  editiDii  du  stnr^  une  dend-feuille  petit 

in-fol.,  a  â  cenliincs. 

|j*UDlon  aorlale*  revue  populaire 
illostrée.  15 avril-7 Juillet,  la  u'-^in-i». 

Propagande  antîsocialiste.  —  Promettait 
de  donner  chaque  seni  iine  à  ses  smiseripteurs 
un  supplément  dont  les  numéros,  détiichés  de 
la  feuille  principale etpliés dans  le fonuat  in-i6, 
composeraient  en  un  an  8  volumes  de  plus  de 
îOO  pages,  c'est  à-dire  en  dix  ans  uuc  biWio- 
thè<|ue  de  80  volumes ,  sur  tontes  les  oonnais- 
sauces  indisjiensables. 

It'iinlaii  aoclaie*  journal  des  Ira* 

vailleurs.  Spécimen  in-fol. 

niverwel.  journal  politique  et  lit- 
téraire du  dimanche.  Rédacteur  en 
chef  :  W.  Diickctt.  19  août  1849^ 

mars  ls:;o,  2!>  n"*  in-i». 

«  Ce  journal  a  la  prétention  de  s'adresser 
'<  aux  gens  sérieux  .  etnjon  aux  petits  ou  tan 
u  srands enfants;  il  veut  faire  de  la  politique, 
«  de  la  lUtérature,  de  la  rrititme  sérieuses. 
•  Peu  de  théories,  partant  peu  hv  i>olémique  ; 
■  il  s'attache  à  élucider  les  faits  accomplis 
"  «Il  itrés  de  8*aooomplir.  —  Aussi  a  t-i1  véen 

Dntacq ,  le  grand  fiiimnr  de  titres ,  avait  déjà 
publié  au  rfMiiirienrriiifiit  de  lévrier  de  cette 
même  année ,  le  prospectus  spécimen  d'ua 
Vnivmet,  journal  général. 

M/VvwÊ»  électonile»  Conseils  aux  dé- 
mocrates, par  le  citoyen  Courtois. 

In  fr)l. 

Klurubration  qui  n'a  rien  d'un  journal. 
I<a  feuille  que  j'ai  s«)us  les  yeui  porte  :  Lê 
$oclaUsme  et  la  ComtHutUm^V  article,  et 
en  annonce  un  3*. 

&i*l'rne  «électorale.  Signe  :  Guiuet, 
Delclergoes,  et  Édouard  Houel.  S.  d., 
in-fol. 

Ktcrtions  sîm •^^■s.  —  Union,  dévoucinenr. 

("onlieni  une  violente  attaque  contre  M.  de 
(ienoude,  qui  aurait.  A^on,  étouffé  la  nou- 
velle feuille  dans  son  bereean  :  d'où  sa  rareté. 

■#e«  VelIK^e»  du  peuple,  journal 
men.>^uel  de  la  démocratie  socialiste, 
par  A.  Blanqui,  Proudhon,  Eugène 
Sue,  etc.  Novembre  i840  et  mars  1850. 

2  n"  in-ft». 

ija  l'^'rlK',  feuille  men.sucllo  illustrée 
de  la  religion  socialiste,  philosophi- 
que, critique  et  littéraire,  par  IHnto. 
Gr.  in-4". 


M.  Pinto  était  le  fondateur  d'une  religion 
nouvelle ,  le  UbertUme .  religion  universelle  en 
rapport  STec  le  progrès  des  sciences  et  les 
sentiments  naturels  de  rbomme.  Le  l**"  n*  de 
la  Irrité  tanMieni  m  tpéeimai  de  cette  reli- 
gion. 

«  Au  nom  de  la  \M{é ,  de  la  justice  et  de 
«  la  fraternité,  ainsi  soil-il.  (En  prononçant 

«  ces  paroles ,  les  lilierlistes  font  le  sîjjne  du 
«  nivmu.) 

«  Je  proclame  à  la  Tare  <1«^  l'univers  qur  la 
m  pMUm^ie  lêbmihfr ,  à  laquelle  nous  cm 

•  %  ions  tous  lt»s  penseurs  de  lYpoque.  démontre 
«  clairement  a  (iiiiconqiie  y  est  mitié  que 

«  iiistiUitions  au  nombre  di'  t  rois  (  la  démocratie, 
«  ou  gouvernement  de  tous  par  tous  ;  le  sorin- 
«  Ifsfite,  oo  association  irolontaire  et  «'•quilable 
«  des  forres  vives  et  de  la  moralité ,  et  le  li- 
«  hertisme,  ou  relipinn  naturelle,  culte  de  la 
"  raison  et  du  wnliment .  sont  U'>  seules  puis- 
«  sances  qui  doivent  aujourd'hui  i-Ansliluer 
m  la  frès-salnle  MnHé  de  la  dhrine  unité 
»  ((ui  relien  bienCAt  tous  les  peaples  de  la 
■  terre. 

«  Apôtres  de  lATérîté ,  de  la  justire  et  de  la 
«  ft^temiité,  f^otasez-Tous  !  Que  vos  rceurs 

•  brAlentdn  fen  sacré .  tressaillent  de  la  sainte 
"  alléfiresse  de  la  foi  et  de  IVspéranee,  rar  les 
«  temps  sont  venus,  les  ('•rrilure*  vont  s'ar- 
«  complir!  Debout!  missionnaires  du  nouvel 
«  évangile!  Demain  ]&  philosophie  Uhcrtistr , 
«  acclamée  par  le  peuple  àPavant-sarde  du  pro 
«  iirès,  va  lancer  la  hovne  nourpflc.  par  Taorle 
••  du  libertisme  et  les  artères  du  socialisine , 
m  du  centre  à  la  (  irconférence  <lu  corps  social , 
m  et  les  veines  de  la  démocratie  la  rapporteront 
«  des  extrémités  «o  centre.  Tel  sera  désor- 
«  mais  le  nonvement  perpétuel  de  l*baaia- 
-  nité.  » 

mensuelle,  par  un  franc.  Gaulois.  Mars, 
in-fol. 

Lenrinir  CSl  à\n  I)on  et  parfaii-t ,  non  relliiy 
qui  plus  fsl  aortv-  <le  dorures  n  pierreries, 
mais  celiiy  qui  viTit^liIctoent  rcprftenie  les 
fomu's  objecte».  (Mo^taiovk.) 

lie  VlsilAiit.  journal  du  5'  arrondis- 
aement,  politique,  charivariqne,  ad- 
ministratif ....  In-rol. 

Ij»  Tote  vulverMl»  organe  popn- 

lairt'  (les  intérêts  moraux  et  matériels 
de  la  l-f  ance,  par  Hipp.  l'eut.  N"  spé- 
cimen, in-fol.  aoiible. 

I/e»  ae«  n  reprénenianlM 

d<»  revue  mensuelle,  pai 

Pierre  Ri/.ct,  de  Berneuil.  Août  4849- 
juin  ISjO,  iO  n"*  in-8». 

Voyanl-Ponrvojoiir  «lo  tra- 
vail •  d'emplois  et  de  crédit  aux  tra- 
vailleurs abonnés.  2  n**  spécimens, 
ln-8». 


I»S0 

Alpms*  revne  adminisfrativc  et 

politique,  par  Louis  Allemandy  Jacques 

Valserres,  etc.  In-.'^". 

«  Lorsque  folie  r<^^otionnaire  laissera 
quelques  m^nts  lucides  à  Mivi.  les  préfets 
n  et  aux  procureurs  de  la  république ,  et  qne 
«  nous  ne  serons  plus  forcés  de  si<:naler  leurs 
«  e\(  eiitrieit»^s  repvi  ssi\ o  ,  nous  aborderons 
«  des  problèmes  a;iric<)les  et  industriels  a|>pll- 
«  cables  dans  nos  umntagnes.  Jusqu'à  ce  jour 
«  W1S  terrains  n'ont  pas  été  étudiés  avec  les 
•'  données  nou\elle8  de  la  sdencc;  c'est  un 
«  vaste  champ  que  nous  nous  proposons  de 
<<  parcourir  » 

i/.tmi  do  la  malMon,  journal  uni- 
versel des  familles,  gazette  des  con- 
naissances indispensables.  In-i*. 

I/AmI  du  pmiple»  par  Marchai.  25 
aTrit-22août,  112  n~  in-fol. 

ron<l<^,  dit-on.  par  le  iln(  de  Mortemart. 
—  A  es.sayè  de  se  rei  onsliluer  a  la  lin  de  18.50, 
avec  le  concours  de  M.  Achille  de  .louflioy; 
mais  cette  tentative  n'est  pas  allée  au  delà  d'un 
n"  spécimen. 

Il  y  a  un  n"  si^'-cimen,  du  lo  .lAril  ,  i)ori,)nt 
le  s«>us-titre  •  «  Amélioration  morale  et  ina- 
tériclledelaoonAtiou  des  classes  iMqndaires.  » 

J'ai  encore  rencontré  chez  M.  l>octiel  le  pros* 
pectusd*un  Ami  du  /iru/itcjoitrwit  A  im  *w, 
dont  le  rédacteur  en  chef  ile\ ait  tMre  M.  Sidney 
Rcnouf,  et  (|ui  •  voulait  ai  radier  au\  journaux 
de  la  republique  rouge  et  du  socialisme,  les* 
quels  vendaient  ensemble,  cluM^ue  jour,  environ 
80,000  exemplaires  à  un  sou .  une  partie  dn 
terrain  qu'ils  nmipaient  seuls.  > 

Kt  encore  le  prosro>(  tus,  in  loi.,  s  d..  d'un 
^c/^/rcHr,  journal  ou  soir  pour  Paris ,  journal 
spécial  pour  les  départements ,  publié  sous  les 
auspices  des  députés  de  l'opposition  constitu- 
tionnelle, dont  le  réda(  leur  en  chef  devait  être 
également  M.  Sidney  HenouC 

I/Anarriile*  journal  de  l'ordre,  par 
A.  Bellcgarrigue.  Avril-mai,  2  n*** 
in-8>. 

Chez  M.  Pochet  une  affiche  annonçant 
Papparilion  |>our  le  ?o  mai  (sans  année)  de 

—  lAtnarchlMfo.  ftr-rîtne  philoso- 
phique de  l'ordre,  journal  mensuel  (à 
2  fr.  par  an),  rédigé  par  d'anciens  con- 
damnés politiques. 

.4rrlilvoM  du  paiip^rlanae*  par 

A.  Saintes.  In-iJ". 

l/AiilorlK^.  revue  critique  de  la  ré- 
volution,  politique,  philosophique  et 
littéraire.  Sous  la  direction  de  M.  Lau- 
rentie.  Janvier-mars,  3  n<>*  in^. 
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Ij*  A  venir.  Rédact.  en  chef  :  H.  Peut. 
Avril. 

Ce  n^est  qne  le  projet  d'un  Joumil  qui  ettt 

('•tr<  rnr;;.'iiir  (riinc  société  de rUnioiiiatioiHde, 

cil  [)lojfl  »'llt'-Ill»-|ll(>. 

Bllillolli«^qnp  «l4'mo4-rMllqu<*» 

journal  du  |H-iiple,  par  André  Mar- 
chais. Janvier^vrii»  4  n"*  ln>16. 


•journal  des  bals,  fêtes  et 
concerts.  In-fol. 

raraisiwit  tous  los  samedis,  mais  il  pu- 
bliait tous  les  jours,  sniis  le  litre  de  Le  Uo- 
léro- Programme ,  une  feuille  .simple  ne  con- 
tenant que  les  annonces  de  spectarlee,  ImIs  , 
coneerts  e1  fifites. 

Ia»  Bonhomme  Picard.  Hcdact.  en 
chef  :  Antonio  Watripon.  f  mai, 
in-fol. 

Air  ê»  la  Cataeoua. 


!  Bépobliqae 
M«  nous  (tonne  qv^Uniour  par  moi* 
Pour  Jaser  un  brin  pmitinue 
El  nous  éclaiicr  Mr  not  draitt, 
DeBjoumanx  Je  immis  l«  1^ 
En  en  hiUDt  un  mo»  retard. 
Foi  âa  Gaspard,  orgufil  4  pan. 
Voua  comprendret  mon  ityle  campagnard. 
Ani«,Je  me  IkisjoarnallMe: 
Lisrx  le  Bonhomme  Piem4. 


Jute  rnni  X. 
<'\-(  li,iiis'Minin-  «lu  l'tn-  Dovhcnr. 

La  Boiino  Xou%elle«  revue  poli- 
tique et  rclifripuse.  Gr.  in-8'». 

Bullellu  de  Parlu.  Corn^spoiidanre 
générale  des  journaui  des  départe- 
ments et  de  l'étranger.  Janvier,  in-fol. 

IjeCTheoitiide  fer*  journal  de«t  voya- 

i^nu-^.  I/ittt'T'atiirr .  mœurs  ,  tlu'àlrt  s  , 
modes,  itinéraires,  vovages,  industrie. 
Gr.  in-4«. 

Était  dépoté  dans  les  wagons. 

eiiroiil«|iie  de  Paris.  H.  de  Vil- 

Icnu'ssant,  rrdartnir  on  rlief.  Colla- 
borât.: li.  Jouvin,Ui.  de  Hrssolièvre, 
de  La  Pierre,  René  de  Rovigo,  de  Ba- 
latliier.  Janvier  ISSO-septembre  1852, 

5  vol.  in-S". 

Légitimiste  et  trës-siurituelle.  £lle  avait 
coromeiicé  sur  le  Jonmallsme  parisien  nne 

série  dVtudcs  ploiiios  du  plus  pirpiant  int<TiH, 
et  d«iiit  Vm  ne  |M'iit  <pit'  re^iclter  la  di^conti- 
iiualioii.  liili-i  rompue  par  je  ne  .siiis  quelle 
eause,  mais,  je  cruiii,  par  forre  ntaieure ,  elle 
tvX  reprise  quelques  semaines  apras  sons  le 


La  Chronique  de  France.  Histoire,  litté- 
ratore,  poésie,...  Rédacteur  en  chef  : 
René  de  Rovigo.  l**"  novembre  1858- 
S  juin  tS.ïfi,  7  vol,  çrr.  in-S" 

Publiait,  sous  le  titre  de  la  lionne  Corn- 
pttffniey  Sporting  nnd  fashionable  Bettew^ 
une  annexe  (pii  «^tait  adressée  avi  ahôiBnés 

a\ec  chaque  numéro. 

Suppiiiiire  dans  les  premiers  jours  de  Joln 
1856,  elle  reparut  bit'ntôl  sous  le  titre  de 

IM  Chronique.  22  juin  1856-mai  1858, 

in-8". 

Commaneai  de  France,  jour- 
nal politique,  administratif,  agricole, 
scientifique  et  littéraire.  Juillet,  in-go. 

Journal-livre,  doni  la  rollertion  annuelle 
devait  former  Ij  magni tiques  vtdumes,  a\ec 
tables  analytioues.  Sa  devise  était  -.  Décentra- 
lisation adiiuDutrative,  centralisation  politique. 

■x»  Conneru  ntenr.  journal  des  ren- 
tiers et  des  propriétaires,  par  Ch.  Malo. 
1"  juillet,  in-8-. 

lie  CtontrAleur  ««'néral,  journal 

des  améiioratioii.s  morales  et  maté- 

ricllos.  moniteur  d»  "^  assnrlafions  ou- 
vrières. Rédact.  A.  Warnery.  18avril- 
18  mai,  2  n~  in-fol. 

Lieearreapondant  de»  d^imrte- 

menfN.  Propagande  démocratique. 
Rédact.  en  chef:  E.  Courtois. 30  avril, 

in-fol. 

l^c  Coup  de  t  rique»  journal  mensuel, 
politiq,ue,  économique  et  des  réformes 
sociales,  par  Barillon.  Mars-avril,  2  n** 

in-fol. 

I-Ihcrlé,  r'galiié,  fratemli^.  Jusiirc  pour 
tous. 

Nous  no  sommes  ni  blancs,  ni  hlcus .  ni 
foiK/fs  :  nous  voulnns  lt_'>  réformes  so- 
ciales. Nous  n'avons  qa'an  parti  :  nous 
sommes  awioUMes. 

On  a  pr<'-letidii  que  ce  canard  sortait  des 
bureaux  de  la  polii  e  ;  ce  qui  est  certain,  c'est 
qtt*U  est  Ibrt  ins^iftant. 

■«e  IK^fenaenr  du  peuple,  journal 

politique,  airrioole  et  indnsfriel.  Direc- 
teur :  .M.  de  Lourdoueix,  i'j  décembre, 
in-fol. 

lie  Droit  dn  peuple,  journal  des 

intérêts  snriaux.  Rcdart.  en  chef  :  JJ. 
Danduran.  Février-mai  s,  2  n"*  in-lol. 

i/iCparsne  et  le  crédit  foncier,  journal 
des  |)crsonnes  économes,  des  préleurs 
et  des  emprunteurs  hypothécaires. 
In-fol. 
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4850  —  a 

Europe  et  Amérlqae*  joarnal  des 

peuples,  publié  en  pUisionrs  lanjîiies, 
et  paraisisant  an  moins  une  fois  par 
semaine.  C  hai  tres^  31  detenibrc  1850- 
i*' juillet  1851,  in-fol. 

l/Kiir»po  dt^mocratlqne»  tribune 

(i«  ^  {)(  iipUs.  RédacU  en  chef:  Dupont 
de  Uussac.  Spécimen  in^fol. 

l.a  Famille,  j  mi  ni. il  de  l'ordre  social. 
Octobre  i84y  janvier  18o0.  in-i". 

I/e  ^1  F<*vrler,  jonrii:U  di'  la  n'|tn- 
blique  demoeratnjue  et  des  reluîmes 
sociales.  Rédact.  en  chef  :  BariUon. 
Mars,  in-fol. 
En  t«te  se  fit  cet  avis,  en  gros  caractères  : 

A%  peuple. 

«  Le  résultat  définttir  est  ronnu  :  —  Camot. 

«  —  Vidal.  —  De  l'Inftr. 

«  La  proclamation  qui  aura  lini  anjourd'lmi. 
16  mars,  ne  fera  que  le  nmliriiicr. 

«  Que  le  peuple  s'abstienne  de  se  rendre  a 

l'Hôtel  de  vnfe. 

"  C»'t  avis,  ijiii  I  il  (st  «Inim»'  |iar  la  presse 
«  indt'|>eiMlanlc  iiii.iuiine,  ne  lui  est  pas  li'^Mv 
«  nient  donné. 

■  11  ne  faut  pan  s'ex|Kwer  à  rlianger  en  con- 
•»  (lit  sanglant  une  virtoîre  pa<  iiique.  » 

L4i  France  ri^publlcalnc  d^^sno- 
eraMiiae*  histoire  et  revue  politique 

en  irois  parties,  p;ir  .l.iojues  Bon- 
homme, qui  est  le  peuple-  eselavc  jadis, 
souverain  maintenant,  ln-8**. 

L4S  tàaacetle  des  communew.  jour- 
nal de»  intérêts  proTinciauv  ,  parais- 
sant deux  fitis  par  s«>niaine...  Ucdact. 
en  chef  :  M.  tugene  Blanc.  ItinovjMnbre 
1 880-24  juillet  185l,tn-fol.,portr. 

L<(?li'<'.  la  iiiaiiit^  <'t  l'école,  c'est  la  rotn- 
inuiic.  —  L.1  coiiiinuiio.  cVst  la  France. 

3  prosi>eetus  et  1  spiM  inu  ns  I-<'  K'"  pro.s- 
pectus  a  pour  titre  :  le  Jam-iuil  des  coHi- 
in  u  vfis ,  moniteur  des  villes  et  des  campagnes  ; 
et  le  spécimen  n"  i.  daté  du  3S  août  1830  :  le 
.'iéparlemetU^  gszette  des  eomnittnes.  . 

lie  Cténte  lisdsistrlel  •  revue  dos 

inventions  françaises  et  étrangères. 

lie  Henri  IV»  journal  de  la  réctnri- 
liation.  Kédact.en  chef  :  A.  dcCalonne. 
4  août,  30  n"  in-8". 

«  Il  tendra  la  main  à  tout  le  monde,  et, 

s'il  ipnrniitro  sur  son  rluMnin  quelques  lii;ueiirs 
(  listitK's  «jiii  le  lepousscnt .  il  se  resignera,  di- 
sant, romme  le  itrarn  tis  *  «  Rs  Sont  encore 
n  l&cliés,  il  faut  attendre  » 


prieo  de  Niolo.  In-fol. 

I«*lBSlllatear«  Journal  de  renseigne- 
ment et  de  la  famille.  In-fol. 

JarqiieM  Bonliomnie.  journal  des 
mansardes  et  des  chaumières,  par 
Benoit  Jean ,  ex-rédaeteur  en  chef  de 
Vl'topie,  et  Alfred  Delvan,  ex  rédac- 
leur  à  la  Hécolutimi  tU' m  ne  m  tique  et 
sociale f  ex-sccretaire  intime  de  Ledru- 
Rollin.  Juillet^  gr.  in- S". 

li»  non  vMHi  dlMinHH*  Rédict.-gér.  : 
Am.  HoUand.  10  novembre,  27  n** 

in-frtl. 

l?.'I>ris  .'Il  18.^''.  l'r'vrier  juin,  20  n"\ 

«Icmrnal  c1c>m  failis.  Tous  les  jour- 
naux dans  un.  Y.-E.  Mi^ne,  fondateur- 
directeur.  15  avril  1850-9  février  1834, 
9  voL  gr.  in-fol. 

•  l»es  faits,  non  des  |i,irn]rs:  exposer,  non 
'  dis<  uler  -,  la  xcril»',  non  la  |)a^^i^^M  ;  la  bonne 
'<  loi,  non  l'esprit  di-  |»arti.  » 
Publiait  une  édition  semi  quotidienne. 

I^a  I.iiimU'^re.  revm«  de  la  pli«»toLTa- 
phie.  Heau.\-arls,  heliographic,  scien- 
ces. 18iSa-18Sl,  in-fol. 

llae4^olne  politique».  I  n  neu  de 

tniit.  il  tous  t'I  piuir  tous,  |)ar  llilairc 
Biiualous,  rédaett'ur  du  f  roi  (.nrde 
nalionaly  auteur  de  plu.sienrs  pam* 
phlets  politiques.  2  n**  in-8*.  P. 

lie  MeMiuftffer  de  Frasnce.  (À>rrcs- 

pondan^  des  pays  d'outre-mer.  Mo- 
vembre,  in-t'ol. 

Ix*  .HeMAnKer  rranco-nmêrlcaln. 

or^^ane  international  de  la  France  et 
de  l'Amérique.  21  mar8-l2  décembre» 
in-fol. 

Lie  Monde  eommeivtol  et  indus- 
triel. 25  avril,  in-fol. 

L<e  noiiileur  <*af liollqiie.  journal 

cl  rexui'  du  monde  religieux,  r*^  jan- 
vier-l'i  juin,  in-fol. 

L<e  Moniteur  des  commnnc^w.  20 
janvier,  in-fol. 

lie  Moniteur  do»  urnrdeo  nallo- 

nalew  de  l'i  anr«' ,  journal  officiel  des 
miliceis  citoveuucs.  Février,  in-S**. 

I^e  Moniteur  du  peuple,  revue 
hebdomadaire  des  faits  politiques,  so- 
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eiaux  et  scientifuiues ,  fondé  avec  le 

concours  de  rcpn  s(Mit;ints  du  peuple, 
de  prisonniers,  d'exilés  ptdiliqnes  el 
de  démocrates  socialistes,  sous  la  di- 
rection du  citoyen  Amable  Lcmaltrc. 
lui". 

Je  ne  craU  pa«  que  ce  grand  concours  ait 
produit  autre  cfaoteqûe  deux  prospectutaniion- 
çapt  que  le  joarnal  paraîtrait  du  10  au  15  avril . 

:%'apol4^on  •  journ al  helidomadaire , 
politique,   littéraire  et  scientifique 
(>  janvier-iî)  mai,  20  n°*jjr.  in  4". 

liéfiia  Mil  abonné  an  Pouvoir,  dans 

lequel  "  ils  Inuiveraieiit,  Irur  ilif -il,  .iveciiii  ar- 
dent amour  de  l'ordn-,  <l«-s  lois  et  île  la  sécu- 
rité générale,  le  corn  ours  Terme  et  modère 
qu'il  avait  lui-même  prêté  aux  idées  et  aux 
sentiments  résumés  dans  i*éleclioo  du  10  dé- 
décembre.  M 

l«e  PaMM^S  et  l'avenir,  revue  réfor- 
matrice, par  Hohert  Owi'ii.  I.oui>(îiiu- 
P}  et  Camille  Uuteil.  Janvier-mars, 
an» (270 p.)  tn4l*. 

Feaple  de  IMM»  Pet.  in-fol. 

E«e  Positif*  Kéforme  des  abus.  Octobre . 

tA^  l*oii«oir.  Joiirn.il  tieltdnmadaire  , 
politique,  littéraire  el  artistiqu»  .  |{e- 
dact.en  chef  :  AmédéedeCéséna.in-rol. 

Mm  Pre*t«o  parlfulenne.  journal  lit- 
téraire, artistique  et  industriel.  Théâ- 
tres, modes.  In-i",  avec  lithographies. 

I^e  ProMcril  .journal de  la  répuhliqiie 
universelle.  Hrdaet»  urs  :  les  eitoyens 
Berjean  ,  haratz ,  l»ele«.(  jn/e  .  Diiptmt, 
Et.  Arago,  le  général  Kni  llaiigh..., 
L.  Léelanché,  i.edru-Hollin ,  Martin 
Bernard, Jos  Ma/zini,  I).  Piletlc,  l*oas- 
lecki,  Itatlicr,  Ch.  itihcvrulles,  Wor- 
cell.  $  juilletpaoût,  2  n««  in-df. 

Par  les  mêmes  : 

—  Mm  Vote  te  pr— «rit»  organe  de 

la  république  uiiivcrsi  lle.  27  octobre 
l8:;o-0  M  ptembre  is  il,  w;  u"*  in-s°. 

—  I^e  Peuple,  joiirïial  des  prosrrit-«<  i 

de  la  re|)ublique  uni\crselle  2*J  iit>\. 

Pvnch  A  Paris*  revue  drolatiane  du 
mois.  Février-juin.  6  n°*  in- 4^,  ng. 

Texte  (1,11  l  ■  iii^  lliiarl,  r.iricatiires  par 
Chant.  —  On  .sait  que  fht  Puiwh  est  le  (  lia- 
riwtri  anglais. 

Mm  BulMon  •  bien-être  du  foyer  domes- 
tique. In-^*'. 


1  —  1850 

lie  Balllemeiit  des  siorlallslcs* 

revue  mensuelle,  par  H.  Brissac.  In•4^ 

1^    iiô|Mib1lqa«  nmlverseile* 

.M.  Pt'.idK-,  re|Mfs(>ntanl  du  peuple  .  di- 
recteur. Juillet  16J0-novembre 
18  n«»  in-««. 

Ciillatiorat.:  Francisque  Bouvet.IJoigneaux, 
HaiK  el,  c.revy,  Pascal  Duprat,  etc. 

1^  iK^Toi  lit  ion  «journal  des  intérêts 

populains.  lu-i". 

Revue  de  la  llKue  des  peuples* 

Une  seule  armée,  un  seul  droit,  plus 

de  iloii.ine.  Direct.-géranI  :  Kug.  Char- 
pt  iilii  r.  Avril-août,  \  n"*  in-l". 

Revue  des  InK^rî^ls  maritliiaes 

et  du  commerce  extérieur.  Rédacteur 
en  chef:  Th.  Map.  Bénard.  4830-1853, 

in  8". 

Revue  du  Cercle  natloiMU*  iuin, 

2  n"'  in -H". 

Organe  d*un  rercle  fondé  «  80us  Tempire 

(le  <l<'iiMii)i'i('sM'iitiiiiri)(s  :  ramouréclairédela 

patrie  et  la  liieiil.iisiiice.  » 

Revue  du  socialisme  elirétlen* 

on  Exposition  de  la  théorie  du  christia- 

nisiiie  ronsidéré  dans  se?  rapports  avec 
les  lois  de  l'univers,  les  traditions  sa- 
crées des  peuples»  et  la  destinée  sociale 
du  ^enre  humain.  Aux  savants,  aux 

pnlitiijin'-; .  aux  prêtres!  Par  V  ielor 
tiall.iihl.  Jaii\ ift-jiiilli  I,  7  n""  in-N". 

iM  Mœlélé.  journal  mensuel.  Pros- 
pectus in-8**. 

I^e  Nollderlsme*  bulletin  spécial  et 

mensuel  de  la  ^  m  ii  t*'  In  Snlidin  iu'  du 
(rorail,  association  fraternelle,  com- 
prenant Tuniversalitédes  travailleurs, 
pHiir  olitenir  l'cxliiictiou  tlii  panpi'- 
risme  par  U-  droit  au  travail,  la  gra- 
tuité du  crédit,  l'assistance  fraternelle, 
une  caisse  de  retraite  mutuelle,  les 
invalides  eivils...  P'' juillet,  in-S". 
Miiiiialité,  rOcipriM-it*»,  «o'iilsrilé. 

l^e  Kuirrage  universel*  journal 
d<  s  idées  démocratiques  et  sociales. 
Mai,  in-fol. 

La  Triliiine  iinIverNelle*  journal 

quolidieii.  Prospect.  in-S". 

■j'I'nlUftlre*  revue  du  peuple.  Février- 
mars,  2  n"  in-8». 

Vérités  sociales  inconnues  ou  mé- 
connues, par  .\ng.  Johanet.  Janvier- 
février,  2  n*>*  iu  12. 
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Erf»  Voix  «le  Mea  et  du  peuple 

mtimÊÊê»  Février-août,  7  in-fol. 

VMS  d*m» rifle» que  le  rti(n<>  de  DieaarriTe! 
Il  ii*kiTlvtn ,  en  lypubliquei.  quir  il  le 
wOnse  nniTcrsel  a  pour  «eviM  t  PIttH 

VérUil  VoianUl 

lie  Vole  ■niverwel.  journal  dcmo- 
craliqiie  qnoCulicn.  (loiniti'  df  ri'il.ir- 
lion  :  les  citoyrns  Savoye,  it  jutscn- 
tantdii  ponpie  ;  Bertholon,  représentant 
du  |iriiple;  et  Charles  I.osst  p'^.  fi  no- 
vembre 1850-28  février  i  851,  108  n"* 
in-fol. 

A  laMillothèqve  impériale .  Av  r  nhnnvès 
tlv  Vnfe  vnirrrsrl .  apix»!  do  londs,  sijj;no  Jac- 
ques Urives.  {mur  ia  crealioii  d'un  nouveau 
journal  en  reinpiaoeinciitda  Vote  universel. 

l/An  de  Nttliif.  on  la  Solution  des 
clections,  par  nn  fou,  nn  mendiant, 
un  ap«*itrc.  Si<;né  :  Jean  Jooniet,  dis- 
ciple de  Fourier.  In-H  '. 

Rêverie  rai^gée  a  tort  parmi  les  journaux. 

Ei'Arrhe  popiilafro.  Fssai  d'Mne 
Constitution  gouverueuieulale  fondée 
sur  la  souveraineté  du  peuple,  précédé 

de  considérations  pnlitiqtn's  et  écono- 
miques ,  pai  (iroci -S])iiielli.  ln-12 

C'e>t  un  livre  d'environ  7  leuilie.s  in- 12, 
<|ue  la  /'/Y>>jr/;»rM0Miea  miBé  très  à  tort 

|iarnii  les  journaux. 

ILi*.tY4^n«'meiit  du  peuple*  i9  scp- 

teinliic ,  in-i'ol. 

ËA^  Blen-Aire  univerael*  juurnal 
de  la  vie  et  do  gouvernement  à  bon 

march»',  paraissant  tousies  lundis,  sons 
la  direction  de  M.  Emile  de  Girardiii. 
Î4  févricr-30  novembre,  41  n**  in-4*. 

tA-M  Boulevardii  de  Pitrin  •  journal 
parisien.  In-fol. 

(  <>  journal ,  •  on  d«']i1o\antlOII  drapeau,  y 
•  écrit  à  la  lois  ces  devises  : 
m  Htatofre  ff  gasefte  des  boutrvards  de 

«  Paris. 

«  tUioniqnc  ycrmanenie  tic  imUmlnc 
<•  t'orisieime,  » 

lie  Coaip^vo  llAtlileii  •  ou  Bigar- 

rures  de  l'esprit  hnmain.  Mai  is:;i.  — 
Imprimerie  l'illo^  t'rère.s.  Bureaux,  rue 
du  Pain,  7.  Sigiîé  :  Dulaurens. 

C*est  en  en  termes  que  M.  Ixambard  en- 

rostre  p  inni  les  imirnaux  dr  la  réim- 

Sression  d'un  hirn  (otniu  |ioiirtaiit .  qui 

aie  d'une  centaine  d'.uuH'es.  (.  ette  t'-ilition 
devait  avoir  2  vol.  in-8",  publiés  en  livrai- 


sons. La  f*  livraison  contient  «ne  notiee  aor 

Dulaurens  si<;n»''e  A  T. 

CVst  uiiihi  i-nrore  que  M.  lacainbard  donne 
ronime  un  journal  de  I8ât  la  V  édition  de  la 

France  manlimc 

Courrier  «lo  Parln*  correspoiidanee 
des  journaux  des  départements  cl  de 
l'étranger.  29  janvier-31  mars,  in-fol. 

liO  Drapeaso  ffnmçalM,  journal  uni- 
versel de  la  semaine.  Prospect,  in-fol. 

P  u  iiii  11  >  autres  projets  de  journaux  que 
vit  naître  l'anni'e  1861,  je  rencontre  encore  : 

Souscription  d*un  c^ipital  de  200,000  fr.  |ioar 
la  création  et  la  public  Mtion  d'un  journal  tpio- 
tidien  a>anl  |MUir  titre  :  /.a  lirvision  dr  la 
(  onsfitut ion  .  j  inuial  sjM'ciid   In-  V". 

Programme  d'un  jourual  devant  paraître  le 
soir  et  le  malin ,  sous  le  titre  de  :  le  Peuple 

xoiirrrni»  In-fol. 

Af/  Tt  ihuvr  fiiihhqtir ,  ]nuri\n\  de  tout  le 
monde,  orj^ane  spécial  des  p<>titionnalfes,  po- 
litique et  quotidien.  Prospect.  in-A". 

Plus  de  tfrands  fonntatiTffî  Journal  des 
Douvellos  diverses,  a\er  prime  de  loterie, 
l'reniit'r  joui  liai  de  ce  ucnre  Ibndé  en  l'rance. 

yovrri  nnjnn^  de  In  drniocraliry  par  L. 
Blanc,  Cabet.  Pierre  Leroux,  et  par  un  grand 
nombre  des  principaux  démocrates.  Prm^iert. 
in- V,  signé  Cabet. 

/'oj/r />ffr«i7/T  en  avril  prochain.  Prosp^^ctus 
spr^imen  d''une  feuille  mensuelle  intitulée 
U  nion  démttrraltque  ^  journal  de  la  vérité 
pour  tons,  rorrestpondtmt  central  de  la  presse 
de  Paris  et  des  déjiartemeiits.  destine  -in-cialf- 
ment  à  l'instruelion  pulitimic  ciemenUiire  du 
peuple.  .,  par  Ch.  Ginud.  Prospect.-8péelmen 
in-4°. 

I/Rnirarto  du  KaMtronomo.  nou- 
velliste des  théâtres  et  des  plaisirs  de 
Paris,  10  novembre,  pet.  in-fol. 
S*e8t  ensuite  appelé 

1^ l'.nfremffs  du  gnsfmunwp ,  nouvelliste 
des  plaisirs  du  proùl,  repas,  concerts, 
bals,  théâtres.  Rédacteur  en  chef  :  A 
Borel  d'Hauterive  ;  propriétaire  fïcrant  : 
A.  de  Pelanne.  \  janvier.  l'T  n  "\ 

Les  animaux  se  rcpaisscni,  l'homme  mange  ; 
liMMnnte  dVsprIt  »cul  nli  manger. 

Continué  aoua  le  titre  de 

le*  ./nna/es  Ufuslrées  tht  goâtronomef 
nouvelliste... 

I/iCfoll««  «lu  Hi'uM'rot.  or^'ane  de 
I  L^Iise  de  Jt.sus-Clirist  des  .suints  des 
derniers  jours,  par  John  Tajlor.  4  n"* 
in-8». 

Se  pro|M>sait  d'exposer  la  doctrine.  Por 
gani>.dinnel  la|>osition  de  la  seclc  luorinoidsle, 
connue  sounIc  nom  de  Naiiils  des  derniers  jouvN. 
en  même  temps  qu'elle  donnerait  les  nouvelle» 
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(le  la  vallée  du  Grand  LaoSalt^ ,  <>tat  du  Dé- 
MfeC. 

mszpo«l«tott  «Iveraelle  •  joiirn  al 
des  intérêts  de  l'industrio  française  à 
Texposition  de  Londres,  (ir.  in-!ol. 

—  lie  PnIniN  4I0  crlMtMl,  journal 
illustré  «le  l  exposition  universelle  «  t 
du  progrès  des  arts  industriels.  23  n*>% 
avec  spécimen  de  16  pages,  in-fol. 

Les  3  pronien  n**  onl  été  imprimés  à 

Londres. 

—  Ij*Interiiiéillalre«  encyclopédie 

de  Londrej^  et  de  rexposition ,  journal 

des  exposants,  des  voyageurs  et  des 
excursionnistes,  Gr.  in*fol. 

141  Fabrique,  la  ferme,  râte- 
lier, revue  populaire  illustrée,  par 
Julien  Turgan.  Juin  I85f-inars  1852, 
in-S». 

Cott»'  puMiration,  «^rrite  d'une  façon 
simplr  ft  ii)t(>lli;^il)l(\  se  proposait  deux  buts 
('';;alfMiM-iii  loiiaitics  ill^^t^ulrele peupleetofMr 
un  ajipui  aux  inventeurs. 

Eie«  Foyerin  <lii  peuple,  journal 

litléraiir,  |(ar  Lamartine.  In-S». 

l«a  France  rommerriale*  indus- 
trielle, agricole  et  artistique.  6  n** 
in-fol. 

lA  Csamefie  4le  Parlu»  chronique 
politique  et  littéraire.  18  CéTrier-2mars, 

tn-fol. 

Journal  bomineii  lli»re«  en 
Séwmm  Clirliii»  Sis^nc  :  liéon^  ex- 
comte I.énn  ,  propriétaire,  gérant,  ré- 
dacteur en  chef.  Prospectus  et  pro- 
gramme. In-fol. 

«lonmai  dn  plaisir,  moniteur  uni- 
versel, ofliciel  et  antipolitique  des 
salons,  des  fêtes,  des  théAtres,  du 
sport,  des  eaux,  de  la  au»de,  de  la  gas- 
tronomie, etc.,  etc.,  par  Acbille  Colin. 
27  n««  in-fol. 

lie  Heaaasor  d«  l*Aii«emMée. 

journal  du  soir.  Rédacteurs  :  .MM.  Ku- 
gène  Forcadti,  Félix  Solar.  lu  fevrier- 
2  décemlire>290  n**  in-fol. 

Le  sous-titre  diflparalt  au  n**  23  ;  à  partir 

du  n"  HS  il  est  :  journal  quotidien,  poliliiiue  et 
littéraire.  Su.speudu  le  2  décembre ,  il  u'u  pas 
repsm. 

IiM  te  la  wmadm*  journal  en 

vers  et  en  prose.  Rédacteur  en  chef  : 


—  48S1 

Giroud,  de  Gand,  avec  la  collaboration 
et  sous  le  natronage  de  —  toutes  les 
étoiles  du  firmament  litiéraire.  ln-4^. 

Ij'OlMiervatenr  parlulen*  courrier 

général  de  rindiistric,  du  commerce, 
de  la  littérature  et  des  arts.  In-fol. 

i<a  Politique  nouvelle*  re\  ue  heb- 
domadaire. Politique,  science,  littéra- 
ture, lu  aiu-arts.  2  mars-9  novembre, 

:n  n"'  in -S". 

(;<^rant .  U^)po|il  Ainail :  «élaborât.:  L*Ha- 
l)itant,  Kugènc  l'elletan,  Paul  Rochery,  Ch. 
Re;baud,  Ëdmoiid  Texier. 

I.a  i»rewMe  du  tniTAll.  Mai,  pros- 

pcclii-.  itl-fol. 

Devait  ctrc  l'ortiauc  d'une  soricté  en  for- 
mation qui  fie  lit  : 

r  De  grouper  toutes  les  corporations  de  Tio- 
dnf!tri<>.  (le  I  art  et  de  la  srieiice .  afin  de  leur 
pnuurcr,  par  \in  mutuel  concours,  |p  moyen 
de  (Ideuflre  leurs  iutertMs  et  d'exprimer  leurs 
besoins  |)ar  toutes  le^  voies  de  la  publicité...; 

T  De  généraliser  rassuranre  contre  la  ma- 
ladie...: 

1"  D't  tahlir  nue  a^'cnce  centrale  de  coo- 
sotiunation  dans  laquelle  le^  asso''i<'K  trouve- 
raient à  meilleur  marché  des  produits  d*une 
qualité  supérieure.  I.tr.,  etc. 

1^  Pnblir.  journal  de  tout  le  monde. 
Rédacteur -gérant.  Ernest  Dubarrail. 
44  décembre,  in-fol. 

Le  premier  journal  |>o1itique  tenli^  après 
le  coup  d^  tai;  s'aononçait  comme  publié  sous 
le  |>atrona^e  et  avec  le  concours  de  plusieiirs 

ex-représeulnuts ,  lianquiers,  fabricants,  jtro- 
priétaire»,  cIicIâ  d'ateliers.  —  Kn  mars  1K52, 
il  devint 

Le  Public,  moniteur  du  soir.  RédacL  en 
chef  :  Amédée  de  Céséna.  15  mars* 

.'1  juin,  lS.;-2,  in-fid. 

Condamne  ]H)iir  delaul  de  1  aulionncmeut. 

L<e  ReuMelKneiiaent.  moniteur  uni- 
versel du  trav^l,  publié  |Nir  la  société 
nationale  d'assistance.  In-fol. 

ËJB  MpmMIcatsi  pttvuliilff*  et 

noria! .  fondé  par  le  peuple,  rédijjjé 
par  M.  Cabet  et  un  grand  nombre  d'é- 
crivains républicains  socialistes.  1 1  oc- 
tobre, 8  n?'  in-fol. 

vâpite  la  Goostlintlon.  nom  wamam  Vamt 
frpret,  MNM  éiaa«,  ton»  éti-cimn  et  éli- 

Continuation  du  /'n/mlnirr.  —  Les  11"  I  et 
9..  des  II  et  18  (K-tobre,  sont  petit  in-lolio.  I.e 
25  octobre  le  format  devient  grand  in-rolio,  et 
ta  numérotatioa  recommence,  n"*  l-e,  15  00- 
tobre49  novembra. 
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l^a  ■^▼•lotlMfe  Rédact.  en  cbef  : 
Xavier  Durrieo.  5  octobre-2  décembre. 

il»  n"*  in -fol. 

A\«'c  un      I  iiii'  ii  du  17  âopliMiilup. 

Beirue  de  Pari».  Octobre  -jan- 
vier im,  in-8«. 

Eut  surcctthrement  pour  rédact.  «n  clief  : 

Tln*opli.  Gautier,  Xist'-nc  lluiissaNc,  MaNimc 
Duratni),  Louis  <it'  CoriiK  iiiii  ,  Lauicnl  liai. 
—  D'alHini  |Mirenioiil  lilti-raiic ,  clli'  «itniiit 
politique  en  I85ri.  A|>i-ùs  piusiuiin»  avertis&e- 
roeots  et  une  Huspensinn ,  elle  ftet  supprimée 

f»ar  dr'rrpt  «lu  IK  jaii\i<'r  IS.ss,  nimmc  «  ayant 
ivrè  ses  rolonnes  aux  plus  detcdiables  Inspi- 
rations de  le  démagogie.  • 

I/O  Vrannatlan tique*  journal  heb- 
domadaire. Spécimen  in-fol. 

1858 

I/Alsie*  journal  rcliKicux ,  politique . 
etc.,  paraissant  fous  les  jours,  excepte 
les  dininnrlK'S  ot  fi'  tr'>  ,  par  J.>B.  Cbar- 
Ijouiu'I.  Kt  vrii  r,  in-lol. 

Paraîtrait  une  suite  du  Journal  des 
hommn  HbrnenJésun-ChrisI {xupra,  p . 523), 
dont  le  proepecttts  portait  le  rotoie  souvtitre. 

Blbllolli«^f|iio        fitmilloN.  j'Mir 

nal  li'cducutiun  morale  et  religit^use, 
par  Pierre  Zaccone.  In*8». 

IjC  Bulletin  franrnlM*  Hruxellex. 
I"  janvier-19  février,  8  n»»  in-8». 

l'.n  MM.  (l'Hausson\ illp  et  Alex.  Tliomas, 
qui  lurent  traduit»  devant  la  cour  d'assises  du 
BralMat  sons  la  prévention  d*avoir  offensé  et 

oulra^i^  le  caracti're  |iers.niui('l  du  |>riii(  e  Louis- 
Napoléon,  président  «le  la  H«'|iuldiipu>  lian- 
çaiîie,  et  d'avoir,  en  outre,  n  ili(|ué  les  aetes  du 
prince-président  en  termes  oflensants  et  iiyu- 
rieux.  Ces  messieurs  furent  arquittés:  mais, 
devançant  le  verdiet  du  jury,  ilset  iiint  a!l(  n 
continuer  leur  uuitlication  à  Londres,  .sous  le 
titre  de  : 

—te  wurnav^ma  Baltotln  fWniffita» 

Lotutre»,  5  mars-13  mai,  8  n**  in-^. 

tA*  C'UlIlMitear*  par  Lamartine. 

Mars,  in-S". 

Continnatioa  du  ContsUler  du  peuple. 

Corr^'Miioiidanre  du  congrt^N  «le 
Vourtu  Direct.  :  A.  Ley marie.  In-fol. 

CorroMpondanee  Haviuk  2  no* 

veiiiliri',  iii-lol. 

Continue.  —  File  a  absorbé  la  (  orr^pon- 
dniK  r  fKir'ii  nhcre  Lejolivel  et  Bvllla*},  qui 
icinuutait  a  la  uiùnie  e|iuque. 


taomfgle*  4e  la  BMirae»  journal  des 
tinnquiers  et  des  actionnaires...  Pet. 

in-fol. 

|je  Cur4^  de  oatnpnamo.  journal  du 

(  loffrc  catiKtIiquc.  !n  ^rptciuhrc. 

Il»  Déntoeratle  napol4^»nlenn<»* 

Rédacteur  en  chef  :  J.  Cbautard.  27 
janviep-20  février,  2S  n"*  in-fol. 

S*e8t  appdée  ensuite 

La  France  napofénuienne.  25  février-2i 
mars,  ao  n°*  in-fol. 

liO  Dlvnn.  journal  des  tlànenr^.  RédaCt. 
vu  (  Ih  r  :  Alex.  (Iiu  rin.  3(1  mai,  in-/|*. 

.\\oe  illustrations  et  annonces  coloriées. 

■ie  Dock,  journal  <lr  rindii.strio,  de 
l'agrieulture  et  du  commerce.  27  sep- 
tembre, in-fol. 

ij*A«l«lr»  revue  hebdomadaire  de  la 

littérature,  dos  tliéAtros  et  dos  arts,  par 
Cornélius  llolf  (comte  de  V  illedeuil), 
Morv,  (iaiffo,  Banville,  Concourt,  etc., 
Hossins  par  Nadar,  tiavarni.  Janvier 
1852  5  mars  1853,  (il  n»'  in- 4**. 

li»  France  iilfilorlqne*  rcvue.  His- 
toire, religion,  littérature...  Rédact. 
en  chef:  Alex.  Reray.  Octobre  lH:i2- 
avril  1853,  in-8". 

I/Iiida«frle«  journal  de^  chemins  de 

for,  du  crédit  foin  !<  r  de  France,  et  de 
tous  les  ^'raiids  intérêts  du  pays.  ln«4*. 

i/iiidiiMiriei.  Agriculture,  commerce, 

liller.itiil»'.  lii-l'ul. 

Journal  «le  la  Cour.  rhroiit(|no  du 

i^rand  monde,  (ier.  Dolarue.  Juin,  in- 
fol.  • 

Mwl     rarta»  Juin,  în-foi. 

«f  omnial  de*  «needoCea*  par  Hai  n- 

celin  de  Sergy.  Gr.  in-8". 

I>e  MewMaver  deti  flanc«^i•  gazette 

(l.'S  ['aiiiilios.  Litft  ratnro.  beaux  arb, 
iln'àtii's,  iiiodcs,  industrie.  In-i". 

s'est  ensuite  a|>|K'l\'  : 

L'jOt^Ule  impériale,  messager  des  fa- 
milles, revue  du  grand  monde,  etc. 

Ily  a\ait  dejii  eu.  en  1849,  un  Guide  des 
lancés ,  publié  par  de  Villeinessant ,  qui  était 
envoyé  gratis  ehaque  lundi  aux  fiancés  de.s 
lieux  sexes.  —  Nous  |iouvons  en< nre  citer  dann 
le  même  genre  un  Journal  malrunomal ^ 
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1852 


gwtetle  des  bmlIlM;  et  fo  Mariage,  journal 
ipiide  des  Aunilles  et  des  fiiturs  époux. 

PariM.  -io  01  tobre  1852-8  décembrel853, 

•no  11"'  iti-r-.i. 

Jourual  iittrrain'  «^uoliilicii.  Hi^darl.  en 
chef.leoointedc  Ville(leiiil,<|nia\nit(l('l)Uté<ians 
la  carrière  par  la  publiration  de  V i  rUiir,  ci-di's- 
Rus:  coHal>orateiirs  :  Mt-ry.  Alex.  Dumas  fils, 
H.  Mûrier,  Hauvilh'.  de  >foiit«')tiii,  de  (»i>iit  ()tirf , 
fiailfe,  etc.  Alph.  Karr  v  renrit  et  y  itoursiiivit 
pendant  an  an  la  publication  de  ses  Guepts. 
Paraissait  tous  les  jours,  h  quatre  heures  et 
demie,  et  publiait  le  murs  de  la  lîourse  et  le 
prograuune  des  spt  »  I.k  Ic^  Am  i  une  litlioj;ra- 
phie  inédite  de  Gavarni,  dont  le  crajon  lui 
était  exelusÎTemeiit  assuré.  —  Snppiiroé  par 
jugement  eorrectionnel. 

1m  Promwo  relliflomno,  journal  du 
clergé  et  des  familles  cliréticuncs.  Bé- 
dact.  en  chef:J.  H.  Michon.  1'^  mai 
18a2-lo  juillet  1853,  2  vol.  in-fol. 

S'est  d*abord  iu)priin(^  à  Linnoiies  .  |>uis  à 
Orléans  —  Annonce  dans  son  n"  du  30  dé 
c«mbre  1852  qu'à  partir  du  4  Jauvier  1853  il 
tiendra  ses  lecteurs  au  courant  du  mouTement 
politique ,  «  afin  d^avoir  plus  de  liberté  pour 
alMirder  les  ;irandiN  (piesliniis  relifiieuM's  dans 
leur  rap|M)rt  avec  les  instituti«iii>  liuiiiaines.  » 

lA  Proprlél4^  Induttirlelle  •  artis- 
tique et  littéraire,  retne  mensuelle. 
In-8». 


15  avril 


1852-1866...,  in-8«. 


A  la  fin  de  1850,  a\atit  recueilli  la  sucres- 
sinn  de  V  Mheii.nnn  j'i  rnirt/is  ,  elle  joint  le 
nom  de.cette  l'euille  àsou  titre.  l  ondeepar  le 
eomle  de  Belval ,  qui  en  avait  fait  un  organe  du 
ï»arti  royaliste  ,  elle  passa ,  après  avoir  d<^vorë 
80,000  fr..  dans  les  mains  de  M.  Al|»hons4' de 
('.ilniiiic  .  aiii  ii'ii  rédacteur  du  Lnmjiinii,  puis 
diret  leur  du  Htnn  l\\  qui  la  mit  a  la  dispo- 
sition du  gouvernement,  dans  les  (hveurs  du- 
(juel  elle  fut  snpplantf'C,  au  coininerieenient 
de  1859,  |>ar  la  Hi  rue  ritropfennc.  Ainsi  livrée 
à  ses  seules  forces,  la  re\ue<le  M.  de  Calonne 
tint  bon,  tant  et  si  bien  qu'elle  finit,  comme 
un  sait,  par  absorber  sa  rivale. 

La  ftrrvr  rmifrin /lorai n i\  dont  tout  le 
monde  conii  ait  la  \aleur.  parailtousles  tpiin/.e 
jours,  par  livraiMms  de  12  à  15  feuilles,  et 
f«)rnie  tous  les  deux  mois  un  volume  de  1,000 
pa^es  «ivinin. 

Klle  publie  depuis  Ic^  firemieffs  mois  de  1805 
uuu  édition  mensuelle. 


Bévue  liifttorique 

»•  Juin,  in>8*. 


L,e  T<'>l«^i(rai>l>4'  arlislinuc,  iittcraiic, 
scientifique,  fashionable,  journal  quo- 
tidien, paraissant  à  quave  heur»  s  et 
donnant  le  premier  le«  nouvelles  du 
Jour.  Rédact.  en  ehef:  Frédéric  d'Hai- 
oault.  Pet.  in-fol. 

1^  Vie  A  bou  miarclié*  niuniteur  du 
progrès,  journal  de  tous  les  intérêts 
matériels,  ln-4*. 
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SECOND  EMPIRE 


4853  A  1865. 


Ua  décret  du  17  février  1852  a  suspendu  la  liberté  de  la  presse.  Les  publi- 
cations périodiques  Ir.iitant  de  matières  politiques  ou  d'éconumie  sociale 
sont  soumises  depuis  lors  à  une  aulorisalion  préalable,  qui  ne  s'accorde  ([u'à 
très-bou  escient.  Ce  n'est  donc  plus  que  de  loin  en  loin  qu'on  i cnconlre  ua 
grand  journal  politique  nouveau.  En  revanche  chaque  année  voit  éclore  une 
foule  de  petites  feaiUes  qui ,  pour  la  plupart ,  ne  font  que  paraître  et  dispa- 
raître. La  guerre  d[Italie,  la  démolition  de  Paris,  une  découverte,  une  en- 
treprise, une  utopie,  un  rêve,  tout  est  matière  h  journal.  On  remarque  ce« 

{tendant  deux  courants  principaux  qui  semblent  entraîner  celte  foule  de 
ibres  éeriveur».  Les  uns,  spéculant  sur  les  appétits  du  siècle,  se  lancent 
dans  les  hautes  spéculations  de  la  finance  et  deTindustrie;  les  autres,  s'en  te- 
nant au  domaine  littéraire,  ne  cherchent  qu'un  peu  de  bruit  et  de  fumée,  et 
cette  petite  satisfaction  même  leur  échappe,  à  moins  ({u  cnipiélant,  sans  s'en 
douter,  sur  le  domaine  de  l'économie  sociale,  dont  les  limites  sont  si  peu 
définies,  ils  n'obtiennént  le  dangereux  retentissement  d*un  procès  correc- 
tionnel. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  snrchar^'er  ma  nomcnclatnn'  des  noms  de  tons  ces 
éphémères,  qui  n'inleressent  pas  plus  noire  histoire  littéraire  que  nolje  his- 
toire politique,  de  ces  enfants  dégénérés  de  nos  petites  feuilles  satiriques  de 
iadis«  dont  ils  ont  remplacé  Tesprit  fin  et  jovial,  et  presque  toujours  de 
bonne  compagnie,  par  un  lanf^age  souvent  trop  vulgaire,  un  débraillé  un 
peu  trop  sans  gène;  j'ai  enregistré  seulciucnl,  cl  encore  un  peu  au  hasard  et 
comme  signes  du  lemp>  plutôt  que  pour  leur  valeur  réelle,  ceu.x  dans  les- 
quels on  peut  glaner  quelques  traits  de  mœurs  ou  d'histoire.  Ici,  je  ne  pouvais 
vouloir  et  n'ai  voulu  qu'une  chose  :  donner  une  idée  de  la  physionomie  de  cette 
petite  presse,  si  peu  viable,  et  si  vivace  cependant ,  sur  laquelle  on  pourra 
d'ailleurs  s'édifier  plus  coni|jléteraent  en  eonsullanl  ses  biographes,  ou  plulùl, 
pour  meservir  de  l'expression  de  l'un  deux,  ses  «  fossoyeurs  »,  M.M.  Maillard 
et  Vaudin.  Le  tableau,  par  lequel  j'ai  cru  devoir  termmer  cette  longue  no- 
menclattire,  des  journaux  ou  écrits  périodiques  paraissant  à  Paris  en  1863, 
a(  lièvei  a  de  donner  la  mesure  de  ce  qui  peut  se  publier  sous  ce  nom  corn- 
pimpant  de  journal. 


18^18^ 

l^\tlM»llle  Impériale,  jonnial  de  lu 
cour,  nouvelles  de  la  cour  de  France 
(  t  des  cours  étrangères.  Ië53-ltt02..., 

Biilloflii  do  VKmpIre*  revue  niili- 
tau'c,  tiidusiriellc ,  agriculc  et  reli- 
gieuse. Mars  1833*mars  1855  >  2  voL 


Fond<>  par  .MH.  Ed.  Thomas  et  Saierae 

CorrcHpondnneo  iiiiloKrniililôe 

d'A.  Mallet.  (i  avril  18.»3  0  uct.  18^4, 
3  vol.  în-fol. 

|j*foli«n|^e«  moniteur  du  la  production 
et  de  la  consommation.  1853,  in-fol. 

«luuriiai  des  atellem*  par  H. 

Izambard.  1843,  '\^k^^\ 
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lie  MeflMmer  uul%er»el  de  rin- 
dnairte»  tribune  des  intérêts  i^ri- 

riilts,   maniifartiiriers  et  oommei^ 

(  iaiiv.  l.S.i.J,  in-fol. 

Aie  MouiMiaelalri'.  journal  de  M. 

Alexandre  Dumas.  12  ituvcmbre  185^ 
31  octobre  1855,  in-fol. 

On  lisait  sous  le  litre  de  ce  lier  Atbos  : 
•  Ce  journal  ne  reçoit  |>as  de  réclames  des 
théâtres  ni  des  llbrairM»;  il  paye  se»  loges  et 
il  achète  ses  livres.  >» 

—  IjO  MouNtlquttlre*  journal  de 
MM.  Duniasnoir  et  compagnie.  2  fé- 
vrier 1  Ko  i  ,  II"  1 ,  spécimen ,  in-fol. 

lia  Revue  lUntorlque  •  ou  les  iNota- 
bilités  contemporaines,  par  M.  Rain- 
cclin  de  Sergy.  1853-1854,  2  vol.  gr. 

in-s». 

JR«>^viic  lmp<^rlale.  dédiée  à  S.  M. 
riiii|iérutric('.  ls;i;i,:j  u-'^ii-M». 


-  reUsleuaie*  revue  du 

culte  et  des  bonnes  œuvres ,  annales 
du  bien.  1853-1866...,  in-8^  2  vol.  par 
an. 


Bal>el,  revue  onrvclopédiquo  du  lil*^ 
siècle.  18.J  i,  in- 18  anglais. 

Le  1**  novembre  se  Iranblomie  et  s'agran- 
dit sous  le  titre  de 

H^vae  du  I9«  siècle.  In•8^ 

Bnlletln   de  l*<ulmliiliaff«ttoii 
dM  ciateie.  1854.  gr.  in-4«. 

lA  ClTlIUmUon.  1834, 11  n«  in-fol. 

E.e  Courrier  de  PariM*  journal 

coni|ilnt  (jt  <|uoli(lii-ii.  Rédacteur  en 
chefiC.-l'.de  Vennond.  r''  nov.  18j4, 
in-fol. 

|j*felto  de»  nouvelles  et  faits  di- 

vi  rs,  journal  du  dimanche.  1854,  gr. 

in-i". 

Ai*Éleii(lar<l  «'atliolique*  3  déc. 

is.ii-s  iiMii  is.;;;,  in-ful. 

Vluaro*  journal  non  politique,  2  avril 
1834.1866,..,  in-fol. 

Que  dire  de  ce  nouveau  Fi  f/r/  /  ym  |  uU  n'ait  dit 
lui-inéiiie,  qu'on  n'ait  dit  (ni  iju  nn  ne  sarlie, 
Son  l'sprit,  sa  malice,  s«>ii  Micios,  on  roiuiall 
Iniii  (cia,  .]f  100  lM)rii«>rai  donc  a  rappelerquel- 
ques  lins  de  ses  iiuionibrables  cdlalrarateurs. 
Le  F'garo,  c'est  M.  de  VUlemessant  ;  ijarini 
les  écrivains  qui  eut  eu  le  plus  de  part  à  sa 


réussite',  on  |)eut  nonunur  MM.  Villeinoi  cl 
Jouvin ,  <iui  ont  lance  le  journal  ;  Guslav»;  liour- 
din,  Léo  Lespès,  Jules  Viard,  ïh,  de  ban- 
villff,  Édmoml  About,  Jean  Rousseau*  Jules 

Nori.u-,  MoiiscN't,  Aurrlicn  Srb(^,  Jaoques 
Itonauil,  (ionilall  ,  Ihibaud,  etc. 

iVailiiiinistration  du  A'4^»ro  commença  le  28 
décembre  lS5n  la  publication  d'un 

—  Flj^aro-Projarramme  •  seul  jour- 
nal de  théâtre  publiant  chaque  jour 
un  bulletin  raisonné  de  la  Bourse,  tn- 
fol. 

Il  y  eut  encore  doux  FicjarO'Hecue ,  qui 
coiiuii«'nc4jrent  a  paiailrea  un  j'>ur d'intervalle, 
le  9  et  le  10  a\rii  iHj'J,  l'un  par  Villemessaot, 
l'autre  par  Gustave  Naquet.  —  Kt  encore,  an 
commencement  de  1856,  un  Figaro  à  Farii^ 
par  6.  BonnUn. 


■  de  Parité*  littéraire,  dra- 
matique et  industriel.  Emploi  de  la 
journée,  théâtre;»,  bulletin  dos  trilm- 
naox,  travaux  publics,  ehroniqui-  pa- 

ri-iimue,  modes  et  sport,  etc.  Hedact. 
en  chef  :  bruest  l'oirée.  26  novembre 
18o4,  gr.  in-fol. 

«ioumal  dea>  novateur»  dans  l'in- 
dustrie, les  sciences,  les  lettres,  les 
arts.  1854,  pet  in-fol. 


journal  du  donquicbotisme.  1854,  in-4^ 

lie  Mercure  parlelem.  Sciences, 

littérature,  études  de  mœnrs...  1854, 

iii-H". 

li'Oriaamme.  moniteur  de  la  no- 
blesse. 1854,  iu-S". 

—  fje  Moihlleur  de  la  nobleMe» 

journal  historique  et  héraldique  de  la 

Kraiicc... ,  par  iiin'  société  de  f;ens  de 
lettres,  d'historiens  et  de  généalogistes, 
sous  ladirection  de  M.  Cuvillicr^Morel- 
d'Acy.  1855-1856,  in-8*. 

ËJB  Pelabi  de  rimdiietrle»  jour- 
nal politique,  moniteur  du  commerce, 
des  chemins  de  fer,  de  La  fabrique  et 
des  arts.  Rédact.  en  chef  :  J.  Chautard, 
1854,  in-fol. 


Illustré*  joumaidu  dimanche. 

(lariiatures,  actualités,  critique,  ca- 
quets. ISiiHiiio,  in-l'oi. 

IM  Pléiade,  nouvelle  «Micyclopédif 
littéraire  et  biographique,  journal 
non  politique...,  par  Simonet.  1854, 
in-8«. 
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■«vue  «TBarope.  Cours  et  cabinets. 

Biof^raphio  liltcrature ,  licaux-aris. 
IK'dac.  :  MM.  Mérimée,  le  comte  de  La 
(jiiéionnit  rc.  Ancelot,  Alfred  dp  M 
sel,  Nisard,  di;  Viel-Castcl,  M*  i  \ ,  Kim!» 
Aii'_M«'r,  Léon  (io/laii,  Kinilc  ltc>- 
cliauips,  Eugène  (iumot,  Latour  (de 
Saint-Ybars)»  Lefcvrc  Deomier,  Alfred 
Blanquet.  1834,  in-4*. 

I«e  Kanft-l«-ftoii .  journal  hebdoma- 
daire, artistique  et  littéraire.  Hédacl. 
en  chef  :  Constant  Arnould.  19  no* 
vembre  1854-6  mai  1835,  25  n»*  in-fol. 

—  Qttld  MTil 

—  n»t  icrita». 

Los  fl  premiers  u  "  si^nl  auto^-raphiés. 
<•  C'e»tà  vousttaesueurslesgrands  delà  littéra- 
H  twrc,  que  nous  nous  itdrvnMom  fac^  à  latr. 

Vni:s  s.iMV  (  ('  (|U<' AOils  (M)>S  ;)tijr»iirfriiui  et 
«  vous  seuiliîeï  ne  i>as  \tiu>>  Munciiir  de  rc 
«  que  VOUS  cUexhier.  Conune  nous,  vous  ave/ 
M  été  inronnus'.coiiimenou»,  plusieurs  d'entre 
N  vous  on!  soufTni  de  la  Mm  et  du  ftoid; 
«  iiiiiis  \"iis  lit'  trMi»'/  (iitiiplc  <\w  (lu  présent. 
.«  tgoisU'.s,  VUU8  èU-.s  11' m.  iiv  :  «pic  VOUS  im- 

«  portent  les  soufTranrr^  di  ^  pauvret  labott- 
«•  reurs  <1cs  cliam|«de  la  peusee? 
«  Pounpioi  brùleï  voua  nos  articles  et  nos 

«  vtis  >ans  l('s  avoir  lus?  l'ourquoi  nous 
1  rendez- vous  no»  romans  el  nos  piid's  de 
«  tliéàtre  sans  les  aiulr  feuilletés.'  CVst  {tar- 
it ce  que  vous  couvez  oette  arrière  peusee  : 
«  Moins  notre  nombre  sera  fort ,  plus  chacun 
'1  tir  \hn\>  |iaraitia  uraiul...  " 

Le  Sons-U:-50U  t'>t  <le\<'nu,  mais  sous  une 
tmtre  direction, Tyl/'Z/f/.  «pii  vérut  du  15 mai 
au  1 5  déceoibre  tS55 ,  ct  fut  continué  par  Tri- 
boulet. 

C.  Arnould  a  eiuon'  l'iitii'itris  an  cnmiiKMi- 
<  ement  de  1850,  uue  Muusardi  ,  qui  «  lait  au- 
tof^raphice. 

L'année  I8  >r>  a  romplë  jusiju'à  six  journaux 
imprimes  par  le  luérae  procéib^  «  onomique , 
c'est-à-dire  illisiliies,  nial|»ri'pres,  uiaiiilés, 
savoir  :  lu  Terre  promise,  l'tnjanl  (ernOte , 
la  MuâeUèrê,  te  Bohémien,  ta  ForiiMê  et  ro- 
rigtnal, 

Satan,  par  Auréltea  SchoU.  1834,  28 

n*^  in-i'ol. 

JLeWI^rlo  InflHMtrIcl.  journal  lioaii- 
oiiM-  et  iiiiliistrirl.  is;;i...,  in-S". 

l»a  Vaille  parlante*  journal  dus 

faits  mervellleuï.  1834,  gr.  in-8». 

Mm  %«*rlii'.  journal  drs  hommes  mo- 
dérés de  toutes  les  opinions...  10-23 
févr.  1834.  14  n**  in-fol. 


■j»Algle.  journal  non  politique,  parais- 
sant le  dimanche.  Littérature  >  his- 


toire, biographies...  NooTelles  à  la 

main...  Par  Alex,  (iiiérin  et  Louis  La- 
vedau.  1833-1836,  50  n***  in-fol. 

liORolif^me.  journal  non  politique. Rc- 
dart.  (  n  cliof  :  (]h.  Pradi»  r.  I  sy.,,  in-fol. 

Voici  en  quels  termes  une  autre  leuille  du 
même  acaUt,  la  jFToiid'',  parlait  de  ce  Bo- 
hême. On  jugera  par  cette  citatioo  du  ton  de 

<  elle  |K^titP  presse. 

■  Il  \  a  .1  l'a^i^  uii  journal  npinlc Un'.'  iiir 
Sou  auteur  est  un  saltimbanque  qui  prend  une 
ehaise,  réunit  la  foule,  tire  de  sa  |HK-iie  des 
l>rochurettes ,  d(^bite  tous  les  soirs  la  même 
hainnroirr,  le  UiAnfe  boniment.  ralH\ehe  vingt 
lois  ili'  suite  le  rocit  «l'un  incendie,  ou  td 
autre  canard  patente,  se  pose  eu  iNiria,  Adt 
des  gestes,  tend  les  bras ,  mule  des  yem,  fliit 
des  (ris,  erarbe  des  pois,  se  dit  po4'tc .  rap- 
pelle H.  Moreau.  MallilAtre  et  (.dl-ert,  (".il- 
Dert  dont  l'indi^natiDii  conserva  tant  de  |>u- 
deur  et  de  dignité!  —  11  y  a  au.ssi  un  journal 
ipii  voit  là  un  type  du  pfivple..  .qui  applaudit 
a  «  ette  dé'^radatiuii.  qui  eiirnurni,'*'  sottise, 
jette  sa  carte  au  .'saltiudMuque  et  lui  lait  des 
réclame9...c*eatle^(e/»  *  ' 

Bolaéiiitoii*  iournal  littéraire,  po- 
lili(|ne  et  théâtral  i''  avril  1835,  pet. 

in-fol.  .  I 

liourseol»  «le  Parlu»  1833,  in- 
fol. 

Cadet  RonMsel*  journal  non  politi- 
que. 1835, 12  n«*  in-fol. 

ÉcliM  «e  Parlât  Kovembre  1853, 
in-8». 

Journal  dn  rri^dlt  pul>llr.  Tira- 
ges oflicieis  de  toutes  l«;s  actions  et 
obligations,  touertoiru  de.  tous  les 
bruits,  faits  et  documents  financiers. 
1835,  in-4«. 

l«a  liliiro  Beclierrlic*  revue  uni- 
vcr.selle ,  dirigée  par  Pascal  Duprat. 
/>'ntj:e'//cj,  septembre  18Jo-mars.  1857, 
in-8«. 

Le  lf«mde»  revue  des  mœurs  contem- 
poraines..., par  Ponlhon.  1855,  in-8*. 

(Lu  vci*s.) 

i^a  MufselitTo.  journal  de  la  déca- 
dence intellectuelle ,  par  Lemcrcicr  de 
Neuville.  1833, 12  n«"  in-4*. 

Ariéli'  pai'  une  (  (imlainnation  à  un  mois  do 
prison  qui  trappa  sou  auteur,  |>our  publKuttioa 
de  desdns  sans  autorintiou. 

Ei*OlMer%-at«iir  c«tlH»1l«fiie.  revue 

des  s»"ieiu  es  erelésia.stiqui  s  »  t  des  faits 
religieux.  Octobre  1855,  in-b". 
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PiiBlasrael  •  organe  des  oisons-hn- 
dex.  iS  jain  1855,  iii-4«. 

^tMm  bM  vivant»  revue  mcnsucllo, 
dédiée  aui  gens  d'esprit.  1855,  iii-8<>. 

!<•  Piinefiraltle.  revue  critique, 
historique  et  littéraire.  20  mai  4855, 

llovn<*  nnerdodqiic  doN  1e(fro« 
el  de»  art»..,.  Documents  biogra- 
phiques de  toute  nature,  nouvelles  des 

îiliiatri»\s  vi  des  théâtres,  hons  nuits, 
satireâ,  épigrammes,  excentricités  lit- 
téraires de  Paris  et  de  la  province , 
iionffonnenesdo  l'annonce,  prospectus 
rares  et  singuliers.  1"  avril  1835-1 8t>2, 
in-12. 

,  KeiMriM  an  nois  de  novembre  1 863,  soas  le 
titre  de 

—  Ui  r«ate  Bevne.  Pet.  in-8". 

I<e  RlTarol,  miroir  des  folies  du 

siério.  .  A.  do  Mciihciirat,  directeur  et 
rédacteur  en  chef.  l8oi>,  in-»". 

ËM  Vie  liumalne.  oMivre  de  r<'ii;iis- 

sance  universelle  et  de  dévouement 
social.  Journal-revue  non  politique, 
et  nonvfllc  l»ilirK»flu'(|ii.'  des  familli  s; 
Littérature,  science  a^riioleet  manu- 
faclurière ,  p  h  i  I  oso  p  h  i  e ,  éd  ucation , 
heau\-arts,  critique  ri  morale  prati- 
que. Far  Riche-liardon.  Mars  i8.»3, 
in-4*. 

Après  einq  années  aebangéee  titre,  |iMia- 

blement  long,  pour  im  antre  non  moins  long: 
la  Vie  humaine  s'est  appelée  à  partir  de  jan- 
vier 1800: 

VIniUatUm  ancien  m  et  moderne.  Cri- 
tique organique  {.viirralr  ,  coinplrti'.' 
par  la  science  des  mères  ou  science  du 
développement  harmonique  de  l*hom- 
me.  —  Sanction  indéniahle  de  la  mo- 
rale par  l'initiation  à  la  religion  nnfu- 
Têlle ,  untverselte  et  poiitioe.  —  Pra- 
ti(|ue  des  devoirs  corrélatifs  aux  droits 
par  les  ino^iens  i  llieaces  du  gouverne- 
ment de  soi-même.  ISbO,  in-i". 

«  Il  8'agit,  dit  M.  Riche  Gardon,  de  Pini 
"  dation  à  la  loi  du  hien^tre,  du  iMmIieur  ou  de 
«  la  vie  morale ,  d'après  les  trois  graads  dog- 
«  mes  fondements  de  toutes  les  reliions  •  Dieu , 
*  rimmortalité  de  l'àme  et  Pamour  MU  prn- 
«  ebain  — L^Tnitialion  pousse  les  Cirt  s  UuVw  'i- 
"  duels  e(  colle*  lils  de  tous  genres  i\  >e  déve- 
«  lupper  et  a  s'épanouir  liaruoniquement  dans 
«  la  vie  seloa  les  puissances  et  le  rhythme 
«  de  leurs  ftmes... 

BIBL.  DE  LA  CRfcSSE. 


»  —  1856 

i^Cariiioiade  PMta»  par  V.  Blonet. 

In-i".  vi!,'n. 

Il  y  eut  encore  celte  même  année  un  Caril- 
/oh,  journal  de  la  société  des  arts  Indusiriels, 
qui  d<>nnait  en  prime  à  ses  ahormis  in4  mor- 
ceaux de  mut^ique  représentant  une  valeur  de  ' 
400  ft.t  plus  12  gravures. 

I^e  Ceimeur  de  l*lBidliM8i4e«  de  la 

Bourse,  de  la  liltéraliire  et  dos  arts, 
jiar  G.  Naquet,  V.  Cochinat,  etc.  26 
juin,  in-fol. 

lie  Cbronlquear     la  sematae, 

12  octobre,  in-12. 

Rédigé  successivement  par  MM.  KJmnml 

Texier  et  Louis  L  lhach. 

'  C  e  (|ue  faisaient  j.idis  quelques  écrivains 
pour  les  cours  de  Hus.sie  ou  d'Allemagne,  nous 
voudrions  le  faire  aujourd*bui  pour  le  mul 
grand  seigneur  qui  soit  resté  dehont  au  milieu 
de  nos  révolutions.  —  pour  le  public. 
pièce  nouvelle,  le  livre  nou\eau.  Pastre  qui 
st!  lève,  Tetuilequi  iile.  la  causerie  du  boule' 
vard.  les  naïvetés  de  Moudor,  les  aventures 
des  coulisses,  ceci,  cela,  et  quelque  autre 
chose  encore;  nous  esquisserons  de  notre 
mieux  tout  le  remue-ménage  paitoien.  * 

Las  Cona^dle  parlwlensie*  par  AN 

iHM-ic  Second.  7  décembre  1856-7  mai 

1837,  -21  n°»  in-12. 

Petit  journal  plein  de  gaieté,  d'esprit,  de  line 
raillerie,  et  le  plus  renseigne  des  choses  de  tous 
les  inondes  possibles.  «  L'auteur,  disait  le 
«  programme  ,  frappera  aux  vitres  des  per- 
"  sonnes,  mais  en  a^atit  soin  de  ne  les  point 
"  casser.  Il  cultivera  volontiers  l'anecdote  pi- 
quante  et  gauloise ,  mais  il  fuira  comme  la 
«  peste  l'anecdocte  graveleuse.  U  ira  partout, 
«I  —  partout  où  Ton  va  sans  se  frotter.  Il  tm- 
"  chera  à  tout ,  h  tout  ce  qui  ne  s-tlif  pa* 
"  les  doigts.  Si  un  homme  de  lettres  brille 
'■  plus  par  le  sf\|e  que  par  les  chemises,  il 
•  pariera  du  talent  de  cet  écrivain  pauvre, 
«  mais  11  ne  dira  rien  de  son  linge  sale.  Il  ap- 
"  |H>iiera  un  chat  un  chat ,  mils  u  n'appellera 
"  pas  Hullet  un  fri|Min.  » 

Je  trouve  la  même  année  le  n°  spécimen  , 
in-4'',de  la  Comédie,  journal  critique  de  la 
littérature ,  des  arts ,  des  mo  urs ,  de  la  mode 
et  du  godt  parisien,  qui  devait  paraître  tous 
les  jours,  avee  un  dessin  électrographiqno, 
procédé  de  gravure  en  relief  sur  métal,  dû  à 
un  savant  italien. 

Dloç^ne.  r<M  traitset  l'io-^rapliies  sa- 
tiriques des  hommes  du  19**  siècle. 
Hédact,  :  .Vmedée  HoUand  et  Ch.  Ba- 
taille ;  portraits  parCaijat  10  août, 
in-fol. 

Cette  petite  fenille  eut  une  oertainè  vogue 
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et  «ne  Tie  assez  longne,  mais  covi\yée  par  de 
ln  i|ut  ntes  intonnîttenros.  Kllc  donnait  cliaquo 
diiiiaiidii-  la  biographie  d'un  (<»nl»'HHH>ra»ii. 
ttt  <|iit  li|iii's  unesaecesbiogra|tlii<>s,  ou  plutùi 
de  ces  études  critiquas,  onl  eu  un  ^r.md  sue*  i  s 
—  Reprise  en  mars  1«60,  par  l.ug.  Varner 
I.din.  au) ,  un  transfui;e  du  Cnulnis,  cl  pour 
laire  pièce  à  celui-ei,  bous  le  titre  de 

Diogéne,  \ùm  nA\  hebdomadaire,  critique 
«•t  satirifiue.  IM.  iii-fol. 

L'ariibiliou  lui  |>ou.s^iil,  Diogeiicteola  les 
aventiires  poétiques  sous  le  titre  de 

Diogine  international,  politique,  litté- 
raire rt  fiiianrier.  Urdact.  :  Cléiiuiit 
Uuvcrnois  et  L.  lAgauU.  liruxdles, 
in-fol. 

Mais  cette tentiUveent  pende  saoeès. 

■/BfflrMti^*  critique  de  lu  critique  , 
par  A.  DureaQy  FiriDin  Maillard,  etc. 
Pet.  iu-l'ol. 
Ce  petitjourual,  au  téiuoignaue  <lu  Figaro, 

avait  une  allaie  franche,  un  eue  à  lut,  ce 

qui  est  rare. 

I/Karopi^en .  journal  universel. 
Bruxf^l/fs.  i  (Ircfiiibre,  in-fol. 

Journal  international  cré*'  a  l'imitation  de 
V Indépendance  helgê.  11  «rait  pour  rédacteur 
M.  J.  Burat. 

i^M  Ciaxetie  <i<»  ciMMapItoary. 

i'""  imvi  iiilire,  iii-Hi. 

Le  réalisme  Caisait  j;rand  bruit  dans  le  monde 
à  cette  ej^xpie  ;  il  devait  naturellement  sinij;er 
à  se  donner  un  organe.  Au  mois  d)>  juillet 
M.  Doranty,  un  des  plus  fervents  adeples , 
lanra  le  1"  n"  d'une  i^tite  feuille  intitulée  le 
i:e(ili->Jiie  :  niin> ,  ve\  e>>ai  n'ayant  |K»int  ob- 
tenu l'approbation  du  yratid  prêtre,  M.  Duranty 
atiandonua  sou  projet  de  journal ,  qu'il  reprit 
quatre  mois  après,  sous  la  forme  d'une  re- 
\ue.  avec  eette  ciM^raplie  :  <  Le  réalisme  est 
une  protestation  raisonnée  <le  la  sincérité  <>t  du 
travail  eontre  le  cliarlataiiisMM-  (!<•  la  pare-Mv 
Dans  ces  entrefaites,  le  grand  prêtre  s'était  dé 
ddé  à  s'assedir  lui*nième  à  latabiedes  jour- 
naux, comme  à  une  samellf» et,  conséquent 
avec  lui-même,  il  avait  donne  a  sa  «azelte  son 
propre  nom.  Il  y  montra  aussi  |)eu  de  st\li  «pie 
d'esprit  et  de  verve-,  ce  n'était  pas  seulement 
mal  é(  rit,  mais  mal  appris.  Tel  ftitle  jugement 
unanime  de  la  petite  prcsse  sur  la  GaseUe  de 
<liatnp(Irunj. 

Ciaaette  de  la  iiobleMse  et  des  châ- 
teaux d'Europe.  Histoire,  biogra- 
phies, etc.  Par  Roisseletde  Sauclicres. 

ln-8». 

Publication  d'un  grand  luxe.  Dans  le 
2*11*  Hauteur  annonçait  Tintcntioa  de  publier, 
sousoetitrelttgubre,  ^/44;r«  de  «aiv,  contenant 


la  liste  des  nobles  victimes  de  la  révolution  IVan- 

f  aiw> ,  une  si-rie  d'articles  <pii  auraient  ensuite 
t'Ié  réunis  «mi  v  olume  el  otït-rts  a  ses  sousi  rip- 
teurs. 

L'année  1858  vit  naître,  dans  le  mëtue  genre, 
la  ttoblesse,  rédact.  en  chef:  MM.  de  Clie- 
vreuse  etdeCondé!! 

«•aKolIc  clo  PnriM.  iioii  p<>litii|ii«> , 
jious  la  direction  de  M.  UolUngcn.  li 
avril  18:>6-1839,  in-fi)!. 

Dans  le  genre  du  Figaro.  Compta  parmi 
s(>s  rédacteurs  Pliilib.  Audebrand,  Monselel, 

<iatavi'S,  II.  de  Kock,  etc. 

l/lMtUme  de  Mues*  journal  de  l'u- 
nion desdeuxmers.  25Juin  1856-1866., 
in-4*. 

Par  MM.  Ferd.  de  Lesseps,  G.  I.otlies. 
Uartlulemy  Saint-Hilaire .  V.  Delainalle.  — 
«  Organe  et  représentant  d'un  intérêt  univer- 
sel ,  VJstkme  ae  Sucs  embrassera  toutes  les 
(luestions  qui  se  rattadient  à  sa  spéctalilét  in^ 
il  n'en  sortira  pas,  et  il  se  fera  une  loi  d'éviter 
tout  ce  qui  pourrait  aigrir  el  diviser  les  {grands 
intérêts  <|u'n  aura  pour  mission  de  concilier  et 
de  fondre  dans  une  ceuvrede  travail  et  de  paix.  » 

Jean  qui  pleure  et  «lean  qui  rit» 

Hédact.  en  cli.  r.  :  |{anlluf.  In-X". 

Titre  fallacieux  trune  revue  safiriqu»? et  poé- 
tique fonde»'  par  des  jeunes  gens  et  s'adres- 
sant  wécialenient  aux|eunes  poètes,  aux  parias 
de  la  littéralwe,  mis  qpi  n*elait  pourtant  pas 
sans  mérite. 

•ioiirnal  dewempIoyi^Mde  Rarla. 

entièrement  redijje  par  des»  employés, 
sous  la  direction  de  M.-H.  Goiirdon  de 
Genouillac ,  réd.  en  cbef.  In-fol. 

1^  Monde  flnaneler*  journal  des 

du mins  de  fei ,  des  opérations  de 
l)ant[ue  et  de  bourse  el  des  grandes 
entreprises  industrielles,  ln-4*. 

Parla  le  M»lr»  feuille  spéciale  aux 
sciences,  atix  arts  et  ;ni\  lettres.  12  fé- 
vrier, in  i",  avec  vignette. 

Pollclilnelie  A  l*ariM«  par  Jules 
V  iard.  H  décenilne,  72  n"*  gr.  in  i". 

«  Vif,  spirituel,  gai.  pétillant  de  verve  et 
d'audace.  (  f  n'est  pas  seulement  un  celai  de  rire 
que  ce  iietit  journal;  non.  il  s'y  trouve  parlois 
des  volcrs  de  bois  rerl ,  de  bonnes  rosaces  oii 
rolicliinellc  castignt  rit^encto  toutes  les  pleu- 
treries de  notre  époque.  « 

l  e  même  jour  paraissait  un  autre  Polichi- 
nelle,  par  Ferdinand  Oesnoyers,  dont  les 
coupt  ae  bâton ,  pour  être  plus  lourds,  nV- 
talent  pas  toujours  nuil  administrés. 

I^a  domaine  flnanrlt^r^^.  indus- 
trielle, eommerciale  et  politi(|ue,  par 
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A.  (le  Céséna,  avec  la  collaboration  (!e 
MM.  E.  Forcadc,  i.  Valserres,  elc.  H  lut- 
vcmbre  4856-1866...,  in>4^ 

Voy.,  p.  534,1a  Semaine  polifif/ue. 
Citons  enrore  dans  le  niAme  ;.'riu<'  nn  Ar/jo 
de  la  /iiutncr,  m  deux  jouis  a\aMl  le  |>ri'ré- 
«lent;  cl  un  Unyd  fiançait,  destiné  à  repré- 
senter les  iotéréls  «le  la  marioe  marchande , 
«t  qui  ▼enalt  »  eomhler  nne  lacune  déplorable , 
donner  satiaiBction  à  une  nécessité  pressante.  » 

lie  Télévrapho.  joiiriNil  littéraire  et 

dramatique.  Kitteraturt' ,  beaiix-arts, 
Bcience ,  critique,  luilli'tin  des  Iribii- 
naux,  faits  divers.  T'^avrit-Sl  septem* 
bre  i856,  120  in-foi. 

Suppriint^  comme  s*étant  occiqté  de  pdl- 

tiqnesans  autoi  i»ation. 

Tril»oiil«>t.  journal  critique  et  sati- 

ri<jiie.  I  .î  jan\i<  r,  iii-fol. 

Rédacteurs  :  A.  Morand,  K.  Muller,  Ray- 
^•Signouret,  narillot.  le  Tril)<)ulet  de  la 


chose  :  —  cbaoue  a"  du  iouraaJ  débutait  par 
une  vigoureoseTrtdoiifffrfe,  — rte. 

Ce  |n  lit  journal  satirique,  dit  M.  Maillard, 
allait  iiiarolte  au  \enl  et  plume  sur  l'oreille: 
iiiauvai»^  langue  et  bon  conir.  Mademoiselle 
Farg|ueil,  «ians  un  accès  de  colère  rose,  le  mit 
en  pièces  du  bec  et  des  ongles. 

Repris  le 7  mars  I8:i7.  a\ec  le  même  entrain, 
la  inènie  crânerie,  la  même  turbulence,  par 
Mille  avee  les  mêmes  pel ils  désagréroenla,  ma is 
avci-  un  succès  plus  grand  enc4>re.  Le  2  mai  il 
Joint  à  son  titre  relnl  du  Pioghte,  dont  il  a 
îiequis  la  [iropriélê,  et  dont  II  serl  1rs  .ilion- 
ues.  Il  douille  alors  son  format  augmente  son 
li.i^.iue  de  bio>;rapbies.  de  chroniques,  decoor- 
rieis  de  la  l)ourse  et  «lu  palai-< ,  el  chaque  n" 
est  illustré  d'un  dessin  -  dù  au  crayon  ae  nos 
plus  eelelins  i  ai  iraturistes  <•. 

QuiuM!  jours  après ,  je  ne  sais  quelle  révo- 
lution éclate  dans  le  sein  de  la  petite  reullle; 
elle  chan-ie  di"  fieau  ,  et  quitte  le  iiom  de  Tri- 
boulft  pour  prendre  eelui  d'un  autre  houflon. 
On  lit  en  tétedu  u"  du  I8  mai  r(>l  avis  laco- 
nique :  «t  l'ar  suite  de  circonstances  dont  il  est 
inutile  d*efttre1enir  nos  lecteurs ,  notre  journal, 

Îul  s'est  appelé  d'ahoni  7"/  //>oii/'"/ ,  puis  Trl- 
OttM' iJioyene ,  prend  a  |)arlir  d'aujourd'hui, 
el  iNMir  ne  plus  le  quitter,  le  titre  de 

A  pour  directeur-propriétaire,  comme  Tri' 

bouUl,  A.  SediviiT,  qui  si^iie  quehiue»  arti- 
cles. I.u  rédaction  s'est  accrue  d'A.  Delvau  el 
de  Watripoii ,  (pii  ont  déjà  bataillé  dans  le  der- 
nier TriOoulei,  de  A.  Rolland,  de  Ch.  Bataille, 
de  A.  Schnti;  on  y  rencontre  aussi  les  noms  ' 
de  Moiisclcf ,  (le  Murj^er.  de  Baudelaire 

.Succoinlia,  après  70  n  sous  les  jKiursuites 
de  la  justice.  Il  avait  annoncé  en  mourant  la 
prochaine  apparition  «le  la  Comédie  pturi- 
êfennef  mais  ce  projt  t  n'a       en  de  tnite. 


Parmi  les  drôleries  pi'riodiques  du  fannée 
tH.ifi,  nommons  encore  : 

/,«  Unhinroirv  pour  tous,  dont  le  titre 
promettait,  oàais  uui  est  restée  an-dessous  du 
médiocre ,  et  qui  rat  continuée  par 

Le  sire  de  Fraïu  -nnis'/,  qui  ne  valait  guère 
mieux  et  mourut  au  ImmU  oe  2  n"*. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées  : 

Lejt  Flèches  médicales^  feuilletons  du  Mth- 
nitenr  des  hdpitaux,  dans  lesquels  le  docteur 
Jonlin  sema  beaucoup  d*esprit. 

1857 

li'Ane  Savanl.  tenant  école  pour  tout 
le  inonde.  I*  janTîer,tn-4». 

•  Kn  |>ensant  sérieusement ,  cTiers  lecteurs 

«  et  chères  lectrices,  que  Jupiter  a  pris  alter- 
"  nativement  la  liyure  et  l'esprit  amoureux 
"  d'un  taureau  et  «l'un  cygne  |iour  >e  (aire  ado- 
•«  rer  de  deux  fenmies,  vous  ne  truu\ereipaa 
«  étonnant  que  le  directeur  gérant  ait  pris  In 
"  llyuro  el  I  esprit  contemidatir  d'un  Ane  pour 
"  sii  faire  apprécier  du  pulilic.  C'est  Ksculape 
«  qui  lui  a  inspiré  cette  i)ensée,  parce  que  l'.Vne 
«  savant  a  aussi  en  médecine  de  très-grands 
«  aecrels  k  dévoiler... 

"  Samson  détruisit  trente  mille  Philistins 
"  avec  une  simpU'  mâchoire  d'Ane  :  le  direc- 
•<  teur  gérant  trouvera  certainement  de  quoiatt» 
»  menter  trente  mille  lecteurs  dans  riuunense 
•  cervelle  de  l'Ane  savant.  « 

Ce  direrlein--f;ér,inf  était  le  docteur  Cfirnef; 
le  réd.icteur  en  chef  était  Edmond  Ahout.  I.e 
but  de  VAnesofHtnt  était  de praléser  le  mérite 
et  le  talent  méconnu*  ou  iiyoslement  dédai- 
gnés ,  «le  «  faciliter  révolutim  de  tons  les  la- 
l«Mits  privés  d'essor.  >. 

n>éme  anm-e  vit  se  pn)duire  un  Ane  rouge 
critique  à  belles  dents,  qui  promettait  de 
n'avoir  ni  amitiés  ni  inimitiés,  mate  d'être 
méchant  comme  —  un  Ane  rouge.  Mort -né.  — 
Kniin  ikuis  vinie'i  encore  en  IRr,:t  un  Ane» 
journal  des  ébats  arlisti«{u<*s  et  littéraires. 

iwmodf'c,  le  Diable  boiteiiT  de  1823, 
|iar  Eugène  de  Montglave  et  autres. 
5  mai,  in  4*. 

Je  ne  cite  cette  feuille  éphémèn-  elle 
n'eut  «lu'un  n-'  —  que  pour  le  uoui  de  son  ré- 
dacteur en  chef,  un  des  vétérans  du  métier,  ^ 
«lui  s'était  acquis  de  nombreuses  qmpetliiee. 
Repris  le  6  juin  sous  le  titre  de 

—  Ire  Diable  lM»lteax  de  1S«3. 

la-4». 

i/Arin<>«»  iiiuMtrée»  18 octobre  1887- 

18(iH..,,  ifi-i". 

Se  proposait  de  réunir  tous  les  documents 
intéressant  spécialement  les  militaires,  iloos 

les  «l<^;;r«»s «le  la  hicranliie  :  lois,  décrets,  no- 
minations, etc.  Hislo  re,  littérature,  etc. 

i<*Aadlene««  bulletin  de.s  tribunaux. 
2  aoàt,  pet.  in-fol. 

34. 
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L'Audience  n'était  d'abord  qu*ane  petite 
CeoIUe  Jodlcidre  paraissant  deux  fois  se- 
Uifaie.  An  oommenreroenl  de  mai  I8à9.  ollo 
se  fusionna  avec  VObsetratevr,  qui  rempluvait 
depuis  le  18  mars  la  fresse  coinmcrriair ,  po- 
liliqiie,  linaïu-ière ,  industrielle  et  maritiine,  et 
joui  liai  quotidien, politk|u^etjiHliriaiie. 
£lle  n'eut  que  89  n°*. 

■éTCMiser*  20  septembre ,  21  n**  in-4*. 

R«'(l.'Kieur  en  rhof.  F.ii};»''no  Vaiidin. 
devait  faire  queU^ues  années  plus  tard  de  la 
petite  presse  de  i8d9  et  de  IMO  la  peinture 
un  peu  crue,  mais  si  vire,  dont  nous  avons 
pané.  Après  ÎO  n"'  M.  Vaudin  et  ses  collabora- 
loors  HO  relir^n'nt  du  /irmiu/rr.  qui  ^han^eai( 
d'allures,  el  le  propriétaire  de  colle  feuille  .  un 
médecin  arcourheur,  en  donna  la  rédaction  en 
chef  a  M.  Francis  l.acombe.  On  lit  en  téle  du 
n"  ?l  :  ■>  Kn  prenant  \c  titre  de  ftéranficr.  nous 
avions  Muilu  iinu>  platcr.  ilfs  noire  début  dans 
la  carrier*'  du  journalijiuie ,  «oua  le  patronage 
du  (MM'Ie  le  plus  populaire  et  le  plus  national . 
Aujourd'tiui  que  nous  avons  conquis  une  place 
considérable  parmi  les  organes  de  la  publicité 
littériiirr .  ikius  croyons  convenaMe  d'abaii- 
donuer  une  denoutinatiun  qui  «levait  forcement 
resler  éphémère,  pour  en  prendre  une  autre 
qui  réiiumera  beaucou]»  mieux  nos  tendances 
et  ((ui  doit  appartenir  a  Inutes  les  situations  et 
toutes  les  époques.  A  partir  de  dinUUICiie  pro- 
cbain  le  Iteroiujer  s'appellera 

—  L.e  MouTompnf  littéraire ,  artis- 
tique et  tlu  àtral. 

■  Nous  inaugurons  cette  nouvelle  phase 
«  de  notre  e\i>tem  e  a\er  une  rédaction  toute 
«  nouvelle ,  c<>mpO!»ee  dea  écrivains  qui  se  sont 
«  iUustrés  dans  leedtvenee  Imodiee  de  la  lit. 

«  lérature.  >• 

l'es  écrivains  étaient  MM.  F.  Lacombe  ,  A 
PonrON,  Watripoii  .  etr  Le  ifottveiweii^  n'eut 

qu'une  courte  existeme. 

Irfa  Boumo  <lo  Farl»»  chruniain  d< 

la  semaine,  pur  un  buitième  d agent 
de  change  (de  Mériclet).  45  mars, 

in-ir,. 

Commencé  le  22  fexrier  sous  le  litre  de 
le  Prttf  chroniqueur  tic  la  nom  se.  —  Avait 
non-seulement  la  pi-étention  d'être  l'cclio  du 
monde  liuaiicier,  mais  voulait  encore  donner 

iiou\ elles  a  la  main,  li  s  aiiei  dotes  en  cir- 
culation, les  procès  et  les  ministres  de  la  Bourse, 
enfin  des  renseiipiements  utiles,  sérieux  et  sin- 
cères, cl  en  nit'me  temps  un  n'sumé  de  tous 
les  cxenements ,  gais  ou  tristes ,  qui  pouvaient 
fnléresser  le  lecteur. 

Dans  le  mémo  j-enre  :  le  Messager  tlf  la 
Hoursr,  par  J.  l'r<  \cl,  journal  de  l'école  de 
Prouiilion,  mais  un  des  mieu\  laits  et  <le>  i>lii> 
huuuélcs  au  milieu  de  toutes  ves  feuilles  éclu- 
ses à  r<nnbi  e  d'une  caisse  quelconque. 

Lesi  CteomiVBMunu  p*rl«l«na. 

\**  février,  in-4«.  l 


Réunissait  dans  un  seul  cadre  tous  les 
Courriers  de  l'aris,  toutes  les  Revuet  de 
Paris ,  toutes  les  Chroniques  /jarisiennes^  oui 
se  publiaient  dans  les  divers  journaux  sous  les 
signatures  de  E.  Cniimt ,  E.  Texier,  A.  Achard  ; 
J.  Thomas;  A.  Villemot,  M«r),  I'.  d'Ivoy,  L. 
Goclan,  Roqueplan,  elc,  etc.  —  Dexenu,  au 
commencement  «Poctobre  I8â8,  ta  (.Utouiqve 
parisienne,  rédijye  par  Jules  Leconite  ,  Louis 
Lurine,  Aurelien  S<  boll ,  I.éon  (.o/.laii.  et(  .  etc. 

Un  des  recueils  de  ce  genre  qui  eurent  le  plus 
de  vogue,  et  on  peut  dire,  le  genre  étant  adaii», 
à  Juste  titre. 

MaVm  ConfoniporiiInK.  par  Eugène 

lie  Mirrcniirt.  (ijaiixiir,  in-4". 

Les  |>amplilels  bio;;raphiques  de  Mirerourt 
lui  avaient  attiré  de  nombreuses  attaques  «le  la 

partîtes  journaux.  Ce  (pie  voxant.  il  se  résolut  a 
hedeieiulie  |>ar  les  mêmes  armes;  il  transforma 
donc  se>  j>etites  briu  liui e«.  en  une  leuille  j  e- 
riodique  visant  au  même  but  L'heure  était 
x  enue  pour  lui,  éH-ll,  de  se  dérendre  en  allant 
clierf  lier  sur  leiir  terrain  même  les  ennemis 
diseourlois  qui  le  |M)ursuivaient  de  leurs  alta- 
(jnes.  Il  pronieltait  Tbisloire  complète  de  IV- 
poque,  écrite  jour  par  jour,  avec  xérilé,  discer- 
nement,  eonaciewe.  Qnsnt  A  la  p4iléniique, 
plusses  adxersaires  s<  raient  xiolcnts  et  finvs- 
siers,  plus  il  s'allermirait  •I;hi>  la  i i-Miliilioii 
d'être  calme,  conxenalile  et  de  Ihui  L;oi"if .  C  elait 
promettre  plus  (lu'ilne  pouvait  tenir;  le  jour- 
nal ne  causa  pas  moins  d^  scandale  que  les 
pamphlets,  et  oe  Ait  pas  en  butte  à  moins  de 

poursuites. 

Le«  Contemporains  devinrent,  à  la  fin  de 
1857,  la  V^riié pour  tous,  6teaamtA  la  Ytriié 
contemporaine. 

Correnpontlaiice  partlculla^i^, 

envoyée  tous  les  jeudis  aux  ationiiés 

siiiis  ciivcliippi'  alTranchii',  comme 
une  lettre  particulière.  In-S». 

—  I.o  ('nrnct.  recueil  de  notes, 
d'aiiociiitles,  de  cancans,  dii  nouvelles 
du  monde  et  des  lettres ,  envoyé  aux 

alioiinrs  tons  les  sanu'dis  sous  enve* 
loppi  .iflranchie.  IS.'iS,  in-S^\ 

Après  a  n"'  devint  lu  Chronique  galante^ 
qui  s^envoydt  de  même. 

i^Cofe»  bulletin  financier  de  la  ix»urse 
et  revue  industrielle,  ln-8*. 

I^o  C'oiirri<>r  de  l*arlM.  Uédact.  en 

du  r  :  de  Muutpayroux.  18  mars,  pet. 
iii-lol. 

Le  THbonfet  raconte  a1nt>i  l^istirire  fort 
courte  «le  cette  t'enille.  Nmi-  appi  ciions  a  Pins- 
tant  que  le  premier  numéro  du  (  «nu  rier  de 
l'ai  is  ne  sera  pas  suivi  d'un  s«'coiid.  Les  ré- 
dacteurs, ayant  su  que  le  journal  la  l  éri/r, 
acheté  par  M.  Prast,  banquier,  alliUaetrans» 
former  sont  le  titre  de  Courrier  de  Parité  ont. 
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par  une  (léférence  el  une  loyauté  qui  les  ho- 
norent, averti  M.  Félix  Mornand,  directeur 
futur  de  cette  feuille,  que,  devant  ua  tel  cunt- 
|»Miteiir,  Us  it*aTalent  ploc  ini*à  renoncer  à  leur 

titre.  Leur  journal  \a  se  rcor^anisi-r  et  repa- 
raître la  sein  line  |inH  liaineaous  une  autre  éti- 
«pieite.  I.e  (  nu n  ier  reparut  en  eUiBt  un  mois 
après  sous  le  litre  de 

—  I.O  Dtoble  iMllenx.  2  n»*  petit 

in-fol. 

Courrier  de  Paarls*  ancien  juurnal 
la  t  'érité,  Redact  en  chef  Félix  Moi^ 
nand.  11  avril,  in-fol. 

\  fi  Courrier  de  A'^r/s était  la  transfonna- 
tioa  de  l'ancien  journal  la  Vérité ,  vendu  |iar 
l*abbéMigneà  >f.  Prost,  banquier.  Nombreuses 
furent  .>('s  vicissitudes  et  ses  variations.  Il  eut 
su(  (es.>i\eiiieiit  |M)ur  n-dacteurs  en  chef  Félix 
Mornanil,  (  henni  de  Villiers  ,  llip|Ki|.  C'astillc, 
et  a  complé  parmi  se»  rédacteurs  Emile  de 
Girardin .  Looia  Blane,  Eugène  Pelletan,  Paul 
(PjM>i.  (■'e>t  le  (  nurrirr  de  /'am  qui  inau$(ura 
le  replie  tie  la  )  hroiii(|UC  quotidienne  et  lui  lit 
les  Imnneurs  des  colonnes  réservées  d'ordinaire 
à  la  politique.  Celle  ioDOvatioo ,  passablement 
témendre,  Ait  inilée  1)|entdt  par  le  Mn*ttger 
de  Paris  ",  (jui  renaissait  des  cendres  dp  l'A'.v- 
fan'etlcvi  \)àr  \d  t'tili  II' ,  (jui  a  perfe<-tioiiné 
ridée  en  se  donnant  le  luxe  de  ciix)  ou  six 
chroniqueurs,  panui  lesquels  s'est  lait  remar* 
quer  Paul  d'ivoi.  que  Vtndépendanet  Mge 
et  le  l'iqaro  m- dis|nitèreiit  ensuite,  el  qu'une 
DMrt  uréuialurée  a  trop  t<it  ravi  à  une  carrière 
pour  laquelle  il  était  émineroment  doué. 

Le  «Tonrrler  français,  journal  littc- 

rairr.  ai,'ri(  ()U',  sci»'nli(ii|n<',  reliLrieiix, 
juilui.iirr,  etc.,  «'le.  lSd7-lKi»M,  in-fol. 

liii  Critique  morale,  journal  inen- 
sui'l,  non  politique,  ln-4". 

M  Nr>us  poursnivrons  1e«  enrmptenrK  de 

«  l'esprit  public  ,  les  ahrulissenrs  des  peuples, 
•  tous  ceux  entin  qui  l'uni  métier  et  inarchan- 
«  dise  de  raloninies  et  de  st  andales.  .Nous  fe- 
«  roiis  en  sorte,  puisque  la  loi  ne  p<-ut  rien 
«  contre  cette  armée  du  mal,  que  ropinion 
«  honnête  s'y  prononce  énergiquenient  coniie 
•<  la  olas.se  dos  corrupteurs...  »  Ainsi  s'épanche 
pendant  quatre  à  cinq  cents  lignes  l'indignation 
juvénile  oe  M.  A.  Sirven  et  compagnie. 

lie  Dlmanrlie  •  ri'vnr  do  la  si  mainc. 
Ri^dact.  iMi  chef  :  \\.  Solic  el  G.  Gérard. 
1*'  novomlire,  pot.  in-fol. 

IjCM  ÉclioM  de  Pari»,  pur  Louis  La- 
vedan.  IS  juillet,  in-18. 

•  Cette  prtite  gar^tte,  imitée  du  chroni- 
queur dê  la  srmaine,  faisait  tout  ce  qu'elle 
pouvait  pour  en  avoir  Tesprit .  mais  elle  y 
réusrit  mal;  ce  que  xnyant.  M  I^ixedan,  un 
liomme  d'esprit,  choisit  un  terrain  plus  solide. 
Voy.  ci-dcwmM  le  doto. 


—  *8ÎI  —  1857 
France.  In-fol. 

Titre  fallacieux  d'une  feuille  d'annonces  et 
de  réclames,  du  reste  asaei eioentril|ve ,  qui 
jiaraissait  une  fois  par  aeniaine,  an  prix  de 
s  oentiroes  le  n". 

lie  CianlolM.  petite  j^'a/etto  critique, 
aaUriquo  et  anoodotiquo.  10  nov.  1837- 
novonihro  1861,  in-16et  in-fol. 

Ce  fut  d'abord  une  petite  gazette  critique, 
salii  iqiie  et  anecdotique  ,  in- 10,  qui  agrandit 
sim  (  ^siNtineut  ><)n  formai  et  devint  unjr>urnal 
lieb<lomadaire  ,  publiant  dans  chacun  de  ses  n** 
un  portrait-cbarge  «ne  biograpliie:  —  Sup- 
primé |)ar  jugement  pour  axoir  traité  indûment 
de  matières  politiques.  S'S  principaux  rédac- 
teurs avaient  ftc  Delvaiile  ,  sous  le  nom 
de  Deir itriclit,  Lou veau,  sous  celui  deVamet, 
Ra>mond  Sinimurct,  Bataille,  etc.  Caijat  en 
était  le  caricaturiste  en  chef. 

Iiiaxette  don  Inronnuw*  Kédact.  en 

cliof  :  F.  de  Saiiil-Lary.  in-4''. 

'<  Ac^'ourei  donc ,  vous  tous,  romanciers, 
'  savants  et  poètes,  vous  qui  ne  réve/  «lu'à 
un  brillant  avenir,  voua  tous,  en  un  root, 
«  dont  la  voix  est  sans  éelio  daia  ht  aoKtnde 

1  de  la  p'nsée  !  suivez-nous!  Nous  ne  sommes 
<  pas  des  maîtres ,  nous  ne  sommes  que  des 
•<  ouvriers  occupés  ^  élever  des  piédeataux; 

"  voulez- \ous  y  monter?  ■ 

Kn  I8it8  parut  le  prospectus  d'une  feuille  du 
int  iiie  genre,  la  Plèbe  UHeratre,  journal  de 
tout  le  monde,  qui  promettait  d'insérer  tous 
les  ouvrages  ((ui  loi  seraient  adressés  par  des 

iii'itnnns.  si  iiriji.irraits  qu'ils  tussent,  •<  dans 
l.t  crainte  «1  etoulier  un  t  iiel-tl'u-uvre  a  venir», 
mais  à  la  condition ,  par  les  aulenra,  de  payer 
l'insertion  à  raison  de  10  centimes  la  ligne. 

Gaxetle  dn  pr<»|{rt^N.  journal  soion- 
tilique,  lilteiairc ,  adlnini:^t^atll ...  4 
avril,  pet.  in-fol. 

l'u  1111  ii  n  notaire.  M.  Gardey  (  dc 
Claracj,  qui  avait  foudé  eo  1853  un  Courrier 
du  ftoiariai.M.  En|{ènel.4itaye passa  par  cette 
feuille,  mais  la  quitta  liicntAl  a  la  sititc  de 
petites  saletés  vomie»  par  .M.  (iardc)  bur  Alfred 
de  Musset 

Vers  le  même  tempe:  le  Frogrèt^  jouimal 

des  in\eiitt;ur>. 

lie  4ilol»e»  journal  universel  des  laits. 
Rédact.  en  chef  Louis  LAvedan.  M  no- 
vembre, in-fol. 

n  Nous  venons ,  résumant  les  laits  nui  se 
|iriMluisent ,  présenter  à  nos  lecteurs  un  tableau 
\ussi  cinnplet  que  possible  du  mouvemeut  de 

la  semai  no  » 

LeN  liommoM  et  lew  ItAteN.  par  des 

littiiatciirs  (le  tiius  les  t»  iiips.  lii-  V". 

Avec  une  vignette  représentant  un  o;il  au 
milieu  d'un  triangle  hamlneux,  et  eetle  épi- 
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};ra|)lie  :  ^  Chaque  rIMc  ,  par  se»  découTertes, 

IKTlectiomia  les  ilin<  rr!its  ails,  i  xrcptc  lopins 
Utile  de  tous,  celui  dV  tre  heureux.  »  —  Simple 
ooropUsUoii. 

JoTnal  «dlmlnlrtratlf  lOdécem- 
brc,  m-4*, 

Ti  n>aiix  puMirs,  voirie,  commilIMS,  pca* 

.sions,  mines,  rouis  d'eau,  etr. 

Journal  de»  nouwelleii  et  tmitm 
«ll^enk  i  juin,  in-4*. 

«Pouroal'du  plulttlr.  12  u°*  in-fol., 
«g- 

l<e  dloani»l«niMMitr««  bulletin  et 
cooirier  des  familles,  ln-4%  vign. 

Direrjour  •  f.fo  I.cspès  ,  le  futur  Tiniotli(^e 
Triinni  du  l'ctil  j,tunial.  —  Promettait  do 
douer  9,984  rolonncs  de  texte  petit  In- folio 
par  an  pour  la  bagatelle  de  5  rnoes. —  i'u- 
bliait  tous  les  mois ,  sous  le  titre  de  Chronique 
vunistrc.  n'SiiiiK^,  tirt^  sur  papier  rong** , 
de  tous  les  laits  intét  esaaots  survenus  daus  le 
eourant  du  mois. 

I«tèc««  journal  quotidien,  littéraire  et 

artistique,  sons  la  «lirection  de  M.  d'Ara* 
ten  Sainl-Salvi.  4  ii"'  iii-i". 

Rédigé  par  Tony  Revillon  et  Hippolvte 
Naxance  (Renard^.  —  Tiré ,  UsaltHm  en  tète, 
k  10,000  eieiiq>lau«s. 

Le  Monde  «'uilioliqne*  journal  spé- 
cial des  eufanUi  de  Marie.  Gr.  in-4''- 

lie  Monde  tllPMirv.  jMunial  hebdo* 
madairc.  18  avril,  in-tol 

Foixl*^  en  concomnce  à  Y  Illustration  par 
Jules  f.cronile,  l'anrfen  chroniqueur  de  IVn- 
(Ic j.f'iifhi m  p  lirh/r,  IiMpiel  v  n^di^ea  jtiMiir.i  sa 
mort  liib'i;,  sous  le  nom  d'André,  des  cour- 
riers de  Paris  qui  étaient  Irès-lus. 

Momie  rellyleux.  Illnsti^. 

26  septembre,  in-4*. 

IjO  Monltoisr  do  la  colonlsMitlon. 

journal  di  l  AL'crir  ,  orj^ane  des  inlo- 
rèts  commerciaux  dans  les  deux  mon- 
des. 16  décembre  1857-1862,  in-fol. 

Bt'union  des  journaux  la  fotmUu^hn, 

iiulili.M'  a  Al^cr.  et  les  Airliirr',  fif  /rrietmet  ei 
le  (  t  niic  ufnvo'n  ,  puliliés  a  Taris. 

lie  Moniteur  de  la  finance  ut  l** 

Moniteur  du  comment  réunis ,  joumu  I 
du  capitaliste,  du  banquier  et  du  né- 

sîociatcur.  In-fol. 

lie  il/oni/ettr  du  commerce  s'arrête  au  n  " 
45;  len**  4a,  19  anil,  porte  le  titre  de  Moni- 
teur de  laltnanee. 


I<e  Nain  Jaune*  journal  de  la  littéra- 
ture et  des  arts.  13  décembre,  in-fol. 

Par  M.  \dol|>lie  JalalnMl,  propriétaire  du 
journal  le  Théâtre^  et  destiné  à  remplacer 
cette  dernière  feuille. 

:vouvellesi>A  la  main*  par  A.  Vitu  , 
et  E.  Soiié.  29  mars,  6  n«"  in-4^ 

Mort,  rnninii'  on  !<■  \oi(,  dans  s«'s  langes, 
maigre  l'esprit  qu'y  sema  .M.  bolié,  un  véritable 
Jouraailste,  oelai-là. 

I/O  Plillooopiie  »  par  J.  Le  Sire  et  Tb. 

Hérouard.  ln-4". 

«  Kn  créant  le  Philosophe,  nous  ne  nous 
•>  sommes  pas  dissimulé  les  difficultés  nom- 
«  breus4\s  qui . . . 

«  Nous  nous  sommes  indignés  «xNOtre  ces 
«  trafiquants  de  la  pensëe  qui  yendent  leur 
"  plume  et  <ori ompcnt  les  masses  avec  des 
•I  doctrines  subversives  et  démoralisatrices. 

«  Nous  nous  sommes  domaiidé  si .  en  pré- 
m  seuce  d'un  pareil  état  de  choses ,  récnvain 
m  honnCte  pouvait  rester  les  l»ra8  croisés,  sll 
«  poil V, lit  \tùf  r.'iirc  d'un  saeerrlore  on  métier^ 
«  et  noire  roolution  a  fie  hientôt  (irise. 

«  Nous  fondons  le  l'fnlosojihe  •  ihnoralisera, 
>  moralisera  sans  cesse,  moralisera  toujours.  » 

Quel  aplonb  I 

Revue  du  monde  païen*  ouverte 

à  rétiidi  du  pa^'anisnie  on  des  cos- 
mogouies...,  par  une  socièlcde  catho- 
liques, sous  la  direction  de  M.  H.  d'An- 
selme. Avignon  et  Paritj  in-8*. 

Movue  eopasiBOie  et  porsnsalee. 

Direct.  :  G.  Hugelmaan.  20févr.,  in-8*. 

Rerneil  «'X( lusivement  religieux,  hislo- 
ricpie.  liltt-raire,  seientilique,  aitisliquo,  finan» 
cier,  industriel  et  cMiimt'K  i  il .  |ii  npi  i-ant  île 
redresser  l'injustice  des  jugemenlA  purlés  sur 
la  i>énln8ale.  —  Bstdevenu  la  Jteme  des  rares 

latines. 

Il  parut  la  inO'nic  année  une  Rrriie  franrO' 
slorc,  recueil  international,  composé d'arti»  les 
traduits  des  revues  russes,  Dolouaisvs,  buhcmes, 
serbes...,  etd*srticles  originaux. 

Revue  moderne*  Ch.  Sauvestre,  di- 
recteur. 10  juillet,  in-8*. 

Revue  pliilo'^opliiipic.  quelque  i>eu  plialans- 
térienne.  C'ou)pla  parmi  m's  reda»  tenrs  l  ons- 
seoel  et  le  docteur  ^  van  ,  et  jinblia  iinelqutis 
travaux  remarquables;  sa  durée  neaumoins  a 
été  courte. 

i.a  Nemalne  politique*  Direct, 
çrérant  :  Amédéc  de  Céséna.  5  juillet, 

in-fol. 

Edition  spéciale  du  dunancbe  de  la  6e- 
tiiaine  ^nancière.  Est  devenue  le  9  mai  188S  : 

—Courrier  du  dimaaclief journal 

politique,  littéraire  et  financier.  In-foi. 
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Le  l"^  aoiH  la  rédaction  en  chef  passa 
aux  mains  de  M .  \  I.i-ytnaiii-,  «(iiiliii  itntiriinn 
nn  caractère  toul  dilIVrciil  <\v  celui  de  la  se- 
iit'nnr.  Il  eut  ensuite  pour  rédacteur  en rlief 
M.  Grégpry  Cîaoeaco,  dont  Texpuluon  nMMueu- 
taoée,  poor  un  article  incoinidiéré ,  cansa  une 
énaotk»  presque  européenne. 

Citons  encore  parmi  les  curiosités  île  la  presse 
de  ihh'.i  :  Ha-ffi-vlfin ,  moniteur  chinois  pour 
les  |M>kins;  Gxtignol.  Mt'plitstofMl^,  Boger- 
BoHtempê^  le  Perroquet,  etc. 

1858 

Bon  Dluble.  LitUiaturc;  chro- 
nique, théâtre,  nouvelles  et  anec- 
dotes... In-*". 

lie  Caf*'.  journal  littrrairc ,  nrtisti(jne 
et  commercial.  Hédact.  en  chef  :  Ch. 
Woinez.  PeL  in-fol. 

«  Le  salon  se  meurt»  vent  répétant  de  tous 
m  eAtés  et  snr  loua  les  tons  les  pleureurs  du 

«  passé. 

«  Le  salon  est  mort ,  répondons-nous  à  ces 
«  attardés  de  la  civilisation...  Le  salon ,  comme 

•  tontes  les  choses  de  ce  monde,  a  en  ses  jours 

•  «le  gloire  et  son  ntililé.  Mais  |ionri|noi  eùt-il 
t  échapiH*  seul  a  la  règle  cunimune?  Quand  tout 
•1  se  tr<insrormai(,  quand  la  vie  exléileore,  la 
•>  ^1e  ex|>aiisiv<',  la  vie  publique,  en  un  mol, 
«  gagnail  |h-u  à  |>en  Te  terrain  que  perdait  la 
«  '»ien'tin  r,  i  finiif,  alisorhaiite,  delà  famille, 
«  pou>ait-ii  seul  resi'^tera  <o  souflle  de  des- 

■  truetion  et  de  rajeuni >MMiient  qui  passe éter- 
«  nellement  sur  le  monde?  Non,  le  courant 
"  devait  Pentratner  comme  le  reste,  et  le  forcer 

a  ulHliqucr  en  faTeur  de  SOU  héritier  le  plus 

-<  «lireel,  le  cale. 

«  Le  salon ,  c'était  le  privilège  ;  le  café,  c'est 
«  r^tfalilt'. 

«  îlemier  refilée  de  cet  esjtril  (tarticulier  qui 
••  est  la  gloire  la  plus  \r;ii.'  et  la  plus  ilural'le 
•<  de  notre  patrie,  asile  brillanl,  joyeux,  animé. 

■  de  l'ancienne  conversation  française,  le  café 
«  manquait  d'un  or^ianc  :  nous  le  créons  dans 
«I  l'espoir  d'être  eompns  et  soutenu  par  tous 
"  «eux  qui  noire  rennumiée  nationale  est 
«  chère  et  pour  qui  la  liourse  ne  tient  pas  tout 
N  à  fait  Heu  de  pi>ésie,  d'art,  de  peinture.  » 

Vn  antre  ,  en  fondant .  au  commencement  de 
la  même  ann«'e,  les  Salom  de  /'ans  ,  s'j-criait, 
«le  son  côté,  dans  son  programme  :  «  Chaque 
branche  <!n  ;^nie  national  et  chaqjue  institntMHB 
a  iMm  organe...  les  salons  seuls  iren  ont  pas.  • 

Il  s'est  puhlié  h  Milan,  au  milieu  «lu  dix- 
huitième  siècle,  sous  «  e  titre  de  le  Café^  une 
feuille  littéraire  rédigée aAci  l>eau«-oiip  détalent 
par  le  marquis  de  Beccariaet  autres. 

Peu  de  temps  auparavant  avait  pam  le 
Ifirdy  fomié  par  un  (le>  maitres  dans  cet  art. 
Berger,  et  rédige  par  le  indiivi  W  uiuez  et  Victor 
CoeUnai. 

lie  CAmmlre.  journal  littéraire  quoti- 
dien. Direct.,  Vîennot,  gérant  de  ran« 
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cien  Cortaire  ;  rédact  eu  cbef,  Achille 
Denis.  32'  année»  in*4*. 

Cette  tentative  de  galvanisation  d'une 
feuille  morte  de  consomption  n'eut  pas  de 
succès. 

—  lie  Plnale»  juurnal  des  luttes  artis* 
tiques  et  littéraires,  ln-4'',  fifj. 

iM  Critique»  journal  universel.  Pet.  - 
in-fol. 

l/^k*ho  iiiilver«el»  journal  de  tous 
It-s  journaux ,  paraissant  le  dimanche. 
7  novembre  1858-1859,  gr.  in-fol. 

Journal  di^parteHaentu  et 
«M  eolMicMft.  1858-1850,  in-fol. 

lie  Journal  Inutile.  N* .%  27  mars, 
in-fol. 

J*aiininu  i'  un  <'(Til  p«^rit><lique ,  ei,  rroxunl 
n'aller  sur  les  l>n&>'cs  d'aurua  autn: ,  je  le 
OOam»  Journal  iiwtilf. 

{  U(triiiii>'  de  Fhjttm.) 

Les  2  premiers  n**'  avaient  j>aru  sous  le  tiln* 
«le  le  Aouveau  Monde^  journal  artistique,  lit- 
téraire et  scientilique.  —  Pale  imitation  du 
Gaulois^  publia  quelques  biographies  avec 
duwgeSm 

ËA^  Me«nager  de  Pari».  Hédact  en 
chef  :  Achille  Jubinal,  puis  Uippol;jtv 
Castille.  31mai  18od-21  se|)tcaibrel860, 

in-f«d. 

.Suite  degui»ce  de  Vtstafcllc,  qui  avait 
été  supprimée 

La  Monétisation  unlvemelle* 

journal  du  i)n';.Mes  imlnstriel,  com- 
mercial et  agricole.  Pet.  in-lol. 

Cr«¥e  pour  «  éclairer  le  public  sur  la  partie 
eommcrciale  et  morale  de  la  c^imptignie  fran- 
çaise la  Mnnchsfihoii  iinirrrscll(\  «pii  asail 

Kurbulde  multiplier  le  travail,  d'empêcher 
ocombrement  des  produits,  d'étdndrele  cIkV- 
ma;;e,  et  M>idait  mettre  le  c«nnmerce  «'t  l'in- 
«lustric  a  l'altri  «les  crises  financières  au  mojen 
de  signes  monétaires  pr«)pres  à  la  marrhandise. 
La  compsgoie  garanti&saU  la  monuaie  spéciale 
de  ses  adfiérains,  et,  à  déftut,  la  remboorsait 
en  monnaie  générale. 

lie  PantlK^on  de»  ouvriers*  jouiv 
nai  illustré  des  travailleurs,  ln-4*. 

"  Vn  journal  s|MVial ,  utile,  intéressant  et 
■<  curieux,  le  lait  est  certain,  maii<iuait  a  notre 
i  éiM»que  .  c'est  c«lui  oui  doit  rendre  compte 
«  des  mille  et  un  Cuts  de  la  classe  ou- 
«  vrière. 

«  Lludustrie  et  l^uslriei  cheinousnVml 
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•>  pMd*org»Be  (!!)  :  nouflàltoiM  «mnUer  celle 
•  lacane. 

«  Les  matières  qui  seront  traitt'oÂ  dans  notre 
«  journal  sont  innoinhrablei!i  ;  U'  passr  ,  t<t  le 
«  présent,  qui  semble  pousser  l'avenir  devant 
«  lui,  nous  offreot,  une  abomiante  inolssnn.  •> 

Ouvrait  dans  ses  colonnes  un  gymnase  iiilel 
leetuei;  des  questions  seraient  posées,  aux- 
quelles les  ouvriers  seuls  auraient  le  droit  de 
répondre ,  et  le  travail  le  plus  mt^ritant  serait 
imprimé  dana  le  jennnl,  et  la  mm  de  Fautexir 

prorlamé,  accompagné  de  son  portrait,  à  inoins 
qu'il  ne  s'y  opposât.  —  Lut  devenu,  le  lû  juillet 
1859  :  ' 

—  Mm  !%'ailon  •  glorification  du  travul, 
gymnase  industriel. 

PariN-CurIratiirc  Ijttôraliirc,  chro- 
niques, actualilcSj  uuuvcilus   4*" 

année,  pet.  in-fol. 

S'appelait  auparavant /a  Chroiiiimeroie, 
et  plus  anciennement  encore  la  Pénélope. 

Parin  vbanl4^*  jonrnnl  artistif|tir,  lit- 
téraire, poétique,  et  de  chausuns  com- 
niercitUes.  In'4*. 

Voici  un  échantillon  dn  non  de  cette 
feuiUe,  »ur  l'air  de  Vieux  Kawt,  irieux  ga- 
IvM  : 

Au  milieu  de  la  capitale 

A  d»-ii\  pas  (!♦•  la  cathédrale, 
Oiii  ili-  (  Si  t  iUr  fii  r»;  maison 
Ou  nait  la  mode  et  le  bon  ton  7 
Ah  :  c'est  U  Belle  Jardinière, 
Par-<1«!ssU!(  toutes  la  pn-mîère. 
Et  dont  on  vante  en  tout  pays 
!•«  iiKTOvables  prix. 

Dans  CPit"  maison  i  tlln-.^  i|i> , 
l'ri-sque  aus'>i  grand'-  (ju  une  halle. 
Les  aniatcur!«  de  hnn  iiiar«  hé 
'1 1 ou > front  sîins  .uoii  i  herrhé. 
I.e  ilirectcnr  est  donc  le  diable , 
Car  c'est  une  chi)s<;  incroyable 
Qu'on  puisse  au  centre  dé  Paris 
Vendre  à  si  bas  prix. 
Frc.  F.tc. 

Il  it'esl  puâ  jusqu'au  Tameux  Charles  Albert 

Ïui  n'ait  sa  rédanw  cAonaonnéa,  on  vrai  tenr 
e  force. 

Le  n"  2  cootient  une  comédie  inédite,  en  un 
acte  et  en  ven ,  de  Gérard  de  Nerval. 

l<a  Polllo  PrcMMo.  par  J.  F.  Yaiitlin, 
Alpli.  Ducliesne,  Em.  Mathieu  et  J. 
Mahias.  S  n**  in>fol. 

La  folle  du  logis  eM  une  enchantereSM'. 
5ur  l'aile  de  i  espoir  l'i  tude  nous  soutient, 

Nous  somme»  la  /'ililr  /'rc,«.ic, 

llaih  le  monde  nous  apiviriicnt, 
A  nous  donc,  Ti  ji  nuose  !  à  nous  (iiic  iiciiiie: 
A  nous  la  t;niié  s.iiiu.-  et  le  mot  dont  on  rit; 

A  nons  If  res(,(Tl  du  génie 

Kl  li's  fi  aiiclijscs  de  l'esprit. 

l<e  Ué%i>il.  Ik-dact.  «.'il  clief  :  Grauier 
de  Cassagnacp  t  janvier,  in-4''. 

Les  autres  leiLicteurs  de  celle  leuille, 
luudue ,  je  u'ois,  piir.lcs  Irerc»  bscudier,  et  qui 


lit  un  eert^  bruit  par  sea  prétentions,  étaient 

Bar!)ey  d'Aurevilly,  T.  Sylvestre,  marquis  de 
l,au/ièreH,  Vivier,  Ainedée  l'oniinier,  etc. 

Ke  vue  américaine  et  orientale* 
Octobre,  in-8*. 

Voyez  ciHkaaou»,  année  1859,  ttRévéU 
de  l'OrietU. 

Revue  de  rBmpire,  journal  histo- 
rique, littéraire,  religieux...  ln-8". 

BeviK*  de  la  pre»»e*Rédact.  en  chef: 

Cil.  Uoiigeot.  lu-fol. 

Journal  hebdomadaire  de  propagande  reli- 
^euse.  A  pris  le  Cormat  gr.  in-Pdepaia  le  l" 

janvier  iHfi?. 

Revue  de  la  aM^malne.  Hédact.  en 
chef  :JulesdeLamarquc.  18  septembre, 
in-4«». 

?.  pirtiea  1 1*  clironique;  3*nnMnB«l  wnI' 

V  elles. 

Revue  sermantqae*  31  iaavier, 
in-8«. 

Dlreeteara-fondatnirs  :  BfM.  Cli.  Doiftis  et 

A.Nefïtzer.  Cnllahorafeins  . MM.  I^enan,  Uttré, 
.Mérimée,  Taiue.  l'iiilarete  Chasles,  Maury,  1^- 
lioulaye,  etc.  Cette  revue,  dont  l'élofçe  n'est 

S Jus  a  faire,  a  pris  rapidement  une  place 
levée  dans  la  science  et  ta  Iftt^ntarft.  Tbalant 
se  péni^ralisi'r  davanlajje.  elle  ajouta  d'al>ord 
à  lia  qualité  de  geniianique  celle  «ie  française, 
et  changea  linaletiieiit  son  titre,  att  moU  de 
mars  I86à,  ea  celui  de 

Beouê  moderne.  In-S". 

Te  (-han<!enient  était  acoompagné  dm  ex* 

pliiatioiis  suivantes  . 

«  Ce  n'est  pas  une  nom  elle  Revue  que  nous 
«  fondons  sous  le  titre  de  Mevue  moderne.  Ce 
«  titre  nous  a  para  répondre  mieux  à  Tesprit 
n  et  au  cadre  élargi  de  notre  |)ul>lication;  cest 
«  pour  cela  que  nous  Tadoptons. 

«  L*A]lemiigne  n*ea  aonffiria  p«i,  ai  la 
m  France. 

«  T'est  le  dJ*sir  de  favoriser  Vaillance  —  non 

"  la(  oiilusioii — <leres|ii  it  .illeinandet  derosprit 
«  Iranv^is  qui  nous  avait  iuspire,  il  y  a  si  pt  ans, 
1  ridée  de  fonder  ttne  il'^r>tMfjr^r;>r(//t/7uc.  Ce 
N  àésir  nous  inspire  encore  aujourd'hui.  Mais 
«  dejiuis  lors  une  série  de  modilications  jugées 
'>  opportinies  nous  oïd  tait  introduire  dans 
o  nuire  plan  les  lettres  et  la  science  Iranvaises, 
"  ainsi  que  la  politi<|ue ,  sans  laquelle  nulle  re- 
"  vue  ne  put  répondre  à  des  préOGCUpatÎQllB 
"  rliaqiiejour  plus  impérieuses. 

<  I  nul  en  cuiitinuaut  a  nous  vouer  plus  sp»'- 
•<  cialementau  luouveiiieiit  des  idées  en  Frauce 
et  en  Allemagne,  nous  donnerons  une  place 
plus  grande  que  par  le  passé  aux  autres 
"  jicuples  qui  travaillent  é;;a|einpnt  au  déve- 
«  loii|>emeiit  de  la  <  i\ ilisution  e^niteinporaine, 
'<  a  l'Angleterre,  a  Tltalie ,  à  TAmerique. 
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«  Il  Réagit ,  pour  la  Revue  moderne ,  de 

«  servir  une  faus»>  qui  est  celle  du  siècle  :  l'as- 
"  horiation  di  s  |hm loties  (Uns  la  |H)ursuite  coin- 
«  munede  la  srienre,  de  l'art,  de  la  justice  et 

•  de  laJiberté.  Cette  aModation  sNipère  à  tra- 

•  vers  lom  no«  déchirements  et  toutes  nos 
"  luttes;  avant  de  se  n-aliM  P  il.ms  li^s  talts  cl 
'<  dans  les  itisfilutions,  elle  s'élabore  par  i'élile 
n  des  esiuits  ,U'  tous  iMptys,  ptT  le  rontact 

et  réciiaiiKe  ties  traTaux,  des  aspintioiit  et 
des  découvertes. 

"  ("rst  1,1  (  ilf  (If  Pavcnir  qui  se  prépare', 
dans  laqut  llf  les  iiatioog,  uràcc  à  la  diversité 
de  leurs  aptitutlcs  et  k  Fauté  de  leur  but,  ne 
seront  plus  que  les  ofsanesde  Pespèee  hu- 
nMÎne. 

I''«ur  nous  seconder  dansTu-uvre  que  nous 
«  poursuivons  ici  comme  aUleuri, noua  corop- 
«  tons  sur  la  sympathie  de  tous  les  hommes 
«  qui  clierchejit  une  «-onimune  patrie  où  se 
«  puiss4>nt  rencontrei .  en  dopit  Jes  Irontières 
"  |ili>siqnes  et  des  frontières  morales,  dans  une 
«  sorte  de  fraternité  intellectuelle,  tous  ceu\ 
m  qoNuit  rsnoor  de  Phmiiaiiilé.  » 


■piritiiallste*  journal  con- 
sacré à  la  démonstration  du  dogme  de 
rimmortalitc  de  l'Ame  par  l'examen 
raisonné  des  divers  f,'»'nres  de  mani- 
festations mcdidnimiques...  Par  une 
société  de  spirïtualistes  et  de  médiums. 
In-S». 

—  Bévue  «plrlte*  journal  «i'étude.s 
physiologiques,  contenant  le  récit  des 
manifestnliuns  matérielles  on  intelli- 
gentes des  esprits,  apparitions,  évo- 
cations, etc.,  ainsi  que  les  nouvelles 
relatives  au  ^iriUsme.  1n-8*. 

—  Revue  contentporulne  dem 
•    «eience»  oceulteN  et  naturelles.... 

cartomancie,  nécromancie ,  chiroman- 
cie, et  antres  sciences  mystérieu.ses  dé- 
voilée:^ par  la  pratique  du  magnétisme. 
iS'M),  in-8». 

I^e*  AMilonii  de  Paris,  revue  anecdu- 
tique  du  grand  monde.  In-fol.  et  tn4*. 

lAM«ni«liiede«  ramIlleM.  revue 
universelle,  sous  la  direction  de  M.  Al- 
fred iNellcmeat.      oct.  18âit-18«6„., 

in-s". 

L*tJnlver«»  IlliMir^,  i:i  mai 
1866...  In-fol. 

l'ondé  par  la  Nitffloo  Michel  Lerv  en  con- 
cuirenoe  au  Monde  tUuitré^  publié  par  la  U- 
brairfe  nouvelle,  librairie  qu'elle  a  depuis 

achetée . 

Traite  les  sujets  les  plus  variés  en  les  ac- 
compagnant de  gravures;  retrace  avec  la 

Slurae  et  le  crayon  les  plus  grands  événements 
e  lapra«eooBtcniiH>raine,  lessoleiinllés  du* 
biiques,  les  cérémonies  rdigîëwas,  les  faits 


de  guerre,  etc.  Chaque  n°  renfernoe  une  chro- 
nique d'Albérie  SeeoiMi,  sons  le  nom  de  Gé- 
rdme. 

1858 

■j'AmiMlamee»  Annales  des  associa- 
tions (le  prévoyance  et  des  institutions 
de  liit'iif'ii-aiice.  ^  novembre,  in-^". 

lie  Bourgeois!  de  Paris*  iournai 
de  critique ,  publié  par  un  ancien  né- 
gociant I  .  tire  des  affaires  (Fr.  Talon), 
in"*  pet.  in-fol. 

Le  l'auweiir,  lirochure  ln  hdomadaire 
non  politique,  par  L.  Juurdau.  (3  mars, 
in-8*. 

«  Nous  voulons  causer  avec  nos  lecleui  s 
'  ei  nos  lectrices  de  tout  ce  dont  un  ne  cause 
'  plus  assez  dans  le  monde.. ;N<mis  nous  atta- 
■<  (  lierons  à  tenir  nos  lecteurs  au  courant  des 
'  événements  ({ni  se  produisent  dans  le  monde 
«  intellectuel ,  dans  les  lettres  .  au  théAtre.  »• 

11  y  eut  encore  la  même  année  :  Ut  (  anae^ 
rie,  journal  des  entis  et  des  spectacles,  qui 
avait  pour  nmaclenr  en  rlief  M.  Victor  Co- 
rliinat,  et  oii  l'on  causait  uioins  que  Ton  ne 
(  hantait ,  tant  en  prose  qu'en  vers;  —  ei  La 
fine  Causerie  f  revue  de  Pesprit  des  idées  mo- 
dernes, ainsi  nommée  par  «nli-pbrase  prête- 
hlement 

lie  CroliK^.  Ilédact.  en  chef  :  Ernest 

HeUo.  b  août,  gr.  in-i". 

Dieu  le  veut, 
L*appaiitioa  de  ce  nouvel  organe  de  la 
cause  catboliqoe  est  saluée  par  M.  VeuiUot , 
dans  rCTntoer»  do  21  novembre ,  comme  celle 
d-une  (eiivre  pleine  de  jeunesse ,  d'ardeur  et 
de  sincérité ,  appelée  à  rendre  de  grands  ser- 
vices dans  le  combat  de  la  vérité  contre  Fer- 
reur.  —  Devenu  le  0  avril  18C1 

Rente  (lu  monde  cnfholU/ue.  Théologie^ 
pliilusopbie,  liistdicf.  lii-R". 

Li'Éclio  du  usonde  caUtollque* 

journal  spécial  des  nouvelles  religieu- 
ses et  du  culte  de  la  très-sainte  Vierge. 

12  novembre,  gr.  in-8°. 

irnsipfrnnfUi  Otinlm  in-fol. 

Pairie  et  liberté. 

Joomal  International  quotidien ,  imprimé 

à  Genève  ,  avec  des  n-d  icleurs  à  Paris,  comme 
le  Nord  et  Vliiiléjinulance.  l'rincipaux  rédac- 
teurs :  à  Paris,  Antoine  Watripon ,  Kauvety, 
Pierre  Yiuçard,  Pierre  Leroux,  etc.;  à  Ge- 
nève, les  freres  d*Adam  M ieliiewitz.  Pex-rédsc- 
leur  en  chel'de  l.i  Tnhnnr  des jicuplrs  de  1849. 
[.l'.s/.fidiicc  suit  la  inéine  li^ne  que  celte 
dernière  feuille;  elle  r«  <  laiisr  l'itiranchisse» 
luent  de  la  Pologne ,  de  ritalie, de  la  Hongrie , 
de  llrlande,  en  un  mot  ds  Ions  les  t>euples  qui 
SOQ0M  de  Poppressloo  étrangère. 
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l/Bwape*  journal  politique  quoti- 
dien. Génère,  i  août  1859,  in-fol. 

^  Fondé  par  l'abbé  Dêléon ,  avec  la  collabo- 
ration de  Henri  Monnier,  ancien  secrt^taire 

ÎK-niTal  (lo  C'aus>iili»'rc  ,  de  Lcymarir  île  mes- 
dames la  priiRi'.s.>e  de  Solinà  et  Clciiieme  Ro- 
bert, etc.  —  Lors  de  Tannexion  de  la  Savoie 
à  la  France,  VKurona  se  transijorla  à  Turin  . 
et  continua  h  s'y  puWier,  mais  sons  je  titre  de 

—  :\ati«»nallléM  •  messager  des 
intérêts  nouve<aux,  quotidien,  politi- 
que (  t  littéritire.  7lKriii,25  janv.  1860, 

in-f(»l. 

On  dit  que  M.  de  Cavour  liit  a  la  fois  le 
Ml n  nc  et  Pinspiraleur  d«-  cette  reiiilte,  dont  la 
rédaction  était  confiée  à  un  comité  français 
i  Paria  et  à  im  eomilé  italien  h  Tttrin ,  et  qui  a- 
vail  pour  hiit  d'arcroltre  les  bons  rapports 
entre  les  deux  pays  et  de  l'aire  triompher  la 
canae  démoeranqoe. 

MjÊk  Fn»c«  coloniale  «t  mari- 
lime*  journal  lu-tniotnadaiTe,  poli- 
tique.... .{  mars,  |n  f.  iii-fol. 

|ja  4ia«ef  te  «le  Parlm.  journal  )|iii>- 
tidien.  Kédact.  eu  chef  :  liourdiii.  30 
novembre,  in-fol. 

UmamUm  «i€«  enipny—,  Rédact. 
en  chef  :  Louis  Hervé.  7  mai ,  gr.  in-8«. 

Non  politique  -,  s'occupe  surtout  d'agricnl- 
ture  et  de  conuiKTi  c. 

Ciaaelte  du  ^'ord*  revue  interoatio- 
nalc.  Direet.-rédact.  en  chef:  Gabriel 
de  Rumine.  8  cet.  1850,  in-fol. 

Destinée  ,  dans  la  pens<5e  de  si.n  auteur, 
à  servir  les  vrais  inlcrt'ls  de  la  HH>si('  .  en  \ 
(iiisuil  mieux  coiinaltr»'  la  l  ranre,  et  en  re- 
liant leii  deux  pa;s  d'une  Ta^oa  piu»  directe  et 
plus  iiitinie. 

liO  OlolM)  Illustré,  journal  hebdo- 
madaire. In-fol. 

I/ltolle*  i;az('lte  anoedotique  de  la 
pnerre  ,  illiHiitf,  pulil.  par  Tony  Ré- 
villon.  .">  mai,  prt.  in-fol. 

—  Bulletin  de  la  guerre*  public 
A01IS  la  direction  de  M.  Amédée  de  Cé- 
séna.  il  mai-il  juillet,  62  n<"  in-4«. 

Continué  par  le  BvUelin  du  Jour. 

—  Biiilotin  de  l'arm^'e .  journal  il 

lustré  à  10  centimes.  Direct.  :  J.cua 
Beauvallet.  14  mai,  in  4*. 

Réuni  au  i?tt<fo<iii  de  la  martne^  nr  le 
même. 

—  «fonrnai  de  la  guerre,  icmic 
rctrospcclive  de  nos  guerres  cl  de  nos 


conquêtes,  romans  et  biograptiies.  23 
mai.  in-4^fig. 

J'ai  encore  rencontré  l'indiralion  d'un 
Journal  de  la  guerre,  bulletin  de  rarmée,  qui 
aurait  eu  20    io4".  Est-ce  le  même  ? 

—  l..n  C'iaronlqfue  de  la  irnerr« 
d'Italie*  journal  <l<  >  arnn-es  frauc<»- 
saiii»  s,  bulletin  oflicicl,  courrier  de 
ia  guerre,  récits  du  camp.  23  mai, 
iii-4*. 

—  I^»  Courrier  de  l'armée*  bul- 
letin de  la  guerre  et  de  la  marine.  26 
mai-l'i  juin,  in-fol. 

—  lie  SEouave*  récits  t:l  correspon- 
d  a  nces  militaire8,anecdotes  descamps. 
Hédact.  en  chef:  Jules  lloineaax.  29 

mai ,  in-1". 

«  La  pli>>i()logie  du  /ouave  est  résumée 
•<  ainsi  par  le  mar<>chal  Bugeaud  :  jambes  de 
«  cerf,  ventre  de  fourmi  et  corar  de  lion. 

•  L'orifçlnedu  xouave,  on  la  c«nnalt:  quel- 

'<  ques  inids  seulement  sur  sou  humeur  «^t  son 
"  temiNVament.  Le  /.(»ua>e  est  genériUeinent 
'  enfant  de  Paris ,  c'est-à-dire  gouailleur,  in« 
«  trépide  devant  le  danger,  fort  a  la  savati> 
"  autant  au*aa  sabre,  et  sesenant  île  Tune  à 
<  dt'laut  de  Tanin'  .^'il  se  liouxc  en  fat  ed'mi 
«  eruiemi.  Il  imite  les  cris  de  divers  anijuaux, 
•  notamment  celui  de  Taraiguée  amoureuse  ; 
m.  compose  des  clumsons  à  ses  htnires  <le  loi- 
«  sir;  possède  un  style  épistolaire  ou  h  s  t»  - 
«  mérités  de  r.iitli.i-r.iplir  ^'.illicnt  aii\  nirl.i- 
■1  pliores  les  plu>  piliores<jues  et  les  plus  ima- 
"  gi'es.  11  a  dessurottms,  tels  que  Fourbi, 
«  Chacal,  Bélarpion  et  Pousse-Canette.  (Jéné 
n  ralement  fîibncateur  d'estropiés.  Souple  rt 
'<  af{ile  conuiif  une  pantlicic  ,  il  a  im-rité  .i 

I  Aima  la  (|uaiilicaiioa  de  passe -{lartout. 
Conmie  temp<Mainent ,  11  est  imperméa- 

■  ble  et  incoudtustihie .  ce  qui  lui  permet  de 
«  vivre  dans  tous  les  climats.  Kniin  il  mange 
«  de  fout  .  i  l  pour  le  quart  d'heure  désire 
"  man;iiT  de  l' Viilt  icliicn  aux  pdits  oi^'nons. 

II  y  eut  .'ni  iiri'  nu  /'rfit  Xnu-Xnu  illtisfrf', 
journal  hrlHlninailaiic  .  comique  et  lilléralrp 
drùlalique  et  pour  rire  ;  biographies  ét  romaas, 
flistes  mlNf aires  et  anecdotes. 

—  l<e  Courrier  de  la  ||;uerrc.  1''^ 
juin,  gr.  in-4o. 

Au  n°  f.f)  :  le  Courtier,  journal  des 
nouvelles.  Publiait  les  nouvelles  otticielles  de 
la  guerre  avant  les  journaux  du  soir.  —  Au 
11*  49,  te  Courrier,  tout  court 

—  Ija  Cinerre  d'Italie .  n  .>it  hebdo- 
madaire, illustré.  4  juin,  ia-4*. 

Publication  du  Jniirnaf  pour  tmis  — 
"  >ous  avons  voulu  donner  à  nos  soldat»  uue 
Mtarque  de  notre  ardente  83mpiÂirfe  en  créant 
un  recueil  iqiérialement  consaré  à  reproduire 
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leurs  gjorioux  faits  d'arniM.  —  Nous  plaçons 
notre méiiiorial  ilc  la  guerrad'ltalic  sinnle  pa- 
tronage de  notre  héroïqiie  «rmée  et  de  nos 
braves  alliés.  » 
El  ils  aonnaleiit  tons  la  même  fànfkre. 

—  AtÊÊO  de  rarmée»  16  juio,  în-fol. 

—  Ij»  Troaipette  de  la  VIclolve» 

bulletin  quotidien.  19  juin,  in-4*. 

«  A\ir  Iri-lcur^  —  l'c  journ  il  ,  (lui  fait 
«  de  grands  sacriticrs  |M)tir  iuaitit«>nir  liaiis 
«  les  oeoditlons  de  la  plus  stricte  moralitt;  la 
«  prosse  temporaire  dont  il  fait  partie,  ens'iin- 
«  posant  un  contrôle  sévère  sur  les  vendeurs 
"  rhar;;ô.<i  de  I»'  «listi IImu  i  ,  ^'.tbstient,  a  son 
«  propre  préjudice .  de  i>arailrv  »an«  donner  les 
«  derâièros  nouvdies  :  !  I  » 

—  lj*Biilafl)elie  de  la  wa»rw^  2  ju  i  i  - 

lety  in- fol. 

Est  derenn,  le  20  juillet,  (e  P9iU  Cour- 
rier français.  !n-fo!. 

iM  Vic'loiro,  iom  iial  des  LOiiniiètes 
de  la  guerre  et  de  la  paix.  Rédact.  :  l«; 
dortnir  (iraniliruMiil,  ancien  gérant  de 
la  fO  fonne.  lu  juillet,  iii-l". 

•lournal  de  PariM,  adniinistratir , 
industriel  et  lilteiaire.  Rédact.  en 
.chef  :  Henri  Vié.  l*'  octobre,  in-ful., 
puisgr.  in-4<*. 

dlownai  de»  cur<^M  dos  villes  et 

des  villages ,  écbo  du  tous  les  jour- 
naux, revues,  publications  catnoli- 
(|ucsdo  France  et  de  l'étranger.  13  fé- 
vrier, in-lol. 

ll4^iu(»rlnl  (llplomall(|iie« 

journal  intn  national .  politique,  litti>- 
raire,  financier.  Rédart.  en  chef:  (u- 
(  hrval  Clarigny.  2  janvier  1859-18ti(), 

in-i". 

lie»  .Nouvelle»  de  Paris*  journal 

hebdomadaire.  Directeur  :  Lemerrîer 
de  Neuville.  Décembre ,  in-fol. 

Réuni  an  Diogèna  aprta  13  n**. 

XouTolleis  du  Jour,  reeneil  hebdo- 
madaire iiUiiitre.  17  septembre,  in- 
4». 

Annexe  du  J(mmal  pour  iout. 

lie  NonvelUate»  journal  des  faits. 
16  juin,  in-4'. 

I«*Opltilon  na^loiiaie*  journal  po- 
liti(|ne(juotidien.  Rédact.  en  ehef  :  Ad. 
liueroult.  i'*^  se|)teiiibre  t8.iU-l»b(j..., 
in-fol. 

I*anit  au  prix  restreint  de  40  d  de  46  tir. 


>  —  1H.W 

("était  un  stMutilanl  de  retour  a  la  révolution 
économique  de  I83r>.  Quand  cette  petite  rose 
eut  produit  son  eflet,  elle  releva  ses  prit  au 
niveau  de  ceux  des  autres  journaux.  Elle  eût 
pu,  <lii  ri'ste,  se  dispcns«'r  d'v  recourir.  V Opi- 
nion nationnie ,  comme  le  dit  son  biblio- 
graphe ,  est  un  journal  bien  fait.  On  y  sent  la 
vie,  le  nerf  et  le  mouvement.  1^  science  de 
rartnalité ,  la  n-cherche  «les  primeurs .  rinitia- 
tive  et  une  certaine  allure  iM-lliqueus*',  lirent 
bientôt  remarquer  la  nouvelle  feuille  et  assu- 
rèrent son  succès.  Au  pmnt  de  vue  de  la  ligne 
politique ,  voici  comment  s'en  expli<{uail  son 
fondateur  dans  une  polr'niique  rérente  :  <•  .t'ai 
voulu  fonder  iiii  organe  (pu  fOt  moins  un  jdur- 
nal  d'opposition  «|u'un  journal  d'avaut-garde  ; 
qui,  sans  agiter  des  questions  interdites  et  sans 
perdre  son  temps  à  des  eonps  dVpinj^le  im»f- 
fensifs  et  à  des  insinuations  ininlelii^ildes ,  for- 
nndàt  uelteim'Mt,  diieetenwnt,  sans  parti  pris 
et  sans  arrière  pensée ,  les  solutions  actuelle- 
ment possibles,  et  chercbàt  à  attifer  le  gouver- 
nement dans  ses  vdes...  ■ 

lie  Pain  quotidien.  Journal  exclu- 

sivenient  religieux.  In-i". 

Paritt-doumal»  IG  avril-septembre* 

gr.  in-4". 

A  p;irtir  du  3  août  :  Pans-Jnvrna!  illus- 

trr.  —  Parai>sait  troi>  f(>i>  par  -.i  niaiin'  ,  et 
publiait  dans  chaque  numérote  portrait  d'une 
c^^lébritê  contem|>oraine  et  une  gravure  d'ac- 
tualité. .Ses  dessins  de  la  eHUi|>.igne  d*ltalie 
sont  trè.J>-e.\pressifs  et  très-i<'u>sis. 

Le  Rf'vell  de  rorieul ,  ur^aiie  de 

rémancipation  des  races  asiatiques  et 

afrieaines.  Riilletiu  de  r<>rienl,de  l'.V- 
frique,des  colonies....  12  dvcumbre, 
in-4«. 

Devait  pnrattre  toutes  1rs  fois  que  la  niallc 
ap|iorterait  des  nouvelles  iiutwrtaiites.  —  Je 
trouve  dans  le  Journal  de  la  librairie  une 

—  Cbroiiique  orientale  et  amé» 
rlcalsie  et  Hèreil  de  rorient  réu- 
ni.s.  Rédact.  en  chef  :  Léon  de  Rosnv. 
1861 ,  in-8°. 

Publication  faisant  partie  inteuraute  de  la 
Henie  orieiUeUe  et  omérjeuine,  ci-dessus,  p. 

.^30. 

Hevae  européenne  .  rerneil  litté- 
raire, .s(:ieuiilii|ue  et  politique.  Direc- 
teur :  M.  Aug.  Lacaussade.  1**  fé- 
vrier i859-l<^  décembre  1861.  «9  n"* 

in -8». 

Dedoulileuient  de  la  Revue  conlentpo- 
raine,  dont  sVtait  retiré  le  souflle  gouverne- 
mental. Annonçait  dans  son  nrogramroe  qu'elle 
cherdierait  son  ori^naKte  à  égale  dlstanee 
des  .sentiers  frayés  et  desiniioN  ation^hrujaules, 
qu'elle  repousserait  les  systèmes  {trerum.us  4<| 
qu*ellc  accueillerait  les  unliesses  henréuses. 
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1860  —  fi 

te«t«ifiMialarantlati«ditkMelkirè|pe.Onfait 

si  elle  a  tenu  les  proint'sscs  <lo  son  prograin- 
nic.  La  Uevue  t'uro/jrennP  «'tail  uii«  pulili- 
«atiiin  gouvcniciiieiitale,  subvciilionnéo  ,  mais 
la  pensée  du  gouvorDcinent  s'y  réIléUit  mm 
det  coolMra  «noteim  et  8*y  traduisait  en  arti- 
cles mûris  dans  iVtudr. 

Sortie,  nous  Pavons  «lit ,  «lu  sein  de  la  He- 
pue  couiempnminr,  ave<'  des  intentions  maiii- 
festemeut  homicides ,  elle  fut  réduite  à  y  ren- 
trer après  trois  anaéesiTkiiieeûilBoce  soaffi«* 
tause. 

■evoe  lnd<^|>ondaiilo.  politique... 

Bévue  liilernaf lonale.  f.enère- 

Paris.  l'iïilosophie ,  liistoire  ,  poli- 
tique... Courrier  des  deux  mondes.  l)i- 
ri  rt.-rcHurtcur  en  chef  :  Carloa  De- 
rodc.  Cénère^  t""  août,  '\\\-^". 

LaKIIIiouelte.  Rôdact.  :  Jnle.s  .Noriar, 
Aurelicn  Scholl,  Charles  de  Courcv. 
11  décembre,  8  n*" 

I<*tJBioa  rlir^ttoMie*  6  nov.  1859- 
1862...,  in-4*. 

I<»Vlemo«l«'riie,  journal-revue  hel»- 
dornadaire  cics  liouinics  et  des  choses 
du  jour.  l(i  novembre,  in-i", 

Onl,  lattmpt  a  dooUé  ton  «Durs, 

l/bamanlte  aajpvddfiie. 

Tou*  le»  chenfita  detinineat  court*. 

I/Oréan  n'â  plus  de  Uiniipsi 

La  vie  était  loogue  ■ulrefois; 
Sur  la  {Mmte  elhi  en  aiintnée  ; 
Mous  vivona  f  Iw  ea  a»  seul  mois 
Que  noa  aleax  «aos  une  aaaée  !.. 

Itappelons  que  Pannée  1850  vit  naître  sî- 
multanenient  deux  Figaro-revur .  Puii  lancé 
par  Ciistave  Njupiet  pour  faire  pi^ce  h  Ville- 
tnessant .  et  qui  apn-s  quatre  iiiinitTus  dmint 
le  Hasoir  de  l-  iijoi  o  ;  l'autre  improvisé  par  le 
rédacteur  du.  Fujaro  pour  couper  couit  au\ 
incursions  de  .Naquet  sur  sa  propriété.  Elle 
édaira  aussi,  à  quelques  jours  de  uislance ,  la 
naissance  et  la  mort  d'Un  J^um  ftoUo. 

imio 

tt*AweMlr  «ommerclal  •  journal  de 
la  Ul>erté  du  commerce,  de  l'indus- 
trie et  du  crédit ,  par  T.-N.  Bernard, 
Victor  Boric,  etc. 

MjC  Cenlenaire,  rcviir  de  la  Imi^r- 
vité.  Médecuio  usuelle,  coiisullaliunsi  t 
traitement  gratuits,  littérature,  mo- 
rale, hygiène  des  familles.  Id-4<*. 

V.Mii  une  feuille  sut  ^/^/i^W.s,  <|ni  sort  de 
l'ornière,  et  qui  a  ee  titre  ineiile  hien  que 
nous  nous  y  arrêtions  quelques  instants.  Klle 
Avait  pour  edaeteurs  Maurice  Chstal«  1*.  Flou- 


rens,  AdMa  Esquiraa,  Ch.  Monselet,  etc. 

fU'outiins  son  progranuna  : 

•  Avec  nos  uio'urs,  ttoa  passions .  nos  nii- 
'<  M'n  s.  riioinuie  ne  meut  paa, il  so  tue,  — 
«  a  dit  M.  Houreos. 

•  11  cet  donc  indiseotabte  que  sans  le  se- 
"  cours  (le  la  science,  sans  Pln^ièm-,  qui  dans 

Pa%enirdHit  reiiqtlacer  la  s<  ienc«ï ,  i'huniuie 
'<  attein<lrait  à  \mn(i  la  moitié  d'un  siècle.  Or, 
«  si  la  science  a  fait  Immucoiiu  ,  elle  peut  laire 
"  plus  encore.  Aussi  est-il  des  pradriens  qui 
•.  viennent  .  ayant  fui  et  conviction  ,  a>siirer 
«  qu'avec  un  guide  sérieux  et  saj^e,  une  li  j^ieiie 
M  rendue  Tacue  par  sa  continuité,  une  aliineu- 
«  tation  calculée  et  raisonnée  d*aprèa  Tindi- 
-  vido ,  on  peut  prolonger  la  ne  humabm.  — 
"  I.a  publication  que  nous  faisons  est  toolnni- 
•'  nient  l'organe  de  cette  idce. 

«  Le  Cenlenaire  est  Panii ,  le  conseiller  de 
«  l'homnie  en  4^  viril,  il  ranime  le  jpbysique, 
«  relève  et  soutient  le  moral  do  vieulard  ;  et . 
'  ses  nrcs(  ri|ilions  écoutées  et  observées,  il 
•<  recule  (  luv  ses  croyante  la  limite  de  l'eiis- 
•<  tcin  r.  Mi,i(|uc  semaine  il  vient  s'asseoir  à 
•>  votre  lover  ;  et  la,  si  vous  êtes  malade  ima- 
«  Klnaire,  loin  de  vous  eontretlire ,  il  vous  gué 
■<  rit  jiar  quelques  paroles  de  hou  sens  ;  si  vous 
n  êtes  >alide,  il  vous  foililie  dans  la  liouue 
N  santé 

•«  Faire  vivre  bien  el  longtemps,  voilà  notre 
n  devise.  —  La  publication  du  Centenaire 
•>  n'est  donc  |»as  une  sfiéculation ,  mais  une 
•<  œuvre  bonne,  ap|ielée  a  de  grands  services  et 
«  à  d*exoellonts  rcNultata. 

m  Cejnurn;d  olïre  un  immensk  avantxuk. 

»  Sans  augmentation  de  prix  ,  sims  le  moin- 
«  dre  déplacement,  l'alHinnc  le  plus  éloigné 

■  a  un  cabinet  de  consultation  a  l'aris.  Car,  et 

■  beri  arrive  troii  souvent ,  se  trouvant  loin  du 
«  médecin  ou  n'osant  se  confier  à  un  docteur 
"  de  villajje,  on  néj'lij'c  irrè/iorabletiient  d'ar 

"  réicr  les  premiers  sMoptômes  d'un  lu.d.  Kli 
Lieu,  en  écrivant  au  CetUenaire.  à  (ou 
«  journal ,  à  Torgane  qui  a  déjà  toute  votre 
•<■  confiance,  on  reçoit,  rnurrifr  />or  raurrtrTf 
"  une  ortlonnancc  trés-e\plicite  sigiice  d'une 
n  iiulabiiitc  médicale.  La  plus  grande  diacre- 
«  tioo  est  observée  par  le  comité  de  cousulta- 
M  tlon.  Chaque  oorrespondsnt  a  sur  le  livre , 
"  et  se  rapportant  à  son  nom  .  un  luiiin'i  o  d'or- 
«  dre.  dont  le  docteur  cousult.uit  couuail  ti«-ul 
«  la  clef. 

«  Le  Centenaire^  oonseiller  intime ,  n'a  pas 
«  la  préUmlîon  de  Aire  de  la  sinence  qui  ne 

"  s'adresserait  qu'aux  lioToiiies  sjHH'iaux.  Il 
"  veut  être  compris  de  tous  .s(\s  lecteurs .  et 
•<  non-seulement  les  instruire  el  les  guérir, 
>  mats  aussi  les  distraire.  C'est  dire  qu'il  a  une 
'  place  réservée  à  la  saine  littérature,  signée 

pu  nniii>  les  plus  aimés  dti  jnihlic.  -mm 
"  \|outoiis  encore  que  .  firàce  à  l'esprit  de  sa 
"  rédaction  et  à  rbonorabilité  de  ses  rédac- 

teurs,  dioisi»  parmi  les  sommités  scientifi- 
«  ques ,  le  Centenaire  peut  |»asser  sous  les 
•>  yeux  de  tout  le  monde 

M.  Maurice  Cristal  recommande  \vs>  bains 
d'air  et  de  lumière  quand  arrive  le  joli  mois 
de  mai.  M.  Flourens  propose  comme  modèle 
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Ae  vie  sobre  et  même  de  Tie  knigne  m  TlaHen. 

l'ultra  (t'iifenairi'  l.oiiis  Cornaro ,  (|ui  ilos  l'an 
1500  aiMistrupliait  aitl&i  sa  patrie  :  ()  inalhru- 
reme  Italie!  ne  fanef^s*lu  yns  quo  la  ;;our- 
nian(Ils«>  ^enlève  ciiaque  mtiév  uliis  d'habi- 
tants i\yie  la  peste .  la  jiuerre  et  la  famine  ne 
pourraient  en  di-triiirt' .'  Ma  lame  \«!éle  KMjui- 
ro*  débite  dans  le  Centennii  c  des  maviines 
mëdioo-ptiitoitoplHques  dont  l'élo<|uenre  réa- 
liste ne  laisse  pas  que  d'étonner  dans  la 
tw)nt  lie  d'une  fcrnine.  •<  Prenez  parde  au  pois 
WMi!  errit-elle  entre  autres  pre<  eptes  :  cet  ani- 
mal electriaue  excite  certaines  faruHéh  ;  les 
mamteurs  de  poisson  procréent  beaucoup 
d'enfants.  I/absuittie  et  le  nénuphar  sont  les 
antillièses  du  iioisson.  » 

Quant  à  Monselet,  il  adresse  à  une  belle 
dame,  par  la  voie  du  Centenaire^  des  Lettres 
tmr  la  gostroiumle,  qiù  sont  ua  modèle  de 
grêre  epiMiée. 

■«a  ClaronHiiie  anlwerMllo  II- 

liiMtr<^o.   par  Louis  Veiiillot,  de 

Pontmartiri ,  etc.  lOanùt,  iii-v". 

Le  pro8|)ectus  de  cette  feuille  porte  sur  la 
petite  presse  de1*époqbe  on  jugeuient  que  je 
crois  devoir  en  quelque  sorte  m'approprier. 
parce  qtril  résume  parfaitement  le  tableau 
que  j'ai  i  iitre|M  is  .rm  tr.icer. 

■  fcn  dehors  lie  loute  preix  (  upatiun  louan- 
«  geose  ou  chagrine ,  on  convient  générale- 
«  ment  que  le  monde  raiwlerue  a  pris  un  déve 
•I  loppeinent  gigantesque,  qu'un  mouvement 
«  immense  s'y  inanileste,  pu  t  a  aboutir  au 
«  bien  ou  au  mal,  suivant  qu'il  sera  bien  ou 
N  mal  dirigé.  Pent-on  dire  que  les  nombreux 
«  journaux  ifhutrés  ré])andu8  aujourd'hui 
•I  dans  toutes  les  classes  répondent  à  ce  mou- 
<•  M  iiii  iif.  s,t(  lient  le  résumer  et  le  réulcr, 
N  boienl  assez  lariieuient  cuncus,  assez  line 
«  ment  exëeutés.  pour  que  le  ledaur  y  ap- 
"  |ii  enne  ee  qu'il  ignore ,  y  retrouve  ce  qn  il 
<<  sait  ,  en  fasse,  |M)ur  ainsi  dire.  Vdlbnm.  le 
«  manuel  on  le  profiramine  des  (lé<  ouvertes . 

•  des  aventures,  des  arts,  des  curiosité»,  de> 
«  inmcs,  des  événements  contemporains' 
«  Nous  ne  le  croyons  pas  ;  ces  publications  in- 
«  rorreetes  imi  tent  la  ti  are  îles  deux  fléaux  de 
«  notre  temps  .  la  s|M'<  ulatioii  et  riiii|)ro>i8a- 

•  tion.  £lMiuches  artistiques  d'une  exécution 
«  médiocre,  essais  littéraires  sans  plan  ,  sans 
«  i)rincipeset  sans  metbode,  voilà  ce  (pie  l'on 
n  y  rencontre,  .\ui  uii  Mijel  n'est  vu  de  liant  ; 
1  tout  est  pris  par  un  an^le  etmit,  par  le  peti! 
n  c6té  ;  sous  prétexte  d'amuser  un  public  Tri- 

•  vole ,  de  refléter  en  eonrtnt  Paneedote  on  le 
«  commérage  d'hier,  on  nép1i;;e  tr)ut  ce  que 
«  des  publications  pareilles lii'vraient  otlrir  «ie 
"  sérieux  et  d'élevé;  on" oublie  que,  |ienetraiil 
m  partout,  passant  dans  toutes  les  mains,  ad- 
N  mises  snr  ta  taMe  de  hmille.  elles  font  pres- 
«  qre  partie  de  l'edui  at ion  publiniie,  (pie  leur 
-  lâche  est  de  parler  a  l'esprit  et  au  t  (l  ur,  de 
N  hausser  te  niveau  des  intelligences,  de  taire 
n  circuler,  sons  ooe  forme  attrayante,  varice , 
•>  {M)pulaire ,  ee  sentiment  moral  qui  est  au 
«I  monde  ettérieiir  oe  qne  PAmeesl  «i  oorpa. 
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«  et  sans  leqtiel  toutes  les  merveilles  de  Tin* 

•<  dustri(;,  de  l'imagination  et  de  l'ait,  ne  s*)iit 
•<  (|ue  lettres  mortes  ,  sug^^esiious  sensuelles 
"  ou  levons  de  matérialisme. 

•<  Ces  quelques  lignes  disent  assez  ce  que 

nous  voulons  et  ce  que  nous  es|iéi<His  faire  ; 
«  c'est  ci'ttf  lu  une  que  nous  voulons  combler;  » 
«  c'est  ce  programme  que  nous  espérons  rem* 
•<  plir.  Convaincus  qu'il  n'existe  aucune  pnbli- 
■<  cation  illustrée  qui  ré|)onde  a  cet  idéal ,  nous 
•"  avons  eu  la  pensée  de  publier  la  Chronique 
•>  uiiirci w/  ftr  il/ii.sf i  rr  ,  après  nous  être  as- 
«  sure  le  concours  d'artistes  et  d'écrivains 
«  éminents. 

n  Nous  tiendrons,  en  un  mot,  nosicctenrs, 
«  au  courant  du  grand  mouvement  du  monde 
"  actuel  ,  et  les  travaux  ipie  nous  publierons 
•  seront  constamment  écrits  en  dehors  de 
«  tonte  espèce  de  coterie,  de  passion,  de  ootère, 
«  et  de  ces  misi-rables  petits  intérêts  qui  ni* 
«  ser\eiit  «lu'a  altérer  trop  souvent  la  vérité 
«  sous  la  plume  systéinati(|uement  hostile  00 
•<  loiian^geuse  delà  critique.  - 

.vprès  avoir  dté  ce  pro8|>cclus,  M.  Vaudin 

aj')ufe  : 

"  .Nous  approuvons  pleinement  cette  tlagel- 
lationde  rartordurier.  Le  ministre  des  lioauces 
cherche  une  nouvelle  assiette  d'impôts.  Qu'il 
frappe  d*nn  timbre  exceptionnel  les  plates  spé- 
culations du  burin  et  «lu  pinceau.  Que  tous 
les  gâcheurs  de  ^illli^t^atlon ,  et  tous  les 
menus  plaisantins  du  journal  à  cinq  centimes, 
payent  patente  !  que  tous  les  éditeurs  de  saie  - 
tés  dans  les  prix  doux  soient  lourdement  taxés  ! 
Oli!  oui,  nous  faisons  écho ,  et  de  grand  co-ur, 
auv  idées  insurrectionnelles  de  la  Chronique 
contre  les  violations  impunies  de  Pœii  et  de 
l'esprit  du  lecteur.  » 

La  Chronique  utUversettê  a  eu  des  inter- 
mittences dans  son  apparition.  Klle  s'était  as- 
so<'.icc  a  une  photographie ,  et  donnait  les  por- 
traitsdesillustratiouscontciuporaines,  avec  bio- 
graphies par  Kdmond  Texier,  qui  en  était  deve- 
nu rédacteur  en  chef,  et  Taxilebeloprl.  A  Texier 
avait  su( cédé  en  dernier  lieu,  et  après  plusieum 
mois  d'interruption,  l  lieophile  .Sjhesire. 

lj^ConN«'ili«^r.  ja/i'ltedt'S  ."licmins  de 
fer,  journal  tuiaiicicr  et  puliti(|ue.  Hé- 
dact.  en  chef  :  Fr.  Duouing. 

Classé  par  M.  Vaudin  parmi  les  journaux 
de  1860,  mais  remontait,  je  crois»  a  I8â8. 

Conrripr  <Iom  amIinsiNadciii.  des 

consulats,  des  légations  et  des  stea- 
mers des  deux  Amériques.  7  décem- 
bre,  gr.  in-4*. 

discntaiit  (i  iilrs  1rs  questions  finan- 
cicrcs,  coiuaicrcialcs  et  iudu.strielles. 
Le  moins  cher  et  le  plus  complet  de 
tous  tes  journaux.  lOjuin  1960*1862..., 
in-foi. 

li»  <?rlll«iM  fTianfulae»  revue  pbi- 
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losApliiqiic  et  littéraire.  Directeor  :  Er-  | 
nest  Desnamt.  in  décembre ,  in*S*. 

|je  Drapean  cAtbolIqiie.  Rcdact. 

m  (  hcf  :  Ch.  de  Bussy( Marchai).  Mai, 

in-Col. 

Etait  surmonté  d'une  croix  ,  avec  cet  exer- 
gue :  In  hoc  ugno  riiirrs.  Fondé  et  suhvcn- 
tioiuiéparrttbbé  Clerg^u,  l'inventeur  l'or- 
gne  tranftpoftitenr,  le  fomlateur  général  de  la 

caisse  <lu  clerpr ,  etc.,  ctc  .  auquel  ses  détné- 
lét>avec  les  tnbunaux  ont  donne  une  triste  cé- 
lébrité. —  Supprimé  pour  av«»ir  empiété  sans 
autorisation  sar  le  domaine  de  la  politique,  fut 
remplacé  par  la 

—  Cinselle  rcUgleuMS.  U  septembre, 
in^fol. 

Mêmes  rédacteurs  et  conditions.  Laissa, 
après  14  n°*,  sa  succession  à  la  Gazelle  des 
eavtpagnes. 

tfirlao  iMMiwwftl  •  journal  de  tous 
les  journaux.  4  mars,  in-fol. 

M/tStmê^  do  people.  journal  hebdo- 
madaire llisfuire,  lillëratiire,sfiet)ees, 
agriculture,  druit  public,  Ijjgiciie,  arts 
industriels.  In-4''. 

Fondée  par  une  société  d'ouvriers  et 
d'hommes  de  lettres,  dans  le  but  de  vulgariiier 
les  c^)nnaissances  humaines  jusque  dans  les 
mansardes  et  les  cli.uimières  ;  sa  devise  était  : 
Oélruirc  l'ignoianre.  Tut  einahie  par  la  dis- 
corde à  son  7*  n°.  comité  de  réda<  lion,  corn 
p<«é  de,  MM.  Jaequin  .  pré(>arateur  à  TKcole 
centrale,  Pierre  Vincard  et  Kvariste Thévenin, 
dut  battre  en  leiraite  devant  rinsurrectinn  d'un 
comité  d'ouvriers  fondateurs,  (|ui  conduisit  la 
nooTclle  lerue  dans  les  voies  dn  socialisme, 
oit  elle  ne  tards  pas  à  sombrer. 

■lis  Femme  mirano  de  la  soriélé- 
roôre  prutectricc  de  ta  l'eiuiiie.  Direc- 
trice :  madame  Olivier  de  Rocourt.  1S 
décembre,  gr.  in-4?. 

llcouti"/  in.idanic  Oli\ier  de  Rorourt  lia- 
raii^uant  ses  sn  iirs  au  nom  de  la  France .  du 
ciel  et  de  l'avenir  .  I  lles  sont  filles  de  Dieu. 
I.e  tressaillement  de»  masses  indique  qne 
l'heure  de  la  régénération  de  la  femme  a 
sonne;  que  la  femme  se  K  vcilîe,  qn'i  llc  xcut 
faire  entendre  sa  voix-,  que,  |>uur  se  maiiiies- 
ter,  ce  verl)e  a  besoin  d'un  organe  ;  que  la 
femme  doit  révéler  sa  force,  sa  beauté,  sagran- 
«leur  vcritable  -.  que.  sans  vouloir  former  une 
c  ">i>  i<le  (  uni  if  l'Iioniiiif  Ir^  IfiiiiiK's,  après  des 
siècles  de  silence,  doivent  nriaiiier  leur  place 
au  grand  banqnel  humanitaire ,  et  cela  pour 
porter  un  toast  au  bonheur  de  tous  ! 

La  société  dont  cette  feuille  devait  être 
Torgane.  socii  it-  en  conunan<lit<'.  :tii  capital 
de  cent  mille  francs,  avait  pour  but  de  servir 
de  mère  à  la  femme  de  toute  nation,  sai» 
distinctioo  de  religUm  ou  de  caste;  d*amener 


la  régénération  morale,  IntènectneHe  et  ma- 
térielle de  la  femme,  sans  autres  armes  que  la 
conviction  el  ramoiir;  de  remnnaîtn»  p«Hir 
patrie  toute  terre  r)M  peut  luire  l'amour  mater- 
nel, de  mettre  le  siège  de  cet  amour  en  France 
et  son  berceau  à  Paris,  de  faire  partir  de  l'eu- 
ceinte  des  fortifications  le^  vaytHinements  d'a- 
mour et  de  les  diriger  au  delà  «los  mers. 

lia  VrHMÊce  sioiivelle.  journal  liaan- 

eieret  industriel.  In-fol. 

«laurual  desi  expropriais*  Pet.  iri- 
fol. 

^•asr^al  «ea  ■aédaOMa  «•  nsaa- 

piro,  paraissant  tous  les  dimanches. 
Honoré  de  la  souscription  de  S.  M. 
rempercur  Napoléon  III  —  et  d'autres. 
Rédacteur  en  chef  :  (îourdon  de  Ge> 
nonilhac.  10  décembre,  in-i°. 

Biographie,  récits  historiques,  relations 
des  diverses  expéditions.  —  Tout  médaillé 

qiicIciuHiue  pouvait  reclamer  rinsertion  <»ra- 
luile  (l'une  notice  biographique  et  recevoir 
le  journal  pendant  un  an,  en  envoyant  aux 
bureaux  du  journal  ses  noms  et  prénoms,  l*in- 
dicatinn  de  ses  éla^  de  sertlee  et  la  dMgna- 
tion  de  sa  médaille,  avec  un  mandat  de  6  fr. 
sur  la  |H»ste. 

Je  v«»is  encore  en  1863  une  CazHte  tirs 
médaillrê  deVEmpirt^,  journal  administratif, 
cItU.  militaire,  biographique,  critique  et  lit- 
téraire .  je  ne  sais  s'il  y  avait  quelque  parenté 
entre  ces  <leu\  lianques. 

JoursMsl  du  cleric<^  el  de  I»  iio- 

Me«a«**Théo[o<!:ie,  histoire,  biogra- 
phie, chroniques,  nouvelles  nobiliai- 
res, etc.  Hédact.  en  élu  f  :  Henri  de 
Sauclières.  Novembre,  in-S". 

«  Montrer  la  grandeur  de  la  nobless*'  eu- 
"  ropéenne ,  toujours  et  partout  la  première 
a  au  combat ,  comme  à  la  téte  de  tout  pro- 
«  grès  ,  de  toute  civîlisatlnn,  de  tonte  ^ande 
•<  entreprise,  toujours  et  partout  s'assiwlant 
'<  av«M;  entliousiasîne  |M)ur  le  salut  eonunun; 
"  parler  «le  sa  :;l(iiir  .  d,'  m>  vertus,  de  son  dé - 
<  vouement,  S(»uveut  si subliiue  ;  chercherà  ré- 
••  tablirle  prestige  et  le  respect  qu'elle  inspirait 
-  autrefois:  telle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à 
«  la  création  de  ce  journal  ,  et  |«)ur  que  cette 
])eusée  soit  complète,  nous  -suivrons  en 
•<  même  temps,  av  ec  le  plus  grand  soin ,  le 
«<  mouvement  religieux ,  qui  tend  de  plus  en 
•<  plus  à  reprendre  son  empire  parmi  les  dssaes 
"  sU|K'rieures  de  la  <(m  i>  te  .. 

I^e  Ubre  l*i'UM>iir.  journal  des 

idées  nouvelles.  Science,  histoire > 

jdiilosophie .  (Iccoin  I  rtcs  ,  entions, 
biographies.  Diietlcur-gcranl  :  Fé- 
ricr.  29  avril,  in-4*. 

<i  Nous  voulons  parier  aux  hommes  de 
«  notre  époque  le langaiptdu  bon  sensetde  la 
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«  raison...,  donner  aux  âmes  une  noorritare 
"  forte  et  substantielle,  au  lien  d»'  leur  mt- 
«  ^ir  lies  contes  et  des  romans  ;  c  lu  i  i  licr  dans 
•<  la  (laii->  II  -,  arN  i-t  dans  les  science»,  la 
«>  vérité...  gu<  lie  uai\ete,  uiou  cher  M.  I»é- 
rier!  s'écrie  .M.  Vaudin.  On  ne  donnera  ]mti 
deux  sous  de  \otre  libr*-  |»ensée.  Pour  ce  prix- 
là  le  peuple,  que  vous  lionuriv.  d'une  roiiliaiice 
qu'il  lit'  iiu'i  il»;  pas  ,  se  payn  a,  au  choix  et  sans 
balaiK  er.  toutes  les  fouaiuleries  de  1«  littéra- 
lure  ri^aliste .  tous  les  scandales  substantiels 
du  genre  Bovary.  Il  se  soucie  hii-n  dr  votre 
proa4>  lustrale ,  le  peuple  d'aujounl  liui,  {luurva 
qu^il  se  divertisse  dans  nn  roman  iAea  sde  1  • 


tnnion  catholique.  Rédact.  : 

MM.  Dtilar,  Cli.iiitro!,  Coquille ,  etc. 

IS  (V-Vf.  iSf.O-lMid...,  lii-Cnj. 

A  succédé  à  la  i  aix  de  la  Vérité  et  rora- 
placé  VDHiven. 

MoDlteur  de«  %  lllem  et  dew  cam- 
pa^aes»  journal  universel.  10  juin, 
iu-fol. 

MjO  Moniteur  Jii«ll<*lalre  «les  cIh-- 
aiins  de  l'er,  de  la  navigation  et  des 
Asstiianres.  Jurisprudence,  finances, 
industrie,  comnierte.  Par Lepiney , Ch. 
Woinez  et  autres.  16  février,  in^fol. 

^'ooTeou  il4»Bile*  revue  améri- 
caine. Avril,  in-8®. 

^'uiiYol  Organe,  historique,  phi- 
losopln(|ue,  littéraire,  par  Artiiur  de 
Ponro^,  Jean  de Soh  1 1 M  ™a Lefelivre- 
Ucuroier),  Louis  Tremblay,  etc.  3  mai, 
gr.  in-f». 

M.  Arthur  de  l'oiirov  pro|H>sait,  |H)ur  déli- 
vrer la  France  de  toutes  les  humeurs  |»eccantes 
du  romsn-reuiUetoo  etdu  jonrual,  de  rétablir  la 
cenwre  et  de  sonmetlre  In  junmanx  littéraires 
aotimbfeft  au  cautlonneiiient. 

I*»  N»av«ll««  journal  quotidien  du 

soir,  politi(|nr,  rommerrial  et  litté- 
raire. Itedact.  en  tlicf  :  Aracdce  de 
Céséna.  l""  septembre,  in<fol. 

C*étaitvne  machine  cninini-  tant  d'autres 
inventées  par  M.'de  Césena  La  i>V)if(r///>  de- 
vait concentrer  en  elle  tous  les  autres  jour- 
naux, snpiili'cr  |ç  Omit  t'{  \&(Utzeltpdi  s  tnhu- 
naux,  svatheliser  quotidiennement  le  sirrlr, 
le  ConMtUutUmnel^  les  Déto/s,  la  Patrie,  la 
Presse  y  donner  les  nouvelles  vingt  heures 
avant  toutes  les  autres  feudles.  .Mais,  dit 
M.  Vaudin  dan>  son  ianiia^o  pitloiCMiuo ,  ja- 
nialMin  n'avait  vu  teuiile  plus  fual  lichue,ct 
elle  rendait  Pâme  après  quatre  mois  d*nne  vie 
d'expédieflta. 

I^r  .\oii%-o|]lNte  |»arlail€»n.  !*rinci- 
pauk  actes  officiels,  faits  d'utilité  pu- 


blique, événenients  du  jour,  tribu- 
naux, etc.  l*'  avril,  in-fol. 

Ce  journal ,  qui  devait  paraître  fous  les 
soirs,  avait  du  corps,  du  |>oids,  de  la  bonne 
volonté,  trop  même  :  il  avait  rêvé,  au  profit 
de  sesal)onnés.  bien  i  ntt  iidii ,  les  avantages 
du  journal  iiolitique,  sans  eu  assumer  les 
chuigBs;  mais  II  avait  compté  sans  le  fisc. 

PariN  ail  Jour  le  Joiar.  par  Pierre 

et  Jean,  ln-32. 

l'ierre  et  Jeao  c^étaient  Albéric  Second  et 
de  Vlllemessant.  Cette  brillante  association 
avait  imaiiiné  de  relier,  au  h-, ut  île  rli.ique 
mois,  en  un  iK'til  volume,  les  ane<dt>te8  ser- 
vies dans  le  fi^aro  iiendant  le  mois.  Cette  lit- 
térature aux  finesépices  devait,  d'après  de  Vil- 
lemessant ,  constituer  le  premier  ronds  d'une 
l.ihliollK'que  à  l'usage  de  la  llaiiei  le  parisienne  ; 
mais,  le  succès  n'ajant  i>as  répondu  à  son  at- 
ti'nte,  il  s'empressa  de  renoncer  à  cette  roin- 
Linaisoo«  et  se  contenta  d'éditer  Airto  auioiir 
le  Jtmr  dans  le  Figaro. 

ParlM-prograiume,  liulletin  quo- 
tidien de  tout  i:e  que  Paris  renfeme 
d'utile  et  d'intéressant  In-4*. 

lie  Père  8Mi«-Cs«ne.  IB60-18«2, 

Kondé,  parait-il,  par  des  entrepreneurs 
de  r.'(-lame8;  parut  dTabord  quelquefois,  puis 
trois  fois  {tar  mois  an  moins,  et  enlin  à  partir 
«Poctobre  1860  une  fois  par  semaine,  sous 
le  titre  de  te  Satu-Gme. 

Ileviie  d'4'ounoniio  dar^lleniie* 

anii.ilrs  (II-  1,1  (  liarité  ,  par  0/aiiani , 
victtnite  de  Meluu,  le  I*.  Gratrv,  Au* 
gustin  Cochin,ete.  Septembre,  iii-6^. 

Continue  la  tradition  de  cette  presse  nl- 

trainontaine  d(ml  IT/urm  était  la  belliiiuruse 
avant-garde  ;  mais  apporte  dans  la  disi  iis>ion 
i  n.'  miid.rnti(tn,  une  franchise,  une  dignité, 
que  l'un  ne  trouvait  pas  toujours  dans  la  feuille 
deH.Veaillo(. 

Revue  de  rBmplre*  journal  uni- 
verscl,  dédie  aux  villes  et  aux  campa» 
gnes.  Déceuilue,  in-S". 

S*est  transiormé,  le  21  décembre  18or>,  en 
unjoumalp(ditiquehebdoinadaireetenapris  le 
graiid  format.  —  S^appelle  anjourd'lrai 

l.e  Courrier  français  (liecue  de  CEm- 
pire)y  journal  politique,  littéraire  et 
financier,  lu-fol. 

Revsie  natleiiale  et  élVMigt're» 

politique  ,  si  ieiitilique   et  littéraire. 

10  nov.  iShU-lstit)...,  iii-s». 

4  volumes  par  an.  —  Fait  suite  au  Muga" 
Hn  de  librairie^  recueil  purement  littéraire 
qui  remontait  au  10  nov.  1S&8. 


DIgitized  by  Google 


4861-1865 


^  544  — 


Beime  uiilverMlle .  journal  lii- 
lu'lidoniadaire.  3  mars,  12  ii"'"  in-i  ". 

Avait  etipéré  povToir  insérer  le»  nouvelles 
«flicielles  ;  mais  la  M  tur  le  timbre  s>  op- 
posait lorinellement.  «  Pn'voyant  que  ^»oiir  i  « 
motif  leurs  abonnés  ne  seraient  pas  satisfaits , 
les  é«lileurs  p«'iiNèrent  bien  faire  d'arrêter  ce 
journal  à  sud  début.  »  Ils  offraient  en  consé- 
quence de  rembourser  leurs  souscripteurs ,  à 
moins  que  reu\-ri  ne  préférassent  recevoir 
quelque.s-une:»  de  leurs  autres  publications  de 
la  StMiathèqtte  da  prédieatewn, 

VMbMIea  clo  .%alnt-IIal»«rt,  pe- 
tites affiches  de  la  vénerie  et  du  sport. 

In-8». 

IjeTempm  illustrateur  universel.  Ph. 
Busoni  rédacteur  en  chef,  Gavarni 
directeur  de  la  partie  artistique,  inin, 

in-4". 

Fondé  en  concurrence  à  Villvsfraliou , 
oii  Busoni  avait  lenu  durant  de  longues  années 
l'emploi  de  chroniqueur.  Vécut  peu,  bien  qu'il 
ne  le  Teodtt  que  îo  centimes  le  n"  et  qu'il  crtt 
•in.M  «  réalisé  parmi  les  piiMi»  alions  illustrées 
nue  des  plus  étonnantes  révolutions  du  bon 
lurclié.  » 

Mm  Ville  rarift,  journal  de  l'ad- 
ministration,  du  edmnifrro,  de  l'in- 
dustrie, de  la  littérature  et  des  che- 
mins de  fer.  Rédact.  en  chef:  Louis  Ri- 
I  hard.  21  juill.  1860-noveinbre  1861, 
in-lol. 

Fondé  aviM-  une  partie  des  éitaves  d'un 
Journal  de  Paris  créé  en  ItM,  et  que  nous 
anoos  passé  sous  silence  pour  ne  savoir  qu'en 
dire.  —  An  n*  15  le  sous-titre  de  •<  journal  de 
radininistration  ..  est  remnlacé,  de  gré  ou  de 
force, par  celui  de  «journal  de  la  France  nouvelle. 
—  Supprime  povf  avoir,  taos  autorisation,  tou- 
ché à  ta  politique. 


^arrêterai  là  cette  nomenclature .  bien  suf- 
fisante pour  (luniier  une  idée  «le  cette  nietuie 
monnaie  du  journalisme  qui  court  depuis  dix 
OU  douze  ans;  le  tableau  delà  presse  pari- 
sienne en  ÏM&  complétera ,  comme  je  Tai  dit. 
la  déOBOiistration.  Nais  auparavant  je  noterai 
les  grands  journaux  ,  r(  quelques  autres  tenant 
plus  ou  moins  a  la  |Hilitique,  venus  au  monde 
depuis  i8fio  jusqu'au  jour  —  trois  fois  lieurenx 
—  où  s'achève  1  impression  de  cet  interminable 


labeui. 


Arrhivow  cllplomallque««  n  eueil 

de  diplomatie  et  d'histoire.  Janvier 
1861,  in-8*. 


i/i^M»noinl«i«  trmaÈfmÊmreme  po* 

inique  (les  faits,  des  lois  et  des  doc- 
trines économiques,  fondu  et  publié 
par  Jules  Duval.  SSnov.  1861,  ra-4>. 

lA^  ll€>MMaser  «te  la  metamUke^ 
journal  de  tout  le  monde,  ancien  iVipf- 
snyer  de  h  rhariti,  fondé  en  mars 

lî<5i.  ixtjl,  in-4«. 

Ri'Tiie  du  vnondo  colonial,  or- 

iîane  des  intérêts  agricoles,  indu.s> 
triels...,  des  deux  mondes.  10 janvier 
1861-1800...,  in-8». 

Fait  suite  à  V Algérie  agricole,  Cfunnier- 
ciale,  industrielle,  1859-1860,  :i  \ul.  in-8". — 
Le  titre  s'est  ainsi  ntudilié  .  .  Hcvue  du  monde 
colonial ,  asiatique  et  américain ,  organe  poli- 
tiquedeadeux  Mondes.  » 


_  »joumaldusoiretdu  matin. 

Redart.  en  rhcf  :  A.  NefTlzer;  collabo- 
raleurs  :  Edmond  Schérer,  Ch.  Dolifus. 
A.  Erdan,  J.  Grenier,  G.  Survols,  etc. 
25  avril  1861.1866...,  in-fol. 

•<  Le  Jrnips  stîra  ce  que  doit  être  un  jour - 
«  nalsouA  le  régime  du  suHrage  universel.  Hue 
«  rdèvera  d'aucun  parti ,  d*aucune  secte,  d'au- 

n  rune  coterie.  Sou  programme  e'ot  \i-  large 
"  programme  de  lï'>i>rit  moderne  ;  la  liberté.  • 

Ij'Éclko  de  la  pretuie.  de  la  marine 
et  du  commercer,  chronique  univer- 
selle. Diieeteur  politi(|ue  ;  le  cotntodu 
Haïuel;  rédact.  en  chef  :  Armand  Le 
Gallals.  la  mai  I802,  in-fol. 

Le  8 1  décembre  devient 

La  Nation,  écho  de  la  presse.  Rcdact.  en 
chef:  Granier  de  Caùagnac-  ln>fol. 

Cette  feuille  ,  dont  la  rédaction  en  chef 
était  passée  dans  les  mains  d'un  écrivain  de 
cœur  et  de  talent,  M.  Léonce  Dupont,  eut  une 

exivtenre  très-tourmentée,  qu'elle  ruina,  en 
(  rovaiit  la  eonsolider,  |)ar  un  système  exagéré 
de  primes,  et  mourut  de  consomption  dans  les 
premiers  mois  de  1865,  à  une  époque  que  je 
ne  saurais  préciser  davantage,  car  oo  usa, 
pour  dissimuler  son  heure  auprémo,  dea expé- 
dients les  plus  os«'8. 

£t*liaprlt  public,  journal  de  la  se- 
maine. Politique,  littérature,  linances, 
coninieree.  Par  Mipp,  Castille.  16  fé- 
vrier la^'i,  in-fol. 

I>eti  Falfsi  dlverN.  journal  des  actua- 
lités, l''"  février  iNoj,  iti-1". 

Petit  journal  dont  le  titre  dit  claireniant 
l'objet.  (Tétait  un  genre  mixte  entre  le  journal 

p<ditit]ue  (-1  le  journal  piin'inent  littrrairf  .  cf 
ci!tte  nuu>elle  \oie  devait  être  suivie  par  de 
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nombreux  imitatours ,  que  nous  àlloiis  tout  de 

suite  passer  en  rc\uo  -. 

—  lien  Xonvellei»  «tlvemeai,  de 

Paris  et  des  départements,  des  tribu- 
nuux  et  des  Ihéàtres.  16  mars  1802, 


—  M»  —  4861-1865 

Cette  jiptite  feuille,  qui  ne  uianque  pM 
de  prétentions,  e«t 


Faits  <lu  Jour,  journal  de 
tout  le  moiulf.  1 1  avril  IS()2,  in-i". 

—  Le  Peill  «lournal  «noUdlejn» 

«    non  politique.  Rédacteur  en  chef  :  Ti- 
inothce  Tnm  (  Léo  Lespès).  I*'  février 

18UH,  in-fol. 

On  sait  l'imnoenae  succès  de  cette  petite 
feuttle,  dont  le  tirage  sVst  élevé  à  des  nom- 
bres jusqu'alors  incormus  dans  le  journalisine. 
Elle  &*est  sueeessivenient  accrue  de  Iruis  an- 
nexes :  un  Journal  polUique  de  la  semaine, 
un  Journal  UUiraire  de  la  semaitie  et  un 
Journal  Illustré.  L*obJet  de  ces  créations  était 
de  barrer  le  clieniin  aux  connirrenc  rs  lires  ou  a 
naître;  dans  ce  désir,  peut-ùlrc  un  ih^'u  iin- 
modi^ré,  la  caisse  qui  a  la  direction  du  l*efif 
Journal  alla  Jusqu'à  en  faire  un  second  sous  le 
titie  de  JovnuH  de  Para  y  a)aut  plus  spé- 
eialemeateQ  vue  la  démolition  du  suivant  : 

—  i^e  ParifllMi ,  journal  quotidien. 

29  so[U.  iiihref863,  in-fol. 

Alaliiré  cda,  ou  vit  encore  se  prétenter 
danslaBoe: 

—  I«e  Peuple,  petit  tournai  du  soir, 
quotidien.  1863,  in-fol. 

Dot  àaon  titre  une  certaine  vogne. 

—  Potito  Prenne,  journal  du  soir, 
quotidien.  28  mars  1864,  in-fol. 

—  l»»  Petite  Cittsette,  journal  quo- 
tidien, '2ti  avril  1801,  in  fol. 

IjIS  Priiiace»  politique,  scientifique  et 
littéraire.  RéaiicL  en  chef  :  L.  du  Saint- 
Poney.  SaoAt  1868-1866...,  in-fol. 

Inspiré  et  dirigé  par  M.  de  La  Gnénm- 

niére. 

141  Semaine  iiiiiven«elle.  revue 
politique  ,  littéraire...  parais.saiit  tous 
les  dimanches  à  Bruxelles.  Directeur  : 
Marino  P.  Vréto.  ai  août  1862,  in-M. 

Journal  français  imprimé  en  Belgique 
pour  s«'  soustraire  aux  {ç^^nos  de  toute  nature 
qui  t  iilr.iveiil  eu  France  la  publication  «l'une 
leiiillt'  politi(|ue.  Compta  panni  ses  rctlacteurs 
MM.  .Saint-Marc  Girardin,  Édouard  LaboQ- 
laye,  Edmond  Aboat,  Louis  Ulbarb,  ete. 

■h»  ^"alii  Jaune.  Itédaet.  on  chef  : 
Aurelien  SchoU.  16  mai  1863,  gr. 
in-4».  *  ^ 


d'esprit,  et  moins  encore  __  , 
venue  jusqu'à  la  Un  de  1865,  , 
avoir  éprouvé  de  Bombreuies  vicissitudes 

I-a  Vie  imrtoleHBe»  Mœurs  élé- 
gantes, (-hoses  du  jour,  fantaiisies, 
voyages,  théâtres,  etc.,  par  Marccllin. 
3  janvier  1863-1866...,  in-i*. 

Charmant  recueil ,  où  le  burin  et  la  plume 
luttent  de  verve  et  d'esprit. 

Revue infli^lM'nfiaiKe.  l'hilosophie, 
hi.stoire,  sciences,  littérature ,  Leauv- 
arts.  Direetear  :  G.  Véran.  Avec  l'ad- 
liesion  de  MM.  Laiireutie  ,  Nettement 
et  Poujoulat.  i8(î3-t8tit»...,  uH**". 

«....  Telle  est  notre  œuvre ,  œuvre  de  po- 
«  lémique  et  d'exposition ,  tribune  intelloc- 
«  tuelle.  où  tous  les  problèmes  pliilosftphi- 
'«  qucs ,  littéraires  et  critiques  de  notre  temps, 
«  sont  abordés  |iur  des  bommcs  soumis  à 
"  rautorité  delà  tradition,  mais  pleins  d'une 
«  juste  admiration  pour  les  découvertes  seien- 
-  tiliques  modernes,  par  des  lioiniues  <|ui 
savent  l'Ievtr  leur  raison  jusqu'aux  soin- 
■  mets  (lu'illumine  la  foi  chrétienne,  pour  y 
«  Ciierdier  les  seules  solutions  rritiomielles  et 
«  Téritablemeiit  satisfaisantes  pour  l'esprit 


M  LA  MCSSI. 


■..e  €;iol»e»  journal  politique  quoti- 
dien. Hédact.  en  chef:  H  ippoK  Cas- 
tille.  20  mars  1801,  in-fol. 

Sa  devise  était  :  lapresse  est  une  tribune, 
elnem  pa$  un  commerce;  ce|>endant  il  an- 
nonçait en  firosses  lettres  qu'il  \eiiait  opérer 
une  révolution  économique  dans  la  presse, 
qu'il  allait  introduire  une  innovaiioo  trte-lm- 

Krtaute,  laquelle  consistait  dans  une  réduc- 
itt  considérable  du  prix  de  l'abonnement, 
35  fr.  au  lieu  de  :y\  f1  :•.>  IV.,  e!  lui  nouveau 
clas.seiuent  des  matières  qui  ferait  querabon- 
ucmcnt  au  Glot>e  seul  équivaudrait  à  l'abon» 
nemcnt  à  iout  les  autres  journaux  ementfile. 
—  Quant  k  ses  principes  politiques  —  qui  ne 
viiMiui  iit  qu'en  seconde  ligne  dniis  son  pro- 
gramme,—ils  sont  ceux  de  8i),  et  peuvent  se 
léswner  en  trois  mets  teidra,llberté,  progr^. 

I^e  (àranfl  «loiirnal.  moniteur  de  la 

.semaine.  Kédact.  en  chef  :  Albéric 
Second  ;  directeur  :  H.  de  Villemessant. 

3  a\ril  lS(,l-|S»if,...,  r.,..  in-fo|. 

L'anlithCsedu  /'etit  Journal,  une  fantaisie 
de  M.  de  \  illemessant,  que  Pon  servait  sur 
calicot  aux  abonnes  qui  éprouvaient  le  hesoin 
de  se  remonter  en  serviettes.  Somiue  toute, 
un  Rrand  (  arrt-  de  |>a[tler  fort  incommode, 
quoi  qu'il  eu  dise,  et  bieu  inférieur  comme 
ec.nrepiion  à  la  Pnmtdn  étmanehe  (supra, 
p.  43.3),  mais  que  soutient  Pespritde  ses  pro- 
priétaire et  rédacteur. 
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I«eH»nltotir  unlvemel  tfii  Mlr* 

i*'  mai         pet.  in-fol. 

Je  rappellerai  encore  ici  le  Moniteur  des 
communes,  publiration  minist^lelle ,  datant 
de  dont  il  est  Tait  deui  éditions,  l'une 
in-fol.,  destin<'e  à  Atre  affichée  à  la  porte  des 
mairie^i,  et  l^nitii',  |H>tit  inV.  àétre  eoiuenrée 
dajis  leurs  archives. 

lic  Prof(r«Hi  de  Pari» •  journal  poli- 

Uquo,  littéraire  et  financier.  i864, 
in-fol. 

I<A  Rive  i^anclae*  Journal  littérairo 
et  nhiloaopliique.  20  octobre  iHM, 

in-i()l. 

Je  cite  exceptionnellcineut  cette  petite 
feoille,  à  cause  du  bruit  que  fit  la  pabikation 
dans  ses  rolonne^i  de  certains  Propos  d'une 
bardieme  plus  que  phiiosopliique ,  pablicatiOD 
qui  lui  valut  une  condamnation  à  mort.  Elle 
anicliait,  d'ailleurs,  la  prétention ,  passai  île - 
mCOt  oaée  déjà,  de  contlmier  les  Écoles  de 
Ffttnee^  dont  le  rédacteur,  an  étudiant  en 
droit,  et  IMinpriineor,  avaient  été,  qnelqno.H 
mois  auparavant,  frappés  d'une  condamnatinn 
iévère  pour  s'être  aventurés  sur  le  terrain  po- 
Utiqne. 

L'Avenir  nattonal.  Rédact  en  chef  : 
A.  Peyrat  iOjanvier  1865,  in-fol. 

«  Noua  n*tTOna,  en  fondant  ce  iournal . 
«  qa\nBe  ambitira,  qu'un  but-,  servir  la  cause 
«  m  la  libre  pensée,  de  la  démocratie,  de  la 

«  révolution .  à  lainicllf  di<[>iiis  de  longues 
«  année**  nous  avons  consacn'  notre  \ic. 

L'itlpoque.  Rédact.  en  chef  :  Ernest 
Feydeau.  9  mars  lytia,  in-fol. 


M.  Fcydi  au  et  ses  coassociés  <■  voulaient 
tout  ^inl|l^l•ln(•nt,  en  fondant  ce  journal .  dé- 
fendre U'>  idfcs  quils  (Ttijaient  justes,  et  pour- 
suivre la  réalisation  de  ces  idées  partout  où 
ils  les  Terraieat  M  produire.  «IIms serons,  di- 
saient-ils. IllxTanx  et  conservateurs  :  rps 
deux  mots,  a  eux  s^'iils,  constituent  tout  notre 
programme.  »  .Mais  le  plus  curieux,  dans  le 
plan  de  la  nouvelle  feuille,  rédigée  en  chef 
par  un  éerlvain  qui  devait  aoo  non  an  ro- 
ui, m  ,  c*eal  qu^elle  inscrivait  le  ronan-feuil* 
leton. 

1^  liiiserl^.  Rédnct.  en  chef  :  Ch. 
MuUer.  tti  juillet  1865,  in-fol. 

I,a  f.ihrrff'  '  \\n  jnnrinl  l'on  «  roi- 
rait  M'iiu  tout  exprès  jtonr  clulurer  rctte 
longue  liste  de  journaux  qui  (  ommeiu  e  a  la 
Gaiette  de  Renaudot,  eu  1631.  C'est  —  J'en  do- 
mande  pardon  à  M.  Mntler  —  la  première 
p«'nsée  qui  a  tra\ersé  mon  esprit  m  \oyant 
paraître  cette  nouvelle  feuille,  ii<ii)t  le  l>esoinne 
se  faisait  peut-être  pas  abs«ilunient  sentir,  mais 
aux  bonnes  intentions  de  laquelle  j'applaudis  de 
tout  mon  cœur.  M.  MuIIer  vient  aider  à  la  solu- 
tion (lu  iinihli  iiir  dont  la  l  i  ancerherclic  depuis 
soixante-dix  ans  la  solution  ,  a  la  conciliation 
de  Pordre  et  de  la  liberté.  Mais  sa  conviction 
est  que.  pour  servir  efficacement  la  cause  dn 
la  liberté,  il  faut  que  la  presse  indéjiendante 
renonce  à  ces  habitudes  de  «iéni^remcnl  systé- 
matique et  d'op|M)sition  avenj^^le  qui  entre- 
tiennent les  défianc^'s  du  )>ouvoir  et  ont  servi 
d'excuse  à  toutes  les  réactions.  Il  lui  semble 
(jue  le  tenq>s  est  venu  d'abandoimer  ces  >ieu\ 
errements,  condamnés  par  le  l)on  sens  et  le 
patriotisme  des  masses.  «  Ayons  foi  dans  l'a- 
venir, dit-il;  plaçons  là  nos  efforts,  et  qu'à 
la  politi(]ue  des  regrets  luocède  la  poUliquo 
des  espérances  !  » 
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TABLEAU  DE  LA  PRESSE  PAKISIENNE 


EN  1865 

AUGMENTÉ  DES  PRINaPAUX 

JOURNAUX  ET  RECUEILS  SPÉCIAUX 

ATAHT  GISSi  S'BZISTEE  ▲  GETTI  ÉPOQUE. 


J'avais  d'abord  projeté  de  dresser  séparément  le  tableau  de  la  presse  pa- 
risienne et  celui  des  journaux  et  recueils  périodiques  spéciaux,  c'est-à-dire 
consacrés  à  une  matière  spéciale  étrangère  à  la  politique,  comme  la  litté- 
rature, les  srionces,  les  aris,  la  jurisprudence,  le  commerce,  l'industrie,  etc.; 
niais  j'arrivais  ainsi  h  de  nombreuses  répétitions  et  à  la  perte  d'un  terrain 
précieux.  J'ai  cru  mieux  faire  en  fondant  ces  deux  tableaux  en  un  seul;  j'y 
trouvais  même  l'avantage  de  rapprocher  les  publications  présentes  et  passées 
de  môme  nature. 

Je  <lonnp  en  conséquence,  sons  chaque  rubrique,  d'abord  les  journaux 
publiés  ou  paraissant  encore  en  1865,  suivant  leur  ordre  alphabétique,  dont 
je  m'écarte  néanmoins  fréquemment  pour  grouper  les  recueils  analogues; 
et  ensuite,  dans  leur  ordre  chronologique,  en  commençant  par  le  plus  ancien, 
à  ma  connaissance,  dans  chaque  matière,  les  journaux  spéciaux  qui  mé- 
ritent qu'on  les  recherche,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre.  Quelques- 
unes  des  publications  qui  composent  c(^  double  tableau  ont  déjà  trouvé  place 
dans  la  nomenclature  générale;  pour  celles-là,  je  me  borne  à  en  énoncer  le 
titre,  avec  renvoi  A  la  page  où  elles  figurent. 

Dans  celte  partie,  du  reste,  je  n'ai  pu  donner,  par  les  raisons  que  j'ai 
dites  ailleurs,  que  des  indications  sommaires,  incomplètes  souvent;  j'ai  fait 
du  moins  tout  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  qu'elles  fussent  aussi  abon- 
dantes ,  aussi  claires  et  utiles  que  poAible. 


Journauœ  et  Becticils  poliUques» 


CMimetic  de  France*  i6.')l.  Voyez 
p.  3. 

Journal  dem  cK^batu,  1789,  p.  130. 

lie  Moniteur  unliemel*  1789, 
p.  i25. 

—  tjB  HoBltenr  ■■iTerael 

MllP*48d4,p.  546. 


I^e  Constitutionnel,  1815,  p.  326. 

Clmrlvarl,  1832,  p.  382. 
tM  PreMe,  1836,  p.  396. 
be  Mëele*  1836,  p.  402. 
tàÊk  Patrie*  1841,  p.  415. 
l/UmiMi.  1847,  p.  435. 

35. 
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lie  Pays,  18(9,  p.  514. 
Ei*Opiiiloii  nationale,  1859,  p.  539. 
lie  Monde,  I8()0,  p. 
Le  Temps.  I86i,  p.  5U. 
MM  Pnuwe.  1862,  p.  oio. 
■«  tô64,  p.  54S. 

VAvMilr  maUenal,  1865,  p.  546. 

1865,  p.  546. 
IM  Ukerté*  1865,  p.  546. 

BevM  dea  •mk-HodAm.  p.  367. 
Bevne  c«iiteaip«nitoe»  p.  625. 
Revne  moderne,  p.  336. 

Rewue  nationale  el  étrangère, 

p.  543. 

.lie  €3mnmmp0mmmmtt  p.  418. 


Arrhlirea  dlplomatlmiea,  p.  544. 

M<^ni4»rial  <ll|ilomatlqne,  p.  545. 

Courrier  da  dlmmaclie,  p.  534. 

CTonrrlor  Amncato*  p.  543. 

■i*UI«atTCUioB»  p.  420. 

#o«nmi  doa  vliloa  et  des  caai- 
pftSBM»  p.  332. 

Journal  poiitlciae  do  la 

malne,  p.  545. 

lloaJtodr  des  cenuiiines»  p.  54U. 
■«ePresvèa*  p.  546. 

Je  serais  lentd  de  nommer  encore  panni 
les  journaux  de  Paris  Vlndèjtnnlonri'  belye , 
tant  elle  y  a  de  vogue.  Quelque»  autres  rcnilles 
MOUS  \cnanl  de  r<Hraii;îer  y  sont  ég  ilement 
reclier*  lin's,  avec  |>lus  ou  moins  d'cnipretee- 
ment;  ce  sont  le  Ao/f/.tlc  HruxHIes;  V Eu- 
rope^ de  Francfort,  qui  remonte  à  1793,  et 
VtntemaUmMU,  de  Loodrai. 


Journaux  de  nouvelles.  Petits  jourîmu.v.  Journaux  Je  mœurs, 
Journaux  historiques  et  biographiques. 


li*£i'<^nenient,  journal  quotidien. 
Rédact.  en  chef  :  H.  de  ViUemessant. 
4  BOfembre,  in-fol. 

Cescîttffr  deo  «^(ranger^i.  journal 

quotidien.  Hédaci.  eo  chef  :  U.  de 

Peno.  In-fol. 

Journal  de  Paris,  14  octobre  18U3, 
io-fol. 

HeBdoarsel*  quotidien,  ln-4^ 

I<es  Meuvelles*  journal  quotidien, 
In-fol. 

lies  petites  ifovvellee*  journal 
qnotidun  In-i». 

I«e  Petit  Journal  quotidien, 
p.  545. 

lie  Soleil*  parait  tous  les  jours.  In-fol. 

Liune,  paraissant  toutes  les  nou- 
velles lunes.  In  fol. 

I/Abellle  historique  et  lllté 
raire  (ancien  Bon  Lan  on  ,  rocuoil 
hebdomadaire  de  nouvelles  t  iiilianlcs, 
faits  intéressants,  mœurs,  voyages,  etc 
ln-4«. 


l/Abellle  ImiM^rlait" .  p.  .ii  i. 

ii'Art,  journal  hebdomadaire.  Littéra- 
ture, beaux-arts,  causerie»,  polémique, 
faits  et  variétés,  nouvelles,  etc.  ln-4*. 

Ijo  Bouffon, journal-parodie.  In-fol. 

Candide,  journal  à  cinq  centimes. 
In-fol. 

■a  ehveuliiue  UMémlre*  études 
et  biographies  contemporaines,  ln-8*. 

I..n  C  hroniqne  parisien  no .  revue 
lirlMloniadaire  des  salons,  du  théâtre, 

(It  s  lettres,  etc.  In-S". 

lia  Comëdle, Théâtres  salons,  beaux- 
arts,  etc.  ,  par  Paul  Ferry.  In-fol. 

iiO  Contemporain,  journal  de  la  se- 
maine. In-fol. 

■Meseue*  journal  hebdomadaire,  sa- 
tirique et  littéraire.  Juin,  1860,  in- 4*. 

Voy.  pour  ses  anlécédeots,  p.  529. 

Don  QutdMiteijoumal  non  politique. 
ln-4». 
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Mê*t^Ê^nm9ir  el  le  lilfaet  réanis. 
Id-fol. 

li*Eacliolier.  journal  de  menus  propos 
et  d'imaiges.  In-lol. 

Fantatole,  KTue  do  temps.  Gr. 

in-8»,  fig. 

K^t  (Jeveiuie  la  Jh  i  ue  joijcnsc. 

l<e«  FIrelles  parlmlenne»*  revue 
satirique.  15  décembre^  in- 12. 

FIS«ro,  p.  :i2i. 

L.M  Foul«v  In-fol. 

liit  France  gaaloliie. 

I.a  Frafornifi^  Illt4^ralre.  artis- 
liqiii'  et  iiiiJustiielle.  2"  année,  in-fol. 

1^  iiaaeUe  den  «alonii,  revue  lit- 
téraire et  artistique.  In-fol. 

I^o  CiraïKl  «tournai •  p.  545. 
Cirinicoire.  In-f(»l. 

I/Iliu»l  ration  pliolograpliiqiie. 

critique  littéraire  et  artistique,  clii  o- 
ni()nedn  iiiujide  p.irisirn,  illustrations 
par  la  pliulograpliie.  lii-ful. 
£st  deveuve  le  2 1  mai 

UtCrU^fW  f//i»#ree, chronique  littéraire 
et  artistique.  In-fol. 

dionrnal  htotorlvi®  lUiistré* 

In -s». 

Beviio    lilsiorlQoe  llliutrée. 

In- S". 

Leaournal  I11uf»tr«^.  In-fol. 
t<e  Monde  illuntr4<^.  p.  ô.'ll. 

lie  !Vain  Jaune^  journal  littéraire  et 
satirique ,  p.  54S. 

lie  Parc  d*A«iii*rea«...  chroniquedu 
monde  élégant,  lo-fol. 

%m  Parl«»lonno,  journal  littéraire, 
artisliuuc  et  critique,  par  M"''^  Eugénie 
Poiijade.  In-fol. 

Parlulenne».  journal  littéraire 

(|uolidit  n ,  rédij^'c  spécialement  par 
des  dames,  sons  les  p<ondonvnics 
Aglae,  Thalic,  EnphroMnr.  In-Iol. 

Revue,  recueil  littéraire,  artisti- 
que et  fantaisiste,  ln-8*. 

lA  Revae  Ck«Bvai»e«  recueil  uni- 
vor^d.  Direct.  Ad.  Amat.  I*'  décembre 

l8til,in-8''. 


»  —  1865 

Contiouatioo  lointaiiie  de  la  Retmê  Am- 
toMfte,  oomroeneéele  15  liiTrier. 

I4S  Pettte  BerM,  p.  829. 

li»  Rive  fatirlie.  p.  546. 

fce«  ^lonn  de  Pari»,  p.  537. 

l*a  Mentlnclle  parlMlenne.  jour- 
nal hebdomadaire,  satirique,  littéraire 
et  théâtral. 

T«bletlea  de  Pierrot  •  histoire  de 
la  semaine,  ln-8®.  et  in-fol. 

te  Tlntamare.  critique  de  la  ré- 
clame ,  satire  des  pufûstes,  par  Corn- 
merson.  1842,  in-fol. 

l^'Unlveni  IlInaM.  p.  537. 

lia  Vie  parisienne,  p.  545. 

Anmales  de  la 

neur.  hnlletin  spécialement  consacré 
aux  membres  de  l'ordre  et  aux  dé- 
corés de  la  médaille  militaire.  In-8«. 

Oasette  —  et  «lournal  —  de»  mé- 
teUléa      reMplTO,  p.  542. 

Monlletir  de  la  I^çloa-d'iMn- 

neur  et  du  conseil  du  sceau  des 

titres. 

Annale»  hlMlorlque».  nobiliaires  et 
biof,Mapliiques,  faisant  suite  aux  Ar- 
chives générales  dei  hommes  du  Jour. 

19"  année  ,  in-1°. 

MjH  Vé'l^ltrlt^,  journal  officiel  de 
l'Institut  polvtrchniqiie.  1m:J8,  in-fol. 

l«e  Mérite  au  dix -neuvième 

•lècle.  revue  contemporaine  de  la 
musique,  des  arts,  belles-lettres  et 
théâtres,  avec  portraits  de  célébrités. 

In -4». 

Ciaaette  de  la  noMeMe.  i"  fé- 
vrier 1865,  in-fol. 

lie  néravt  d'anmea»  revueilliislrée 
de  la  noblesse,  l**"  novembre  1861. 

in-8°. 

Mémorial  de  la  noMeMe»  bul- 
letin mensuel.  In-8*. 

Revue  nobiliaire*  héraldique  et 
biographique.  1862,  in-8*. 

lie  Wéerotaflaie»  moniteur  des  dé- 
cès. In-fol. 

Vojr.  en  ouïra,  p.  70. 
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ltf*U«lverael*  illustrations  cootempo- 
raines.  1562, 


revue 


men&uellu  historique  et  nécrologiuue. 

IVNir  Im  Joarnm  bi(%rai)tiiqifes  anléiieiin, 
Toy.  p,  ses. 


Administration, 


Bulletin  oftirlel  da  miniature 

de  rinlôrleur.  1838,  in-8*>. 

Il  y  faut  joindre  une  Table  fjénërale  des 
circulaires  cl  du  UulUtin  of/iriel,  qui  em- 
brasse une  période  de  plus  de  70  années  (l7iM) 

■■IMIa  «nUvenel»  revae  admi- 
nistrative. In-S^. 

Xpei toire  «dminisiratif  •  jour- 
nal rn m plémenl aire  du  Formulaire 
municipal,  par  Miroir.  1844,  in-S". 

lie  Conseiller  de  préfeclare»  re- 
cueil des  arrêtés  des  conseils  de  jné- 
fecturc  et  des  décretsdu Conseil  d'Etat. 

1863, in-8°. 

Blbiloflkoqae  mnnlclpalo,  con- 
tinuatiuii  de  la  lievtie  municipale  tt 
Gazette  réunMr««Jouroal  administraU  r, 
historique  et  littéraire.  In*4». 

Vojei  p.  418. 
p.  374. 

Journal  dcn  malrew ,  Taisant  suite 

a'i  .Secrétaire  de  mairie.  In-8**. 

Journal  dow  commlMMUre*  de 

police.  IH.;:;,  in-8°. 

Journal  de»  garde»  cliamp^- 
irea*  communaux  et  iMrticuUers^  par 
T.  Larade.  1862,  in-8^ 

Annale»  de»  contrlbnUoiMi  In- 
directe», des  tabacs  et  des  octrois. 
1833, in-8«. 

Bulletin  de»  contribution»  di- 
recte» et  du  cadastre.  1832, 
in-8«. 

Bulletin  de  renreftatrement  • 

du  timbre,  des  droits  de  greffe,  etc. 
29*  année,  ia-8**. 


lie  Contrôleur  de  renregl»tre- 
ment  •  recueil  du  notariat ,  par  Ri- 
gaud  et  Leroui.  1819,  in-8*. 

«louriial  de  renregl»trement  et 
des  domaine».  1798,  in-B*. 

Becnell  de»  loi»,  décrets,  etc., 
concernant  la  pt^rception  des  droits 
d'enregistrement ,  de  timbre,  etc.,  par 
S.  Cuénot.  1820,  in-4». 

R<^pertoli«  pérlndlone  d'enre- 

Klwtrement*  ou  Reçut  il  de  toutes 
les  décisions  sur  l'enregistre  meut  et  le 
timbre,  parGamier.  1857,  in-8>. 

Faisant  suite  au  Képerfnirc  ijvncral ,  ou 
Nouveau  Dictionnaire  des  droits  (Peiireglrtre- 
tnent, etc.,  par  le  mâme,  3  vol.  io-i". 

Journal  den  pereeplonr»,  des 

receveurs  et  ordonnateurs  de  dépenses 
des  communes^  hospices ,  etc.,  par  La 
Rade.  10*  année,  in-8<*. 

Mémorial  des  peroepSenn  et 

dfs  receveurs  de*?  cumniniK  s.  Iiospi- 
ces.  bureaux  de  bienfaisance  et  autres 
établissements  publics.  1808,  in-5*. 


Annales  f)nre»tl«^re»  et  métalluigi- 
ques,  par  G.  Trefouel.  1808,  in-8". 

FaisaicMit  suite  au  Mémorial  forestier,  ou 
Recueil  complet  des  lois,  arrêtés....,  relatifs  à 
Padininist ration  forestière  depuis  1789,  par 
Goujon.  17SO-1807,  f.  vol.  iii-H",  dont  UD  ds 
tables.  —  Ucuni  a  partir  de  isnea  la 

—  Bévue  do»  eaux  of  ror<>t».  Bcu- 
nomie  forestière,  reboisement,  bois 
de  marine  ,  commerce  de  bois,cha88e, 
louveterie,  etc.  18(12,  in-^». 

A  partir  de  tSt'.r.  :  Peime  des  eaux  et 
forets  et  Annales  forestières  réunies,  par 
buite  de  ra^jonction  du  rcou^  préoédeat. 
dtam  eaoore  un 
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—  llonlt4»iirfloM  panx  ot  forl^tN* 

i'ouvnal  de  l'approvisionncmont  de 
>ari8.  1842-1847,  e  vol.  in-8*. 

Annale*  de»  ctaemiiM  vlctaanM* 

recueil  de  mémoires,  documents  et 
actes  ufticiels  conccriiaut  le  service 
vicinal.  1845,  in-8». 

AMÊÊtMem  de*  ponlii  et  ehM«- 

wéo»,  ménioin'set  (Jocuinrnts  riMatife 
à  l'art  des  constructions  et  au  service 
de  l'ingénieur  ;  lois ,  décrets,  arrêtés , 

concernant  l'administratioa  des  ponts 
et  ch.'uissces.  i83l,  in-H». 

Aiuiales  des  conducleura  des 
pmitaet  climi— éew»  recueil  de 

mcinoirts,  documents  et  actes  offi- 
ciels..., par  J.  Itcgnault.  iS'.il,  in-8". 

Portefeuille  des  conducteurs 
des  ponts  et  chauss^^s  et  des 

gardes-mines,  recueil  de  mémoires, 
notes  et  documents  pratiques  relatifs 
aux  constructions  en  général.  1860^ 
in-foL 


.innaloM  t<'l<^;(rnpliiqnes»  publiées 

par  un  comité  compose  de  fonction- 
naires de  l'administration  des  lignes  té- 
légraphiques. l«guiUeti858,  in-S»,  fig. 

drnamal  des  tëléirraplftes,  revue 

mensuelle  internationale.  Législation, 

I'urisprudence^  chronique.  19  décem- 
ire,  in-8*. 

Il  y  a  eu  encore  un  Moniteur  télégraphia 
que,  guide-tariCdos  <lt'pôrhes  pour  la  France  et 
rétranger,  publie  par  la  librairie  centrale  des 
chemins  de  fer  avi»;  le  concourt  de  radnlnla^ 
tration  des  li^ws  télégraphiques. 


cnnsieUlers  muni- 
cipaux •  des  conseillers  d'arrondis- 
sement et  de  département ,  des  mai- 
res, adjoints,  juèes  de  paix,  institu- 
teurs ,  ministres  des  difrerents  cultes. 
l«3;i-l«43, 10  vol.  gr.  ia-8-. 


p.  410. 


LégUlatim.  Jwisffrudenee, 


Bulletin  «les  loto»  1789,  in-S». 

Bulletin  annoté  des  loto,  im, 

in-H  •. 

Bnllelln  de  lu  léfflslallon  fran- 

Cnise, donnant  immédiatement  après 
leur  promulgation  les  lois  et  (lé(  rets 
d'intérêt  général,  pai'  Louis  Tripier. 
1838,  in-^. 

Périodicilélnégiillèra. 

Bulletin  des  loto  cIvihMi  erelé- 
■tasilqiiow.  jruirnal  encyclopédique 
du  droit  et  de  la  jurisprudence  en  ma- 
tière religieuse  et  du  contentieux  du 
culte ,  par  de  Ghampeaux.  1849,  in-8*. 

Collortion  complète  des  lois* 

décrets,  ordonnances  (  t  avi>  du  con- 
seil d'Llat,  par  Duvergier.  1785»,  in-8°. 

Becuell  g«^n<^ral  doM  loin  vt  don 

arr«^lM*  par  Devillcneuve  et  Carette. 
17»l,  in-4». 

Fondé  par  Sircy,  sous  le  titre  de  Jurit* 
prudence  de  to  Cour  de  cassatUm. 

Beriieil  Kéui^rul  doM  Mënatun- 
couMultes*  ou  Luis,  décrets  et  arrê- 
tés depuis  le  l**"  décembre  1852.  lu-6". 


Re^'ue  de  K^glHlatlon  et  de  Ju- 
rl>»prurtein*e,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.M.  \V(dowski,  Ed.  Laboulaye, 
Truplong,  Cb.  (iiraud  ,  Faustin  Héliie, 
Ortolan.  Octobre  1  «ai-avril  1853,  il 
vol.  in  8*.  y  compris  un  voL  de  tables 
analytiques. 

Fusionnée  an  comnMneeneat  de  1853 

avec  le  recueil  suivant  : 

—  Revue  critique  de  Jurispru- 
dence •  siuis  la  direction  de  M.  Mar- 
cadé.  t«ol-1853,  in-8". 

De  cette  fusioa  est  née  la 

—  Revue  critique  de  K^Klwla- 
tlon  et  de  Jurisprudence.  1 853- 

'   1866...,  in-8*. 

On  joint  à  ce  recueil  impartant  : 

Tables  analytiaues  de  la  Revue  de  légis- 
lation  et  de  la  Hevue  critique  de  légis- 
lation et  de  jurisprudence^  précédées 
des  tables  de  la  TVMmit  et  de  la  Hevw 
du  droit  français  et  étranger^  par 
MM.  Coin-Delisieet  Ch.  Million,  suivies 
d'une  liste  des  principaux  travaux  de 
droit  et  de  législation  contenus  dans 
les  Séances  et  tra\au\  de  r.\cadérait 
des  sciences  par  M.  Ch.  VEKiii:.,  avec 
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une  introduction  historique  par  M.  La- 
ferrière.  1d-8*. 

Cet  tables  renfennent  Tanaly^e  de  quatre 
Revues,  contenant  ens<»tnbl«  80  volumps  in-s°, 
qui  se  repartissent  de  la  manière  suivante  : 

La  T/iemis,  1819-18  JO,  17  vol.; 

La  lievue  du  droit  français  et  étranger 
1833-1850,  17  vol.; 

La  Revuê  dê  iégMaUon»  1834-1868, 
46  vol.; 

La  /ieL'nr  (lifif/ufi,  1851-lH.vJ,  l.i  vol. 

Klles  coiuprcuaeat ,  eu  outre,  la  nomencla- 
ture de  tous  les  travaux  juridiques  insérés 
dans  les  12  volumes  des  Séantes  el  travaux 
de  i'Acadcmie  det^  sciences  murales  et  politi- 
qnes  (1848-1869). 


daEelle  di>M  triliiinaiiiL,  journal 
quotidien  de  jurisprudence  et  de  dé- 
bats judiciaires,  l*'  novembre  1825, 
in-fol. 

Ije  Droit,  journal  des  tribunaux,  do 
la  jurisnrudcncc ,  des  débats  judiciai- 
res et  de  la  législation,  l""  novembre 
1835,  in-fol. 

A  ,il.snrl)(^ .  à  la  (in  de  1837,  le  Jwmûl 
général  (lr.\  (ribunaur,  qui  en  était  à  sa  2*" 
année,  et  dont  il  ajouta  le  titre  au  sien.  On 
Ul  en  tète  du  n''  du  5  décembre  de  cette  der- 
nière feuille  "  qu'une  expérience  de  plus  d'une 
anoée  ayant  démonlré  que  trois  journaux  judi- 
ciaires ne  pouvaient  coexister,  une  nouvelle 
aodélé  s'étnl  formée  pour  réunir  le  Droit  au 
Journal  général;  «pie  cette  société  avait 
acbeté  le  Omit,  et  qu'un  jiart^ipe  de  rédaction 
entre  les  deux  n-dactems  en  (lu  i,  MM.  l,o- 
dru-Koilin  et  NVolowski  n'ayant  pas  été  jugé 
possible,  le  choix  des  actionnaires  s'était  ar- 
rêté sur  le  premier.  —  Nous  a\ons  (lit  ailleurs 
comment  le  Droit  avait  etc  londe  par  M.  Uu- 
tacq. 

«Pournal  du  Palais*  recueil  le  plus 
ancien  et  lo  plus  complet  de  la  juris- 

iirudeuce,  par  Cuénot,  Gelle  ci  A. 
'abre.  1791  «  gr.  in-8*. 

MHaprmleiice  «énérale*  recueil 

]i('rii>(liqiu!  et  critique  de  jurispru- 
dence >  de  législation  et  de  doctrine, 
par  Dalloz  et  autres.  4845,  in-4'>. 

I^e  Barreau*  journal  du  l'alais.  lU 
novembre ,  in-8''  et  in-fol. 

Ii«  C^nfférenee»  iournal  du  jeune 
barreau  ,  revue  dc  i'ÊCole  et  du  Pa- 
lais. In -8". 

l4*É€iio  dcM  (riliiinniix.  journal 

liltcraivc,  imii  |ioliii(jiif.  lii-lnl. 

l-uude  eu  lt>0'i,M>u:>le  titre  de  ta  àematne 
Judiciaire. 


if  oumal  de  procédure  civile  et 
rommerdale*  par  Bioche.  1835, 
in-8». 

«lonmal  du  droit  adininliilm- 

iift  par  Ad.Cbauveau.  18a3,  in-8^ 

JouriiAl  diu  droit  rrlnxinel  •  ou 

Jurisprudence  criminelle  de  la  France, 
parMorin.  1829,  in-8^ 

Journal  du  droll  pratique  et 

des  sous-seings  privés.  1864,  in-8*. 

Me»wagcr  deft  tril»uuuux*compte- 
rendu  de  tous  les  procès  intéressants. 

lie  Monde  Judiciaire*  revue  men- 
suelle, portraits,  notes  d'audience, 
justice  des  petits  abus,  par  M.  biUiait. 

1862,  gr.  in-18. 

Moniteur  des  trlitunanx.»  recueil 

de  doctrine  et  de  jurisprudeaee.  1856, 
in-8-. 

Re%'uel>ltilorlque  de  droit  fran- 

çnîm  ol  «^iratiKor.  puliliée  sous  la 
direclioii  (It;  M.M.  Ld.  Laboulaye,  Eug. 
de  Ho/.iérc,  R.  Dareitc  et  Chl  binou- 
Ihiac.  1855,  in-8». 

Revue  pratiqme  «e  dÊreit  trmM' 

val»,  iKIit),  in-8*. 

ijvn  Tribunaux*  journal  judiciaire 

et  iittcriurc.  in-f(tl. 

La  Tribune  Judiciaire*  recueil 
des  plaidoyers  et  des  réquisitoires 
les  plus  remarquables  des  tribunaux 
rran(;ais  et  étrangers,  par  Sabbatier, 

l«;>o,  in-8". 


Recueil  dew  arr«^t»  du  C'onaell 

d*iteat*ou  Ordonnances  royales  ren- 
dues eu  (!(tiis(  il  (rKlal  sur  iuiites  les 
matières  du  contentieux  de  l'admiuis- 
tration.  1821,  in>8". 

Il  y  aune  taUedes  années  1849-1858. 

Bulletin  de«  arrl^lis  de  ia  Cour 
de  cassation  rendus  en  matière 
civile  et  en  matière  criminelle,  depuis 
l'an  VII.  ln-8». 

Bulletin  de«  tribunaux,  moni- 
teur de  la  Cour  de  cassation  et  du 
Conseil  d'État.  1863,  in-4<». 

BnUetlm  de  In  C^ur  impérlnie 
de  rwrlii.  1864,  in-8*. 
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Annales  el  il ournal  spécial  de» 
JiMiteea  ne  paix*  par  Jav.  An  2, 
in.8». 

l^o  C'orr«H«pondanl  deMjtintlcof» 

de  paix,  et  des  tribunaux  de  simple 
police,  par  Bost.  1854,  in-S*. 

UulleCin  spécial  des  dériMions 
Aes  JuKC'S  de  paix  el  des  tritiu- 
naux  de  simple  police,  pariay  et  Guil* 
bon.  1859,  gr.  in-S». 

4lournaI  des  Justices  de  paix 

«t  destribunauide  simple  police,  par 
Biocbe.  io-S*. 

Annales  du  droll  coHaBacr" 
€lal»  par  Le  Hir.  1845,  iD-8*. 

■nltoUii    de  Jurispradence 

commerciale*  la  b". 

l«e  Droit  commercial  français  et 

étranger.  18H2 ,  in-4". 

«lournal  des  tribunaux  de  cona- 
■aerre»  par  Tealet  et  Camberiin. 
1853,  in-8*. 

Mémorial  du  commerce  et  de 
l'Industrie,  aiinaics  du  droit  rom- 
incri  ial...,  par  Le  Hir.  1837,  in-H". 

•lournal  de  Jurlmprudence 
commerciale  et  maritime, 
par  Girod  et  Clarion.  1820,  in-8*. 

■ewe  da  droit  conunercliil* 

par  E.  Onfour.  ln-8*. 

daurnni  des  prudiMmnaes*  des 

conseils  (le  pnKriionnneset  des  fabri- 
eantb,  par  Le  Hir.  1848, 111-8". 


lie  Journal  du  ministère  pu- 
blic* par  Dutruc.  i858,  in-8<*. 

Journal  des  avoués,  00  Rccaeil 

criliqui-  d»^  inoccdiin'  civile,  coniriier- 
cialc  et  administrative,  par  Ad  Ctiau- 
veau.  1812,  in-8». 

Bulletin  spécial  des  liulsslers 

et  des  clercs  d'buissier,  par  Jay  et 
Uarel.  i 845,  in  8". 

* 

«lournal  des  huissiers»  par  Bille* 

quÏD  et  Uarci.  1820,  in-8<>. 

Journal  d€Mi^  conservateunn 
des  liypotbéques*  des'  notal- 
rea  et  des  avovés*  par  Herviau 
et  Emion.  1845,  in-8*. 
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Arcbives  du  notarial  ctdcs  offices 
ministériels.  1844,  in-8*. 

«loanaai  des  motalres  et  des  avo- 
cats. 1808,  in-8». 

Journal  du  notariat  et  des  offices 
ministériels.  1838,  in-S". 

Revue  (lu  notariat  et  de  Tcnrc- 

Ïisiremcut,  par  Paul  Font  et  autres, 
iiillet  1861.^.  in-8«. 

Jurisprudence  du  notariat*  par 

Rolland  de  Villargnes.  1828,  in-8*. 

Journal  des  commiNMaIreM  prl-  ' 

seurs»  des  notaires,  grelliers  et 
huissiers...,  par  Ije  Hir.  1843,  in-8*. 

■/Étude,  iournal  des  clercs  de  no- 
taire. 5  décembre  1804,  in-4o. 

Annales  de  la  propriété  indus- 
triella*  artfatlque  et  litté- 
raire, journal  de  législation,  de 
doctrine  et  de  jurisprudenee  fran^*aisc 
el  étrangère  en  matière  de  brevets 
d'invention,  lin»  rature,  tbéàlre,  par 
J.  Pataiiie  et  A.  Uuguct.  1855  in-8*. 


Pour  le  premier  recueil  de  jurisprudenee, 
voyez  JourntU  du  valais^  p.  63.  Rai^oas 
encore  le  Journal  de  jurisjMrudence,  p.  63. 

CSaKette  des  tribunaux,  conte- 
nant les  nouvelles  des  tribunaux 
français  et  étrangers,  la  notice  des 
causes,  niniioiifs  et  plaidoyers  inté- 
ressants, des  livres  de  Idiifriie,  df' 
droit,  de  jurisprudence,  et  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  quelque  rapport  à  la 
niagi-ilniture,  à  l'éloquenre  et  an  bar- 
reau, par  Mars,  avocat  au  Parleoient.; 
Novembre  1774  etann.  suiv. 

Il  y  eut  encore  pendaat  la  Révdiitioo  une 

Gazette  des  tribunaux,  p.  ?A0,  et  une 
(jiizrttc  desnnnvcaur  (rilmnau r,  p.  ?.tto,  <|ui 
ne  font,  jo  crois,  «|u'une  seule  et  nH'iiuv  M  ,Mi' 
nétrier  eu  possède  12  Tol.,âUant  du  l"  janvier 
1 791  à  mai  1795.  —  Chesle  mtme  on  Journal 
ilf's  tribunaur.  commençant  (également  en 
janvier  179>,  etqui ,  au  2c  volume,  ajoute  à  son 
titre  :  et  Jouriuit  delà  Cour  de  cassation, 
riunis.  Un  avis  annonce  eu  même  temps  la 
réunion  d'une  troirième  reuHIe,  portant  ce  sin- 
fîolier  titre  :  Journol  des  jvffetnentt  ttmar- 
(IHubles  en  uiieux  ou  en  pis. 

Journal  des  causes  c<^lèiires* 
par  des  Bssarts  (Nie.  Lento  vue  ).  1773- 
1789, 190  part,  in-12. 
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lie  t<ëgl»conNalle  finiaciili»»  ou 

Répertoire,,  par  classement  de  raatiè- 

r<  s,  (il  s  lois  et  ordomuuicos  du  roi. 
i'-'  avril  1811-aviil  ISIS,  \ï\-S°. 

Bollctin  «1o  la  li^icislatlon  fran- 
fal»e«  par  Triniui'.  1^38  et  buiv.. 
ln-8». 

cCe  lô|(lNlallon.  de  jurispriiili'iirr 
cl  d'ecoaumic  politique,  par  uue  réu- 


nion du  jurisconsultes  et  de  publi» 
cistes,  publ.  pour  la  partie  étrangère 

par  r<i  li\,  pour  la  pailic  fram  aise 

rar  Uuvergier  ai  Valette.  iii;^3-lti4a, 
1  vol.  In-5*. 

Coiilimn-  par 

Rtoue  du  droit  français  et  étranger,  par 
Itovergier,  Fœlix,  Valette»  Bonuier  et 
Laferriëre.  1844-1850»  7  vol.  iii-8^. 


Armée*  Marine  et  CoUmies. 


Journal  militaire  omclel»  ren- 
fermant toutes  les  lois,  ordonnancés, 
décisions  cl  rë^jlements,  insti'uctions 
et  circulaires  niinistcrielles,  relatifs  à 
rarmée,  et  depuis  iH'M  toutes  les  nf>- 
niinations  faites  dans  l'ariiiec.  17'JU, 
in-8«. 

Sur  les  commencements  de  oe  premier  de 
nosjonniauv  militaires,  Toyeswiwo,  p.  79. 
La  co1lf>ctioii  Ju^<Iu'à  la  fln  de  tSS?  se  com- 

rse  (lo  t  rois  séries  -.  1  1 790- 1 8 1 7 ,  5  '•  m)1  . .  p!  u  s 
vol.  de  suppléments,  remontant  au  mois  <'(■ 
Juillet  1789  et  allant  jusqu'à  la  fin  de  Pan  X  ; 
—  2%  1818-1830,  26  vol.  —  1831 -18j7,  54 
vol.  —  La  4*  série  est  en  cours  de  publication, 
à  raison  ilc  ?       jiar  an. 

Il  y  a  de  plus  4  vol.  de  tables  géoéralcs 
«ul]rti9nes,embvs8sant  les  années  1814-185S. 

I«e  HoBltear  4e  l'armée»  8  dé- 
cembre 1840»  in-fol. 

I<e  spectateur  militaire*  recueil 
de  science,  d'art  et  d'histoire  mili- 
taires. lb2H,  in-8". 

t*Arméo  llliiMtri'CN  p.  .'i'H  . 

Ii'illiiSlratieii  militaire*  journal 

des  armées  de  terre  et  de  mer.  ln-4». 

l.a  Uo^uc  mllllairc.  inusée  mili- 
taire, scientiûque»  artistique  et  Uttc* 
raire.  in-ë". 

Bevuc  de  tecl>n«>loi;lo  nilll- 

taire*  ou  llecueil  international  de 
mémoires»  expériences,  observations 
et  procédés  relatifs  à  cette  science, 
par  E.  Tersen.  liège  et  Paris,  18o5, 
In- 8°. 

Journal  dej»  arme»  «iiévialeii 
et  tle  l*éf  at>BMiJor*  recueil  scien- 
tifique du  génie»  de  l'artillerie»  de  la 


topographie   militaires,  etc.  1834, 

«lournal  de»  iK*lenr€M  militai- 
re» des  armées  de  terre  et  de  mer, 
recueil  de  stratégie,  de  tactioue,  d'his- 
toire, d'nri-'anisation  .  d'administra- 
tion, de  médecine  et  de  chirurijie  uii- 
Utaiies»  etc.     octobre  1825»  in-8». 

Joarmal  e  Us  seatemerle  M 

FnuMse.  1830»  in-8*». 

BuOetln  de  l*lntendanee  et  des 

services  administratifs  de  Tarraée  de 
terre,  par  Kozicr.  I8jU,  in-^". 


Asii^leadea  Mtaet  de»  «rleia- 

('«*M  iulll(airc>%,  faisant  suite  aux 
f  ictoires  et  conquête*  des  Français, 
de  1792  à  1815,  par  MM.  Barbi^  du 

Bocage,  Hardou.  Harnais,  Carion  .Ni- 
sas»  tUsménard  et  autres.  1618-1619» 
15  n»*  in.8«».  D. 

I/Armée*  journal  hebdomadaire,  con- 
sacré aux  lois,  aux  besoins,  à  la  gloire 
de  nus  armées  de  terre  et  de  mer.  Ilë- 
dacteurs  en  chef  :  MM.  Sicard  et  de 
Monglave.  25  juin  1837-30  mai  1841» 
30a  n<*  en,  4  vol.  in-fol. 

Bulletin  du  rorpM  cIon  ofllclera 
de  Manl4^  ilr  rarnii  e  de  ten  i-  t  f  des 
oflicicrij  d'adtiiini.stration  militaire» 
1830-1845.  7.V0I.  in-8". 

«ieamal   de  l*admlnlatratlOB 

de  la  i;in»rro,  ii  di^e  jtar  iitie  réti- 
nion  d'olhcicrs  et  d  adminisUalcurs 
mllitaii^s.  1835-1837,  2  vol.  in<8*. 

Jeanml  de  rarmée.  1833-1837» 
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«lournal  du  génie  mllltitire* 

sdences  el  arts.       et  saiv.,  10  vol. 


 de  terre  cl  de 

mer,  recueil  mensuel,  militaire  et  po- 

litiqu»;  i?<;n-is:{!>,  in-8*. 

Il  y  avait  déjà  eu  eu  1833-1834  uuo  Ue- 
vue  miliiaircy  joumsl  des  armées  de  terre  et 
ei  de  mer,  ia-8  . 

I^a  Wcntlnolle.  journal  des  intr-rùts 
de  l'arniée.  Hippulyte  de  Mauduit,  pro- 
priétaire-directeur et  rédacteur  en 
chef,  l"  mars  i8:{.ï-25  avril  774 
a<>'  en  16  vol.  in-fol. 

A  ('fi'  siis|'<>ii»lut'  deux  fols,  de  dtVeinbre 
1845  il  aoiH  ISifi,  el  <le  soptembre  18iK  a  mai 
i849.  —  A  celle  <lemière  reprise,  le  sous-titre 
devient  :  Journal  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  et  la  namérotation  saute  de  878  h  769. 

F.n  février  185?.  commença  la  publication 
d^une  Mei;ue  bibliographique  militaire,  dont 
j'ignera  le  sort. 

MARIRE. 


,  .  -  .  ^  -   .re- 
cueil d'avi>,  instrurlidiis,  documents 
al  mémoires  relatifs  à  l'hydrographie 
et  à  la  Davigalioii,  pubUé  au  Depot 
des  cartes  et  plans  de  la  marine.  1849, 
in-8«.  ' 

Font  suite  aux  Mélanges  hydrographi- 
ques^ fondés  en  1840,  et  formant  3  vol.  in-8^ 

Annale»  lUttrlllmea  et  rolonia- 

le«i,  recueil  des  lois,  ordonnances, 

méninircs.  i-tc.  et  . généralement  de  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  marine  et  les 
colonies  sous  tes  rapports  militaire, 
administratif,  etc.,  par  Bajot  et 
Poirré.  Iiil6.1847,  \m  vol.  in-8",  plus 
3  vol.  de  tables,  allant  à  1841  et  de- 
vant être  continuées. 

Reprises  en  1 849  sons  le  titre  de  Nouvelles 
Annales  de  In  marine^  ia*9f*. 
On  y  joint,  c<»nnie  introdoetloii ,  2  volumes 

publiés  en  isis,  sous  le  mi^me  titre,  qui  con- 
ticnijont  les  Inis  et  règleuieuts  sur  la  inali«>re 
de  1809  à  1815,  et  font  suite  an  liecueil  dr:> 
lois  relatives  à  la  marinêfHmoiAaat  à  1789. 


Bill  loi  In  ofnctol  d«  Us 

1848,  in-8». 


I^e  Moniteur  «lo  la  flotfo.  niirano 

des  intérêts  politiques,  maritimes  et 
commerciaux  de  la  France.  18j4, 
in-fol. 


p.  530. 


Revue  de  1*Orlent«  de  rAlgéffe 
et  de«  colosileH,  p.  383. 

Aevne  duMomde  colomIaJU  p.544. 

Revue  maritime  et  eolonlale  • 

pnid.  sous  le  patronage  du  ministère 

de  la  maniie.  1801,  in-8". 

Fait  suite  à  la  Revue  coloniale,  1853- 
IS58,  et  a  laiteoite  algMenne  ef  eoionUUe, 

i«.vj-i8ao. 

Il  y  eat  an  1841  une  Jtevue  de  la  marine 
et  dm  cobntiet,  doot  J*lgiiara  le  sort. 


Pour  les  eommencemeats  de  la  presse 

mari  II  me,  \o\cijovmatd0  la  marine,  p.  79. 

riton.N  encore  : 

«lournal  de  la  marine,  des  colo- 
nies, des  consulats  et  des  voyages,  re- 
cueil mensuel  de  science  et  d'his- 
toire. Mai  i833-aoûtl840>l7tome8en 

o  vol.  in-8". 

«loarnal  de  la  flolle.  feuille  non 
politique,  par  A.  de  Vaugrigneusc  et 
G.  de  La  Landelle.  17  aout-27  décem- 
bre 1841,  gr.  in-4». 

Le  litre  est  devenu  snooessivenient  : 

Journal  de  la  flotte ,  de  In  marine  et  du 
commerce.  7  janvier  1843-1  octobre 
1843,  gr.  in.4». 

La  Flotte,  journal  de  la  marine  royale , 
du  commerce  maritime  et  des  colo- 
nies. 17  octobre  1843-17  février  184«, 

a  vol,  in-i", 

Jotirnalde  la  marine,  du  commeict  ni.i- 
ritimc,  des  colonies  el  de  l'Algene. 
Rédact.  :  Léon  Guérin.  5  mars  184H- 
1849,  gr.  in-4*. 

La  Marine,  ci-devant  la  Flotte^  journal 
de  la  marine        1849-13  novemlve 

i.s:;:{,  g  vol.  gr.  in-l». 

i/îk-iio  de  la  marine.  Marine  mi- 
litaire et  niarctiande,  colonies,  etc. 
Rédact.  en  chef  :  J.  A.  Dréolle.  4  no- 
vembre 1849-14  juillet  1850,  73  n* 

in  fol. 

S'est  ensuite  ap|)clé 

Le  Pamllon  français,  érlio  de  la  marine, 
lo  décembre  18o0-i  mai  18iil,  40  n**" 
in-fol. 
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Économie  politique.  Commerce 

Mà*Ûe9ÊtimaÊimim  twmtÊfmim*  p.  544. 

Bulletin  de  la  Hœlété  intcrnatio- 

nali'  (les  l'tudfs  ]iral'n|iies  A' ('coiiomie 
noiiultf.  l^'jainiir  iNU.i,  in-8". 

Annale»  de  la  «clenre  et  du 
«mM  coaunervtol  •  mémorial  du 

'  commerce  et  de  riodiutrie,  par  Le 
Hir.  18i2,  in-8". 

Annales  du  commerce  enté- 
rtenr*  doenments  sur  le  conmercc 

de  la  France  et  des  pa^s  ètraiif^ers, 
publiés  par  le  ministère  de  l  agrieul- 
lure,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. 1843,  in-e». 

Becuell  de  documenta  oom- 

morrlanx  et  flniinrlom,  |>ii(il. 
pai  la  direction  générale  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes.  10  oc- 
tobre 1861,  in-4  '. 

Se  fontinuc  sfnis  le  titrnK*  /«^  Cnmmprcr 
^dê  la  France,  doruiiieiits  slitli.stiqups  

Ii*A«aoclatlon«  bulletin  internatio- 
nal des  sociétés  coopératrices.  ln*8*. 

Ij*.t%enlr  rommorrlal»  journal 
de  la  liberté  dn  commerce ,  de  l'in- 
dustrie et  du  crédit.  18(50,  in-f«>l. 

l<*Éclio  dn  commerce,  p.  '.WïA. 

liC  liloyd  universel  •  gazette  poli- 
tique, commerciale,  maritime  et  fi- 
nancière. In-fol. 

ll4^morlal  du  commerce  et  de 
rindu»trie.  jounial  des  juires  et 
des  tribunaux  de  coujuiercc,  etc.,  par 
Le  Hir.  1837,  in-8». 

Moniteur  des  Intérêt»  mnté- 
rlela.  itruxeUes.  1851,  in-foi. 

lie  Moniteur  rommor«*lnl.  agri- 
cole, industriel  et  judiciaire.  IHol,  iu- 
fol. 

lie  Pi'ofirèa  nnlTerael*  journal 

intcrnatiniial .  orjîane  officiel  de  r<  x- 
position  internationale  et  permanente 
de  la  France.  18(îi,  in-lol. 

Bnlietin  ffém^rai  des  rentes* 

actions  et  obligations.  8  juin  1861, 
in-*®. 


Financeg.  TraiMuœ  public$. 


Bulletin  général  des  tirages* 

moniteur  des  valeurs  mobilières  et 

immobilières,  ln-4". 

Moniteur  des  tirages  finan- 
ciers et  de  toutes  valeurs  compor- 
tant primes  ou  lots  à  gagner.  In  «4*. 

iiC  Conseiller*  journal  financier  et 
politique,  par  Ducoing.  18S8,  in-4^ 

A  absorbé  aa  oorotnencement  de  1863  la 

nnzrftr  des  chemins  de  fer,  cours  ;;('>ii(^ral 
'«'S  aclions  des  entreprises  induittrielleâ  et 
oiiiinerriales,  in-S",  qui  comptait  mie  tna 

tdine  d'années  d'existence. 

l<e  Courrier  «lo  la  bourse  et  des 
chemins  «le  fer*  Journal  des  ban- 
quiers et  des  actionnaires...  1853, 
in-4». 

Courrier  flnancler.  Finances,  in- 
dustrie ,  commerce,  agriculture,  etc. 
1863,  in-fol. 

GonrsantlMniMpetfelnBoiirse 
de  Parisfe  ln-8*. 

cours  de  la  Banqne  et  de  la 
Benrae.  ln-8«. 

I<e  crédit  eemnaerdnl,  p.  541. 

Il  >  eut  aussi  un  Crédit  foncier,  in-fol., 

Si  en  1861  en  était  à  sa  4*  année,  et  on  Cré- 
t  minier. 

La  Finance*  journal  du  crédit  Inter- 
national. HrttxelUtt  1863,  in-4**. 

Il»  Fertnne*  bniletin  de  la  bourse  et 
des  loteries  autorisées.  In-fol. 

denmal  des  nctloniMiIrea*  mo- 
niteur dos  opérations  financières. 
1851,  in-fol. 

Jonrnnl  des  banquiers  et  des 

agents  de  change,  par  Le  Uir  1847, 
in-8». 

Journal  du  crédit  public*  tinan- 
cier....  et  politique.  1855,  in-4*. 

WjC  Messu|i«'r  «le  l*ariM.  iournal  fi- 
nancier, politique  et  quotidien,  COD- 
tinuntion  de  la  Cote,  bulletin  finan- 
cier. 184!i,  in-4  '. 
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Moniteur  financier.  Assurances, 
banques,  chemins  de  fer.  etc.  1863,  in- 
foL 


p.  530. 


li*Aeho  des 

et  maritimes.  1860,  in-8*. 


terrestres 
•  guide  de  rassuré. 


Jonrnal  den  aMwiirnncoA.  terres- 
tres, inaritiiues,  sur  la  vie,  etc.,  par  L. 
Pouget.  1850,  in-8<*. 

«iournal  de  l'aiMinreur  et  de  raa»- 
rarét  par  Le  Hîr.  4848,  in-8". 


Mlletln  «e  In  moHét^  rin- 
diiAlrle   minérale.    I*  juillet 

<H55,  in-8o,et  atlas  in-fol. 

dloumal  doM  mliiOM.  de  la  inétal- 
liiririe  c\  (les  eaux  et  lorèLs.  iSlii,  iii-i". 

Bévue  anUenielle  de»  mlneN* 

delà  métallurgie,  des  travaux  pu hlics. 
dos  sciences  etdes  arts  a|)prn|iicsii  l  in- 
dustrie, sons  la  direction  de  A  C.  du 
Cuyiter.  18^7,  in-8-,  avec  pl. 

Journal  dea  tra%aux.  publlca. 

sociétés  financières,  chemins  de  fer, 
etc.  24*  année ,  in-fol. 


de»  trninux  _ 

et  des  mimieipalites  de  l'Hinpire,  jour- 
nal linaiii  ier,  etc.  In-lul. 

I4*indlcalenr  dea  cliemlna  de 
fier*  4849 ,  in-4*. 

■«'Indicateur  univcrael*  bulletin 
officiel  des  chemins  de  fer  et  de  la  na- 
vigation. 1848,  in-4'*. 

|j*lndu»trle  «journal  des  chemins  de 
fer,  du  crédit  foncier,  des  assurances 
et  de  tous  les  grands  intérêts  du  pays. 
1852,  in-4«. 

^oamal  dea  rliemlma  de  rer. 

des  mines  et  des  travaux  publics. 

1812,  in-r. 

Le  Moniteur  de»  cliemlms  de 
rer.  1842,  in-4*. 

Monlfenr  dea    IranMport»  par 

chemins  de  fer,  canaux,  etc.,  pu- 
bliant les  lois,  décrets,  etc.  concer^ 


nant  les  transports,  les  modifications 
aux  tarifs,  etc.,  ete. 

lie  ■ou«'enient*  journal  indicateur 
des  ehemins  de  fer.  lii-4*. 


Becaeli  témérmH  dea  UuîtiÊt 

rhomln»  de  fer  français  et  in- 
ternationaux, (îr.  in-4". 

Le  HaKon.  nouvel  indicateur  des 

chemins  de  fer.  ln-4". 

Le  Moniteur  de»  f^te»  et  traîna 
de  plalair,  guide  spécial  des  che- 
mins de  fer  des  environs  de  Paris.  In- 
fol. 


encyclopécU^ue  dea 
de  Wer»  par  Broise  et 
TiefAy,  4861,  in-fol. 

Moniteur  l4^i<^Krapliique«  guide- 
tarif  des  dépêches.  18o7  ,  in-4''. 


L'Avenir  vltleoie.  journal  des  co- 
mices, de  la  pronriété  vinicole,  des 
ventes  publiques  de  vins,  etc.  In-fol. 

Le  Moniteur  vinicole*  journal  de 
Bercy  et  de  l'entrepôt,  or{»ane  de  la 
production  et  du  commerce  des  bois- 
sons et  spiritueux.  40*  année,  in-ful. 


de  la  komrlierle»  des 

marchés  aux  bestiaux,  des  comices  et 
des  concours  régionaux,  in-fol. 

Le  Moniteur  de  la  itonclierle 
et  de  la  tannerie*  journal  spé- 
cial au  commerce  des  cuirs  verts  et  des 
suifs.  3*  année. 

Ln  Ciazette  alimentaire*  journal 

des  denrées  de  production  et  de  con- 
sommation. In-fol. 

Revue  <lu  commerce*  moniteur 
de  l'épicerie,  organe  des  négociants  en 
denrt  f  ^cuUmiales,  niaroh  ndsde  vins 
en  gros,  distillateiirs,  etc.  iS.'iO,  in-fol. 

Se  publie  MiDultanéuieiit  suus  le  litre  de 
lê  Commerce,  monitenr... 


I/Unlen  matleiiale*  du  com- 
merce el  de  Itndmatne*  1859, 

in-fol. 

Bulletin  dea  balle»  et  Courrier 
dea  aaareliéaréiuila*  feuille  des 

denrées  agricoles.  1837,  in-4^ 
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#oanMii  KénérM  d*afll«h«««  an- 
nonces judiciiiires,  légales  et  avis  di- 
vers, anciennes  Petitts- affiches  {Pe- 
tites-.affiches  et  Journal  judiciaire 
réunis),  ln-8*. 

Pour  Iflsurtëcédents  de  cette  feuillè  et  let 
rnmnicncpmenis  de  la  pabUcilé  oonuDMciale, 

voyez  |).  17. 

lies  CirfuideiiAfOclfte**  journal  dus 

aquéreun  et  des  locataires  IK*  année. 

Afflrbc»  parisienne»  et  «li'par- 
teaaeBUilea»  p.  20. 

]/Afllc4i«ar*  journal  offîciel  des  ven- 
tes,  locations  et  annonces.  In^*. 

I/AiiBMic«  linnrtrée,  industrie, 
finances,  commerce,  beaux-arts,  etc. 

l/e  ronrrier  de»  flançallleA.  mo- 
niteur des  mariages  de  Paris.  In-i". 

li'itleho  de  la  pul>llclt4^  <  t  de  l'a- 

Îriculture,  journal  des  inventions. 
863,  in-fol. 

CSnlde-journal  des  étrangers  dans 
Paris.  ln-(ol. 

lie  Hmiltear  de  rexposltton 
nlvenwlto  de  1867.  ln>foL 

I^e  Moniteur  dew  looatlonM  rt 

des  ventes  d'ininuMildes.  l.stiO,  in-fol. 

PuMié  simiUtanément  wm  forme  d'êfli- 

ches. 

Moniteur  dem  vente*»,  ancien  jour- 
nal le  (.ratUt ,  spécial  ponr  les  ventes 
nudiilicres,  objets  d'art  et  de  curiosité, 
livres  et  tableaux,  etc.  1633,  in-fol. 


lie  Prwuréa  Inëtaatrlel*  joumal- 

;»  fin  lie  des  locations  et  des  ventes. 
année,  in* fol. 

I^e  Propai^ateur  illuAtr^,  revue 
internationale.  Sciences  cl  arts,  indus- 
trie et  agriculture. 

lie  Rennelgnement*  journal  des 
intérêts  commerciaux.  Gr.  in-4*. 

I/Afreiicc»  anlvrevaelle •  publicité 

spéciale  pour  la  voii1«^  et  l'acliaf  des 
fonds  de  commerce,  terrains,  iiùtels, 
etc.  ln-4*. 

li*Kniploy<^»  organe  spécial  des  em- 
plnves  et  employées  de  commerce  et 
autres.  Pet.  in-fol. 

l<e  petit  Merrnre.  Imllrtin  de  l'of- 
fice spécial  des  employés  de  com- 
merce. 


Swmrmmt  éromoBalqne»  p.  52. 

l':pb^m4i>rld«s  du  citoyen,  p.  70. 

Bévue  mensuelle  d'économie 
poUttqae*  p.  390. 

Annale»  de  la  charité*  p.  425. 

IjC  Liibre  tf^chanKe,  p.  430. 

Annniow  de»  flnancoM.  p.  350. 

i^cN  Mystdrea  de  la  liotirae* 

p.  m. 

Journal  de  commerce  p.  65. 
fàaxelte  du  commerce .  p.  (w;. 

BlbllolltèQue  commerciale* 

p.  3U. 


Instruction  publique. 


Bulletin  administratif  de  rinn- 
tructlon  piil>ll«|ue.  I.H.ii),  in-S«. 

Contimiation  du  Itullefin  unit  f  rsifnire , 
conteniiiit  los  ordonnances,  rèjçlements  et  ar- 
rêté» concernant  l'instniction  publique.  1828- 
1R49,  IK  vol.  in-H",  lequel  nlsail  snife  hii- 

iiirine  au  Ilecxif  il  (hs  lt>is  t  t  ti'ç/ft  nirnfs  on) 
crniunt  l'inslritt  t ion  piif  li(/ur,  <le)iuis  l'edH 
de  Nantes  en  l  j9M.  jusqu'à  decendire  1827  ,  K 
vol.  in-S"  et  un  vol.  de  tables ,  publié  mus  la 
direction  de  M.  Rendla. 
A  peràr  de  1(64  : 


Jîulletin  administratif  du  ministère  de 

finstrucfion  publique.  hi-S°. 

Le  l"  n"  dccetto  nouv<'llc  mtIo  [¥>rft'  en  tète 
TairMé  suivant,  signé  Duniy.  auquel  nous  ne 
saurions  trop  applaudir  :  «  Considérant  que  la 
«  nmreMkm  11  un  iinprinMiir*Mitenr  du  Bnlle- 
n  tin  a(liiiinis1ralir<]uir<Mitionl  1rs  artos  nfliciols 
n  du  ministère  entraîne  rorcéincnt  pour  le  con- 
n  (-esMonnaire  un  privU^  qui  peut  porter  pré- 
«  judice  aux  autres  imprimeurR-libraires ,  ar> 
«  rétons  :  A  partir  du  janvier  prochain  le 
«  Bulletin  administratif  des  actes  du  miidstèro 


Digitized  by  GoogI 


—  55» 


1865 


m  de  rinstnietion  publique  sen  imprimé  p«r 
«  riroprimerie  impériale.  " 
Comme  tons«queiioe,(left  subTentkms  assez 

fortes  arrorfliW  jusque-là  au  Journal  f/f'néral 
de  l'imlrut/ion  jivbhqvc  v\  au  Joui  iial  des 
institufeurs ,  qui  a\  ,tiriit  Pun  et  Taiilre  une 
sorte  de  caractère  otlidel,  furent  suupriiQée&; 
ces  deux  feuilles  rentrèrent  dans  le  droit  com- 
mun ,  et  le  niiiiislrc  (If'cida  que  Ips  100,000 
francs  alloués  a  ia  deruiure  seraieul  employés  à 
améliorer  le  sort  des  instituteurs. 

^oanial  K^n^rmâ  ëim  rinutruc- 
flon  publique^  •  rovne  hftulôtna- 
ciaire  politique.  Actes  ufliciels,  scien- 
ceSf  lettres  et  arts,  bibliographie.  Ré- 
dact.  en  chef  :  Paul  Louandre.  1831, 
in-4». 

Rovao  de  l'Inntnictloii  publi- 
que* en  France  et  dans  les  pavs 
étrangers.  Avril  1842,  gr.in-4*. 

Ileraell         Iota  mt  arle*  do 

rinMfructlon  piilillqiio.  hullt  tin 

des  actes olliciels.  t  evriei  I  Sis,  in-8°. 

■d'Écolonormalo.  journal  lu-lidoma- 
daire  d'éducation  et  d'instruction,  par 
P.  Larousse.  1*'  nov.  1858,  gr.  in-8*. 

l<e  4iuide-Ane  unlverael*  moni- 
teur de  l'enseignement.  1864,  gr.  in- 

8». 

<•  A  la  demande  d*ua  certaio  nombre  d^a- 
bonnés  »,  qui  craignaient  sans  doute  qu'on  ne 

les  prtt  fK)ur  des  martins.  a  supprime^  nrem- 
mcnt  de  son  titre  ce  mut  maisonuaut  d'une, 
et  s'appeUe  simplement  MMourdlittl  /«  Guide 

untversel. 

dfournal  des  teatltnieara»  1858. 

in-8». 

BnUetIn  «péclal  do  l'InMtitu- 

tiice*  ou  Guide  des  dames  et  des 

jriin(  s  por.eonnes  qui  se  destinent  à 

l'cns^  igiioincnt.  184:1,  in-S". 

Annale»  léytolatlvea  de  Itna- 
tractloa  pvlmalve»  bulletin  des 
actes  officiels.  Mars  1850,  in-8*. 

E.*Éroio  primaire» réforme  pédago- 
gique. lu-8*'. 

Ma%  C'IaMAte  du  noir,  ronrs  d'af]ii!t(^s, 
juuniul  hebdomadaire  d'enseigneuient 
primaire.  lii-4*. 

SWÊmml    d*édac«iloii    popa  - 

lalrcbulletin  de  la  Société  pourTins- 
tructioii  élémentaire.  1815,  in-8*'. 

Manuel  ar^n^ral  de  l*ln«frnc- 
tlon  prinaaire.  journal  iiebdoma-  , 


dairc  des  instituteurs.  Rédact.  en 
chef  :  [Sarrau.  Novembre  1832,  iD-8<* 

et  in-4",  fig. 

Paraît  toutes  les  semaines;  il  en  est  publié 
uno  «'dition  mensuelle  sous  le  titre  de  Petit 
Manuel  de  l'instruction  primaire.  —  Le 
ManuH  se  divise  en  2  parties  :  une partie  spé- 
ciale, teebolqae ,  et  «ne  partie  poUttqiie. 

li'Aml  de  renAinee*  journal  des 

salles  d'asile ,  comprenant  les  actes  et 
documents  ofticiels,  ainsi  que  toutes 
les  (I irritions  et  tous  les  renseigne- 
ments utilt  s  ponr  la  créaliiui,  la  tenue 
et  la  surveillance  des  salles  d'asile. 
Puhl.  sous  la  direction  de  H.  Eugène 
Rendu.  1835,  in-8^. 

■/Knryclopi^dle  4leM  «^colo».  jou^ 
nal  de  l'enseignement  primaire  et  de 
l'enseignement  professionnel,  par  Mer- 
lelte.  ln-8^. 

li*En»el|nnenioiif  prore«»lon  - 
nel,  revue  scienliliquc  cl  industrielie. 
1882,  in-8^ 

Rapprochons  : 

"  I<*fid«ratfeii  pverewIonneUe 

progrroNMlve  ,  i  tiirlr  des  sciences  ei 
des  arts  appliqués  à  l'industrie ,  an 
com  merce,  à  l'agriculture.Philoso  p  h  i  e , 
nioralo,  litlt'iatnn-.  Par  une  société 
de  prufc8seurs,d'instituteurs  et  d'hom- 
mes de  lettres,  sous  la  direction  de 
Ch.  Tondeur.  20  mars  18S0  et  suiv., 
in-8«. 

Moniteur  dew  ^colen.  profession- 
nelles, normales  primaires,  et  pri- 
maires. 1863,  gr.  in-8*. 

i4*im««Uateur  des  «vemglee*  par 

J.  Guadet.  1856,  in-8». 

Il  y  avait  en  lRj7  un  Impartial, 
de  renseignement  des  sourds-muets. 


«loumal  d*4^duratlon.  p.  71. 

lion  r nal  de  l*lnatractlen  pu- 
blique, p.  241. 

.tnnalew  de  rédneallon  •  p.  .316. 

i>e  livrée*  journal  général  de  l'ins- 
truction  publique ,  rédigé  par  une  so- 

rictc  de  professeurs  et  d'hommes  de 
h  ltres.  1 827-1 8;<o,  (i  vol.  iu-8». 

Ciaxelie  des  écolen.  journal  de 
l'instruction  publique  et  de  l'Univer- 

site.  Hédacl.  en  chef  :  (inillard.  17 
déc.  août  1834,  5  vol.  in-foi.  « 
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Csaxelte  Mp^lale  do  l'Inutrnr- 
tlon  publique  et  du  clergé. 

19  mai  1838-févrierl8i8,10  voL  in-fol. 

Fédipé  surressiTement  par  Ch.  Farcy,  Ch. 
BichoiiiMK',  et  A.  Mollet.  -  Les  mots  :  el  du 
cierge,  disparaissent  du  titre  dès  le  18  ocl. 
IMS.  A  pûrtir  du  10  oct.  I8'<i  prend  pour 
sont-titre  :  jminuU  poMique  et  UUéraire. 

lie  Conmeiller  de  l*enMelKne> 
ment  pul»llc«  Aodt  i8o2-18«ii,  gr. 
in-4*. 

Journal  de  riowtrurttoD  prl- 
mniret  spécialement  consacré  à  la 

di'feiis<;  dos  intérêts  dos  prrsoniios  qui 
se  vouoiit  ù  ronsLi^'iicmoiit  primaire, 
et  à  la  propagation  des  meilleures 
méthodes  d'enseignement.  1848-1849, 
in-i". 

Je  trouve  encore  dans  un  catalogue  un 
Journal  ilr  l'HutmctiOH  prjiHalr»,183S-lS87, 

7  vol.  iri-8  '. 

Bulletin  de  rinMlriicilon  pri- 
maire» journal  d'cducution  et  d'en- 
seignement. 1854  et  suiv.,  gr.  in-4«. 

Smnrnml  tie  l'Inutrurtloii  élé- 

menlalre»  drstiiio  à  ri'paiidro  dans 
toutes  les  communes  de  France  les 
meilleures  méthodes  de  lecture,  etc. 
1829-1839, 11  vol.  in-8^. 

|j*iCcho  des  tnstlluleum*  or^nc 

de  leurssentimentsctde  leurs  intérêts. 


ouvert  à  tous  leurs  vœux  et  à  toutes 
leurs  réclamations,  par  L.  A.  Meunier. 
In-i». 

En  était  en  1860  à  sa  6*  année. 

Mevms  de  neBMel^isMiient  des' 

remmem,  par  Ricbomme.  1845-1848, 

4  vol.  in-8°. 

Traitait  sp<^'ialemcnt  de  tout  ce  qui  con- 
cerne renseignement  des  femmes,  donnait  les 
actes  officiels  et  rendait  compte  des  publica- 
tions sur  cette  branche  de  IVnseij;iietnciil. 

ifournal  de  l'École  normale* 

rédigé  sur  des  notes  sténoLTanhiées 
par  Tes  professeurs  de  cette  école.  An 

4,  in-8». 

J'ai  trouvé  à  la  bibliothèque  de  >'eur<-tttltcl 
des  f>éanccs  des  écoles  nomuttety  reonclUies 
par  des  sténographes  et  revues  par  U»  prol<es- 

seurs.  Ans.  3-6,  9  vol.  in-  8*. 

Journal  de»  rourM  pul»licN«  de 

iurisprudencc,  d'histoire  ,  de  belles- 
lettres,  par  Oou'éraiulo,  Damiou,  Tis- 
sot,  Lacretelle,  Guuot  et  aulr«:s.  1820- 
1822,  ln-8*. 

devrMd  de  I»  iMisve  ftaui- 
talee»  p.  210,299. 

Journal  Krammatiral  et  di- 
dactique de  la  langue  fran- 
calme  et  des  langues  en  général,  par 
Marie,  continué  par  L.  Platt.  1820- 
1840,  14  vol.  in-8o. 


Éducation.  Mcralisaiion.  Journaux  de  la  famille. 
Économie  domeslique. 


I/Alltance  vellffleu»e  univer-  j 
•elle,  organe  des  besoins  do  l'ordre  ' 
moral  dans  la  société  muderne.  l.> 
avril  1865,  in-4*. 

l<*Ange  gardien*  revue  religieuse, 
historique  et  littéraire.  1847,  in- 8>. 

«lournal  de  la  Nm'K'té  de  la 
sMorale  €lav<étleiiiie«  p.  351. 

•lournal  de»  lion»  exempleii  et 

des  œuvres  utiles,  archivesde  la  France 
chrétienne.  lyoïi,  1852,  gr.,  in>8®. 

■«IletlBi  de»  rrèclieM  vi  do  l'odu- 
ontini)  populaire,  par  M.  Marbeau. 
20^  année,  in-H". 


Bulletin  dew  «oclét^  de 
rour»  mulueiN»  revue  des  insti- 
tutions de  prévoyance.  I8.">4,  in-8"*. 

Bulletin  de  la  lioclété  pour  l'a- 
mélioration et  l'encouragemeut  des 
pubiieatUms  populaires,  1862,  in-8**. 

L'Émulatf  on*  petit  journal  des  élèves, 
par  P.  Larousse.  1862. 


.journal 

universel,  par  Bescherelle  aîné,  in-fol. 

E4i  Joie  dn  feyer*  journal  illustré 

des  modos  vrai»  s,  de  l'éducation,  de 
la  saine  littérature  et  des  travaux  à 
l'aiguille,  ln-4". 
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■ayanln  «In  Foyer»  joumàl  des 
bonnes  liictures. 

■«e  lxH>teur,  organe  des  bibliothèques 

populaires. 

année, 

llaffnMiH  d*<*<liicallon  ot  de  ré^ 
«•rt^ttion,  (  iK-ycloiteiiie  de  la  jeu- 
nesse et  <l<'  t  (  iifance,  par  Maoé  et 
Stahl.  im,  gr.  in-8*. 

ItailMlakdAS  «'cole*  du  dlman- 
clM»  leçons  bibliques.  iD-12. 

MeiMOicer  de  1»  fM^malne, 

journul  de  tout  le  monde,  publ.  sous 
le  patronage  du  vicomte  ae  Melun. 
4854,  iD-4S  flg. 

lie  Pariatom*  courrier  populaire  de$> 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  ln-4*. 

rinlalr  et  tr«Tall«  nouveau  journal 

dp  la  jeunesse,  faisant  suite  à  la  )tér< 
institutrice^  par  Uvi  CAlvarès).  1834, 
in-g». 

li*Éduratlon  maternelle.  Gr.  in- 

Faisuit  suite  an  prëoédeot  et  an  Bulletin  de 
rinsHtutrlce. 

I«is  Science  den  m«^reM.  ou  l'Édu- 
cation harmoniuue  par  l'étude  de  la 
nature  et  l'application  des  jardins 
d'enfants. 
En  «tait  en  1861  k  sa  r  année. 

lA  Tribune  ouvrière*  Sciences, 
arts,  industrie,  littérature.  ln-4'>. 


li'AmI  chrétien  de»  ramilles* 

par  Goguet.        gr.  in-8«. 

|j*Aml  de  la  JeuneMe  e«  dM  f)n- 
HilUea*  1827,  in-4<>. 

Ij*jtiiire  de  la  famlllo.  annales  d( 

l'oeuvre  de  Tadoption.  It<ti0,  in-8". 

Wa*  C'on»eiller  de  la  maitton. 

niedecine,  hygiène,  connaissances 
utiles,  etc.  In4*. 

I^e  Courrier  de»  famille*  •  jour- 
nal de  la  santé  et  des  intérètï?  agri- 
coles, revue  des  eaux  minéraW. 
1855,  in-4°. 

BiBk.  M  LA  PttCME. 
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Wm  ConmetJÊmr  de»  ftimllle»* 

Siide  de  la  vie  pratique  à  la  ville  et  à 
campagne,  journal  d'économie 
domestique,  agricole,  etc.,  etc.  ln-4*. 

Ai^eunThoi  :  le  cmueiUer  wUvenel. 

lie  CoMeelller  menkl  de»  rm- 

miile«».  Religion,  littérature,  écouiv 
mie  domestique,  modes,  etc.  Gr.  in-b**. 

lie  C'orrc^Mpondant  doM  familleM, 

revue  catholique,  littéraire  et  récréa- 
tive. ln-8«. 

ËM  Famille,  encyclopédie  du  To^er. 
Gr.  în-8*. 

Mm  PemlUe  •  journal  pour  tous.  Ijou- 
sonne,  in-8". 

Lelvevnie  d«  ■aéniige»  Gr.  in-8*. 

CSaselte  de»  famille»  •  journal  de 
modes.  Littérature,  musique,  etc.  In-4*. 

Mecewin  de»  ftemillee»  guide  des 

dames  t  f  (ir>  .Ii'iiioisi'lies.  Modes,  lit- 
térature, arts,  travaux  à  raiguille. 
1849,  in-8». 

Fn  1861  le  sons-titre  était  :  •  journal 

roiiiplot  (Iti  fospr  domestique  »,  et  il  existait 
a  la  iiu-int>  )>|)()quc  le  Foyer  domestique,  seul 
iiia::aMii  (omplet  des  familles,  qui  en  était 

alors  à  su  1 2*  année. 

l^e  SiennaKer  <Ion  famille»,  ma- 
gasin couipitl  du  fojer  domestique. 
ln-8». 

I<e  Meiide  eltréSte»  lUutré» 

journal  des  familles.  In-4^ 

lie  Moniteur  de  la  Jeune»»e» 

journal  dt  l,i  famille,  ncnt  il  litté- 
raire, historique  et  scientitiquc.  Gr. 
in-8*,  flg. 

■jb  Seiimliie  de»flMiiilIe».  p.  1)37. 

l<a  Boile  A  ou%  rafl;e*  journal  men- 
suel spécial  de  travaux  d'aiguille.  In- 
fol. 

L<e  Panier  A  ouvrefie*  journal  des 
travaux  de  dames  et  de  demoiselles. 

In-fol. 

1^  C'on»elller  de»  dame»  et  de» 
demoiselle»  •  journal  d'économie 
domestique  et  de  travaux  à  l'aiguille. 

1S47,  in-8«. 

l«a  Ciaxetle  de»  dame»  et  de» 
demol»elle».  ln-4''. 
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«MnraiAl  «es  taMotaeltea.  1833^ 

Il  existait  en  iHi'i  Journal  tlcx  doiurs 
et  Messager  des  demoiselles,  iii-S",  qui  eji 
était  à  «a  n'aimée. 

Éduration,  littérature  ,  sriciico  ot  in- 
dustrie, modes,  etc.  I*ar  Mlle  Julie 
Gouraud.  4832,  in<8*. 

■«ganiii  de»  demolftelleii*  jour- 
nal illustré.  1844,  in-S". 

lie  Miroir  imrlalen.  journal  des  da- 
mes et  dos  (i(;mnisr1l('<; ,  modeS,  litté- 
rature ,  etc.  lM«iO,  in-îS". 

Moniteur  de»  damo»  et  de  I*em- 
ranoe.  S*  année,  iii-A". 

Moniteur  de»  dam<*w  cl  des  de- 
molMelle»  et  Jirodeuse  Hluttrie 
réunis  ;  illustré  par  iules  David.  1845, 

in-8°. 

E<a  Pre«Me  «l«Mi  damew  et  de« 
demolaelle»  •  journal  illustré  des 
modes  vraies  de  la  famille.  In-fol. 

■le  Bftby  •  journal  illustré,  ln-4*. 

CeMdnilen.  journal  des  petites  de- 
moiselles, jjti*  rature ,  travaux  d'ai- 

guille  ,  v\c.  is.ii .  in- 12. 

lie  Chérubin»  Illustration  des  en- 

fants  lii-S'». 

t<e  OlniHn<'lic  de«  enftemts*  jour- 
nal magazine  d'éducation ,  d'illustra- 
tion et  d'amusement.  1863,  in-8*. 

Ciasette  de  la  poup^  •  Journal  il- 
lustré, recueil  de  travaux  à  l  aiguillo, 
cours  d'écriture,  dessin,  musique,  etc. 
In-S". 

Wm  Ponp4^  medèle»  guide  des  pe- 
tites demoiselles.  1863,  gr.  in-8'*. 

^oiinMl  Mi  emflMife  et  Conseiller 


de»  enfanté  y  recueil  illustré.  1855, 
in-8». 

Lie  Peut  Jeurmel  de«  enAurts. 

dPenmai  des  petite  enfluite* 

cours  gradué  de  lecture  ,  de  récitation 
et  d'amusements  enfantins.  1860,  in- 
8". 

!«»  Mère  CMfrefrne  et  le  Petit  Poucet 

réunis,  journal  d'images  coloriées, 
dédié  aux  tMifanls  liim  sages.  t8<U. 

MuM^e  deM  enTanl»  •  journal  heb- 
domadaire illustré.  Gr.  in-8". 

I^e  Pollelilnel*  journal  d(;s  jeunes 
garçons ,  gymnase  moral.  4864. 

Le  fient  aine  de«  enfant*  •  maga- 
sin d'images  et  de  leetiires  amusantes 
et  instructives.  1857,  in-4<*. 


tournai  <1«>n  connaliifianceM 
uMuelleM  et  pratique*  •  ou  Ite- 
cueil  des  notions  utiles  aux  besoins  et 

aux  jouissances  de  toutes  les  classes  de 
la  société,  et  mises  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences,  par  DÛoet, 
Dupin  ,  Francœur  et  Lasteyrie.  1825- 

18;jo,  iii-8",  lig. 

dournal  d'éducation  et  d*ln»- 
'traetlen  pour  les  personnes  des 
deux  sexes,  sous  le  rapport  de  la  mo- 
rale ,  des  sciences,  de  la  littérature, 
de  l'industrie,  des  beaux-arts,  de  la 
gymnastique  et  de  l'hygiène.  Publié 
par  M.  (le  Lastevrie ,  avee  la  collaho- 
ration  de  MM.  Artaud,  Bas.»- et,  (Co- 
quebert de  Hontbret,  C.  Dupin,  Vil- 
lemain  et  antres.  In-8*. 

«tournai    den  eonnataeameee 

utile».  ls:n-18:Ki,  in-S». 

Xeuveau  «f  ournal  des  connais* 
eaneee  ntUee.  ln-8^. 

En  était  en  1861  à  m  «"année. 


Théologie,  Philoitophie, 


BELIOION  CHBÉTIENNE. 

lie*  itrrblvei*  eccl^^mlaMtlqueM. 

Théologie,  droit  canon,  philosophie. 


histoire,  etc.,. sous  la  direction  d'une 
.société  d  'ecclésiastiques  romains,  fran- 
çais et  allemands,  ln-8». 

Contlnnatioa  deri7»tf^ealAo/<9iie,d*dea- 


Digitized  by  Google 


—  863  — 


Gaselle  du  clergé  9  journal  reli- 
gieux, scientifique,  littéraire  et  agri- 
cole ,  organe  dévont'  à  la  (iéfenw  dC8 
print  ipes  religieux.  In- lui. 

I^e  Moniteur  <lii  elerf;^'  et  des  pa- 
roisses. 12  aoùi  iii-i». 

lie  Presbytère  •  journal  dos  curés 
de  campagne  et  de  leurs  paroissiens. 
1880,  in-4». 

Ija  CUalre  calbolique,  ou  l'Auxi- 
liaire du  clergé.  ln-8«. 

Je  vois  en  1861  une  Tribune  sacrée,  lo-fi», 
qui  ea  était  alor&  à  u  17*  année. 

ConférenceN  ecrli^wlantlqueii, 

publication  meusunllc,  trailarjt  spé- 
cialement les  questions  qui  se  ratta- 
chent aux  divers  pm^rrainmes  deft  con> 

fcrenccs  diocésaines  dr  chaque  année, 
par  l'abbé  Dardenue.  T''  nov.  18Ui, 

Mm  Doetrlne  catholique  e.'cpll-  | 
tf^ée,  on  HcrMM'il  de  prônes ,  homé- 
lies ,  etc.  4  déu.  1858,  in-8<>. 

Étude»  rellKleaaea.  historiques  et 
littéraires,  publ.  par  des  pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  18ii;i,  in-a®. 

Voyez  aussi  p.  388. 

Li*Kii»el|fnemeiit  catliollque.  re- 
vue mensuelle  de  la  prédication  con- 
temporaine. I8S1 ,  in-ê*. 

Joarnal  la  pr^leatlon  po- 
pulaire  el  contemporaine, 

par  TabliL'  Martin.  lHo7,  gr.  in-8". 

Avec  uue  annexe  a}ant  pour  titre  Jtemte 
mmsneUe  de  la  prédication. 

Re«  ue  d4>M  «clcnce»  eccléalaall- 

20  janvier,  1860,  in*8". 

lV«uveMu  «lournul  de»  couMella 
tfe  fabiflque*  deb  curés  et  desser» 
vants ..  et  du  conteniieui  du  culte. 

iN.i-i,  in -.S». 

CoQtiuuation  du  Journal  des  coweiU  de 
fabrique,  1834-1853,  18  vol. 

Mm  Semaine  religieuse,  p.  527. 


Asuial^a  dm  Salnf-fiacvvMeiiC* 

publ.  avec  rapprobation  de  S.  G.  Mgr 


le  cardinal  archevêque  de  Lyon  et  ho- 
norées d'an  bref  de  S.  S.  le  pape 
Pie  iX.  1857,  in-18. 

I<«  1Ma-flalnt-Sa«reiii«Bt«  bulle- 
tin menstn  l  de  tout  ce  (pii  so  rap- 
pnrti'  à  la  divine  Eucharistie,  ln-18. 

I^c  MoM^aKcr  «lu  Macri'-Cceur  de 
•IcMuii,  Itulletin  mensuel  de  l'aposto- 
lat de  la  prière,  ln-18. 

Mi  Cearemne  de  Itovle*  annales 
du  saint  Rosaire,  ln-18. 

L'Itlcho  de  \otrc-name  dew  Vlc- 
toIrcM,  suite  des  /iina/fs  <le  l'archi- 
cun/rérie  du  trts-sniut  et  immaculé 
cœur  de  Marie  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  1863,  in-8*. 

«lournal  de*  enfautn  de  Marie, 

revue  périodique.  Chroniques ,  récits 
et  légendes,  faits  contemporains, 
mélanges  et  lectures  variées  pour  les 
chrétiens ,  par  M*"*  la  comtesse  Drobo- 

fowska.  In-K". 

Roaler  de  Marie»  journal  eu  l'hon- 
neur de  la  Sainta-Vierge.  18115,  in-fol. 
et  in-8*. 

Avec  cette  épigraphe  :  fif-gtimn  Calli.r, 
regnum  Mari».  —  Tout  par  Mario ,  rieu  sans 
Marie. 

lie  SMcle  de  ■arle.  Journal  en 
l'honneur  de  la  Sainte-Vierge.  1863, 

gr.  in-S". 

Mj»  Terre  oalnte,  royanine  dt*  Ma- 
rie, Œuvre  religieuse  de  l'Orient.  Gr. 
in-8«. 

iM  Vierge*  journal  en  l'honneur  de 
l'immaculée  conception.  1863,  in-8*. 

Aitnaieft  de  flalnt-«l4Hiepli*  re- 
cueil périodique.  1862,  in-4". 

lie  l*ropairateur  de  la  di^votlon 
A  lialnt-«lo«epli,  bulletin  mensuel 
du  culte  perpétuel,  des  conrrértes  et 
des  a8.sociations  en  son  honneur,  et 
des  faveurs  obtenues  par  sa  puissante 
médiation.  1802,  in-12. 


AiiaaleK   de  la  convri^itatlom 
dcM  MlMMlonN  ctran|i«^r<>M.  ln-8**. 

Annale»  franclmcalue»  (du  tiers 
ordre  de  saint  François  d'Assii>ej. 
1861, in-8» 
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»mlBl<*aliie.  Bulletin  men- 

sud  du  tiers  ordre  de  saint  Domïni-' 

que.  18o<»,  in-8". 

BnlleUn  de  1*Am»oc1«iUoii  ca 
tholl^ne  de  imliit  Frim^oiN 

cl«»  Sinlo»  pour  la  défctisc  et  la  con- 
servation de  la  foi.  iHiiO,  in-b". 

jàiinalo»    d<>   l*a*«ivro   de  1» 

Nalnle-Eiiranco.  lii-H». 

Annale»  de  la  persévérance, 

faisant  suite  aui  Jnnales  de  la  pre- 
mière communion.  ln>8*. 

Bulletin  de  la  «eclété  de  sainl 
Vlnceat  de  Pa«l.  1848,  in-8^ 

Annal4*H  de  plilleaeplile  ebré- 

tlenne»  p.  373. 

Annaiew  de  la  pro|Mi|i;iillen  de 
lu  fol.  1822,  in -8". 

ti'ÉcliO  du  Purvalolre*  publication 
mensuelle  destinée  à  augmenter  lacha- 
rité  à  l'^ard  des  àmet»  du  Purgatoire. 
In-i2. 

liePMerfn.  jjnidi'  et  revue  des  in  li'- 
rinagesdu  monde  catholique,  annales 
des  progrès  et  des  merveilles  de  la 
foi.  ln-8*. 

Eia  riironlque  rellKleafle*  jour- 
nal des  faits  catlioiiques. 

I^e  Ijibératenr.  revue  mensuelle  des 
bonnes  œuvres  Je  l'Eglise  militante  et 
du  soulagement  de  VÉglise  soufft'ante. 

Écho  de  la  prenne  catholique. 
ln-8*. 

■émoria  1  cailiollqne»  messager 
de  la  paroisse.  1845,  in-S". 


Eté  Monifeiir 

P.  Cbristian.  ln-«". 

Ij*oiM»erv«tew 

528. 


•  par 


lj*OlMiervaleur  du  clinianclM» 

bulletin  de  l'œuvre  du  repos  des  di- 
manches et  fêtes.  18S6,  in-8*>. 


ealbell«ae«  p.  405. 

Bévue  cl'éronomie  rlirétIeiBiie» 

annales  de  la  charité,  con-incrée  an\ 
intérêts  des  classes  lalmm  iKes  ei 
souffrantes.  Religion,  charité,  histoncv, 
sciences  morales,  philosophie  sociale, 
etc.,  p.  u43. 


Batbotiq  n4»« 

p.  537. 

Revue  du  mouvement  f  llio 
iiqiie.  i  hilosophie,  histoire,  etc. 

l8«;-2,  in-S". 

IM  Mevue  militante,  theologiuue 
et  littéraire.  1862,  in-S*. 

Bévue  tli^loRlIqne»  ou  Examen 

approfondi  des  questions  les  plus  in- 
téressantes d'Écriture  sainte.. . .  faisan t 
suite  aux  Métanges  théologiqiie».^^  an- 
née, in-8^ 

lA  Menée  et  in  fel.  journal  reli- 
gieux, scientifique  et  littéraire.  Gr. 

in-8*». 

Ij'inllé    catholique.  Reli^ion, 

science,  littérature,  par  une  société 
d'ecclésiastiques  romains  et  français. 

18H;}.  in-S". 

(■(iiilinuatioii  du  journal  VÉgUso. 

l«a  l'érité  canoniques  litur^Mqne, 

historique,  bibliographique,  anecdo- 
tique.  1864,  in-S*. 


«lonrnal  eceléalasttqne. 


Pour  ce  l'it  iii'cr  rf<  ucils  ii'li;^iciix, 
et  quelques  autres  qui  Tout  buivi,  vovex^u/yra. 
p.  67etM3. 

Menvelle*  eerlé«lasti«nee>  p-57. 

Jeumal  dee  eccléalnatlque» 
eonutttattoamela»  p.  308. 

Amuilea  de  In  rellglea»  p.  249. 

AihMiiea  rellKlenniea,  p.  262. 

l/.tml  de  la  reilitlou.  p.  262. 

«Tournai  clew  rnréw,  p.  .Hr». 

Blhllolhéiiue  rellsleuiie,  p.  334. 

CiiranlQae  reilslease»  p.  345. 

I«a  Vnuace  clupdaeiUM*  p»  348. 

#eanuti  de  la  Société  de  Us  m*, 
raie  chrétienne*  p.  351. 

Tablette*  dnelergé»  p.  35l. 

Mémerfal  cntbolUiiie.  p.  352. 

irfft  France  cathMqne»  p.  353  et 

388. 

ija  wentinelle  de  In  rellstom» 

p.  301. 
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■-«e  CorronpoïKlaol,  p.  364. 
(;HX(>tl<»  de»  culten,  p.  36:i. 
«loiirniil  den  paroisses»  - 

p.  m. 


des 


AllHim  c«llKOll<|ue.  Auùt  lb32-de- 
ceoibre        7  vol.  iii-8*. 

«lolre  «a  clergé»  p.  389. 

conseils  de  fabrl- 


Moaliciur       1»  veUsloa» 


p.  301. 

I<e 

p.  303. 

Aevne  c«ilMM«ae»  p.  393. 

Bévue  rellsl«a«e  et  ëdlIlMie» 

p.  m. 

fti*tJnlverslié  catbolUiiief  p.  402. 

Le  Moniteur 

p.  4U. 

Le  Bien  soelal,  p.  422. 

I<e  Momliear  rellgrlvtut  p*  423. 

Journal  des  écrivains  cntlMll 

qiies,  p,  430. 

Bévue  KMlllcane.  journal  philoso- 
phique et  rtilij;u  u\,  destine  à  provo- 
quer la  ré<,'éneration  devenue  néres- 
satre  dans  la  rliretif  iité,  et  à  prépa- 
rer un  rappruchcmcnt  mutuel  des 
diverses  commuoions  chrétiennes. 
t847,  in-8«. 

Bévue  dn  mende  cnfhell«oe. 

p.  434. 

Le  Bonllenr  call»ell«ne»  p.  S20. 
■a  Presse  rellslense»  p.  525, 
Ii'tendnrd  c«ikeU«ne*  p.  527. 


«lournai  dn  clergé  et  de  m  ne- 

p.  542. 


ÉGLISE  FRANÇAISE. 

Toyes  p.  387. 

RELIGION  PROTESTANTE. 

Archives    dn  duplstlantaaie, 

p.  337. 

Bulletin  de  la  Société  de  riilw- 
totre  dn  protestantisme.  1832, 


Bulletin  dn 

p.  337. 
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Bulletin  Ihéolovlque.  1n-»«. 


CrolJi.,  jdurnai  de  la  vie  chré- 
tienne. 1855,  in  4». 


Le  UlMcl)!le  de  aésus-Cla .  Ist* 

i84l,in-8«. 

L'Espérance.  \).  337. 

L'ÉvangéUsle»  Journal  du  métho- 
disme. ln-4<*. 

La  Fol,  journal  religieux,  ln-4'. 

Le  «i4'uue  Cbrétlen»  Journal  des 
enfants,  par  Racine  Brand.  IS53, 
in.42.  * 

donrnnl  tWn  mlssIOBS  éwmmg^ 
U«ues,  1826,  in-8». 

Les  MlMsIouM  évanicéllquem  an 
dlx-neuvléme  siècle,  in- 8**. 

Petit   Meswajrer  des  mlsslnns 

évauKélIques.  1844,  in- 18. 

■-.e  Lien.  p.  337. 

Plété-C'liarité.  journal  religionx  des 
familles  et  des  écoles,  par  Martin- 
Pasclioud.  ln-8*. 


lie 
in-fol. 


1864, 


Bevne  cliréUenne.  4854,  p.  337. 
Avec  un  Supplément  thétOogique  trimes- 

Bévue  de  Ibéologle  et  de  plil- 
lesapBle  chrétienne*  par  Co- 

lani.  In-8*. 

L*t  nion  chrétienne*  journal  heb- 
domadaire, p.  540. 


RELIGION  JOITE. 
Archl%e«  Isruéllles.  p. 


33(). 


L*t  nivers  Israélite*  journal  des 
principes  conservateurs  du  judaïsme, 
p.  336. 

SFIRinSlIE.  PRANC-MAÇONNERTE. 

L'Avenir*  moniteur  du  spiritisme. 
In-4». 

Le  Magnétiseur  universel,  écho 
spiritualiste  et  humanitaire,  par  Fau- 
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velle  le  Gallois,  auteur  de  la  Lyre 
ehritietme,  etc.,  etc.  In-S^ 

lie  Pr^gréw  •pIrIfaMitofe.  études 

sur  le  spiritu.'ilisiiu'  modcriit'  ou  spi- 
ritisme, par  Moie  Clémence  Guénn. 
ln-8« 

Bévél»ti«ni«  d'outre  -  toaaJbe» 

revue  spirite.  ln-8*. 

BeYue  nplrite»  p.  537. 

lie  ■AipK'tiMeur  «plrltualfNlo. 

par  les  membres  de  la  Soniot»'  des 
magnétiseurs  suiritualistes  de  l'aris. 
1840-i851,  2  vol  iD<8«. 

■j'tJnlon  magnéllque*  journal  de 
la  Société  philanthropico-magnétique. 
1854, in-8». 

BevottffplHtaallate*  p.  537. 


I 


Balletin  do  «rand-MeMt  de 

Fran<-«,  journal  officiel  de  la  ma- 
çonnerie française.  ISi"»,  inr8". 

I^o  Franr- Maçon.  ]i.  i<>3. 

Journal  de»  inliié»  aux  principes 
et  à  l'œuvre  de  la  frano-maçonnerte 
universelle.  1855,  iii-8*. 

l<e  Mondo  maçonnlciiio.  rovno  de 

la  franc  -  maçonnerie  liancaise  et 
étrangère.  Philosophie,  morale,  litté- 
rature, par  L.  Ulbach,  1 858,  tn-8*. 

Revue  rontomporalne  des 
«clenceiKKrrulSeM*  p.  337. 


.4nnal«-s  maçonnqiieM. 

Pour  cette  publieatkMi  et  autres  relatives 
à  la  franc  tnacoDiierift,  voyet  p.  916»  et  aiee- 

Ij'Kurope  franc  -  maçonnique, 
industrielle  et  dramatique,  la-fol. 
Eo  était  en  1849  à  sa  13*  année. 


Sciences  historiques  :  Géographie,  Archéologie j  Numismatique, 

Sociétés  savantes. 


Oemptee  rendu»  d<Mi  «éAnec» 
de  l*Aced<^mle  dee  Inncrtp- 

tlonn    4't    ■•<'^lle»-1eUr<Mii,  par 

Ernest  Di-sjardins.  18.i7,  in-N'». 

9(4^anroM  et  travaux  de  l*.4ra<l<^ 
mie  cle«  •K'l<'ncei«  moralem  et 
politlquen.  conipte-reiidii  par  Ch. 

\cT^é,  sous  la  direction  deM.  Mignei. 
1842,  in-8». 

n  y  a  un  volume  de  tables  pour  les  an- 
nées 1842-1869. 

Bulletin  deuf  «oelét^  MSTantee* 

1854-18o5,  in-.v\ 

Créé  dans  le  but  de  mettre  eit  lumière 
les  travaux  que  les  assodatloas  savantes  nu. 
Uient  sur  tous  les  points  do  la  rraïu  e  C  est 
la  réalisation  d'uiif  i(lf<>,  H  jiis*|ir.t  un  «cr 
tain  point  d'un  plan,  d»'|H>s<'s  l'u  ^cniie  dès 
1855,  par  l'auteur  de  cette  Bibliuaraphie,  dans 
V  Union  Uftérnlr^,  à  laqudle  iln^a  manqué 
t)(iiir  T  iissir  que  Tappui qu'ont  rencontré,  plus 
neureux,  les  createuisdu  Bulletin. 
A  piis  en  1850  le  titre  de 

Meeup  des  sociétés  samnte*.  1856- 
!866...,  in-8». 

S'est  scindée  à  partir  de  18^  en  deux 


revues  distinctes  -.  Tune  consarrée  à  rbistoire 
ci  à  l'archéologie,  l'autre  aux  sciences  Uiatbé- 
matiques,  physiques  et  naturelles. 

Arrlil%eM  dew  nil«««lonN  Nclentl- 
flaitee  et  littéraires».  18-iU,  tn-8". 

Ptd)lirali<in  ti)iiiist<''riHle.  —  On  a  aussi 
c^mnieiico  la  («ulilicatinn  (VArchives  de  la 
roiiiniission  .scinili/iane  du  MeXigvSt  ins- 
situee,  je  crois,  en  1SA4,  in-8*. 

Bulletin  de  toSoci<(^l<^  <■<>  l'Iale- 
«olrede  Franee,  1834,  itt-4". 

Bulletin  de  Us  HorK^të  Impé- 
riale  A*^h  antiquaire*  de 
France.  18J7,  in-8'. 

illItlIollK^qne  «le  r^>ole  des 
Cliarte».  Scptenilnc  183U,  in-^^". 

Journal  de  la^riêtéde  MtallM- 
tlque  de  l*arlM.  publié  sous  la 
direction  de  .MM.  Chevalier,  V.  Fou- 
chcr,  Wolowski,  H.Passy,  L.  de  La- 
vergne  et  A.  Legoyt.  18tiO,gr.  in-S**. 

On  peut  rqiproclier  : 
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— Journal  des  travaux  de  la 
mofiéÊé  riTMicAlae  deaiattoil- 

qne  univenelle.  4830-1838, 8vol. 

in-4"ct  in-8». 

lj*liive«tlKatt*ur.  journal  de  l'insti- 
lut  historique.  IS;U,  <^r  iii-8". 


Annale»  de 
ln.8». 


rin«tltut  d*Arrl- 


I«e  CtoblneC  M«lorlaue«  revue 

mensuelle,  contenant  avec  un  texte  et 
des  pièces  inédites,  iutenssautes  et 
peu  connues,  le  ratalofîuc  des  ma- 
nuscrits que  renfcrnu  ntles  hildiolhc- 
fjues  i>uldiques  louchant  l'histoire  de 
I  ancienne  France...  18.>4,  in-8". 

li'lntermédlalre  de»  cber- 
ehenm  et  curieux.  Questions  et 
réponses  ,  conimunicatioiit  dîvenet  à 

l'usa{,'e  de  tous.  ln-8®. 

Bulletin  clo  la  ^ocl<^(4«  de  géo- 
Kraplile.  Juin  1822,  in-S®. 

dournal  asiatique,  ou  Recueil  de 
mémoires,  d'extraits  et  de  notices  re- 
latifs à  l'histoire,  à  la  phih)sopiiic , 
aux  langues  et  à  la  littérature  des 

peuples  orientaux.  1822,  in-S". 

nevue  américaine*  recueil  exclu- 
sivement consacré  aux  recherches  ar- 

rli(''<.|iit:i(]iu's ,  historiques,  etc.,  sur 
le  nouveau  niunde,  publiée  .«tous  les 
auspices  de  la  Société  d'ethnographie 
et  du  comité  d'aichéulo|,Me  américaine, 
par  Lcou  de  Rosuy.  lu-â",  lig. 

Bévue    orientale    et  ami^rl- 

calne*  par  le  même,  sous  les  mêmes 
auspices.  5  octobre  4858,  in-8*. 

Il  y  eut  on  i82G>i827  une  Revue  améri' 
catne  par  Carrei ,  3  vol.  in-S". 

A<*toM  du  ronillé  d* 
aniérlcaliM'.  ln-8*'. 

Bévue  de  l'Orient,  de  l'Algérie 
et  des  colonies,  bulletin  de  la 
Société  orientale  de  France.  1843, 

in-8". 

La  même  <jue  la  Revue  de  l'Orient  et  de 
r Algérie,  p.  383. 

J^ivucnez  M.  Pochct  les  n"'  38-43,  juin- 
novembre  18if. ,  d'une  lie  vue  de  VOrient , 
bulletin  de  la  Sorieté  orientale,  par  A.  Denis 
et  A.  Hu^o,  qui  doit  être  la  tête  de  la  précé- 


voyages*  de  la  géo- 
graphie ,  de  rhistoirc  et  de  l'archéolo* 


KÏe  ,  par  Malte-Brun.  1808-1814,  2& 
vol.  in-8*,  dont  1  de  tables. 

IVouveUes  innales  des  voyages ,  jiar  Ky- 
riès,  Mallt -Hniii  ,  Larenaudiere  ,  Kla- 
proth.  (Ir  HiMiil>nldt,  Saint-Hilaire , 
Walkeuaer,  bureau  de  la  Malle,  Ter- 
nauv-Cotnpans  et  Vivien  de  Saint- 
Martin.  1819-1866.  .,  in-S". 

Formant,  de  1819  à  1 85'i ,  5  séries .  et  rrtn- 
tiniiant  à  raison  de  4  vol.  par  an.  —  Il  y  a  un 
\oliiiiu'  il(>  tailles  <{énérales  povriM  tniis  pre* 
uiiercs  séries,  1819-1839. 
Kafipraehes  •. 

— «iournaldes  voyages,  découver- 
tes et  navigations  modernes,  par  Frick 

et  De  Villeneuve. 

J'ai  rencontré  clie/  M.  Porhet  les  années 
1825-1830,  tonnant  les  tontes  27-44  de  la  col- 


lée Tour  du  monde,  nouveau 

journal  des  voyoïres,  sous  ladireetion 
de  M.  Kdouard  tharlon.  1860,  in-i", 

Bullette  de  raenvro  des  péle- 
rlnai^e»  en  Terre-ftainte.  His- 
toire, géographie,  ethnographie  et 
archéologie  biblique  et  reUirieuse. 
ln-8».  * 


.Annales  arrhéolo^^ques» 

Didron  aîné.  18H,  in-8**,  fig. 


par 


Bévue  arrliéoloi^que»  ou  Hecueil 

de  documents  et  de  mémoires  relatif^ 

à  l't  tiide  des  montitncnts  ,  à  la  niimis- 
inatique  et  à  la  philologie  de  l'aiiti- 
^ité  et  du  moyen  âge.  184  i,  in-8% 

Bulletin  monunienfal  •  ou  Gol- 

leetion  de  mémoires  et  de  renseip;ne- 
mentssur  la  statistique  monumentale 
de  la  France,  par  les  membres  de  la 
Société  IVaiieaisc  d'ar(  li«''n|,i^'i|.  juMir  la 
conservation  et  la  description  de6  mo- 
numents. Caen,  in*8%  ilg. 

L'.uinée  1861  fonne  le  7*  vol.  de  la  3*  té- 

ric ,  et  le  21''  de  la  roUection. 

Rrvne  «le  l'art  «'lirétlen  •  recueil 
mensuel  d'iircheologie  religieuse,  par 
l'abbé  Corblet.  1857,  in-8«. 


_    >•  par  J.  de 
Witte  et  Adrien  Longpérier.  ln-8»,  fig. 

Fondc'e  à  Blois ,  en  i8:?r>,  par  !MM.  La 
Saussaye  et  Cartier,  hous  le  titre  de  Revue  de 
la  numianatique  française. 
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I/e  :VuiniNinatc,  hiillrtin  périodi- 
que,  accompagné  d'un  catalogue  de 
monnaies  el  de  médailles  à  prix  mar- 
quéh.  In  8**. 


El* Amateur  d'autog rapliem*  1802, 
RecDeO  intéresmit,  rédigé  par  MM.  du- 


deux  bibliophiles  aussi  obligeaalB 
qo*édaMs. 

L'Autof^raphe.  5  décembre  1863, 

format  d'alhum. 

Collortionnenr  de  tlml»rM- 

powlo.  (ir.  in-80. 

lie  TlmbropliUe»  Journal  de  la  cul- 
leetion  timbre-postale.  Iii-4*. 


Recueils  et  Joumauao  il 


Journal  «Iom  «nvantn. 

Pour  ce  premier  né  des  recueils  littérai- 
re» derEurofieeteeaxqoioot  été  créés  à  son 

imitation,  voyiez  p.  28  et  suiv. 

Voyez  aussi,  p.  2s,  les  Ceulurirs  du  Ihi- 
reau  d^adresse  ,  (^ut>  Ton  [teut  roganlor  roinine 
le  type  des  recueils  sclentiliques  et  littéraires, 
des  .Mëiaoiree  et  comptes  reodos  de  nos  «ocié- 
téa  savantes. 

Bllillolb«^<|tio  I>rl(anml4«e«  par 

Aiig.  Pietct  et  F. -G.  Maurire.  flencre, 
17yti-181d,  140  vol.  in-8°,lig.,et  i  vol. 
de  tables. 

Continuée  à  partir  de  janvier  1816  sons 

le  litre  de 

Jiib/inlftè(/uf  universelle  des  sciences, 
helles-lcdres  et  arts,  faisant  suite  ... 

En  trois  sections  -.  1°  Littérature.  2"  Scieu- 
fes  et  arts ,  3"  Agriculture —  Aujonrd^btii ,  à 
rf\{é  da  joamal  proprement  dit,  dont  If  rarar- 
lère  est  devenu  plus  loncicremciil  litlt-rairc , 
la  direction  publie  cluique  mois,  si»us  le  titre 
^Archives  des  Jtcieiurs  physic/uat  et  nalu- 
r^les,  une  annexe  rédigée  par  an  nomité  spé  - 
cial et  destin»^e  aux  personnes  <iui  s'intéres- 
sent plus  particiilicrpinent  à  ces  sciences. 

Bévue  torllannique  t  revue  inter- 
nationale ;  choix  d'articles  extraits  des 
meilleurs  écrits  périodiques  de  la 
Graiwlc-Rret.'icrne  et  de  l'Amérique, 
conipli  tc  |(ar  des  articles  originaux. 
Par  Saulnier,  Coquerel,  Dondey-Dn- 
pré  fils,  Lafon-Ladi  tiat.  Haiilin,  Saul- 
nier fils,  Vest  ut  autres.  Juillet  i82o, 
in-S". 

Recueil  estimé,  dirigé  depuis  av<><' 
beaucoup  d'habileté  par  M.  Amédée  Picbot.  U 
en  parait  fi  vol.  par  an. 

.Ictr.  iivi'  liai)';  le  ralalo^Uf  \iiliur  Dinuiix, 
18G5,  une  Jicvuv  amjlo- frunraise  ^  par  de 
Fontanelle  de  Vundoré  (  Vaudoré?) ,  Pottten, 
1834- 1837 ,  16  n<*  en  4  vol.  in-8*. 


raires  et  philosophiquee, 

Em  Corremponclaiirr'  litK^ralre  • 

par  Ludovic  Lalanne,  Laurent  Picbat 
et  G.  Servois.  5  novembre  1856,  in-4*. 

Recueil  estimé,  qui  continue  dignement 
VAlheiueum,  dont  il  a  recueilli  les  épaves. 

Revne  de«i    coiitm  lllt<^raire«. 

Littérature,  pli.\sii»lugie ,  llicologie, 
éloquence,  histoire,  législation ,  esthé- 
ti(|ur.  archt'ologif.  Direct.  Eng.  Yung: 
redact.  en  chef:  bm.  Alglave.  â  décem* 
bre  1863,  in-V", 

■ulleUB  de  la  Société  sema 
de  lettres,  ln-8*. 

Bulletin  deM  entretien»  et  ItHr- 
turew*  revue  des  cours  libres,  li  dé- 
cembre 180i,  gr.  in-  i". 

L<a  Critique  française  •  p.  541. 


li'AlUanoe  den  letti*ee*  recueil  des 
couvres  inédites  des  savants  et  des  Ut» 

teratem-s.  18(32,  in-8». 

Couru  familier  de  littérature* 

par  A.  de  Lamartine.  10*  annéd,  in-6*. 

Ëà*ttmm  «e«  inmtaeee*  journal 

hebdomadaire,  ln-4**. 

Est  devenu  VÉcKo  de  France. 

Revue  do«  proitecen  •  décentra- 
lisation littéraire  et  scientifique.  In-b". 

SuiUî  de  la  Dccfutidlimlion. 

Ciamette  littéraire*  artistique  et 
scientifique.  In-8*. 

ilournal  littéraire  de  la  ae- 
malne.  ln<fol. 

lAMNiinmi*  journal  hebdomadaire. 
Pet.  in-4». 

Avec  cette  épigiraphe  i  «  Quand  on  a  va 
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numune  de  pièt,  oo  est  bien  fière  d'être 
foaniiL» 

Ije  libre  Journal .  oi^anedes  hom- 
mes nouveaux.  In-foi. 

1^  ffornio  Incl4^pendaiile»  joor^ 

liai  lii  lMlonKidaire.  In-i". 

lie  Ratloimlliite  •  journal  des  libres 
penseurs.  5«  année,  in-8*. 

lA  ll«nalNManre  •  revue  du  progrès 
moral  et  social,  rt  rralisation  prati- 
que de  la  culture  intellectuelle  et  mo- 
rale au  sein  des  familles,  suite  du 
journal-re?ae  la  Fie  humaine  (voyez 
p. 

Revue  do  Parlu.  Littérature,  his- 
toire, philosophie,  chronique,  etc. 
I864,in8». 

S'est  <r;ilK)nl  puMi<^c  sous  le  titre  de  He- 
me  libérale,  puis  «ous  celui  de  iSouvelle  Re- 
vue de  Parts, 

Wttfwm»  dtm  vir^grém  moral,  litté- 
raire ,  artistique  et  scientifique,  ln-8**. 

Bévue  Indépendante»  p.  545. 

lie  ¥olenr.  }?a7.ette  des  journaux 
français  et  étrangers,  revue  de  la  lit- 
térature ,  des  sciences,  des  arts ,  des 

tribunaux  <  t  d.  s  th.  àtres,  par  MM. 
Emile  de  Girardin  et  l.autour-Mezcray, 
propriétaires,  fondateurs  et  rédac- 
teurs. Gr.  in-foL 

Cnniincruc  le  5  a\ril  1828;  hebdomadaire 
et  ii)-(ulio  |i4'addiil  les  trois  premiers  mois; 

Sirall  ensuite  tous  les  t  iiiq  jours,  format  dUan- 
aue.  —  En  184.1,  il  absorl>e  le  Cnbinet  litlë- 
ratre ,  autre  magazine  qui  avait  conquis  une 
certaine  v..;;ue,  et  en  joint  le  titre  au  sicii.  — 
Le  7  nov.  1856,  »e  met  au  rang  et  a  la  taille 
des  journaux  à  images,  et  le  titre  devient  :  te 
Votew  iUustré,  ealnnel  lie  lecture  univer- 
selle. 


Carmi  les  recoeDs  littéraires  antérienrs  à 

la  Kévolution  ,  et  dont  on  Iroavert  la  surres- 
sion  supra ,  p.  28  33  ,  je  rappellerai,  outre  le 
Journal  ilfs  savants  : 

Les  nouvelles^  de  Bavie ,  p.  33. 

Les  Bibliothèques,  de  Leelere,  p.  34. 

Les  .Vèntnhcs  de  Trévoux,  p.  35. 

Le  .youvellisir  du  Parnasse,  p.  42. 

V Année  littéraire ,  p.  44. 

Le  Journal  étranger,  p.  47. 

Le  Journal  encijdopédiqxjp ,  p.  62. 

Les  Mémoires  <le  fiar/iduiiiont,  p.  f)6. 

La  Correspondance  secrète  de  Métra,  p.  68. 

La  Corre^endance  de  GrUnsK ,  p.  09. 

«loamal  helTéHane*  oo  Recueil  de 
pièces  fugitives  de  littérature.  iVeir/- 


châteiy  1733-1782,  154  vol,  in-8°.  Bibl. 
de  Laustttme. 

Probablement  la  suite  des  Nensvéttes  ttt' 
téraires  de  la  Unisse ,  p.  40. 

^anrnal  den  maTantii  d'Italie. 

Jmsterdctn,  1748-1749,  3  vol.  iu-S**. 
BIbl,  de  Genève. 

Magaidn   esM$yclep<mi4ine«  on 

lournal  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  par  A.-L.  MiUin.  1795-1816, 
122  Tol.  in-8**,  plus  4  vol  de  tables. 

ClMM|iie  année,  exeepté  la  dernière,  se 

rompose  de  6  vnl.  Il  faut  y  joindre  un  pre- 
mier volume  publie  par  Millin  de  179?.  à 
en  .')'>  numéros,  et  qui  j)orte  le  m^^me  litre. 
Le  Magasin  encuclopéwque  proprement  dit 
s'arrête  en  avril  18t6 ,  nais  il  a  reparu  pen- 
dant les  années  1817  et  1818  sous  le  titre 
Annales  encyclopédiques,  et  se  continua 
jusques  et  y  compris  novenil»Te  1818,  IS  voL 

—  Continu»^  par  la 

—  Revue  eneyclop^lque  •  ou 

Analyse  raisonnée  des  productions  les 

rdus  remarquables  dans  la  littérature, 
os  sciences  et  les  arts,  par  une  réu- 
nion de  memitrcsde  l'Institut  et  d'au- 
tres hommes  de  lettres  :  MM.  Andriettl, 
Anianry  Duval ,  Barbier  du  Bocage, 
Dcgcrahdo,  Alex,  de  Laborde,  Emé- 
ric  Duval,  Lacépède,  Langlois,  Lan- 
juinais,  Lemercier,  Naudct  et  autres, 
sous  la  direction  de  Jullieu  de  Paris, 
puis  d'Hippolvte  Camot  et  Pierre  Le- 
roux, r»"  janv.  1819-1833,60  vol.in-8«», 
plus  2  vol.  de  tables  pour  les  années 
1819-1828. 

Un  61*  vol.  a  été  publié  en  t835. 

Ce  recueil,  justement  estimé,  qui  rompta 
parmi  ses  rédacteurs  les  hommes  les  plus  éml- 
neuts  de  IVpoque ,  était  tombé  dans  le  discré* 
<lit  après  1830,  |iAr  suite  des  «miioos  saint* 
siinoniennes  de  ses  nouveaux  direetenrs. 

—  Nouvelle  Revrae  eneyriopé* 
clique .  publiée  par  Firmin  Didot 
frères.  Mai  1846-1848,5  vol.  in-8». 

Journal  II lt4< ratre  de  Berlin* 

17!>4,  S  vol.  In -12. 

Journal  de  la  lltu^rature  fram- 
catoe.  BerHn,  1796,  8  vol  in-12. 

donmal  de  ilttémtnre  mnl- 

verwelle.  /e'na,  1796  et  S.,  103  vol. 

in-l'*  (  orps  législ. 

BIbilotlièclue    françalfie*  par 

tbarlesde  Pougens.  1800-1808,29  vol. 
in-12. 

I       Réuide  au  Journal  des  arts.  Voy.  p.  388. 
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ArcMTMintKnilmi,  p.  314. 

Meiwaiv  «^tranicer,  par  Laiigics, 
Ginfîneiif,  Amaury-Duval ,  Vandei^ 
boiir^' .  Ihirdcnl  et  autres.  j813>l8l6. 

Mm  HuInsBlno  llllôriilrp.  pour 
faire  suite  à  I'  /nnée  littéraire,  par 
Amar  Duvivicr,  Pougens  et  autres. 
«817,4  vol  iD-«2. 

NoiiT«>llo  tnn<So  litl^^ralre,  nu 

<:orrespoiidance  tlicàtrale,  critique  et 
littéraire...  parHîppol.  Magnien.  1826- 
1829)  îii~8^« 

Contimié  ptr  : 

Rfi-iie  parisif'nnp,  recueil  universel,  par 
It'  mèaie.  1830-1839,  10-8». 

lie  l^ycév  françaltt,  mélanges  de 
littérature  et  de  critique  ,  par  Avenel , 
Bert,  Brifaut,  Cas.  Delavigne,  Scribe 
et  autres,  juillet  11819-90  septembre 
1820,  5  vol.  ju-8», 

Conaiervatoiir  llfl4^ralro.  par 

Abel  et  Victor  Hugo,  Pellicier,  Alex. 
Sou  met  et  autres.  Décembre  télINiian 
1821 , 30      formant  3  vol.  iD-8*. 

,^Cité  pour  Ips  noms  de  ses  fondateurs , 
detranaes  conservateurs  littéraires  I  «  Ce  re- 
cueil, disait  un  article  du  Conênralevrfii^né 
A^er,  est  rédigé  par  trois  Ir^res,  MM  lln^ic, 
dont  l'alné  à  |>eiiic  a  vingt  et  un  ans,  ot  dont 
le  plus  jeune  nVn  a  que  dlx-wpt.  Celui-ci, 
qa  on  distingue  par  le  nom  de  Victor,  était 
d^  connu  par  nne  ode  sur  la  Vendée  et  par 
une  salire  sur  le  télégraphe.  » 

Aniialf'M  de  la  lltulirature  oi 
do»  ariM,  par  MM.  Qualrcmère  de 
yuiney,  Vaudcrbourg,  Kaoul  Ho- 
eheito,  Abel  Rémusat,  MoUevaalt, 

Nodier  et  autres,  l**""  ortohre  1820-1**' 
avr.  182M,  :\\  \o|  ,  \\i  n  »,  in  S-. 

Au  n"  5:i,  Annales  de  liflt-mt ure,  jour- 
nal de  fa  Sovlélé  des  nonnes- t.elires;  àu  n" 
i:îi,  reprend  son  titre  primitif. 

14»  Hlnervo  llffi^ralro.  pnr  Her- 
ville,  Em.  Dupalj  ,  Auiaury  Duval  , 
n<  latouche ,  Lemontey,  La  Beaumclle, 
M..I  ,  au .  De  Senancourt ,  Jav,  Vienne!, 
Bertuu ,  Alcjt.  Lameth  et  S^'nr  ;  diri- 
gée par  M"*  Dufresnoy.  Idnov.  1820- 
28  mars  1822, 71  n*  m-8«. 

AU  W'vf'.VAjbetUe. 
cle*  par  Félix  Bodio,  Dulaure,  Ou- 


paty,  Étîenne,  Tissot,  Seuaucourt  et 
autres.  1823-1830,  in-S'. 

Le  but  principal  des  rédacteurs  de  ce  re- 
cueil était  dress:iyer  de  donner  une  directiou 
aui  théories  nouvelles  qui  commençaient  à  se 
pro<luirc  dans  la  littérature  française  sous  le 
nom  de  loinanlisnifi.  Ëticnne  y  publia,  du 
conunenreuicnt  au  24  septembre  i825,  des 
Lettres  sur  te  llie(îlre{\u\  seni  une  histoire  as- 
sez fidèle  de  Tari  dramatique  durant  la  période 
qu'elles  embrassent 

■ewe  eiiropéeiime*  ou  l'Esprit  et 

ses  produefions ,  en  France ,  en  An- 
gleterre ,  en  Italie^  en  Allemagne,  etc., 
etc.,  par  une  société  de  savants  et  de 
littérateur-;  de  rcs  pays.  Octobre  1824- 

I82»i,  :j  111-8". 

Je  trouve  dans  un  catalogue  le.s  lomes  29 
à  .58.  iM  Ui-i^'ir) ,  d'une  publication  nnalepio 
faite  à  Saint-Pétersbourg  :  Revue  étrangère 
de  ta  Utfi'rahire,  dm  tciencn  et  des  arts, 

choix  d'arlir  les  extraits  des  incilliMirs  jounUMlY 
|M'rio;li«iues  publics  on  Kurope,  iji-S". 

dournisl  de  Cient^vc,  des  lettres, 
des  arts  et  de  rindustrie.  6  Janvier 
1826-26  août  1830,  in  fol.  !.. 

p.  363.  —  Au- 


tre ,  p.  405. 

Revue  rrançalwe*  publiée  par 
MM.  .More!  et  Ogcr,  avec  la  euUabora- 
tion  de  MM.  Asselineau  ,  Babou,  Ban- 
\ille  ,  Micholet,  Egger,  H.  Martin  ,  L. 
Pithal,  etc.  Février  1855-20  juillet 
I8:;9,  17  vol.  gr.  in-8". 

IVoMvelle  Revue  irermanlque* 

recueil  littéraire  et  scientiiique ,  pu- 
blié par  une  société  d'hommes  de  b't- 
tres  français  et  étrangers.  1829-1836, 

20  vol.  in-8''. 

1^  France  littéraire.  Direct.  Ch. 
Malo.  1832-1836, 28  vol.  ln-8*. 

l4*Burope  liliéralre.  1"  mars  183.1, 
gr.  in-fol. 

I.e  |)liis  t>rau  journal  littéraire  qui  ait  été 
jamais  conçu  et  publié ,  au  témoignage  du  sa» 
vaut  annotateur  du  catalogue  Dutacq.  Les 
n  "*  étaient  envoyés  sous  emelonpe  en  papier 
vélin  satiné.  Il  était  rédi^ié  par  I  t  lile  de  la  lit- 
térature triuu  aisi'  t  e  devait  èlrc,  dans  la  peo- 
s(>e  de  son  toudateur,  un  temple  élevé  à  1  uni- 
versalité des  «rte ,  un  foyer  oA  viendraient 
alMHitir  les  rayons  do  toutes  les  inlelligonecs, 
un  vaste  re-istre  ou  tous  les  géuies  contem- 
porains viendraient  s'inscrire,  ap|>ortant cha- 
cun leur  tribut  a  l'art  et  le  poussant  en  com- 
mun à  une  nerfecUbaité  eunméeone.  de  fonda- 
teur était  Victor  Bobain  ;  c'est  pretque  dire 
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que  V Europe  littéraire,  qui  paraissait  tous 
les  joon ,  fiMt ,  ao  bout  de  quelques  moin , 

comme  toutes  les  fiiliciirisfs  <le  ce  {{('nie  in- 
veutir,  dévore  |>ar  le  ver  rougeur  de  la  spécu- 
lalioD. 

tirlio  du  monde  MnriiBl«  journal 
aiialvtiqiM'  des  nouvelles  et  des  cours 
S(  ientilii|ues.  iS3i  iSIH,  in-8**. 

Les  ri'ilacleurs,  sous  la  dire»  tion  de  M.  N»'- 
rée  Boubée ,  ont  publié  parallèlement,  à  partir 
de  septembre  ia34»  uue  Revue  élémentaire 
et  firofjrmilve  ties  aeienees  t>hff$iaue$  êt  na- 
turelles, ac4-.ninpa{j;iioe  d'un  BulletUl  aithéolo- 
giqne,  lH:{4-lH:tr>.  2  vol.  in-8". 

ÉrlKo  de  la  llitérature  el  des 
lieanx-aruit  en  France  et  à  l'étran- 
ger, par  une  société  de  gens  de  It  tlrrs, 
sous  la  direction  de  M.  le  vicomte  de 
U  Valette.  1840^1848,  in-8». 


—  Mémorial  do  la  Iltl4^ratiire 
el  cloM  boaux.-arl»*...  revue  cri- 
tique des  ouvrages  nouveaux...  Hubl. 
sons  la  direction  de  M.  le  vicomte  A. 
de  La  Valette.  IHi(»-18il,  in-8«. 

li*Atlieiueuiii  rrançaiii*  revue  uni- 
verselle dt*  !a  littérature,  delà  science 

et  des  licanv-arts.  Fondé  et  dirigé  par 
MM.  Ed  Dclessert ,  Anibroise-Kirmin 
Didot,  Adr.  de  Longpérier,  do  Saulcy, 
.Noél  Desvergers  et  Ludovic  Lalanne. 
;<  juillet  1852-26  juillet  18»6,  5  vol.  gr. 
in-4«. 

Réuni  à  la  Revue  contemporaine.  —  La 

disparilion  de  ce  recueil,  Irès-bicii  ciiin  u  cl 
auquel  cuncuurait  toute  la  littérjture  mili- 
tante, a  laissé  de  justes  reip'ets  et  un  vide 
très-ri\rfu>ti\  pour  les  lettres,  qui  n'oot  poinl 
chez  nous  ua  sullisant  organe. 


JaumautD  de  Uelure.  Joumauœ  ilkutrés. 


l*e  Contour,  ancien  Journal  de  la 
guerre.  Littérature,  histoire,  etc. 
In-4». 

lie  Diable  verf.  In-fol. 

I/i^lio  de»  foiillletonti*  journal 
littéraire  illustré.  20*  année,  gr.  in-8*. 

In-fol. 

i*  journal  des  toqués. 
In-fol. 

«lonnial  aaawHuai*  p.  435. 

Paumai  <io  ramoiir»  son  histoire 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à nt»s  jour.s. 

«lournal  du  dlmanrho*  littérature, 
histoire,  voyages,  musique.  1855, 
ln-4*. 

Journal  du  Jeudi*  Littérature... 

im),  in-i". 

•  Littéra- 


«lournal  do  la 

tore....  In-i' 


Journal  pour  (ou»*  magasin  litté- 
raire illustré.  Avril  1855,  gr.  in-8*. 

On  connaît  le  succès  de  ce  recueil ,  sue 
cëa  dû  uoih seulement  à  l'importance  des  noms 
Kttéraifes  uuMl  Kruu|>e  autour  de  lui,  à  la  va- 
rit''ti'  cl  a  I  t^cliit  «les  <i'uvres  qu'il  publie,  mais 
encore  a  sa  moralité  ;  on  sait  aussi  quelle 
conconeoee  a  suscitée  sa  rénssUe. 


•Vournal  pour  tontes*  consacré 
aux  intérêts  féminins,  par  M*"*  Eugé- 
nie iNiboyet.  In-i®. 

I^e  Ulllputlen  •  journal  microscopi- 
que, In-l6. 

MasafllM  pittafeaqae*  Directenr 
Édouard  Cbarton.  1833,  gr.  in-8*. 

Il  y  a  un  vol.  de  tables  pour  les  30  pie* 

mièies'annirs ,  IK33-I8ri2. 
Itecueil  dont  il  n'est  pas  besoin  de  lUre 

l'élogt',  non  plus  que  du  >ulvant. 

MuMÔo  «loAi  ramiiloM*  lecture'^  du 

soir.  Hedact.  en  chef  Pitrc-Clicvalier. 
1833,  gr.  in-8*. 

Il  V  a  une  table  générale  des  lOprenaiéres 

années. 

l^o  Manioau  d'arleqialB*  12*'  an- 
née, in-fol. 

L<«  Mlnôralile.  Exclusivement  litté- 
raire. ln-4*. 

I<e  iVaaveM  Jovnml  lUmtré* 

1804,  in-4''. 

i/omnibuii«  Littérature,  histoire,  etc. 

I  «;>;;,  in-t". 

t<*On«rler»  journal  hebdomadaire  il- 
lustré. Mai  iStii  ,  in-40. 

lie  PaaMte-Tempai  •  journal  illustré. 
1836,  in-4*. 
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rmtit  SmmrmaM  wmue  rire,  1856. 
in-4».  ' 

!<•  Peuple  llluMtré»  ancien  Jvif 

errant .  journal  de  romans, de  VOja» 

fîcs  et  {rilliistratious.  ln-4**. 

JLeai  HeveuMiita.  ou  IcsRomans  d'au- 
trefois. ln-4*. 

Bevae  de  la  prenwe.  18i)8,  pet.  in- 
foL,  p.  53tf. 

Umwmm  «es  JeonNHu.  i**  novem- 
bre, in-8^. 

Boger  Benienipe.  journal  illustré. 
ln-4». 


Lien  Bon»  llomAn».  Journal  illus- 
tré. 8  mai  1890,  in-4*. 

I4l  Bvelie  parluieiine.  journal  il- 
lustré. 9* année,  ln-4*. 

lie  «anM»!!!»  ancien  journal  Le  Ho- 
man.  Littérature, histoire,  etc.  ln-4*. 

«lècle  llluMiri^.  Littérature,  his- 
toire,  nouvelles  diverses...  1862. 

in-4-.  ' 

Les  V4'liiées  cbréllenitee*  jour- 
nal iUustré.  In-4«. 

liée  Vellléea  perUteaBes»  jour- 
nal iUustré.  1860,  in-4*. 


Sciences, 


CTompleM  rendue  hebdenuMlal- 

ren  don  ««^anoc^w  de  l'vtradi^- 
mie  don  «cleneew  #  par  les  secré- 
taires perpétuels.  Juillet  1835,  in-4* 

Il  y  a  uu  vol.  de  tables  pour  les  tomes 
t-SI. 

Supplément  aux  comptes-rendus ,  par 
MM.  Dcriios,  Solii-r,  Hansen  et  Ber- 
nard. 2  voL  iu-4",  tig. 

CJmmow.  revue  encyclopédique  hebdo- 
madaire des  prot:ri  <  des  srionres  et 
de  leurs  applications  aux  arts  et  à  l'in- 
dustrie, par  B.  R.  de  Montfort  et 
l'abbé  Moigno.  1852,  gr.  in-S*. 

lies  MondeM*   n  vne  hebdomadaire 

des  sciences  et  (\r  Irnrs  a|iplirati(»ns 
aux  arts  et  à  i'iuiiustne,  par  l'abbé 
Moigno.  ln-8«». 

I^e  Courrier  de»  aM>len€es»  de 
riadaetrle  et  de  l*e«rfeal- 

ture*  revue  hel>d<tmadaire  univer- 
selle, par  Victor  Meunier.  Septembre 
1863,  iW.  *^ 

IilMtilut*  journal  univci'sel  des 
sciences  et  des  sociétés  savantes ,  en 

France  et  à  IT'tran-cr.  Rédact.  enchef: 
Lui(enc  Arnault.  1633,  in-4». 

Publit'  en   doux    sortions  distinrtos 
1",  foii.ire  en  18:w  ,  sc  iences  inathomaliques, 
physiques  et  naturelles;  2'",  fondée  en  iHao, 
«  adeoces  historiques,  arcliéoiogiqoes  et  phito- 


sophiqnes.  Chaque  section  ftmne  pir  an  on 
voliUDe,  SBivi  de  tables. 

iioaltenr  «rieatin««e»  journal 

des  sciences  pures  et  appliquées,  spé- 
cialement adressé  aux  chimistes  et  aux 
manufacturiers ,  faisant  suite  à  la  Ae* 
ntp  scientifique,  par  Quesneville.  18S7, 
in-4®. 

PrewMe  Mclontinaiie  do»  deux 
mondeM*  revue  universelle  du  mou- 
vement des  sciences  pures  et  appU> 
quées,  sous  la  direction  de  M.  Barrai. 

Juillet  1800,  in-«". 

Revne  dew  roiirtu  MolontlflQnon 

de  France  et  de  l  etranger,  phvswjue, 
chimie  ,  botanique  ,  zooloj^ie  anato 
mie.  physioloj:ir  ,  géologie,  paléonto- 
logie, médecine.  Direct.  ;  Eug.  YuDg; 
chef  de  la  rédaction  :  Em.  Alglave. 
5  décembre  1863,  in*4*. 

Wrlenee  plll»reiMiae«  journal 

des  sciences  vulgarisées,  2''  série  du 
}fuséc  des  sdeuces.  iH'Mi,  in-4*'. 

La  «M*ieii€e  pour  tou«»  journal  il- 
lustré. 4  décembre  iS.^'i.  in4«. 

H.ippelons  un  Ami  des  icwicci,  journal 
ilii  (litnanriic .  in  i" ,  créé  60         ^  qui  vi. 

\iiit  encore  en  I8C.1. 

I/I  iifoii  M<*i«*iillflqiie   cl  lltt<^- 

rairc'^.  uou\cllc  revue  mensuelle  des 
sciences,  de  la  littérature  et  dos  arts. 
1864,  in-8". 
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BallettB        la  lioclélé  pliUo- 
Rflpriie  da  JBuiietin  dm  t^eneei  cHm- 

AnnaleM  dent  M<*lonceN  naliirel- 

low.  comprenant  la  zoologie,  la  Itula 
nique,  l'anatomic  el  la  physiologi» 
conipan't;s  des  doux  rt'i;nes  el  l'his- 
toire des  corps  organises  lossiles.  182i- 
1866...,  in-8*>,  flg. 

V  s«'rie,  1824-1833,  |iar  MM.  Audoolll, 
Ad  Broni^iiart  et  Dumas.  30  volumes,  avei 
600  planches  environ,  plus  un  volume  de 
tables. 

2*  série,  1834  à  1843.  rédigée.  i)our  la  zoolo- 

e'e .  par  MM.  Aadouin  etMilne-Euwards;  p«>ur 
b«itanique,  jtar  MM.  Ad.  Broogolait,  Gliil- 
lertiin  pf  l)eraisiie. 

V  si'rif.  l^.'^4  ii  18r>3,  rédlj^ée,  iK»iir  la  /no- 
Jogic. ,  par  M .  Milue-iùlwards  et  pour  la  bo. 
taniqup,  ptrMN.  Ad.  Broi^iart  etDecaisne. 

4'  série.  !H54  à  !8M.  ré.lisce,  pour  la 
zoolnnie ,  par  M.  Milue-Kdwardh  ;  et  pour  la 
botanique,  par  MM.  Ad.  Bnmgniart  el  De- 
caisne. 

Charune  des  ^,  3^,  et  4*  séries  oomofeiM! 

20  Nolurncs  pniir  la  zoologie,  et  20  ?0luilies 
|K)ur  la  hotani<iue.  avec  planches. 

5*"  série,  commençant  le  1"  janvier  1864  : 
Zoologie  el  Paléontologie,  coroprananl  Fana 
tomîe,  la  phTsiologie.  la  classification  et  lliis 
loin'  iiif  iiifll»'  des  aininaux  ;  pidilit-es  sou.s  la 
dire»  ti  II  de  \1.  Miliie-hdwards.  Chai|uc  anure 
2  volumes  gr.  in  8°,  a\ ec  environ  35  planches 
Botanique.  rompreoaatl'aiiatiHnie,  »  physio- 
logie, la  classiffcatioa  et  riiistoire  naturelle 
des  vi  -it  laiix,  publiée  sous  la  direction  de 
MM.  Ad.  Uronguiart  et  J.  I>ecaisue.  Cliaque 
année  3  foinmes  gr.  in-8,  «vee  S&  plmcnefi 
environ. 

JknnaloN<lu  MuM^um  d*lilwfolr4* 
■ialiir4>ll<'.  par  les  professeurs 
ert  établi.ssemoiit.  1K02-1813,  20  vol. 
in-4%  fig.  —  Table,  1827,  pet.  in-4*. 

—  MémoIroM  «lu  Muwf^um  <l*lilw- 
tolre  nalisrelJe.  1813-1832, 20  vol. 

in-i",  fi},'. 

—  .liouYellen»  .tniijtleii.- 1832-1835, 
4  vol.  ln-4«»,  fig. 

—  Arrlil%«'N  du  MuMéum  A€*h 
mclence»  nalurellM»  1839>1861, 
10  vol.  gr.  in-A»,  lig. 

NoureUe»  Archive»,,.  4865,  gr.  in-4*. 

Cette  no  ivclle  si  rie  se  composera,  chaque 
année  i  d'un  accueil  df  meiuiures  inedii»i 
2"  d'un  ttulfefin  ronten  mt  la  description  «Tes 
pèces  nouvelles  ou  imparfaltemput  c*»imues, 
des  rapports  sur  l'aecroissement  des  collec- 
tioDS  do  Muséum ,  des.«slnils  de  la  correspon- 


dance des  voyageurs  de  cet  éUblissemeat ,  et 
d^actres  pièof s  anaiogiies. 


•alletlss  de  teSaclél««*«Mi 
polocte  d«  FMta.  1860,  in-S*. 

Joiiival  de  la  phyalelofrl^  de 

rhommo  ot  avn  animanx  • 

sous  la  direction  du  docteur  E.  Brown 
Séqoard.  1858,  in-8». 

Se  rontiaue  depuis  1k64  sous  le  titre  de 


lal  de  ranatomlo  et  de 

la  pliyMloloKlo  normales  et  patho- 
logiques de  riionune  et  des  animauï, 
par  Ch.  Robin.  In-s". 

Matériaux,  pour  i'IilMoIre  po- 
«Itlve  el  pliilofsoplil«|«e  de 
l'Iiomme*  liiillctin  des  travaux  el 
découvertes  concernant  1  anthropolo- 
gie, les  temps  antéhistoriques ,  l'é- 
noque  qnartenaire ,  les  qucstion.s  de 
1  espèce  et  de  la  génération  spontanée. 
ptr  Gabriel  de  MortUlet  1864,  in-8«. 

CNmipiea-i^iidim  de»  Méance»  el 
M^^nioIroM  de  la  «edété  de 
biologie.  184»,  in  8». 

IloYue  el  Matcasilii  de  xooioKie* 

pure  et  appliquée,  recueil  mensuel 
destiné  à  faeiliter  aux  savants  de  tous 
les  pays  les  moyens  de  publier  leurs 
observations  de  zoologie  pure  et  ap- 
pliquée à  l'industrie  et  à  l'agricui- 
tnie,  etc.,  par  Guérin-Menevllîe.  In- 
8%  fig. 

Ce  recueil  est  la  réunion  de  deux  recueils 
de  même  nature  qui  se  sont  fusionm^  en  1 849  : 

la  ftcriir  zanlofji(/uc ,  qui  datait  de  183s,  et 
(on)plait  il  \oi.,  et  le  Magasin  de  zoologie^ 
qui,  commencé  en  1831 ,  été  IntarnNupu 
après  lS4â,  au  !&"  vol. 

Journal     de    ronrhyllolo^le  • 

com|>renant  l'étude  des  animanx,  des 
coquilles  vivantes  el  des  coquilles  fos- 
siles, publié  sous  la  direction  de 
MM  Crosse,  Fischer  et  Bemardi.  1830, 

in-S",  (i-;.  ndor. 

AiiualeM  de  la  .%oclél«^  cutomc»- 
1832,  in-8". 


I«*.%l»eiiie«  mémoiFes  d'entomulugie , 
par  S.  de  Harseul.  In-l2. 

Rapproi  ln'/.  :  Rerur  i  itlnuiolngif/ur , 
par îiilheruiauu,  .irroi/zouro,  1833-1837,5  vol. 
m -8". 

Bolietln  de  ta  Société  botanl- 
fondée  le  23  avril  1854.  lii-8«. 
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Bnllcfte  4e  la  ■•cflété  sMo^l- 
«««i  1830,  io  9*. 

Il  y  eut  on  1830-1831,  un  Journal  de 

jjéologié  par  Boué,  Joberl  elKozet,  d  vol. 

«lournul  cloM  mliK^w,  mu  Uecueil  de 

mémoires  sur  rexploitation  des  minus 
et  sur  les  sricurcs  et  les  arts  (|ui  s'y 
rapportent.  An  3-181îi,  38  vol.  in-8% 
plus  2  vol.  de  tables,  publ.  en  1813  et 
1821. 

A  (  té  interronipade  germinal  an  7  à  ger- 
minal an  9. 

/4mia/e.s  des  mines ^  rédigées  par  le  con- 
seil des  mines,  l8lK.18tH)..,  in  8». 

Komiont  juMiu'a  1867,  5  s^^rie».  r'"et  2'", 
iHiti  IH.5I.  -n  vol.,  y  compris  la  table;  3%  4% 
5%  I8âa-i86i,  73  vol.,  y  couprta  3  vol.  de 
fabiM.  La  6*  série.  camoMncée  âvec  raonée 
iKr,'',  (  ontinue  à  raison  de  6  llTraiMM  for- 
mant 3  vol  ,  fiar  atinee. 

AnnaloM  «le  rhimio.  on  Rmieil  de 
mémoires  concernant  la  chimie  et  les 
arts  qui  en  dépendent ,  par  Guvton  de 
Morvean  .  I.MVdisit  r.  Montre,  Tîi  rthol- 
let ,  de  Fourcrov ,  de  Dietrich ,  Hassen- 
fratz,  etc.  l'*  série,  1789-1815, 96  vol. 
iD-8<*,  fig.,  et  3  vol.  de  tables. 

jinnalex  de  chimie  et  de  ph^^qwe,  2*-4* 
séries,  1816-1866...,  in-S". 

7'  série;  par  MM.  C.ay-Lussac  et  Arago. 
181C  a  1840,  25  années,  formant  avec  les  ta- 
bles 78  vol  in-8°,  aceooijNignés  d*iui  grand 
nombre  de  plaocbes  gravées 

»•  séilc,  commencée  en  1841 .  rédigée  par 
M>f.  t'tu'\r«'ul,  Diiiiias  .  Polouze,  BouN>iii- 
gault,  Kej^nault  et-de  .Sénannonl ,  avec  une 
levue  des  travaux  de  ebimie  et  de  physique 
publiés  à  IVtrangerpar  MM.  Wurtzel  V'erdet. 
1841  a  lH6:i,  23  années  en  69  vol.,  avec  figures 
dans  le  texte  et  planches  gravée»,  et  2  v<u.  de 
tables. 

4'  sërie ,  commencée  en  1864  ,  par  MM.  Che. 
vreul ,  Dumas,  l'elouze,  Boussmgault,  Rr- 
gtiault ,  avec  la  collaboration  de  M  >i.  Wurtz  et 
Venlet  II  parait  cIukiih-  aiuicc  i;>  i  ailiers  (pii 
forment  3  volumes  et  s»nl  accompagiu^s  de 

IHancties  en  laille-douce  et  de  figures  uterea- 
ées  dana  le  teste. 

Bêp4^rlolre  de  rblmle  pure  et 
uppiiqiK^e.  Compte-rendu  des  pro- 
fSTC's  de  la  chimie  uure,  en  France  et 
à  l'étranger,  par  Au.  Wnrtz  et  divers 
chimistes  étrangers.  Octobre  1838, 
in-8". 

^  BiOleaii  de  lisS«clélé  clilml- 


que  de  Paris»  comprenant  le 
compte-rendu  des  travaux  de  la  société 

et  l'analyse  des  mémoires  de  chimie, 
pure  et  appliquée,  publiés  en  France 
et  à  l'étranger.  Publ.  par  Ch.  de  Bar- 
reswil  et  autres  savants  français  et 
étranprers.  i""  octobre  18o8,  in-ÎJ"*. 

Amicxedu  Répeiioire. 


AsiBaleM  de  i»«tli^Biiitlqnefi  pu- 
res et  appliquées,  par  Gerjronne. 
1810-i8:)l,  21  vol.,  plus  2  livrais,  du 
tome  32,  in-4*. 

Extrêmement  rare  ;  se  vend  géneraleuieul 
de  600  à  700  fr. 

NoufyeHes  Annale  de  maihémafiqup* , 

journal  des  candidat-  .inx  croh-s  l'o- 
htM  tiniuuu  et  Normale,  par  MAI.  Ter- 
quem,  uerono  et  Prounet  Janvier 
1842-1866...,  in-8*. 

Augmentées  depuis  iSjSd'un  nuliclin  de 
bibUographie ,  d'hMoire  et  de  biographie 
mafhémafiqves. 

«lournul   doN  matli4^m«tiqueii 

pures  et  appliquées .  on  Recueil  men- 
suel de  mémoires  sur  les  diverses  par- 
tics  des  mathématiques,  par  J.  Liou- 
ville.  1836,  ln-4*. 

il  y  a  nn  volume  de  taUes  pour  la 
I' *  série,  1836-1866  ,  20  vd. 

Balletln  internallonnl  de  l'Ofe- 
aenraiolre  de  Pariiu  ln-4<*. 

«loiirnal  du  riel .  notions  {tnpnlai- 
res  d'astronomie  pratique,  pai*  Vinot. 
1864,  in-8". 

donrnal  de  TÉrole  polyteelml- 

qae*  Germinal  an  3,  in-40,  fig. 

Commença,  je  crois,  SOUS  le  titre  de 

Journal  polytechnique. 

Il  y  a  une  table  des  matières  coiiifiincs 
dans  les  'M\  \irvune\>  (  iliit  is.  lfM|ii»'ls  lor- 
ment  TA  vol  ,  sui>ie  de  la  (.iblo  gi^uerale  des 
noms  d'auteurs,  1862,  in-'i". 

Ce  recueil  important  peut  ,1  peine  (Mro  <  011- 
sidéré  ,  malgré  son  titre,  comme  un  ouvrage 
périodique,  car  il  n'en  a  été  publié  jii.s«ju'iri . 
[MMidant  près  de  lrois-quai1&  de  siècle, que 39 
cahiers.  —  Les  cahiers  7  et  8 ,  sons  la  date  de 
l'an  8.  oui  comprenaient  les  tnM>  premières 
■arties  ue  la  Mr(  aiin/uc  c<  Icsir  de  Crony  , 
aipielle  ne  lut  |ia>  «  onlinuee  ,  ont  ete  rempla- 
cés par  deux  autres  cahiers  7  et  8  contenant 
une  réimpression  des  levons  données  à  PÊeole 
nonnale  par  Lagrange  et  Laplaee. 
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Annale»  «ctentlflqueN  de  l'É- 
cole nonMAle  mipérteare  •  pu- 

bliôos  sous  les  auspices  du  ministro  de 
l'iikstrucliun  publique,  par  L.  Pasteur. 


MéMiolre»  de  VréTovx.  p.  35. 

#onrnal  de  pliyMque.  p.  30. 

Blblloilaë«iue  de»  nirlenceM  et 

p.  37. 


dllMrento  «npectti*  p.  37. 

Vll>liolli<^que  physlco 

mlque.  p.  :;i . 

ilonrnal  d'ItlMoIre  naturelle, 

par  Lamarck  et  autres.  17U2,  2  vul. 
ili-4». 

Annaiew  de«  Mclences*  de  la  lit- 
ti-rature  et  des  arts.  Aos  12  et  13, 

in-8». 

Animleii  dem  Nrlencen»  d'oliwer- 
▼atlon*  par  Saigev  et  Huspail.  l«2y- 
1834  ^  4  vol.  iii-8»,  6g. 

ABMlea  dea  «eleiicea  et  dea 

arfM.  nmtcnant  l'analyse  de  tous  les 
travaux  relatifs  aux  sciences  et  aux 
arts  depuis  le  commencement  du  dix- 
neuvième  sièrle  ,  par  Oiihois-Maison- 
neuvc  et  J.  Dubuisson.  1^8-1809,  3 
vol.  in-S". 

Amurten  du  maKnéltwme  ani- 
miil.  1814-1816, 8  vol.  in-8*. 

AvclitTeN  d«  mayn^^tlMiie»  pobl. 

yiar  le  baron  d'Hrnin  de  CuviUers. 

1.S-J()-1S">3,  8  vol.  iii  8°. 

Journal  de  iBolanlque  appliquée 
à  l'agriculturfi .  à  la  pharmarie ,  à  la 
médcrine  et  au\  ;irt> ,  par  unt'  société 
«le  botanist«s  {  Talissot  de  Hcauvois  , 
Bonplaiid,  Corréa,  Dulouchaaips  ). 
1808-1814,  6  vol.  iD-8«. 


Aaoalea  eampéeMiiea  de  pliy- 
Nique  vi^fft'tale  et  dVconomIe 

publique*  publiées  sous  la  direc- 
tion de  H.  Raucb.  1"  avril  1822-1" 
décembre  1826,  12  tom.  en  6  vol. 
in-8». 

AnnaleM  Kl'ni^raloM  deM  nirlen 


j^tumunuri*  K«-nvrnii-n  Mcien-         scicnces  pui 

rea  pb^^alque»»  par  Bory  de  Saint-  |     suiv.,  in- loi. 


Vincent  et  autres.  Bruxel'es^  1819- 
1821,  8  vol.  gr.  in-8«,  fig. 

Correupondance  matiM^matl- 
qne  et  ph^Mque  •  par  Gamier  et 

^«letelct.  r.aîui  et  ttruxeUe»,  1825- 
IX.JO,  H  vol.  iu-U". 

Biiiielin  deM  NcienreM  de  la 
MN>l4^té  plillomatiaque  de 
Parla.  1797-1833,  in-4». 

Bulletin  Kên«<^ral  et  universel 
des  Muienrea  et  de*  nenvel- 
le«  arlentlllqne*  •  dédie  aux  sa- 
vants de  tous  les  pays  et  à  la  librairie 
nationale  et  étrangère,  publié  sous  la 
(iirectioti  de  M.  de  Ferrossac.  1823. 
•*  vol.  in-8». 

S'est  ensaile  appelé 

Itulletin  wiirersf'l  (/ps  sciences  et  de  T/a* 
dusti  ie.  1824-1831,  Itia  vol.  in-8". 

8  Sertions  :  1.  .Sciences  mathématiques, 
pliysiques  et  cLimiqiics,  H\  vol  —  2  Sciea. 
(•en  naturelles,  27  vol.  —  3  Sciemes  médl. 
raies,  27  vol.  —  4.  Sciences  tecboolagiqiies, 
19  vol.  —  5.  Sciences  agiiroles  et  éronomi- 
<|ues,  19  vol.  —  6  Scirnccs  gt^ographiques , 
^'conomie  publique  et  vo\uges,  ?.8  >ol.  —  7 
M  ieiuis  liisloriques,  antiquité  et  pliilolade, 
ly  vol.  —  8.  Science  militaire,  il  vol. 

«lournai  central  d<>M  aradi^nileM 
et  noclétéift  savantea*  1810-1811. 
2  vol.  în.8».  ' 

«lournal  des  erleikcea*  art»  et 

■a^tlera*  par  une  société  de  gcu.s  de 
lettres  et  d'artisît  s  ..;  pour  les  scien- 
ces par  Ua^isenfratz  et  Broneniart. 
17î»2,  in-8«.  * 

Mémolreu  de  la  mocIok^  de» 
acteneea  chimique,  pli>siquo,  agri- 
rtde  et  industrielle  de  France.  1833- 

1839,  in-8  -. 

Mvniorlal  pratique  de  «  Iiinile 
manufacturière»  par  Colin  Mac- 
kensie.  1824,  3  vol.  in-8* 

Bévue  «clemtlflque  et  InduK- 
trteUe*  par  le  docteur  Quesneville. 
1840-1852,  43  vol.  in-8*. 

lA  SeleBee*  journal  du  progrès  des 
scienees  pures  et  appliquées.  1854  et 
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E.*Aliellle  WÊiMÊemMm»  revue  hebdo- 
madaire de  médt  rine  ot  de  cliirurj^ie 
|)rnti<|iu<; ,  |tar  les  docteurs  Bossu  et 
Comol  1844,  iu-4». 

A  comiMiioé,  le  1^  jainier  IMO,  la  pu- 

Mir  (tion  d'une  annevc  sous  le  titre  tic  Urnte 
S' irnii/îijiie ,  {-liiinie  ,  pliannacie  ,  etc.,  in-i". 

AnniileM  d*liy8;l«^ne  publique  et 
doméilerino  lëfrale*  parM.M.  An- 

dral ,  riaiillier  de  (".lanbry,M.  I^'vv, 
MélieFi  Auibr.  Tardieu ,  etc.,  avec  uuc 
revue  des  travaux  français  et  étran- 
gers par  le  docteur  Beanirmiid.  J829, 
in-H°,  fig.,  plus  un  volume  de  tables 
pour  la  l""'  série  (  1829  1853,  SO  vol.) 

Anuttlen  de  la  lioclété  d*liy«lro- 
loffle  Médicale.  1854,  in-8^. 

Mcntionnous  une  Itcvuc  (las  eaux  niiiK'- 
rtUesde  trance  et  de  Veli  aïu/er^  1842-1843, 
1  vol.  iB-8*. 

Annale*  nMIco  -  paychoioiirl- 

quoM*  juunial  de  l'nnatomie  ,  de  la 
physiologie  et  de  la  |)attiologie  du  sys- 
tème nerveux,  destiné  particulière- 
ment à  recueillir  tous  les  documents 
relatifs  à  la  science  des  rapports  du 
physique  et  du  mural ,  à  l'aliénation 
mentale  et  à  la  médecine  lé^^ale  des 
;irn'nés,par  les  docteurs  naillart:<r, 
Cerise,  Longet,  Brière  de  Boisinont, 
Mof«an  (de  Tours).  1843,  iii-8*. 

AFClilvea  rllBl«aMi  dea  naala- 

dlcN  mentaloM  et  nervouMOM. 

ou  Choix  d'observations  pour  servir  à 
l'histoire  de  ces  maladies,  par  Bail- 
larger.  18«l,in-««. 

^^Hrnal  de  mêde^'lnc  moninle, 

n'sumanl  au  point  de  vue  médico- 
psychologique  ,  hygiénique  et  légal . 
toutes  les  questions  relatives  à  la  folie, 
aux  névroses  el  aux  défectuosités  in- 
tellectuelles et  morales,  par  le  doc- 
teur Delasiauve ,  avec  le  concours  des 
principaux  aliénistes.  1861, 10-8». 

Av«lilve«  ifén^rskM^  de  méde- 
cine* par  MM.  Haige-Delorme ,  Las- 
sègue  et  Kollin.  18*23,  in-8*. 

téJkrt  médical*  journal  de  médecine 
générale  et  de  médecine  pratique 
185o,  gr.  in-8«. 

■j'Awariatlan  médicale»  journal 


des  intérêts  proféssionDete  des  méde- 
dns  et  des  pharmaciens.  1863,  îii>8^. 

■ulletin  de  l'Acadénale  Impé- 
riale do  méd€N*lne.  par  Pari/et, 
Roche  ,  (lirardin,  Bousquet,  etc.,  au- 
jourd'hui sous  la  direction  de  MM.  Dn- 
iHtisetBéclard.  1^  octobre  1836,  in-S". 

Chaqae  année  un  fort  volume,  de  1 100  pa- 
ge». —  Les  Mémoires  de  V Académie  ini/  é- 

rialp  de  médrcine.  fonneni .  «le  I8'.>8  a  isr»4 
inclus.,  26  forts  volumes  ia-4",  avec  plaii- 
elwt. 

Bulletin  de  la  Vacnlté  de 

decliK»  do  Pari»  et  de  la  société 
étalilic  dans  sou  sciu.  An  Xlll,  in-S". 

Bulletin  <lo  la  Société  anatnml* 
quo  do  l*arlM.  1H2(i,  in-8". 

Bulletin  de  Jia  Mocléié  de  cbl- 
rargrle  de  Parla.  1848,  imS*». 

Bulletin  de«  travaux  de  la  Wo- 
cioté  naédlce-prntiqnek  4830, 

in-8". 

MémoIreN  do  la  ^locléiô  më^U- 
cale  d*ol»MorvMllonK».  1837,  in-8i>. 

Bulletin  <le  la  Société  médl- 
enle  dea  ladpliaux  de  Part». 

1850,  in-8«. 

Bnlletin  f(rô nierai  do  tli«>rapeu- 
tiqne  médicale  et  chirnr^ir;il(>, fondé 
par  le  docteur  Miquel.  Juillet  1831. 
in-8«. 

C^enrrler  médical*  journal  des 

jouniaux  de  médecine.  Rédact.  eo 
clu'l'  Durand.  t8.'i2,  in-i". 

Il  y  eut  eiicuie  une  Presse  médicale, 
journal  des  journaux  de  médecine,  par  Alex. 
Mayèr,  romniencée  en  1863,  et  qui  existait 
eacore  en  IS56. 

Ii'Écbo  de  la  premve  médicale 

française  et  étrangère  et  de  l'hydrolo- 
gie. in-4«. 

France  mi^dlcalo  iiiiariua- 
ceullque*  par  Félix  Koubaud  et 
Henri  Favre.  1854,  \n-4-, 

Ctaiaette  do  môiioclue*  guide  mé- 
dical des  familles.  1860,  in-^. 

.Suite  de  la  sauté  uni i  rrsrile,  guide  naé' 
dical  des  familles...,  par  ]»  docteur  J .  Maasé^ 
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I8.M-1M0,  9  ¥ol.  iB-ft*.  —  Rappelons,  dans 

le  mt^me  genre,  un  Médecin  de  lu  maison. 
journal  (rii);tiène,  de  inédeiine  et  de  phanna- 
(  ie  usuelles,  qui  en  1857  en  était  à  «a  7' 

anuft'. 

Ciasotto        h«plttisx.  1828-1866, 

in-i"  et  iii-l'ol. 

Fondée  par  Fabre,  sous  le  titre  de  la  Lan- 
cette française. 

Ciax<>ilo  bebdomadalre  de  m^- 
cloclno  ei  «le  chirurgie,  bulle- 
tin de  renscigiienieiit  médical.  ïiù- 
dact.  tni  chef  :  le  docteur  A.  Décham- 
bre.  7  octobre  1853,  in-é**,  fig. 

Ciaxelte  nK^cllcale  de  Pari».  Hé- 

dact.  cucher:  J.  Guérin.  2  janvier  183U. 

Réunion  de  ta  Gmntle^tanti  et  de  la 
CIhUque  de»  Kt^Uaux. 

tournai  de  clitnile  mi^dioaie. 
de  pbamuMrle  f  de  toxicolo- 
gie» et  revue  des  nouvelles  scienti- 

fii|iir^,  ii.itionaU's  ri  étrau^'i  rcs.  |hiIiI. 
sous  lu  (iireclittn  de  M.  A.  Chevalier. 
182o,  itt-8". 

4  tériatda^aoRM  lO  volviiMsa,  un  10  an- 
nées; one  6*  série  a  eommeiicé  en  1M&. 

journal  de  in^'decitie  et  de 
clalrursle  pr«»tâaue«»  par  Lucas- 

Championnière  et  Ghaillou.  1830, 

It  j  a  unr  tal»le  générale  dos  dh  premiers 
volumes,  el  une  table  analytique  des  20  pre- 
miers volones  poUiée  en  ts&O  sous  le  titre  de 
DietiomuUre  de»  praticiens, 

journal  de»  connalN»anre« 
■aédlcale»  pratique!»  •  par  Ta- 

vernier  et  Beaude.  4833,  gr.  iii*8<^. 

«Journal  detM  conualUMiirefi 
■aédteAleM  et  pharmaceuli- 
qnew •  par Cafle, Beauregard  et  Gus- 

tin.  [HM).  in-S". 

diournal  des»  coiiualsMMncei» 
méflleo-elklnirfflesileis»  ou  Re- 
vue de  Ihérapeuliiiue  méilico  cliirur- 
pirale,  par  I.eliaudy,  Gouraud,  Trous- 
seau et  Martin  I^ùzer.  1833-1852,  gr. 
in-8». 

Table  des  dix  pretnii  res  années ,  et  Atlas 
en  3  vol.  in-fol.  pour  le&  17  premières  anuees. 
—  Contloné  sons  le  titre  de 

Hevw  de  thérapeutique  métUeo-cAirur^ 

gicale ,  par  le  docteur  A.  Martin  Lar- 

zer.  18o3-i866...,  in-8». 

aiBL.  DE  LA  I  HIunSK. 


iteBapoimlne*  publ. 
par  Bortbier,  Chassaignac,  etc.  1860, 

iii-s«. 

loiiiteiir  «leM  liApltaux*  revue 
niniti-o-chirurgicale  de  Paris,  sous  la 
direction  de  H.  de  Castelnau.  1852, 
in-4». 

[•Dvement  médical  et  V  -tx- 
sociation  médicale  reums,  journalde 
l'enseignement  médical,  pharmaceu- 
tique et  vétérinaire.  3*  année,  gr. 
in-8". 

Ije  Projçrt^n»,  journal  des  sciences  et 
de  la  iirolession  médicales.  Hédact. 
en  chef:  Louis Flcnn.  is.is,  ^v.  in-8". 

Lr«>  Propatgaf eur  médical*  jour- 
nal d  es  i  <  i  n  n  a  i  ssan  ces  médicales  utiles. 
Novembre  1864,  in-8'*. 

Revue  médicale  rrançalwe  el 

étmiiS^re*  journal  des  progré.H  de 
la  médecine hippocratique.  i820,in-8*. 

Commencée  sons  le  titre  de  Iteme  mfdi' 

rnir  liisforr(uc  rf  jihilosophii/vr ,  |)iir  Bailly, 
Bi'llan^er,  Bi-rard  et  autres.  A  partir  de  1824 
ajoute  a  son  titre  :  et  Journal  de  etinique  dtf 
l^Htitel'Dieu  el  de  la  Charité. 

Revue  médlco  -  cliirnrslriile  . 

journal  de  médecine  et  Journal  de  chi- 
rurgie réunis,  par  Malgaigne.  1847, 
in-8». 

l/t:nlon  médicale*  journal  des  in- 
térêts srientili(|nos  et  pratiques,  mo- 
raux et  prolessionnels  ,  du  corps  mé- 
dical. SOUS  la  direction  du  docteur 
Amédée  Utour.  1847,  ln-fo1. 


MIMIn  «e  la  médecine  et  mm 

la  pliarniiiclo  mllltairen*  re- 
cueil de  tous  les  documents  officiels  y 
relatifs.  1852,  tn.8». 

Recueil  de  mémolrem  de  mé- 
deelsae*  de  rhlrurufle  et  de 
pliamarle  mliltalreii.  1815, 

in-X". 

Les  2  preuuers  ^olunieâ  ont  iiaru  sous  le 
titre  de  Journal  de  médecine^  de  eMfurgie 
et  de  pharmacie  milHoircx. 

Recueil  de  méiiioir«»«  el  otowe'*- 
valiona  «ur  l'li>s;lène  el  la 
médecine  vétérinairew  mlll- 


I 


laIreN.  rédij^é  sons  la  snrvi-illanro 
de  la  commission  d  hygiène  et  publie 
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par  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

in-8",  fîg. 

BeYue  mclentlflque  otacImlnlM- 
trallve  clen»  médecin»  «len  «r- 
mé«M  de  terre  et  de  par 
V.  Rozier.  i^^juin  48SO,in-8*. 

Arclil'VMtfle  nK'dooiiio  navalo. 

piililiéos paronin.'dn riiinistrt'di  la  ma- 
rine (li  scoloiiios,  et  rédigées  sous  lu 
surveillance  de  l'inspnction  générale 
<Iti  servir»'  (le  satiti- (le  la  niariiK-,  smis 
la  direction  du  docteur  Lerov  du  Mé- 
TÎcouTt.  «"janvier  1  m,  in-^. 

Bnlleilii  de  la  Moc-K^té  salU- 
cane  «le  médr  r  lac 
In-8». 


PoUetin  de  l*art  de  grn^rlr  par 
de«  remt^deM  spéclOqacs»  1*' 

avril  1  ?<»)!,  in-S°. 

l^'Urottcople»  journal  de  la  médecine 
fondée  snrrexamen  chimique  des  nri- 
nés,  par  Goupil.  1861 ,  in-4*. 

l«*i%rt  denfairo.  revue  mensuelle  de 

la  chirurgie  et  de  la  prothèse  dentai- 
res, par  A.  Heterre.  iH'iT,  gr.  iri-S". 

Eut  plusieurs  concurrrato,  parmi  lesquels 
an  Journal  des  deivisU»  et  une  Reinw.  oaon- 
lott  ch  niqur .  qui  vécoreot  Tua  et  Tantre  qod- 

ques  années. 


Nilletlii  II»  Moclét^  centrale 
de  DK^decIne  vétévlmûre*  par 

Bouiey.  1844»  in-8«. 


lal  den  v^'t^'rinalreii  da 

■aldl»  recueil  consacré  à  la  chirnr- 

S'e,  à  la  médecine  Tétérinaire  et  à 
ut  ce  qui  s*v  rattache,  rédi-ré  par  les 
professeurs  de  l'école  de  Toulouse. 
1838,  in-8». 

Becuell  de  mëdedne  vi^K^rl- 
■i»li*pi«tlqne»  journal  consacn: 
à  la  médecine  ,  à  la  chinii^ie  vétéri- 
naire ,  à  rhyfîiéne  ,  à  l'élève,  an  com- 
merce des  animaux  domestiques,  etc., 
par  .MM.  Bouley  et  Reynal,  etc.  1828, 

Suite  de  la  ynurrlle  Bibttothèquê  mé- 
dicale, ci-dessous ,  p.  582. 


«lournal  de  piiarmarle  et  de 
clilHiie*  par  MM.  fiouUay, 


Henry,  F.  Bondet.  Cap,  Bmiton-Char- 
lard,  Krémv,  Guibourt,  Buiguet,  Go- 
hley,  Léon  Sonbeiran  et  Pog^iale;  con- 
tenant une  Heviie  médicale,  par  le 
ù'  Viçla,  le  Bulletin  des  travaux  de 
la  Société  de  pharmacie  de  Paris ,  et 
une  Revue  des  travaux  cirnniijues  pu- 
bliés à  l'étranger  par  M.  J.  Nicklès. 
180f».  in-S",  fig. 

1"  série ,  sous  le  titre  de  ItuUelin  do  uhar- 
macir,  1809  1814.  6  vol  —  2»  série.  Journal 
de  pharmacie  ei  des  scieuoes  accessoire». 
1SI5-I84I,  27  vol.  et  no  vol.  de  table.  —  U 
3*  série  se  publie  à  raison  de  2  vol.  par  an. 

I/É^lio  piiarmareiillque*  rCTUC 

d'intérêt  professionnel.  10-8**. 

Petit  Monltenr  ^  la 

«•le.  Ui-H". 

Petite»  AfliclieM  pbarmaceiiti- 
et  m^dlcalew.  journal-re- 
cueil publiant  et  classant  tons  les  ren- 
seigne ments  utiles  à  la  pharmacie  et  à 

la  médecine.  t8.'il,  in-S". 

R<'pertolre  de  pliarmarle,  re- 
cueil pratique ,  par  Bouchardat.  Juil- 
let 1844,  in-8> 

Riirbe  pliarBa«c*iitl4|ii«,  bul- 
letin mensuel  d«*s  progrès  pharma- 
ceutiques, de  la  législation  et  de  la 
jurisprudence  concernant  la  pharrna» 
cie.  l897,in-8«. 

I/l  nioii  pliarmaceiitiiiue,  jour- 
nal de  la  pharmacie  centrale.  1860, 
in-8«. 


IjMi  nouvell««  ■perouveriMi  mmr 
loiiteM  leM  partloM  de  la 
declne.  recueillies  en  l'année  1679, 
par  Nicolas  de  Blégny.  1679,  in-i2. 

Le  Temple  cTEsculope,  ou  le  Déposi- 
taire des  nouvelles  découvertes  qui  se 
font  journellcnient  dat)s  tontes  les 
parties  de  la  médecine,  par  le  même. 
i680,  in-42. 

Jwtnal  de»  wmneUeë  découvertes  con- 
cernant les  sciences  et  les  arts  qui 
font  partie  de  la  médecine,  par  le 

même.  lUSi ,  in-12. 

«loariial  de  nif^deelne,  ou  Obser- 
vations des  jdus  fameux  médecins 
chinirjrieiis  et  anatomistes  de  l'épo' 
que,  par  l'abbé  de  LaHoipie.  Janvier- 
juin  l(j83,  avril-octobre  it»8(i,  in-12. 
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li«  Pragvè»     la  in^derliie,  con- 

tenant  un  recueil  de  tout  ec  qui  s'ob- 
serve d'utile  à  la  pratiqua ,  avec  un 
jugement  de  tons  les  ouvraj^es  mii  oui 
rapport  à  la  théorie  do  cotte  science, 
par  Brunei.  169d  l709,  in-12. 


tlonw  do  m<^fl<>cino .  clo  chi- 
rurgie et  de  pJiMrmiicle*  par 

Vaudermonde.  Juillet  4754- 1757, 1 1- 
7,  pet.  in-»". 

Journal  de  médfeiftê,  de  chirurgie  et  de 

pharmacie ,  rédij^'é  par  Barber,  Van- 
dermonde  et  Houx.  1758-1793,  t.  8-9o, 
pet.  in-H»  et 

Il  y  a  uw  table,  in-l  ',  <lpstrente  premiers 
vt)luni('s.  et  une  Table  imikniive  des  nnitir- 
res  et  des  auteun  Dour  les  6&  premiers  vni., 
par  J.  T.  Le  Roux  des  Tillets,  1788,  in-A". 

Journal  (/e  médecinr,  chirurgie  et  phar- 
macie, par  Leroux,  Corvisârl  «;l  Boyer. 
An  9-18i7, 40  vol.  in-12  et  in-8". 

Nouveau  Journal  (te  médecine^  chirurgie 
et  pharmacie ,  par  Béclard  ,  Chomid  , 
rioqiiet,  Magcndie  ,  Orftla  et  Ro&tan. 
1818-1822,  15  vol.  in-S". 

CSaseUe  «lo  iiK'derino.  par  Barheu 
du  Bourg.  1761-1702,  4  vol.  in-8°. 

S'était  d'abord  appelée  Coiette  d'Épi- 
daure. 

Ciamette  de  iMiiité*  coutenant  les 
nouvelles  découvertes  sur  les  moyenf^ 
de  se  bien  porter  «  t  de  irin  rir  quand 
on  est  malade,  par  J.-J.  Gardaue.  1773- 
4829, 56  vol.  in-4» 

Suivant  Barbier,  elle  aurait  «té  interrom* 
pue  en  1782,  Marie  de  salnt>Urrin  Paurail  re- 

prist-  veix  1800  '1-0'»  •).  et  lors  .!o  son  d.  part 
IMiiir  la  Miissio.  mts  1810.  il  on  aurait  laiss»- la 
nWlactioii  au  d«wtrur  <le  Montègre ,  qui  lui  ren- 
dit le  ton  de  uoble  et  élégante  ftiinpli(  itt^  dont 
le  précédent  rédaelenr  t*ëtaH  trop  ••IoIj'im'. 

l<a  M<*de4-lii«'  «^elalrée  par  leM 
RM»l«iieM  phyMiqnea»  on  Journal 

d»  s  di  cuiM  <  rtfs  n  iatives  aux  diffé- 
rentes parties  de  l'art  de  guérir,  par 
Fourcroy.  179M792,  4  vol.  in-8  '. 

Recueil  fN^rlodlque  de  la  Mo- 
rM«  de  médeelM  de  Parla. 

An     lNOi>,  t.  1-14,  in -8". 
Journal  général  de  médecine,  de  chirur- 


gie et  de  pharmacie f  par  J.  Scdillot. 
1803-1817,  t.  «5-61^  in-*». 

Il  y  faut  Joindre  :  Reeuett  pértodiqve  de 

littérature  médtcnlp  rt  f-frmujhr,  ou  Siij  i)!*^- 
loent  au  Recueil  iM  iiodinuf.  de  la  Sm  iéié  de 
M.  dt'diu'  de  Paris,  par  s.'dillot  jeune.  An  7, 
4  vol  iu-8".  —  Tables,  par  JoMph  Bourget, 
3  vol.  in-8».  —  Mémoire$  et  Prix,  n  t.  fai-8"! 

Journal  général  de  médecine,  de  chirur- 
gip  et  de  pharmacie  franralxe»  et 
étrangères,  ou  Recueil  périodique  de 
la  Société  de  médecine  de  Paris,  par 
Sédillot,  Vaidy  et  Gaultier  de  Claubry. 
2'*  série,  1818-1826,  36  vol.  in-S*,  plus 
un  volume  de  tables. 

.3*"  série.  1820-1830,  14  vol.  in-S». 

TransactlOM  m^^dlrale».  jour- 
nal de  médecine  pratique  et  de  litté- 
rature médicale,  dans  lequel  sont  pu- 
bliés les  actes  de  la  Société  <le  méde- 
cine de  Paris;  parGendrin  et  Forjret. 
1830-1833,  14  vol.  in-8»,  plus  un  de 
tables. 

Peu  t  /^tre  regMTdé  comme  la  suite  du  Jaw- 

uni  général. 

i^e  Conaier^  aleur  de  I»  <Naiit^« 

journal  d'hygiène  et  de  prnphyiacli- 
que,  par  Brioo.  /.^on,  ans  712,  in-8*. 

Annale»  cllnIqueM  de  in  Morl<<^ 
t^de  Médeelne  pratique  de 
Montpellier,  rédigées  par  une  com- 
mission présidée  par  M.  Victor  Bon- 
net. Montpellier,  1803-1818,  40  vol. 
in-8«'. 

Bulletin  dew  wclencea  maédlca» 
liM.  1807-1811,  8  vol.  in-8*. 

Publié  par  la  Sociéti^  mrdicale  d'.  niulation 
de  F'aris,  qui  a  égalenieni  publié  des  Méinoi- 
n  \,  an  5-182r>,  9  vol  in-8%etde8  Buttetinâ. 

1832  18?;..  i  \o]  in-8". 

«lournal  de  m<^derlne pratique 
et  de  blbllograplile  médi- 
cale. 1806-1819.  in-8«. 

doarual  ontTemel  de»  nclen- 

ce«i  ni<<4llraleM.  par  Regnault. 
18H>-1830,  n»*  1-175,  59  vol.  in-8". 

•loumal  rorapK^moiitalro  du 
■llcllonnaire  de»»  aclencea 
médicale».  181 8-1 832, 44  vol.  in-8». 

Annale»  de*  la  médecine  pby- 
»loloKlque.  par  Broussais.  1822- 
1834,  26  vol.  in-8«. 

S7. 
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Sourmmâ  M  physiologie  exp^ 
rimentale.  par  llHC[endàe.  1821- 

1831,  H  vol.  in-S". 

Itf*Oii«ervnteur  deii  nclemees 
WÊëMemâmm*  par  une  société  de  mé- 
decins et  de  chiruryienj>,  sous  la  di- 
rectioa  de  M.  Roux.  1822-1825,  in-t>**. 
L. 

Ija  Cllnlaue  des  hôpitaux  et  de  la 
ville.  1827-1830,7  vol.in-4*. 

Journal  analytique  de  méde- 
cine et  41eii  •clenceti  acceiiMOI- 
ren.  |>ar  une  société  de  médecins  et 
df  saviuifs   1827-1829,  9  vol.  iu-8». 

(  (Hituiut'  |iar 

—  Li*AI»eille  médicale*  ou  Journal 

analytique  de  médecine  et  de  sciencee 

accessoires,  par  une  société...  Hé- 
dact.  en  chef  :  Jules  Uatiu.  1830, 4  vol. 
in-8». 

Journal  de«  pro^r^w  de»  aiclen- 
cen  et  imiMtntloiui  mtéMemMmm 

en  Europe,  en  Aniérique,  etc.,  par 
une  société  de  médecins.  1827-1830; 
SI  vol.  in-8* 

^•«rnal  lieMoHiadalre  de  mé- 
decine, p.ir  MM  Amiral ,  Hoiiillaud , 
Cazenave,  Ualuias,  Littré,  Hevnaud, 
H.  Rnyer-Collard.  l«'oclobpe  1828-1" 
octobre  1830, 104  n"*,  8  vol.  in-8%  fig. 

Journal  universel  hebdomadaire  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  pratiques  t  t  des 
institutions  médicales,  par  M.M.  Bé- 
rard ,  Bouillaud,  Devençie,  Mèlier, 
Sanson  ,  Trousseau  ,  Veipeau  ,  Vidal 

i de  Cassis),  etc.  Octobre  1830  déccm- 
)re  1833,  170  n»%  13  vol.  in-8%  tig. 

Journal  hebffomar/aire  des  progrès  des 
science*  et  institutions  médicales,  par 
MM.  Boailland,  Foncet,  A  Latour  et 
Vidal.  1834.1836, 1%  vol.  in-8». 

IM  Presse  médicale^  ancien  Journal  hefj- 
do  mu  da  ire,  par  Amédée  Latour.  1837, 

66  n'^'in-*'». 

I<*l5clecfiqu<» ,  journal  de  médedin' 
bippucratiquc ,  par  Pougcns  et  Julia 
de  Pontenelle.  1829-1830  ,  3  vol. in-8«. 

Mm  •anCé*  journal  populaire  de  mé' 
decine  naturelle.  1833-1837,  in-fol. 

s'est  app«Méo  à  partir  de  IS.li  :  Journal 
de  sunié,  a  l'usage  de  tout  le  monde  -,  et  à 


partir  de  I8:i7  :  la  BoUttê  des  «ctaiees, 
journal  de  santé. 

CSaxette  de  want*' .  à  l'u'îniri-  dt^s  cu- 
rés et  des  bientaitcurs  des  pauvres, 
par  Grioiaud  de  Caui.  1833-1836, 
6  tom.  en  3  vol.  in-8^. 

Banetfiijrlliilvae*  suivi  d'une  re- 
vue analytique  des  science.^  médicales, 
par  Piorry  et  autres.  1835-1837,  2  vol. 
in-8». 

L'Expérience*  journal  de  médecine 
et  de  chirurgie,  par  Dezelmeris  et  Lit- 
tré. 1837.1846, 14  vol.  in-4*. 

Hygrle*  recueil  de  médecine,  d'hygiène, 

d 'éco  n  o  m  i  «'  (1  o  ni  est  i  (]  Il  (• . . .  puis  .  'ga  /  *  f  1 1 
populaiic  de  saute,  par  Cornet.  1823- 
1841,iiifoL 

Réunie  en  1831  h  la  Gazdte  detmt'iiafips, 
elle  pn  nd  lo  titre  <!p  Itr  Comète^  qu'elle  (piittc 
pour  rc\t'i)ir.  après  une  asseï  longue  iuter- 
ruption,  en  18S8.  ie  crois,  a  «m  premier  nooi. 
Reprise  une  troisième  fois,  en  1843,  «mm  le 
titre  de  Gazette  de  santé, 

4/iaBeile  de»  médecins»  praU- 
cleHa*  par  Amédée  Latour.  1839- 
1840,  in'4«  et  in-fol. 

Réunie  à  V Escxilapp,  journal  des  spéciali- 
iH  médico  chirurgicales ,  par  Fumari ,  18^9* 
1841,  in-fol. 

Revne  de»  wpéclalltéa  et  dea 
Innovation*  médicaiea  et  clii- 
ruriclcalew,  par   Vincent  Duval. 

1839-18U,  :i  \ol.  in-8«. 

Reprise,  mais  sans  succès,  en  I84û  et  en 
l8M. 

Ij'Examinatenr  médical  •  par 

Derhamlire  et  Mercier.  1841-1843,  2 

vol.  gr.  in-4'. 

Arclilvea  de  médecine  compa- 
rée* par  Rayer.  1842-1843,  gr.  in-4«. 

Répertoire^  du  procréai  médl- 

eal*.**  par  guenot  et  Wahu.  18i2- 
1816,  6  vol.  in-8*. 

Bneyeletvairtite  médicale*  ou 

Mcsinnc  analytique  et  complet  de  fous 
les  journaux  de  atedecine  et  de  phar- 
macie..., par  Lartigue.  1842-1846,  9 
vol.  in-8». 

Annale*    médico  -  paycholenl- 

quew.  par  Raillarger  et  autres.  1843- 
1848,  11  vol.  in-8». 
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^•■wl  de  médediie*  par  8eao, 

Ti.)uss»  :ui,  Fouquiw^  etc.  1843, 1846» 

4  vol  in-8'. 

Annales  do  ItK^rapoutlqne  m<^- 
illCAle  et  clalrnrKlcMle*  par  Ro- 
gnetta.  1843-1849,  6  vol.  gr.  io-8^. 

Mm  fSnnt^.  jnornal  d'hygiène  publique 

cl  priv.  fà  l'usage  des  gens  du  monde, 
par  Hichelot.  1845-1847,  2  vol.  in-4°. 
et  1  Tol.  ïn-8». 

Ilewe  élémenluire  de  môde- 
Ctae  et  pliArmarle  tfoineiitl- 
Qiie,  par  Raspaii.  1847-1849,  2  vol. 

in-S*. 

AreblYeiv  de    pli^NlolOfcle.  de 

thérapeutique  ci  d'h^gieue ,  par  Buu- 
chardat  1854, 2  vol.  in-8*. 


«Poiiniaf  «le  la  uK^dCM^lne  lio- 
mœopallilque,  par  Simon  et  Cu- 
rie. lS33-i«;ri,  in.4«. 

Réuni  au  suivant  : 

Archiver  de  la  niodorlno  lio- 
mœoimllilque,  par  Jourdan. 
1838,  8  vol.  Id.8*. 

^•«mal  de  Ui  doctrine  haluie- 
mannlenne*  par  Molin.  1840,  2 

vol.  in-8*. 

Re«iie  rritique  et  r^^lrowpeo- 
tlve  de  lu  matlt^re  médicale 
«pc^lflque.  1840-1842,  5  vol.  in-8''. 

Anaalen  de  la  médecine  lio- 

m«eoi»af  iiique,  par  Simon  et  au- 
tres. IKii  ,  2  vitl.  in-8». 

Bullellii  <:o  la  ^oci^^t*'  de  in«^- 
dcK'Ine  lioutteopatlilque  de 
l^arts.  184S-18S0,  8  vol.  ln-8*. 

dearaal  de  la  médecine  lio- 

m«eopatliiqne,  publié  par  la  so- 
ciété hahnemanniennede  Paris..  1843- 
I84U,  5  vol.  in-«*>. 


dournal  d4>rlilrari;ie*parDesauU. 

1791,  \  vol.  iii-S». 

Il  j  eut  encore  un  Joui  nal  de  chirurgie 
par  Ma^Bigne,  1843-1846,  4  vd.  in-S*. 

Aanaies  de  toehlrarfle  tlpan- 

çalne  ot  étrangère,  par  MM.  Rr- 

gin.  Marchai  de  Calvi,  Velpeau  et 


Vidal  de  Caflsis.  1841-1845,  15  vol. 
in-8»,  fig. 

Répertoire  général  d*anato- 
mle*  de  physi(»|i»}^ip  pathn|ii<:i(|iic  ot 
de  clinique  chirurKicale,  parBreschet. 
1826-1829,  8tom.  en  4  vol.  in-8*  fig. 

Annalt*^»  rrançalmes  etétrang;^ 
re*t  d'anatomie  et  de  pliyslo- 
lOKte  appru|i)(>rs  à  la  méderiiif  t>t  à 
l'hisloire  naturelle,  par  Laurent,  Bazin, 
Coste,  Hollard  et  Gervais.  1837-1839, 
3  vol.  in-8*,  fig. 

Joiirnal  ellmlwe*..*  sur  les  diffor- 
mités dont  le  corps  humain  est  sus- 
ceptible, et  sur  la  mécanique  et  les 
instruments  employés  par  la  cbirui^ 
gic  ;  par  Maisonabe.  1825-1829, 2  vol. 
in-8». 

I>a  Clinique  doM  liApilaux  de* 

enrantw,  par  Vanier.  1841-1846,  5 
vol.  in-8*. 

Annaleii  de*  naladtee  de  la 

peau  t  t  rlr  la  syphilis,  par  Cazenave. 
1843-184:7, 1800-1852,  4  voi.gr.  in-8*. 

-tnnaleN  d'oculintique  etde  gyné- 
cologie. l«38-183y,  in-4"- 

A  rrii  1  %  es  d*oplitliaimologle»  par 

Jamain.  1854  et  suiv.,  in-8*. 

lairine  franvalMe.  ou  Ftocueil  pé- 
ri'xlitjue  d'observations  relatives  à  la 
scii  iK  t  (les  accouchements  et  aux  ma- 
ladies des  femmes  et  des  entants.  Ans 
Xl-Xlll,  in-s». 

%iiiiaieN  d'oi»Ntélrlque,  de  mala- 

(lus  dis  femmes  et  des  enfanis,  par 
Aiiilrieux  et  LuiMmski.  1842p1844,  4 
vol.  in-8*. 


Recueil  d'obNervatlona  de  mé- 
decine deM  liOpilaux  mlll- 
talrem*  fait  et  rédige  par  Richard  de 
Hautesierck.  1766-1772,  2  vol.  in-4*. 

denrnaldeHiédecIne  mUltali^ 

pniilic  par  ordre  du  roi  par  Dehome. 
1782-1788,  7  vol.  in-8». 

«lournal  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  de  pharmacie  mlll- 
tiUre*  rédigé  sous  la  surveillance 

des  inspecteurs  généraux  du  service 
de  santé,  par  Biron ,  Fournier,  Lam- 
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IttTt,  Esiiciinc,  Bigon,  Jacob  et  antres. 

18i:i-l«3y,  47  vol.  in-8". 

l/i^ho  du  Val-<lo-Cirâce*  journal 
des  médecins  militaires.  1848-18o0,  o 
vol.  lo-fol. 


«loiiriial  pratique  de  méderliie 
«'«^lérlnalre.  consacré  à  l'i  tudc 
des  maladies  sporadiqufsdi:>»ainiiuui\, 
aux  éuizooties  et  à  leur  thérapeutiqii*  , 
4>ar  Dupuy.  1826-1831,  65  n««  in-8» 

«lournal  de  médecine  wélérl- 
nalre»  théorique  et  pratique,  et 
analyse  raison  née  de  tous  les  ouvrages 

fraii(j-ai>.  rt  etran^'t  rs  qui  ont  du  rap- 
port a\«  c  la  iiit  dt'cinc  des  animaux 
domestiques,  par  Dupuy,  Delaguette, 
Leblanc,  etc.  1830-1835,  6  yol.  in-S". 

Journal  du  progrès  des  seieneei  aooto- 

triqucs  et  de  nu  (Urine  comparée,  fai- 
saiil  suite  au  Journal  de  méiiecine  rè- 
f^ttofre,  théorique  et  pratique,  par 
une  société  de  médecins  Tétérinaires. 

ims,  1-2  n"^  in-S". 

Rèuui  ensuite  au  Jottrwd  des  harai 
jusqu'en  t8'i3,  e|KMiue  à  partfa*  de  laquelle  il 
re;  reiitl  une  eustence  particiiJière,  sotts  le 

tilre  (le 

La  Clinitfue  cétèrinairey  \o\xvua.\  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  comparées..., 
par  Lehlanr.    1  i«.I8"  année,  1843- 

ISiT  ,  :i  v.il.  iii-S". 

liouvelle  IBiblioliièque  môdi- 
eale*  2*'  st;ne  ,  ou  Hecueil  de  méde- 
cine tétérinaire,  par  Girard  AU.  1824, 
in-8». 

Voyez  pour  la  r*"  série,  Snnrrile  lli. 
blin(hc(pie  nirdicate,  ci -dessous,  |»,  5<sa. 

Uecueit  de  médecine  vétérinaire  ^  par 
RoyeivCoUard  etGirard  fils.  1825,in-8«. 

Journal  de  médecine  vétérinaire  et  corn- 
paiée.  1826-1827,  in-8*'. 

Continu»'  par  le  Recueil  de  médecine  cé- 

tcrinuire,  ci-dessus,  |).  578. 

«lourual  de  médecine  vêiérl- 
-  mUre*  publié  &  l'École  de  Lyon. 
184S,  in-8». 

Journal  de  mêdeelne  vétéri- 
naire militaire,   piililic  s<mi<  la 

direction  de  MM.  (joiix,  Aulioyer, 
Blerche,  Lescot  et  Hugot,  vétérinaires 
principaux.  Juin  1862,  in-8*. 


«Voiirnal  de  la  ftoe-lété  de  phar- 
macie de  l*arlN.  on  Kccuni  d'ol>- 
.servatioiKs  de  chimie  et  de  physique  , 
par  Foureroy,  Vauquelin,  Parmen- 
lier,  etc.  Ans  6-8,  in-4". 

Bulletin  et  Journal  de  phar- 
macie et  des  sciences  accessoires, 
par  Cadet,  Planche,  lioullay,  etc.  1809 
et  suiv.,  in-8«. 

VoXei  d^deiwas,  p.  &7S. 

1^  PhrénoloKie  •  journal  des  appli- 
cations de  la  physiolog-ie  animale  à  la 
physiologie  sociale,  parTlace,  Beri- 
gny,  Flourens.  1837-1839,  in-4S  in-foL 
et  in-8*. 

«lournal  de  la  Société  phréno- 
Ionique  de  Pariiit  1832-1 835,  3 
vol.  in-8». 

«fournal  du  g^alvaiilNme  •  de  vac- 
cine, etc.,  par  une  société  de  physi- 
ciens, de  chimistes  et  de  médecins. 

iso.t,  '1  vol.  in-s". 

Bibliothèque  du  m«Mniéti»Bie 
animal*  par  Deleuzc  et  de  Puvségnr. 
1817-1819,  8  voL  in  8». 

Archive»  iàu  Hitiirii^tlisHae  «ai- 
mal,  par  le  h.u-on  irilcnin  de  Cu- 

villers.  IS-J.'i,  S  m,1  m-S". 

Voyez  ci-de»su&,  p.  ô7à,  Annales  et  Ar^ 
chives  au  wagnetitme. 

Bévue  magnétique,  journal  des 
faits  et  des  cures  mai^Mictiqucs,  des 

théories,  etc., par  Gauthier.  1844-1846, 

*2  vol.  in-S". 

l^'llermèt»*  journal  du  magnetisuie 
animal.  1826-1829, 4  voL  in-8^. 

Voyez.,  p.  37,  des  Archives  mjflho-her^ 
métriques. 

I.ie  Propauateur  du  maiEi^iié- 
tlNme  anlmitl.  1827-1828,  2  vol. 

111-8". 

Journal  du  mai;nétl»me  ani- 
mal, par  Ricard.  1839-1842  .  3  vol. 
in.8». 

Journal  ilii  nia'zBéttMnie*  rédigé 

pnr  line  société  de  m;i|.'nétisenrs  et 
de  nu'decins,  sou.s  la  direction  de  .\l.  le 
baron  Du  l*otet  de  Sennevov.  1843- 
1862,  in-8". 
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g;ra|iliiqii<>«i .  lilHi4»rl4|ii<^M  et 
critlqueft.  de  niéfl«*cino.  clii- 
nii^ic  et  pharmacie ,  ou  Kecutiil  rai- 
sonné de  tout  ce  qu'il  importe  <fap* 

pri'iidiv  chaque  année  pour  être  au 
couraui  di  s  cuiinaissanccs  relatives  à 
l'art  de  guérir,  par  Reti.  1785-1787, 
tom.  1-4,  in-16. 

Nouvelles  ou  Annales  de  l'art  rie  quérir^ 
recueil....  par  le  même.  1789-1791, 
t.  r>-7,  in-lB. 

Blblloi^raplile  anul^^lque  de 
m4ltfeclDe*  ou  lonrnal  abrévtateur 

(les  meilleurs  uuvra^'cs  nouveaux,  la- 
tins ou  rrançaiâ,de  médecine,  chirur- 
gie, d  hygiène  et  de  médecine  préaer- 
vative,  par  Laurent Bodin.  1790'180l, 

3  vol.  in-8". 

Bibllolht^que  médicale*  ou  Re- 
cueil périodique  d'c&traiUi  des  meil- 
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leurs  ouvragfs  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, par  une  société  de  médecins. 
1803-1822,  78  vol.  in-8«». 

Nourt-lh  Bihlinthèque  médicale,  aug- 
mentée d'un  recueil  de  médecine  vé- 
térinaire, et  Bulletin  de  l'Académie  de 
médecine  de  Paris.  1823-1829, 25  vol. 
in-»". 

Journal  de  blbllo^raplilo  m«*- 
dleale*  par  une  société  de  méde- 
cins. 1806-1819,  in  8-. 

Annalen  de  littérature  m^dl* 
raie  ^traniière.  par  J.  F.  Kluv.s- 
kens.  Gand,  18o;i-1814, 19  vol.  in•'8^ 

li'lndirateur  médical ,  ou  Journal 
gcncral  d'annonces  de  médecine,  de 
chirurgie ,  de  pharmacie...,  par  Aimé 
Grimaud.  1823-1826,  40  n<*  in-8*. 

A  r>artir  du  n"  23  :  le  Propagateur  de* 

sciencci  médicales. 


Agrieuhure.  —  HorlicuUure. 

■«'Agrleulteiir  praticien .  r'  vuc 

d'agriculture,  de  jardinage  et  d  ccouo- 
mîe  rurale  et  domestique,  par  Bossin . 
MalcpQrre,G.  Heuzé,  etc.  Octobre  1839, 

in-8»,  fig. 

Annale»  de  raffrlcuilure  Tran- 
çëktue*  uu  Kccueil  enc}clupédiqu«' 
d'agriculture.  1796,  in-8«,  Ag. 

Ce  journal,  lo  plus  ancien  des  recueils  aj^ri- 
OOlcS,  a  été  foode  par  Tessicr,  liosc  et  Hu- 
zard;  Il  c«t  r<'diîîf  aujourd'hui  par  .MM.  Lon- 

del  et  iiorrrii.'ud. 

1"  série,  I71)G  1817,  "O  vol.  ;  2',  1818-1828, 
44  vol.; 3%  1829-1839,  24  vol.  ;  4%  1840  ia&2, 
26  vol.;  5*.  18&3-i862,  30  vd. 

Xou%'elleM  .%nnalew  d'aiçrlcnl- 
ture*  revue  des  fermes  impériales, 
organe  de  la  compagnie  des  cons- 
tructions rur^es  économiques,  de  la 
compagnie  générale  du  drainnge  et  de 
la  Société  d'acclimatation.  Direct.  C. 
A.  Oppermann.  1"^  janvier  1859,  gr. 
1^4". 

Annali^M  dew  MclenceM  pliymi- 
queM  et  iialu relier,  d'agi  u  iillute 
et  «l'industrie,  jiubliees  uar  la  Sotuete 
i  m  péri  aie  d'agriculture  an  Lyon.  Lgon, 
1838  et  âuiv.ygr.  in-8^ 


Apiculture.  —  SéricicuUure, 

Bnllelln  de  la  Société  d'agri- 

cullnr<'  11* AlRer.  lN.i7,  in-S". 

Bulletin  dew  Méauces  de  la  Mo* 
rlété  Impériale  d*a|rrlciUtare 

de  France.  ft»mptr-reudu mensuel, 

rédigé  par  M.  l'aveu,  lu-8"*. 

EtaC'nIture.  cclio  des  comices  et  des 
assiK'ialious  agricoles  de  France  et  de 
l'étranger,  par  BIM.  Sanson,  Borie, 
Heuzé,  Joigneaux,  etc.  l"'  Juillet  1859, 

in-8«,  fig. 

Éclio  ai^ricole.  échu  des  balles  cl 

marchés.  ix'Hj,  in-fol. 

t*arait  3  lois  par  semaine ,  allernaitt  avec 
un  Petit  Courrier  de$haUe$  et  marchés,  qvA 
parait  4  rois. 

■..a  Ferme,  journal  agricole  et  hor- 
ticole, dédié  aui  comices  agricoles,  aux 
|)raficiens ,  aux  instituteurs ,  aux  gens 
du  uumde  ,  à  la  jeunesse,  aux  rédac- 
teurs de  journaux,  et  à  toutes  les  per- 
sonnes qui,  aimant  les  champs,  les 
jardins,  les  vergers,  les  vignes,  les 
alieilles,  etc.,  veulent  s'associer  au 
grand  vomi  de  l'époque  :  le  progrès  de 

Il  a-riculture  et  de  l'horticulture*!  Rc- 
dacL  en  chef:  Uelxanoux.  1861 ,  in-8*'. 
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Aiaxettc  deM  (*i«mpasneM.  Kcono- 

mie  agricole  et  duuiustique,  institu- 
tions rurales.  4861,  iTi'4*. 

Uttxette  du  vlllMu^e  Direct.  Victor 
Borie.  1864,  in  4*. 

^•anMil  d*airri<^iiltui^  prati- 
que .  nioiiitour  di's  (  (unicrs,  drs  pro- 

t)riétaires  et  des  lermiers ,  lundé  par 
e  docteur  Bixio,  et  publié  depuis  1850 
sous  la  direction  de  M.  Barrai.  1837, 
în-8%  ûg. 

Ce  recueil,  qui  fait  suite  à  la  Maiton  mf- 
tique  du  dix-nnirième  siMe  { 5  Tol.  ÎB-i* 

à    col.,  avec  7,       ;;ravuiTS  .  ;i  ("té  coiiront»'' 

fiar  l'Académie  des  M-ieiices,  on  I8f.3,  C4>niii)e 
'ouvrage  ayant  Tait  l'aire  les  plus  craiids  pro- 
grès hragricullure  françaist-  ]iendiint  les  dix 
années  précédentes.  11  fomic  tous  les  ans 
2  vol.,  d'ensemble  1,400  pages,  l'uridiis  de 
24  gravures  coloriées  et  de  150  grav  ures  dans 
le  texte. 

J'ai  rencontré,  dans  mes  r('( hcrclies ,  un 
Journal  de  Ui  socitlé  d'ugronoiiUe  pratique , 
•m.  1819-1880, 3  vol.  in-li^. 

Joarnal  d'affrlcialtar»  proffre»- 

Mlve,  iiidiratctir  f^rticral  (Irsaniélin- 
rations  agricoles,  par  Vianiie  et  Graiid- 
voinnet.  1858,  in-8». 

Journal  de  l'afnrlraltare  de« 
pay»  chaudN.  organe  iiitrrnalio- 
nal  du  propres  agricole  et  industriel , 
pour  l'Algérie,  les  colonies  françaises 
et  étrangères,  et  la  région  iiiti  rtropi- 
<>ale,  sot  H  la  direction  de  Paul  Ua- 
(liniiT.  In-S». 

doarnal  de  la  ferme  et  de» 
malflona  de  caBapa^na»  revue 
eoniptcmentairedu  Livre  de  la  ferme. 
ln-4". 

Merruriule  cIom  balleM  ol  miir- 
rtaén*  journal  des  journaux  agricoles. 
ln-4«. 

Monitear  avrleala*  journal 

d'a^M'iciiltiirL'  et  d'iiv^ièiu'  vélriiiiairi', 
publié  par  une  réunion  de  cultivateurs 
et  de  vétérinaires,  sous  la  direction  de 
H.  Magne.  1848,  in-8*. 

li»  Moniteur  de  rayrlcnltOTO* 

1852,  in-fol. 

Moniteur  dc*M  connal^saiicoN 
utileM  et  pratique»* juurnal  agri- 
cole, horticole,  etc.  ln-8". 

En  étidt  à  sa 8*  année  en  isei. 
Béfoniae  agricole*  scientifique. 


industrielle,  journal  mensiiol  des 
sciences  utiles  dans  leurs  rapports 
avec  Tagriculture,  p.  488. 

Revue  d'économlt^  rurale*  jour- 
nal des  cultivalnirs ,  ywU.  sous  la 
direction  de  M.  A.  de  Lavaiette.  No- 
vembre IS.'il», 

Revue  populaire  de*  «clenrew  • 

principalement  dans  leurs  rapports 

avt'C  la  production  a,L'ri(>oli>,  l'econo- 
mic  domestique,  etc.  18^8,  in-^**. 


i/tl>ellle  pomolo^lque  *  revue 
d'bortieulturc  pratique,  à  l'usage  des 
amateurs,  des  jardiniers  et  des  pépi- 

nicristcs,  par  l'abbé  Diipuis,  socn'taire 
de  la  Société  d'agriculture  du  Gers. 
In-S». 

Rapprochée  *.  Annaiet  de  jtomologie 

belge  et  étrarx'jrrr,  pnbl.  par  la  Société  rojale 

de  iwmologie.        et  suiv.,  in-4*. 

Annale»  de  la  SM»€l<^t«^  d'Iiortl- 
««itare  de  Parla*  et  journal  spé* 
cial  de  l'état  et  des  proi^ics  du  jardi- 
nage. Septembre  1827-décembre  1854, 
in^. 

A  la  suite  de  la  flaion  de  deux  sociétés 
d'iioitii  tiUtire  existant  à  Paris,  le  titre  a  été 

ainsi  inoilitié  : 

Jour  liai  (le  la  Sociélé  imf}ériale  et  cen- 
trale tfhoriicttUure  de  France ^  et  j  o  ur- 
nal  spécial...  185S-1866...,  in-8*. 

ilMllofin  de»  travaiUL  de  la  ko- 
<*i«^t<^  «riiorlicuitnre  de  la 
Welue*  et  journal  des  aineliorations 

[ pratiques  en  matière  de  jardinage. 
n-8». 

l'^lore  «le»  Merre»  et  dca  Jardin» 

«le  rEiirope.  description  et  figures 
des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus 
méritantes  nouvellement  introdait» 

«îiir  le  coiittnont  mi  en  Aiiorletorro,  par 
Van  lloiiltc.  ^V7/jr/.  lSi:;,<îr.  in-X",  lier. 

l^'llorticulteur  moderne*  jourual 

mensuel  illustré  des  végétaux  les  plus 
estimés  sous  le  rapport  ornemental  et 
d'utilité,  etc.  lu- roi. 

l/llln»f  rati«»n  iiorticol«'.  journal 

spécial  des  serres  et  des  jardins,  uu 
Choix  raisonné  des  plantes  les  plus  in- 
téressantes sous  le  rapport  oriierneti- 
tal.  .,  par  Cii.  Lemaire.  Gandy  l>$o4, 
gr.  in-«*. 
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I/Hortieulteur    franc*!»  de 

•  journal  des  amateurs  1 1  des 
intérêts  horticoles...,  par  Heriiicu. 
l*' janvier  1851,  in-8*. 

riie/  M.  l'odii'l  (iu<'I(|ue>  n"'  des  années 
1 839-1 84 1  tïua  Horticulteur  universelAmuuàl 
s(*néral  des  Jardiniers  et  aimteors,  préeentaot 

Panahst*  raîsonnéo  «les  travaux  liorticoles 
français  et  étran};er.s,  |(ar  I.emaire,  in  8".  — 
II  >  t'iit  encore  un  llorlintlintr  prnficiên^ 
in  8",  qui  eo  1861  en  était  à  sa  5"  aunée. 

Rovii«»  deA  JurclliiM  cl  «l€M« 
cliampM*  journal  mensuel  d'hurti* 
culture  et  d'agriculture,  par  J.Cherpin. 
l«''jaDvier  1860,  iii-8«. 

Bévue  liorfirole,  journal  d'hurti- 
culture  pratique ,  publié  sous  la  direc- 
tion de  H.  Barrai.  Avril  1829,  in-12,  et 
depuis  1852  in-8%fig. 

Fondée  parles  auteurs  iln  fton  Janfinicr, 
recueil  dont  c«tte  revue  tui&ait  partie  inté- 
gnnle  depui»  11126. 

I«e  Terirer,  publication  périodique 

d'arlioricullnre  et  de  pomologie,  par 
Mas.  Janvier  186â,  in-8",  (ig. 

Revue  vltlrole .  annales  de  la  viti- 
culture et  de  l'œnologie  l'ran»jaise  et 
étrangère,  par  Ladrey.  1802,  gr.  in-8«>. 

A  été  précédée  d^toe  i** série  sous  le  titre 
de  ia  Sourffognet  18S9-18ei,  3  vol.  gr.  in-8*. 


Itf*Aplrulleur*  journal  des  cultiva- 
teurs d'aheilles,  marrliands  de  miel  cl 
de  cire,  par  Haniet.  1"  octobre  1856, 
in.8». 

■•vue  d«  n^rl«*caltur«»eampa- 

r^^e.  journal  agricole  formant  les  an- 
nales du  laboratoire  central  de  sérici- 
culture des  sociétés  af^ricolesde  France 
et  de  l'école  d*ailanticultnre  anneiée  à 
la  ferme  impériale  de  Vinrenncs.,., 
par  riurrin-.Mt'tieville.  l8n,T,  in-S». 

Ballefiii  mcnnuel  «le  la  «ocl4^l4'> 
MMla^lque  d'acell- 

!•  1854,  in-8*. 


Bulletin  «le  laSaclété  prolee- 
trlee  «ton  animaw».  Janvier  1855, 

in-8". 

Ce  Bottetin  a  été  pn  t  «hIc  de  publications 
irr^lières  qui  remooleot  à  Pannée  1M6. 


li*Aml  «lew  anlman*  journal  il- 
lustré ,  publié  avec  les  concours  scien- 
tiliquc  ut  littéraire  des  sociétés  pro* 


tectrices  des  animaux  et  des  sociétés 
loologiques d'acclimatation,  ln-4*. 


«••■mal  d'acrteaitiura.  p.  05. 
Feallle  dv  roltivaiear,  p.  65. 

«'alifema  p«srlo<llqHe«  dsi 

«l'iiffrieulture.  par  de  Sutiëres- 

Sercey.  17S0-t7no,  •>«  n"»  in-H». 

Journal  crn^rlrulture  à  l'usage 
des  campagnes,  par  Reynier.  1790, 
in-8". 

Au  Mus4>uiii  un  Journal  d'agriculture  k 
l'usage  des  habitants  des  campagnes  iiar  l'abbé 
Tessler,  1791.1793,  î4  H«liiJ«V 

«Vournal  «l*a«riculture  el  «■'«'ri»- 
nomle  rurale  •  contenant  des  ob- 
servations sur  tontes  les  parties  de 
l  atjriculture,  par  Borelly.  An  3,  7  vol. 
in-8». 

#aai*nal  d*éeoaaaile  rurale  et 

«lomeMtlque  •  ou  Bibliotbéque  des 
propriétaires  ruraux.  An  0  (1803)-avril 
1813,  41  vol.  in-8». 

l<e  CulU%ateur«  journal  de  l'indus- 
trie  agricole.  1820-1848, 24  vol.  in-8<>. 

■i'Aïf ronome •  journal  d'agriculture, 
d'horticulture,  etc.,  par  le  comité  cen- 
tral d'agriculture  française.  1833-1836, 

4  vol.  in-s" 

L*i4irrlCHlteur«  archives  des  sociétés 
d'agriculture.  1838-1848,  10  vol  in-8». 

Bonltenr  «le  la  propriété  ei  «le 
ra^rlrultiire.  1836-1850,  15  vol. 

gr.  in-8». 

«ionrnal  deti  romirew  agrlca- 

lejs.  lS3ti-18:t9,  t  vol.  in  S«. 

LMuMureur  de«  récolte»*  journal 
des  engiais.  1840-1842,  3  vol.  in-8». 

Kecuell  eaeyclop«^«ll«iue  d*a- 
ffriruitur«»  par  Boitel  et  Londet. 
1851,in-8*>. 

Revue  af(riroie  de  1*  %nKlel«n«« 

annales  de  la  grande  culture,  par  Ro- 
bien  de  la  Trébonnais.  1859*  1864, 
6  vol.  in-8*,  fig. 


«lonmal  de»  Jardins*  ou  Revue 

borticulturale,  par  une  société  d'borti- 
culteurs.  1828,  in-8^. 


4865  — 

S9mnuÊM  et  Flore  dc«  JiurtfliBa» 

par  Andrew,  Boilard,  etc.  1830-1831 , 

12  n«*  in-8". 

Contimit^  par 

.Annales  (tf  Flore  et  de  Poinone, ,  ou 
Journal  des  jardins  et  des  champs,  par 
Tris,  Diivorger,  Daval.elc.  1832-1846, 

14  vol.  in->S". 

Journal  do  l*Arad<*mfo  «l*lKorlAi> 
niltiiro.  is:j|-l,s;!ti,  iii  8". 

Journal  d'iiortlcultiire  pratl* 
«ne  et  de  jM^teaice .  par  Victor 
Parqaet.  1843-1847...,  in-12. 

Annale*  de  VËmmÊÊÊat  royal  bor- 

ticolo  de  Fromont*  parSoulanfrc- 
Bodiii.  l«2y-l83o,  72  Uvr.  en  0  vol. 
iD-8*^  fig. 

AMsales  de«  JardlMtera  ama- 
team.  1832p1845,  12  vol.  in-8^. 

Arekivee  de  betanlqae*  ou  Re- 

ruril  mensuel  de  int  inMin  s ,  d'aïui- 
lyses  et  d'extraits  concernant  cette 
science,  par  GuiUemin.  1833,  2  vol. 
gr.  in-8»,  fig. 

Revue  iMtaiiiqae*  par  Dochartre, 
1845-1847,  2  vol.  ia-8*. 

Bulletin  de  InKocli'lé  d'a^nolo- 

gle  française  et  étrangère  pour  l'a- 
mélioration des  produits  de  la  vigne 
et  l'encouragement  du  eomnicrce  des 
vins.  183$  lH.'t8,  3  vol.  in-8». 

.Annalew  «le  la  Korli'K^  Mérl<*l- 

role*  pour  la  propagation  et  l'auic- 
lioratîon  de  l'indastne  de  la  soie. 

ISir-l.S.'il  ,  K)  vol.  gr.  in-S",  lig  ,  it 
un  vol.  de  tables»  pour  les  10  premières 
années. 

JLe  Propafcaleiir  de  l'induMlrle 
de  la  wole  en  France*  par  A. 

Carrier.  1838-1844,  in-8». 

J'ai  nirori'  froin»^  au  MnsiMiin  niic  Hevuv 
senijciie ,  specialeuicnl  consacrée  à  l'indu6trie 
des  Mies  et  soieries,  ilMt-lsfi,  iii-8«. 


I^e  KiM»rt.  par  Kugène  Chapus.  1854, 
in-foi. 

ArgruM  defn  liaraw  et  dew  remon- 
te*»» journal  de  la  réforme  des  alms 
dans  rintérètdes  éleveurs  de  chevaux, 
de  la  cavaierie  1 1  de  l'agricultare^  par 
X.  de  Nabat.  1842,  in-S". 


Jounurt  deM  baree»  des  chasses, 

(les  foiiises  de  chevaux,  et  d'agricul- 
ture appliquée  à  l'étude  du  cheval  et 
des  bestiaux  en  général ,  des  progrès 
dt  s  scifiu es  zooïatriques  ot  de  nié- 
derinc  comparée;  recueil  périodique 
consacré  à  l'étude  du  cheval,  à  son 
éducation  ,  à  l'amélioration  de  ses  dif- 
férentes races  en  France...  1828  et 
siiiv.,  in-X lig. 

Li'Kleveur» journal  des  chevaux,  des 
courses,  des  chasses,  des  voitures  et 
des  routes.  1834-1836,  gr.  iD-8*,  Ûg. 

Bulletin  onielel  des  eewreea  de 

rlievauiL,  puhl.  snus  les  auspices 
de  la  Société  d'encouragement  pour 
ramélioration  des  races  de  chevaux 
en  France.  1842,  in-fol. 

Caeette  dee  coaraea»  chasses ,  sa- 
lons, littérature,  heaux-arts,  par  E. 
H.  de  (>rillon,  ancien  rédacteur  en 
chef  du  j ' M I r nal  fe  Tirr/.  In-fol. 

Aie  Jockey*  journal  desport.  Haras, 
courses,  chasses»  etc.  Par  Aurélien 
SchoU.  in-fol. 

f«e  Pgegi'<>>  blpplQiae  •  journal  des 

maîtres  tt  des  cochers,  traitant  de  la 
manière  de  choisir,  dresser...,  les  che- 
vaux.... In-fol. 

Lm  «clenee  lilpplqiie*  Diffusion  de 
l'instruction; connaissance,  hygiène, 
conservation  du  cheval,  etc.  In-fol. 

ij*t;«lon   de»  eoeliem«  loueurs, 

marchands  de  chevaux,  piqueurs,  etc., 
par  H.  Izambard.  In-fol. 


Journal  de»  rlianaienni*  Redact. 

en  chef  :  Léon  Bertrand.  183tf,  in-g", 
fig. 

Eie  Club*  journal  des  gens  du  monde. 
17  nov.  18(}4,  in-fol. 

I<e  Fnmenr*  tn-S*. 

liM  9alle  d  ninnirer* chronique  de 
la  laide,  revue  anecdotiqiie  ,  recettes, 
menus,  etc.,  par  des  gourmets  litté- 
raires et  des  maîtres  de  bouche  1864, 
in-4». 

^envelle  R^senee*  journal  des 

<(  lires  et  autres  jeux.  Littérature^ 
sport,  etc.  1860^  in-tt". 
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des  échecs  et  des  autres  jeux  de  combi- 
naison. 183d>  in^". 

l«e  i«piUnx«  journal  des  échecs.  In-S". 

t<«  MaliM»!!  de  <*ampasne«  journal 
illustré  des  chàlcaiix  ,  des  vilkis,  des 
petites  et  grandes  propriétés  rura- 
\es,  eic.  Janvier  I86ff,  in>8*. 

lA  ¥ie  *  la  e»mp>t'Me*  revue  il- 

lusIii  T  (les  plaisirs  et  de»*  travaux  de 
la  campagne.  Sport,  agriculture,  lioi- 
tîcttUnre  familière,  enroniqoe  pari- 
sienne^ etc.,  etc.  15  mai  1861 ,  in-8% 

I«a  Vie  <le««  cliamp»  •  moniteur  de 

la  propriété.  iHo'l,  ia-H". 


1  —  1868 

CMwette  dMMHix»  revue  hebdoma- 
daire des  eaux  minérales,  des  bains 
de  mer  et  de  l'hydrothérapie,  mai 

185Î),  in-4«. 

Publie  tous  les  ans  un  Annuaire  des  eaux 
minérales  el  de.\  bains  de  mer  delà  France 
et  de  l'étranger^  in-8". 

iloiiriial  clew  liali;n<*iirM«  <  liro- 
niaue  des  baius  de  uicr  et  eauiL  ther- 
males. I8S1,  in-fol. 

lie  Monde  tliermal*  moniteur  des 
eaux  minérales  et  des  bains  de  mer. 
18S8,  in-4«. 

Bcrvœ  llluatiH^ii  dms  cm» 

néralem.  haiiis  de  mer  et  Stations 
nivernales.  itim^  in- fol. 


Deaux-arls  :  Peinture.  Sculpture.  Vkotoy rapine. 


AreMve*  de  Vnrt  flmn^iii.  re- 
cueil de  documents  inédits  relatifs  à 
l'histoire  des  arts  en  France ,  par  Ph. 
de  Chenneviércs  et  A.  de  Montaiglon. 
1851, in-8*. 

I«*Artlste«  journal  de  la  littérature  et 
<I.  s  l.caux-arts.  1"  février  1831,  in-4», 

Tout  le  moude  connaît  rimportaooe  de 
cette  belle  pnblirttion.  Jusqu^en  tN4l  elle  fbrme 

2  séries  de  1.)  et  de  8  vol..  dont  la  1"  s'est 
vendue  4.^0  fr..  et  la  2^  220  fr.  Avec  raniiée 
Is-ïî  a  foiniiieiice,  sous  la  direclloo  d'Al■^(■lll■ 
Uou8sa>e«  une  série,  qui  va  jusqucs  et  y 
compris  1S55,  à  raison  de  2  vol.  par  an.  Une 
nouvelle  série  a  emonienré  en  185S»  etse  OOn» 
tiinic  a  raison  de  ;»        par  an. 

lie»  lieau.iL-.trlM,  revue  de  l'art  an- 
cien et  moderne.  Direct.  M'»  de  l.a- 
queuille.  15  avril  1860,  iD-8*. 


l*aili«tear«  Beaux-arts, 
antiquités,  numismatique,  bildio^'ra- 
^hie,  etc.  Par  Eug.  Piot.  1842,  in-4", 

l^a  C  laronlque  de«  art*  et  de  la 
carlesllê.  io-S*. 

Annexe  de  la  Gazette  dee  beaux- arts. 

■jP  C'oiiPM'lller  des  arfiMieM.  re- 
vue esthétique  de  Part  en  général. 
1861,  in-*». 


lie  Conrrler  Arltetli|«e.  Beaux- 
arts,  expositions,  musique,  théà> 
très,  etc.  Par  Louis  Martinet.  1861, 

in-4". 

Devenu  Ut  fUtntaistêM  parlstennes. 

Clmwiie  des  beanx-arl*  •  courrier 
européen  de  l'art  et  de  la  curiosité. 
Rédaci  en  chef:  Ch.  Blanc.  1859,  gr. 
in-8». 

M  n**  par  an.  formant  4  volume*,  avec 

eauvTorles  lilé(•^  à  pirl  el  f;ravure.>  dan>  le 
texte  repro  luibanl  les  objets  d'art  qui  y  sont 
décrits. 

donrnal  dew  amateara  d'olMeta» 

d'an  et  de  ciirloNl(<^,  ar1irl<'>i  sur 

les  arts,  histoire  de  l'art,  connais^ïance 
et  appréciation  des  tableaux ,  des  li- 
vres et  des  objets  d'art  et  de  enrin- 
sité  ;  prix  auxquels  ces  objets  ont  été 
adjuiçés  dans  les  principales  ventes 
aux  ericbères ,  en  France  et  à  l'étrau- 
per,  par  Le  Hir.  18:i4  et  suiv.,  in-S". 

lie  .lloude  arllute.  Théâtres,  mu» 
si(}ue,.  beaux-artâ.  Par  Gourdon  de 
Genouillac.  1862,  in-fol. 

■<e  Monde  des  arta,  revue  men- 

snellc  illii-fn  t',  [)iil)l.  par  la  Société 

«les  iirfislo  iTiiiiis.  istii,  iu-8". 

Moniteur  dex  art»*  revue  des  ex- 
positions bt  des  ventes  publiques. 
1858, in-4». 
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1865  —  ' 

Revue  arllnllque  et  llfl^nilMi 

1860, 

I/lJiil«B  tfe»  arf»«  nouvoUos  des 

beaux-art»,  des  lettres  et  des  théàln  s, 
par  Albert  de  La  Kizeliere.  1S«j4,  \u-.r. 

Revup  unlverM'Ile  de«  «ri»*  ))ar 
Paul  Lacroix  et  Marsuzi  de  Aguire. 
BruxeUtt,  4835,  Kr.  in-8*. 

A«  petit  Artiste»  journal  universel 

de  la  pratique  du  dessin  artistique  et 

industriel.  In  4". 

li'Écol*'  do  <iC!«tNin,  jonrnal  de";  jeu- 
nes artistes  et  des  amateurs.  2o  uov. 
1851,  in-4«. 


BonetlR  «elaiio€l^téfiniii«ittae 
de  photosniplile*  1855,  in-8". 

l/lndlcateiiriie«pliOêesnipliMk 

1864.  in-foi. 

14»  Linmi«^r«*.  revue  de  la  photojj^ra- 
phie,  beaux-arts,  hélio^raphie,  scien- 
ces, parGaudin.  1850,  in-iol. 

lté  Moniteur  de  la  plioloicru- 
piile*  revue  internationale  des  pro- 
grès de  In  |)liotr)^raphie,  par  Ernest 
Lacan.  ISOl,  in-i'. 

R4^|M*rfolro  oiicyrloi>édl4ue  de 
pliolofKi-nphie.  1863,  in-8*. 

Bévue  pbotoi^raphlqne*  18"».'), 
in-8^. 


^enniMlde  te«arlét«  popalal- 

rool  rôpiibllralno  clcw  aris» 

séant  au  Louvre,  rédige  par  Détour- 
nelle.  1793,  in-8». 

Ei*.4ml  de»  art».  1"  vendémiaire  an 
5,  in-8*. 

Au  n"  2  :Jnurnnl  de  In  Snrirfc  phUn- 
tecknique^  ou  TAmi  des  art&;  reprend  ensuite 
80D  pireniier  titre. 


—  I,*Ani  de*  art* •  par  Jules  Janin  , 

Ch.  Nodier  et  Cuicliardel,  1842-1845, 
3  vol.  gr.  in-8°,  fig. 

Smwmua  des  arts  •  p.  286 

JVi  oiicoro  reiicniitr*'  riixlicatlQn  d'An' 
nales  françaises  des  nrfs,  (ie.s  M  Ïmen  et  de  la 
UMéralurê,  qui  en  étaient  à  leur  6'  vol.  «o 
lSl9,etàlear  12*en  1834. 

.Voavello«de« art»*  peinture,  •>!  nlp- 
ture,  architer ture  et  gravure,  par  Lan- 
don.  1802-1  «05,  in-8",  lig. 

.Itlionn^um*  ou  (lalerie  Fraiiraise  des 
productions  de  tous  les  arts,  par  Bat- 
tant. 1806,in-4«. 

Joamal  de*  beanx-arta*  pein- 
ture, sculpture,  architecture,  grap 

vure,  théâtres,  etc.  ln-f"l. 

Chez  M.  Pochet  les  33*  «t  34*  années, 

fonmal  de«  artlute»*  annales  et 

comptes  rendus  des  ouvrages  de  pein- 
ture, sculjiture,  architecture,  gra- 
vure ,  lithographie,  musique  ,  art  dra- 
matique. 1827-1841, 28toai.  en  44  vol. 
in-8*. 

Ii'OlMMrvatear  dee  beaax-arta. 

1828-1820,  in-4». 

Il  o  vue  de»  l»eaux-artM.  tribune 

des  artistes,  fonder  et  publiée  sons  Ils 
auspices  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arts.  in-8. 

En  était  en  ISflf  h  sa  3 le  année. 

douruMl  de»  beaux.-art»  et  de 
la  littérature,  par  une  société 

d'artistes  t  t  do  liltératenrs ,  sous  la 
direction  de  AI.M.  Guyot  de  Fèrc  et  Val- 
lottoQ  d'André.  1835-1842. 

Bulletin  de  r.tiliance  de»  arta. 

Direct.  P.  Lacroiï.  1842-1848,  6  vol. 
in-8». 


Théâtres,  Musique, 


Revue  et  Ciasette  de»  th^tres. 

journal  des  atiteurs,  des  arfistf-s  et 
des  gens  du  monde,  feuille  ollicielle 
des  théâtres  de  la  France  et  de  l'é- 
tranger. 1831,  in-foL 


r^éiinien  de  la  frnte  des  théâtres,  fondéo 
I  II  juillet  is:;4  |  ar  Victor  llprbin,  et  »|ui  Ibrinp, 
jUMiu'au  'S  It  vii.M-  isjs,  15  vol.  gr  iii  s  ,  (ig. 
color.,et  de  la  Gu^'Uedes  Ihedires,  qui  était 
la  suite  d*un  Journal  descomèdiCM^  Ibndé 
en  1829  par  Cbsaloo  d*Aigé. 
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Ii'Affenl  dramatlciac,  journal  de 

publicité  théâtrale,  io-4». 

Ei'Entr'arto.  pro<j^ramine  des  spec- 
tacles. iS'M,  in-foi. 

Ii*Riiropc  arClMto.  journal  ^ôncral 
des  théâtres,  de  la  musique,  de  la  lit- 
térature et  des  beaux-arlâ ,  en  France 
et  à  l'étranger,  par  Ch.  Desolme.  1853, 

in-fol. 

FIsmo-proKraaame*  p.  527. 

liO  Foyor.  Tliràlif,  musique,  lith-ra- 
ture,  beaux  arts,  l'ar  Alph.  Baralle. 
8*  année ,  gr.  in-4». 

Ij'Indëpendiince  dramatl^iH*. 

revue  des  théâtres....,  organe  spécial 
(U-  ragonce  crnlr.ilc  rl«-  arlistes,  par 
Theoph  DesLliamps.  lu- fol. 

^Marnai  do  tout  lo  monde*  bul- 
letin dramatique  lii-ful. 

Joiirnal-proKramnie  de»  thôal- 
ircw  de  ParlM*  Littérature,  beaux- 
arts,  industrie,  commerce.  In-fol. 

lie  HeiMMiffer  dea  tliéAtrea  et 

dm  art«.  consacré  aiiv  intérêts  des 
cinq  associations  artistiques,  par  Li* 
reux  et  .Achille  Denis.  1848,  in-fol. 

lie  Uonde  dramallque,  journal 
des  théâtres,  revue  artistique  et  litté- 
raire. 1852,  in-fol. 

Parait  aujourd'hui  sous  le  titre  de  Vlteho 
de  Paris  et  le  Monde  dramafique  réunis. 

I/OrcheMlre •  revue  de  la  littérature, 
des  théâtres,  et  programme  des  spec- 
tacles. In-fol. 

lia  l*refiMe  théâtrale  et  muml- 
c»le»  revue  critique  et  littéraire. 
1854,  in  fol. 

Profrramine  povr  tonn*  Théâtres, 
arts,  industrie ,  commerce,  ln-4*'. 

lai  Ri^foriiie  llK^âtralcs  journal 

artistique  et  littéraire.  1863,  in-fol. 

Le  Th^'jllro.  Théâtres ,  chronique  ,bio 
graphie,  ht  an\-arts.  nouvelles.  In  loi. 

.Mort  en  IH6>,  dans  sa  24*^  année,  entre 
tesinaiiisde  .M.  Cerflteer.  •<  Le  journal  le  Théd- 
«  tre  cesse  de  par-ttre,  clntnait  une  cirtu- 
■  lalre  du  !»5juin.  Chos«  inusitée!  il  rosse  VO- 
«  LOM MI'.r.wr.NT  sa  uubluatioM.  (  as  p'u.^ 
«  ùn^uht'r  encore  !  inesdames  et  ntcs&ieurs  les 
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«  abontirs  de  Paris ,  de  la  province  et  de  1%  - 
«  tranger,  sont  prévenus  qu'à  partir  de  de- 
«  main  M  juin  IMft  ils  seront  imlbamii,  à 
•>  proportion  des  munéros  qnUs  ne  reeevroot 
«  plus  par  la  suite...  » 

Le  Wert-Vert*  programme  des  spec- 
tacles. In-fol. 

ITest  antre  chose  qu'un  dë^ul<vennent  d« 

V F'i'r'cc'p ,  ijui  [tarait  oiictro,  poiii  (irj<ni»^r  la 
concurrence,  ttous  d'autres  nuuis,  couiuic  U-> 
CouUsseSt  le  tiouvetUste^  etc. 


L'Obnervaieiir  tfea  sipedarleii. 

p.  72. 

Premier  journal  de  théâtre  venu  h  ma  con 
naissance.  Barbier  eiiregislrc  une  feuille  «lu 
mtMiie  nom  par  I/Honore .  !.ti  llnyc,  I7f<0;  je 
ne  saurais  dire  ai  c'est  la  suite  ou  une  reprise 
de  la  précédente. 

Journal  dOM  tlK^iUroM*  p.  71. 

CorroMpoii(lanr<'   drnmHf  lquo« 

ou  Lt  tlres  critiques  et  hislonque.s  sur 
les  spectacles,  par  le  chevalier  Du  Cou- 
dray.  1777, 2  part.  in-8*. 

Journal  deai  tla<^AIre»«  par  (!<> 

Chamois.  4  novembre  1791-1792,  in-4o. 

c'était  une  annexe  du  Spectateur  natio- 
nal, par  le  môme  (p  188  ,  -.  mais  on  >  pou- 
vait sous*  riri'  s(  |iar t'iiicnt  Je  n'en  connais  que 
quelques  u"\  chm  M.  Poibct.  Charuois,  qui 
avait  collatioré  au  premier  Journal  des  théâtres, 
puis  ré<li<;f  Tartide  S|»e<  tiicle  au  Mrrnirr.  rnn- 
tiniia  cncort;  la  pub  ication,  commen(  e<-  par 
d'AulM'rleiiil  ,  {ie^  Cosl unies  cl  Annales  des 
grands  théâtres  de  i'ariSt  au  lavis,  et  colo- 
riés, 1786-1789,  7  vol.  in-4*. 

Journal  den  *pectarle«.  1793- 

an  2,  in -8*. 

C'est,  à  proprement  parler,  le  premier 
Journal  s|>écial  de  the&tre  de  la  Révolution. 
La  ulu|)art  de»  gazettes  donnaient,  soit  k  la  lin 

de  la  feuille  mi^mc,  xiit  dans  dos  suppléments, 
rallîcbe  de&  spectacles  du  jour,  et  quelques- 
unes  y  i^oataient  un  eompte  rendu  succinct 
des  premières  représentations  ;  mais  le  recvdl 
le  plus  complet  sous  c«  rapport,  et  le  plus  utile 
a  consulter,  a\ant  re\isfence  (li  >  Icnilli  s  s|)é- 
cialcs ,  rc  sont  ie.s  l'etites  AfJictiei  de  l'abbé 
Aulx  it  et  (le  Ducray-Duminil. 
l.e  Journal  des  spectacles  commence  le 
juillet  1793.  Deschiens  en  possédait  lît 
n"*  ,  finissant  le  10  bnun  an  2  L'exemplaire 
de  M.  Ménétrier,  qui  a  fait  du  théâtre  de  la 
Révolution  une  étude  toute  spéciale,  va  jus- 

au'au  2.1  niv6&e  et  au  n"  i9'i  —  ("•■  journal 
onne  l'analyse  d'un  j^rand  nond)re  «le  pièces 
r«'V«dutionnalres  et  riiistoriqne  des  représenta- 
tions ,  et  les  scènes  curieuses  qu*U  rapporte 
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apparti'  iinnit  autant  a  l'histoire  de  la  RéToln- 
non  qu'à  celle  <lu  iliéàtn-. 

Journal  de«  IUi'jIIih»*  •  t  dos  ftMcs 
naliouales,  par  une  soricté  de  gens 
de  lettres,  et  rédigé  par  Duchosal. 
i*f  Tnii  lidor  an  2-30  bramaire  an  3, 

Réuni  au  suivant  : 

Journal  de»  wpeciaclea.  3  v<;ndé- 
miaire-29  germinal  an  3,  in-8». 

Courrier    des   Mpe€lMcle«,  ou 

Journal  des  théâtres,  par  Le  pan ,  Sai- 
gnes, Ducrav-Duminil .  Clrmcnt,  Ij  - 
gouvé,  Vigée  et  autres.  18  nivôse  an  o- 
31  mai  t807,  3,762  in-4». 

Réani  au  Citoyen,  poA»  Courrier  français, 
qui  prit  d^s  lors  le  titre  d6  Courrier  de  l'£U' 
ropf  et  (les  spectacles. 

lieCeniM*ur  dramatlquo,  ou  Jour- 
nal des  principaux  théâtres  de  Paris  et 

des  di'jiartomPiits,  par  (".t  imod  d«- 
Rej'uiere.  An  îi-lO  messidor  an  U  ,  31 
n"  in-8». 

Journal  de»  liiéAIro»*  de  littéra- 
ture et  d<s  arts,  rédigé  parle  citoyen 
Ducray-Duminil  et  autn  s  gens  de  let- 
tres. 10  frimaire-30  iloreal  an  7,  171 
n**  gr.  in-4». 

Ce  journal  a  t  té  continué  en  quelque  sorte 
dan»  les /V/</<?»  Affiches  de  l'arts,  de  Ducray- 
Duuûnil,  an  8-1811  (  supra,  p.  20),  oii  le»théé- 
tm  occupent  nne  place  considérable. 

Joarnal  «e»  •p«^<«cle««  de  mu- 

siqiir  rt  des  arts,  par  ReaiMinir.  '2  fri- 
niaii» -Hi  pluviôse  an  10,  '','}  u"*  iii-i". 

A  partir  <lu  ii";îO  :  JohiikiI  d^s  thf'd'rr^. 

Journal  ««^nérai  des  tIaéAire». 

spécialement  consacré  à  Tart  drama- 
tique et  à  la  littérature ,  par  Ricord 
ainé.  H  janvier  4816-17  juillet  1818, 

in- 8". 

Continué  par 

Jrchii  es  de  J  hn/ic,  ou  Observations  sur 
left  sciences,  U  s  arts  et  la  littérature. 
1818-1822,  in-8«. 

Kn  1  si  ries  •  l'".  noiH  I8l8-i  février  l8l<.>. 
78n"'  en  :{ >ol.  ;2',  1  (i juillet- 1 4 décembre  1822, 
66  n"*  en  2  vol. 

lie  Camp  vrolanl*  journal  des  spec- 
tacles de  Inns  les  soirs.  2  nov.  1818- 
2:i  juillet  1819,  75  n«*  in-i". 

Coutioué  successivement  par  les  suivants  : 


—  ro  Fnnal  de»  tli^Atrew.  de  la 

littcratiire  et  des  ails.  2  ocl.  18l»-2a 
mars  1820,  lî>7n«*  in-4*. 

—  Journal  aen  Ibéàtrem.  de  la 
littérature  et  des  arts.  3  avril  1820- 
H  avril  1823,  l^flS  ti^  in-4*. 

—  Courrier  don  ili^^illre»,  de  la 

litteralure,  des  arts,  des  modes,  ré- 
digé  par  M.  Ch  Manrice  et  une  société 
de  gens  lettres.  N**  1596,  12  avril 
1823-1 4  mai  1842,in-4°. 

—  liouTolIew  de»  IhéAtrca»  Juil- 
let septembre  1812,  in-4". 

—  i^e  Coureur  de»  Npectacle». 

parCh.  .MaiiiKO.  21  sept.  1842-31  mar.-. 
1849,  in-4*. 

Quotidien  ju8qu*à  la  tin  de  mars  I84K;  ne 
parait  plus  ensuite  que  deux  fois  par  semaine, 
niais  donne  les  autres  jours  un  programme  des 
spectaclea  avec  l'euHleion. 

Courrier  (io««  ^reetaclasde  Paris, 
des  départements  et  de  Tétranger.  Mai 
1818-7  juillet  1823,  1655  n^'in-é*. 

Continué  parle  Corsaire, 

I«e  IlaHdedraiiaaf  ique.  1 83S-1 841 , 
10  tom.  gr.  in-8*,  flg. 

Catal.  Soleliie,  où  Particle  est  suivi  de 
rotte  note  :  «  Curieuse  et  immense  otrtlcction, 
à  la(|uelle  ont  en  part  tes  principaux  écrivains 

iiii»ii<M  lies ,  critiiiues  et  littérateurs.  l'Ile  ren- 
ferme des  pièces  entières  ,  pro>crl)cs  .  etc.,  des 
extraits  «ie  pièces  originales  ou  traduites,  des 
fragments  <ie  mémoires,  de  biographies,  des 
dissertations  littéraires,  etc.  Ce  re«ueil  est 
orne  d'une  grande  «iiiantile  de  vignetleN.  <  uls 
de-lampe ,  portraits  d'acteurs,  de  gens  de  let- 
tres ,  etc.,  vues  de  théâtres  et  de  oecorationa, 
costumes,  etc.  » 

Je  retrouve  le  même  journal  «lans  un  autre 
('atalo<;ue .  sous  h'  nom  de  (  it  ranl  l.a  Brunie, 
avec  rannotation  suivante  du  bibliophile  Ja- 
coh  :  '<  Cette  charmante  revue  fut  fondée  par 
(ierard  de  Nerval  .  avec  ses  >piriiuels  amis  île 
la  jeune  liolième  ,  pour  inelire  un  jounial  de 
tlM'Afre  au  service  d'une  j<  lie  «antatrice  dont  il 
était  amoureux,  et  il  y  dépensa  la  plus  grande 
|iartie  d*un  lifritage  de  cent  mille  francs.  » 

I<a  Trlbum^  draïuatlque*  revue 

théâtrale  ,  artistique  et  littéraire  ,  par 
Jacques  Arago  18il-1842,  50  n"  gr, 

in- 8",  fig.  et  portr. 

I/Indépenduncc  dramallque* 

1855-1858,  in-fol. 

Je  mentionnerai  encore  les  fenîilesaidTaB' 

tes  qvie  j'ai  rencontrés  : 
Chez  M.  Labétlojère  : 
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Le  Semaitùer.  on  le  Défemear  de  U  Mène 
Trançabe.  1826,  in-8°. 

Chet  M.  Porhet  Déroche  : 

/./»  Miisard ,  moniteur  des  tliéAtres,  pro- 
graiiiiuti  des  ftpectacJe&  V  année,  Itôl,  in-4''. 

U  Mercure  det  thédtre»  4*  année.  1846, 
iiHloI 

L'Aranl.Scnxe,  revu»»  de  la  M«inaiiu>.  riit  à. 
Ire.  litt«'raliiro  .  I(fann<  e.  1846,  in-4". 

La  Galerie,  éclio  des  théAtnia,  delà  Utléra- 
turo  et  des  arts,  fondée  par  les  amis  de  Ch. 
Froment.  :r  anntV  .  is'jf,,  in 

Lr.t  f  'ouiis.ses ,  iH^til  journal  des  théâtres. 
2'  aniue,l841,  in-'i".  (Vov.  p.  3f,0.) 

Journal  des  thédfres  'et  ta  France  théâ- 
trale. 5*  année,  1848,  In  fol. 

L'firrntail,  inurnixl  (i<>  la  rooline  théâtrale. 
13'  ann«''e,  1857,  |H»t.  in- loi. 

Il  y  eut  en  outre ,  surtout  sous  la  Restaura- 
tion, une  foale  de  petits  journaux,  journatix 
de  mœurs,  journaux  lîttéraireji ,  dont  les  théâ- 
tres Tai.'taient  plus  ou  moin»  les  Irais,  et  qui  se 
trouvent  dans  la  Bibltu{jrapkie  générale.  Je 
rappellerai .  par  exemple,  r/f6itm,  p.  847  ;  — 
le  Miroir  et  la  t'nufhtrr,  p  348:  —  |r  cor- 
lairr,  p.  360;  —  la  Lorgnelle  et  le  Mentor, 

p.  3..  I  .  —  la  Nmnmnu  et  VùpMum,  p.  SM, 

etc  ,  etc. 

MUSIOQB. 

Revue  ei  «eaeUe  nnUcele 
Paris.       et  in-fol. 

Réunion  des  deux  rouilles  suivantes  : 
Itpvuc  mvsualr,uaT  h'.-J.  Félis.  1817-27 

décend)re  I8SS,  10  vol.  in-8  *,  et  5  vol.  in-4°. 
Gazette  muticuie  de  Paris,  5iauTier  1884, 

ln-8». 

Réunie  à  te  précédente  an  44«  n*  de  te  2»  an- 
née. 

l«e  Mi'noNfrcl.  Musique  et  théâtre. 

3  déceiiiln-e  18.')3,  \n-\\ 

IjA  France  raunicali»,  par  MM.  Es- 
cudier.  l&41,in-4«. 

Ë/Arê  niMelral*  par  Léon  Escudicr. 
6  décembre  1860,  in-4*. 

Ijiariareiit«nie  mueirale*  théâtres, 

concerts,  (irphfous .  niii-i(|ui'  rrli- 
t^ieuse,  progrcs  indut^tnel,  uuuvcUci» 
étrangères,  etc.  In  fol. 

tflelio  miiMlral  de  Pari»,  Journal 

de  poésies  et  de  musique  inédites.  In- 
fol. 

li'llluwlrallon  moMlcale*  réper- 
toire des  maitrcs  les  plus  célèbre.**,  no- 
tices biographiques  et  bibliographi- 
ques, etc.  1863,  m-8«. 

lie  HeMde  mmleal*  3*  année ,  in- 
fol. 
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I4I  Hmlque  mlfte  ik  la  portée 
de  feue.  1864,  in-4«. 

Mual4«e  pepalaire.  Théâtres, 
orphéons,  concerts.  1864,  in-4*. 

tM  Nemalne  ntuMlcale,  Musique 
sacrée,  concerts,  musique  dramati- 
que, etc.  ln-fo|. 

L'Cnton   naunlcale*  journal  des 

compositeurs,  des  orphéons  et  des 
concerts.  In*8* 

L't  nlveni  nmalcal»  journal  litté- 
raire et  artistique.  13*  année,  in-4*. 

I^a  forme  miiMlrale.  joiirnrf 
des  doctrines  de  l'école  Galin-Pàri»- 
Chevé.  1856,  in-4*. 

L*A Tenir  musical»  courrier  de  l'é- 
cole Galin-Paris-Ghevé.  ln-4*. 

lA  Chapelle»  journal  de  musique 
vocale  religieuse.  1859,  in-fol. 

li'^lie  deM  clMipellei».  journal  de 
musique  d'orgue  ou  d'harmonium, 

par  Battnianii.  lu-fol. 

iten  IjUtrInii  dcM  campagnew* 

journal  mensuel.  Nouveau  mode  de 
lecture  musicale,  plain-chant  et  mu- 
sique. Par  l'abbé  Rémond.  1863,in-4^ 

i/OrKuc .  journal  des  dimanches  et  des 

fêtes.  18.'i7,  in-4«. 

!Vonvoaii  Ri^pertolro  de  miiwl- 
qiie  iiarr<^^.  ancienne  el  moderne. 
3'  année,  in-fol. 

Sevae  de  maelqne  «aérée  an- 
cien ne  et  moderne,  siiImi  d'un  bulle- 
tin liturgique.  18âU.  iu-tt". 

i..ew  C'onceriM  parlaleme*  journal 
programme.  In  fol. 

I,e  3ïix-n(*iivlt^nio  .Siècle,  journal 
pi'ftfrraniini^  dos  «  niictTls.  ISiii,  in-fol. 

l/i^:<'lio  dew  conrcrfn,  journal  spé- 
cial (les  conceris,  eldorados,  alca- 
zars,  casinos,  cafés-concerts.. .  3*  an- 
née, in-4*. 

I.ie  SkVle  chantant*  journal  de  ro- 
mances, chansons,  sci^nes  comi- 
ques, etc.  ln-4*. 

i^'Orpli^'on,  mo[)iteur  des  Orphéons 
et  sociétés  chorales,  par  Marcel  de  Ris 
etVaudin.  1855,  in-fol. 
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■i*#rpliéoM  llla«tr^.  France  cho- 
rale, instrnmcDtate,  musicale  et  phil- 
harmonique, tir.  in-4«*. 

Mm\'9êm.  derOrpli^on  françaliu 

Gr.  iii-8*. 

litt  Franco  rliorale.  moniteur  des 

orphéons.  iH{î\,  iri-fol. 

Lie  Moniteur  muMlral,  journal  de 
musique  militaire.  ln«foL 

Petit  PlanlNic  et  le  Journal  du 
fdanUtt  réunis,  in- 4**. 


iloiirnal  do  miiNlquo  iilNlorl- 
que«  tlK'oriquo  et  praliquo, 

sur  la  musique  ancienne  et  moderne  , 
les  musiciens  e1  les  instruments  do  tous 
les  temps  et  de  tous  les  peuples,  ian- 
Tier-juin  1770, 6  n*  iu-*». 

Voir  sur  ce  preinirr  lU' .  ou  du  moins  re 
premier  runnu  des  journaux  de  musique ,  su- 
pin ,  p.  73,  Il  e»l  de  la  dirnière  rareté.  M.  de 
Soleine  n'en  imssédait qu'un  n":  M  Fétis.dont 
on  connaît  la  riche  bibliothèque ,  eo  a  6. 

Journal  «le  MMaivae.par  une  so- 
ciété d'amateurs.  177.1-1777,  in-8". 

Considéré  comme  faisanl  suite  au  firécé- 
dent,  et  non  moins  rare.  M.  Fétis  en  a  6  n"*, 

d»'  rT  l,  ot  ineliiierail  ;i croire  qu'il  n'en  a  pas  j 
paru  tla\aiitage  ;  («'ia  du  inoins  parait  resuilrr 
des  notes  qu'a  bi«'n  voulu  ni'envoyer  M.  Fétis  [ 
fils,  le  critique  bien  connu,  et  si  justement  es-  i 
timé,  de  ViMdépmdanee  belge.  Mais  le  cala-  I 
lof-uc  Adrien  de  La  Fage,  1862,  porte  a  valu-  J 
mes.  ainsi  composés  •■  vol.  I,  i773,  n'",  14  ;  — 
▼ol.  2.  1773,  n"*  5-6;  1774,  n'  1  ;  1777,  n'  1  ; 
—  Vol.  3,  1777,  n"*  2-5. —Ces trois nlaquettes 
ont  été  Tendues  it  te.  fiO  c.  ;  ce  qnu ,  certes , 
n*élait  pss  eioriiitant  ; 


Courrier  Ijrl^e*  ou  Passe-Temps 
des  toilettea.  1785-4788,  4  vol.  iD-8«. 

C'est  peiit-^fre  un  jtou  liasardc  de  mettre 
cette  publication ,  qui  paraissait  deux  fois  par 
mois,  au  nou)bre  des  journaux  de  niuîc|iie. 
Elle  se  diTïsaiteaa  parties  :  la  i""  oomprenaat 
de  jolies  chsnsons ,  arec  la  musique  notée;  la 
•V  ( oiiiiHisi'c  (].•  lions  mots,  anfrdoles  ,  trait.s 
piquauts,  jugccueals  sur  les  ouvrasses  de  titéàtre 
ou  de  littérature. 

■m  VMrtetiMi  Polymnie. 

journal  consacré  à  tout  ce  qui  inté- 
resse l'art  musical.  1810-1811, 33  n*^ 
in-S". 

Bévue   de  la   musilquo  rell* 

irleiiiie*  populaire  etcla.«isique,  fondée 
et  dirigée  par  F.  Dai^ou.  184^1834, 

in-l". 

Devait  cesser  de  paraître  en  1848;  U 
2*'  partie  du  volame  de  cette  quatrième  année 
n'a  paru  qu^avec  la  date  de  IS»4. 

Roviio  «lo  miiNique  ancIcMoç 
el  mo«lorno,  par  Théodore  Nisard 
(Tabbé  Normand).  Hmties,  1860,  12 
n«  in-8». 

lia  Maltrtao  •  journal  de  musique  re- 
ligieuse, nirect  -fondât.  Nicdermever; 
redact.  en  chef  :  d'Artigue.  1857  et 
«uiv.,  in-fol.  et  in-8». 

lia  Cailla,  recueil  de  musii^ue  reli- 
gieuse. ln-4*. 

En  était  en  1861  à  sa  15«  attn4e.  —  Ht 
avait  encore  a  la  mi^me  époque  le /7r//7i- r/ianl, 
in  8°,  qui  comptait  alors  troid  années  d'exis» 
tenee. 


Technoloyie,  Arts  indusLriels.  Industrie. 


AnnaloM  du  C'onsiervatolre  Im- 
périal dea  art*  et  lut^llorM,  re- 

cui  il  de  nuMuoires  et  d'observati«ms 
sur  les  sciences,  l'industrie  et  l'agri- 
culture, publ.  par  les  proi'esseurs  du 
(lonscrv  aïoiii-  ,  sons  la  direction  de 
Ch.  Laboulaye.  i'^  juillet  1800,  in-S". 

AniialoN  du  K^^nlo  civil,  Kciiell 
de  mémoires  sur  les  nialtieniiitiques 
pures  et  aiipliquées,  les  ponts  et 
chaussées,  li  s  routi  s  el  chemins  de 
fer,  les  constructions  et  la  navigation 
maritime  et  fluviale,  Tarchîtecture,  les 


mines,  la  métallurgie,  la  chimie,  la 
physique,  les  arts  mécaniques ,  1  éco- 
nomie industrielle,  le  f^cnic  rural; 
revue  de  l'industrie  iram;aisc  et  ttr^u- 
gère.  I*' jaovier  1862,  in-8",  lig. 

Publication  des  plus  remarquables 

L'Art liiduMtrlol.  ulbuinuratiaue  de 
l'art  industriel.  Directeur: G. A.  Opper 
mann.  1857,  in-ful.,  lig. 

I/Art  i>our  touw,  encyclopédie  de 
l'art  iiidustriellet  décoratif.  IS  janvier 
18U1,  in  fol. 
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■■IMlB  ile  te  «oclété  «*4 

rasemoiit  pour  llndustirle  natio- 
nale, isoi,  m  \o. 

Forme  aiyourd'hui  66  yoI.  Oa  y  ioiat  : 
Histoire  de  ta  fendaikm  de  la  SoeUté ,  on 
Beeneil  de  ses  procès-teriwaxde  1801  à  im, 

1851,  lu.4». 

BMllelln  de  la  «ocU^lé  des  «clen- 
ce«  InMflirlellM*  arts  et  belles- 
lettres  de  Paris.  in-S». 


de  la  Société  de»  In- 
cftvUa.  4  mars  i84â, 


Bulletin 

Bnlletlu  de  la  .%ocI<^t4^  lndu«- 
trleltedellallMftVM  1836,  in-^. 


appiiqiKM'N  i\  lu  fléroration 

des  iiiuiuiiueutâ,  appartements,  etc., 
dirigé  par  Petit  et  Bwiaux.  1851,  in-fol., 
avec  pl.  eolor. 

PMPterenlIle  4^*onoiiilque  den 

maolilneM*  di'  rontilla^'c  et  du  iiia- 
téhel  rulatifs  à  la  cou.struction ,  aux 
chemins  de  fer,  aux  routes ,  à  l'agri- 
culture, aux  minrs,  à  la  navigation, 
aux  télégraphes,  etc.,  par  C.-A.  Opper^ 
mann.  1856,  in-4*. 

Pul»llcatlon   Induntrleilci  de» 

■Ulclilne»*  outils  et  appat-rils  les 
pUiî<  perfectionnés  et  les  plus  rccouts 
emploies  dans  les  différentes  bran- 
ches de  l'industrie  française  et  étran- 
gère, par  Arinengaud  ainé.  I6*année, 
gr.  in-8^  avec  atlas  in-fol. 


de«i  nclencen,  journal  de  la 
Société  des  sciences  industrielles  de 
Paris,  par  Lunel  1858,  Ui-4". 

SaUedn  Mémortalkuhuiriet»  1849-1857, 

in  r. 

iM  Krlence  et  rinduNtrio,  jour- 
nal vulgarisateur  des  connaissances 
utiles,  ln-8*. 

I^e  Ve«luiol4Hrl«te«  ou  Archives  des 

progrès  (le  l'industrie  franraisr-  et 
étrangère ,  publie  par  une  société  de 
savants  et  de  praticiens ,  sous  la  di- 
rection de  F.  MaU'jH  VIT  et  Ch.  Vasse- 
rot.  I''*"  octobre  [SA[)\  ^r.  iu-S»,  fig. 

U  y  a  uue  iable  analytique  des  20  preuuères 


tullotlii  de  nmtfnsirle.  journal 

des  inventions ,  par  Bresson.  ln«8*'. 


UBL.  OB  LA  PRIME. 


Mm  FnuMe  Imdmatrtelle,  grand 

journal  de  l'industrie  et  du  commerce, 
organe  des  centres  manufacturiers  et 
de  la  marine.  Direct.  :  Ed.  Tevssicr. 
1843,  in-fol. 

daaetie  de  rimdmrtrle  et  du  com» 
merce.  1843,  pet.  in-fol. 

ff^e  C^nie  InduMirlel  •  revue  des 

invention?  fraiicii-'i's  et  étrangères  , 
annales  des  proj^res  de  l'industrie 

agricole  et  manafacturière  ,  par 

Armengaud  frères.  1851,  in-8*. 

l/liiternatlonal,  moniteur  officiel 
de  l'Afadéinie  internationale  des  scit>n- 
ces ,  des  arts  et  des  manufactures,  lu- 
fol. 

l/lnvenllon*  journal  mensuel  de  la 
propriété  industrielle ,  par  Gardissal. 
1834,  in-80. 

Journal  de»  In%'en8ears»  publica- 
tion  spéciale  des  découvertes  indus* 

triellfs.  In-S». 

Le  Moniteur  de»  brevof»  d'In- 

uentlon  de  la  France  et  des  |)alentes 
étrangères.  Gr.  in-4*. 

Vt>  Monlfemr  lUmstré  de«  In- 

veiitioM  et  des  découvertes.  Gr. 

in-*". 

Journal  menwuel  de  r.trad<^- 
nile  nallonale  agricole,  manufac- 
turière eteommerciaie,  fondée  en  I S30, 
et  de  la  Société  française  de  statistique 
universelle,  ln-4*. 

re  Monde  indu«triol.  journal  uni- 
versel des  expositions,  moniteur  des 
conseils  de  prudhommesetdescliam- 
bres  de  commerce.  1852,  in-fol. 

Ra|>|M>loiis  un  Siècle Jtuluslrtetf  Joamsl 

linaiicier  et  industriel  ,  p.  528. 

Moniteur  Induairlel»  p.  479. 

Moniteur  International  de  rin- 
duMtrle*  du  commerce,  etc.  18t>U, 
in-fol. 

La  Proiiasallon  Industrielle  • 

revue  des  arts  et  des  manufactures. 
.  In  8». 

La  Propriété  Imdavlrlelle»  jour- 
nal de  l'industrie  et  du  commerce. 
tH51,  in-foi. 
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■«nualmilBtfmuieile»  journal  des 
usines  et  des  manufactuivs.  1842.  in- 
fol. 


Nonvellen  Annalen  do  la  cons- 

tructlon*  publication  raiiide  et  éco- 
nomique des  documents  les  plus  ré* 

rcnts  ot  los  plus  iiili  r.  vsanls  n-latifs 
à  la  construction  frau],'«ùse  et  étran- 
gère. Directeur  :  C.-A.  Oppenuann. 
18S5,in-rol. 

■le  BAtlmeBt,  journal  général  des 
travaux  publics  et  privés.  1864»  in-foL 

I«e  Conwlrurteur  •  organe  des  in- 
dustries du  bâtiment.  In*fol. 

i/Bnrlume  •  journal  indicateur  de  la 

mécanlKjuo  et  du  liàtiinont,  public  par 
le  comptoir  de  la  construction  méca- 
nique. ln'4*. 


arrlMlterle*  el  du 

,  par  Vioilet>Leduc  Ûls. 


1863,  in- i« 


d'( 


Coatinuatii  n  de  VEncgdopédie  d'archu 
teetwre,  qui  comptait  une  douzaine  d'années 


Eie  Moniteur  ûmm  aTOIiMertM. 

1847,  in-4°. 

lia  n^forme  «la  iMitiaienf»  journal 
des  travaux  publics  et  particuliers. 
ln-4°. 

A  ranplaoét  le  1"  juillet  I862,  le  tons- 
iruetewutiivenet,  qui  en  était  à  sa  7**  année. 


Sén^rale  de  l*»rclilte<-- 

luro  (  t  (l.  s  travaux  publics  Journal 
des  architectes,  des  ariht'olo<ruos,  d(v« 
ingénieurs  et  des  cntrcureneurs,  par 
César  Daly.  1840,  gr.  in-4«,  fig. 


I/AmenHlemeiit  et  YiJiUe  réunis, 

recueildedessinsd'ameublement.  1 849, 

in-4».  ' 

Mjb  Aittrde-Meuble  »  journal  d'ameu- 
blement. 1839,  m-i". 

lAî  Magasin  de  meuble»,  nouvelle 
publication,  par  abonnement, de  des- 
sins de  meubles,  sièges  et  tentures,' 
par  Victor  Quetin.  ln-4». 

Le  Moniteur  de  l'ameublement* 

journal  du  confort,  in-4^ 


lA  Tentmre  flnmtr^e.  mo,  in-fol. 

Le  Coffret  Impérial,  recueil  de  bi- 
jouterie et  de  joaillerie.  2«  année,  iii-4«. 

I<*^rlit*  moniteur  de  la  bijouterie- 
joaillerie.  1863,  in-4«. 

La  Parure,  bijouterie,  joaillerie, 
journal  hebdomadaire.  1862,  in-4". 

Ere  ColorlMte  indUNtrlel.  journal 

d»'sarf<  i  t  iiK  ticrs...  suite  de  laCoA»- 
rotioii  induaint  lté.  ISiiT,  în-i". 

Le  Velnlurler    univerivel.  ou 

l'Echo  des  ap|>lications  de?»  matières 
colorantes  aii\  ,irt8  et  à  l'industrie. 
U''  année,  iu-4". 

L*tf!:rlalrase  public,  organe  spécial 
de  l'industrie  du  gaz.  18t»2,  in-4«>. 

l^vCiMc ,  journal  des  consommatcurad» 
^'az  d  éclairage  et  de  chauffage.  1837, 
in-4". 

Joanuil  «e  rérlalra«e  au  «am, 

organe  spécial  et  pratique  de  l'indus- 
trie de  l'éclairage  et  du  cbaufîace. 
1852,  in-4».  .  ^ 


!n-4«. 

«lourual  deubraiMeurw,  annales  de 
la  brasserie.  1857,  in-fol. 

Le  Cinide  du  earrMeler.  revue  ïn- 

dustrit  llc  (le  la  construction  des  voi- 
tures, sellerie  et  harnais.  1859,  10-4**. 

Mereure  univermel ,  niouiteur  il- 
lustre de  la  haute  rar/  OAArr/c,  journal 
d'hippintriqtie,  d'équitation ,  de  statis- 
tique  littéraire,  historique  et  anecdo- 

lique.  IS.I-i,  iu-foi. 

Le  4iiulenber|(,  journal  do';  impri- 
meurs ,  des  libraires ,  des  fondeurs  en 
caractères,  etc.  1859,  in-fol. 

L'Imprimerie,  journal  de  la  typt»- 
graphie  et  de  la  lithographie.  In-4«. 

M  V  <  ut  en  1838  IWO,  des  Annales  de  la 
typographie  fiançaiae,  par  Alkan,  Ui-4°. 

La  IIall«*  au:«  culrM,  W  Journal  tfe 
la  tannerie  *:l  le  Tanneur  réunis.  I8S8, 
in4''. 

«loarnal  de«  elUffon»  et  des 

«  liirronnlem»  mercuriale  générale 
des  chiffons,  des  papiers,  des  déchets 
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rt  (les  (Ic'ltris  dr  toutes  natures  et  de 
toutes  provenances.  1801,  in-4". 

Journ»!  deti  fabrlcamls  «le  imi- 
plor*  1855,  in-S". 

L<e  Moniteur  de  la  iMipeterle 
franvHiMe*  organe  officiel  dis  fa- 
bricauls  de  |»apier.  1864,  gr.  in-â". 

diournal  doM  ralirirnnlw  de  wii- 
cre  cl  de«  diiiUlInteurM .  or|.'aiie 

politique  de  la  sucrerie  indigène  et 
coloniale.  J  2  avril  1860,  in-foi. 

Journal  deallmoniidlerN*  organe 

spécial  des  eommerçants  en  liqueurs. 
Iri-fol. 

Moniteur  de»  «plrltnetu.»  orgaue 

des  intérêts  du  commerce  des  liquides. 
4864,  in-fol. 

^•tirnal  de  mennlaeile»  spéciale- 

m«'nt  ilt  <finé  a»ix  arcliitcrti^i ,  aux 
meiiirivi,  i>,  au\  (■iitrri)rrn(  urs  lu-i*". 

lA*  Moniteur  dew  menuiMierM, 

journal  de  la  menuiserie  moderne,  ou 
Encyclopédie  cumplète  de  Tait  des  me- 
nuisiers. (Ir.  in  i". 

Moniteur   de    la  cordonnerie 

(ancien  /nnoruffur)  ts:;().  in-4®. 

Moniteur  dea  faliriqueii*  journal 
de  la  eordonnerte.  t861 ,  in-4*. 

ije  Moniteur  de  la  Mc>rrurerle« 

revue  pratique  et  artistique  des  tra- 
vaux de  serrurerie.  1864,  in-4''. 

liO    Moniteur  d<>M  marltrlern- 

«euipteurw,  revue  des  travaux  de 
marbrerie  exécutes  tant  en  France 
qu'à  l'étranger.  1864,  in-4«. 

MeTue  rlironométrlque*  journal 

des  horloi^'ers,  scit  utifiquect  piatique, 
consacré  à  la dctense  désintérêts  cl  au 
progrés  de  l'art  de  l'horlogerie  par 
ClaudiusSaulnier.  1855,  gr.  in-S". 


Journal  du  lye^'e  dem  artM.  in- 
ventions et  découvertes.  1793-ao  4, 
in-8".  (  nri  s  léfjisi . 

douruai  dei»  artM  et  nianufar- 

turea*  publié  sous  la  direction  de  la 
eotiiiiii->;ioii  t  xrculiv (raLTictiIlnie  t't 
des  arts  I7î».'»-I71t7,  3  vol.  in-.s",  lit,'. 

.4nnaleM  deM  arlM  nianuTac- 

tureM*  mémorial  technologique,  par 
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0"  Fleillyet  Fîarhier  de  Vémars.  f'ger 
minai  an-8  juin  1817,01  vol.  in  8°,  flg. 

ArelBl%-e«  de«  déeouverte»  et 
Invention»  nouvelle»  faites 
dans  les  sciences,  les  arts  et  les  manu- 
factures, tant  en  France  que  dans  les 
pays  étrangers.  18U9-18ai,  18  vol. 
in-8». 

Annale»  de  l'Intaatrie  naCto- 

nale  et  étranR«^re»  ou  Mercure 
technologique,  par  Le  .Normand  et  de 
Moléon.  1819-1826,28  vol.  in-8»,  tig. 

Recueil  industriel,  manufacturier,  agri- 
cole et  commercial,  etc.,  pardeMol^D. 
1827-1837,  44  vol.  in-S". 

Rerueil  de  la  Snc'tPté  pnlijtechn'trjue ,  ou 
Hecueil  industriel  et  manufacturier, 
par  de  Moléon.  1838*1845, 12  vol.  in*8*. 

.Innale»  de  l'industrie  manu- 
ffacturl«^re  •  a|;ricole  et  commer- 
ciale, de  la  salnlirité  publique  (  t  des 
beaux-arts,  par  de  Moléon  seul.  1827- 
1828,  2  vol.  in-8». 

Ménaorinl  nnlveraei  de  rindo*- 

trie  françalwe.  des   sciences  et 

des  arts.  1819-1822,  8  vol.  in-8*>. 

«lournal  lielidomadKlre  de» 
art»  et  métier»,  de  la  fahrique  et 
de  la  mécanique  pratique ,  des  décou- 
vertes, inventions,  irc,  de  l'Angle- 
terre   182:)-! 827,  in-N". 

li'induatrtelt  journal  destiné  à  ré- 
pandre les  connaissances  utiles  à  l'in- 
dn.strie,  etc.,  par  Christian.  1826-1830. 

i>  vol.  in-8». 

«Journal  d«>^  connalMwanre»  n&- 
<'eNHalr«>M  et  liidiN|»en»ai>ie» 
aux  indu»triei».  aux  manufactu- 
riers, etc.,  par  Chevalier.  1839et8uiT., 

in-8». 

«lournal  du  ^énie  civil*  des 
sciences  et  des  arts.  1828-1830,  in-8*. 

«lonrnal  de»  bAtlmeni»  clvU». 

des  monuments  et  des  arts.  An  9  et 

sui\  ,  n  \ ni  iu-8". 

Ailuaiew  «le  rar«-lilte€turerran- 
çaiM«.%  des  arts  libéraux  et  méca- 
niques, des  sciences  et  de  rindustrie. 
1808  1819.  27  vol.  in-8". 

Annale»  «lew  bâtiment»  et  de 
i'incluMtrie    française.  1817- 

1824,  in-8''.  L. 
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Modes, 


I«e  Bon  Ton  «  journal  des  modes.  No- 
vembre 1834,  gr.  in -8". 

lie  Caprice,  journal  des  modes,  con- 
tenant des  articles  sur  le  costume,  la 
m.usique  et  la  lUtératare.  Novembre 

1836,  gr.  in-8". 

lDtenroiP|Ni  pendant  les  années  1840, 
il  Ait  rapris«n  IS4I  avec  le  M>iit4itre  de  «  jonr- 

nal  de  la  lingerie  ,  revue  dfs  nîmies.  eic  -  ~ 
Le  formât  est  devenu  in  i"  (lt'|iuis  avril 

lA  Corbeille.  Journal  des  modes. 
1840,  in-4*. 

Courrier  «le  la  mode*  journal  des 
dames  et  des  demoiselles.  Modes,  lit- 
térature, chronique  de  Paris,  etc. 

iH'ol,  in-4". 

Pelll  Courrier  des  damea*  ou 

Nouveau  Journal  des  modes ,  des  théâ- 
tres, de  la  littérature  et  des  arts.  1821, 

in-8*  et  in- 4'». 

Le  tome  1""  a  pour  litre  :  youreau  Jour- 
nai  des  dames,  ou  Petit  Courrier  des  mo- 
des —  11  prit  le  format  in>4*  à  partir  du 

tome  47. 

lie  Diable  rase*  journal  de  modes. 
1860,  in-4*. 

lj*Éclioda  Monllear  de  la  mode. 

1848,  in-4*. 

itea  dm  aadade  éÊégmnU  1857, 
in-4«. 

Ei*E»taroiie  de»  «sad— m»  Octobre 

1836,  in-H". 

A  partir  du  toroe  4  le  sous-titre,  qui  a 
pluaienra  fois  varié,  a  Hé  remplaeé  par  ces 
mots  :  «  fidiaot  suite  au  FoUet.  • 

■^Étoile*  écho  du  monde  élégant. 
In-fol. 

■j'F^prewii  «feu»  modew,  jnnrnal  il- 
lustre des  dames  et  des  demoiselles. 
ln-4*. 

Mm  FaalilOB*  guide-journal  des  gens 
du  monde.  Août  1839,  gr.  in-8''. 

Le  titre  est  devenu  :  l'i-'liton-Tiiroi  .■/■ .  . , 
journal  spécial  des  taillcursi  et  des  ciiapeliers. 
—  A  publié  dans  Torigine  trots  éditions,  une 
des  élégants,  une  des  liaines,  et  une  du  cnni- 
meice.  L'cditi<m  dc:i  daiuc»  a  pris  eu  ittK*  le 
titre  de 


—  li'Orlflamme  deumodo»,  jour- 
nal du  grand  monde  et  du  commerce. 
1840-1844, 5  vol.  in-8*. 

lie  Follet*  courrier  des  salons.  Novem- 
bre 1820,  gr.  ia-8». 

La  Petite  FeuUle  dea  daaiea  et 
daa  dMolaelles.  In-8*. 

Ma  Pnuaca^élëfaiite*  journal  des 

dames  et  des  salons.  1854,  in-4*. 

E.U  Ciaxette  roMe*  paria  vicomtesse 
de  Henné  ville.  1857,  in-4". 

E<e  Cï^nledc»  la  motle*  journal  de 

l'élégance  pansieune.  In  4". 

i/liluMtralour.diMK  damen'et  dea 
demol»elle«*  grand  journal  de 
modes,  musique  et  travaux  à  l'ai- 
guille. 1861,  in  fol. 

Mie  Petit  Messager  dea  modes» 

1842,  m-S\  et  in-4"  à  partir  de  mai 

1844. 

Depuis  te  tome  6  le  titre  porte  en  plus  : 

et  le  Cou  fuir nt  réunis. 

Il  y  eut  eucore  uu  Mestayw  de*  mode*  et 
de  nudustrte,  ll|.4^  qui  en  issi  en  était  ft 

sa  iO''  année. 

lia  Modo  do  Parla*  journal  iilostiré 

du  monde  i  lej^ant.  ln-4'. 

lia  Modo  iiiuMtri^o*  journal  de  la  f»> 

mille.  18G0  ,  gr.  in-4". 

Parait  tous  les  samedis,  et  contient,  par 
iin  ,  plus  de  '»,(U>o  ilessins  de  iniMles  gravés  sur 
buis,  des  .MiKleie&  de  travaux  d'aiguille  .  une 
ringtaine  de  feuillet  donnant  plne  de  50  pa- 
trons de  rol>es,  manteaux,  lin^orio ,  etc.; 
Musique  ;  Nouvelles;  Chroniques;  Littérature  ; 
Beau\-.\rls,  ele. 

La  Mode  illustrée  ^  qui  compte  aiyour- 
d'hui  près  de 40,00»  abonnées,  difÂre  totale- 
ment des  autres  pidilicalions  de  nuMles  ,  en  et 
qu'elle  ne  contient  principaleuu'iil  (jue  des  su- 
jets d'ulilitc  pratique.  Kii  elTet .  bien  que  ce 
journal  donne  toutes  lesévolutioti>  de  la  mode, 
sou  but  nrineiiial  pourtant  est  d  <p)  u  ndre,  au 
moyen  de  gravures  et  de  dest  uptions  d'une 
rigoureuse  exactitude,  i»  tontes  les  mères  de 
laindlc  et  aux  Jeunes  peisomies  a  faire  par 
e  les-uiéwes  tous  les  objeta  utile»  à  leur  entre- 
tien. 

Dessins  nriginanx  de  Paris,  de  lîerlin,  pour 
broderies,  tapi&i>tiries ,  plumctis ,  tricots,  tra 
vans  au  crocbetet  depcries,  le  tout  s*y  trouve 
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Tnétlxxlirfuemcnt  clasHi*.  —  Outre  un  grand 
Momlirp  lie  i-ravurps  do  rnixk's  .  on  donne  des 
inodélci>  et  patrons  [vour  lingerie ,  romteaux , 
vêtements  de  ft  nunps  et  d*enfanto.  —  Ces  pa- 
trons sont  toujours  do  orfiiideitr  nahirrtle, 
atin  de  rentlro  plus  tacite  la  confection  des 
objet  g. 

Publie  4  éditions  di«Uiictet. 

La  première  coatient  b1  naméroê,  paraissant 

oha'juo  soiiiaiuo  ,  rliacuii  do  M  |)o<;os  du  format 
do  /  l/hi.s/ra/ioii ,  ol  fornjant  au  bout  do  l'an- 
née un  uros  volume  de  416  pages.  —  Plus  de 
2,000  gravures  sur  bois,  représentant  au 
60  grandes  grarares  de  toHette.  et 
tout  co  quo  la  modo  offro  do  plus  nouveau 
en  linRorii-,  (  odïures.  sujets  de  travaux  à  l'ai- 
guille ,  au  cnxihel,  etc.,  etc. 
La  deujùème  contient  les  mêmes  éléments 

re  la  première;  mais,  en  plus  des  52  gravures 
modes  contenues  dans  rédition  précédente, 
elle  donne  par  an  12  craturcs  db  Modes  colo- 
riées A  l'aqvakbub,  avec  le  plus  grand  soin. 

La  troisième  se  compose  des  mêmes  élé- 
ments que  la  première  ;  mais  elle  donne  en 
plus  2o  en \viiu:s  dk  woots  colohiées  a  i.'aqi  a- 
HKi.i>:.  paraissant  tous  les  quinze  jours,  et  cela 
toujours  en  dehors  des  50  gmnires  de  modes 
de  la  première  édition. 

(irnatrîème  (é<lition  de  luxe)  c<)ntienttou 
jours  los  mêmes  élcmonts  que  la  nn  inicio  ; 
mais  chaque  semaine,  avec  le  journal,  lesabon- 
■les  de  cette  édition  reçoivent  une  grande 
gravure  coloriée  à  rncpiarolle,  soit  h'),  c.k  wi  rks 
coLoniÉEs  l  arati,  a>oc  la  doscri|)tiou  de  ctia- 
qur  jiravur*'  dans  lo  corps  du  journal. 

Eu  lin .  pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  la 
Mode  illustrée  publie  encore  sons  le  titre  de 
Les  Patrons  ///i/5'ro> ,  une  annexe  contenant 
14  Teuillesde  Patrons,  plus  grands  que  les  12 
patrons  donnés  par  le  joomai. 


1*4 


fol. 


m%,  îD- 


l^en  .Hotfew  parlftlenne»  lllimi- 
trée«,  journal  de  la  bonne  compa- 
gnie. 1d-4*. 

A  comnienoé  es  1M8,  sons  le  titre  de 

— I^o  lliMÔodes  incMlo»  pariMlen- 
ncM.  Dt  ssin.s  des  niodos  t  lcfianlts , 
croquis  des  modes  ridicules,  causeries 
sur  toutes  les  nouveautés  du  jour, 
bruits  de  salon,  etc.  W  ni aTap-29  octo- 
bre 18i:j.       l-:io,  iu-fol. 

S'est  ensuite  appelé  successivement  : 

La  Grande  Mode,  journal  des  modes 
parisicmios.  N""  36-44,  o  novembre- 
31  dcceiiibn;  1843,  in-fol. 

Ijes  M  odes  parisiennes,  N*^  45..-,  1844...» 

in -4*». 

Mode»  vraie».  Travail  en  famille. 
«850,  iii-8*. 

Aoneie  dn  Musée  des  famIUes. 


1«  Mondo  «^K^irant.  courrier  de  la 

mode.  iH'61,  in-4" 

Le  Moniteur  de  la  m<Mle*  journal 
du  grand  inonde.  Modes,  littérature , 
Im  aux  arts,  théâtres,  etc.  1"  avril 
1843,  iD.4". 

Monitonr  cic«  moden  des  dames  et 

de  l'enfance.  18o7,  in-4". 

I*©  i'Var€l»4ie.  revue  générale  des  mo- 
des fashionables  parisiennes.  Mars 
1830-mars  4848,  SI  vol.  gr.  iii-8*. 

A  partir  d'octobre  1832  ajoute  à  son  titre  : 
et  l'Observateur  réunis,  par  suite  de  sa  fusion 
ayec  POàservateur  des  modes ,  qui  datait  de 
IS18.  —  Ena>rii  ih'«8,  le  titre  devient  le «ui- 
vaiil ,  sous  lequel  il  continue  : 


— 'i/Ob^rvatoiir  desi 

Aan  i.sse  itMinis.  ln-4". 


et  le 


Piirt»  «éK'jraDt.  journal  des  modes, 
chronique  dessalons,  des  théâtres,  de 
la  littérature  et  des  arts.  Septembre 
1837-septembre  1840,2  vol.  iO'8*>. 

Aévoi  an  suivant  : 

—  l^nKebampM ,  revue  des  modes, 
des  salons,  des  théâtres,  de  la  littéra- 
ture et  des  arts.  10  juiilct-30  septem- 
bre 1840,  io-8^. 

Le  titre  est  devenu  successivement  .  Lon- 
champs  et  Paris  élégant  réunis;  —  Paris 
élégant  et  t/mckemm  rétutU,  ele.  U  cet  au* 
jourd'hui  :  Paris  élégant,  revue  db  grand 

monde... 

liCii  Palronn  Barde»  journal  de 
l'encyclopédie  progressive  de  l'babll- 
lement.  ln-4*. 


■iSa  Patrom 

née,  in-fol. 


lelB.  12*  an- 


PaironM  dé€on|>é«i«  journal 

mensuel  de  patrons  de  robes  et  con* 

fections.  In-fol. 

Patronii    modèles  parlMlens* 

^uurnal  des  couturières  en  robes.  1850, 
in<fol. 

|je  Fètortat  joomai  du  monde  élé- 
gant. 1804,  in-fol 

Paycbé,  journal  de  modes,  littérature, 
théâtres  et  beaux-arts.  12  juin  1834, 

in-8». 

La  première  année  a  paru  sous  le  titre  de 
laTûUettedePsfché, 
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Bevne  étmm  bmMIm  et  de 
irle  de  Pari*,  journal  illnslré,  ar- 
tistique et  Ulleraire.  4*^  année,  in -4". 

I<e  Souvenir,  revno  dfs  modes  et  des 
salons.  Octobre  isilt,  gr.  in-S". 

\  partir  «le  la  4'  aniuv  le  sous-titre  de- 
vient :  journal  <lo  la  noblesse.  —  Aujoii  il  lmi  ; 
le  souvenir.  Littérature,  beaux  art»,  critique, 
modes,  par  le  vicointe  de  Grefitte.  Fait  mite, 
je  eroit,  a  /a  Mode,  p.  3M. 

lie  Kylphe*  ou  la  Mode  à  Paris.  1857, 

ini». 

L.a  Wylpiiide.  p.  411. 

Tableau  dein  mode<>i  de  l*arlM, 

Sjjécial  pour  les  maisons  de  confec- 
tion. In-fol. 

lift  Toilette  de  Pari».  1858,  in-4*. 

lia  Toilette  den  enfanln»»  journal 
spécial  de  dessins  et  modèles  de  cos- 
tumes. ln-8*. 


I«e  C'oiipear»  journal  des  tailleurs. 

1849,  in  4". 

Ij*JBelio  Acm  lallleiir»«  journal  des 
modes  pour  hommes.  9*  année,  in- 4. 

M/ÉÊégant,  journal  général  des  tail- 
leurs. 1836»  m-4'' 

iloamal  des  uarcikandii  tail- 
leank  1835,  in-4». 

dournal  des  inodeM  d'hommew . 

organe  des  tailleurs,  l  éimis'.aiit  V/  c/w 
des  tailieurs  et  la  tanluon-i heorie. 
1I1-4*. 

I<e  Uon*  journal  des  nouveautés  et 
d*-s  modes  d'hommes.  Avril  1842, 

iii-4". 

lies  Modes  françaises»  journal 

des  tailleurs.  1830,  in-4«. 

lie  Mmade  des  uiodeN,  journal- 
fasbion  artistique  des  tailleurs.  1835, 

10-4». 

ftie  Musée  de«  tailleurs,  journal 
donnant  les  modes  de  Paris  pour 
hommes,  dames  et  enfants,  par  Lade- 
fèxe,  professeur  de  coupe.  10-4". 

lie  Proférés,  journal  dos  veritaltics 
i  n  térèts  de  l'art  du  tailleur.  1 850,  in-4''. 

l/e  Tailleur,  journal  de«  quatre  sai- 
sons. 1847,  10-4*^. 


I/Uaion  dea  —de»»  journal  poor 
hommes.  6*  année,  in-4^. 


iiC  C^IfTeur  européen*  journal 
mensuel  de  l'art  du  coiffeur,  ln-4*». 

«ioamal  des  eoirrevra.  1 835,  în-4*. 

Moniteur  de  la  coiffure •  journal 
mensuel  de  l'artdu  eoiffeiir;  coiffures, 
tr.ivestisscments ,  littérature,  lieaux- 
arts  et  llicàtres.  18.'i8,  gr.  in -S",  fiir. 

donrnal  des  citapellers  et  de 
la  ebapeilerle*  revue  fashion* 
nahie  des  hommes  du  monde.  1835, 

in-l«. 

La  L<lna;6re  parisienne*  i8o2, 
in-fol. 


CïaMnet  des  modes,  ou  les  Modes 

nouvellt  s ,  docrit(;s  d'une  manière 
clairt'  et  précise,  et  représentées  par 
des  plancnes  en  taille-douce,  enlumi- 
nées. 15  novembre  1785-1^ novembre 

17S<;.  :\  vol.  in-S". 

Coiiliiiut'  sous  le  titre  de 

Magasin  des  modes  nouvelles^  françaises 
et  anglaUes....  20  novembre  1786-21 
décembre  1789, 3  vol.  in-8",  fig 

C*est  le  plus  ancien  Journal  de  modes  (|uc 
Je  connaiftse:  je  n'ai  rencontré  d'une  date  anté- 
rieure que  le  prospectus,  à  la  BiblinUièqae  loi- 

pi'riale,  d'un  (nnnirr  do  In  nnuvtuntf, 
ieiiilie  liebdoiiiadaire  a  l'usape  désolâmes.  17;»8, 
in- H",  et  dans  Griinni  la  tneiition  d'un  Cinir- 
rirr  de  la  mode  ou  Journal  du  goùl  (  Vo>ez 
supra f  p.  71). 

dmmal  de  la  medeetda  «oiii, 

ou  Annisrnit'nts  du  salon  et  de  la  toi- 
lette, par  Lo  Brun,  -ii»  février  171HJ- 
l.-i  février  17M2,  ;i  n''^  in-8". 

Avec  gravures  de  modes  c4>lonet's  et  uni  - 
«que. 

i^e  Messager  des  damsea.  1707, 

in-«°,  fig. 

Tableau  général  du  g:oilt,  dos 

modes  et  costumes  de  Paris,  par  une 
société  d'artistes  et  de  gens  de  lettres. 
17»7, 2  vol.  in-8%  Qg.color. 

CorreMpoii«iaiif>o  *U^h  «laniein.  ou 

Journal  des  modes  cl  de»  spectacles 
de  Paris,  par  Lucet.  15  ventôse-meni- 
dor  an  7, 2  vol.  in-8<*,  fig.  color. 

«lournal  des  dames  et  d«>N  mo- 
des, par  Lamesaugére.  Juin  17tf7- 
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1838,  3600  n~  în-S»,  avec  costumes 
parisiens  coloriés. 

Ce  rocueil.  Tun  dos  nliis  imporl  iiils  <Iii 
geiu«>.  fut  foudé  par  âeilèquc  rl  inadaïue 
CIrntnit,  née  Hémery,  avec  la  collaboration , 

SOUr  les  gravures,  de  Lainfsan;;tMo .  i|ui  en 
evint  |>i  o|>riétiiirc  a  la  mort  de  bellèque ,  au 
romiiini<  oiiii  ;it  de  l'.m  IX.  —  I>a  42*  et  der- 
nière année  parut  .sous  le  litre  de 

—  CiiaseCle  dew  Malonm*  jnni  iial  dos 
dames  et  des  modes.  1838,  -l  vul.in-S". 

Ce  dernier  titre  était  celui  d'un  journal  de 
modcâ  qui  existait  depuis  W  anN,  l,i  ('.nzrltr  de$ 
snlnns  .  journal  des  luotics  et  de  musique,  ar- 
tisti(pii\  liitfraireet  tbéAtral,  Janvier  lê35-oe- 
tobre  1837,  G  vol.  gr.  in-8". 

l'ne  partie  des  planches  du  Jnumnl  des 
flrintrs  de  17!»7  à        ,i  ont  été  réunies 

et  publii  es  sou.s  le  titre  de  C<u/uine5  paritiens 
de  In  (in  du  18<*  «lècfeef  dit  commenceifiefi/ 
du  19^.  2S  Tol.  in-ft*. 


ldillode*p.3a6. 


ËAi  MecMM»ser  den  Mlon»  •  journal 

des  modes  et  des  nouveautés  pari- 
siennes. 1832-1838,  in-8*. 

I^Colinrhet,  indicateur  des  modes 
et  nouveautés  manufacturières.  1" 
juillet  1838-10  janvier  18i3,  \n  \°. 

■S'est  ensuite  appelé  le  Boudot r ^  moda^ 
théâtres,  etc.,  6»  année,  réTrier-norembre 
1843,  in-'i".  KnOn  de  sa  fusion  avec  cinq  ou 
dx  antres  journaux  du  n)érne  genre  est  né 

—  Lo  Courrier  de  Purin,  modes , 
littérature,  beaux-arts.  O'-S*  année , 
1843  1846,3  vol.  in-8«. 

Papillon,  journal  de  modes.  1842- 

1848,  iu-8<*. 

MjB  Favori  «leM  Damo».  mcs.sager 

dessalons,  modes,  industrie,  littéra- 
ture, théâtres,  beaux-arts.  1845-1833, 
ln-4». 


Bibliographie, 


Bli>ll09rapbledel*eiiiplre  fran- 
çMln   —  aujourd'hui  Hibiiograpkie 

de  la  rranre,  —  «tu  Journal  général 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie. 

novembre  1811,  in-8",  et  gr.  in  8" 
dopais  1857. 

Créé  par  un  décret  inip'Tial  du  1  '»  octobre 
1811,  ce  rer  ueil,quiji)uit  d'une  grande  et  juste 
estime  auprès  des  libraire.^  et  des  amateurs  de 
livres,  fui  rédigé  jusqu'en  184s,  avec  un  soin 
qu'on  ne  saurait  trop  louer,  par  un  de  nos  plu.^ 
sa\ants,  de  nos  oins  e\,icts  et  de  nos  plus 
consciencieux  bibliographes,  SX.  IJcucJiot,  au- 
quel a  succédé  M.  Marette«  un  de  ses  dignes 
ouUaborateurs. 

fïevenue,  ii  partir  de  1857,  la  propriété  du 
('i  irlc  de  l;i  lilii  airic  .  celle  tVnille,  plus  coninie 
sous  le  nom  de  Journal  de  In  liOrainr,a  pris 
depuis  km  une  grande  extension. 

Cliaqnenuméro  est  divise  en  3  (larties.  Dans 
la  f^sc  trouve  la  li.stedes  livres  réceininent 
déposes  an  ministère,  ce  qui  ne  >eut  pas  dire 
rei  eniinent  publiés,  lia  2'  est  intitulée  Chro- 
tiij/iie,  et  renferme  des  do(  urnenls  officiels  et 
faits  divers  intéressant  la  librairie,  un  relevé 
des  pro(  haines  vente>  publiques  de  livres  et 
d'estampes .  et  un  tableau  de  la  bibliographie 
étrangère  propriété  littéraire).  Ënlinla  ;i<-,  sous 
le  titiede  /'euf//efOR,  contient  des  annonces  de 
librairie,  (  hafiue  année  roi  iiie  un  fort  volume 
termine  par  des  tables.  V  ojei:  t.  3,  p.  194  ;  t.  7, 
p.  550. 

I/AbU  des  Itvrmi*  revue  bibU<^a- 


ribique  et  littéraire,  l^septembre  1861, 
n-8*. 

Avec  cette  épigraphe,  qui  en  fait  pressen» 

tir  l'esprit  : 

Muii  douli  Seigneur,  qui  loerveitles  opères, 
Bms  nous  Ira  Mil  K  vertus  denotpncs. 

l'.t  rette  devise  :  .\rrl'  iiir  ftfiif,  qui  est  Ta* 
iiagramme  du  nom  ue  1  edileur-rédactear, 
M.  René  Molliit. 

ArrM 4Ên  MMtopline»  ou  Bnl- 

ItMin  di'  i'aiiialeiir  de  livres  et  du  li- 
braire ,  revue  bibliographique  ,  bisto* 
rique  et  littéraire,  par  Claudia.  8*  an- 
née, in-8*. 

('alaln^^iic  lies  livres  rares,  curieux  ou  sin- 
guliers, de  la  librairie  Claudin,  précédé  de  no- 
ocet  ttttéraires  et  blUfographiqnes. 

Ue  BIMIoplille  français,  revue 
des  livres  anciens  et  modernes.  1862, 
in-8». 

Biilletln  &m  MMtoplille^  1834, 

in-8". 

U  nVst  aucun  de  nos  lecteurs  qui  ne  con* 
naisse  la  valeur  de  ce  recueil,  aussi  piquant  que 
varié.  succeseiTeraent  dirigé  par  MM.  Ch.  Ao- 
dicr,  Panttn  Paris  ,  6.  Duplessis .  J.  Teehner, 
qui  en  est  a  la  fois  l'éditeur  et  l'un  des  |)iitii  i 
paux  rtMlacteurs,  et  auquel  tant  de  savauts 
ont  prêté  le  coocour»  de  leur  éniditioo  et  d« 
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leur  esprit.  C*ê»t  une  mine  de  renseignemente 

pr<^(  it'U\  |H)ur  l'iiistoire  de  la  littérature  et  des 
livres.  Le  bulleliii  en  est  aujourd'hui  à  sa 
i^t'^  série;  dia<{oe  série ,  excepté  les  deux  pre- 
mières ,  se  compose  de  deux  années,  on  oeia 

volumes,  avec  tables. 

Citons  un  Ititllffin  du  bibliophile  hrlgr,  ro- 
cueil  d'un  intérêt  général ,  publie  d«|iuis  une 
vingtaine  d'années  par  M .  Heusner,  le  Techener 
de  I5ruxelles.  sous  la  direetioii  de  M.  Aug.  Sche- 
Icr,  bihiiotliécaire  du  roi;  et  encore,  pendant 
nous  sommes  sur  la  terre  élrannèro,  le 
Bibliophile  illustré  —  ci-devant  le  Hiblio- 
foane,  —  revue  mensuelle  de  la  bibliogra- 
phie antiquaire,  in  h",  f)uMié  à  Londres,  texte 
et  gravures  par  J.-IMi.  Ilerjeau. 

Bulletin  du  bouquiiilMle  •  par 
Aubiy.  1857,  in-8*. 

Fondé  mar  remplacer  les  catalognes  à 

prix  marques  publiés  antérieurement  par  l'é- 
diteur, et  ainsi  nouuiié  parce  (jue  le  vieux 
livre  y  a  la  place  (riiomieur.  Outre  le  (•alali»;^iie 
des  livres  de  l'éditeur,  cliaque  n"  conlieul  quel 
ooes  noCioes ,  rédigées  en  ^éral  avec  soin ,  et 
nés  lettres  signées  de  hihliophiles  connus.  On 
y  truuve  aussi  l'indication  des  ventes  de  livres. 
Brel'  on  des  nuuileurs  parmi  les  reeneils  de  ce 
genre. 

l>o  C'ataioffao*  journal  des  éditciirs  , 
feuille  spéciale  d'aunoiices  pour  la  li- 
brairie. 1863,  in-S». 


lie  Cafloyii 


,e  général  de  la  11- 
joamal  d'annoocen.  Id-8^. 


lie  CbanMeur  blblloçrapbe •  re- 
vue biblio^aphique,  pbilolo^qaej  lit- 
léraire ,  critique  et  anecdotique,  par 

François.  I.S(i2,  in-8'. 

Bibllo|ri*aplile  csalboliqae*  revue 

critique  de  tous  les  ouvrages  nouveaux 

de  reliirion,  de  philosophie,  d'histoire, 
de  littérature,  d  éducation,  etc.,  par 
l'abbé  Du plessy.  1841,  gr.  in-8». 

Bulletin  littéraire*  revue  critique 
des  livres  nouveaux  et  analyse  des  re- 

viies  Trançaises  et  étrangères.  V  an- 
née, in-S". 

Annexe  de  la  hevue  du,  monde  cathoU- 
p.  6S7,  —  La  Reme  tP^onomie  chré- 
tienne, p.  54:î,  a  é^iaieiniMit  commencé  la  publi- 
cation d"uu  UiUlcliii  uiuLCrsel  de  bibliogra- 
phie. 

lia  Fol  catbollque.  inonittMir  uni 
verset  des  bons  livres,  io  octobre 

iii-fol. 

lté  Moniteur  de»  bonw  ll%  roM. 
journal  fondé  pour  leur  propagation. 
IWW,  in-8». 


L*anDé«  1  Set  avait  vu  nattre  nn  fwUeatëitr 

(les  huas  //fr^>5.  écho  bi  mensuel  de  la  pir^esie 
catiiolique,  in-8  qui  est  demeure  sur  le  die- 
min. 

lie  Pr»pasatear  nnlvermel  de» 

livre*  iifilew.  journal  de  la  lihrai- 
rie  française,  excluant  de  sa  publi- 
cité tons  les  ouvrages  dépourvus  de 
moralité  ou  écrits  sous  Tinspiration  du 
mauvais  goût.  ln-8". 

Builelln     biblioarraplilqnc  de 

Gustavt;  Uossange,  liste  des  ouvrages 
nouveaux  publies  en  France.  38*  an- 
née, in-S". 

Bvlletla  du  UlMWIre  et  de  l*a- 
maleur  do  llwM»  publ.  par  Ha- 
chette et  Cie.  ln-«». 

Bulletin  mennuel  de  la  lltoml- 

rie  françalae,  pulil.  par  Ch.  Rein- 
wald.  1858,  in-8*. 

La  lilirairie  (iosselin  avait  commencé  en 
novembre  1861  une  puUication  semblable  et 
tons  le  nAme  titre, que  je  craismort». 


■aenmei 
vemMéa  de  In  librairie  pari- 

Mienne*  pu  M.  par  la  maison  Re- 

noiiard.  18i2,  iii-8". 

Bévue  critique  de»  livre*  nou- 

veMix»  par  J.  Cherbuliez.  1833  ^ 
in.8«. 

BIMlosMipiale  dea  Inurénlenra 

et  nrrhItertOM,  dos  chefs  d'usinr 
industrielle  et  d'eiploitations  agri- 
coles, et  des  élèves  des  écoles  poly- 
techniques et  professionnelles.  In-ë". 

Publié  par  la  librairie  sdsntiBqne  de  La- 
croix ,  deux  toi!)  par  an. 

Mentionnons  encore  une  BU>Ut^rafhi€  mM> 
«icate  wMvenMef  née  en  1862. 


Annnlea  typofrraptai^nea»  ou  No- 

lin  du  proférés  des  roniiaissances  hu- 
maines, par  Morin  d'Uérouvillc.  1768, 
in-4». 

Contient  Tannonce  des  livres  imprimés 

dans  le  cours  de  l'année  1757,  Change  ensuite 
de  Ibrniat ,  et  d'hebdomadaire  devient  men- 
àud  sous  le  titre  : 

Annale»  typographiques^  ou  Notice..., 
par  une  société  de  L'ctjs  de  lettres  (Io 
docteur  Houx  de  Bordeaux,  Moriu, 
Goulin,  Tabbé  I<advocat  et  antres). 
1780-1783,  lOvoL  in-8«. 


C*Mt,  à  ma  connaissance,  le  premier  jonr> 
liai  hihiiograpiliqiic.  Il  s<'  pronosiit  «raiinowor 
tous  les  ouvrages  qui  se  publiaient  en  Kurope, 
en  quelque  langue  (ju'ils  fussent  écrits  et  de 
quelque  matière  qu'ils  traitassent ,  et  on  peut 
le  remanier.  «Ht  un  iu^e  rompéteni ,  M.  Qué- 
ranl,  i  luiiini'  nu  inout^ie  t'n  son  f:;enre;  il  donne 
en  peu  «ie  raotA,  par  des  analyses  aussi  tia- 
vintet  qotiMtnictlves,  om  Idée  nette  dee  ou- 
vrages qu'il  annonre 

Ce  preinier-né  des  journaux  bibliographi- 
fiiii's  »'t(>  préci'dé  de  pliisn-urs  essais, 

ont  le  plus  ancien  est  une  Bibliographia 
parisinn,  catalogue  des  livres  imfmm^  k 
Paris  (U'  lf.'i3  h  ir,53,  par  P^re  Jacob,  la 
quelle  lut  sui\ie  d'une  lUhhulheca  gallitfi 
Mnivcrsitlis ,  nii  sont  enregistrés  —  par  ordre 
de  matières,  comme  dans  la  préoédeatc  — 
tous  les  livres  publiés  pendani  la  même  pé- 
riode dans  le  reste  de  la  France. 
Nous  citerons  encore  une 
fU/  liofhf'quc  onnuflle  et  universelle ,  con- 
tenant le  catalogue  des  livres  imprimés  en 
Buro|>e  pendant  les  années  i74a>f7M.  par 
Bnrtin  et  l'ablu'  Ladvocat,  /V/n.s.  I7f.ii,  ;;  vol. 
in-12  ;  —  Et  une  lUbltoqraphic  /laristenne, 
7  vol.  in-S",  dont  1  pour  l'année  1769  et  6  pour 
rannée  1770.  —  Voir  pour  cette  dernière  pu- 
bUcatioo,  trto>CBrieiiM  dans  quelques>mie»  de 
«es  parties,  VaUMreiêUiprm^l.  S»  p.  192. 


Catalogue  fci  f > .  ou 

Liste  (les  livres,  estampes,  cirti  s,  or- 
donnances, édits,  déclarations,  arrêts, 
qui  sont  mis  en  vente  chaque  se- 
maine., l'indicatioii  di  s  voltnnes,  du 
nombre  et  de  la  grandeur  dont  ils  sont 
formés ,  les  noms  des  aatenrs ,  la  na- 
turc  di!  papier  et  du  caractère  que 
l'on  a  employés,  et  les  adresses  des 
libraires  qui  les  vendent  1763-17U0, 
27voL  in-8». 

Rédigé  par  Bellepierre  de  \eiivei;lise  jus- 
qu'en 1774  ,  et  ensuite  par  le  libraire  Pierres. 
—  Cetle  feuille,  connue  aussi  sous  le  nom  de 
Journal  )lf  la  iif'rainf,  ne  contient  l'indica- 
tion que  d'une  lailtle  partie  des  publications  de 
l'époque,  et  était  faite, d*aillenrs,  avec  beau- 
coup de  négligence. 

Cour»  de  bllilloarraplile.  on  Nou- 
velles produotion.s  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  par  Luneau  de 
Boisgermain.  1788,  in-S**. 

AnnonroM  de  l>ll>llograpli  lento  • 
derne*  ou  Catalogue  raisonné  et 
analvtique  des  livres  nouveaux,  nuo, 
2  vol.  iD-8*. 


libraire*  ou  Notice  des  ouvratres 
publiés  dans  les  différents  journaux 
qai  circulcDi  en  France  et  dans  l'é- 
tranger, par  Aubrv,  libraire  et  direc- 


teur du  Cabinet  bibUograpkique... 
I79i-I793,  3  vol.  in-8<». 

Annoncée  comme  destinée  à  remplacer  — 
avec  avantage  —  les  Annonces  de  biblioqrO' 
phie.  moderne,  interrompues  depuis  6  mois. 

Cette  feuille  intéressante  se  [trnin.sait  de 
reunir  en  un  seul  corps  d'ouvrage  la  biblio- 
grapliie  moderne  et  la  nouvelle,  et  elle  se 
flattait  d'intéresser  d'autant  plus,  dan.s  les  cir- 
constances où  elle  se  pHnluisit ,  que  les  jour- 
naux ,  entièrement  consacrés  a  la  politique,  ne 
faisaient  presque  plus  d'annonces  de  livres, 
et  qoMl  o^xistait  aucun  recueil  dans  lequel  les 
OMvra;.'os  publiés  depuis  dix  ou  douze  ans  se 
Irouva^Si'iit  rassembles,  surtout  avec  des  dé- 
tails bibliographiques  Klle  piihliait  sous  son 
titre  des  suppiénieots  contenant  les  livres  de 
fonds  et  d'assortiment  que  l*on  pouvait  se  pro* 
curer  au  Cabinet  bibli  i^r  ipbiqiie.  l'ne  autre 
annexe  était  consiicrée  aux  iSnnveaulés  poli- 
(if/urs  et  littéraires.  On  lit  dans  le  {"  n"  de 
1793  de  cette  annexe  :  «  Les  ^nnés  ayant 
témoigné  qu'ils  vovaient  avec  pdne  des  non- 
vellos  souvent  é|ihémére8  figurer  parmi  les  li- 
vres utiles  et  recommandâmes,  on  a  cru  de- 
voir se  nrétcrà  leur  désir  en  les  insérant  dans 
uno  fouille  particulière  et  séparée.  Cette  feuille, 
qui  paraîtra  tous  les  lunriis,  suppléera  pendant 
quelque  temps  la  Fcnilfr  de  correspondance. 
Celle-ci  ne  Mîra  cependant  pas  interrompue, 
mais  elle  paraîtra  à  des  épiM)ues  plus  éloignées. 
Ce  qui  nécessite  ce  retard ,  c'est  la  diminution 
subite  du  commerce ,  l'augmentation  considé- 
rable du  panier  et  des  impressions,  et  les  tra- 
vaux d'un  établissement  nouvellement  formé , 
tendant  à  Uin  correspondre  les  dé|nrtements 
et  l'étranger  avec  Paris  d*ane  roaoièie  aussi 
prompte  que  sûre.  » 

Je  ne  sais  ce  qui  sera  advenu  de  tout  cela. 
Seulenaent  j'ai  vu  dans  le  Jounuxl  de  La  U- 
hraMe,  et  des  arts  (ci-dessous)  la  mention 
t]e  Snu'rrnirs  bibliographiques  de  quinuiine, 
par  Auhry,  que  je  n'ai  pas  rencontres,  non  plus 
qu'un  Mdfjazin  de  lUblKxji (iphic  mentionné 
dans  le  même  |>as8a«^,  noo  plus  qu'un  Mawiel 
bibliographique  et  une  FeuiUe  du  friftiio- 
/'/(//o,<par  le  même  encore,  dont  J*^^  trouvé 
les  prospectus  au  Louvre. 

Il  a  été  publié  une  table  de  la  année  du 
journal  d'Aubry  sous  le  titre  de  Mmutel  d» 
Ultérafeur,  ou  Table  générale  des  ouvrages 
insiTés  dans  le  l^r  vohiuie  île  la  (  nrrcspon- 
danrr  du  libraire ,  et  présentes  par  ordre  al- 

J)liabetique  de  firainiispicM,  de  matières  et 
lautenrs. 

Courrier  de  la  librairie.  An  3 , 

in-S". 

Je  ne  connais  cette  feuille  que  par  Tan- 
nonce  que  j^eii  ai  rencontrée  dans  la  Feuille 
fin  niKirateur  du  i?.  vendémiaire  an  5.  Elle 
paraissait  chaque  semaine  depuis  2  ans,  en  4 
paj^es  in*8*  à  9  eoionnes,  petit  texte,  et  annon- 
çait les  ouvrages  nouveaux ,  les  éditions  non» 
velles,  les  gravures,  la  musique,  les  livrée 
anciens  aa  rabato*  etc. 
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I  cil  fil  o  crlllquc  et  lltléraire. 

i'.i  frimaire-13  goroiinal  an  3,27  n** 
in-12.  if. 

Bail«llnde  Iltt4'^racnr«»,  des  sciiMi- 

ccs  et  des  arts,  par  Liicet.  Â.ns  4  et  3, 
2  vol.  (111  n"*j 

•  Une  so*-Wt#  de  littf'ratfHirs,  aKligée  de 
«r  TOir  les  belles  icltn-s.  les  arts  et  les  scieii- 
«  ceft,daii8  une  l<-tliai>;ie  vuiMue  de  Tanéan* 
«  tfawemeiit,  et  guidée  par  le  désir  de  leur 
•>  rendre  toute  la  ir  fini  leur  ps|  iiércs- 

n  salnî  pour  connmrir  a  la  priis|K'rile  de  la 
«  Ke|iuliliqii»'  Iraiiralse,  a  résolu  de  donnor 
"  au  public  une  feuille  périodique  daos  la- 
«  quelle  seront  annoncés,  analysés  et  ciiti- 
m  qués  tous  les  niivra;;ps  tiouvetUX,  CD  tous 
n  genres,  dijjnes  d't'tre  <  oiuius. 

•>  Il  est  temps  que  tous  les  citoyens  éclairés 
«  et  amis  de  la  patrie  coopèrent  àà  tous  leurs 
«  moTens  à  terrasser  Teffroyable  vandalisme 
m  qui  depuis  plusieurs  antios  travaille  avec 
«  succès  a  la  ue^li  uctiua  des  arti>,  des  lettres, 
«  des  savants,  du  commerce,  des  commer- 

n  çaots,  etc       Il  est  enfin  passé  ce  siècle 

•t  dliorreur  et  de  barliarie  on  des  monstres 
«  disaient  l'illait  ^uillntiiier  tous  les  lioin- 
■<  mes  d'espnl ,  «{u'ils  re;ianlaient  cotiune  au- 
•«  tant  d'aristocrates   » 

Lnoet  avait  pour  coliobnraleurs .  et ,  si  l'on 

Gnvdt  en  eraire  Mercier  de  Compiègne,  pour 
ntnrier»,  Conain  et  Labeaome. 

Ii«  :\'onvelll«te  lltiéralve*  par 

Morin.  15  ventôse  an-4-an  7,  in>8*. 

"  Ce.  |>elit  journ.il  ,  disait  ino<lesteinent 
"  l'avaul -propos .  sera  uniquement  consacré  à 
'  raïuioiice  <le  toiiN  les  livres  ni>uv(>au\  ou 
o  réimprimés  uui  paraîtront,  des  no\i> elles 
•«  brocDures  politiques,  des  eartes  géograplii- 

•  ques,  de  la  musiinie  ,  et  enli.i  de  tout  c^  qui 

•  iiaraitra  de  plus  iiiiiTe»sant  d.uis  les  lettres. 
•>  les  scii'nces  et  les  arts.  Je  ne  donner.ii 
«  point  l'analyse  des  ouvrages  que  Taononce- 
«  rai  ;  mais,  d'après  le  jugement  de  littére* 
n  leurs  éclairés,  je  ferai  coimattn'  en  peu  de 
n  mots  le  mérile  de  chaque  ouvrage,  et  tou- 
«  jours  d'une  manière  im|)Orlante.  » 

Mais,  au  n'  15,  autant  à  son  titre:  des 
sclencn  el  dot  arts,  notre  libndre  commis 
sioniiaire  .  (jue  Ie>  lauriers  de  Lucet  ernpé- 
cliaienl  de  dormir,  en  prend  o<  casioii  d'endxxi- 
cher  la  trompette,  et,  s«>us  l'Iiumble  prétexte 
d'un  avis,  il  sonne  cette  fanfare  solennelle  : 

«  Depuis  trop  longtemps  la  terreur  et  la 
•<  desiilalion  ré^m  iit  au  pied  du  l'ariias?e. 
«  l-  raiiçais,  d  taul  enliii  rappeler  parmi  nous 
■  le  Dieu  des  arts  et  des  neuf  s<eurs.  Déjà  je 
«  Vois  .Melpumëne  et  Tlialie  enrichir  nos  tlié&- 
«  Ires  de  productions  nouvelles  •.  j'entends 
"  Krato  et  l.uter|>e ,  dans  nos  iV-lr-»  |>ii!ili.[ue'-, 

•  chauler  de  nos  guerriers  les  glorieux  ex- 
«  uloils  ;  la  légère  Terpsichorc  va  bieutM,  dans 
«  l'Ckléon,  attirer  autour  d'elle  les  Jeux  et  les 
«  Ris;  Calliiqte  el  Polymnie,  dans  l'inslitul , 
«  dan»  nos  écoles,  vont  rameoer  1«  Raison  et 


"  i'Klo<|uence  ;  tranie  Jettera  des  fleurs  sur 
«  la  tombe  de  Bailly,  et  CUo  écrira  notre 
«  Jbistoire. 

«  Otous,  Français  !  jadis  si  célèbres  dans 
"  les  sciences,  \ous  (pii  étiez,  du  Parnasse  les 
'<  plus  beaux  ornements  ,  ({uitte^r,  «piitlezpour 
■•  tot^oora  vos  journaux  {>olitiques,  enrants 
"  du  mauvais  goût  et  des  passions!  Reprenez 
"  Voltaire,  Racine  et  Fénelon  :  leur  loptjue 
"  vaut  bien  celle  de>  lîaheufs  et  'les  I  rerotisî 

n  A  quoi  vous  ser\enl  vos  jouruaux  |)oliti> 
"  quea?  A  glter  votre  goût,  à  aigrir  votre 
••  CflBlir,  età  vous  brouiller  avec  vos  uieilleurs 
•*  amis.  LftS  journaux  littéraires,  au  couliaire, 

•  vous  olTrent  mille  charmes  di>ers  ;  ils  curi- 
•t  cliissenl  votre  esprit ,  élèvent  votre  éaae  , 

•  et  voua  rendent  aimables  dans  la  société. 

»  Vous  qui  fûtes  les  victimes  de  l'ignorance 
"  et  de  la  tyrannie ,  qui  ave/.  ecliap|H^  comme 
n  par  miracle  au  fer  des  assassins  ,  qui  liabi- 
"  lez  maintenant  de  paisibles  retraites  au  fond 
n  des  campagnes,  eonvenez  qu'il  est  Men  plus 
■  doux  de  s'entretenir  avec  les  Muses  <piç  de 
••  lire  leJoiinifil  tirs  jta/notrs  tic  89,  la  .sr/i- 
«  tinelle ,  et  le  Journal  do>  hommes  libres. 
»  Les  livres  et  les  journaux  littéraires  voua 
«  feront  oublier  vos  malheurs  :  les  jonmaox 
«  politiques  vous  les  rappelleront  sans  «  esse  • 

Conclusion  :  Prenez  mon  ours  et  acbelez-moi 
des  li>res  ;  "  (ir.iee  a  l'addilicN)  que  j'ai  faite 
au  titre  de  cette  baKaieUe  périodique,  je aerat 
à  même  d'y  répandre  pins  de  variété.  A  re- 
venir Je  reroiiiineucerai  cliaiiue  imniéni  par 
un  arlicle  Vum  Ua,  dans  lequel  je  ferai  cou- 
naltre  tout  ce  (pii  naraitra  de  plus  intéressant 
dans  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Je 
n'oublierai  pas  dans  cet  article  le  Lycée  des 
arts,  qui  est  \me  des  plus  belles  institutions 
qui  existent  en  France,  et  doul  on  est  rede- 
vable au  citoyen  Desaudray.  ■ 

Cette  bagatelle,  si  légère  qu'elle  soit,  ne 
laisse  pasd  avoir  une  réelle  importance  pour  la 
bibliographie  d  -  l'époque  qu'elle  eud)rasse.  .le 
n'en  connai-^  qu'un  exemplaire,  citez  M.  Pu- 
chel  Derocbe  ;  il  s'arrête  an  n*  86  et  an  30 
thermidor  an  7. 

«•anuM  «to  Ui  lltonilrle  et  <i«Hs 

nrîH.  par  Ravier.  I'*'"  frnctidor  an 
.i-lo  messidor  an  t>.  Il  n"'  in-b".  Cor  ut 
Ugîsl 

Réimprime  par  Fauteur  en  IMOT.  a\ec 
des  additions,  sous  le  titre  «le  flrpi  rtoirr  île  tt- 
braérie.  Contieut  l'extrait  de  900  catalogues 
de  ventes,  avec  les  prix. 

«ioiirnal  fypofcrapliiqiio  ot  bi- 
blftograplilfiue.  par  l'icrrc  Huux, 
Dajardin-Sailly  et  de  Villevicille.  22 
s*  pteinlire  1797*16  octobre  1810,  U 

vol. 

M.  Pillet,  qui  avait  si^^iir  dans  les  derniers 
mois  ce  journal,  a.ssc/,  médiocre,  le  reprit 
quelques  semaiDes  ainrès ,  80US  le  titre  de 
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—  Journal  sén^ral  de  rimprl- 
■lerle  et  «le  la  librairie*  4  dé- 
cembre 1 81 0-30  septembre!  81  l,iD*H°. 

Ce  Tolume,  très-rare,  qui  contient  2548 

arlirlps.  peut  <^tr»»  cotisidi  rc  romrnf  la  \Hc 
(lu  journal  oilicid  de  la  librairie,  la  litOltogrU' 
pkte  de  l'Empire  français^  d  deiMw. 

Jovrnal  s^Méral  de  la  linéra- 

tiiro  do  France,  on  Indicateur 
bihliugrapUique  et  raisonne  des  li- 
vres nouveaux  en  tous  genres,  estam- 
pes, caries  gcographit{ues ,  etc.,  qui 
paraissent  en  France ,  classés  par 
ordre  de  matières.  1198-18-10,  43  vol. 
ln-8*,  avec  tables. 


Il  v^n^ral  de  la  UUé» 

rntiirc  <^traiiiît*re.  ou  Indicateur... 

1801-1  s.m,  no  vol.  in-s». 

Ces  deux  iin|iortant.s  recueils,  publit'S  pa- 
rallMement  par  la  maison  Trcuttel  et  W  iirtz , 
ont  été  rédigé»  par  Pli.  Loos  et  Boucher  «le  la 
Riebarclière.  f)e  courtes  analyses  des  ouvra;;es, 
ou,  plus  sou\ ont ,  un  jugoiiii'iil  préris  et  a>se/ 
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d'histoire  littéraire  et  de  bihliugrapliie 
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dilicatioiit  dans  le  soua-titre,  qui  est  ioler- 
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par  le  môme.  1839,  9  n«*  in-8».  Cata- 
iog.  Dauno», 

~  lie  M4Millear«le  la  librairie 

ancienne  et  moderne ,  de  la  typogra- 
phie et  des  industries  qui  s'y  ratta- 
chent, par  le  même.  1842-1844,3  vol. 
in.8«. 

—  l.o  BIbliotlaëraIre*  archives 
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—  lio  <|uërard,  journal  de  biblio- 
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sumé périodique  des  publications 
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Revne  de*  livre*  menveamx» 

18:10-1847,  in-8". 

Libri. 

Bévue  de  blbllovraplileanaly- 

llurne*  par  Miller  et  Aubenas.  1840- 

1845,  12  vol.  in-8''. 

Courrl<>r  de  la  Ubralrle.  1856- 

IS.'is,  gr.  lii-S"^. 

Fontlé  en  octobre  185'».  par  M.  P.  Jannel, 
sous  le  titre  de  la  l'mpricfe  lUtëraire  et  ar- 
tisthftie.  et  réuni,  à  la  lin  de  tH58,  w  Journal 
de  la  librairie,  qui  a  pris  depuis  lors  le  for^ 
mai  gr.  in-s»  à  S  ool. 
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L'Invariable  f  nouveau  Mémorial  catho{i<]iie , 
par  O'Mahony  ,  de  Ronald  ,  de  Hnller,  etc. 
Frihoiirg,  octobre  1831 -juillet  1838,  L2  vol. 
in-8». 

Religio  aroma  tcientietrum. 

C'est  h  la  bibliothèque  de  Fribour((  que  j'ai  trouvé 
cette  continuAiion,  tn'-s  curieuse,  du  Mémorial  ca- 
thotiaue  (  p.  2^2  ).  On  li(  en  (étc  du  1*'  n*  :  i  i/an- 
9  cicn  Mémorial  i  tait  i  sa  Lîl  annOc,  et  p.-ir..issait 
K  devoir  fournir  une  Inngtie  carrière,  quand  il  fut 

•  interrompu  par  IVii>losiori  révolatinnnatre  <le 
■  Juillet.  Ci-pcrndanl  plusieurs  t«j4lacti-urs  qui  avaient 
t  .nlo  s  quitté  la  France,  s'étant  depuis  retrouvés  en 
«  âui&se.  ont  résolu  d'employer  les  loisirs  de  Irur 
c  exil  vo'<)ntaiie  en  travailbrtt  à  un  nouveau  recueil 
«  du  même  K*'nrc  et  conçu  dans  le  même  esprit  que 

•  l'ancien,  (jue  s'il  leur  manque,  pour  soutenir  la 


•  réputation  que  s'est  acquise  le  premier  3lrnutrinl , 

•  l'iiabilc  collaboraiion  de  plusieurs  de  ses  rédac- 
(  leurs,  occupés  maintenant  en  fr'ranre  enseiKoer 
«  des  doctrines  nouvelles  dans  un  Joun  al  nouve  'U 
«  I  t'Avrnir  ),  ils  se  sont,  en  coiiip<M)salion,  assuré 
<f  raSfristance  de  quelques  écrivains,  tant  friinçais 
I  quVti^ngers,  connus  par  leur  invariable  aiutr^ic- 
u  ment  i  l'invariable  vérité,  et  qui  les  aideront  i 
n  soutenir  dig  iemt-nt  le  litre  qu'ils  ont  rlioisi.  i 

Dans  ce  même  n"  se  trouve  un  c^Liloguc  des  <iu- 
rrages  impies  imprimés  à  Paris  de  tKI7  i  1g'>ei. 
■  calalo^ue  qu'on  peut  regarder  comme  le  sommaire 
des  crimes  de  la  prcs*e  et  la  table  des  nuiièreâ  de 
la  corruption  du  sit'^cle,  qui  fera  «  oinprendre  que  ce 
n'est  pas,  comme  le  croient  certaines  gens,  en  trois 
jours  et  sous  les  pavés  rie  la  canaille  de  Paris  que 
s'est  écroulé  un  trône  de  quatorte  sti-cles,  mais  ^ous 
les  coups  de  tleti.c  miltioni  sept  eml  mill''  volumes 
impies  ou  obscènes  que  Cfux  qui  devaient  défiiudre 
cl  garder  ce  trône  ont  laissés  t'amoncelfr  contre  lui, 
auxquels  il  faut  Jriindre  les  brochuies,  les  phain- 
phlels,  les  libi'l'es,  en  prose  et  en  vers,  et  siiilnut 
\es  quah'e-ringt-dis  mille  feuilles  révoluiionnaiies 
qui  étaient  répandues  citaqnc  jour  sur  toute  la 
France,  a 
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Journal  (Us  <lôl>uts  de  la  soi'ivté  patrio- 

tH|ue  lie  Cuvii   2il\ 

Jounial  des  délialâ  et  dî'cn'b   l'M) 

Je  crbU  do  voir  reciiGer  et  conipléier  ta  biblio- 
graphir  a>sn  ronfiisi*  de  n-  Journal  iinporunt. 

Ijt  151  II",  rtftuoiuant  dans  son  récit  au  29  août, 
parut  le      septembre  1789 

ItUi^  plus  lard,  en  l"'Jl-  rtkliieiir.  f  iisant  ce  qui 
avait  étt^  fait  pour  le  Moniteur  el  d'autres  feuille:», 
compléta  son  Journal  t-n  lui  donnant  la  tCte  qui  lui 
manqtiait.  Il  publia  en  conséquence  une  Introduc- 
tion en  deu\  pu  tics,  dont  U  dern  l'  re  seule  a  été 
connue  de  Ueschiens  et  de  la  Rihlioiltt-que  inipér  ialc, 
laquelle  même  a  donné  pour  tilte  au  Journal  le  tit:e 
de  ct  tte  21  partie  de  rintiodwiiun. 

Voici,  eu  ré>uni)'.  comment  elh-  étiil  composée  d»ns 
un  es-  niplaiie  paisé  en  vente  i<>  H  novembre  IHM, 
venif  de  T  .cy,  dont  elle  formait  le  l*'  volume  : 
1'  Éliits  (c'-nt'raux,  ou  WOrU  de  ciî  qui  s'est  pa.NS<-^ 
aux  l%tat>  généraux  <lcpuio  le  &  mai  1789  jusqu'au 
17  Juin  suivant,  époque  !>  laquelle  les  lomniimes  s" 
sont  c>:nstitué4-sen  AàS-  uiblée  n  lUonale.  /><:  l'Impri' 
mcrit  nationale  1  Hiudoin  ),  1791,  IM  pages.  — 
2"  Jdiirnnldin  itèbnt*et  di'n'  Ix,  «m  lli-cit  île  ce  qui 
s'est  passé  aux  M-ance^  de  l'Assemblée  nationale  de- 
puis le  12  juin  l'8*i  jusqu'au  111  st.'ptembre  de  la 
méuie  .-trniéo,  562  pjges.  Même  imprimerie  el  même 
date. 
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Journal  des  hommes   22h 
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Journal  des  hommes  libres  (1792)   2ilÂ 
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Christ   lilA 

Journal  des  huissiers   &&3 

Journal  des  îles  de  France  et  de  Ltour- 

lnïu   70 

Journal  des  impartiaux   174 

Journal  des  incro)a!)les   2h& 

Journal  des  indé))endauts   211 

Journal  des  initiés.  .   ^îfi 

Journal  d<»s  iusiiluleurs   .'>3'> 

Journal  des  intéré-ts  agricoles   .M  2 

Journal  des  invenleiirs   â93 

Journal  de»  Jacobins. 

J'avais  consacré  à  celle  feuille,  ou  plutôt  à  la 
feuille  qu'on  désigne  vulKaireineot  sous  ce  nom , 
et  aux  autres  organes  de  la  société  des  Jacobins , 
un  article  très-développé,  que  J'ai  encore  dans  les 
veux ,  mais  mallieuieuS4Miient  beaucoup  moins 
dans  la  mémoire.  Cet  article  s'esl  égaré ,  et  Je  ne 
me  ^uis  aperçu  que  lardivetne-«t  de  sa  préiérition. 
Coninient  ctïa  a-l-il  pu  se  faire  ?  C'est  ce  que  Je 
ne  saurais  m'expliquer  à  rooi-inéine,  si  ce  n'csi 
peut-éire  par  les  1on.;ucs  inteimilteucet  qu'a 
éprouvées  la  composition  de  ce  volume.  Enfin  Je 
vais  réparer  de  m«'n  mieux  ce  petit  accident. 

Par  un  arrCli»  pris  le  ii  (Kiobrc  «  e  l'an  ul  de  la 
liOcrté,  la  société  des  Amis  de  la  Constitution  dé- 
cida •  qu'un  du  ses  membres  serait  autorisé  à  publier 
la  correspondance  de  la  société, sans  autre  apprécia- 
tion que  celle  de  I  auUienticiié  de  la  correspon- 
dance et  que  ce  membre  serait  M  de  Laclos,  u  Ainsi 
naquit  le 

Journal  des   Amis   de  la  Constitution* 

1"  iioveinlire  1790-20  .septembre  lllil, 
41  n"»  en  3  vol.  iii-8". 

L'objet  de  cette  feuille  éi,iit  donc,  comme  on  le  voit, 
de  puiilier  pi'riiid  quemeni  la  con  espondance  de  la 
société,  et  {Kir  lÂ  il  faut  entendre  non  pas  la  cor- 
respondance émanant  de  la  société,  mais  celle  d«>s 
sociétés  affiliées  avec  la  jodélé  mtie.  Cependant 
i^aclos  ne  se  crut  p,i»  oblixé  de  se  renferuier  dans 
le  cidre  élioitqui  lui  avait  été  donné;  outnn  les 
avis  ou retm.>ignements  adressés  par  les  sociétés  adi- 
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on  y  «te«all  trouTcr,  s'iivant  ravenlssemcnt, 
un  tabl<Mii  hiotori(|u*'  cl  ruistmn)*  (U'i  (rat aux  de 
rAsseiiilik'C  nationale  et  un  ronii»!*-  QdMv  do  tous 
les  én^neineitU  qui  potivaieni  inli}n>!>-cr  ta  K<}tolii- 
tioii.  Kn  ré^uint^,  a  le  but  principal  de  cet  oii- 
vrage  —  q<ii  («lait  revêtu  du  carlicl  de  la  soi  it^ié  : 
une  couronne  de  cWne.  aiec  citlo  de*t".c  :  yirrr 
libre  ou  mourir,  —  l'tait  de  fali>;  aimer  la  Constiiu- 
lion  ;  le  ino)  en  q  l'on  emploiemit  serait  de  la  faire  cou- 
naitre  a 

l.ors(|iie,  au  nu  !<«  de  Juillet  1791,  une  scission 
éclata  au  S4>in  de  la  société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion, le  Journal  Tondé  par  Ltclos,  mais  qu'il  ne  pa- 
raît pas  atoir  n'digé  au  delA  de  cette  troque,  iie- 
ini'ura  l'organe  de  la  s^ici^t*^  scissioiwiaire  des 
Feuillants,  et  sc«  derniers  numéros, I  s  plus  impor 
tanLs,  et  aussi  les  plus  rares  contiennent  sur  la 
scission  et  ses  suites  de  in'-s-curieu\ dt'lails. 

Le  Journal  iU%  Amis  lU  lu  Co  s'ilulion  se 
trouve  dilficileiuen.  complet,  et  il  a, par roast'qucnl . 
une  »aleiir  vt'nalc  assez,  graiule;  j'avais  re'cvé  les 
pii\  qu'il  avait  at  eints  dans  les  princirales  ventrs, 
mais  c'est  un  dét;iil  peidu,  avec  beaucoup  d'au 
1res. 

Di-s  avant  la  scission  un  autre  ]nur.iai  s'éiait 
établi  d«)ni  le  litre  annonçait  netlemeni  l'olnjet  ; 
c'est  l«' 

—  Journal  des  débats  de  la  aociété  des 
Amis  de  la  Constitution  séante  aux  Jaco- 
bins, ("juin  1*01-24  rriniairr  an  il,  â  vol. 
in-i",  avec  pros|H"ctiLs. 

.C'est  ce  [ournal  qu'on  désigne  plus  particulifn> 
mi^ni  sous  le  nom  de  JoiTiutt  s  Jacobins.  Ce- 
lait bien,  celui-lii,  le  piocès-tcrltal  dis  séances  du 
lanicux  club  :  il  donnait,  quatre  fois  par  sen>aine, 
le  récit  lltiMe  de  tout  ce  qui  s'y  passât,  et  au 
moins  rai)nl)se  des  i  iscours  qui  y  étaient  pro- 
noncés. En  cas  d'ahond.ince ,  il  pni>liait  des  si  p 
piémenis  dans  le>quels  on  était  admis  A  (iiire  in- 
sérer les  discours  qui  n'avaient  pu  Cire  pionumés 
dans  l'Assemhlée ,  ainsi  q  le  les  a\is  et  annimce^ 
/  que  l'on  voulait  faire  passer  aux  Amis  de  la  Omsti- 
tution. 

Je  ne  saurai'»  dire  si  ce  fut  la  so'^it'té  qui  inspira 
la  fondatio  i  de  ce  nonw<*  ori;n  le;  <lans  lotis  les  cas 
el  e  ne  tml  i  pas  i\  l'ado,. ter.  un  lir  en  effe  dans  le 
Coirple  rendu  de  la  séance  du  iàjuilct  n'il  : 
•  On  obM'L'w*  qu'il  faut  organiser  i  rompt -ment  le 
bureau  de  correspondatice,  et  nommer  de  conimis- 
saiies  pour  ndiner  le  jour  ml  île  la  société. 
•  M.  Di'iers,  rédacteur  du  Jonrnal  dis  déliais  de  la 

société,  <!St  nommé  lédacleur  du  Journal  de  la  so- 
ciété. I 

l.e  I"  janvier  l'792,  a  i  n"  \2\^  le  journal  .•\joute 
à  son  liire  :«/</•  la  corr  s-^ondon-t- ,  et  l'on  y 
trou\e  en  effet  quelque*  cMtaits  de  le'Ires  de 
sociétés  ardii'-cs;  mais  |k>ii  de  jours  apri's  il  est 
cr«^é  une  feuille  anneve  ev^  lu-iveinent  consacn*i!  à 
la  corresp'  ndance,  et  la  directiiNi  en  est  c^alfiiieiil 
conllée  il  l)«  n'Ts.  «  à  la  charge  par  lui  d'insérer 
gralnileiiKMt  les  b-llres  ei  avis  cin  olaires que  la  so- 
ciété «oudra  faire  passer  à  ses  af'iliés 

A  dater  de  celte  époque  le  Journal  des  Ja  -obins 
se  compose  île  deu\  |  ailles  :  les  /)'ha's  de  la  so- 
ciété mère,  qui  f(>r.ni-nt  ùliû  II",  el  la  t  or»  c.«i  on- 
daiu'C  des  s»»i  ii}lés  affiliéi-s ,  qui  commeisce  arr's 
le  I,"  L2fi  de>  Débats,  re  idaiit  comjtle  de  la  séance 
du  a  jan»  ier  1792,  eî  ie  compose  de  IJI  n  La  nu- 
méro alion  de  ces  deux  parties  s'enrhe\élre  il'a- 
Ixird  U'une  fa(,on  A-st'i.  confuse,  mais  d'oti  il  ne 
saurait  résnlier  d'embarras.  J'en  dirai  aiitanl  de 

3 nelques  erreurs  dans  la  nunu'ruiatioii  co  iranie  el 
ans  la  pai(iiiation. 

1>>8  !>"•  2M  et  222  des  |)él>ats  ont  chacun  Q.  pages  ; 
tous  les  antres  n'en  oi>t  i|iie  <t. 

I.en'  1113  a  un  supplément  de  !\  pa^es,  qui  nVsl 
I  as  annoncé.  Il  y  a  2  i.^  iW,  du  14  el  dn  i7  jnillei 


1793,  et  non,  coinm«le  dit  Dcschicns,  2n''  2&SS'ia« 
la  date  du  Iti. 

\jsi  Journal  des  Jacobins  est  une  des  feuilles  les 
plu>  imp  >rtantei  de  l'épotiue  ;  ce  sentit  même, 
selim  Uescbiens  la  plus  utile  k  consulter  po  ir 
l'histoiie  de  la  I\  voluii  m,  et  surtout  pour  celle  du 
gouvernement  révoliiiionnaiie. 

Vendu,  1857,  I-H  édoyin? ,  iM  fr.  ;  1804,  Acrts, 
3»0  fr. 

1^  succession  du  Journal  des  Hébats  des  Jacobins 
tut  recueillie  par  le  Journal  de  la  montagne  , 
qui  lui  faisait  déjà  une  s<>ried«  coiiciiiref>cc. 

Voyex,  an  surplus,  //i.if.  de  l<t  piestf,  l.  VI, 
p.  kii  et  suiv. 

M.  Pocliet  possède  le  1"  n"  d'un 

—  Bulletin  des  Jacobin*,  ou  Séances  de  la 
sm'iélé  (les  Amis  de  In  Coiislitutioii.  2J1  avril 
KÎIO, 

Ce  Bulleiin  est,  comme  on  le  voit,  antérieur  au 
jxumal  ofdcifl  créi'  p,ir  la  célèbre  société;  je  ne 
saurais  dire  quelle  en  fut  la  durée. 

M.  1^  né<lo»ére  avait  2.n'»  de  Grands  Arréli*  du 
club  d  it  JacoNn»,  ll^n,  in-N». 

Enfui,  je  ixiroute  dans  nie>  notes  le  litre,  mais  le 
titre  s4-ulemetit,  d'un  Journal  logolachiijr<ipliiqne 
■ir  la  socUlé  des  .-inns  de  la  CoiistUution,  dont  la 
Biblioihi''quc  impériale  possède  un  nuiiH'ro  du  2a  fé- 
VI  ier  l 'Q  -•-  <  t  sur  lequel  j'a«ais  lecnei'li,  à  'a  bibiio- 
Ihi-qiie  du  Corps  légisiai.f,  si  Je  me  souweos  bien,  des 
détails  ([ui  m'échapp<  m  aujo  rd'bu'. 
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